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PREFACE. 


L ntjl  pat  ntcefaire  de  tetendre  dont  cette  Préface  fur  les  arcautagei 
((f  la  mcejflté  des  Vraités  de  Paix , qu’m  rejrarde  avec  raifm  comme  Us 
fmdement  de  la  foi  publique  de  la  fureté  des  peuples.  Il  ejl  vrai 
qu’un  ancien  Politique  a bien  ofé  dire  , qu’m  trompe  les  hommes  par  ces 
Traitez , de  meme  qu’m  amufe  Ut  enfant  avec  des  noix  j ér  qu’un 
autre  Us  a comparé  aux  toiUs  ét araignées , qui  n arrêtent  que  Us  mouches.  Mais  quoiqi^ils 
eujfent  peut-être  raifm  de  ^exprimer  de  la  forte  à caufe  de  la  barbarie  de  leur  Siècle, 
de  tinfuffifance  des  faufes  lumières  que  leur  offrait  U Paganifme  i quoiqu'il 
fait  fort  ordinaire  aux  Princes  ambitieux  d’éluder  la  foi  des  Traités  par  de  fauffes  ex- 
plicatims , éf  mime  en  Us  violant  ouvertement , larfqu’ilt  mt  la  force  en  main  ; 
quoiqti’enfn  il  ne  fait  que  trop  véritable  , à la  hmte  des  Princes  Chrétiens , qu’ils 
mitent  les  parjures  Ut  violences  des  Princes  du  Paganifme  ; m ne  faureit  pourtant 

nier,  que  Us  tranfaclims  qu’m  nomme  Traites  de  Paix  (^c.  faites  ér  ratifies  fohn- 
nellement  par  Us  Puiffances  affemblées  , établies  fur  une  infinité  de  précautims,  ju- 
rées , après  des  difcujfons  fans-nombre  , fur  Us  Séants  Evangiles , au  nom  de  la 
très  Sainte  Trinité,  aux  yeux  de  tous  Ut  peuples  de  l'Univers,  ne  foient  dune  neceffté 
fl  indifpenfabU , que  fans  elles  m verroit  bien-tôt  un  bouleverfement  univerfel  dans  Ut 
Etats.  Totttes  ces  c'trcmf  onces  rendent  tetude  des  TYaités  de  Paix  la  plut  belle  étu- 
de du  mmde  la  plus  néceffake  par  rapport  au  bien  public.  Ceux  qui  t’y  appliquent 
font  du  moins  auff  utiles  à leur  Patrie  df  Ut  défendent  auff  glorieufement  par  leur 
plume  qu’un  habite  Général  par  fin  épée.  De  même  que  ceux  ci  repouffent  Ut  violences  d’un 
ennemi  qui  attaque  à force  ouverte.  Us  premiers  repouffent  Us  fophifmes  dr  Us  fubtililét 
des  parjures , mettent  au  jour  leur  mauvaife  foi , df  renverfent  leurs  chicanes  df  leurs  équi- 
voques. Mais  pourquoi  fi  répandre  ici  en  lieux  communs  fur  des  chofis  ft  connues  , ds" 
qui  nous  cmduiroient  infenfiblement  i la  repetitim  de  ce  qui  n’ejl  iffioré  de  per- 
fonne?  Il  faut  aller  d'treSement  au  defein  de  cet  ouvrage,  après  avoir  donné  une  idée 
générale  des  different  Traités  que  Us  Puiffances  tranjjgent  entre  elles. 

Les  Traitez  que  Ut  Princes  df  Us  Etats  Souverains  fmt  Us  uns  avec  Us  autres 
pour  les  affaires  publiques  fmt  ou  de  Paix  , ou  de  Treve,  ou  de  Cmfederatim , ou  de 
Commerce.  Les  Trmtez  de  Paix  fmt  des  tranfaflions  qui  terminent  Us  guerres  Us 
different  que  Us  Etats  mt  Us  uns  avec  Us  autres  df  établffent  des  loix  certaines 
dont  les  Princes  cmviennent  df  que  Us  peuples  font  obligés  d’obferver  â t avenir  pour 
vivre  enfimbU  tranquiUment.  Les  Traitez  de  Treve  laffent  i la  vérité  t inimitié  dn 
la  guerre  ouvertes  entre  Us  Etats , mais  ils  Us  affoupiffent  pour  un  tems , ils  en  ar- 
refient  les  effets  j de  telle  fapm  que  pendant  U tems  de  la  fufpenfim  dormes  Us  peu- 
ples ne  peuvent  exercer  aucune  forte  dhoftilité  les  uns  cmtre  Us  autres  , dr  qu'ils  fi 
renferment,  pour  ainji  dire,  dans  les  termes  portez  par  cette  efpece  de  Traitez.  Les  Irai- 
tezde  Cmfederatim  fmt  des  cmtraSs  que  divers  Princes  fmt  Us  uns  avec  les  au- 
tres , par  Ufquels  ils  s’obligent  de  fi  donner  , ou  fimplement  de  fi  prêter,  certains 
fecours  pour  fi  défendre  mutuellement  cmtre  t ennemi , ( (fi  pour  lors  ce  n’ejl  qu’une  ligue  de-: 
fenfive , ou  ils  promettent  denoir  Us  mêmes  amis  dr  Us  mêmes  ennemis  que  leurs  alliez  , 
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^ mme  de  rompre  ovrvertement  avec  les  Nations  qtà  font  la  gterre  d ceux-ci.  Cejî-là 
une  liffte  offenfive  ^ défenjhe. 

Vj^  les  Traitez  de  Commerce  établifent  des  loix  pour  t avantage  ^ la  fureté  des 
peuples  qui  vont  trafiquer  dans  les  Pats  étrangers. 

Cela  fifffit  pour  faire  coovottre  de  quelle  importance  il  efl  que  les  Princes  ^ les 
Mènifires  qu'ils  employent  ayent  une  parfaite  comioiffance  de  tous  ces  Treàtés,  puifque  les 
Princes  y trouvent  ce  qu'ils  fe  doivent  d eux-mêmes  y d leurs  peuples  y d leurs  alliez, 
cfx  même  à ceux  qui  ont  été,  ou  qui  font  encore  leurs  ennemis.  Ils  y apprennent  quel- 
les font  les  limites  de  leur  domination  , jufquott  s'étendent  leurs  droits , quels  avanta- 
ges ces  Traitez  ont  acquis  d leurs  fujets , les  fecours  qu'ils  font  obligez  de  donner 
d leurs  alliez , ^ ceux  qu'ils  en  doivefit  attendre  : enfin  ce  qu'ils  ont  promis  d leurs  en- 
nemis  lorfqu'ils  fe  font  réconciliez  avec  eux  , ou  qu’ils  font  convenus  de  cefier  avec 
eux  pendant  quelque  îems  les  bofiilitez  commencées.  Ils  apremtnt  par  ce  moien  à main- 
teniv  leurs  droits  (è‘  à n'entreprendre  aucune  guerre  qui  ne  fait  jujle  ^ necejfoire.  Ce- 
pendant il  ne  fufiit  pas  qu'un  Prince  fâche  ce  qui  a été  traité  dans  les  demieres 
Négociations  que  fes  Minifires  ont  faites  avec  les  Etats  voifms  : outre  que  le  plus 
fanent  les  Traitez  s’expliquent  les  uns  les  autres  , on  fait  ajps  que  des  claufes  m- 
Jertes  dans  les  nouveaux  Traités  confirment  les  précedens.  Il  efl  encore  ahfoht- 
ment  nécejfaire  qu'un  Sotnerain  foit  bien  inflruit  des  anciens  Ivaitez,  afin  qu'il  con- 
noijfed  fond  les  obligations  de  ces  claufes  y tant  pour  lui  que  pour  tKtat  a vec  lequel  H trente. 
D’ailleurs  la  connoifance  des  anciens  Traitez  , en  étendant  les  vues  de  la  Politi- 
que, empêche  les  engagemcns  temera  'tres  auxquels  on  efl  expofé  quand  on  n'efl  pas  accoutumé 
d toutes  tes  fuhtilités  des  Négociations.  Cette  connoifance  fat  encore  d éclaircir  les 
prétenfions  que  ! on  peut  forma  d d fendre  des  htîaêts  qui  font  toujours  mal  fou- 
tenus  y s'ils  ne  le  font  en  vatu  d’une  connoijfance  acquife  de  longue  main. 

Je  vais  plus  loin  : un  Prince  ne  doit  pas  fe  contenta  de  frvoir  ce  qui  le  regarde. 
Les  liaifons  inévitables  dm  Souvaam  avec  les  Etats  qui  t environnent  t obligent 
de  s'inflruire  de  leurs  affaires , de  leurs  intaêts , de  leurs  dfferentes  vues  eè*  des 
Traitez  qu'ils  ont  fait  avec  les  autres  Ptdjfances.  Sans  cela  comment  pourvoit  il  connoi- 
tre  de  leurs  démêlés  , juga  de  leurs  contefiations  , pefa  d la  balance  de  la  jujlice 
les  raifons  fur  lefquelîes  chacun  appuie  fes  prétentions  dans  un  Traité  de  Paix  folei^el? 
Comment  pourrait  il  être  t arbitre  ^ le  médiateur  de  leurs  dsffaens  ? s'il  va  con- 
noi fonce  de  ce  qui  a été  réglé  d diverfes  fois  d leur  égard , df"  de  ce  qui  efl  reflé 
indécis. 

1/  doit  s'inflru’tre  avec  le  même  foin  de  leurs  Alliances  d*  Iftsrs  Traitez  de  Con- 
fédération y afin  qu'il  fâche  jufqu’d  quel  point  U doit  s'engager  pour  eux  en  cas  de  be- 
Join  y s'il  lui  convient  Centrer  en  guerre  pour  eux  ou  de  les  fecourir  indireïfement 
Enfin  il  doit  s'inflruire  des  intérêts  du  Commerce  ^ des  Traités  qtion  a faits  poitr  le 
maintenir  d'  l'étendre  : car  le  Commerce  fait  ftd>fifler  les  Etats , ^ il  n'en  efl 

^ohit  dont  les  habitons  ne  foient  obligez  daller  chercher  dans  les  Pais  étrangers  pîu- 
fteurs  chofes  dont  ils  manquent  chez  eux.  Il  efl  donc  bien  important  d un  Prince 
de  faire  des  Traitez  de  Commerce  avec  les  autres  Etats  , foit  pour  attirer  leur  argent 
chez  lui  y ou  pour  empêcher  fes  fujets  dêtre  vexez  dans  les  Pais  étrangers. 

La  pajfion  que  l’Auteur  de  cette  CoîleSlion  Hiflorique  a toujours  eue  de  ferv'ir  fim  Roi 

dêtre  utile  d tEtat  qui  a lui  donné  la  naiflance  lus  f ggera  tenvie  de  travaille^’  d 
PHifloire  des  Traités  dont  je  viens  de  faire  mention.  Il  t entreprit  dans  le  tems  de  fa 
tvie  le  plus  propre  d cette  occupation  , puifqu’il  fe  trouvait  alors  éloigné  des  charges 
qui  rendent  un  fujet  utile  d fan  Prince , ^ que  le  repos  de  la  foHtttde  lui  ptrmeîtoit 
de  réfléchir  avec  attention  fur  des  Négociations  , qu'il  a pû  connaître  plus  e.\aUement 
qu'un  autre  y ^ dont  par  confequent  ilétmt  en  état  de  donner  quelque  détail. 

C'eut  été  m travail  immenfe  ^ fouvent  même  fort  inutile , que  de  vouloir  parler  de 
tous  les  Etats  du  Monde  depuis  leur  étahlijfement  jufqu'd  préfent.  Pour  fe  préfcrire 
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jujïeshcrves i fe  rtvfrmcr  dans  ce  fui  feut  être  le  plus  utile,  l'Auteur  ne  s'efî 
propofé  pour  objet  de  cet  Ourvra^e  fue  les  Iraitez  qui  nous  regardent  de  plus  près  par 
la  proximité  du  tems  ^ du  Heu.  U ne  remonte  que  JufqH'd  la  Paix  de  Vervins  , qui 
commença  de  remettre  le  calme  dans  t Europe , à la  fin  du fücle  paffé,  ^ il finit  èi  celle  de  Niwegue  j 
fuile  rétablit  entre  tous  fies  Princes  en  i tfyp.  Amfi  il  renferme  dans  cette  Wftoire  tm  efipa^ 
ce  de  quatre  'v'mts  années.  Il  a crû  qu’il  nous  import  oit  fort  peu  de  fiavtùr  les  Traitez  ^ Us 
négociations  des  fiücîes  paffés , de  ces  Ums  où  les  affaires  étaient  dans  tm  état  lien 
diff  erent  de  celui  auquel  elles  fie  trouvent  préfientement.  //  na  pas  touché  non  plus  aux  Négoci- 
ations des  Princes  éloifftés  de  t Europe , étant  perfiuadé  avec  raifion  quelles  ^offivotint  cet 
Ouvrage  fions  en  augmenter  futilité  : mais  quoi  fn  engagé  à ne  pas  remonter  plus  haut  que 
U Traité  de  Vervins , lorfique  les  Traitez  dont  il  parle  ont  eu  relation  ervec  des  Traitez 
qui  ont  précédé  celui  de  Vervins  \ il  fait  mention  de  ces  anciens  Tiaitez,  parce  qitilsfier- 
vent  à confirmer  ou  éclaircir  ceux  dont  il  parle  , ^ qu’il  faut  les  regarder  cotnme  re- 
nouveliez par  les  Traitez  pofierieurs.  Il  en  ufie  de  même  quand  les  Traitez  font  uni- 
ques ^ s’exécutent  encore  à préfevt  fions  avoir  été  renouveliez  par  d’autres.  Enfm  il  ejl 
quelquefois  fiorti  de  lEurope  pour  aller  examiner  en  Afrique  les  Traitez  que  les  Princes 
Européens  ont  faits  avec  les  Peuples  de  Barbarie.  D’ailleurs  n'y  ayant  que  la  Mer  Me-- 
diterranée  entre  eux  dt*  rious , ils  pein  ent  pajfer  pour  nos  voifims,  il  nous  efi  ne- 
ceffaire  de  favoir  quels  Traitez  ils  ont  conclu  avec  nous  , ou  avec  nos  voifims,  com- 
ment ils  ont  accoutumé  de  les  obfierver.  Au  refile  comme  l Auteur  de  cet  Ouvrage 
ne  reconnoit  pour  véritables  Traitez  que  ceux  qui  fie  font  faits  de  piirt  dt*  d’autre 
sniec  fAutoi'ité  Souv^eraine , il  exclud  ceux  que  les  Princes  ont  faits  avec  leurs  fujets , on 
que  les  fujets  de  divers  Princes  ont  faits  les  uns  avec  les  autres  fans  l'autorité  de  lare 
Souverain.  Les  fujets  dépendant  entièrement  dans  les  affaires  publiques  de  la  vJentê 
de  leur  Souverain , ils  ne  peuvent  s’obliger  valablement  envers  un  Prince  étr.mger , ni 
envers  les  fujets  de  ce  Prince.  Ils  n’ont  pas  même  le  droit  de  p'éttndre  que  leur  Prince 
ait  contraBé  une  véritable  obligation  envers  eux  par  les  Traitez  qu'ils  t ont  foirant  con- 
traint de  faire  avec  eux  : Ainji  tous  ces  Traitez  ne  pouvant  faire  loi , H a cru  qu’il 
feroit  mutile  de  les  rapporter  parmi  les  Traitez  dont  il  a entrepris  de  parler. 

Mais  comme  la  feule  leBure  de  ce  qui  ejl  porté  dans  ces  Traitez  feroit  ennuieufe , dt* 
que  la  fécherejfe  de  la  matière,  en  donnant  peu  dattachemetit  au  leBeur,  ne  lui  permettroit 
pas  d'en  retirer  tutilité  nece faire , il  a efaié  de  marquer  hifioriquement  au  fujet  de  chaque 
T¥aité , quelle  en  a été  toccafion  d^  le  motif.  Si  c efi  un  Traité  de  Paix  , il  expafe  ce 
qui  a donné  lieu  à U guerre  que  ce  Traité  a terminée , ^ pour  cet  efet  il  donne , au-- 
tant  qu'il  efi  pofftble,  t extrait  des  manifefies  que  les  Princes  ont  publié  en  conminçant 
cette  guerre , afin  que  ton  juge  des  prétextes  qu'ils  ont  pris.  Le  public  a la  liberté 
d examiner  fit  ces  caufes  font  véritables  d^  légitimés,  df*  fi  fouvent  d travers  une 
foule  de  raifons  qui  ont  fait  prendre  les  armes , on  ne  découvre  pas  , que  t ambition  de 
t a^efeur  efi  le  Jeid  motif  de  la  guerre,  il  rapporte  enjuite  les  principaux  fuccez  de  cet- 
te geerre,  mais  feulement  autant  que  cela  efi  necejfaire  pour  entendre  lesoi'ticles  duTrai- 
îé  tm  ta  fuivie.  Il  marque  quels  ont  été  les  Médiateurs  de  cette  fxiix  , les  principales 
dÿicnitez  qui!  a fallu  furmonter  pour  y parvenir,  les  demandes  que  chaque  partie  faifoit 
d'abord  , dequûi  elles  font  enfin  convenues  dt*  qu’elle  a été  la  fuite  dt“  t éxecution  du 
Traité. 

Il  filât  la  même  méthode  à t égard  des  Traités  et  Alliance  dr  de  Commerce  : Il  rem.irqne  ce 
qui  a obligé  les  Princes  à fe  liguer  enfemhle  , les  raijons  qui  ont  porté  les  uns  d demander 
qu'on  mferdt  certaines  claufes  dans  leurs  'Traitez  tt Alliance  df*  de  Commerce  , celles 
qui  ont  obligé  les  autres  d refufer  de  les  accepter  , comment  les  chofes  ont  été  ac- 
commodées , dt*  fi  ces  Traitez  ont  été  executez  fidellemevt  par  les  uns  d^  par  les 
autres. 

que  des  conférences  quon  a tenues  pour  faire  U paix,  on  que  d’ attire  t Trai- 
tez conclus  d cet  efet  entre  deux  Princes  n’ayent  pas  eu  le  juccez  qu  an  en  attendoit, 
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JtOrànge  ont  foJfeJé  les  principales  Diffiilez  Je  cet  F.tat  Jepms  fin  ÙaHifemeM  , tAu‘ 
leur  J mfere  mffi  la  fuite  Je  ces  Frmces  ervec  t explication  Jes  qualités  qu'Us  prennent 

les  Traitez,  qu’ils  ont  faits  avec  J autres  Princes,  ou  qui  ont  été  faits  pour  leurs 
intérêts. 

Le  fieième  livre  comprenJ  les  TPaitez  qui  ont  été  faits  par  les  Suijfes  , les  Grifins 
féf  leurs  Alliez,  tant  entre  eux  qu ervec  les  étrangers. 

Le  feptième  ceux  que  les  Empereurs  tè"  les  Archiducs  J Autriche  ont  faits  avec  les 
Etats  Je  tEx^irt  avec  les  autres  sPrmces  Je  l'Europe. 

Enfin  la  quatrième  partie  renfemee  les  trois  derniers  livret  , ajfavoir  le  huitième  , lt 
neuvième  ^ le  dixième. 

Le  huitième  contient  les  Traitez  que  les  EleSeurs  les  autres  Pr'mces  cpr  Etats  Je 
t Empire  ont  faits  les  uns  avec  les  autres  cîr  trvec  ks  Princes  hors  Je  t Empire. 

Le  neuvième  ejl  J'tvifé  en  trois  parties,  dont  la  première  contient  les  Traitez  Jes  Roit 
Je  PtJogne , la  fécondé  ceux  Jes  Rois  Je  Portugal , dr  la  troijième  les  Thaités  Jes  Roit 
JEfpagne.  , . _ , 

Le  dixième  dr  dernier  livre  efi  Jèvifi  Je  même  : la  première  partie  comprenJ  les  TVtù.‘ 
tez  faits  par  les  Princes  Jltalie , la  fécondé  les  TEaités  des  Princes  Je  Tranfylvanie  , df 
la  troijième  les  Tràtés  Jes  Grands  Seigneurs. 

Pour  éclaircir  ce  que  ton  a â dire  Je  ces  Traitez, avant  que  Je  finir  cette  préface 
il  faut  ajouter  i . que  comme  tous  les  Traitez  commencent  par  les  noms  Jes  Pr  'mces  qui 
en  font  la  tranfaïlian,  t Auteur  commence  au£l  chaque  Ikre  ou  chaque  partie  J un  li- 
vre par  une  fuite  Chronolopqne  eè"  Hijiorique  Jes  Princes  qui  ont'  repié  dans  le  pats 
dont  il  parle,  depuis  tannée  1598.  en  laqiulle  la  Paix  Je  Vèrv'ms  a été  faite  jufqu'J 
la  Paix  Je  Nimegue.  Déplus  en  parlant  de  chaque  Prince,  il  remarque  les  principaux 
Thaitez  que  ce  Prince  a faits , d“  même  lorfque  pour  t intelligence  Jes  affaires  que 
ces  Princes  ont  eues  avec  1er  autres  'Etats  , il  a été  néceffàre  Je  reprendre  ks  chofes  Je 
plus  haut  , il  park  aujfi  Jes  Princes  leurs  préJecefeurs , il  explique  leur  généalogie  dfJé^ 
crit  leurs  allions  , autant  que  le  fujet  paroit  t exiger. 

X.  Comme  tous  ks  Traitez  ont  à leur  tête  ks  qualitez  Je  ceux  qui  les  ont  conclus 
que  fouvent  il  ejl  Je  grande  importance  de  ne  pas  laiffer  prendre  certaines  qualitez  â ceux 
avec  kfquele  an  traite,  t Auteur  explique  fur  le  fujet  Je  chaque  Prince  toutes  ks  qualitez 
qu'ils  prennent,  il  marque  comment  kur  efi  échue  chacune  Jes  Provinces  dont  ils  fi  éfent 
Rois,  Ducs,  ouSeipieurs,  dr  quels  droits  ils  ont  à ces  Provinces.  S'il  y a quelques  Prin- 
ces qui  leur  contefient  ces  Provinces,  ou  ces  qualitez , on  ks  indique. 

) . On  ajoute  J la  fin  Je  {Ouvrage  une  table  où  ton  trotniera  les  noms  Je  tous  kt 
Princes  dont  il  efi  parlé  dans  ks  TEaités , avec  une  lifie  ahregée  Jes  Traitez  que  cha- 
cun d’eux  a faits  dr  ks  noms  Jet  Provinces  df  Jts  Villes  dont  il  efi  parlé  dans  ks 
Traitez , ou  pour  kfquelks  il  y a eu  Jes  contefiations.  Ainfi  l on  verra  i chaque  nom  ks 
endroits  Je  {Ouvrage  où  ü efi  parlé  Je  ces  contefiations  (f-c.  { abrégé  Je  ce  que  les 

Jifertns  Traitez  en  ont  décidé  fuccejjivement. 

4.  Vmfitnre  Jes  Négociations  Je  Munfer  fe  trouvant  déjà  inferée  dans  k corps  Je 
cet  Ourvrage,  il  fimbk  qu’il  fait  fart  inutile  J en  donner  une  hifiohre  particulière  , tel- 
k qu'on  la  trouve  i la  fin  Je  {Ouvrage.  On  croit  néanmoins  que  k public  la  lira 
avec  plaijir,  d caufe  Jes  circonfiances  quelle  renferme,  d“  dont  k détail  ne  pouvait  pas 
trouver  place  dans  une  Hifiohre  générale.  Telles  font  les  propofitions  faites  en  Jiférens 
tenu  par  Us  parties  mtérefiîes , avant  que  J en  venir  à ta  conclufion  , kt  vues  Jet  Sou- 
venons qui  contraSloient , les  intrigues  Je  leurs  M'mifires,  df  femhlahles  faits , qui  donnent 
une  idée  pluspécife  Jet  droits  réels , où  pétenjus  tels , des  Princes  dr  des  Etats  qui  travailloient 
alors  J s'affurer  la  paijible  pffejfion  de  leurs  Domaines , ou  qui  je  jlatoient  Je  pouvoir  y en 
ajouter  t autres  fur  kfquelt  ils  formaient  leurs  pétentions.  Cet  particiJaritez  donnent 
une  connoiffance  exade  Je  la  jituation  Je  {Europ  au  tems  du  Traité , df  rendent 
plus  hîtére fonte  {Hifioire  dune  Paix  qui  a été  depuis  k fondement  de  toutes  ks  autres. 
On  Utq  Jaut  Joute  avec  une  pareilk  fatisfadion  et  qui  s' efi  pfit  dans  le  Cabinet  Jes 

* * Court 
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CuiiTt  Je  France  çj*  J’EJpafve  après  le  Traité  Je  Mmjler  ju/ijui  la  eemcitfum  Je  ce- 
lui Je  s Pirénées  , y<o  peut  être  reparJé  comme  me  fuite  Ju  premier,  dans  lequel  ctha- 
Ules  Mhiiflres  n'avoient  pu  concilier  les  mtérlts  Je  ces  Jeux  Couromes.  On  commen- 
ce cette  hifloire  par  la  Néqpciation  Je  M.  Je  Lionne  trois  ans  avant  l'entrevue  Ju 
Cardinal  Mazarm , eè"  Je  Dom  Louis  Je  Haro. 

J.  En fm  l'on  a cru  ne  devoir  pas  négliger  t hifloire  particulière  des  H-aitez  pafex 
avec  0!orles  IF.  Duc  Je  Lorraine  depuis  i6^o.  jufqu'en  itfCj.  L'inconfiance  Je  ce 
Prince , qui  lui  a fait  perdre  fi  fouvent  fes  Etats  , ef  ajfiz  connue  pour  faire  Jejirer 
Je  favoir  quelles  en  ont  été  les  fuites , <§•  comment  la  France  a traité  un  Prince  qu'elle 
na  jamais  pu  s'attacher  par  des  engagement  ji  fouvent  réitérez. 
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TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretame  les  autres 
Etats  de  P Europe. 

N c O R ï que  les  Ifles  de  la  Grande  Bretagne  lèmblent  être  ürt  Mon- 
de lèparé  du  nôtre,  néanmoins  la  mer  leur  fournit  une  commu- 
nication &cile  avec  tous  les  Etats  de  l’Europe,  ce  qui  leur  a don- 
ne moyen  de  foire  difierens  traitez  de  paix , d’alliance  8c  de  com- 
merce meme  avec  les  Princes  les  plus  éloignez  de  ces  Illcs. 
Ce  font  CCS  traitez  dont  j’entieprcns  d’écrire  l’Hiftoire  dans  ce  premier  livre, 
en  foifont  connoître  ce  qui  y a donné  lieu  , ce  qu’ils  contiennent,  & Icsfoi- 
Tm.  I.  A*  " tes 
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tes  qu'ils  ont  eues.  Mais  conune  ils  commencent  tous  par  les  noms 
& les  qualitez  des  Princes,  qui  ont  pafle  ces  traités  , je  croi  que  pour 
mieux  éclaircir  ce  que  je  dirai  , il  eft  néccllàire  de  commencer  auffi  ce  li- 
vre par  une  lîiite  Cruonologique  de  ceux  qui  Ont  joui  de  l’Authorité  Sou- 
veraine dans  la  Grande  Bretagne  depuis  la  Paix  tfe  Vervins  juiqu'à  pré- 
fcnt , & d'expliquer  les  fondemens  des  qualités  & des  dtres  qu'ils  ont  pris. 
Je  pailèrai  enfuite  aux  traitez  mêmes  qu'ils  ont  conclus  avec  les  autres 
Princes  de  l'Europe  ; il  n'y  a que  ceux  qu'ils  ont  &its  avec  les  Rois  de 
France  dont  je  ne  parlerai  point.  Je  les  reiêtve  pour  le  livre  quatrième,  qui 
contiendra  tous  les  traitez  ou  ils  ont  été  parties. 


.CHAPITRE  I. 

SUITE 

De  ceux  qui  ont  eu  TAutboritè  Soieueraine  dam  la  Gran- 
de Bretagne,  depuis  jufqu'd  Charles  JI. 
les  titres  qu'ils  ont  pris.  -, 

En  l'armée  1558.  que  je  prens  pour  mon  Epoque,  l'Angleterre  & l'E- 
cofle , qui  compofènt  à préient  le  Royaume  de  la  Grande  Bretagne  , 
étoient  encore  divilez  en  deux  Royaumes  : l'Angleterre  croit  gouvernée  par  Eli- 
ûbeth , & l'Ecoltc  par  Jacques  VL  ce  Prince  fùccéda  enluite  3 Eliiâbeth , 
dans  le  Royaume  d’Àngletenc , & unit  ces  deux  Royaumes  qui  n'ont 
point  été  réparez  depuis. 

Avant  que  de  palier  plus  avant,  je  crois  qu'il  eft  néccllàire  de  Éùrc  con- 
noître  de  quelles  làmillcs  étoient  Elizabeth  h.  Jacques  , par  quels  dégrez 
les  Couronnes  d'Angleterre  & d'Ecollê  leur  étoient  échues,  & enfin  pour- 
quoi ce  Roi  donna  le  nom  de  Grande  Bretagne  a ces  deux  Royaumes. 

Les  Bretons  ayant  été  les  premiers  habitans  de  cette  Ule  , ils  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Bretagne  & des  Rois  de  leur  Nation.  Les  Romains  s’é- 
tant depuis  rendus  maîtres  de  la  partie  méridionale , elle  dépendit  de  leurs 
Empereurs  julqu'au  V.  Siècle.  Alors  les  Anglois  & les  Saxons,  les  uns  & 
les  autres  originaires  d'Allemagne,  s’en  emparèrent.  Les  premiers  lui  don- 
nèrent le  nom  d’Angleterre  , & les  uns  & les  autres  la  partagèrent  en  fept 
Royaumes  qui  furent  réiinis  en  l’année  800. 

En  \o66.  ce  Royaume  paflà  à Guillaume  Duc  de  Normandie  proche 
parent  & héritier  Teftamentaire  d’Edouard  111.  Roi  d’Angleterre.  Il  prit  le 
futnom  de  Conquérant,  parce  qu’il  devoit  principalement  cette  Couronne  à 
une  grande  viéloire  qu’il  avoir  remportée  lût  les  Anglois , dans  laquelle  fût 
me  Haralt  qu’ils  avoient  élu  pour  leur  Roi. 

Comme  (es  filles  font  capables  de  foccéder  en  Angleterre,  la  Couronne 
pallà  peu  après  par  un  mariage  dans  la  fiunille  des  Planc^enets  iflûs  des 
Comtes  d’Anjou.  Ils  régnèrent  durant  plus  de  quatre  fîécles,  nonoblbant  les 
fânglantcs  divifions  des  deux  Branches  d’Jork  & de  Lancallrc,  qui  ceflérent 
lorfquc  Henri  VII.  parvint  à la  Couronne  en  148^.  Ce  Roilaiflâ  un  fils 
• nom- 
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nomme  Henri  VIII.  qui  lui  fuccéda  Se  une  fille  nommée  Marguerite  qui 
epoufi  Jacques  IV.  Roi  d'Ecoflè. 

Henri  VIIL  ayant  fùccédc  à Ibn  percj  s'oppofâ  d'abord  à l’hcréfic  naif. 
lànte  de  Luther  : il  compolâ  même  contre  là  Doélrine  un  livre  qu’il  en- 
voya au  Pape  Leon  X.  qui  lui  donna  en  cette  conlidcration  le  titre  de 
Dclënlêur  de  la  foi:  mais  étant  enfoite  indigné  contre  Clément  VU.  qui 
avoit  caffé  le  mariage  qu’il  avoir  contraéfé  avec  Anne  de  Iqjilen  après  a- 
voir  répudié  Catherine  d’Arragon  , il  fc  (epara  avec  fon  Royaume  de  l’obéit 
lance  du  Pape , & le  déclara  Chef  de  l’Eglife  Anglicane , (ans  néanmoins  tien 
innover  dans  les  autres  dogmes  de  la  Rehgion  Catholique.  Il  mourat  eit 
I J 47.  laillànt  trois  en&ns  , Edouard  fils  de  Jeanne  Scimour  qui  n’avoit 
que  neufons  , Marie  fille  de  Catherine  Sc  Elizabeth  fille  d’Arnie  de 
Boulcn. 

Edouard  lui  ayant  fiiccédé , fon  oncle  Edouard  Seimour , qui  étoit  Luthé- 
rien, fut  déclaré  Proteéfeur  du  Roi  & de  fon  Royaume:  il  bannit  la  Reli- 
gion Catholique  d'Angleterre , pendant  la  minorité  du  jeune  Roi , & y in- 
troduifit  le  Luthéranifme  & pfufieurs  autres  Seâes: 

Edouard  étant  mort  en  1555.  Marie  qui  lui  fuccéda  , rétablit  la  Religion 
Catholique  en  Angleterre , & époulâ  Philippe  fécond  Roi  d'Efp.Tgnc. 

Mais  cette  Reine  étant  morte  en  1558.  fà  foeut  Elizabeth,  quifê  fit  rcconnoî- 
tre  pouf  Reine , chaflà  pour  une  féconde  fois  la  Religion  Catholique  d’Angleter- 
re & y rétablit  la  Proteftante  à peu  près  dons  le  meme  état  qu’elle  y avoit  été 
du  tems  d’Edouard,  laiffont  néanmoins  encore  plufieun  Cérémonies  de  la  Religion 
Cathohque:  La  paffion  qu’elle  eut  pour  l’agrandiflément  de  fà  Seéte  fût  le  prin- 
cipal motif  des  grands  fccours  qu’elle  donna  aux  Etats  Généraux  , 
qui  s’étoient  foulevez  contre  le  Roi  d’Efjjagne.  Elle  l’engagea  même 
a entrer  enfuite  en  Guerre  ouvene  contre  ce  Roi , auquel  les  Flottes  cauférent 
beaucoup  dédommagé,  partieuhétement  en  Amérique:  elle  s’allia  auffi  avec  le 
Roi  Henri  IV.  qu’elle  alTifla  dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  la  Ligue  & con- 
tre l’Efpagne,  principalement  avant  qu’il  fc  fut  fait  Catholique.  Enfin  après  avoir 
régné  gloricufemcnt  plus  de  quarante  quatre  années  fans  avoir  voulu  fc  marier, 
elle  mourut  en  itfoj.  ayant  déclaré  pour  fon  SuccefTeur  Jacques  VI.  Roi  d’E^ 
codé.  Ce  Prince  étoit  de  la  Maifon  des  Stuarts  tant  du  côté  paternel  que  mater- 
nel : Robert  IL  quatre  vingt  dix  neuvième  Roi  d’Ecoflè  tut  le  premier  Roi 
de  cette  Maifon  , il  avoir  fuccédé  à fon  oncle  maternel  le  Roi  David  Brus  en 
l’année  1570.  Robert  laiflà  ce  Royaume  à Ces  defeendans  , entre  lefquels 
Jacques  IV.  époufà,  comme  je  viens  de  le  marquer,  Marguerite  Fille  d’Henri 
Vn.  Roi  d’Angleterre,  & Jacques  IV.  fût  Pete  de  Jacques  V.  qui  laiflà  là  Fille 
Marie  heritiere  de  fon  Royaume. 

Cette  Illulbe  Reine  étant  Veuve  de  François  fécond  Roi  de  France,  époufà 
Henri  Stuard,  Comte  (a)  d’Arlay  &filsdu  Comtede  Lenox.  Ce  jeune  Roi  ayant 
conçu  une  forte  jaloufie  contre  un  Secrétaire  Itahen  auquel  la  Reine  avoir 
grande  confiance,  le  fit  poignarder  ptefque  devant  les  yeux  de  cette  Princef- 
îc  qui  étoit  groflé,  & qui  accoucha  peu  après  d’un  Prince  qui  fat  nommé  Jac-  • 
ques.  Elle  témoigna  tant  de  déplaifir  de  cette  aâioh  violente , que  le  Roi  fon 
Mary  s’étant  trouvé  peu  après  étranglé  par  des  gens  apoflez,qui  firent  enfuite 
fàutcr  par  une  mine  la  maifon  où  il  étoit  couché,  comme  les  Ecoflbis  virent 
que  la  Reine  avoit  époulè  Bothuel  qu’on  aceufoit  de  ce  tneurrre,  ils  crurent 
qu’elle  l’avoit  Élit  Élire  : ainfi  ils  la  firent  pcifonniéte  & l’oblfaétent  de  renoncer 
a la  Royauté.  La  Reine  s’étant  fàuvée  de  la  pnfon , révoqua  fa  renonciation,  & 
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(ë-retin  en  Angleterre,  pour  demander  la  Proteiftion  de  la  Reine  Elizabeth.  Mais 
au  lieu  de  prendre  fon  parti , cette  Princefle  la  fit  arrêter  & lui  fit  trancher  la 
tête  après  vingt  années  de  pnlbn  en  i 5 « 7.  Aufli-tôt  après  l'cvafion  de  Marie 
Stuart,  les  Ecoflbis  firent  couronner  (bn  fils  Jacques  VI.  -qui  n’avoit  alors 
que  treize  mois  : en  meme  tems  ils  bannirent  d’Ecoflè  par  un  Edit  lôlennci 
l’exctciccalc  la  Religion  Catholique , ils  y établirent  la  Ptoteftante  , & eurent 
foin  dclever  ^^cune  Roi  dans  les  (cnàmcns  que  (es  Succefleurs  ont  toujours 
conicrvez  depuis. 

Comme  ce  Prince  ctoit  le  plus  proche  parent  de  la  Reine  Elizabeth  , Sc 
l’hétitiet  ptefompdf  de  La  Couronne  d'Angleterre  , cette  Reine  l’inlKma  fon 
Succeflèur  par  fon  Teftament,  enforte  qu'il  entra  en  poflcifion  de  ce  Royaume 
Cuis  aucune  oppofition,  & l'Angleterre,  l'Ecoflè  & l'Irlande  commencèrent  dès 
lors  d'être  unies  fous  un  même  Roi,  ce  qui  n'avoit  pas  encore  été.  Jacques 
ne  voulant  pas  Élire  à là  Patrie,  qui  ctoit  aulli  fort  premier  Royaume,  le  des- 
honneur d'abandonner  le  ritre  de  Roi  d'Ecolfo,  pour  prendre  celui  de  Roi 
d'Angleterre  , redoima  l'ancien  nom  de  Bretagne  à toute  lifte  compolèe  de 
l'An^etcrrc  & de  l'Ecofte,  la  nommant  neanmoins  la  Grande  Bretagne  pour 
la  diftinguer  de  la  Province  de  France  qui  porte  le  même  nom,  & ainlî  il 
le  qualifia  toujours  depuis  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

■jt  Ce  Roi,  qui  a toujours  été  fort  pacifique,  fit  la  Pair  avec  l'Elpagne  , & 
avec  les  Archiducs  Albert  & Uâbelle,  peu  après  fon  avènement  à b Couron- 
ne d'Angleterre.  Il  fit  une  Alliance  particulière  avec  Henri  IV.  & avec  fon 
fils  Louis  XIII.  il  contribua  à b 'Trêve  d'entre  l'E^agn'e  & les  Provinces- 
Unics,  dont  il  fc  rendit  garant.  Mais  l'Ambition  de  fon  gendre  Frédéric  E- 
leélcur  P.ibtin,  qui  avoir  voulu  ufiirpcr  b Couronne  de  Boheme,  fut  caulc 
vers  b fin  de  les  jours  qu'après  pluiieurs  Traitez  inutiles  pour  le  ftire  ren- 
trer p.rr  accommodement  dans  les  Etats  Patrimoniaux  , il  en  fit  d'autres 
pour  Étire  b guerre  à l'Empereur  4c  au  Roi  d'Elpagne  qui  l'cn  avoient 
dépouillé.  La  mort  qui  le  furprit  peu  apres  én  idif.  fiit  caufc  que  ces 
Traitez  furent  aulfi  fans  effet  à fon  egard. 

Cliatles  I.  fon  fils  lui  fuccéda  dans  fon  Royaume  , 4c  dans  (es  deflèins 
contre  l'Empire  4c  contre  l'Elpi^nc  , il  les  interrompit  pat  b guette  qu'il 
entreprit  contre  b France:  enfin  il  conclut  b Paix  avec  tous  les’ctran- 
gets  , mais  ce  fut  pour  s'engager  dans  une  guerre  civile  contre  fon  Parle- 
ment b quelle  lui  coûta  b vie  en  iC4<>.  Charles  fécond  prit  le  titre  de 
Roi  aufti-tôt  après  b mon  de  fon  Pere,  4c  lût  reconnu  pat  les  Ecoffois  4c 
par  plufieurs  Irbndois  en  cene  quahté,  cependant  l’Etat  d’Angleterre  fût  ré- 
duit en  forme  de  République.  La- Chambre  haute  fût  caflèe  4c  l’Auihorité 
Souveraine  téfida  dans  b léule  Chambre  bafté  du  Parlement.  Ce  Parlerrient 
envoya  pour  Général  en  Irlande,  4c  puis  en  Ecofté,  Olivier  Cronrwd,  qui 
deffit  par  tout  les  Royaliftes,  4c  obligea  le  Roi  Charles  de  fé'buver  hors  de 
l’iHe  en  1^51.  Cette  Viéloire  étabht  pleinement  b forme  de  République 
dans  les  trois  Royaumes.  ' • 

■ Depuis  ce  tems-b  Olivier  Cromwel  eut  b principale  Authorité  dans  cette  nou- 
velle Répubüque  en  qualité  de  Général  de  TArmée  , mais  l’Armée  Itri  ayant 
enfititc  accordé  le  titre  de  Ptotcéleur , qu’Edouard'  Seimour  avoir  autrefois 
poné  du  tems  d’Edouard  VI.  il  obligea  encore  le  Parlement  de  le  lui  don- 
ner vers  b fin  de  l’année  1455.  ' 

Après  qu’il  eût  ce  titre,  il  agit  en  Souverain  dans  les  trois  Royaumes,  fit 
b Paix  avec  les  Etats  Généraux  4c  avec  le  Portugal  , entra  en  alliance' 
avec  b France  4c  b Suède,  4c  enaeprit  b guerre  conae  l’Eÿagne , ce  qui 

ilui 
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lui  valut  Dunkerque  & Mardick  en  1 6 j 8.  Mais  il  mourut  au  mois  Seppc- 
tembre  de  ja  même  année. 

Richard  Crom^el  fon  fils  fut  élu  auflî-tôt  Proteélcur  en  la  place,  & quoi- 

£‘il  n'eût  pas  la  meme  capacité  que  lôn  Pere,  on  lui  accorda  la  même 
torité:  il  renofjvclla  fbn  Alliance  avec  la  France,  & fit  divers  Traitez 
pour  lai  Pardficadon  des,  troubles  du  Nord  , mais,  pendant  qu'il  y avoir  en- 
voyé la  Flotte  d'Aneleterre,  les  principaux  Officiers  de  l'Armée  ne  voulant 
ph^  lui  obéir  , l'obligèrent  au  mois  de  Mai  i £ 5 ■>.  de  le  dépouiller  de  la 
dignité  de  Proçeéfeur , & rétablirent  l'Authorité  Souveraine  dans  un  Confèil 
de. quaiante  Officiers  Militaires,  qui  fut  enlliite  réduit  à Irai,  puis  encore  chan- 
gé pluficuis  Ibis  , juliqu'à  ce  que  les  divifions  qui  (c  glilfcrcnt  entre  les  Offi- 
ciers de  l'Armée  d'Angleterre  donnèrent  lieu  à Monk  Général  de  l'Ar- 
tnée  d'EcolTe, d'entrer  en  Angleterre,  fous  prétexte  de  vouloir  rétablir  l'Autho- 
rité de  l'ancien'  Parlement , mais  après  avoir  dé&it  l'Armée  d'Angleterre  , 6c 
convoqué  ce  Paiement,  il  le  porta  à rappelle!  le  Roi  Charles  fécond  qui 
centra  en  Angletette  au  mois  de  Juillet  iCfo. 

Peu  après  etn;  parvenu  à la  Couronne,  Châties  Second  fit  des  Traitez  de  Paix 
&,d'Alliance  avec  les  Rois  de  France,  d'E^agne,  de  Danemarc,  de  Suè- 
de , le.  Grand;  Duc  de  Mofcovie,  6c  les  Etats  Généraux,  mais  s'étant  brouil- 
lé dans  la  fuite, ayec  ceux-ci,  il  lë  trouva  auffi  engagé  dans  une  guerre  vio- 
lente contre  la  France  6c  le  Danemarc  , qui  priienc  le  paiti  des  Etais  Gé- 
néraux. Ces  guerres  furent  terminées  par  la  Paix  de  Breda,  après  bquclle  ce 
Roi  contribua  beaucoup  à ménager  la  Paix  entre  la  France  6c  l'Élpagne  i 
depuis  il  a fiât  encore  une  fois  la  Paix  avec  les  Etats  Généraux , 6c  enfin  il 
a été  le  Médiateur  de  celle  qui  a-mis  le  calme  dans  toute  l’Europe. 


TITRES  ET  QUALITEZ  DES  ROIS 
DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il  ne  lèra  pas  befoin  de  faire  un  long 
Commentaire  Crr.  les  Titres  que  prennent  les  Rois  de  la  Grande  Breta- 
gne- ‘ • 

Les  Auteun  Anglois  dilent  que  quelques-uns  de  leurs  anciens  Rois  le  qua- 
lifioienr  Rois  des  Anglois  8c  S^ncurs  des  quatre  Mers  , 6c  que  d’autres 
fê  difoient  Rois  des  Anglois  , Empereurs  6c  Seigneurs  des  Iflés  de 
l'Oceàn  qui  environne  la  Bretagne  , & des  Nations  qui  y font  comprilès. 

Je  rapporte  cette  •'opinion  pour  foire  voir  que  la  Prétention  qu’ont  les  Rois 
d'Anÿctctrc  d’être  Souverains  de  la  Mer  Britarinique , n’eft  pas  nouvelle  ; I 

Ceux  d’à  prélcnt  le  qualifient  Rois  de  la  Grande  Bretagne,  de  France 
êc  d'Irlande , 6c  Défcnleurs  de  la  Foi  : Je  ne  dirai  qu'un  mot  fur  chacune  do 
ces  quahtez.  . , 1 : . 

■ IROT  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

3iii.  J . , . . / J.' 

^ J ' f [ 

I Jaî  déjà  dit  que  Jcaques  VI.'  le  premier  qui  ait  été  en  même  tems 
iLoi  d'Ecoire'  ac-  d’Angleterre  , étoit  l’Auteur  de  ce  nom  qu’il  inventa  lorP- 
qu’au;  mois  «Iq  hJovenibre  ^«04.  U unit  les  deux  Royaumes.  Ce  nom  dé- 
plut teauebup’  à toute  l’Aneleterre. 

A , , RO* 
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ROI  DE  FRANCE: 

Edouard  III.  a été  le  premier  Roi  d’Angleterre  qui  a pris  ce  tftre,  il 
étoic  Fils  d’une  Fille  du  Roi  Philippe  le  Bel  , Sœur  de  Louis  Hurin  j de 
Philippe  le  long  8c  de  Charles  le  Bel.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Edouard 
prétendit  (ùccéder  à la  Couronne  de  France  , mais  Philippe  de  Valois,  Fils 
de  Charles  de  Valois,  Frère  de  Philippe  le  Bel,  lui  fut  préféré  en  verm  de 
b Loi  SaÜque,  8c  le  Roi  Edouard  reconnut  fi  bien  lui  même  l’équité  de  ce 
jugement , qu'il  lui  rendit  peu  après  hommage  des  fiefs  qu’il  poflédoit  en 
France.  Depuis  s’étant  eng:^  dans  la  guerre  contre  Philippe,  {«) Jacques d’Ar- 
tcvellc  8c  les  autres  Fbmands  qui  fuivoient  fbn  parti  lui  perfuadérent  de  ne  pas 
abandonner  les  Prétentions  fiir  un  fi  beau  Royaume,  il  approuva  leur  Confeil, 
8c  prit  le  ntre  de  Roi  de  France  & d’Angleterre,  que  fès  Succefleurs  ont  toû- 
jouts  porté  depuis  ce  tems  bj  & meme  pendant  la  foiblefTc  d’elptit  de  Charles 
VI.  Les  Etats  de  France  déclarèrent  pour  fbn  SuccefTeur  Henri  V.  Roi  d’An- 
gleterre fbn  gendre,  au  préjudice  du  Dauphin  Charles  fbn  Fik,  8c  efleéHve- 
ment  après  la  mort  de  Charles  VI.  Henri  V.  8c  Henri  VI.  fbn  Fils  furent 
reconnus  pour  Rois  de  France,  julqu’à  ce  que  Charles  VIL  les  eût  endéte- 
ment  chaflez  de  fbn  Royaume  où  il  ne  leur  laifb  que  Calais,  qui  leur  fixt  en- 
core enlevé  jsar  le  Duc  de  Guifè  , fbus  le  regne  de  Henri  Second. 

Ils  ont  néanmoins  encore  continué  de  prendre  b qualité  de  Rois  de  Fran- 
ce, avec  cette  différence  que  b Reine  Elizabeth  jugeant  qu’une  Royauté  qu’el- 
le ne  poITcdoit  qu’en  idée,  ne  devoir  pas  tenir  le  premier  rang  parmi  fis  ti- 
tres , elle  voulut  qu’à  l’avenir  on  b qualifiât  Reine  d’Angleterre  8c  de  Fran- 
ce , ce  que  Jacques  VI.  8c  les  SuccefTeurs  ont  pratiqué.  l£  continuent  de  nom- 
mer b Grande  Bretagne  avant  b France. 

Je  ne  dois  pas  paîTer  fbus  fUence,  que  lorfque  Charles  I.  époub  Madame 
Henriette  de  France , on  convint  que  dans  le  Contraéf  de  Mariage  après  b 

Qualité  de  Rois  de  b Grande  Breugne  , on  mettroit  un  8c  caetera  , au  lieu 
CS  mots  de  France,  8c  que  le  Roi  d’Angleterre  obmettroit  aulll  b France 
parmi  (es  Royaumes  dans  un  écrit  particulier  qu’il  donna  au  Roi.  Les  Miniftres 
de  Louis  XIII.  prétendirent  alors  que  par  l'Alliance  deffenfîvc  entre  Fran- 
çois premier  8c  Henri  Vlll.  8c  les  autres  qui  avoient  liiivi,  les  Rois  d’Angle- 
terre s’obligeant  de  delfcndre  nos  Rois  contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler 
dans  le  Royaume  de  France , ils  avoient  (uffifâment  reconnu  qu’ils  n’y  avoient 
eux  memes  aucun  droit,  8c  que  ce  Royaume  appartenoit  fi  légirimement  à nos 
Rois  qu’ils  ne  pouvoient  plus  en  prendre  le  titre.  Il  n’y  a eu  que  les  Pro- 
teéfcurs  Olivier  8c  Richard  Crornsrelqui  ont  obmis  b France  parmi  leurs  ti- 
tres, fedifântfimplementProteéfeurs  de  l'Angleterre,  de  l’Ecoflè  8c  de  l’Irlande. 

ROI  DT  R L A N D E. 


Autre-fiais  il  y avoit  plufieurs  Rois,  en  Irlande,  qui  ne  s’accordoient  point 
enfcmble.  Il  y en  eut  un  qui  appelb  les  Anglois'  à Ion  fccours,  8c  qui  ayant 
vainçu  les  ennemis  leur  donna  des  terres  , mais  dans  b fuite  b bonté  du 
Pais  en  ayant  attiré  d’autres,  ces  nouveaux  venus  devinrent  fl  puifbns,  qii’üs 
s’en  rendirent  maitres,  8c  le  livrèrent  à Henri  fécond  Roi  d’Angleterre. 

Comme  l’Irlande  relevoit  du  St.  Siège,  le  Pape  Adrien  IV.  en  domu 

■■•rin*. 


(m)  Ou  plutôt  R.obert  Comte  d'Artob. 
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l’Invcftiture  à Henri,  ce  qui  fiit  encore  confirme  pat  Alexandre  III.  & par  | 

Urbain  III.  qui  envoya  une  Couronne  à ce  Prince,  avec  pouvoir  de  faire  cou- 
ronner Roi  d’Irlande  tel  de  fes  enfàns  qu’il  voudroit  choifir  j cependant  | 

Henri  acfcsSuccellcurs  ont  terne  plufieuts  ficelés  fins  prendre  d’autres  quali-  ■ 

tez  que  celle  de  Seigneurs  d’Irlande,  & Henri  VIII.  a etc  le  premier  qui,  ! 

après  avoir  vaincu  les  rebelles  qui  s’etoient  foulcvez  en  Irlande,  a commence  ' 

de  Ven  dite  Roi.  Alors  les  Etats  de  ce  Pais  croyant  que  le  titre  de  j 

Seigneur  n’in^îitoit  pas  tant  de  rc^reèl  que  celui  de  Roi , ils  lui  en  don- 
nèrent le  titre  dans  une  allêmblce  qui  le  tint  en  1555. 

Depuis  cela  les  Rois  d’Angleterre  ayant  abandoimc  la  Religion  Catholique , les 
Papes  prétendirent  qu’ils  étoient  déchus  • de  cette  Courotme  qui  relevoit 
d’eux:  ce  fût  le  prétexte  tant  du  fbulévement  des  Catholiques  d’Irlande 
pendant  le  règne  d’Elizabeth,  que  du  fecours  que  le  Roi  d’Epagne  Philip- 
pe II.  leur  doiuia:  Ce  fût  aulTi  la  railbn  qui  poita  Philippe  III.  en  écrivant  ' 

au  Roi  Jacques  aulTi-tôt  après  Ibn  avènement  à la  Couronne  d’Angleterre , 
de’  le  qualifier  Roi  d’Angleterre,  d’Ecoflê  & de  France,  & d’obmettre  le  titre 
de  Roi  d’Irlande.  Ce  Roi  le  trouva  fort  mauvais,  fê  plaignant  qu’il  lui 
refiifàt  le  titre  d’un  Royaume  dont  il  jouifibit  entièrement , pendant  qu’il 
lui  accordoit  celui  d’un  autre  où  il  ne  poflèdoit  rkn,  & protella  qu’il 
fâuroit  bien  conferver  l’Irlande  malgré  lui  & malgré  le  Pape. 

DEFENSEUR  DE  LA  FOI. 

On  peut  le  fbuvenir  que  > j’ai  dit  plus  haut  que  Henri  VIII.  ayant  écrit 
en  151t.  contre  la  nouvelle  Doélrine  de  Lumer , & envoyé  fen  livre 
écrit  de  fà  m^  à Leon  X.  ce  Pape , pour  recomioiue  fbn  zèle  en  faveur  de 
la  Rehgion,  lui  donna  le  titre  de  Défènfêiu:  de  la  Foi , que  ce  Prince  prit  in- 
conrinent,  & que  lui  & les  Succeflêurs  ont  continué  déporter,  même  après 
leur  feparation  d’avec  l’Eglilê  Romaine.  Il  n’y  a que  les  Proteèleun  qui  ne 
l’ont  point  pris. 

MAJESTE  BRITA  N N I Q^U  E 

Je  finirai  en  difànt  que  dans  les  traitez  ce  Roi  eft  fôuvent  défigné  par  Sa 
Majeflé  Britatuiique,  fut  quoi  je  remarquerai,  que  fîiivant  même  les  Auteurs 
Anglois  , les  Rois  d’Angleterre  n’avoient  point  eu  d’autre  titre  que  celui  de 
Grâce,  jufqu’à  Henri  IV.  à qui  on  donru  celui  d’excellente  Grâce.  Les  chofis 
continuèrent  fût  ce  pied  jufqu’à  Henri  VIII.  qui  prit  premièrement  celui  d’Al- 
teffe,  & enfuite  celui  de  Majeflé,  que  fes  Succeflcurs  ont  toujours  pris,  hormis 
les  Ptoteéleurs  qui  le  font  contentez  du  titre  d’Altellc. 

Les  Rois  & les  Ptoteéleurs  d’Angleterre  ont  fait  des  traitez  avec  prefque 
tous  les  Princes  de  l’Europe,  j’en  paierai  fommairement  en  commenfant  par 
ceiu  qu’ils  ont  foits  avec  les  Rois  de  Danemarc. 


C H A- 
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CHAPITRE  IL 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  h Danemarc. 

Le  Roi  Jaques  VI.  vécut  en  très  grande  intelligence  avec  le  Roi  ChrilHan 
IV.  dont  il  époulâ  la  four  nommée  Anne  : ainfi  je  ne  doute  pas  qu’il 
n’y  art  eu  entre  eux  & leurs  Succefleurs  plufieurs  traitez  d’ Alliance  , & de 
Commerce, auxquels  même  le  traité  de  i6«i.  eft  relatif.  Cependant  comme 
je  ne  les  ai  pas  vus  & que  je  n’en  fçai  pas  meme  la  datte,  je  les  obmets,  & 
me  contente  de  parler  tfonze  traitez  que  je  trouve  avoir  été  paflèz  entre  les 
Rois  ou  Protedeun  de  la  Grande  Bretagne  & les  Rois  de  Danemarc. 

I.  T R A I T É 

DE  SEGUEBERG, 

Entre  les  Rois  et  Angleterre , de  Suède  ^ de  Danemarc , les 
Trominces  Unies , les  EleBeurs  Palatin  fcf  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Brunf’uùch , de  Lunebourg,  de  HolJlein,de 
Mekleburg , ^ de  Pomeranie , les  Etats  de  la  Bajfc 
Saxe,  pour  une  ligue  en  faveur  de  tEleBeur  Palatin. 

JAcques  VI.  maria  la  fille  Elizabeth  à Frédéric  V.  Eleâeur  Tala- 
tin.  Cette  Princeflè  fupportant  impatiemment  d’être  fille  de  Roi  & de 
n’avoir  pas  le  titre  de  Reine  , obligea  l’Eledeur  Ibn  Epoux  d’accepter 
la  Couronne  de  Boheme , que  lui  omoient  les  Bohémiens  ' révoltez  con- 
tre leur  Roi  légitime  , l’Empereur  Ferdinand  Second  : mais  Frédéric 

ayant  perdu  la  Bataille  de  Prague,  le  8.  Novembre,  itfio.  perdit  en  meme  teins 
non  leulement  le  Royaume  qu’il  avoir  voulu  envahir,  mais  aufli  lès  Ecits  Pa- 
trimoniaux, que  les  Elpagnols,  & Maximilien  Duc  de  Bavière  occupèrent. 
Quoi  que  le  Roi  Jacques  n’eût  pas  approuvé  l’ambition  de  fon  gendre , il 
ne  lailla  pas  de  faire  tous  les  efforts  pour  le  rétablir  dans  fes  Etats  Hé- 
réditaires, & dans  ce  delTein  il  négocia  une  aflcmblée  au  mois  de  Mars 
i«ii.  à Segueberg  dans  le  Pars  de  Holftem.  Le  Roi  de  Danemarc,  bêau- 
frcre  du  Roi  Jacques  S;  tous  ces  autres  Princes  s’y  trouvèrent  en  perfônne  ou 
par  Députez,  & firent,  fuivant  plufieurs  Auteurs,  un  traité  fècret  par  lequel  ils 
s’obligèrent  de  fècourir  l’Eleâeur  Palatin  de  vingt  mille  hommes  de  pied,  &: 
de  fix  mille  chevaux  pour  chatTer  les  Efpagnob  du  Palarinat.  On  régla  aufli 
combien  chacun  des  Conféderez  fburniroit  de  Troupes:  néanmoins  on  convint 
qu’avant  toutes  chofes  le  Roi  de  Danemarc  envoyeroit  une  Ambaflàde  à l’Em- 
pereur en  faveur  de  l’Eleâeur , & il  y a même  apparence  que  c’eft  là  tout 
ce  qui  fût  refolu  dans  cette  Aflcmblée  , car  le  Roi  de  Danemarc  ayant  envo- 
yé cette  Ambaflàde,  quoi  que  l’Empereur  eût  refiife  de  pardonner  au  Palatin 
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fous  prétexte  qu'il  ne  donnoit  point  de  de  fignes  d’un  véritable  repentir,  aucun 
de  ces  Princes  ne  prit  les  armes  en  là  faveur  : fi  bien  que  l’Union  Proteftante  , 
ayant  été  rompue,  les  Elp^ols  achevèrent  de  s’emparer  du  bas  Palarinat,  & le 
Duc  de  Bavière  du  haut  & enfin  l’Empereur  ôta  à Frédéric  la  Dignité  E- 
leétorale  & la  transféra  au  Duc  de.Baviere. 


IL  TRAITÉ 


D’  A V ï G N O N , 

Entre  les  Rois  de  France  ,d  Angleterre , ^ de  Danemarc,  les 
Vénitiens,  k Duc  de  Sanxye , ks  Provinces  Unies,  ks 
Princes  Protejians  dAlkmagpe  Betkn  Gabor. 


PLufîeun  Auteurs  Italiens  & Efpagnols  prétendent  qu'au  mois  d'Oâobre 
itfij.  des  Ambaflâdeurs  des  Rois  de  France,  d’Angleterre  & de  Dane- 
marc  , de  la  République  de  Venilê , des  Provinces  Unies  , de  plufieurs  Prin- 
ces Proteftans  d’Allemagne  , & de  Beden  Gabor  Prince  de  Tranlÿlvanie,  le 
rendirent  à Avignon  en  nabits  de  marchands,  afin  de  n’étte  pas  reconnus  , & 
qu’ils  y conclurent  une  ligue  contre  l’Empereur  & contre  le  Roi  d’Elpagnc 
pour  la  liberté  de  l’Italie,  & la  rellitution  du  Palaànat  & de  la  Valteline. 
Comme  je  réfêtve  pour  le  quatrième  livre  tous  les  traitez  où  les  Rois  de 
France  ont  eu  part,  je  parlerai  plus  amplement  de  celui-ci,  & je  rapporterai  les 
raifons  qui  me  font  croire  qu’il  n’a  jamais  exifté,  & que  le  bruit  qui  en  a cou- 
ru, n’aété  fondé  que  for  eequ’en  ifixa.  le  Roi  Louis  XIII.  les  Vénitiens  & 
le  Duc  de  Savoyc , projettérent  à Avignon  une  ligue  pour  le  recouvrement  de 
la  Valteline,  qu’ils  conclurent  l’année  foivante  à Paris:  néanmoins  comme plu- 
fîeurs  Auteurs  foûdennent  la  vérité  de  ce  traité  que  les  François  ont  tou- 
jours défâvoué,  je  ne  laifle  pas  d’en  faire  mention  & de  marquer  que,  foi- 
vant  ces  Auteurs,  le  Roi  d’Angleterre  s’étoit  particuliérement  charge  par  ce 
traité  d’envoyer  des  troupes  dans  les  Pai’s-Bas  au  fccours  des  HoUandois , 
une  Flotte  for  les  côtes  d’Efpagne,  & que  le  Roi  de  Danemarc  & les  Princes 
Proteftans  d’Allem^^e  dévoient  porter  la  guene  dans  l’Empire  pour  le  recou- 
vrement du  Paladnat. 


III.  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

Entre  ks  Rms  de  France,  et An^erre  , de  Danemarc  de 
Suède , la  République  de  Venije , ks  Prouinces-Unies , ü*  le 
Duc  de  Savoye. 

Pour  la  même  fin. 

CE  Traité  a aufll  été  pafle,  foivant  plufieurs  Auteurs,  à Paris  le  8.  Août  i C Z4. 
dans  le  meme  tems  que  l’on  y concluoit  le  mariage  de  Charles  a- 
Toi».  /.  B lors 
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lors  Prince  de  Gales  avec  Madame  Henriette  de  France,  & dam  le  meme  dep 
fcin  de  chanër  les  Efpagnols  du  Palatinat  & de  la  Valteline.  Je  marquerai  ail- 
leurs les  pritKipaux  Articles  qu’on  prétend  avoir  été  rélblus  dans  ce  traité,  & 
je  rapporterai  les  raifôns  que  j’ai  encore  de  douter  qu’il  y en  ait  jamais  eu  : il  meluP- 
fit  de  dire  ici  que  fuivant  ceux  qui  nous  civont  donné  un  extrait,  le  Roi  d’An- 
gleterre s’y  obligea  d’envoyer  une  Flotte  de  cent  Navires  vers  Cadis,  pour  tâ- 
cher d’enlever  la  Flotte  d’argent  qui  venoit  des  Indes  -,  de  fournir  douze  mille 
hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux  pour  le  recouvrement  du  Palantut;  Sc 
de  les  entretenir  à fes  dépens  jufqu’â  ce  que  le  Palatin  fut  rétabli. 

IV.  TRAITÉ. 

DE  LA  HAYE. 

Entre  Charles  Premier,  Chri/Han  b*  les  Etats 
Généraux. 

Pour  une  Ligue  ofenfive  & defenfive.  lôaj. 

Le  Roi  de  France,  les  Vénitiens  & le  Duc  de  Savoye  avoient  particuliére- 
ment à cœur  de  mettre  les  Elpagnok  hors  de  la  Valteline,  ce  quifiitfiiit 
par  le  Marquis  de  Cœuvres  en  l’année  1 6 14.  Mais  les  chofes  demeurè- 
rent au  meme  état  à l’égard  du  Prince  Palatin  julqu’à  la  mort  de  Jacques 
VI.  arrivée  au  commencement  de  l’année  IC25.  Charles  premier  fon  SucceP 
feur  voul.uit  pouITcr  les  choies  plus  loin , fit  à la  Haye  le  neuvième  Décembre 
I C 1 5 . un  T raitc  de  Ligue  perpétuelle  avec  le  Roi  de  Danem.Trc  & les  Etats  Gé- 
néraux pour  empêcher,  ainli  que  le  Traité  le  porte,  le  progrès  des  opprelliom 
qu’on  falloir  foufirir  .à  divers  Princes  d’Allem.agne  contre  la  teneur  des  Edits  de 
P.icification , & pour  rétablir  la  liberté  des  Etats  de  l’Empire  ; & afin  d’en  venir 
à bout,  le  Roi  de  Danemarc  promit  de  le  mettre  en  campagne  avec  une  Ar- 
mée de  vingt -huit  à trente  mille  hommes  de  pied,  & de  Icpt  à huit  mille  che- 
vaux, pourvu  que  les  Alliez  le  Iccourullcnt,  lavoir  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
de  trois  cens  mille  florins  par  mois  : & d’une  Flotte  pour  faire  diverfion , & les 
Etats  Généraux  de  cinq  mille  florins  aulfi  par  mois:  & en  casque  Chrillian  fut 
attaqué,  les  Etats  promirent,  que  fi  leurs  affaires  le  leur  permettoient,  ils  fè- 
roient  enner  en  Allemagne  un  grand  corps  de  Cavalerie  pour  divilêr  les  for- 
ces de  leurs  ennemis,  qu’ils  contribueraient  leur  part  pour  équiper  la  Flotte  de 
la  Grande  Bretagne , & metttoient  l’amiéc  luivantc  une  puiffante  Armée  en 
Camp.ignc.  Outre  cela  les  trois  Alliez  convinrent  qu’ils  s’allifteroient  mutuelle- 
ment s’ds  étoient  attaquez  dans  leurs  Etats  , qu’ils  ne  tccevroient  point  de  pro- 
polition  de  l’ennemi , & n’y  répondtoient  que  d’un  commun  conlcntcment , 
qu’ils  invitetoient  les  Rois  de  France  & de  Suède  d’entrer  dans  cette  Alliance, 
& de  contribuer  aux  frais  de  cette  guette  fuivant  leurs  offres , qu’ils  lêroient 
les  mêmes  inflances  auprès  de  la  République  de  Vcnilc,  du  Duc  de  Savoye, 
des  Princes  d’Allem.agne,  & du  Prince  de  ’Tranfÿlvanie,  & enfin  que  cette  Al- 
liance n’apporteroit  aucune  innovation  dans  le  ’Traité  particulier  d’entre  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &;  les  Etats  Généraux. 

Il  me  (emble  que  les  Rois  d’Angleterre  & de  Danemarc,  & les  Etats  Genc- 
r.iux  convenant  p.tr  ce  traite  d’invitet  les  Rois  de  France  Sc  de  Suède  , les  Vc- 

ni- 
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niricns  , le  Duc  de  Savoye  , & le  Prince  de  Tranfylvanie  d’enner  en  Alliance 
avec  eux  pour  le  recàuvremenc  du^Palatinac;  cela  6it  affcz  connoître  que  les 
traitez  d’Avignon  & de  Paris  , n’avoient  point  été  conclus  & qu'on  avoir 
feulement  propofé  de  faire  cette  grande  Ligue  contre  la  Mailôn  d’Autriche,  il 
eût  été  inutile  delà  ptqetter  en  Irelle  avoit  été  déjà  faite. 

Quoi  qu’il  en  fbit,  ce  fût  en  con&juence  de  cettaité  que  le  Roi  de  Da- 
neniarc  déclara  la  guette  i l’Empereur.  Le  Colonel  Morgan  lui  mena  en 
itfiy.  cinquante  Comp^nies  Angloifcs,  & les  Etats  Généraux  lui  envoyèrent 
aulli  des  troupes.,  en  la  même  année  & furent  fort  exaûs  à lui  payer  les 
lûbfides  qu’ils  lui  avoient  promis  : mais  le  Roi  d’Angleterre  s’étant  emba- 
ralTé  dans  la  guerre  contre  U France  , ne  put  payer  au  Roi  de  Danemarc 
ceux  ' auxqueb  il  s’étoit  obligé.;  Ainfi  ce  Prince  qui  eut  d’aiûeurs  la  fortune 
fort  ccHitiaite  dans  fes  cntreptilês  , fût  enfin  heureux  oue  l’Empereur  lui 
voulût  bien  accorder  la  Paix  aux  conditions  auxquelles  elle  fût  conclue  en- 
tre ces  deux  Princes  dans  la  Ville  de  Lubec. 

- i . . . 

V.  T R A I T É. 

; J Entre  Charles  J.  Chrijlian  IV. 

' ' Pour  une  Ligue  en  1640. 

1"  E Roi  de  Danemarc  voyant  que  les  Etats  Généraux  s’oppofôient  à l'aug- 
I à mentation  qu’il  avoit  faite  du  péage  du  Sund  , 6e  qu’ils  fc  dilpofoient  à 
lui  faire  la  guerre  pour  ce  fûjct  , fit  en  16^0.  une  alliance  avec  le  Roi 
d’Angleterre;  mais  elle  fût  fuis  effet,  le  Roi  de  Danemarc  s’étant  accommode 
l’annee  fûivante  avec  les  Etats  Généraux,  6e  quand  il  ne  l’auroit  pas  fait,  le 
Roi  d’Anglctetie  émit  tellement  occupé  de  fès  propres  aifûres,  qu’il  n’étoit  pas 
■ en  état  de  fbngcr  à celles  des  autres. 

I 

■ ! VI.  T R A I T i 

' de  ’W'ESTMUNSTER, 

Entre  Frédéric  III.  L?  Olhier  CronrweL 

Pour  renouveller  l’amitié  & le  Commerce  entre 
‘les  deux  Nations. 

V J .-Ji  f • L'i'  f ’ ! ' • 

LOrfque  la  République  d’An^cterre  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux, le  Roi  dcDancmaïc,  en  conféquence  des  engagemens  qu’il  avoit 
avec  ceux-ci  , prit  leur  parti  contre  lés  Anglois  , dont  il  arreu  plufieuts 
vaiflèaux  au  pafkgc  du  Sund  ; mais  la  paix  ayant  été  faite  drouis  entre  Olivier 
Cromvel  ProtcéXeur  de  cette  République,  6t  les  Etats  Généraux  par  un  trai- 
té où  le  Roi  de  Danemarc  fût  compris  ; l’intérêt  du  Commerce  des  Anglois 
dans  la  Mer  Baltique,  obligea  Ctomvel  de  faire  auffi  avec  ce  Roi  le  i ;.  Sep- 
tembre ii:;4.  un  traité  par  lequel  ib  éublirent  l’anûtié  6c  le  Commerce  en- 
tre les  deux  Natibas. 

B 1 VII- 
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D E L O N D R E s,  ... 

, Entre  Charles  II.  ^ Frédéric  III. 

1! 

Pour  une  Ligue  défenfive  & de  Commerce  en  i66i. 

Le  Roi  Cluiles  II.  ayant  etc  rétabli  dans  (es  Etaa,  le  Roi  de  Dancmatc 
Frédéric  III.  lui  envoya  des  Ambafladeuis  pour  lui  en  témoigner  là  joye, 
& renouvcUcr  avec  lui  les  anciennes  alliances  entre  la  Grande  Bretagne 
& le  Dancntarc;  ainlî  ils  conclurent  en  l’année  t(6i.  un  traité  de  ligne  dé- 
fenlïve,  pat  lequel  ils  promirent  qu'ils  s’avertiroient  réciproquement  des  en- 
trepriies  qu’Üs  apprendroient  qu’on  voudroit  Étire  contre  eux  ; qu’ils  n’aide- 
roient  point  les  ennemis  l’un  de  l’autre  , que  le  Roi  d’Angleterre  alTille- 
roit  celui  de  Danemarc  autant  qu’il  en  auroit  befoin  en  cas  qu’il  lue  at- 
taqué par  quelques-uns  de  lès  ennemis  ; qu’un  des  deux  Rois  ne  recevroit 
pas  ceiut  qui  fe  (croient  révoltez  contre  l’autre  ; que  le  Roi  de  Danemarc 
lèroit  rendre  au  Roi  d’Angleterre  les  tapidèrics,  tableaux,  meubles  & pier- 
reries appartenant  à Sa  Majefté  Britannique,  qui  (êroient  entre  (es  mains  ou 
en  celles  de  quelqu’un  de  les  (ûjets,  & qu’il  lui  livreroit  ceux  qui  auroient 
été  condamnez  comme  ayant  eu  part  au  parricide  commis  en  la  perlônne 
du  (eu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  s’ils  (c  irouvoient  dans  lès  Etats,  lis 
convinrent  que  la  Navigation  (croit  libre  entre  les  deux  Nations,  en  (brte 
néanmoins  que  les  (iijets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  n’entreroient  point 
(ans  permiffion  du  Roi  de  Danemarc  , dans  les  ports  défendus  mentionnez 
dans  les  précédens  traitez  ; que  ce  traité  n’annullcroit  point  les  précédons  , 
mais  qu’au  contraire  ils  (ùbfmeroient  dans  leur  force  ; que  les  (iijets  du  Roi , 
de  la  Grande  Bretagne  ne  payeraient  point  de  plus  grands  droits  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Danemarc , que  ceux  que  payoient  les  (iijets  des  Eats  Généraux 
ou  autres  étrangen  qui  payoient  le  moins,  à la  refcrve  des  Suédois , & que  le 
meme  (croit  obiervé  a l’%ard  des  Danois  qui  traÉqueioientdans  les  Eats  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ; qu’en  cas  que  quelques  vaillêaux  fîflcnt  naufiage,  Icsha- 
bitans  des  lieux  où  Ic'.nau&age  ft  (êroit  fait  s’éfbrceroient  d’en  &uver  les  dé- 
bris , l’équipage  & les  marchandilês  , &:  les  rendroient  aux  propriétai- 
res qui  les  rcclameroient  dans  l’aimée  , en  payant  la  pcÙK  de  ceux 
qui  les  auroient  ûuvéz;  que  les  luvires  Anglois  paflânt  (lu  l’Elbe  devant 
la  fortcrcire  des  Glueftat  ne  payerotem  aucun  péiçc,  & ne  pourroient  eue 
vifitez  hormis  en  cas  que  le  Roi  de  Danemarc  fût  en  guette  conue 
quelque  Prince  ; qu’apres  que  les  Bois  que  les  Anglois  acheteroient  en  Noc; 
vége  auroient  été  mis  dans  les  Vaidêaux,  on  ne  les  pouuoit  plus  viûtct 
pour  voir  s’il  y en  auroit  de  défendus  , & que  eda  s’obfctvcroit  ainfi  tant 
que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  jouïroient  % ce  privilège  } que  les  Vaifâ 
kaux  de  Guerre  d’un  des  deux  Alliez  ne  pourroieot  entrer  en  plus  grand 
nombre  que  de  üx  dans  les  ports  de  l’autre  Allié , à moins  que  d’en  avoir 
averti  de  bonne  heure  ou  d’y  être  jettez  par  la  tempête,  & qu’ils  n'y  de- 
mcureroiem  que  le  tems  néceflàire  pour  les  radouber  j que  les  VailTcaui  8c 
Marchands  Anglois  paflânt  par  le  détroit  du  Sund  auroient  le  privilège,  ainfi 
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que  dans  les  années  précédentes,  de  difierer  le  payement  du  pc^  juTqu’i 
leur  retour,  en  apportant  un  certificat  comme  ils  l^ent  fujets  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , te  en  donnant  bonne  caution  de  payer  le  péage  dans 
trois  mois  en  cas  qu’ils  ne  revinflênt  pas  plutôt  j que  les  Cijets  du  Roi 
d’An^etetre  faoient  d’abord  expédiez  à Ellêneiir  , (ans  leur  préférer  qui 
que  ce  foit  d’aucune  antre  Nation  , fi  ce  n’eft  les  habitans  de  certains  lieux 
qui  jouïflau  de  ce  privilège  de  toute  ancienneté;  & enfin  que  il  quel- 
que Nation  , excepté  la  Suedoife  , obtenoit  des  conditions  plus  avantag- 
és que  celles  qui  étoient  portées  par  ce  Traité  , elles  feroient  aufl'i  ac- 
cordées aux  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

VIII  AUTRE  TRAITÉ 
Entre  les  marnes, 

t / 

Pour  le  Commerce.  Avril  166^. 

Le  lÿ.  Avril  lees-  il  y eut  encore  un  Traité  de  Commerce  pafle  en- 
tre les  deux  mêmes  Rois  d’Angleterre  & de  Dancmarc  , avec  un  ar- 
ticle fecret  du  j.  Mai  Clivant.  ^ . 

IX.  TRAITÉ’ 

. 1 

DE  COPENHAGUE, 

Entre  les  mhnes. 

Pour  une  Alliance  ofiènfive  & défenfive  contre  les  Etats 
‘ Généraux.  Oâobre  1665". 

Le  Roi  d’An^etetre  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  fit 
attaquer  quelques  vaillcaux  HoUatuiois  dans  le  Port  de  Berghc  en 
Norvège  , & comme  le  Gouvemeur  de  Beighe  prit  la  définie  de  ces  vaif 
fiaux.  Il  y eut  plufieuts  coups  de  canon  tirez  tant  du  Château  de  Ber- 
ghc contre  les  vaifleanx  Anglois  , que  des  vaificaux  Angiois  contre  le  Châ- 
teau , dont  le  Rot  de  Danemarc  témoigna  fi  tenir  beaucoup  oiTenfé,  quoi- 
que le  Roi  d’Angleterre  prétendît  dans  le  tiianifillc  qu’il  publia  depuis  (à 
tupture  avec  ce  Roi  , qu’ils  étaient  de  concert  Si  dévoient  partager  entre 
eux  les  vaiflèaux  Hollandais  que  les  Anglois  aunnetit  pris.  Quoiqu’il  en  Ibic , 
le  Roi  d’Angleterre  voidant  appaifir  la  colère  vraie  ou  fiintc  du  Roi  de  Da- 
nemaïc  ^ Si  l’engager  à fi  joindre  avec  lui  contre  les  Etats  Généraux,  dé- 
pêcha en  Danemarc  les  Sieurs  Talbot  Si  Clifibrt  en  qualité  de  fis  Envoyez 
cxttaoidinzircs.  Ces  Envoicz  ayant  trouvé  le  Roi.  de  Danemarc  mal  lâtisËiic 
du  procédé  des  Etats  Généiaux  à ion  é^ard  , lui  firent  renaître  l'envie  de 
icntrer  dans  la  libre  jouiilânce  de  fan.  péage  du  Sund,  qui  étoit  alors  en- 
-.  '■j  B 3 tre 
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trc  les  mains  des  Hollandois  ce  qu’il  ne  pouvoir  mieux  &ire  qu’en  rom- 

rt  avec  eux  : ainfi  les  Plcnipotcndaiies  du  Roi  d’Angleterre  conclurent 
1 8.  Oftobre  avec  les  Commiflàircs  que  le  Roi  de  Danemarc 

leur  donna,  un  Traité  de  ligue  ctfenfive  & déicnnve  contre  les  Etats  Gene- 
raux, eniônc  que  tous  les  prcccdcns  Traitez  d’entre  le  Roi  de  Danemarc 
& les  Etats  Généraux  (croient  annuliez  qu’on  oublicroit  de  part  & d’au- 
tre ce  qui  étoit  arrivé  depuis  peu  dans  le  port  de  Berghe  ; que  les  précé- 
dens  Traitez,  particuliérement  l’article  (èaet  du  j.  Mai  & le  Traité  de  com- 
merce du  xp.  Avril  de  la  prélênte  armée  , demeuretoient  en  leur  force  (î 
ce  n'eft  en  tant  qu’il  y (êroit  dérogé  par  le  prélênt  Traité;  qu’on  pu- 
niroit  les  (lijcts  des  deux  Rois  qu’on  trouveroit  pendant  cette  guerre  au 
(ervice  des  Etats  Généraux  ; que  les  vaidèaux  de  chacim  des  deux  Rois  au- 
roient  entrée  dans  les  ports  de  l’aütre,  & y pourroient  ' mener  & vendre 
leurs  priles  ; que  fi  les  vailTcaux  d’un  des  deux  Rois  contraignoient  quelques 
vaidèaux  ennemis  d’entrer  dans  les  ports  de  l’autre  Roi , ils  les  attaqueioient 
conjointement  & partageroient  la  ptilc  ; que  fi  ces  vaisfeaux  eimemis  étoient 
déjà  dans  les  ports  d’un  des  deux  Rois  , les  vaislêaux  de  l'autre  Roi  ne  les 
y pourroient  pas.  attaquer  fins  Cm  conlëntcmcnt_,  enfirrre  néanmoins  que 
celui-ci  ne  les  pourroit  pas  lailTcr  aller , mais  (èroit  tenu  de  les  prendre 
pour  lui-même,  8c  ^que  s’il  ptioit  les  vaisfiaux  de  l'autre  allié  de  l’adifter  à les 
prendre  , ils  partageroient  la  prilè  ; qu’ils  s’adîllcroicnt  l’un  l’autre  contre 
ceux  qui  leur  dcmanderoienl  ce  qui  auroit  été  ainfi  pris  , 8c  que  l’on  in- 
(creroit  dans  les  Traitez  de  Paix  qu’on  pourroit  faire  dans  la  (uite  avec  les 
Euts  Généraux,  qu’il  ne  (èroit  &ite  aucune  répétition  defoites  prifès  ; que 
le  Roi  d’Angleterre  envqycroit  une  puidântc  (lotte  au  (ècours  du  Roi  de 
Danemarc  en  cas  qu’il  rat  attaqué  pour  raifon  de  ces  prilès  ; qu’aufil-tôc 
que  le  Roi  de  Suede  (è  (èroit  aulîî  déclaré  contre  les  Etats  Généraux  , 
le  Roi  d’Angleterre  envoyeroit  mi  Roi  de  Danemarc  douze  vaiflèaux  8c  les 
enttetiendroit  pendant  un  an  , aptes  quoi  il  les  préteroit  au  Roi  de  Da- 
nemarc julqu’a  la  fin  de  la  guerre  ; que  le  Roi  d’Angleterre  donneroit 
au  Roi  de  (Danemarc  quatre  cens  rniUe  Ecus  par  an  autant  que  la  guerre 
durerait  , à la  charge  que  fes  fujets  ne  payeroient  rien  au  pallàge  du  Sund 
pour  leurs  vaifTeaux , 8:  marchandifès  pentàuit  la  guerre  8c  encore  cinq  alu 
apres  ; que  le  Roi  de  Danemarc  équiperait  une  flotte  pour  la  défènfe  8c  * 
la  (ûreté  de  (es  ports  8c  de  lès  mets  , (ans  être  obligé  de  l’envoyer  con- 
tre les  Etats  Généraux  ; que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ne  (croit 
point  la  paix  avec  les  Euts  Généraux  que  du  confèntement  du  Roi  de  Di- 
nemarc  , 8:  à condition  qu’ils  le  (âtisli(Iènt  de  (ès  prétentions,  8c  qu'ik  le 
rcmiflènt  dans  fon  péage  du  Sund  , comme  il  étoit  avant  l’an  1448.  avec 
pouvoir  de  le  régler  ainfi  que  bon  lui  (cmbletoit , en  (brte  néanmoins 
qu’apres  les  cinq  années  d-defliis  , les  Anglois  ne  payeroient  pas  davantage 
Je  péage  qu’à  ptélènt  ; que  les  Rois  de  France  8c  de  Suède  pourroient 
entrer  dans  cette  ligue  , 8c  comme  le  Roi  de  Danemarc  n’entrait  lui-même 
dans  cette  ligue  que  dans  l’c^iétance  que  le  Roi  de  Suede  y entrerait  anlfi, 
pareeque  le  Danois  popvoit  craindre  que  les  Suédois  lui  filTent  la  guerre 
pendant  qu’il  (èroit  attaqué  d’autre  côte  par  les  Etats  Généraux  , ils  convin- 
rent qu’ils  ne  (èroient  point  tenus  à toutes  les  claufcs  ci-defTus  , fi  le  Roi 
de  Suede  ne  fe  déclarait  pas  ouvertement  par  écrit  contre  les  Etats  Géné-: 
taux  , 8c  ne  s’engi^coit  à ne  Élire  avec  eux  ni  paix  ni  trêve  Guis  le  con- 
(èntement  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  8c  de  Danemarc. 

Cette  condition  (lit  caufè  que  ce  Traité  h’eut  aucune  Itiite,  le  Roi  de  Sue- 
de 


Digitized  by  Ci  -igk 


T R A I T E Z D E P A I X,  &c.  15 

di  n'ayanc  point  voulu  entreprendre  la  guerre  contre  les  Etats  Généraux  ; 8c 
il  arriva  même  dans  la  lùite  cjuc  les  Etats  Généraux  ayant  donné  fansfeélion  au 
Roi  de  Danemarc  , il  (ë  ligua  avec  eux  contre  le  Roi  d'Angleterre. 

X.  TRAITE  DE  PAIX 

DE  B R E D A. 

Entre  ks  memes  Puijfances, 

Le  Roi  d'Angleterre  le  tint  tellement  ofFenlc  de  ce  changement  du  Roi  de 
Danemarc,  tju'il  lui  déclara  le  premier  la  guerre  au  mois d'Oélobre  \666. 
& fit  publier  im  Manifefte  pour  faire  connoître  à tout  le  monde  les  railbns 
qu'il  avoir  de  le  plaindre  du  procédé  de  ce  Roi.  Le  Roi  d'Angleterre  étoit  mê- 
me fi  animé  contre  liri,  que  lorique  celui  de  Suede  s'entremit  pour  procurer 
la  Paix  entre  les  PuilTances  qui  étoient  en  guerre  , il  eut  de  la  peine  à le  re- 
(budre  de  feire  la  Paix  avec  le  Danemarc  : néanmoins  comme  le  Roi  de  Fran- 
ce & les  Etats  Généraux  ne  vouloient  point  confèntir  à la  Paix  fans  y com- 
prendre le  Roi  de  Danemarc,  le  Roi  d'Angleterre  fut  obligé  de  faire  aufli  la 
paix  avec  lui.  Elle  fut  donc  conclue  à Br^  par  la  médiation  du  Roi  de  Sue- 
de le  dernier  Juillet  i66y. 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  convinrent  de  rétablit  la  paix  entre  eux  & leurs 
Etats , de  rechercher  l'avantage  l'un  de  l'autre  & de  permettre  la  liberté  de  la 
Navigation  & du  Commerce  entre  leurs  fuiets  ; que  les  holhlitez  cefleroient  en- 
tre eux  dans  les  Men  Septentrionale  & Baltique  & dans  le  Canal  apres  vingt 
jours , depuis  le  Canal  jufqu'au  Cap  S.  'Vincent  aptes  fix  fèmaines , dans  la  Mé- 
diterranée & dans  l'Océan  au  deçà  de  la  ligne  Equinoéhalc  apres  dix  fc- 
maines,  & au  delà  de  cette  ligne  huit  mois  après  la  Publication  de  la  Paix  à 
Brcdaj  qu'il  y auroit  amniflie  de  toutes  les  ofiènfes  ât  dommages  faits  départ 
& d'autre,  & partieuhérement  de  l'atuque  & defenfë  faites  à Berghe  & dans 
la  Norvège  ; que  ce  que  le  Roi  ^ Danemarc  avoit  reçu  de  la  connlcadon  des 
eflèts  des  fûjets  du  Roi  de  la  Gr.mde Bretagne  avant  le  14.  Mai, lui  demeure- 
roit , & qu'on  ne  pourrait  inquiéter  les  débiteurs  des  Anglois  qui  auraient 
payé , mais  que  les  Anglois  fc  pourraient  faire  payer  de  ce  qui  leur  étoit  en- 
core dû , excepté  d'environ  fil  vingt  mille  écus  employez  à un  fccours  que  le 
feu  Roi  d'An'gleterre  avoir  fait  venir  d’Allemagne  lots  qu’il  fàifbit  la  guerre  au 
Parlement  d’Angleterre , & pour  lefquels  Chrilfian  IV.  Roi  de  Danemarcavoit 
répondu  à des  Marchands  Anglois  trafiquans  à Hambourg  : car  on  convint  que 
cette  dette  demeurerait  éteinte,  & que  ces  Marchands  Anglois  ne  poutroicnt 
point  inquiéter  le  Roi  de  Danemarc  pour  ce  lîijet;  que  les  ptifes  des  Navires 
& matenandifes  faites  de  part  & d’autre  (croient  compenfees  , qu’on  rendroit 
les  biens  immeubles  connfquez  à ceux  auxquels  ils  appartenoient  avant  la 
guerre , & enfin  que  les  Ifles , Places  & autres  lieiut  pris  de  part  &c  d’autre 
en  Europe  ou  hors  de  l’furopc  (croient  tendus  à celui  des  deux  Rois  qui  les 
poflédoit  avant  la  rupmre.  Les  Ambalsadcuts  de  Danemarc  demandèrent 
avec  grande  inllancc  la  rellitution  des  Iflcs  Orcades  & de  Schetland , qu’ils  pré- 
tendirent avoit  été  autrclôis  engagées  pour  une  certaine  (ômme  aux  Rois  d’E- 
cofiè  par  les  Rois  de  Norvège  ; à condition  qu’en  rendant  cet  argent,  les 
Rois  d’EcolTc  leur  rendroieni  leurs  Klcs  : mais  comme  les  Ambadadeurs  An- 
glois 
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glois  déclarèrent  n’avoir  point  d’inftruâion  fur  ce  lùjet,  & que  les  Suédois  8c 
les  Hollandois  remontrèrent  aux  Danois  que  cette  adàirc  n’avoit  aucune  rela* 
non  avec  les  Traitez  en  queftion,  ils  (ê  dèfifterent  de  leur  prétention,  moyen- 
nant que  cela  ne  fît  point  de  préjudice  au  droit  de  leur  Roi  dont  les  Mé- 
diateurs leur  donnèrent  un  afte  figné  de  leur  main. 

IL  AUTRE  TRAITÉ 

DE  WESTMINSTER. 

Entre  les  memes. 

Pour  Alliance  & Commerce  1669. 

CEs  mêmes  Rois  voulant  rétablir  les  anciennes  Alliances  d'entre  les  Rois 
d'Angleterre  & de  Danemarc , & le  Commerce  entre  leurs  Royaumes,  firent 
à Weftminfler  le  15.  Novembre  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent 

qu’il  y auroit  Paix,  aminé  & confédération  entre  leurs  Royaumes,  Provinces, 
& fujets , tant  par  mer  que  par  terre  en  Europe  & hors  de  l’Europe  ; qu’ils  ne 
fc  feroient  aucun  tort  l'un  à l’autre  ; qu’un  des  Alliez  ne  fbumiroit  point  & ne 
permettroit  point  que  lis  (ûjets  foumislcnt  aux  ennemis  de  l’autre  Roi  des  fbl- 
dats , vaifteaux  , canons  , & autres  appareils  de  guerre  ; que  fi  le  Roi  de  Da- 
nemarc étoit  attaqué  dans  les  Etats , le  Roi  d’Angleterre  lui  foumiroit  des  forces 
de  Terre  & de  Mer  (îiffifântcs,  pour  rcpousfêr  les  ennemis;  que  les  füjets  d’un 
des  deux  Rois  pourroient  entrer  dans  les  Ports  &:  Etats  de  l’autre  en  payant 
les  impôts  accoütumez  , hormis  que  les  füjets  de  la  Grande  Bretagne  ne  pout- 
roient  entrer  dans  les  Ports  défendus  ni  dans  les  Colonies,  (ans  une  pernuffion 
fpécialc  du  Roi  de  Danemarc , ou  fi  ce  n’étoit  qu’ils  y füdcnt  jettez  pat  la  tem- 
pête , auquel  cas  ds  n’y  pourroient  trafiquer  ; que  de  meme  les  füjets  du  Roi 
de  Dancm.irc  ne  pourroient  entrer  dans  les  Colonies  Angloifes  fans  une  permifi 
fion  expreflè  du  Roi  d’Angleterre  ; que  les  füjets  d’un  des  deux  Rois  pourroient 
porter  dans  l’autre  Royaume  les  marchandile^  qui  croi(Tent  dans  leun  Etats  ou 
qui  y font  fabriqués  , &:  même  que  les  füjets  du  Roi  de  Danemarc  pourroient 
porter  en  Angleterre  les  marchancfilcs  qui  proviennent  le  long  de  l’Elbe  ; que 
il  le  Roi  d’Angleterre  permettoit  aux  étrangers  d’apponet  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes  dans  (es  Etats,  cela  feroit  permis  de  même  aux  füjets  du  Roi  de  Dane- 
marc , & qu’il  feroit  aufli  permis  en  ce  cas  aux  füjets  du  Rdi  d’Angleterre  de 
trafiquer  dans  les  Ports  défendus  & dans  les  Colonies  ; que  les  fujets  d’un 
des  deux  Rois  ne  payeroient  pomt  de  plus  grands  impôts  dans  les  Euts  de 
l’autre  que  les  habitans  des  Provinces-Unies  ou  autres  qui  font  traitez  le  plus 
favorablement , à l’exception  des  Suédois  : à l’égard  des  Danois , { ce  qu’on 

ajoute  parce  que  les  Suédois  ne  payent  aucun  péage  au  paflàgc  du  Sund  ) 
qu’ils  pourroient  mettre  leurs  matchandifes  dans  des  magafins  , apres  avon  paye 
les  droits  ; qu’ils  ne  (croient  point  obligez  d’entrer  dans  aucuns  ports , qu’on  ne  vifi- 
teroit  point  les  bois  achettez  par  les  uijcts  du  Roi  de  la  Grande  Breogne  apres 
qu’ils  auraient  été  portez  dans  leurs  Vaiflèaux , qu’en  paffànt  pat  le  Sund  ils  pour-> 
raient  différer  le  payement  du  péage  jufqu’à  ce  qu’ils  repaflalTent , pourvu  qu’ils 
apportaflent  des  lettres  juftificatives  que  les  navires  appartenoient  aux  (îi- 
jets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & qu’ils  donnaffent  bonne  caution  du 
paiement , qu’ils  feroient  au  plutôt  expédiez  à Elfcneur  (ans  qu’on  leur 

pré- 
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prcfïrà  qui  que  ce  (bit , hormis  les  habitons  de  cenains  beux  qui  ont  ce  pri- 
vilège ; Que  les  biens  des  fujets  d’un  des  deux  Rois  qui  mourroient  dans 
les  Etats  de  l'autre  (croient  conicrvez  à leurs  heritiers  ; Que  les  fujets  d’un 
des  deux  Rois  pourroient  continuer  le  commerce  avec  les  ennenus  de  l’au- 
tre Roi,  pourvu  qu’ils  n’y  portalTcnt  point  de  marchandilcs  de.  contrebande, 
ou  que  les  places  ne  fullcnt  point  alTicgccs  -,  Qu’ils  pourroient  demeurer 
dans  les  Etats  de  l’autre  Roi , pourvu  qu’ils  ne  vendilTent  qu’en  pos  &: 
aux.lubitans  du  pais  ; Qu’on  fèroit  un  tarif  où  tous  les  impôts  (croient 
fpx-cüiczi  Que  le  Roi  de  Danemarc  (croit  inelûrcr  de  nouveau  tous  .les 
vaidëaux  des  (ïijets  du  Roi  de  la  Grand’  Bretagne,  qu’ils  trafiqueroienc  en 
Norvège  5 Qu’ik  auroient  des  pall'cports  & des  ccrti(icats  , (àutc  de  quoi 
on  les  poutroit  vifiter  , & que  les  Rois  pourroient  punir  leurs  fujets  qui  lê- 
roient  quelques  (iaudes  préjudiciables  à l’autre  Roi  Que  les  fujets  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ne  payeraient  aucun  péage  en  palTant  devant  Gluk- 
(latj  Qu’aucunes  marchandiles  appanenantes  aux  fujets  des  deux  Rois  ne 
paderoient  pour  être  de  bonne  pri(c  que  la  cho(c  n’eut  été  examinée  & ju- 
gée (liivant  les  régies  dans  le  tribunal  de  l’Amirauté;  Que  s’ils  (àilbient  nau- 
frage , on  leur  rendrait  leurs  marchandiles  pourvû  qu’ils  les  réclamai^ 
(ènt  dans  l’an  & jour  ; Qu’on  ne  pourroit  arrêter  leurs  vailTeaux  que  pour 
dette  & pour  la  défenfè  & conlcrvation  du  Royaume-,  Qu’ils  pourroient 
porter  toutes  (ôrtes  d’ Armes  olTenfives  ic  défenfives,  pourvû  qu’ils  ne  donnai^ 
lent  point  de  juBcs  (bupçons  aux  Magidrats  des  lieux  ; Que  les  vaidcaux  de 
guerre  d’un  des  deux  Rois  (croient  tenus  de  défendre  les  vaidcaux  de  guerre  & 
marchands  des  (bjets  de  l’autre  Roi  en  Europe  & hors  de  l’Euro’pc  quand  ils 
(iiivtoicnt  la  meme  route  ; Qu’ils  ne  recevtoient  point  dans  leurs  Etats  au- 
cuns Pirates  ; Que  les  (ùjets  d’un  des  deux  Rois  pourroient  entrer  dans  les 
ports  de  l’autre  Roi  avec  fix  navires  de  guerre  , mais  que  ’ s’ils  y vouloicnt 
entrer  avec  un  plus  grand  nombre  , ils  avertiroient  de  bonne  heure,  à 
moins  qu’ils  n’y  (ulfent  jettez  par  la  tempête,  auquel  cas  ils  feraient  avertir 
audï-tôt  les  principaux  Magifttats  & n’y  demeureraient  qu’autant  qu’il  leur 
ferait  permis;  Qij’ils  ne  pourraient  point  prendre  de  commillions  d’aucuns 
Princes  ou  Etats  contre  lelquels  l’autre  Prince  (èroit  en  guerre  , ni  pren- 
dre aucuns  de  (es  vaideaux  en  vertu  de  cette  commillion  ; Que  ceux  qui 
commanderoient  dans  les  ports  où  l’on  mènerait  les  prifes  feites  par  un 
ticts  fur  les  (ùjets  d’un  des  deux  Rois  tâchcroient  de  feire  rendre  ces  pri- 
fes aux  propriétaires,  & feroient mettre  les  prilbnniers  en  liberté  (ans  rançon; 
Qu’on  arrêteroit  les  Capitaines  des  vaideaux  de  guerre  qui  auroient  fiit  quelque 
violence  ou  dommage  aux  fujets  de  l’autre  Roi  & qu'on  leur  ferait  le  pro- 
cès; Que  ceux  qui  doivent  ju^r  (1  les  vaidcaux  ou  les  marchandifcs  (bnt 
de  bonne  prife  (croient  des  peribnnes  non  fulpeétcs  & dèfmtêredees  , te 
que  fl  les  Minillrcs  d’un  des  deux  Rois  s’en  plaignoicnt , on  recevrait  le 
procès  dans  le  Confèil  du  Roi  donc  les  Juges  auroient  donné  le  juge- 
ment , & que  cependant  on  ne  vendrait  rien  que  du  confentement  des 
parties  , pour  éviter  le  dépétidèment  des  Marcliandifcs  ; Que  les  deux  Rois 
auroient  des  Miniftres  dans  la  Cour  l’un  de  l’autre  ; Que  des  injures  privées 
ne  rompraient»  point  cette  alÜancc,  & qu’on  ne  ptocéderoit  point  par  repré- 
(àillcs  à moins  de  denyde  jullice;  Que  fi  les  HoUandois  ou  autres  Nations  étran- 
gères obtenoient  des  conditions  encore  plus  avantageules  que  celles-ci , les  (ùjets 
des  deux  Rois  en  jouiroient  audi  ; te  cn(m  que  les  préccJens  T tairez  entre  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  te  de  Danemarc  (croient  confirmez  entant  qu’ils  ne 
(croient  point  conuaircs  a celui-ci. 

,Tm  l.  C C H A- 
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CHAPITRE  III. 
TRAITEZ 
Entre  la  Grande  Bretagne  la  Suède. 

PLuficurs  vües  diffcrehtes , comme  celle  de  fe  défendre  ponéluellement , & des  m» 
tcrcts  de  Commerce,  ont  porté  les  Rois  d’Angleterre  & de  Suède  à faire 
cnfcmble  treize  Traitez  depuis  eincjuance  à fbixante  années. 

!..  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

Entre  Jacquet  I.  Gt^ave  Æolphe  ^ quelques  autres 
Pmjfances. 

Pour'  le  réfabliflèment  de  l’Eledeur  Palatin  1624. 

J'Ai  déjà  parlé  du  Traité  de  Paris  de  l'armée  isn-  dans  lequel  plufleuts 
tiennent  que  les  Rois  d'Angleterre  & de  Suède  entrèrent  avec  plufîeurs 
autres  Puillànces  pour  le  rctablisfement  de  l’Eleéteur  Palatin.  Néanmoins  le  Roi 
de  Suède  l’a  dcfâvoué,  déclarant  dans  la  lente  qu'il  écrivit  aux  Eleéfeuts  en 
itfzj.  qu'avant  fbn  Traité  d' Alliance  avec  la  Ville  de  StralTund  , il  ne  s’étoit 
point  meûé  des  affaires  de  l'Empire , & qu’il  avoit  toujours  refiifc  d’entrer  dans 
aucune  ligue  contre  l'Empereur,  quoi  qu il  en  eût  été  fbllicité  plufleun  fois. 

IL  TRAITE. 

Entre  Charles  I.  Gujlanx  -Æolphe, 

Pour  une  Alliance  contre  l’Empereur,  1650. 

CHarles  premier  voyant  que  le  Roi  de  Suède  le  dilpofoit  d’entrer  en  Al- 
lemagne, & prenoit  pour  prétexte  le  rctablisfêment  des  Princes  de  l’Em- 
pire opprimez  pat  l’Empereur , voulut  l'erigager  à travailler  pour  le  rétablisfèmenc 
de  l’Eleàeur  Palatin  fbn  beau-frere  : ainfi  il  fit  avec  lui  un  Traité  en  iSjo. 
par.  lequel  le  Roi  de  Suède  s’obligea  de  travailler  à foire  rétablit  cet  Eleétêur 
dans  fo  dignité  & dans  fës  Etats,  & le  Roi  d’Angleterre  lui  promit  de  fo  parc 
de  lui  fournir  de  l’argent  & des  troupes. 

Le  Roi  d’Angleterre,  avant  quede  jtasfer  outre  pour  l’exécution  de  ce  traité,  Sc 
de  lêcoutir  ouvertement  le  Roi  de  Suede,  fit  encore  des  nouvelles  inftances  au- 
près de  l’Empereur  pour  obtenir  ce  rétablisfèmenc  pr  la  voye  de  la  Négocia- 
tion, 
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tion , te  asfiira  que  fbn  bciu.frcre  (c  (ôumettroit  à toutes  les  conditions  qu’on 
avoit  (ôuhaittees  de  lui  à Ratisbonne  ; mais  encore  qu'il  eût  (ait  la  Paiï  avec 
l’Eipagnc  dans  l'errance  d’obtenir  cette  grâce  par  ce  moyen , & qu’il  décla- 
rât que,  fi  on  le  refiilôit,  il  (è  joindroit  au  Roi  de  Suède,  contre  les  en- 
nemis de  (bn  beau-frere  , neanmoins  il  ne  put  rien  obtenir:  de  (ôrtc  qu’il  (ë 
rélôlut  à fournir  au  Roi  de  Suède  les  (ccours  qu’il  lui  avoir  promis.  Ainfi 
il  lui  fit  toucher  de  l’argent  à GcflFcmbeçg  vers  la  fin  de  cette  meme  année 
1 tf  5 o.  & lui  envoya  au  commencement  de  l’année  fuivante  le  Marquis  d’Ha- 
milton  avec  un  corps  de  huit  mille  hommes  Anglois  & Ecollbis  ; d’autre 
part  le  Roi  de  Suède  reçût  fort  honorablement  Frédéric,  le  traia  de  Roi  de 
fioheme , & lui  fit  elpérer  de  le  rétablir  dans  peu  dans  fès  Etats. 

Mais  le  Roi  de  Suède  moumt peu  apres  en  i6ji.  & (à  mort  fut  fiiivie  de 
celle  de  l’Elcéfeur  qui  mourut  à Mayence  en  la  meme  année. 

III.  TRAITÉ 

D’  U P S A L, 

Entre  Chrijiine  tf  Olivier  Cromwel 
Pour  le  Commerce.  1654. 

DEpuis  la  mort  de  Guftave,  Charles  1.  eut  peu  de  liaifôn  avec  la  Suède  ", 
parce  qu’il  efjiéroit  d’obtenû  plutôt  le  rétabhsfcment  de  Ibn  beau-ficte  par 
les  négociarious  auprès  de  l'Empereur , ou  parce  qu’il  eut  dans  la  fuite 
tant  d’afEiires  chez  lui,  qu’il  ne  (ongea  plus  à celles  de  dehors. 

Apres  la  mort  tragique  de  ce  Roi  , la  Reine  de  Suède  témoigna  pen- 
dant quelque  tems  beaucoup  d'inclination  pour  Ibn  fils,  qui  fiit  depuis  Char- 
les II.  8c  ne  fit  aucune  démarche  pour  reconnoître  la  nouvelle  Ré- 
publique d’Angleterre  : mais  Ion  qu’elle  vit  en  i tf  5 1 . le  parti  de 
ce  Prince  ruine  , elle  fit  envoyer  un  nommé  Spirinz  en  Angleterre , 
pour  y demander  de  la  part  de  la  Compapiie  du  Commerce  du  Ici 
établie  en  Suède  , le  dédommagement  de  quelques-uns  de  les  vaidèaux  pris 
par  les  Anglois  ; mais  outre  cela , .comme  elle  étoit  mal  lâcisfaite  des  Etats 
Génénaux  qui  avoient  fait  alliance  avec  le  Oancmarc  , elle  donna  ordre  à 
Spirinx  de  propofèr  à la  République  d’Angleterre  une  hgue  défenfive  con- 
tre CCS  deux  Etats , 8c  un  établiflement  de  Commerce  dïrecl  entre  les  Sué- 
dois 8c  les  Anglois  ; en  forte  qu’il  ne  (croit  pcmiis  qu’à  ceux-ci  d’enlever 
de  Suède  du  (cr  8c  du  cuivre,  ôc  que  défenlês  (croient  faites  d’en  vendre 
davantage  aux  Hollandois.  La  mort  de  Spirinx  peu  apres  (bn  arrivée  à 
Londres  , interrompit  le  cours  de  (à  négociation,  8c  la  République  ayant  en- 
voyé peu  après  des  députez  à la  Reine  Chriftine  pour  lui  rendre  des  let- 
tres de  (à  part,  elle  ne  leur  propod  qu’un  Traité  de  Commerce  , 8c  l’établil^ 
(ëment  d’une  Compagnie  de  marchands  Anglois  à Stockholm. 

La  guerre  s’étant  mue  vers  la  fin  de  i tf  5 1.  entre  l’Angleterre  8c  les  Pro- 
vinces-Unies,  les  Etats  Généraux  firent  leur  poflible  pour  obliger  la  Reine 
de  Suède  de  prendre  leur  parti  contre  les  Anglois , ptetendant  meme  qu’elle  y 
étoit  obligée  par  le  Traité  de  Suderorka  ; mais  elle  n’en  voulut  rien  faire  , 8c 
déclara  qu’elle  vouloit  demeurer  dans  une  parfaite  ncuttaÜté  entre  les  deux 
Répubhqucs  , auxquelles  elle  offrit  (à  médiation  pour  les  porter  à la  Paix. 
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Dins  la  (ûite  la  Reine  voyant  que  les  Etats  Généraux  avoient  encore  6it 
une  nouvelle  Alliance  avec  le  Danemarc,  & étant  d'ailleurs  fi>rt  contente  du 
procédé  des  Anglois,  qui  lui  avoient  rendu  avec  beaucoup  de  Êcilité  quatre 
vaifTeaux  Suédois,  qu'ils  avoient  arrêtez  , elle  réfolut  de  foire  avec  la  Ré- 
publique d'Angleterre  un  Traité  d' Alliance,  & de  Commerce  entre  les  deux 
Nations , poiu  alTurer  la  Navigation  de  leurs  Sujets. 

Néaiunoins  Ctom'xel,  qui  avoir  été  déclaré  Protedeur  de  la  République 
d'Angleterre , lui  ayant  envoyé  pour  cela  un  AmbalTadcur  au  commencement 
de  itf54-  elle  connut  aulll-tôt  que  le  delTein  du  Proteélcur  étoit  que  cette 
Alliance  l'obligeât  à prendre  dans  cette  guerre  le  parti  de  la  République 
d'Angleterre  contre  les  Etats  Généraux.  Elle  laillâ  Ion  AmbalTadcur  quatre 
mois  fons  entrer  en  négociation  , & cependant  elle  Eülôit  de  grandes  plaintes 
des  dommages  que  les  alTociez  de  la  Comp;^nie  Africaine  de  Ibn  Royaume 
avoient  lôuffcrts  à l'arrct  de  leurs  vaifleaux  : mais  comme  elle  vit  que  la 
Paix  alloit  être  conclue  entre  ces  deux  Répubbqucs  , & que  l'Ambairadeut 
Anglois  offroit  de  réparer  les  dommages  qui  avoient  été  caillez  à ces  mar- 
chands , elle  jugea  à propos  de  foire  un  Traité  de  Commercé  avec  le  Pro- 
tefteur,  en  attendant  qu’elle  fît  avec  lui  une  alliance  plus  étroite. 

Ce  traité  fût  pallc  à Upûl  le  5.  Mai  i<;5  4,  & porte  qu’il  étoit  fait  pour 
, rétablir  une  ferme  alliance  entre  la  République  d’Angleterre  & le  Royaume 
de  Suède  ; Que  Tun  des  partis  avettiroit  l’autre  des  conlpirations  qui  le  fé- 
roient  contre  lui , & n’aflifteroit  point  les  ennemis  ; Que  la  liberté  du 

Commerce  féroit  établie  entre  les  deux  Nations  ; Que  fi  les  Navires  de  l'un 
des  Alliez  étoient  obligez  par  la  tempête  , ou  par  les  Pirates  , de  relâcher 
dans  les  Ports  de  l’autre  , ils  en  pourroient  partir  quand  ils  voudroient, 
fans  payer  aucuns  droits  ; Que  fi  quelque  vailîeau  de  Tun  des  deux  partis 
foilbit  n.tufrage  fur  les  côtes  de  l'autre  , on  lui  preteroit  Iccoûrs  moyennant 
un  folaite  raifonnablc,  & qu’on  tendroit  aux  proprietaires  les  marchandifês 
qu’on  pourroit  ûuver  ; Que  les  Sujets  de  Tun  des  partis  étant  aux  Ports 
de  T.iutre , pourroient  acheter  des  armes  & de  provifions  de  guerre  en  tel 
nombre  qu’ils  ne  pulTcnt  donner  de  fôupçon  ; Qu’un  des  partis  pourroît  tra- 
fiquer avec  les  ennemis  de  l’autre  , pourvu  qu'il  ne  leur  portât  point  de 
marchandilés  de  contrebande  : ce  qu’ils  prouveroient  par  des  palTéports  Sc 
des  certificats  des  matchandifes  dont  ils  Icroient  chargez  j Qu’on  repareroit 
les  dommages  qu’un  parti  autoit  foufferts  de  l’autre  pendant  la  guerre 
entre  l’Angleterre  & les  Provinces-Unics  ; Que  ce  traité  ne  dérogeroit 
point  aux  droits  que  chacun  des  Alliez  avoit  dans  les  Mers  ; Que  Ton  fe- 
roit  en  forte  que  chacun  jouît  de  la  liberté  de  la  Navigation  dans  les  Mers 
de  l’Europe  ; Et  enfin  qu’à  l’égard  de  la  manière  de  s’aider  mutuellement 
des  commoditez , & des  loix , des  Navires  de  guerre  , du  Commerce  de 
l’Amérique  , des  avanuges  de  la  pêche  du  harang  , ou  autres  fémblables 
de  Téreclion  de  quelques  étapes , & autres  articles  nécefTaires  pour  Téclaircillc 
ment  de  ce  traité  , il  en  fcroit  pris  téfolution  dans  un  traité  particulier. 


IV.  TRAI- 
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IV.  TRAITÉ: 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  Gu/lave  Olivier  Cronmel. 

Pour  une  Ligue.  1655. 

OLivier  CromW  étant  rc(blu  de  lë  liguer  avec  la  Fiance  , & de  6ire 
la  guerre  à l'Elpagnc  , jugea  à propos  de  6irc  une  alliance  paiti- 
culicte  avec  Charles  Guftave  Succeflêur  de  Chrilbne  : Ainfi  ce  Roi,  qui 
meditoit  alors  la  conquête  de  la  Pologne  , ayant  envoyé  un  Ambaflàdcur 
extraordinaire  à Londres  en  i tf  5 y . il  y fût  reçû , & l’alliance  avec  la  Suè- 
de y fut  conclue  & publiée  avec  de  grandes  réjouillànces.  En  confequen- 
ce  de  cette  alliance  , le  Proteéleur  envoya  des  Troupes  en  Prullè  au  fê- 
cours  de  Charles  Guftave , & prit  (bn  parti  en  toutes  les  occafions  contre 
(es  ennemis. 


V.  TRAITE 

DE  WITHALL, 

Entre  Charles  1 1.  Charles  X I. 

Pour  le  Commerce  i66i. 

CHarles  IL  Roi  d'Angleterre  ayant  été  rétabli  dans  (es  Ecits  , Charles 
XL  lui  envoya  un  Ambaflâdeur  extraordinaire  , pour  renouvelle!  les 
anciennes  alliances  qui  étoient  entre  la  Grande  Bretagne  & la  Suède.  Le 
Roi  d’Angleterre  ayant  nommé  des  Commiftiires  pour  conférer  avec  cet 
AmbalTadcut,  & avec  un  Envoyé  extraordinaire  que  le  Roi  de  Suède  avpit  en- 
core dépêché  en  Angleterre  pour  meme  (ùjet  , ils  conclurent  le  xi. 
Octobre  icei.  à Londres  dans  le  Palais  de  Withall  un  Traité  d’a- 
mitié , d’alliance , de  commerce  , & de  luvigation  entre  les  deux  Na- 

tions. 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  promirent  de  procurer  le  bien  l’un  de  l’au- 
tre , de  ne  point  aflîfter  leurs  ennemis , & de  défendre  la  hberté  du 

commerce  & de  la  navigation  de  leurs  Sujets  contre  tous  ceux  qui  les  y 
voudroient  troubler.  Ils  convinrent  que  les  Sujets  des  deux  Rois  auroient 
pleine  libené  de  fréquenter  & trafiquer  réciproquement  dans  leurs  Etats  , 
en  payant  les  droits  accoutumez , (ûr  le  pied  des  étrangers  qui  (ont  le  plus 
fevorilcz  ; Qu'un  des  deux  Rois  ne  pourroit  faire  arrêter  les  vaifleaux  des 
Sujets  de  l’autre  allié  pour  aucun  prétexte  que  ce  fut  , fi  ce  n'étoit  pour 
leurs  affaires  particuUéres  Clivant  les  fiarmaÜtez  de  juftice.  On  inféra  aulfi 

dans  ce  traite  les  autres  clau(ës  ordinaires  dans  les  traitez  de  commerce  , 
que  je  ne  tranferirai  point  ici  , me  contentant  de  marquer  qu’il  eft  per- 
mis aux  Flottes  d’un  des  deux  Rois  d'entrer  dans  les  ports  de  l’autre , (ans 
avertir  , pourvu  qu’elles  ne  (oient  que  de  cinq  ou  ilx  navires  ; Que  les 
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Coinmandins  montrent  aufli-tôt  leurs  pafleports  aux  Gouverneurs  ou  aux 
Magiftrats  des  lieux  , & déclarent  à quelle  (in  ils  y viennent , & com- 
bien ils  y prétendent  Icjourner  , qu'il  n'y  defcendc  pas  plus  de  quarante 
(ôldats  à la  (bis  , qu’ils  n’approchent  point  trop  des  fortcreires  , qu'ils  n'y 
attaquent  point  leurs  ennemis  ni  autres , & qu'ils  n’en  falTent  point  un 
lieu  de  retraite  pour  aller  & venir  de  là  attaquer  leurs  ennemis.  Ils  con- 
vinrent encore  que  les  Sujets  d’un  des  deux  Rois  pourroient  avoir  com- 
merce avec  les  ennemis  de  l’autre  , pourvu  qu’ils  ne  leur  portaflent  point 
de  marchandilès  de  contrebande  , qu’ils  déclarèrent  être  de  l’argent  , des 
munitions  de  guerre  , des  armes  oflenfivcs  & défenfives  , des  loldats  , cc 
qui  fert  à équiper  des  chevaux  , & généralement  tout  ce  qui  (èrt  à la 
guerre  j Que  pour  juftifier  qu’ils  n'auroient  point  de  ces  marchandilès,  ils 
auroient  des  palTcports  & des  certificats  dans  la  forme  portée  par  les  trai- 
tez , moyennant  quoi  on  ne  leur  feroit  aucune  peine  ni  vifitc  , mais  que 
s’ils  n’avoient  de  pareils  palTcports  & ccràficats  , on  les  pourroit  vifitet  ; 
Qiic  l’un  des  Alliez  ne  permettroit  point  que  les  ennemis  de  l’autre  , ni 
ceux  qui  le  lèroient  révoltez  contre  lui  , conduifilTent  dans  fes  porcs  aucu- 
ne pnlc  qu’ils  auroient  faites  lût  les  Sujets  de  Ion  luldit  Allié  , à moins 
qu’j  n’y  eût  quelque  traité  fiiit  précédemment  avec  quelqu’auttc  Nation  qui 
lui  donnât  cette  faculté  ; Que  ce  traité  ne  préjudicieroit  point  a b préémi- 
nence & lèigneuric  que  chacun  des  deux  Princes  précendoit  avoir  dans  les 
Mers  i Et  enfin  que  b première  fin  de  cette  alliance  étant  de  maintenir 
b liberté  de  b navigation  & du  commerce  des  deux  Nations  dans 
b Mer  Baltique , au  détroit  du  Sund  , & dans  les  Mers  Septentrionale,  Oc- 
cidentale , Britannique  , Mediterranée,  le  Canal,  & autres  Mers  de  l’Euro- 
pe, ils  b défendroient  contre  ceux  qui  la  voudroient  troubler. 

VI.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  ks  memes. 

Pour  une  ligue  défenfive,  & pour  Commerce.  1664. 

LEs  memes  Rois  firent  encore  à Londres  le  onzième  Avril  \66i,.  un 
traité  d’alliance  & de  commerce  pour  dix  années,  par  lequel  entr’au- 
tres  choies  , ils  promirent  de  lè  fecourir  mutuellement  quatre  mois  après  eu 
avoir  été  requis,  en  cas  que  l’un  d’eux  fiât  attaque. 


VIL 
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VIL  TRAITÉ 

DE  STOKHOLM, 

Entre  les  marnes. 

Pour  le  mêrtic  fujet  1665. 

Le  Roi  d’Angleterre  ^tant  entre  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  i 
voulut  &ire  une  alliance  plus  étroite  avec  le  Roi  de  Suède.  Ainll 
les  Plénipotcndaires  des  deux  Rois  conclurent  à Stockholm  le  6.  Mars  i « tf  j . 
un  Traite  d’ Alliance  entre  leurs  Maîtres,  & leurs  Euts,  tant  en  Europe,  que 
hors  de  l’Europe,  lût  tout  en  Afrique  , & en  Amérique,  par  lequel  ils  con- 
vinrent , qu’il  y auroit  entre  eux  une  Alliance  défenfive  pour  les  Etats  & les 
Droits  qu’us  polTédoient  en  Europe,  & pour  le  Commerce  que  leurs  (ûjets  y 
cxer^ient , en  forte  que  fl  l’un  d’eux  y croit  attaqué  & troublé  , l’autre  Al- 
lié lui  fbumiroit  à lès  dépens  un  fccours  de  quatre  mille  hommes,  en  cas  que 
l'afnilanc  ne  pût  obliger  l’agreflcur  par  une  autre  voye  à fè  délifter  de  Ion 
cntreprilc  ; Qu’il  fèroit  permis  à celui  qui  feroit  attaqué  , de  demander  le 
lècours  en  munitions  , navires  ou  argent , à ràifbn  de  quatre  mille  écus 
par  mois  pour  mille  hommes  jufqu’à  la  Paix;  Que  l’un  des  Alliez  pourroit  lever 
des  Soldats  & des  Matelots,  & acheter  des  Vaiflèaux  & équipages  de  guerre  dans 
les  Etats  de  l’autre;  Que  les  navires  d’un  des  Alliez  pourtoient  entrer  dans  les  ports 
de  l’autre  , & y conduire  & vendre  leurs  prilès  j Que  toutes  ces  chofès  ne  feroient 
point  permilès  aux  ennemis  d’un  des  Alliez  ; Que  ce  droit  ne  ptéjudidetoit  point  à 
la  Souveraineté  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  flir  la  Mer  inférieure,  ni  à la 
Souveraineté  du  Roi  de  Suède  fur  la  Mer  Baltique  ; Qu’après  ce  lècours  four- 
ni, un  des  Alliez  ne  pourroit  foire  ni  paix  ni  trêve  forts  y comprendre  l’au- 
tre Allié,  & forts  le  fouie  remettre  dans  l’état  auquel  il  ctoit  avant  cette  guer- 
re , s’il  y étoit  engagé  ; Qu’en  cas  qu’un  des  Alhez  eût  guerre  comte  un  en- 
nemi commun  ou  particulier,  il  ne  fèroit  point  tenu  de  fournir  ce  lècours,  5c 
pourroit  meme  teàret.  celui  qu’il  auroit  envoyé;  Que  les  Sujets  de  celui  des 
Alliez  qui  ne  fèroit  point  en  guerre  , pourtoient  exercer  le  Commerce  avec 
les  Sujets  de  l’ennemi  de  fon  Allié  , pourvû  qu’ils  ne  leur  vendillènt  point  de 
marchandifès  de  contrebande  marquées  dans  le  Traité  entre  la  Grande  Breta- 
gne Sc  la  Suède  de  l’année  i66i.  Que  les  Capitaines  des  vaiflèaux  Anglois 
& Suédois  fèroient  munis  de  pallèpotts  5c  de  certilîcats  bien  5c  duement  lig- 
nez , qui  marqueroient  que  les  vaiflèaux  5c  les  marchandifès  fèroient  aux  AI- 
Lez  5c  non  aux  ennemis , moyennant  quoi  il  ne  leur  fèroit  point  Élit  de  pei- 
ne; Que  les  Capitaines  des  viflèaux  armez  en  courlè,  vulgairement  nommez 
Câpres  , dormeroient  encore  outre  cela  une  caution  de  cinq  mille  écus  ; 'Que 
Plimouth  en  Angleterre,  5c  Gottembourg  en  Suède  fèroient  des  ports  hbres, 
5c  où  on  pourroit  porter  5c  vendre  les  marchmdifès , fons  payer  autre  cho- 
fè  pour  le  droit  d’entrée  que  la  huitième  partie  d’un  écu  pour  cent  écus,  5c 
autant  pour  le  droit  de  fortie , mais  que  fi  les  vaiflèaux  n’y  déchargeoient 
point  les  marchandifès  dont  ils  fèroient  chargez , ils  ne  payeroient  rien  ni  pour  l’en- 
trée ni  pour  la  forric,  à condition  qu’ils  permettroient  qu’un  Garde  fè  tiendroit  dans 
le  vaifleau  depuis  fon  arrivée  jufqu’à  fon  départ  ; Que  les  marchandifès  qui 
fè  confommeroient  dans  ces  lieux  payeroient  les  droits  ordinaires  ; Que  les  mar- 
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clundifcs  qu'on  dcchargcroit  dans  ccs  lieux  , & qu'on  en  cnlcveroit  enfiiite  , 
payeroient  aufli  les  droits  ordinaires,  la  huitième  partie  d'un  ccupour  centécus; 

Que  le  Roi  de  Siicdii  auroit  foin  de  foire  fournir  à celui  d'Angleterre  , à 
un  prix  raifonnable,  les  marchandilès  dont  il  auroit  befoin  pour  la  conidru- 
tium  & équipage  de  lès  vaiflèaux  ; Que  les  Angtois  pourroient  ériger  trois  . . 
Compagnies  dans  les  Etats  du  Roi  de  Suède,  une  à Staden  dans  le  Duché 
de  Boheme,  une  à Landscroon  dans  la  Scanie,  Sc  la  troifièmc  à Nerva  dans 
la  Livonie , & qu'ils  y jouiroient  des  Privilèges  que  ces  fones  de  Com- 

pagnies ont  dans  les  Pais  étrangers  ; Qiie  la  pêche  deS  harangs  , & autres 
poiflùns  , (croit  libre  aux  Sujets  des  deux  Rois  près  de  leurs  côtes  , & en  ' 

pleine  Mer  ; Que,  le  Roi  d’Angleterre  (croit  garent  du  Traité  foit  à Cop- 
penhaguc  le  17.  Mai  i6«o..  entre  les  Rois  de  Suède  & de  Dancmarc , Sc 
de  celui  foit  près  de  Stpekholm  le  Juillet  de  la  même  année,  enforte  que 
fl  un  des  deux  Rois  alloit  au  contraire,  & n'écoutcùt  point  (es  remontrances  , 
il  aiîKleroit  celui  qui  feroitlézé,  conformément  à ce  Traité;  Que  (î  le  Roi  de 
Danemarc  vouloit  entrer  dans  cette  Alliance  , d y (croit  reçu  , après  avoir 
traité  avec  les  deux  Alliez  ; Qiic  les  anciens  traitez  demcurcroicnt  dans  leur 
force  entant  qu'il  n'y  étoit  point  dérogé  par  celui-ci  ; & enfin  que  ce  Traité 
durcroit  dix  années. 

VIII.  T R A I T li 
Entre  les  mêmes. 

Pour  une  ligue  défenfive  1666. 

Le  iS.  Février  166C.  ces  deux  Rois  firent  encore  un  Traité  de  ligue 
défenfive  pour  quelques  années , par  lequel  ils  s’obligoient  de  s'afl- 
. (Kfcr  mutuellement , en.  cas  qu’ils  fiidènt  aenquez  dans  la  pofTcdion  de 
leurs  Etats.  Le  Roi  de  Suède  , nonobftant  ccs  Traitez  , ne  (è  déclara 
point  pour  l’Angleterre  contre  les  Eats  Généraux  , (è  contentant  de  s’em- 
ployer pour  les  accommoder  , comme  il  fit  efïcéKvement  par  le  Traité  de 

paix  foit  à Brcda  entre  l’Angleterre  & les  Etats  Généraux  en  1 fis  7.  dont 

il  fût  le  Méiliatcur.  ' ‘ 

IX.  T R A I T É 

DE  LA  TRIPLE  ALLIANCE, 

Entre  les  mîmes  les  Etats  Généraux. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
l’Elpagne  1668. 

Le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  ayant  (ait  le  Traité  du  15. 

Janvier  1 < fi  8.  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , pour  obliger  les 
Rois  de  France  6:  d’Elpagne  a foire  la  paix  , ils  invitèrent  le  même 

jour  par  un  aéle  dreflë  pour  cet  effet  le  Roi  de  Suède  d’y  vouloir  aufli 
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entrer  > je  de  (ê  joindre  avec  eux  dans  là  pourfûicc  de  ce  dcdèin.  Commj 
le  Comte  de  Bhona  (bn  AmbalTadeut  avoir  le  plus  contribue  à 6ite  ce  traité  , 
ce  Roi  y donna  Êicilement  les  mains , & ainfi  le  Traité  d'entre  ces  trois 
Puiffances  , qu'on  nomma  la  triple  Alliance,  fat  conclu  à Weftminfter  le 
15.  Avril  faivant  le  vieux  ftilc , ou  le  8.  Mai  faivant  le  nou- 

veau ; Par  ce  traité  le  Roi  de  Suède  fat  admis  dans  le  Traité  du  13.  Jan- 
vier précédent , je  il  fat  dit  qu'il  y leroit  oUige  , de  même  que  S'il  fa- 
voit  d'abord  Cgné:  L’amitié  fat  établie  ic  confirmée  entre  ces  trois  Puif 
lances , qui  promirent  de  s’alfiftet  mutuellement , en  cas  qu’elles  faflenc 
atuquées  , de  faire  faite  au  plutôt  la  paix  enae  les  deux  Couronnes  qui 
éioient  alors  en  guerre , je  particuliérement  dans  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  , & de  la  maintenir  quand  elle  feroit  conclue. 

Pat  des  articles  féparez  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & lés  Etats  Géné- 
raux s’obbgétcnt,  chacun  par  moitié,  dc^ycr  ou  Étire  payer  au  Roi  de  Suè- 
de la  fomme  de  quatre  cens  quairc  vingt  quatorae  mille  écus  , pour  met- 
tte  fan  armée  en  état , & de  lui  fournir  enfuite  , chacun  par  moitié  , 
une  certaine  fomme  tous  les  trois  mois  pour  l’aider  à ennetenir  lis 
troupes. 

X.  ACTES. 

PASSEZ  A LA  HAYE, 

Entre  ces  trois  Ælicz  le  Roi  d Efpagnéi 

Pour  Garendedu  Thûfc  D’Aix-la-Chapelle,  & desfubfidefl 
pour  le  Roi  de  Suède.  1669. 

« 

Le  Roi  d’Angletenc  je,  les  Buts  Généraux  firent  conlèntit  la  Reine 
d’Elpagnc  de  donna:  au  Roi  de  juédé  les  quatie  tins  quatre  vingt 
quatorze  mille  écus  portez  parle  traité  du  15.  Avrü  de  l’année  i««8.  mo- 
yennant qu’eux  je  le  Roi  de  Suède  fë  rendilTcnt  garents  du  traité  d’Aix-la- 
Chapelle.  ’ 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  des  Rois  de  Suède  je  d’Angleterre  je  des  Etats 
Généraux  lignèrent  à la  Haye  le  7.  Mai  16C9.  un  Ade  par  lequel  , (en 
tonféquencc  du  Traité  d’AiX-la-Chapellc  , où  il  ell  dit  dans  le  VIL  Article 
. que  tous  les  Rois , Potentats , îé  Provinces  qui  voudroient  entrer  dans  cet 
eng^ement , poiitroient  donner  aux  Rois  de  France  je  d’Elpagne  leurs  pro- 
tnellS  je  obliquions  de  Garentie  pour  l'cxecudon  des  ^chofe  contenues  dans 
ce  traité,)  ils  déclarèrent  que , lire  les  inliances  de  fa  Majeflé  Catholique  , 
ils  prométfoieiit  irrévocablement  de  gareiltir  ce  'Traite,  en  forte  que  fi  le  Roi 
très-Chtétien  y contrevenoit , je  attaquoit  aucuns  des  Etats  du  Roi  Catholi- 
que , ils  s'employeroidit  de  toutèS  leurs  forces  pour  s’oppolèr  à à Cette  attaque, 
& Étire  réparer  la  Contravention  ; je  que  fi  l’attaque  le  failbit  en  des  Pais 
éloignez , en  forte  qu’ils  ne  pufTcrit  Étire  en  ces  lieux  la  délèhlè  nccelfaire  , 
ils  effayeroient  de  tout  leur  pouvôir , paf  le  fiioycrt  de  leurs  armes  qu'ils 
employctoient  ailleurs , d’obliger  l’agrefleur  à cefler  rinfaltc , je  réparer  la 
contravention , îc  qu’incontinent  apres  l’agrellion , ils  conféreroient  avec  la 
7<>n.  I,  O par 
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partie  attacjuce  (ûr  les  moyens  & les  forces  <ju‘ils  employeroient  pour  faire 
ccflcr  îc  réparer  l’infraâion , 8c  pour  feire  avancer  le  bien  <le  la  caufê  com- 
mune. Ces  Plénipotennaires  s’obügcrcnt  de  faire  trois  Origmaux  de  cet 
aûc  , l’un  defcjuels  feroit  fignc  par  le  Roi  d’Angleterre  , l’autre  par  le  Roi 
de  Suède , & le  trorficme  par  les  Etats  Generaux.  Cet  aâe  fût  montré  le 
IX.  du  même  mois  à Eftevan  de  Gamarre  AmbafTadeur  d’Efpagne  auprès  des 
Etats  Généraux  : il  en  figna  un  autre  en  même  tems , par  Iccjucl  il  dé- 
clara que  la  Reine  d’Efpagne  avoir  examiné  & agréé  le  Traité  de  la  triple 
alliance  conclu  le  1 1 . Avril  de  l’année  dernière  ; de  forte  que  les  Plénipo- 
tentiaires lui  ayant  fait  vrâr  cet  aéte  de  garentic , il  promettoit  au  nom  de 
cette  Reine , de  faire  payer  au  Roi  de  Suède  en  la  ville  d’Amftetdam  ou 
, * en  celle  de  Hambourg  deux  cens  mille  richedales  ou  écus , incondnent  après 
que  les  aètes  de  garenne  auroient  été  mis  entre  (es  mains , avec  les  ratifica- 
tions des  deux  Rois  ic  des  Etats  Généraux  , & les  autres  deux  cens  qua- 
tre vingt  quatorze  mille  écus  en  deux  termes  égaux  : le  premier  huit  mois 
après  la  délivrance  de  ces  aâes  de  garentic  , & l’autre  huit  mois  après  ce 
premier  terme.  Il  figna  trois  originaux  de  cet  a£Ie  pour  en  donner  un  à 
chacune  des  Puiflànces  qui  lui  dévoient  donner  ces  garennes. 

Les  troupes  d’Efp^c  s’étant  jointes  vêts  la  fin  de  iCyj.  à celles  des  E- 
tats  Généraux  qui  afliégcrent  Charleroi , le  Roi  d'Angletene  fît  déclarer  à 
la  Reine  d’Efpagne , que  comme  elle  avoit  ainfi  contrevenu  la  première 
au  traité  d’Aix-la-ChapcIle , il  ne  prétendoit  plus  être  obligé  à cette  garen- 
ne , & n’empêcheroit  point  le  Roi  de  France  de  tirer  raubn  de  cette  in- 
fraéhon. 

l . ' 

XL  T R A,I  T É 

‘ Entre  les  memes  quatre  /Alliez. 

Pour  une  Ligue  défenfive.  1670. 


Le  Roi  d’Efpagne  fût  un  an  & demi  fins  payer  à la  Suède  les  (ûbfi- 
des  qu’il  lui  devoir  donner  fûivant  le  précédent  Traité  , mais  ayant 
fiiit  un  payement  au  ^commencement  de  1670.  8:  les  trois  Alliez  voyant 
que  le  Roi  d’Efpagne  preiîoit  la  chofè  à cœur , ils  firent  peu  après  un 
traité  avec  lui,  par  lequel  ils  réglèrent  ce  que  chacun  des  quatre  Alliez 
foumiroit  en  cas  qu’un  d'entre  eux  fut  attaque  : ainfi  ils  conymrent  que  les 
Anglois  atmeroient  ' cinquante  vailTeaux  de  guerre  ,,  8c  les  Etats  Généraux 
quarante  , & une  anflee  de  terre  de  douze  mille  hommes  j Que  la  Sué- 
ae  mettroit  en  campagne  une  armée  de  fëize  mille  hommes , & l’Efpagnc 
une  de  treize  mille. 

Tous  ces  traitez  forent  (ans  effet , lotfque  deux  ans  après  la  France  at- 
taqua les  Provinces-Urûes.  L’Angleterre  s’étant  jomte  à elle  contre  ces  Pro- 
vinces dès  le  commencement  de  la  guerre , 8c  la  Suède  trois  années  après, 
il  n’y  eut  que  l’Efpagnc  qui  demeura  forme  dans  leur  alliance  , 8c  les  pré- 
forva  de  leur  ruûic. 

, XII. 
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TRAITEZ  D E P A I X,  &c  ^7 
XII.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM, 

Etare  Charles  IL  Charles  XL 
Pour  une  Ligue  défenfive  1672. 

Le  Roi  d’Anplcterre  étant  dans  le  deflein  de  tentfet  en  guette  contre 
les  Etats  Generaux,  fit  à Stockholm  le  14.  Avril  iCyi,  un  traite 
d‘ Alliance  dé&nfive  pour  trois  années  avec  le  Roi  de  Suède  , Mais  comme 
ce  Roi  pouvoir  craindre  que  s’engageant  dans'  cette  guene , le  Roi  de  Da- 
nemarc  ne  prît  le  parti  des  Etats  Généraux  , & n'attaquât  (es  Etats  pour 
tâcher  de  rentrer  dans  les  Provinces  qu'il  avoir  perdues  par  les  traitez  de 
Rolchild  & de  Coppenhague , le  Roi  d'Angletene  lui  promit  par  un 
aéte  particulier,  que  li  quelque  Prince  lui  &ibit  la  guerre  pendant  ces  crois 
années , il  l'allifteroit  de  toutes  lès  Ibrces  par  mer  & par  terre  julqu’â  la 
fin  de  la  guerre  quand  elle  dureroic  plus  de  crois  années  , & (ans  qu’il  pût 
cetfer  de  l'alfifier , ni  traiter  de  paix  ou  de  trêve  que  de  lôn  conlcncement  : 
Les  deux  Rois  confirmèrent  de  nouveau  les  traitez  de  Stockholm  de  l’an^ 
née  1 6e J.  6c  de  'W'eftminfter  de  l'année  i66t.  & la  gacende  du  traite 
de  Coppenhague , & convinrent  que  s'ils  rentroient  l’un  & l’autre  en  guer- 
re contre  les  Etats  Généraux  , le  Roi  d’Angleterre  ne  pourioit  faire  la  paix 

3ue  du  conlèncement  de  celui  de  Suède , en  Ibrce  qu'on  lui  conlètvât  lès 
toits  & lôn  authorité  à l'égard  des  impôts  qu’il  levoit , 8c  du  commerce 
de  lès  Sujets  5 ce  que  les  Suédois  firent  ajouter  à caulè  de  l’obhgadon  à 
laquelle  les  Etats  Généraux  avoienc  alTujetd  le  Roi  de  Suède  pat  l’élucioadon  de 
l'année  16 

XIII.  TRAITÉ, 

Entre  les  mhnes. 

Pour  proroger  le  Traité  de  1664.  1674. 

Le  10.  Oélobre  i«74.  les  Plénipotentiaires  d’Angleterre  8c  de  Suède  fi- 
rent un  autre  traité , par  lequel  ils  prorogèrent  pour  deux  années  ce- 
lui qui  avoit  été  lait  encre  l’Angleterre  8c  la  Suède  en  l’armée  tee^.  8c 
conviiuent  que  fi  un  des  deux  Rois  avoit  bdbin  de  lècours  , l’autre  le  lui 
fijumiroit  , s’il  lè  pouvoir  , avant  les  quatre  mois  portez  par  les  ptécédens 
traitez , qu’ils  s’uniroient  encore  plus  étroitement  à l'avenir  pour  la  défènlc 
de  la  Religion  Proteftante  , tant  l’Evangéhque  , que  la  Réiormée , 8c  qu'ils 
nommeroienc  de  part  8c  d'autre  des  CommilTaites  qui  s’allèmbleroiciu  à Lon- 
dres, pour  changer,  augmenter  8c  exphqucr  ce  qu’ils  jugcroienc  â propos  dans 
. V -,  D a les 
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les  prcccdcm  traitez  de  Commerce  & de  Navigation  faits  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Ce  traite  n’a  point. eu  d'effet  à l'égard  de  la  Suède,  que  le  Roi  d’Angle- 
terre n’a  point  ainftee  pendant  les  années  1^75.  & iC-jC.  qu’elle  a été  at- 
taquée par  divers  ennemis,  & a fouffert  de  grandes  pertes. 


CHAPITRE  IV. 

T R A I T E Zj 

Entre  la  Grande  Bretagne  la  Mofeavie. 

J < ' 

IL  y avoit  eu  d’anciens  traiter,  de  Commerce  entre  l’Angleterre  & la  Mofco- 
vie  , lesquels  furent  renouveliez  en  15^4.  du  tems  de  la,  Reine  Elizabeth  : 
en  forte  qu’il  fût  permis  aux  (cuk  Anglois  de  vendre  les  dxap  d’Angleterre  dans 
la  Mofoovie.  Il  y a meme  apparence  que  le  Roi  Jacques  fit  encore  une  Allian- 
ce plus  étroite  avec  la  Mofeovie  , puis  ^u’il  paroît  qu’en  1617.  le  Grand 
Duc  Michel  Fédérovits  le  voyant  attaque  en  meme  tems  par  les  Suédois  & 
par  les  Polonois  , recourut  à ce  Roi  pour  en  obtenir  du  fccouts  , & nous  vo- 
yons qu’il  en  obtint  la  permillion  de  lever  des  troupes  dans  les  Etats , pourvu 
qu’elles  ne  fuffent  point  employées  contre  la  Suède  , & qu’cnfûite  le  Roi  d’An- 
meterre  fit  l’office  de  Médiateur  dans  le  traité  de  Paix  qui  fiic  conclu  à Stock- 
holm en  la  meme  année.  ' 

TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  II.  ^ Alexis  Michehwits. 

Pour  le  Commerce  i66i. 

CRomi-el  ayant  envoyé  en  1658.  un  Ambaflàdcur  vers  le  Grand  Duc  de 
Mofeovie,  pour  moycnner  un  accommodement  entre  ce  Prince  & le  Roi 
de  Suède  , & réôblir  le  Commerce  entre  les  Anglois  & les  Mofcovites,  ces 
peuples  , qui  obéillênt  Éms  refèrve  à leurs  Sourerains  , curent  tant  d’horreur 
pour  les  Anglois  qu’ils  regardoient  comme  les  meurtriers  de  leur  Roi , que 
ceux-ci  avoient  de  la  peine  à trouver  des  vivres  pour  de  l’argent.  Cet 
Ambaflàdeur  s’en  retourna  (ans  rien  Étire  ; mais  le  Roi  Cluules  fécond  ayant 
été  rétabli  en  fon  Royaume,  le  Grand  Duc  lui  envoya  auffi-tôt  des  Ambaflà- 
deurs  qui  firent  avec  lui  un  traité  de  Commerce  en  l’année  1661. 
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/ f CHAPITRE  V. 

TRAITEZ. 

Entre  la  Grande  Bretaÿte  ^ les  Provinces-Unies. 

'i. 

tA  conformité  de  Religion  obligea  les  Provinces-Unies  de  demander  U 
Protcéhon  de  la  Reine  Elizabeth  prelqu’aulTi-tôt  apres  qu’elles  fe  forent 
foûlevées  contre  le  Roi  d'Efoagne;  mais  la  crainte  qu'eut  cette  Princefle  d’at- 
tirer fur  elle  l’indignation  ou  Roi  d’Elji^ne  en  favorilânt  (es  Sujets  rebelles , 
fot  caufe  quelle  tefolà  de  les  affilier.-  Depuis  les  Peuples  de  ces  memes  Pro- 
vinces étant  dans  la  dernière  défolaôon  apres  la  mort  du  Prince  d’Onmge  , 
fie  voyant  que  le  Roi  de  France  Henri  III.  ne  les  vouloir  point  recevoir  pour 
lès  Sujets  , ils  s’offiirent  en  la  même  qualité  à la  Reine  Elizabeth  , qui  refolk 
auffi  de  les  avoir  pour  Sujets  , leur  promettant  Iculement  de  les  affilier: 
Ainfi  elle  lit  avec  les  Etats  Généraux  en  l’année  1585.  un  traité , par  lequel 
elle  promit  de  leur  enttetenir  à les  dépens  cinq  mille  hommes  de  pied  fie 
mille  Chevaux,  à condition  que  fon  Lieutenant  aurait  la  principale  Autho- 
rité  dans  les  Provinces-Unies  , fie  affilleroit  avec  deux  autres  Anglois  à leur 
Conleil  d’Etat  -,  Que  les  Provinces-Unies  joindraient  à la  Flotte  qu’elle  cqui- 
peroit  un  pareil  nombre  de  vaillcaux , fie  que  julqu’à  ce  que  les  Provinces 
Unies  l'euffent  rembourfée  de  les  liais  , elle  pourrait  temr  gamif'n  dans 
Fleffingue  en  Zélande,  la  Brille  en  Hollande  , fie  Zeebourg  («)  dans  l’ille  de 
Walcheren.  En  conlequence  de  ce  traité  , la  Reine  leur  fournit  des  Iccours 
* qui  leur  forent  trcs-uoles. 

! I.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  la  Reine  Elizabeth  les  Etats  Généraux , 

Au  fùjet  de  ce  qu’ils  lui  doivent  1598. 

• 

L'E  Roi  Henri  IV.  ayant  fait  la  paix  à Vetvins , fie  la  Reine  Elizabeth 
I étant  dégoûtée  de  la  pierre , tout  ce  que  les  Etats  en  purent  obte- 
nir, fot  un  nouveau  traite  qu’ils  firent  avec  elle  en  ijÿS.  par  lequel  elle 
fot  déchargée  de  l’obligation  de  leur  fournit  aucun  lëcours  : On  fit  le  comp- 
te des  fommes  qu’elle  avoir  dépenices  peureux , fie  qui  le  trouvèrent  monter  à huit 
millions  de  florins , dont  on  convint  que  les  Etats  payeraient  la  moitié  avant  que  de 
rentrer  dans  les  Places  qu’ils  lui  avoient  engagées  , fkvoir  trois  cens  mille  florins  pat 
an , tant  que  la  guerre  dureroit , fie  deux  cens  mille  auffi  par  an  après  la  guer- 
re finie  j en  cas  que  cette  première  moitié  ne  fût  pas  encore  acquitée  j 
'•  D 5 Que 
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Que  loriquc  la  paix  fcroit  6ite,  on  demeuraoit  d’accord  de  la  ituni^  dont 
le  payement  de  l’autre  moitié  lêroit  Édt  , en  rendant  ces  Places  ; Que  ce- 
pendant les  Anglois  continuetoient  d’y  demeurer  au  nombre  d’onze  cens 
cinquante  ; Que  les  Etats  leur  foumiroient  les  uftanciles  ordinaires,  & cinq 
mille  cent  florins  tous  les  trois  mois  ; Que  les  Anglois  que  les  Etats  leve- 
roient  à l’avenir  ne  fèroient  {crment  qu’à  eux  , qu’ils  Teur  {croient  Ibu- 
mis  , & {ëroient  payez  de  leurs  deniers.  On  {iipprima  la  puiflânce  du 
Lieutenant  Anglois  qui  avoit  été  éublie  par  le  précédent  traité  , en  lôrte  néan- 
moins que  la  Reine  retint  le  droit  de  tenir  de  (à  part  un  AlTcllêur  dans 
le  Confcil  d’Etat.  On  convint  qu’en  cas  que  la  Reine  eût  une  guerre 
défenfive  ou  ofFenfive  , les  Etats  leroient  tenus  de  joindre  trente  ou  qua- 
rante vaiflèaux  d’une  jufte  grandeur  à (ôn  armée  navale  , & cinq  nîillc 
hommes  de  pied  & cinq  cens  chevaux  à {bn  armée  de  terre  , & moyen- 
nant cela  ils  {ê  quittèrent  généralement  de  toutes  cholès. 


IL  TRAITÉ 


DE  LA  HAYE, 


Entre  Jacques  I.  ^ les  Etats  Généraux. 

Pour  une  Ligue  défenfive  après  la  paix. 
Juin  1608. 


TAcques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  étoK  extrêmement  pacifique,  & 

prelToit  les  Etats  Généraux  de  conlêndr  à la  paix  avec  le  Roi  d’Ef-  , ^ 

pagne  & les  Archidrfcs  ; mais,  comme  les  Etats  ctaimoient  que  le  Roi 
dîipagne  & les  Archiducs  ne  violaflènt  cette  pa4  lotfqu’ils  en  trouve- 
roient  ime  occafion  &vorable  , ce  Roi  pour  les  raflûrer  fit  avec  eux  le 
atf.  Juin  i«o8.  à l’imitation  du  Roi  Henry  IV.  un  traité  de  ligue  & de 
garende  qui  ne  devoit  avoit  heu  qu’aptes  la  paix  , 8c  lequel  il  s’o- 
bligea en  cas  que  quelqu’un  attaquai  les  Etats  , ou  violât  la  paix  , de 
les  (êcourir  à fe  frais  avec  vingt  bons  navires , fix  cents  hommes  de 
pied  , 8c  quatre  cens  chevaux  , 8c  les  Etats  s’obligèrent  d’autre  part,  en 
cas  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fut  aœiqué  en  quelqu’un  de  fes 
Royaumes  , de  l’affifter  auffi  à leurs  fiaix  avec  vin^  bons  navires , quatre 
cens  hommes  de  pied,  8c  trois  cqis  chevaux. 
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III.  SECOND  TRAITÉ  ‘ 

J D E L A H A Y E . 

1 ; . Entre  les  memes.  , 

Pour  les  fommes  prêtées  aux  Etats  par  la  Reine 
' ' ' Elizabeth.  Septembre  1608. 

Le  17.  Septembre  Cuvant  iHc  fit  un,  aune  Traite  entre  ce  même  Roi  & 
les  Etats  Généraux , par  lequel  les  Etaé  arrêtèrent  le  compte  de  coqu'ib 
dévoient  encore  des  fommes  que  la  Reine  lElizabeth  leur  avoit  prêtées.  , 

■-.il'  . I . .1  -j.'i 

IV.  TROISIEME  TRAITÉ 

■*  I (Il  ^ • 

J f ■ - i.  : . » «» 

DE  LA  HAYE, 

/ /.  r y 

Entre  les  mimes  Henri  IV, 

Pour  la  garentie  du  Traité  de  Treve.  1609. 

LEs  Etats  Généraux  n*ayant  pu  convenir  d'une  Paix"  avec  le  Roi  d’Elpagne 
les  ^chiducs  ^ mais  (eulemcnt  ^d'une  trêve  de  douze  années,  ils  ju- 
gétent  que  lés  Traitez  de' gafqntie^,  ,''.^il’ils^^  avoieiit  faits  avec  les  Rois  de 
France  & de  la  Grande  Bretagne  , n’étant  qu'en  cas'  qu’on  fit  la  Paix  , il 
croit  néceflâirc  d’en  foire  un  autre  par  lequel  ces  deux  Rois  s’obligeallènt  à 
la  garentie  de  ce  Traité  de  trêve.  Ce  Traité  fût  donc  pafTé  en  rtfoj.  en- 
tre les  deux  Rois  Sc  les  Etats  GénéraJx, , Ç:  ils  s’y  obugétent  de  s’alfifter 
mutuellement  en  cas  ’qu’ilj  fiilfent  attaqàéz  pi  quelque'  Prince  que  ce  fut. 
J'en  parleray  encore  plus  amplement  dans  le  livre  quatrième. 

V.  T R A rT  É. 

..î'.'l  .'.  JJ  lllj  ..  . 


. ni.:..;,.  .';'i  , Entre  les  tnëmes'.  ’' 

h‘-'!  -I  j.'i.  f;j;  - ) s.  -Mf-u  nîj  ni'/;  1 , (U.  : . j 

leslm^  des  Comp^t^^Orientales  de  l’une 

ij(a/  -jfi  l'i:’;:;''-;' ) •*r»'  &’ de, l’autre  Isation,, 

.*n/,  vjfî.',.'  vir/jri;  nr.  i.i  .f.-rfif't,'..'  ' 


LEs-  Ariglois  & les  Hollandois  s’étant  , depuis  leurs  guerres  avec  l’Efpa- 
^é  , attacbez  au  Commerce  des  filles  Orientales , qui  auparavant  n’c- 
toit  exercé  que  par  les  CaAillans  & par  les  Portugais  , la  Reine  Ebzabeth 
& les  Eues  Généraux  établireru  clracun  en  leur  Pais  une  Compagnie  de 


mar- 
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marchands  qui  s'aflbciérent  pour  ces  voyages  & équipérou  des  vaiUcaux  , 
avec  lefquels  ils  chaflerent  les  Caftillans  & les  Portugais  de  pludeurs  Ifles  , 
& s'établirent  dans  tous  les  lieux  où  ils  crurent  trouver  leUr  avantage  pour 
la  Êcilitc  & l’utilitc  du  Commerce. 

Dans  ces  nouveaux  Eabliflèmens  les  Officiers  de  cés  deux  Compagnies  ne 
(ê  contentèrent  pas  d'^r  contte  les  ennemis  communs,  mais  aulli  (c  chafle- 
rent  fouvent  les  uns  les  autres  de  divers  lieux  (bus  dilferens  prétextes  ; ils 
pillèrent  les  vaifleaux  & les  marchandilês  les  uns  des  autres  , & commirent 
entre  eux  diverfes  hoftilitez  auxquelles  la  jalouHc  & l'envie  du  profit  les  por- 
tèrent , en  quoi  les  Anglois  , qui  ètoient  moins  puiilâns  dans  ces  quartiets 
que  les  HoUandois  , prétendirent  avoil  été  les  plus  lézez.  Le  Roi  d'Angle- 
terre & les  Etats  Généraux  voulant  appailër  ces  difTérends  nommèrent  des Com- 
miflâires.  pour  &ire  un  réglement  de  Commerce  entre  les  deux  Nations  dans 
les  lAdes  Orientales.  Ces  Commillàires  s'étant  aflèmblez  à Londres  en  i s i j . y 
firent  un  premier  Traité,  duquel  je  ne  parlciay  point  davantage,  parce qu'u 
n'eùt  aucune  fiiite,  & ne  fiu  point  agréé  par  les  parties. 

VI.  T R A I T É 

1 . 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes.  ' 

Pour  le  même  fujet  en  i6i5< 

CE  premier  Traité  n'ayant  pas  réUHi  , on  en  fit  un  autre  pour  le  même 
fujet  à la  Haye  en  i«i5.  mais  il  fiat  aulTi  inutile  que  le  premier,  Sc  ne 
fût  point  ratifié.  , 

VIL  T r!  A I T è 

DEGREENWICH, 

Entre  les  mentes^ 

■s.  .•  . . / 

Pour  la  reftituripn  des  Places, engagées.  i6i6. 

LEs  Etats  Généraux  voulant  retiier  les  Places  qu'ils  avoient  engagées  j 
la  Reine  Elizabeth,  firent  un  Traité  à Greensrich  avec  le  * Roi 
le  itf.  Mai  i«i«.  pour  régler  la  manière  dont  lê  (croit  le  payement 
de  ce  qu'ils  lui  dévoient  encore , (Scia  tcfHtuuon  de  ces  Places , laquelle  fût  Éli- 
te en  conféquence  de  ce  Traité.  Depuis  cela  les  Beats  Généraux  ne  vou- 
lurent plus  permettre  que  l'Ambafladeur  d'Angleterre  eût  encore  (èance  dans 
leur  Conlcil  d'Eut  , dont  les  Rois  d'Angleterre  (ê  tinrent  olïénlèz  : its 
n'avoient  plus  eu  de  Mmiftres  auprès  des  Etats  en  quaUtc  d'AmbalIàdeurs 

juf- 

‘Jiequal.  ■ ... 
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ïolqu’à  ce  que  le  Chevalier  William  Temple  y fiit  en  cette  qualité  en 
l’année  i«£8.  pour  faire  le  Traité  de  la  triple  Alliance. 

VIII.  trait  é 

DE  LONDRES 

Entre  les  memes. 

Pour  les  intérêts  des  Compagnies  Angloife  8c 
Hollandoile 


LEs  Traitez  de  & de  iiSij.  n’ayant  point  eu  une  heurcufi  UTuei 

les  Anglois  continuoient  de  le  plaindre  que  leurs  Comp^nies  de  MoT 
covie  & des  Indes  Orientales  avoient  reçu  de  grands  dommages  des  HoUan- 
dois  t^t  Cir  les  côtes  de  Groenlande  , qu’en  Mofeovie , aux  Indes  Orientales , 
& ailleurs  ; k d’autre  part  les  Hollandois  prétendant  avoir  fait  de  grandes 
dcpcnlës  pour  fc  rendre  maîtres  du  Commerce  des  Ifles  Moluques , de 
Banda  > k d’Amboyne  malgré  les  Caftillans  & les  Portugais  , & pour  y 
conflruire  les  Forts  qu’il  y avoir  fallu  bâtir  pour  les  confêrver  t fôûtehoient 
qu’il  n’étoit  pas  julle  que  les  Anglois  eulTent  un  pareil  profit  qu’eux  dans 
ces  Ifles.  Comme  il  y avoit . lieu  de  craindre  que  . ces  différends  n’éclatat 
fent  en  une  guerre  ouverte  , le  Roi  d’Angleterre  k les  Euts  Généraux  nom- 
mèrent encore  des  Commillâires  pour  régler  ces  différends.  Ils  s’affemblérent 
à Londres , & travaillèrent  fi  heureulêmcnt  qu’ils  y conclurent  en  i £ 1 9.  un  Traité 

f)ar  lequel  entt’autres  chofês  ils  liquidèrent  à vingt  deux  mille  hvres  fterling 
CS  dommages  que  la  Compagnie  Angloife  de  Mofeovie  avoit  fôufférts  des 
HoUandois.  Ils  convinrent  que  chacune  des  deux  Compagnies  Orientales  ,• 
tant  l’Angloifè  que  l’Hollandoifê  redendroit  dans  les  Indes  les  Ifles  & les  Forts 
qu’elle  y occupoit  alors , fans  fê  troubler  l’une  l’autre  dans  cette  poffeflion,  & 
que  pendant  vingt  années  les  HoUandois  jouiroient  des  deux  tiers  du  Com- 
ynerce  qui  le  feroit  dans  les  Ifles  Moluques , de  Banda  & d’AmbOyne , & 

les  Anglois  de  l’autre  tiecs  ; Qu’on  leveroit  un  droit  fût  toutes  les  marchandifès 
pour  l’entretien,  des  Forts , & que  s’ils  avoient  quelques  différends  entr’eux , 
ils  fëroient  réglez  en  Europe  par  les  deux  Compagnies , & par  le  Roi  d’An- 
gleterre & les  Etats  Généraux.,  encasqu’eUcs  né  puffent  pas  s’accorder. 

Les  Anglois  & les  HoUandois  firent  de  grands  feux  de  ibye  pour  témoi- 
gner la  fâris&élion  qu’ils  avoient  de  l’heureufc  conclufion  de  ce  Traité , & 

le  difjxrfercnt  pour  aUcr  enfèmble  aux  Indes  l’année  fuivante.  Cependant  les 
HoUandois  ne  le  mirent  point  en  devoir  de  payer  ces  vingt  deux  miUe  li- 
vres fterlmg , Si  nous  allons  voir  comment  ils  obfèrvérent  les  autres  articles 
de  ce  Traité. 


Ta»,  l. 
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IX.  TRAITÉ 
Entre  les  memes. 

Pour  la  reflatution  de  l’Ifle  dePuIoron&pour  le  meurtre 
d’Amboyne. 


L’Ifle  d’Amboyne  , & celles  de  Puloron  , & de  Pulovai , <jui  font  du  nom- 
bre des  lûes  de  Banda , font  lituccs  près  des  Moluques  au  midy  dç 
l'Ille  de  Ceram.  Celles  de  Puloron  & de  Pulosrai  appartcnoient  aux  Anglois 
qui  y avoient  des  Forts  & des  Fdabitations,  & les  Fdollandois  ctoient  maîtres 
de  celle  d'Amboyne  où  ils  avoient  quatre  Fons  k une  nombreufo  gamifon. 
Les  Anglois  & les  Hollandois  exercèrent  quelque  tems  leur  commerce  Con- 
formement au  Traité  précédent:  Mois  enfuite  les  Anglois  de.  l’Iflc  d’Amboy- 
ne s’étant  plaints  de  quelqu’injuftice  que  leur  foifoient  les  Hollandois  dans  la 
fodété  du  Commerce  quicioit  entr’eux,  le  jugement  du  différend  fiit  renvoyé 
en  Europe  foivant  le  Traité.  Au  mois  de  Février  i û a i.  les  Hollandois,  qui  croient 
à Amboyne,  ayant  foupçonné  les  Fadeurs  & Marchands  Anglois  établis  dans 
cette  Ifle  & dans  quelques  autres  circonvoifmcs , d’avoir  confpiré  avec  quel- 
ques Japonois  & un  Porrugais  , pour  fe  rendre  maîtres  de  Icun  Forts , les  ar- 
rêtèrent prifonniers,  & après  avoir  Élit  avouer  à la  plupart  d’entr’eux  par  la 
quetlion  ce  qu’ils  voulurent  roucliant  cette  prétendue  conlpirarion  , ils  les 
condamnèrent  à mort , & en  firent  exécuter  dix , un  Portugais , & neuf 
Japonois. 

Les  Anglois  avant  que  île  mourir  fc  dédirent  de  tout  ce  que  les  douleurs  de 
la  queftion  leur  avoient  fut  avouer,  8:  le  demandèrent  pardon  réciproque- 
ment de  tout  ce  que  les  tourmens  les  avoient  forcez  de  dire  les  uns  con- 
tre les  autres  : fi  bien  qu’on  les  a toujours  cru  innocens  de  ce  dont  on  les 
aceufoit  , n’étant  point  probable  qu’une  douzaine  de  marchands  Anglois , 
& autant  de  Japonois , eullènt  entrepris  de  fiirprendrc  un  Fort  garni  de 
très-bons  Baftions  avec  une  très-grande  quantité  d’Artillerie  , & gardé  par 
plus  de  deux  cens  Hollandois  , outre  cinq  ou  fix  cens  Naturels  du  Païs 
que  les  Hollandois  avoient  inllraits  à manier  les  armes  , & qui  lèroicnt 
accourus  à leur  focours  au  moindre  fignal. 

Après  cetre  exécution  les  Flollandois  pafférent  dans  l’Ille  de  Puloron,  de 
laquelle  ils  cliallcrent  les  Anglois  : ils  la  garèrent  autant  qu’ils  purent  , & eq 
déracinèrent  tous  les  Mufoadiers , qui  en  font  la  principale  ricliefic  , afin  de  la 
rendre  inutile  aux  Anglois  lorlqu’ils  lèroicnt  obligez  de  la  leur  rendre;  Les  An- 
glois ont  aulli  prétendu  qu’ils  les  avoiait  encore  challèz  de  quelques  lieux  qu’ils 
occupoient  dans  l’Ille  de  PuIoTai. 

Cette  nouvelle  .ayant  été  portée  en  Europe  , irrita  extrêmement  le  Roi 
d’Angleterre  , qui  demanda  aux  Etats  Généraux  Éaris&ttion  du  meurtre  de 
fis  Sujets  commis  à Ambome  , & la  rellitution  de  l’IlIe  de  Puloron;  Les  Etats 
voulurent  prendre  une  plus  .ample  connoiflânee  de  ce  qui  s’étoit  p.allc  à Amboi- 
nc  , av.ant  que  de  rien  conclure  fur  ce  fujet , mais  pour  l’Ifle  de  Pulo- 
ron , comme  les  Anglois  en  jouiffoient  conllamment  loriqu’on  fit  le  Trai- 
te de  i«iy.  ils  firent  un  Traité  avec  le  Roi  Jacques  en  la  même  année 
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14 11.  par  l«jucl  ils  confcntirent  de  la  rendre  aux  Anglois  en  pardi  état 
& condition  qu’ils  en  avoient  joui  , avant  qu'ils  en  euflènt  etc  chalTez. 

Nonobftant  ce  Traite  j cette  rdtitudon  a encore  été  plus  de  quarante 
années  làns  être  fiite  , & le  meurtre  d’Amboinc  eft  demeuré  impuni  , 

quoique  les  Rois  d’Angleterre  ayent  fouvent  demandé  qu’on  leur  rendît 
cette  Ifle , & qu’on  punît  leS  Auteurs  de  ce  meurtre.  Enfin  les  Anglois 
font  demeurez  privez  du  tiers  du  profit  qu’ils  avoient  fait  pendant  dix 
huit  années  dans  le  trafic  de  ces  Ifles  , duquel  ils  n’ont  joui  que  pendant 
deux  années  au.  lieu  de  vingt  années  portées  par  le  Traité. 

Le  Parlement  d’Angleterre  prétendoit  en  1 4 ; ; . de  grandes  fommes  des 
Hollandois  pour  les  dommages  & intérêts  des  Anglois  , -à  caufc  de  cette 
non'fQUiilânce,  mais  ils  n’en  ont  jamais  eu  de  raifon  , & les  choies  font 
dcoieurées  en  meme  état  pour  cet  égard.  S’ils  font  rentrez  dans  l’iHc  de  Pulo- 
lon  , les  Hollandois  l’avoient  tellement  dégradée  , quelle  étoit  bien  éloignée 
du  bon  état  auquel  elle  étoit , lorique  les  Hollandois  en  avoient  chailc 
les  Anglois. 

X.  & XL  TRAITÉS 

DE  SEGUEBERG  ET  D’ AVIGNON, 

Entre  les  memes  autres. 

Pour  le  rétabliflèment  du  Palatin. 

i 

NOus  avons  vû  dans  le  fécond  Chapitte  que  plufieuts  Auteuts  préten- 
doient  que  Jacques  1.  dans  le  deflein  de  &ite  rétablir  l’Eleâeur  Pa- 
latin fon  gendre  , étoit  entré  avec  les  Etats  Généraux  , & plufieuts  autres 
Princes  8:  Etats  dans  les  Traitez  faits  à Segueberg  en  i4ii.  & à Avignon 
en  i4ij.  Cependant  il  ne  fit  aucune  choie  en  conlequence  de  ces  Traitez 
* vrais  ou  luppofez  , errant  toujours  obtenir  ce  qu’il  fouhainoit  plr  la 
voye  de  la  négociation  , particuhércment  par  le  mariage  de  fon  Fils  avec 
l’In&nte  d’E^agne.  Ces  cfoérances  l’obbgeoient  à avoir  de  grands  égards 
pour  les  Efoagnols  , & à &e  de  tems  en  tems  divers  affronts  aux  Am- 
baflàdcurs  des  Provinces-Unics  j & meme  la  guerre  étant  recommencée  en- 
tre le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Généraux  , après  l’expiration  de  la  Trêve  , 
il  permit  en  1 4 1 ■ . à l’Infonte  Ifobelle  de  foire  une  levée  de  quatre  nulle 
Anglois  quelle  employa  contre  les  Provinces-Unics. 


E X 
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, XII.  TRAITÉ 

DELONDRES, 

Er^re  ks  rnèmes. 

Pour  Ligue  dcfenfive.  Juin  1624. 

CE  Roi  (a)  avoir  perdu  en  KJ14.  l’efocrancc  de  la  reftimrion  du  Palatinat 
par  la  voye  de  la  ncgociaripn  & du  mariage  dont  on  l’avoir  leurré  fi 
lone-tems , & il  avoir  lieu  d'être  mal  lâtisftit  du  procédé  des  Ambaflàdeurs 
d’Eipagne  en  Angleterre , ainfi  il  k laiflà  perCiader  de  (ë  liguer  avec  les  en- 
nemis du  Roi  d’Efcagne  dont  les  Troupes  occupoient  le  bas  Palatinat.  Les 
Etats  Généraux  le  lôllicitoient  de  faire  avec  eux  une  ligue  ofiènfive  & défènfive  , & 
d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  l’Efjjagne,  mais  il  n’y  voulut  jamais  confëntir,  & me- 
me infiflaà  ce  qu’il  ne  fûtpas  dit  dans  le  Traité  qu’il  feroit  avec  eux,  que  c’étoit  un  lê- 
cours  qu’il  leur  fbumiroit.  On  conclut  donc  feulement  à Londres  le  i j . Juin 
1614.  un  Traité  de  ligue  défènfive  , par  lequel  ce  Roi  pour  l’inclination  qu’il 
difbit  avoir  pour  les  Provinces-Unics , & pour  parvenir  plus  fiicilement  au 
rétablifTcment  de  fbn  Gendre  dans  fes  Dignitez , & dans  lès  Etats  , permit  aux 
Etats  Généraux  de  lever  dans  fès  Royaumes  fii  mille  hommes , defquels 
il  promit  de  leur  avancer  la  fôlde  -,  à condition  que  la  paix  ou  une  lon- 
gue Trêve  fè  fàiEuit , les  Euts  lui  rendroient  la  fomme  qu’il  leur  auroit 
prêtée  , en  autant  d’années  que  celles  , pendant  lefqucllcs  il  la  leur  auroit 
avancée  avec  les  Intérêts  , & les  Etats  Généraux  promirent  auffi  de  leur 
part  que  fi  ce  Roi  avoit  befbin  de  fccours  , ils  lui  foumiroient  auffi 
quatre  mille  hommes  qu’ils  entretiendroient  à condition  qu’il  leur  rendroit 
ce  que  cela  leur  auroit  coûté  aux  mêmes  conditions.  Ils  convinrent  que 
cette  ligue  duretoit  félon  le  bon  plaifir  du  Roi.  Cette  ligue  offènfà  ex- 
trêmement le  Roi  d’Efpagne  dont  les  Ambafladeuts  fè  rétitérent  d’Angle- 
terre ; & l’année  fuivante  le  Roi  d’Angleterre  en  conlcquence  de  ce  Traite  • 
envoya  des  Troupÿ  au  fècours  de  Bteda. 

XIII.  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

Entre  ks  nkmes. 

Pour  le  recouvrement  du  Palatinat  & de  la 
Valteline.  Août  1624. 

JE  &is  ici  mention  de  ce  Traité  fur  la  foi  de  ceux  qui  comptent  Jac- 
ques I.  & les  Euts  Généraux  au  nombre  de  ceux  qui  y entrèrent , 
man  je  me  fuis  déjà  exphqué  que  je  croyois  que  ce  Traité  de  Ligue  gé- 
né- 
ra) Jacques  I, 
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nérale  contte  k Maifen  d’Auciiche  a bien  etc  propofé  mais  jamais 
conclu. 

XIV.  TRAITE 

DE  LA  HAYE, 

Entre  Charles  I.  les  Etats  Généraux.  . 

Pour  joindre  leurs  Flottes  contre  l’Ëfpagne.  1625. 

Le  Roi  Charles  I.  qui  avoir  été  plus  lênllblement  touché  que  Ibn  Po- 
I re  des  aKtonts  qu'U  avoir  ceçûs  du  Roi  d'Efpagnc  & de  les  Ambadà- 
deurs  , voulut  fignaler  fon  avènement  à la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne , par  une  invalion  confidérable  de  l'Elpagnc.  Ainfi  il  équipa  une 
Flotte  de  quatre  vingt  deux  navires  de  guerre  , & pour  rendre  encore  cet- 
te Flotte  plus  nombreufc  , il  fit  kire  par  fon  Envoyé  à la  Haye  un  Trai- 
té avec  les  Etats  Généraux  le  i.  Août  i<!i5.  par  lequel  üs  s’obligèrent  de 
joindre  vingt  vaillêaux  à k Flotte  de  ce  Roi , à condition  qu’ih  fctoient 
commandez  par  leur  Amiral  8c  Vice-Amiral  , qui  néanmoins  obéïroient  à 
l’Amiral  d’Angleterre.  Us  ftipulércnc  ^ue  leur  Amiral  & Vice-Amiral  en- 
treroient  dans  le  conlèil  de  guerre  , ou  leur  Amiral  auroit  Icance  après  l’A- 
jhiral  d’Angleterre  , 8c'  leur  Vice-Amiral  apres  le  Vice-Amiral  d’Angleterre  , 
8c  qu’enfin  comme  leur  Efoadre  feroit  k cinquième  partie  de  k Flotte , ils 
auroient  auUi  la  cinquième  partie  des  prilès. 

XV.  TRAITÉ. 

DE  SOUTHAMPTON, 

V t 

Entre  les  mimes. 

Pour  Dgue  oflfbnfive  & défenüve 

Le  Roi  Charles  ayant  de  grands  defiêins  dans  l’elprit , avoit  envie  de  (ê 
her  encore  plus  étroitement  avec  les  Etats  Généraux  dont  il  fc  fcntoit 
néanmoins  empêché  par  le  mécontentement  qu’il  avoit,  de  ce  qu’ils  n’a- 
Voient  point  puni  le  meurtre  d’Amboyne  , ni  kit  donner  aux  marchands 
Anglois  une  julle  ktiskâion  des  dommages  que  les  Hollandois  leur  avoient 
fiiit  fouflrir.  Néanmoins  les  Amballàdeurs  des  Etats  lui  ayant  apporté 
diverfos  raifons  pourquoi  ces  chofos  n’avoient  pu  être  kites , 8c  ayant  promis 
d'y  ktisfiùre  au  plutôt,  il  conclut  avec  eux  à Southampton  le  ij.  Oâo- 
bre  de  k même  année  i6if.  un  Traité  de  Li^e  onenfive  8c  dcfênfive  , 
^ui  devoit  durer  julqu’à  ce  que  les  Etats  fiiflcnt  rétablis  dans  leur  libené,  8c 
TElcèlcur  PalaUn  bcau-frerc  de  ce  Roi  remis  dans  fos  Etats.  Us  convinrent 
* E J pat 
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f)arcc  Traite  qu'ils  ne  fcroient  de  quinze  années  aucune  Paix  ni  Trêve  avec 
e Roi  d’Eljxœne  ; Que  le  Roi  d'Angleterre  envoyeroir  une  puillânte  Armée 
de  Mer  vers  les  côtes  d'Eÿagnc , & que  les  Etats  en  tiendraient  une  autre 
fur  les  côtes  de  Flandre^  Qu'ils  mettroient  encore  en  Mer  une  rraificme 
Flotte  qui  (êroit  confidérable  , dont  le  Roi  d'Angleterre  fcroit  les  rrois  quarrs  des 
fiais , Sc  les  Etats  Généraux  l'autre  quart , 3c  qui  fêroit  commandée  par  l'A- 
miral ou  Vice-Amiral  d'Angleterre  ; Que  le  Roi  d'Angleterre  auroit  encore 
fur  terre  une  armée  de  vingt  cinq  ou  trente  mille  hommes  de  pied  & de 
quatre  à cinq  niillc  Cuiraffiers  j Que  l'armée  de  terre  des  Etats  fêroit  pareille 
ou  meme  plus  forte  félon  leur  pouvoir,  3c  que  chacun  auroit  pour  loi  les 
conquêtes  qu'il  ferait.  Le  meme  jour  le  Roi  paflâ  un  aêfe  par  lequel  il 
protefioit  qu'en  cas  que  lui  3c  fes  Sujets  ne  fuflênt  lâtisfiits  dans  le  teime  de  dix 
huit  mois  du  meurtre  d'Amboine  3c  des  dommages  que  les  Ffollandois  leur 
avoient  fait  lbuffiir,il  ne  fê  tiendrait  plus  obligé  aux  claufcs  de  ce  Traité,  & 
agirait  contre  les  Etats  Généraux , fbit  par  des  lettres  de  rcptefâillcs  ou  par 
une  guerre  ouverte.  Il  donna  une  copie  de  cette  Ptoteftation  aux  Ambafi 
fadeurs  des  Etats  , afin  qu'ils  en  avertificnt  leurs  Supérieurs  , & la  fit  infé- 
rer dans  les  regîtres  de  la  Couronne. 

XVI.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  1er  marnes  Çÿ  le  Roi  de  Danemarc. 

Pour  une  Ligue  oflènllve  & défenfive. 
Décembre  1625. 


J'Ai  déjà  parlé  de  ce  Traite  du  mois  de  Décembre  iCij.  duquel  je  ne 
dirai  point  autre  chofe , fmon  que  le  Roi  d'Angleterre  ayant  fccouru 
fbiblement  le  Roi  de  Danemarc  , à caufè  de  la  guerre  en  laquelle  il  s'en- 
gagea contre  la  France  , il  fit  depuis  la  Paix  en  i tf  5 o.  avec  le  Roi  d'Et 
pagne.  Il  s'obligea  par  ce  Traité  de  ne  point  allîfler  lès  ennemis  , de  for- 
te que  depuis  ce  tems-là  , il  ne  fit  aucun  Traité  avec  les  Etats  Généraux, 
& vécut  meme  en  aflêz  mauvaife  intelhgcnce  avec  eux  , parce  que  pendant 
les  troubles  d'Angleterre,  ils  témoignèrent  plus  de  confidérarion  pour  le 
Parlement  que  poiu  lui , 3c  empeenétent  le  plus  qu'ils  purent  les  fccours 
que  le  Prince  d'Orange  lui  envoyoit  fêcrettement , ce  qui  provenoit  princi- 
palement de  la  jaloufic  qu'ils  conçurent  ail  fiijet  du  manage  qu'il  avoir  &it 
de  fâ  fille  avec  le  Fils  du  Prince  d'Orange  dont  la  puiflànce  leur  étoit  fut 
peûe. 


VII.  TRAl- 
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XVII  TRAITÉ  DE  PAIX\ 

DE  WESTMINSTER, 

Entre  Olivier  Cromwel  les  Etats  Généraux. 


Après  la  mort  de  Charles  premier  Roi  d'Angleterre  & de  Guillaume 
Prince  d’Orange  fon  Gendre , le  Parlement  d'Angleterre  envoya  des 
Ambaflâdeurs  en  Hollande  pour  propoièr  aux  Etats  Généraux  un  Traite 
de  Ligue  défenfive  entre  les  deux  Républiques.  Pluficuis  des  Etats  étoient 
d'avis  d'attendre  le  fucecs  de  la  guerre  d'Ecolle  , où  Charles  fécond  s'étoit 
&it  reconnoître  Roi.  Néanmoins , comme  ils  virent  que  les  AmbafTadeurs 
du  Parlement  fe  vouloient  retirer  , ils  leur  propoferent  de  confirmer  le  Trai- 
té 6it  en  145)5.  entre  Henry  VII.  Roi  d'Angleterre  & Philippe  Arcliiduc 
d'Autriche  & Duc  de  Bourgogne.  Les  Anglois  ne  le  contentant  point  de 
ce  Traité , & Ibuhaittant  de  faite  une  alliance  plus  étroite , les  Etats  leur 
propoferent  un  Projet  de  Traité,  confiflant  en  jfi.  articles,  fur  lefquels 
on  difputa  quelque  tems  , mais  comme  ils  ne  purent  s'accorder , 8c  que  le 
peuple  fâifbit  journellement  quelques  infültes  aux  Amballâdcurs  Anglois , ils 
fé  rerirérent  au  mois  de  Juillet  1651.  Ils  fé  plaignirent  des  outrages  (ju'ils  pré- 
tendoient  avoir  reçus  en  Hollande , fur  quoi  l'on  donna  en  Angleterre  a un  nom- 
mé Paulet  des  Lettres  de  rcprélâilles  contre  les  Hollandois , 6c  on  fit  dé- 
fènfés  à tous  les  étrangets  d'y  porter  aucunes  Marchandifes  que  celles  qui  au- 
raient été  Éibriqiiées  dans  leur  propre  Pais.  Cela  Obligea  leS  Etats  Géné- 
raux d'envoyer  des  Ambafiadeurs  en  Angleterre  pour  tâcher  de  conclure'  le 
Traité.  Les  Anglois  à leur  arrivée  révoquèrent  les  Lettres  de  rcptéCailles  , 
làns  vouloir  toucher  à l'autre  déclaration:  8c  à l'égard' du  Traité,  ils 
demandèrent  que  les  Hollandois  leur  payafTcnt  les  vingt  deux  mille  livres 
fterling  qu'ils  leur  dévoient  fùivant  le  Traité  de  1619-,  Qu'ils  leur  rendit 
fènt  l'iflc  de  Puloron  , 8c  quelques  autres  heux  dans  celle  de  Puloixai  que 
les  Anglois  occupoient  du  tems  de  ce  Traité  de  itfis)  j Qu'ils  leur  fiflént 
réparation  de  pliifieiits  afftonts  qu'ils  prétendoient  avoir  reçus  des  Etats  Gé- 
néraux ; Qu'ds  punificnt  ceux  qui  avoient  commis  le  meurtre  d'Amboine , 
s'il  y en  aveit  encore  en  vie  , 8c  ceux  qui  avoient  tué  à la  Haye  en  1 6 49. 
Dorcflav  Envoyé  du  Parlement  vers  les  Etats  ; 6:  enfin  qu'ils  donnafferit 
un  dédommagement  raifbnnable  de  la  prifé  d'un  giand  nombre  de  vaif 
fcaux  8c  de  marchandifes  faite  par  les  Hollandois  fût  divers  marchands  An- 
glois en  divers  Ueux , 8c  dont  ils  donnèrent  un  mémoire  avec  leurs  apot 
tilles  fin  les  5 . articles  du  projet  propofe  à la  Hagc.  D'autre  part  les  Am- 
balladeurs  des  Etats  Généraux  préfenterent  un  mémoire  des  dommages  que 
les  Anglcàs  avoient  caufez  à la  Compagnie  des  Indes  Orientales  , mais  tou- 
tes ces  négcxàations  furent  interrompues  pat  le  combat  donné  le  19.  Mai 
1^51.  entre  les  Flottes  Angloifè  6:  Holfandoifc,  fins  qu’aucun  des  deux  A- 
miraux  prétendît  être  ragrclTcur.  Néanmoins  les  Anglois  s’en  tinrent  fl 
choquez,  que  ne  voulant  plus  conrinuer  la  négociation  Cuis  avoir  eu  une 
pleine  fansfiiélion  de  cette  infiilte  , les  Ambaflâdeurs  Hollandois  furent  obli- 
gez de  fè  réciter,  8c  chacun  fc  prépara  à la  guerre. 

Au 
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Au  mois  de  Mirs  i s 5 5 . les  Anglois  s étant  mis  en  mer  fous  la  conduite 
de  Blak  & les  Hollandois  fous  celle  de  Tromp,  ceux-ci  curent  du  dès-avanu- 
ge  dans  les  trois  combats  tjui  furent  donnex  , & dans  le  dernier  des  quels 
Tromp  fut  tue.  Pendant  que  les  deux  armées  navales  lë  foifoient  ainfi  la 
guerre  la  République  d’Angleterre  ayant  &it  témoigner  aux  Etats  Généraux 
qu’elle  étoit  difpofée  à renouer  les  conférences  pour  la  paix  , ceux-ci  en- 
voyèrent des  Ambaflâdeurs  en  Angleterre  au  mois  de  Juillet  i fi  j 5 . avec  or- 
dre de  comprendre  dans  le  Traité  le  Roi  de  Dahcmarc,  qui  s’étoit  déclaré 
poiu  eux  , & avoit  arrêté  du  détroit  du  Sund  plufieurs  navires  Anglois  , Sc 
de  ne  donner  aucun  dédommagement  pour  le  combat  du  aj.  Mai  ifiyi. 
La  Négociation  ayant  été  entamée,  les  Commiflàircs  Anglois  propofétent  de  ré- 
duire Tes  deux  Républiques  en  une  feule , qui  fefoit  foumife  à un  Confeil  cdm- 
po(5  des  deux  Nadons  , fans  préjudice  de  l’adminiftrarion  de  la  juilicc  que 
chacune  exeteeroit  chez  elle  fùivant  fes  loix.  Les  Etats  Généraux  rejettérent 
certe  Coalitioa  , ainfi  que  les  Anglois  apclloient  l'union  qu’ils  propofoient  , 
& déclarèrent  qu’ils  n’entendoient  Élire  qu’une  Alliance  entre  les  deux  Répu- 
bliques : ainfi  on  recommença  à traiter  fur  ce  pied  là,  mais  on  penfâ  rompre 
peu  après  , fur  Ce  que  les  Anglois  vouloient  que  le  Prince  d’Orange  fut 
exclus  ^ar  le  Traité  de  pouvoir  parvenir  aux  digmtez  que  fes  Ancêtres  avoient 
pofledées  dans  les  Provinces-Unies  ; qu’il  fut  permis  aux  Anglois  de  vifiterles 
vaifleaux  des  habiuns  de  ces  Provinces  qu’ils  rencontreroient  dans  les  men  Bri- 
tanniques i que  les  habicans  de  ces  Provinces  ne  pulfent  naviger  dans  ces  mers 
avec  un  Certain  nombre  de  vaifTeaux  , & qu’ils  payalTent  une  reconnoillince 
ou  tribut  à la  République  pour  jouir  de  la  libené  du  droit  de  pêche  dans  ces 
mers.  Ces  condirions  étoient  des  chofes  que  les  Anglois  prétendoient  s’enfoivre 
de  la  Souveraineté  qu’ils  s’attribuent  fiir  les  mers  Britanniques.  Les  Ambafe 
fadeurs  des  Etats  ne  pouvant  confentit  à ces  Articles  i fe  difjxilbicnt  à s’en  re- 
tourner ûns  rien  foire  j'  néanmoins  après  quelijues  intermptions,  les  conféren- 
ces étant  recothmencées , les  Anglois  fe  defifterent  de  ces  demandes  , hormis 
de  l’article  particulier  du  Prince  d’Orange  for  lequel  la  Province  de  Hollan- 
de promit  de  lés  fotisfaire.  Ainfi  le  Traité  fût  enfin  conclu  à Weftminllet 
le  15.  Avril  1 fi  5 4.  entre  Olivier  Cromsrel , qui  pendant  cette  Négociation 
étoit  parvenu  à la  dignité  de  Proteéfeur  , & les  Etats  Généraux. 

Pat  ce  Traité  ils  convinrent  qu’on  ne  feroit  aucune  mention  des  domma- 
ges & injures  fouffenes  depuis  le  18.  Mai  ifi5i.  qui  étoit  la  veille  du  com- 
bat donné  entre  les  Flottes  Angloife  & HoUandoifc  , lequel  avoit  tant  choqué 
les  Anglois  ; Q^les  deux  Républiques  feroient  alliées  , & procuretoient  l’a- 
vantage l’une  de  l’autre  ; Que  l’une  des  deux  n’aidetoit  point  lesamnemis  de 
l’autre,  & ne  les  recevroit  point  dans  fes  Etats  ; Que  les  vâiffeaux  des  Pro- 
vinces-Unies  ôteroient  le  pavillon  du  haut  du  mât  y & bailTeroient  la  voile  de 
hune,  lorfqu’ils  rencontreroient  dans  les  mers  Britanniques  quelques  vaifTeaux 
de  guerre  de  la  République  d’Angleterre  j Qu’aucune  des  deux  Républiques  ne 
recevroit  des  Pirates  dans  fes  ports  ; Que  les  Sujets  des  deux  Républiques  au- 
toient  le  commerce  libre  dans  tous  les  Etats  qu’elles  pofTédoient  en  Europe  ; 
Que  quatre  Commiflàites  de  chaque  côté  s’affembleroient  le  j 8.  Mai  fuivant 
vieux  ftile,  pour  examiner  les  dommages  foufiferts  de  part  & d’autre  tant  aux 
Indes  Orientales  qu’en  la  Groenlande,  en  Mofcovie,  au  Brefil,  & ailleurs  de- 
puis Tan  I fi  1 1 . jufqu’au  i 8.  Mai  1452.  & que  les  articles  fût  lefquels  ils 
ne  feroient  p.is  convenus  trois  mois  après  le  18.  Mai  fiiivant  , feroient  ren- 
voyez au  jugement  des  Cantons  Proteftans  Suiffes  , pour  être  jugez  fix 
mois  après  j Que  les  Etats  Génécaux  feroient  foire  juilicc  de  ceux  qui  au- 
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roient  participe  au  meurtre  des  Anglois  raez  dans  Amboinc;  que  l’on  rcndroit 
aux  Sujets  de  la  République  d’Anelctch-c  leurs  navires  & autres  efets  qui 
avoient  été  arrêtez  dans  les  Etats  du  Roi  de  Dancmarc,  ou  la  valeur  de  ceux 
qui  avoient  été  vendus  i avec  les  dommages  & intérêts  au  dire  de  quatre 
arbitres  nommez  dans  le  Traité  , qui  pour  cela  S’alTembletoient  à Londres 
le  i-j.  Juin  prochain  vieux  ftile  ; que  les  Etats  Généraux  donneraient  à Lon- 
dres  une  caudon  de  cent  quarante  mille  hvres  fterling  , pour  le  payement 
de  la  fomme  à laquelle  les  arbitres  les  condamneraient  ; qu’ils  payeraient 
cinq  mille  livres  fterling  deux  jours  aptes  l’échange  des  ratificadons  , pour  le 
voyage  des  marchands  qui  iraient  chercher  leurs  viiflcaux  , & fix  jours 
imrès  leur  arrivée  en  Dancmarc  vingt  mille  écus  pour  radouber  leurs  vait 
kiux  J,  & les  préparer  pour  le  retour  , les  quelles  femmes  lëroient  précom- 
ptées fer  celle  à laquelle  les  Etats  {croient  condamnez,  &que  moyennant  ce- 
la , la  Répubhque  ne  poutroit  prétendre  aucune  choie  contre  le  Roi  deDa- 
nemarc  , & qu’il  (croit  compris  dans  ce  Traité  comme  aUié  des  deux  par- 
tis. 

A l’égard  dii  Prince  d’Orange  , les  Etats  Généraux  ne  voulurent  pas  con- 
Icntir  à l’exclure  des  charges,  à caulê  de  la  mémoire  de  lès  Ancêtres  qui 
leur  avoient  procuré  la  liberté  dont  ils  jouilibient.  Il  n’y  eut  que  les  Etats 
de  Hdllandc  & de  Weft-Frilc , qui , (.  feus  prétexte  de  vouloir  complaire  à 
Cromstcl,  & poutvoir  i ce  que  l'amitié  le  conlcrvât  pllis  long-tems  entre 
les  deux  Républiques  , mais  dans  la  vérité  n’étant  pas  contens  des  derniers 
déportemens  du  feu  Prince  d’Orange  , qu’ils  croyoient  avoir  voulu  (ê  feire 
Souverain,  ) paflerent  le  4.  Mai  i<!5  4.  un  aâe  par  lequel  ils  déclarèrent 
[Ue  le  Proteâeur  les  avoit  avertis,  que  fi  le  Prince  d’Orange,  qui  delccndoit 
lu  côté  de  là  Merc  de  la  Maifen  de  Stuart,  parvenoit  un  jour  aux  gran- 
des dignitez  de  leur  République , Il  pourroit  arriver  qu’il  troublerait  la  paix 
qui  avoit  été étabhe  entr’eux  & la  Répubhque  d’Angleterre,  d’Ecollè,  & d’Ir- 
lande : de  forte  qu’après  s'être  alTemblez  , ils  avoient  réfolu  & arrêté  qu’ils 
n’éliroient  jamais  lé  Prince  d’Orange  ni  aucun  de  (es  delcendans  pour  Lieu- 
tenant ou  Amiral  de  leurs  Provinces,  3c  ne  donneroienc  jamais  leurs  fef- 
fiages  à aucun  d’eux  pour  être  Général  de  l’armée  de  la  Généralité.  Ainfilapaix 
conclue  entre  les  deux  RépubUques  ; 3c  les  Hollandois  riayant  pomt  etc 
obligez  par  le  Traité  de  payer  aucun  tribut  à l’Angleterre  pour  avoir  la 
permillion  de  la  pêche  fer  (es  côtes  , ils  fuient  tacitement  maintenus  dans 
la  hberté  d’y  aller  pêcher  quand  bon  leur  (ènibleroit , ainfi  qu’ib  ont  tou- 
jours feit  depuis. 


c 
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DE  LA  HAYE, 

Entre  Bichard  Cromwel  y les  Etats.  Pour  fajuftement 
des  différends  des  Compamies  Orientales  des  deux 
Nations < 6.  t'évrier  1659. 

Quelques  Vaillêaui  de  guerre  de  la  Compagnie  Orientale  des  Pravin- 
ces-Unies  avoient  pris  à la  rade  de  Bantam  dans  l’Ule  de  Java  trois 
> vaillcaux  Anglois  , üc  les  Anglois  le  plaignoient  encore  de  divers 
Tm.  t F dora- 
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dommagts  que  cette  Compagnie  leur  avoit  6it  (buffiir  en  ces  quartiers  là  , 
fur  quoi  divcrlcs  plamtcs  ay^t  etc  Éùtes  à la  Haye  ^ar  les  Ambaflàdcurs 
d'Angleterre  , & pluCcurs  reponfes  par  les  Etats  Généraux  , enfin  le  i e. 
Février  165?.  George  Downing  au  nom  de  Richard  CromW  Proteâcur, 
& les  Députez  des  Etats  Généraux  , firent  un  Traité,  par  lequel  les  Etats 
Généraux  convinrent  de  fiiire  payer  dans  dix  (cmaines  aux  Intércflcz  à 
ces  trois  vaillcaux  ce  qu'ils  auroient  valu  à leur  arrivée  à Londres,  s'ils  n’a- 
voient  point  été  arrêtez , Sc  outre  cela  la  valeur  des  marcharidifis  qui  étoienc 
dans  ces  navires  , fuivant  qu'elles  auroient  coûté  à Londres  fix  mois  apres 
la  prdê  de  ces  vaiflèaui.  De  plus  on  convint  qu'ils  payeroient  l’intérêt  à 
radon  de  quatre  pour  cent  tant  des  vadTcaux  que  des  marchandilcs  depuis 
le  premier  Août  palTé  julqu’à  l’aéluel  payement  ; que  moyennant  cela  les 
Anglois  ne  pounoient  rien  demander  pour  tous  les  prétendus  dommages 
par  eux  foufterts  dans  les  Indes  Orientales  , & dont  le  Proteâeur  avoit  eu 
connoiflànce  avant  le  vingricme  Janvier  dernier  ; que  les  deux  Nations  vi- 
vroient  en  paix  , & que  les  mêmes  CommdTaires  traitetoient  inccllàmment 
de  la  valeur  de  ces  vaificaux  &:  des  marchanddès  qui  y étoienc. 


XIX.  SECOND  TRAITli 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  nîmes , pour  le  rrwme  fujet.  27.  Février 
1659. 

LEs  CommdTaires  qui  dévoient  régler  la  (bmme  que  les  Hollandois  dé- 
voient donner  aux  Intéreflèz  à ces  trois  vadTcaux  , s'étant  aflèmblez 
aulli-tôt  en  conicquence  du  précèdent  Traité  , ils  firent  cette  liquidation 
le  ij.  Février  de  la  même  année  16^9.  par  un  Traité  qu'ils  paUérent  le 
même  jour. 

XX.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  LAHAYE, 

Entre  les  memes  le  Roi  de  France. 

Pour  procurer  la  paix  entre  les  Couronnes  du  Nord 
Mai  1659. 

T Orfqu'en  1S58.  le  Roi  de  Suède  afliégeoit  la  ville  de  Coppenhague,  les 
J-a  Etats  Généraux  envoyèrent  au  fecours  du  Roi  de  Dancmarc  une  Flotte 
qui  ravitailla  Coppenhague,  & lui  ûuva  fit  Couronne.  Ainfi  comme  les 
Miniftres  de  France  & d'Angleterre,  qui  étoient  Alliez  delà  Suède,  craigni- 
rent que  le  Roi  de  Danemarc  , ayant  eu  cet  avantage  , ne  voulût  plus  te- 
nir le  Traité  de  Rolchild , ik  engagèrent  les  Etats  à Étire  enièmble  un 
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Traite  à la  Haye  le  ii.  Mai  issj.  par  lecjud  les  trois  Etats  s'oblii^érent 
de  k joindre  pour  porter  les  Rois  de  Suède  & de  Danemarc  à faire  la  paix 
fut  le  pied  de  celle  de  Rofchild , en  forte  neanmoins  qu’ils  convinrent  que 
l’on  ôteroit  le  3.  Article  de  ce  Traite,  par  lequel  il  ctoit  dit  que  des  Flot- 
tes étrangères  ne  poutroient  entrer  dans  la  met  Baltique , ces  trois  Piiidin- 
ces  prétendant  qu'il  leur  (ètoit  permis  d’y  envoyer  des  Flottes  ; que  fi  l’un 
des  deux  Rois  qui  étoit  en  guerre , fouliaitoit  qu’on  changeât  encore  quelque 
choie  dans  ce  Traite  , les  Mmiftres  des  trois  Etats  feroient  leur  poflible  pour 
les  accorder  ; que  les  Flottes,  que  le  Protcéieur  & les  Etats  Généraux  vou- 
loient  envoyer  de  ce  côte  là , n’alfifteroient  & ne  combattroient  ni  l’un  ni 
l’autre  des  deux  Rois  pendant  trois  lèmaines  ; & que  cependant  les  Mmiftres 
des  trois  Etats  les  porteroient  à la  paix;  que  s’ils  en  venoient  à bout,  ils  en 
foroient  garents,  fi  non,  ils  n’aflifteroient  point  celui  des  deux  Rois  qui  ne 
voudtoit  point  le  mettre  à la  raifon  ; qu’on  ne  poutroit  point  augmenter 
■les  péages  portez  pat  le  Traité  d’entre  le  feu  Protedeur  & le  Roi  de  Da- 
nemarc , & par  celui  palTé  à Chtiftianople  du  15.  Août  entre  le  Roi 

de  Danemarc  & les  Etats  Généraux  ; que  les  trois  Etats  s’aflifteroient  mu- 
tuellement pour  ce  fojet  ; que  la  France  & l’Angleterre  coopereroient  pour 
ôter  la  mcs-intelligence  entre  la  Suède  & les  Etats  Généraux  , & pour 
l’accomplillëment  du  Traité  d’Elbing  de  iSj8.  & les  éclaircilTemens  faits  à 
Thoren  ; que  l’Eledeur  de  Brandebourg  & la  Ville  de  Dantzic  jouiroient 
du  bienfait  de  l’inclufion  dans  cette  paix  ; 8;  qu’enfin  ils  travailleroient  à 
accommoder  les  Rois  de  Suède  & de  Pologne  , & l’Eledeur  de  Brande- 
bourg. Les  chofes  étant  changées  en  Angleterre  , le  Traité  fût  tatifié  par 
le  Confeil  d’Eut  qui  avoit  l’Autorité  Souveraine  dans  ce  Royaume  depuis  la  dé- 
pofition  de  Richard  Cromstel  : Encore  que  le  Roi  de  France  foit  partie  dans 
■ce  Traite  , je  n’ay  pas  lailTé  de  le  rapporter  ici , parce  qu’il  regarde  par- 
riculicrement  les  intérêts  des  Etats  dont  il  cft  traité  dans  ce  volume. 

XXL  TRAITÉ 

- '■  f 

DELAHAYE, 

I /a  République  (tAn^eterre  les  Etats. 

Pour  le  même  llijet  1659. 

Le  14.  Juillet  ifijj.  Georges  Dosrning  Commiffaire  du  Parlement  de 
la  République  d’Angleterre  convint  avec  les  Etats  (îiénétaux  , que  les 
Amballàdeurs  des  deux  Républiques  ttavailletoient  pendant  quinze  jours  au- 
près des  Rois  de  Suède  & de  Danemarc  pour  les  porter  a la  paix  fur  le 
fondement  de  la  paix  de  Rofchild , à moins  qu’on  ne  jugeât  à propos  d’y 
changer  quelque  chofe  , & déjà  ils  convinrent  d’y  changer  & expliquer  le 
3.  Article  fuivant  le  Traité  de  la  Haye  du  ai.  Mai  , de  laillèr  le  Bailla- 
gc  de  Frodhem  au  Roi  de  Danemarc  , & d’exhorter  le  Roi  de  Suède  à 
remettre  au  Roi  de  Danemarc  les  quatre  cens  mille  écus  que  celui-ci  lui 
avoit  promis  pour  les  dommages  foufterts  en  Guinée  ; que  les  Ambaftà- 
deurs  tâchetoient  d’obtenir  du  Roi  de  Danemarc  qu’il  accordât  les  privilé- 
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gcs  ncceflàircs  & pareils  pour  les  deux  Nations  j & du  Roi  de  Suède  qu’il 
rarifiàt  le  Traite  d’Elbing  avec  les  explications  donc  on  ctoit  convenu  à 
Thoren  j qu’apres  les  quinze  joun  paflez  ils  n'alTiftcroient  point  les  uns  ni 
les  autres  celui  des  deux  Rois  qui  auroit  refûfc  ces  conditions  , & au  con- 
traire fccourcroicnt  conjointement  celui  qui  les  auroit  acceptées  , afin  d'o- 
bliger l'autre  à en  Sire  autant. 


XXII.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes. 

Pour  le  même  lùjet:  Août  1659. 


Le  4.  Août  fuivant  les  memes  CoyimilTaires  convinrent  encore  à la 
' Haye , que  fi  le  Roi  de  Suède  ou  celui  de  Danemarc  ou  tous  les 
deux  ne  vouloient  pas  Étire  la  paix  (ûivant  les  conditions  portées  aux  Trai- 
tez des  ai.  Mai  & 14.  Juillet  derniers,  les  Amballâdcurs  des  trois  Etats 
ou  tout  au  moins  ceux  d'Angleterre  & des  Etats  Généraux  , déclarcroient 
dans  vingt  quatre  heures  après  ces  quinze  jours  palTez  quel  feroit  le  Roi 
qui  auroit  rcfiile  la  paix  , ou  s’ils  l’auroient  refulc  tous  les  deux  : & que 
les  Flottes  des  deux  Républiques  agitoient  auïïi-tôt  de  la  manière  que  les 
Ambaflàdeurs  des  trois  Etats,  ou  tout  au  moins  ceux  d'Angleterre  & des 
Etats  Généraux  jugeroient  la  plus  fûre  & la  plus  efficace  pour  contraindre 
à faire  la  paix  fous  ces  conditions  ceux  qui  la  rcflilëroient , laillànt  à leurs 
AmbalTadeurs  le  pouvoir  de  Élire  , fins  attendre  de  nouveaux  ordres , ce 
qu’ils  jugeroient  le  plus  à propos  pour  parvenir  à cette  fin. 

Les  Ambaflàdeurs  de  France  , d'Angleterre  & des  Etats  Généraux  firent 
ce  qu’ils  purent  , en  confcquence  de  ces  traitez  , pour  porter  les  deux 
Rois  à la  paix  , mais  le  Roi  de  Suède  ne  voulut  jamais  l’accepter  fous  les 
conditions  portées  par  ces  Traitez.  Le  Roi  de  Danemarc  s’en  plaignit  auflt 
d’abord  , mais  enfuite  il  paflà  un  aéfe  par  lequel  il  accepu  les  conditions 
portées  par  ces  trois  Traitez,  de  forte  que  le  Roi  de  Suede  étant  celui  qui 
refufoit  la  paix  , la  Flotte  d’Angleterre  s’en  retourna  , & les  Ambaflàdeurs 
des  Etats  Généraux  , des  que  les  quinze  jours  furent  paflèz  , donnèrent  or- 
dre aux  Généraux  de  la  Flotte  Hollandoile  d’agir  contre  les  Suédois  , ainfl 
qu’ils  firent  aveif  focccs , ayant  beaucoup  contribué  3 les  chaflêr  avec 
grande  perte  de  l’ifle  de  Funen  , ce  qui  cauÉi  tant  de  chagrin  au  Roi  de 
Suède  qu’il  en  mourut. 


XXIII. 
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XXIII.  TRAITÉ; 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  IL  les  Etats  Généraux. 

Pour  rétablir  l’amitic  & le  Commerce  entre 
les  deux  Nations,  1662. 

LOrtêjue  Charles  1 1.  s’embarqua  en  Hollande  pour  rentrer  dans  (ôn  Royau- 
me , les  Etats  Generaux  lui  firent  de  très-grands  honneurs  , 8e  lui 
envoyèrent  peu  apres  une  Ambaflidc  folcmnclle  pour  le  feheiter  Cir  (ôn  réta- 
blilTcmcnt  , 8e  aire  avec  lui  une  étroite  alliance  ; mais  il  s’y  rencontra 
tant  de  difficultez  , que  l’on  fut  près  de  deux  années  (ans  rien  conclure  ; 
car  la  Chambre  des  Communes  propolâ  en  iC6i.  de  défendre  la  pêche  aux 
étrangers , au  moins  à dix  lieues  des  côtes  d’Angleterre  , ce  que  les  Ambafe 
lâdeurs  des  Etats  remontrèrent  être  contraire  aux  droits  dont  ils  jouiflôicnt 
depuis  trois  cens  ans,  8c  au  Traité  fait  en  1495.  entre  Henri  VIL  Roi 
d'Angleterre  8c  Philippe  Archiduc  d’Autriche  8c  Prince  des  Pais-Bas.  Les  Anglois 
vouloient  aulfi  renouvellcr  les  différends  pour  les  dommages  (ôufferts  dans 
les  Indes , lefqucis  avoient  été  réglez  du  teins  de  Crornsrel  moyennant 
une  (ômme  confidérable  que  les  Provinccs-Unies  avoient  payée  ; 8c  enfin 
le  Roi  d’Angleterre  demandoit  encore  la  reftitution  de  deux  vaiffeaux  nom- 
mez la  botme  Efpéraiice  8c  Hemy  Bmaventure  pris  pluficuts  années  aupa- 
ravant par , la  Compagnie  Holfandoife  des  Indes  Orientales , 8c  pour  le(^ 
quels  elle  avoit  tranfigé  à 85000.  Richcdalcs  avec  un  homme  que  les  pro- 

firiétaires  de  ces  vaiffeaux  avoient  dèfâvoué.  Enfin  on  conclut  à Londres 
e 14.  Septembre  1C61.  im  Traité  d’amitié  8c  de  commerce  dans  lequel 
on  ne  parla  point  du  droit  de  pêche.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c  les 
Etats  Généraux  y convinrent  qu’ils  n’allifteroient  point  les  ennemis  les  uns 
des  autres  ; qu’ils  fe  lècoureroient  mutuellement , aux  conditions  dont  ils 
conviendroient  ci-après , contre  ceux  qui  fe  fcroient  révoltez  contre  eux  , 8c 
qu’ils  les  feroient  (ôrtir  de  leurs  Etats  ; que  les  vaificaux  des  Provinccs-Unies 
rencontrant  dans  les  Mets  Britanniques  des  vaiffeaux  de  guerre  du  Roi  d’An- 
gleterre , (croient  tenus  d’ôter  leur  pavillon  du  haut  du  maft  , 8c  de  baiifer 
la  voile  de  hune  ; qu’ils  ne  pourroient  les  uns  ni  les  autres  recevoir  aucuns 
Pirates  dans  leurs  ports  -,  qu’aucuns  de  leurs  Sujets  ne  pourroient  prendre 
des  lettres  de  rcpre(âilles  de  ceux  qui  fcroient  en  guerre  avec  une  des  deux 
Puiflànccs  , pour  attaquer  (es  Sujets  ; que  fi  les  Sujets  d’une  des  deux  Puif- 
fânees  avoient  fait  du  dommage  à ceux  de  l’autre  au  de^  du  Cap  de  bon- 
ne Efpérance , il  feroit  réparé  dans  l’année , 8c  que  fi  c’étoit  au  delà 
de  ce  Cap  , il  le  feroit  cLms  les  dix  huit  mois.  Les  Etats  Généraux  s’obli- 
gèrent de  rendre  au  Roi  de  la  Grande  Brétagne  l’Klc  de  Puloron,  moyen- 
nant quoi  tous  les  dommages  que  les  deux  Nations  s’étoient  faits  récipro- 
quement dans  les  Indes  Orientales , 8c  dont  on  avoit  eu  cormoillàncc  à Londres 
avant  le  10.  Janvier  16^9.  (croient  compenfez  fùivant  le  Traité  du  mois 
de  Février  1 S s y.  à l’exception  de  la  prife  des  vailfeaux  Bma’smture  8c  bm- 
tu  Efférottee  (dont  les  intéreffee  pounoient  continuer  le  procès,  ) comme 
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aulli  à l'exception  des  dommages  6its  dans  tontes  les  autres  parties  du  mon- 
de depuis  la  pai*  de  > <!  î 4-  Amfi  ils  convinrent  cju'on  fcroit  arrêter  de  part  Sc 
d’autre  par  des  Commiflàires  un  Mémoire  de  tous  les  dommages  cjueies  An- 
glois  & les  Sujets  des  Provinces  s'etoient  fiiits  les  uns  aux  autres  dans  les  Indes 
Orientales  depuis  le  lo.  Janvier  i«5s.  ou  qu’on  ne  lâvoit  pas  à Londres  ce  jour 
là,  & de  cous  les  dommages  faits  réciproquement  dans  les  autres  parties  du 
monde  depuis  la  paix  de  i«54-  qu’après  que  ces  Mémoires  auroient  etc 
ftics  , les  Miniftres  du  Roi  de  la  Grande  Breagne  & les  Commiflàires  des 
Etats  Generaux  conviendroient  dans  l’année  fuivantc  du  dédommagement  , 
&;  que  s’ils  n’en  convenoient  pas,  la  connoiflànce  en  (croit  renvoyée  à qua- 
tre Commiflàires  de  chaque  côte,  le  tout  (îiivant  le  Traité  de  itfj4.  en  for- 
te néanmoins  qu’on  n’en  renvoyeroit  point  la  décifion  aux  Cantons  Suiflês 
Proteftans  ; Qpc  le  Commerce  lêroit  libre  entre  leurs  Sujets  en  Europe  ; 
Que  l’on  n’arrêteroit  point  les  navires  des  marchans  de  l’une  ni  de  l’autre 
Nation  , fmon  par  une  extrême  nécefiité , & en  (àdslàilànt  les  proprié- 
taires ; Que  les  marchands  & leurs  valets  pourroient  porter  des  armes  jaC- 
qu’à  leurs  hôtelleries  où  ils  (êroienc  tenus  de  les  laiflcr  julqu’à  ce  qu’ils  s’en 
rctoumaflènt  à leurs  vailTeaux  ; qu’ils  n’entreroient  point  (ans  pcrmüTion 
dans  les  ports  de  l’autre  Etat  en  ^us  grand  nombre  ijue  de  huit  vaiflêaux , 
& enfin  que  ceux  qui  (croient  élus  Capitaines  Généraux  , Gouverneurs,  Sc 
Amiraux  des  Provinccs-Unics  (croient  ferment  d’ob(crvcr  ce  Traité. 

Par  un  article  (eparc  de  ce  Traité  , les  Etats  Généraux  promirent  de  ne 
point  protéger  ceux  de  leurs  Sujets  qui  auroient  des  upAferics  ou  des  pier- 
reries du  Roi  d’Angleterre , & meme  de  lui  mettre  entre  les  mauis  les 
comphccs  de  b mon  du  feu  Roi  qui  (ë  trouveroient  dans  leur  Pais. 


XXIV.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  B R E D A , 

Entre  les  memes.  1667. 

Tous  ces  différens  domm.igcs  qu’il  fàlloit  réparer  de  part  & d’autre  (iii- 
vant  le  Traité  de  iCSi.  furent  caufè  de  la  guerre  qui  s’émut  peu 
après  entre,  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  , car  le  Roi  d’An- 
gleterre (ê  plaignoit  premiércmcat  que  les  Etats  Généraux  ne  vouloicnt  point 
faire  réparation  des  dommages  cauiez  à (es  Sujets  , ainfî  qu’ils  y étoicnc 
obligez  par  le  précédent  T taité  ( (ècondement  que  les  Commandans  de  leur 
Flotte  aux  Indes  Orientales  avoient  empêché  les  vaiflêaux  Anglois  d’entrer 
diuis  les  porcs  où  ils  .avoient  des  Faéteurs , & avoient  ùiCi  leur  marchandflês 
pour  avoir  eu  Commerce  avec  des  Princes  contre  Iclïpcls  ils  ccoient  en 
guerre  ; en  troificme  lieu  que  les  Etats  Généraux  ne  Im  avoient  pas  remis 
rifle  de  Puloron  , comme  ils  y éroient  obligez  ; & enfin  qu’avant  que  les 
Anglois  euflênt  vendu  les  vaiflêaux  qu’ils  avoient  faifis,  ni  6it  la  guerre  aux 
(ùjets  des  Etats  Généraux , leur  Amiral  Ruiter  étant  allé  en  Guinée , s’y 
écoit  (ài(i  des  vaiflêaux  Anglois  , & y ivoit  commis  toutes  (brtes  d’holtili- 
tez  contre  les  Anglois. 

Les  Eues  Généraux  prétendoienc  au  contraire  avoir  (àtisfait  à tout  ce  i 
quoi  le  Traite  les  obligeoit  à l’égard  des  patentions  réglées  ; (Jue  la  place 
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de  Cochin  étant  aflîcgéc  , ils  avoient  cU  droit  d’empêcher  les  Anglois  d’y 
entrer , & qiie  neanmoins  ils  offtoient  de  (âtisfàirc  les  intereiTez  au  iitjet  des 
vaifleaux  qu’ils  avoient  arrêtez  , mais  ils  nioient  d’y  avoir  (âifi  aucuns  effets 
appartenons  aux  Anglois  j Qu’après  que  tous  les  différends  au  lîijet  de  l’Is- 
It^de  Puloron  avoient  été  réglez  , il  ne  s’étoit  prcfcntc  perfonne  pour  en 
prendre  pofleflion  au  nom  du  Roi  d’Angleterre  , & enfin  que  fi  Ruiter 
avoir  commis  quelques  hoftilitez  dans  la  Guinée , ce  n’avoit  été  qu’apres 
celles  que  les  Anglois  y avoient  commilcs  les  premiers  , par  la  prilc  qu’ils 
avoient  faite  des  Forts  de  la  nouvelle  Belgique. 

Ainfi  les  Efptits  s’étant  aigris  de  part  & d'autre , la  guerre  comntença  cm 
tr'eux  en  r«tf4.  8c  fut  continuée  jufqu’en  \66-j. 

En  1 (>  c S . Les  Anglois  gagnèrent  une  bataille  navale  (îir  les  Hollandois  oüi 
l’Amiral  d’Obdam  fut  tué.  Les  Etats  furent  plus  heureux  l’année  Clivante  en 
laquelle  les  Rois  de  France  8c  de  Danemarc  fè  déclarèrent  pour  eux  , 8c  ils 
curent  quelqu’avantage  fiir  la  Flotte  Angloilc  qu’ils  pourfuivirent  julqucs 
dans  la  ’Tatrafêi 

Enfin  le  Roi  de  Suède  s’étant  entremis  de  la  paix , après  plufieuts  con- 
tcftaùpns  fur  lelieu  où  l’on  s’affcmbleroit , cm  convint  de  Brcda  où  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  de  Suède  8c  des  Parties  s’étant  rendus  , la  paix  fat  con- 
clue le  t7.  Juillet  \66-j.  entre  le  Roi  d’Angleterre  d’une  part,  IcsEcatsGé- 
néraux  8c  les  Rois  de  France  8c  de  Danemarc  de  l’autre. 

Par  le  Traité  entre  le  Roi  d’Angletene  8c  les  Etats  Généraux , ils  firent 
paix  , amitié , 8c  étroite  alliance  enîcmble , convinrent  que  le  Roi  8c  les  E- 
tats  retiendroient  les’Placcs  8c  les  Ifles  qu’ils  avoient  prilês  depuis  le  commence- 
ment de  cette  guerre  , julqu'au  lo.  Mai  dernier  , mais  que  celles  prifês  de- 
puis ce  jour  là  lètoient  teftituées  ; Qiie  toutes  les  aêfions  8c  prétentions  que 
tes  An^ois  8c  les  fajets  des  Etats  Généraux  s’écoient  réfètvées  par  le  Traité 
de  l’an  itfci.  8c  toutes  celles  qu’ils  auroient  pû  intenter  pour  raifbn  des 
dommages  par  eux  {buffèrts  depuis  le  pafle  julqu’au  jour  de  la  fignature  de 
ce  Traité,  demeuteroient  anéanties  , en  fane  qu’ils  ne  pourroient  plus  de  part 
ni  d’autre  faire  aucune  demande  pour  ce  fujet  ; Que  les  vaifleaux  des  Etats 
rencontrant  les  vaifleaux  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans  la  mer  Bri- 
tannique , ôteroient  le  pavillon  du  grand  mall  8c  baifleroient  la  grande  voi- 
le J Qu’on  révoqueroit  de  part  8c  tfautre  les  déclarations  faites  en  Afrique 
8c  en  Amérique  pour  ôter  la  bbetté  du  Commerce  , enfbrtc  que  les  Sujets 
des  uns  8c  des  autres  y auroient  la  même  bbené  qu’en  i£6 1.  Que  le  Roi 
8c  les  Etats  ne  lèroient  8c  ne  négoderoient  aucune  chofe  l’un  contre  l’au- 
tre , 8c  même  fe  ptêteroient  lêcours  , quand  ils  en  auroient  befoin  , aux 
dépens  de  celui  qui  le  requereroit  ; Qu’un  Etat  ne  rccevroit  point  ceux  qui 
fc  feroient  révoltez  contre  l’autre  ; Que  les  Sujets  d’un  des  deux  Etats  nclê- 
roient  point  chargez  dans  les  terres  de  l’autre  de  plus  grands  impôts  que  les 
autres  etrangers  qui  y négocioient  ; Qu’ils  ne  tecevtoient  point  dans  leurs 
ports  ou  rivières  aucuns  Armateurs  ennemis  de  l’une  ou  de  l’autre  des  par- 
ties , mais  qu’au  contraire  ils  les  feroient  punir  de  mort  , 8c  rendroient  aux 
proprietaires  les  navires  8c  marchandifes  qu’ils  auroient  prifes.  Ils  mitent  en- 
core dans  ce  Traité  les  autres  articles  ordinaires  dans  les  Traitez  d’alliance  8c 
de  commerce,  que  je  ne  tranfetirai  point. 

Le  Roi  d’An^eterre  fat  longtems  fans  rendre  aux  Etats  Surinam  qu’il 
devoir  leur  reftimer  faivant  ce  .Traité , mais  l’année  fùivante  lorfqu’il  fit  la 
triple  albance  avec  eux  8c  avec  la  Suède , il  leur  fit  rendre  cette  place  pour 
ôter  tout  fujet  de  différend  qu’ils  auroient  pû  avoir  enfamble. 

XXV.  AU- 
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XXV.  AUTRE  traité 

D F.  B R E D A, 

Entre  les  memes  pour  le  Commerce.  1667. 

LEs  Ambaflàdeurs  de  Suède  Médiateurs  du  Traite  précédent  portèrent  encoi 
re  le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  à 6ire  en  meme  tetns  & au  mê- 
me lieu  un  Traité  de  Commerce  , par  lequel  ils  conviiuent  qu'ils  revoque- 
roient  les  Edits  qu’ils  avoient  &its  contre  la  liberté  du  commerce  & de  la 
Navigation  j Qu’encore  que  par  une  Déclaration  du  Roi  d’Angleterre  de  l’an 
1660.  il  fût  défendu  auï  étrangeis  de  porter  en  Angleterre  d’autres  mar- 
chandilês  que  celles  qui  auroient  été  fabriquées  en  leur  pais,  les  Sujets  des 
Etats  y poutroient  [rôrter  celles  qui  fè  bibhqucnc  en  d’autres  pais  que  le  leur, 
& qu’ils  avoient  accoutumé  de  porter  en  leur  pais  pour  de  la  les  tranfeorter 
ailleurs  j Qu’ils  nommeroient  des  Commiflàires  pour  établir  entr’eux  des  ré- 
gies pour  le  commerce!  & que  cependant  les  articles  du  Traité  Élit  entre  le 
Roi  de  France  & les  Etats  depuis  le  julqu’au  41.  leur  fèrviroient  déré- 
glé , & pour  cela  ils  les  couenétent  tout  du  long  dans  leur  Traité  , & ils 
ajoutèrent  deux  autres  articles  Gparez  , dont  l’un  portoit  que  s’il  le  trou- 
voit  dans  leurs  Provinces  des  meubles  appartenant  au  Roi  d’Angleterre,  ils 
les  feroient  rendre , pourvu  que  cela  le  pût  exécuter  lâns  Élire  injulbcc  à 
ceux  qui  reHilêroient  de  les  rendre  à l’amiable  ; & par  l’autre  ils  promirent 
de  Élire  conduire  en  Angleterre  ou  livrer  entre  les  mains  des  Minillrcs 
du  Roi  d’Angleterre  ceux  des  meurtriers  du  feu  Roi  qui  le  trouveroient  dans 
leurs  Etats  , à condition  que  le  Roi  ne  fc  Icrviroit  point  de  cene  claulè 
contre  les  officiers  ou  foldats  qui  auroient  liiivi  le  parti  contraire  au  fien  pen- 
dant cette  guerre , ni  contre  les  Minillrcs  ou  autres  non-conformilles  , qui 
pourroient  le  retirer  dans  ces  Provinces  à caulc  de  la  Rekgion  j pourvu  qu’ils 
ne  fulTent  point  atteints  de  crimes  d’Etat , & qu’ils  le  Éiflcnt  comportez  mo- 
deftement. 

XXVI.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes. 

Pour  procurer  la  Paix  entre  la  France  & l’Elpagne. 
Janvier  1668. 

La  guerre  s’étant  mûc  en  tnille  lîx  cens  Ibixante  Icpt  entre  la  France  & 
l’Elp^ne  pour  les  railbns  que  je  marquerai  ailleurs  , les  grands  progrès 
que  le  Roi  de  France  Ét  en  peu  de  tems  dans  les  Pais-Bas , nrent  craindre 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & aux  Etats  Généraux  qu’il  ne  s’en  emparât 
bientôt  entièrement  ; ainfï  s’étant  entremis  de  moyenner  la  paix  , ils  obtin- 
rent 
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rem  du  Roi  de  France  qu'il  quineroit  les  armes  , pourvu  que  le  Roi  d’E- 
Ipagne  lui  cédât  ou  tous  les  lieux  qu'il  avoit  occupez  dans  la  dernière  cam- 
p.igne  avec  leurs  dépendances,  ou  tout  ce  que  les  Elpagnols  occupoient  enco- 
re dans  le  Luxembourg , la  Franche-Comté  , Cambrai  & le  Cambrefis , 
Douai  & Aire  avec  leurs  dépendances , auquel  cas  il  offroit  de  rendre  les 
Places  qu'il  avoit  prifes  lût  l'Elpagne  en  conlequence  de  la  parole  que  le  Roi 
leur  avoit  donnée  , & de  (ê  contenter  d'une  de  ces  deux  alternatives  au  choix 
du  Roi  d'Efpagne.  Ils  firent  un  Traité  entr'eux  à la  Haye  le  15.  Janvier 
166S.  par  lequel  ils  réfolurent  de  faire  en  forte  que  le  Roi  de  France  fit 
avec  eux  un  Traité  folemnel,  où  il  promettroit  d'être  content,  pourvû 
que  le  Roi  d'Elpagne  lui  cédât  les  Places  qu'il  avoit  occupées  dans  h der- 
nière année  , ou  un  équivalent  j Qu'il  conlendroit  cependant  à une  trêve 
julqu'à  la  fin  du  mois  de  Mai  fiiivant,  fous  la  condition  , à laquelle  ils  le 
foùmettroicnt , d'obliger  le  Roi  d'Elpagne  à choifir  une  de  ces  altetnad- 
• ves , en  forte  néanmoins  que  fi  on  ne  pouvoir  pas  l'y  réfoudte , le  Roi  de 
France  ne  pourtoit  pas  pour  cela  poufler  les  conquêtes  dans  les  Pai's-Bas , 
mais  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Etats  Généraux  fcroient  les 
démarches  néccllàircs  pour  obliger  le  Roi  d'Elpagne  à accepter  cette  alter- 
native , 8t  qu'après  que  la  paix  fetoit  foite,  non  feulement  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  & les  Etats  , mais  aulli  l'Empereur  & les  autres  Princes 
voifins  en  fcroient  garents  , pour  maintenir  la  paix  dans  les  Pai's-Bas  , & 

qu'ils  dendroiettt  fous  les  armeï  Un  certain  nombre  de  troupes  pour  les  em- 
^oyer  contre  celui  des  deux  prris  qui  violeroit  les  condidons  de  la  pabt  , & 
pour  l'obliger  à réparer  tous  les  dommages  qu'il  auroit  caulez  à la  parue  lé- 
zée. 

. . ■ _ . ; 

XXVII.  AUTRE  TRAITÉ 

'DU  MÊME  JOUR, 

Entre  les  memes. 

Pour  une  Alliance  défenfive. 

T E même  jour  ij.  Janvier  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  E- 

' tats  Generaux  , pour  s’alfurer  contre  tout  ce  qui  leur  pourroit  arriver 
en  conlequence  du  Traité  duquel  nous  venons  de  parler  , firent  un  autre 
Traite  d Alliance  défenfive  , par  lequel  ils  promirent , en  cas  qu'ils  fiillènt  at- 
taquez , de  le  lëcourir  mutuellement  avec  quaiaiue  navires  de  guerre , fix  mil- 
le hommes  de  pied , St  quatre  cens  chevaux.  Ils  Ipécifiércnt  combien  chacun 
de  ces  vailïèaux  porteroit  de  pièces  de  canon  & de  gens  de  guerre,  convinrent 
que  celui  qui  auroit  etc  allillé  remboutlctoit  l'alfillant  de  les  fraix  trois  ans  après 
la  guerre  finie,  & pour  prévenir  les  dilputes  , ils  réglèrent  à combien  on 
eftimeroit  le  Iccours  des  fintalllns,  des  Cavaliers,  & des  vaiHêaux  à proportion 
de  leur  dilférentc  grandeur. 


G XXVIII.  TRdPI- 
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XXVIII.  TRAITÉ 

DE  COMMERCE, 

Entre  ks  mêmes.  Février.  1668. 

Le  1 7.  Février  Cuvant  le  Roi  Charles  Sc  les  Etats  , pour  rétablir  endcrc- 
mcnt  l’amitic  entre  les  deux  Nations  , firent  un  nouveau  Traité  de 
Commerce  & de  Marine. 


■ XXIX.  TRAITÉ 

DE  St.  G E R M A I N, 
Entre  ks  memes  le  Roi  de  France. 
Pour  avancer  la  Paix.  15.  Avril  1668. 


Le  Roi  de  France  ayant  bien  voulu  tenir  au  Roi  d’Angleterre  & aux  Etats  la 
parole  qu’il  leur  avoit  donnée,  paflâavec  eux  à St.  Germain  le  ic.  Avril 
i6«8,  un  Traité,  pat  lequel  il  b leur  confirnu  , & leur  accorda  la  trêve 
qu’ils  avoient  télôlu  de  lui  demander  J>ar  le  Traité  du  x5.  Janvier  précédent, 
mais  il  y fit  inlcrcr  quelques  claulës  a Cm  avant^ , ainfi  qu’on  pourra  voir 
dans  le  livre  4.  où  je  parlerai  plus  amplement  de  ce  Traité,  qui  fut  fuivi quin- 
ze jours  apres  de  celui  d’Aix-la-Chapellc. 

XXX.  TRAITÉ 

DE  LA  TRIPLE  ALLIANCE, 

Entre  ks  Rois  d Angleterre  de  Suède  ks  Etats 

Généraux  25.  Avril  1668. 

J'Ai  déjà  marque  dans  le  3.  Chapitre  qu’aptes  ce  Traité  le  meme  Roi  & 
les  Etats  en  firent  un  autre  à Londres  , où  le  Roi  de  Suède  entra  , Si 
qu’on  appclla  la  Triple  Alliance. 


XXXI. 
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XXXI.  & XXXII.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  cet  trois  Alliez  le  Roi  d Efpagne. 

Pour  la  garentie  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle,  & une 
Ligue  défenfive.  1669.  & 1670. 

T’Ai  aufli  parle  ci-devant  au  Chapitre  i.  Nombre  8.  & j.  du  Traite  &c 
en  rtftfp.  entre  ses  trois  Alliez  & le  Roi  d’Efpagne  pour  la  garentie  du 
Traite  d’Aix-la-Chapelle  ; d’un  autre  Traité  de  Ligue  défenfive  fait  l’année 
fiiivante  entre  les  quatre  mêmes  Puiflànccs)  & de  la  manière  dont  ces  Traitez 
furent  exécutez. 

XXXIII.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  LONDRES, 

Entre  Charles  IL  les  Etats.  1674. 

IL  paraît  par  la  Déclaration  de  guerre  que;  le  Roi  d’Angleterre  fit  aux  Etats 
Généraux  en  ifi7X.  & qu’il  fit  pubUer  par  l’avis  de  fon  Conlcil  , qu’il 
le  plaignoit  de  ce  que  leur  ayant  livre  la  ville  de  Surinam  en  vertu  du  Trai- 
té de  Breda , au  heu  de  permettre  aux  Anglois  qui  y étoient  , de  fc  tranfjxrr- 
ter  ailleurs  comme  ils  y étoient  obligez , ils  les  avoient  retenus  malgré  eux  , 
& apres  de  grandes  fbllicitatioiy  n’en  avoient  laiflé  fbrtir  que  les  plus  miféra- 
bles  i qu’ils  avoient  &it  des  inlcriptions  , des  peintures  , & des  médailles  qui 
lui  étoient  injurieufes  ; qu’ils  avoient  attaqué  les  Anglois  jufqucs  dans  leurs 
Ports  i & enfin  qu’ils  lui  avoient  contefté  le  droit  de  pavillon  fi:  l’empire  de 
la  mç  Britatuiique , quoique  du  tems  du  feu  Roi  d’Angleterre  ils  fc  tinll'cnt 
heureux  qu’on  leur  permît  d’y  pêcher  moyennant  un  certain  tribut. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ayant  donc  déclaré  la  guerre  aux  Etats 
Généraux  , les  atuqua  vigoureufèment  par  mer , fie  la  Flotte  de  France 
étant  jointe  à celle  d’Angleterre  , il  y eut  deux  batailles  tuvales  données 
en  167a.  8c  1S75.  où  les  Hollandois  eurent  du  dcfâvantage  ; Le  Roi  de 
Suède  s’étant  entremis  de  rétablir  la  paix  entre  toutes  les  panies  qui  étoient 
en  guerre  , On  choifit  Cologne  pour  y traiter  une  paix  générale  , parce 
que  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  s’étoient  obhgezpar  le  traité  d’Harwich 
de  ne  point  faire  4 paix  l’un  ^s  l'autre. 

Pendant  qu’on  trairait  la  paix  générale  à Cologne  , le  Marquis  del  Frelho  _ 
Ambaflideur  d’Efpagne  en  Angleterre  s’entremit  de  conclure  à Londres  une 
paix  particulière  entre  le  Roi  d’Angleterre  8c  les  Etats  Généraux.  Pour  y 
parvenir , il  cormnuniqua  à ce  Roi  par  un  mémoire  le  nouveau  Traité 
encre  l'Elpagnc  8c  les  Etats  Généraux  , 8c  lui  préfenta  un  projet  d'articles 

G 1 * d’un 


Digitized  by  Google 


52  HISTOIREDES 

d'un  Traite  de  paix  avec  le*  Euts.  Le  Roi  d'Angleterre  dans  la  réponfe 
cju'il  fit  d ce  mémoire  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  itîyj.  (c  plaig- 
nit de  cette  alliance  qui  ctoit  contraire  au  Traité  fait  entre  l'Elpagnc  & l'An- 
gleterre , qui  porte  que  l'un  des  deux  Rois  n’afliftetoit  ixrint  ceux  avec  leC 
quels  l'autre  lcroit  en  guerre  ouvene  : néanmoins  il  offrit  de  Étire  la  paix, 
ne  demandant  que  trois  conditions , outte  celles  dont  les  Etats  croient  dé- 
jà convenus  à Cologne;  Éivoir,  qu'on  fit  un  Traité  de  commerce  équita- 
ble & réciproque  pour  les  Indes  Orientales  ; que  (es  Sujets  qui  étoient  à 
Surinam  fiiflent  mis  en  liberté  avec  leurs  effets  ; 6c  enfin  que  les  Sujets 
des  Etats  s'abllinlfent  de  pêcher  fur  les  côtes  de  (es  Royaumes  (ans  avoir  de 
(es  paffeports.  Les  Etats  Généraux  convinrent  des  deux  premiers  articles , 
& offrirent  huit  cens  mille  écus  au  heu  du  troificmc.  Ainfi  le  Par- 
lement d'Angleterre  ayant  (ollicité  avec  des  inftances  extraordinaires  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  de  conclure  au  plutôt  cette  paix  , il  ne  leur  put 
réfifter.  Dc(orte  que  le  Traité  de  paix  (ut  (igné  le  lo.  Février  itfyq.  par 
ces  Commiffàires , 6c  par  le  Marquis  del  ftdho  Ambaffâdcur  d'Efpagne 
au  nom  des  Etats  Généraux  , en  verra  du  plein  pouvoir  qu’ils  lui  avoicnt 
envoyé. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  reconnurent  le  droit  du  Roi  d'Angleterre  à 
l'égard  du  (âlut  de  (bn  pavillon  , & promirent  que  lorfquc  leurs  vaiffêaux 
6:  même  leurs  Flottes  rencontreroient  un  ou  pluiieuts  vailleaux  ou  'i’achts, 
de  (à  Majeilé  Britannique  portant  (on  pavillon  , depuis  le  Cap  de  Fi- 
niftere  qui  cil  dans  la  Galice  jufqu'au  Cap  'Van-Staten  fitué  dans  la  Nor- 
vège , ils  ôteroient  leur  pavillon  , 6c  baifferoient  les  voiles  de  leur  grand 
ma(l  avec  les  mêmes  honneurs  dont  ils  en  avoient  u(e  envers  ce  Roi  6c 
(es  prédécedeurs  ; que  le  Gouverneur  de  Surinam  permettroit  aux  Anglois 
d'en  Ibrtir  fur  les  vaiff'caux  que  le  Roi  d'Angleterre  y envoyeroit , 6c  d'en 
emporter  leurs  effets  , meubles,  6c  cfclavcs  j que  les  terres,  ides  8c  villes 
priles  par  l'une  des  parties  pendant  cette  guerre , (oit  en  Europe  ou  ailleurs , fe- 
roient  relliraées  au  premier  podclfcur  en  l'état  auquel  elles  (c  trouveroient  au  jour 
de  la  publication  de  la  paix  , après  laquelle  on  ne  pourroit  rien  dégra- 
der i que  le  Traité  de  Breda  (croit  exécute  dans  les  articles  où  il  n'y  croit 
point  dérogé  par  celui-ci  j que  le  Traité  dc\  commerce  de  l'année  i66S. 
auroit  encore  cours  pendant  neuf  mois , 8c  que  cependant  des  Commidâires  de 
part  8c  d'autre  travaillctoient  à un  nouveau  Traité  de  commerce  , 8c  à un 
reglement  touchant  le  commerce  des  Indes  ; Que  fi  ces  Commidâires  ne 
demeutoient  pas  d'accord  aptes  trois  mois  du  jour  de  la  première  coBfetcn- 
ce  , on  s'en  temenroit  à la  Reine  Régente  d'Efpagne  ; 8c  enfin  que  les 
Etats  Généraux  payetoient  huit  cens  mille  écus  au  Roi  d’Angleterre  en  qua- 
tre payemens , un  quart  comptant  incontinent  aptes  l’échange  des  rati- 
fications , 8c  le  rede  en  trois  années  confécudves  en  trois  payemens 
égaux. 

En  conféqucnce  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  furent  obligez  de  rendre 
au  Roi  d’Angleterre  la  * nouvelle  Hollande  (cilc  en  Amérique,  que  les  Hol- 
Lindois  avoient  découverte  , 8c  depuis  cédée  aux  Anglois  pat  les  Traitez  pré- 
cédens , 8c  dont  ils  les  avoient  chad'ez  pendant  cette  guerre. 


• Nifuwe  Ncdcrland,  Nourou  Païi-Bis. 
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XXXIV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES. 

Entre  kt  nièmes. 

Pour  le  Commerce.  1674. 

La  paix  ayant  etc  ainfi  tcablic  entre  le  Roi  Je  la  Grande  Bteugne  & 
les  Etats  Généraux  , ils  firent  à Londres  au  mois  de  Décembre  11:74. 
un  Traité  de  commerce  , par  lequel  ils  convinrent  entr’auttes  chofts  qu’il 
(croit  permis  à leurs  Sujets  de  tralSquet  librement  dans  l’un  & dans  l’autre 
des  deux  Erats , & dans  les  Etats  avec  lefquels  un  des  deux  lêroit  en  guer- 
re , hormis  qu’ils  n’y  pourroient  porter  des  marcliandifcs  de  contrebande 
que  l’on  y expliqua  en  la  manière  ordinmre , & on  y inféra  tous  les  au- 
tres articles  qu’on  a accoutumé  de  mettre  dans  ces  fortes  de  T raitez , pour 
affurer  la  Übcnc  du  conunerce  des  deux  Nations  : particuliérement  lorlque 
l’une  de  ces  Nations  eft  en  guerre  contre  un  Etat  avec  lequel  l’autre  cil 
en  paix , ainfi  que  l’Angleterre  ctoit  alors  avec  la  France , contre  laquelle  les 
Etats  Généraux  raifoient  la  guerre.  . ^ 

XXXV.  TRAITÉ 

D E L O N D R E s. 

Entre  les  Compagnies  Orientaks  d Angleterre 
ck  Hollande.  1675. 

Comme  les  Interets  de  ces  Comp^nies  Orientales  avoient  très-fouvent 
mis  la  divifion  & caufe  la  guerre  encre  la  Grande  Bretagne  & les- 
Etats  , on  conclut  encore  à Londres  le  18.  Février  un  'Traité  entre 

ces  deux  Comptâmes , pour  terminer  cous  les  difFcrends  qu’elles  pouvoient 
avoir  cnfcmble. 
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XXXVL  T R A I T i 

DE  LA  H A Y .E, 

Entre  Charles  II.  les  Etats. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
l’Elpagne.  1677. 

Après  que  le  Roi  d'AngIcterrç  cm  Sut  la  paix  avec  les  Etats  Géné- 
raux , il  s’entremit  3c  la  procurer  entre  la  France  & les  autres 
Princes  qui  teftoient  en  guerre  , & les  fit  confendr  à en  traiter  à Ni- 

méguc  ) mais  cependant  les  Envoyez  de  l’Empereur , du  Roi  d’Elpagne  , 
& des  Etats  Généraux  firent  leurs  efforts  à Londres  { tant  par  les  mémoires 
qu’ils  donnèrent  au  Roi  d’Angleterre , que  par  les  adrcflês  qu’ils  lui  firent 
préfenter  par  les  Chambres  du  Parlement  ) pour  l’obliger  de  rompre  avec  la 
France  , & de  (c  liguer  avec  lès  ennemis.  Il  rcfulà  toûjours  de  le  faire , 
ne  voulant  p.is  quitat  fâ  fônèhon  de  médiateur  pour  prendre  celle  de 
partie  , & leur  déclara  que  jufqu’à  préfent  le  Roi  de  France  avoit  fait  tant 
de  démarches  pour  parvenir  à la  paix  , qu’on  ne  lui  pouvoit  reprocher  jut 
tement  de  la  rcfiifcr.  Il  demeura  fi  ferme  dans  cette  téfôlurion  , qu’il  ai- 
ma mieux  diflbudre  le  Parlement  & ne  point  recevoir  les  fommes , qu’il 
fie  lui  offroit  qu’à  condition  d’entrer  en  guerre  contre  le  Roi  de  France , 
qu’il  voyoit  ne  rien  fbuhaitter  avec  plus  de  paflion  que  la  paix. 

Néanmoins  ne  pouvant  réfifter  à tant  d’imponunitez  qui  redoublèrent  en- 
core par  la  prilè  de  St.  Guilain  arrivée  à la  fin  de  itfyy.  il  paflâ  un  Trai- 
té à la  Haye  avec  les  Etats  Généraux  le  31.  Décembre  de  la  même  année , 
par  lequel  ils  firent  une  Alliance  cnfcmble  pour  obhger  les  deux  Rois  à Élire 
Li  paix  à des  conditions  raifônnablcs,  qui  furent  que  les  François  rendroient 
aux  Efpagnols  Cliarleroi  , Ath  , Oudenarde , Courtrai , Tournai  , Con- 
dé  , V.ilcnciennes  , St.  Guilain  , les  places  ou’ils  prendroient  à l’ave- 
nir dans  les  Païs-Bas  , /c  celles  qu’ils  avoient  prifes  ou  qu’ils  prendroiint  à 
l’avenir  dans  la  Sifile  ; Que  la  Comté  de  Bourgogne  demeureroit  aux  Fran- 
. çois  ; Qii’à  l’égard  de  la  France  & des  Provinces-Unies  , toutes  chofes  fè- 
roient  rellitués  de  pan  & d’autre  dans  l’Europe  j Qu’on  feroit  en  forte  que 
l’Empereur  & les  Etats  de  l’Empire  fè  contenteroient  de  conditions  juflcs  & 
raifonniblcs  ; Qii’on  rendroit  au  Duc  de  Lorraine  fon  Duché  ; Quil  y au- 
roit  fufpcnfion  d’.inncs  à l’égard  de  la  Suède , jufqu’à  ce  que  l’on  fût  con- 
venu de  toutes  les  conilitions  de  la  paix. 

Le  Roi  d’Angleterre  promit  d’emplover  tous  les  foins  pour  obliger  le  Roi 
de  France  de  promettre  par  un  Traite  folemnel  d’accepter  ces  conditions  , 
& de  confentir  à une  fufpcnfion  d’armes  fous  l’obligation  du  Roi  d’Angle- 
terre, & de  Élire  en  forte  que  le  Roi  d’Elpagne  confêntît  pareillement  à ces 
conditions  de  paix.  Les  Etats  Généraux  s’obligèrent  aulTi  de  garentit  tout 
ce  que  le  Roi  d’Angleterre  promettroit  au  Roi  de  France  par  ce  Traité,  & 
de  faire  leurs  efforts  pour  poner  le  Roi  d’Elpagne  à confentir  à la  paix  fous 
ces  conditions  : mais  ils  convinrent  que  fi  le  Roi  de  France  refiifoit  de  les 
accepter  , ils  joindroient  les  plus  grandes  forces  qu’ils  poutroient  pour  l’y 
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obliga  -,  Que  la  paix  étant  faite  ils  en  lêroicnt  garents  ; Qu’ils  tiendraient 
lîir  pied  un  certain  nombre  de  troupes  pour  agir  contre  celui  c|ui  aurait 
empêché  ou  viole  la  paix  ; Et  enfin  qu’ils  fè  fccoutreroient  mutuellement  en 
cas  que  l’un  d’eux  fût  attaqué.  Ce  Traité  fut  figné  par  le  Sieur  Hyde  pour 
le  Roi  d’Angleterre , & par  f^t  Députez  des  Etats  Généraux.  En  meme 
tems  les  Députez  des  Etats,  Généraux  fixèrent  un  article  pattieuher,  par 
lequel  ils  drclarérent  que  leur  intention  etoit  que  le  Roi  de  France  rendît 
aulfiauRoi  d'E({)agne  les  Baillagcs,  Châtellenies  & dépendances  des  villes  qu’il 
lui  devoit  rendre  fiiivant  ce  projet , comme  aullî  le  Duché  de  Limbourg 
& la  ville  de  Binch.  L’Ambaflàdeur  d’Angleterre  ne  voulut  point  ligner  cet 
anicle  fur  lequel  il  n’avoit  rien  de  précis  dans  (es  Inftruîhons  , mais  il 
ligna  avec  les  Députez  des  Etats  Généraux  un  article  leparéi  qui  portoit  que 
le  Duché  de  Lon-tine  (croit  rendu  au  Duc  de  ce  nom  , en  l’état  qu’il  étoit 
alors  à l’égard  des  fortifications  , ou  tout  au  moins  en  l’état  qu’il  étoit 
lorfque  le  Roi  de  France . s’en  empara  ; & qu’à  l’égard  de  la  Suède  , fit 
Majcllé  Très-Chrétienne  pourroit  retenir  par  forme  de  gage  les  villes  qu’el- 
le avoit  occupées  en  Sicile  ou  tous  autres  lieux  qu’on  pourrait  propolèt 
hors  des  Pars- Bas , julqu’à  ce  que  les  conditions  de  paix  à l’égard  de  la  Suè- 
de puflent  être  arretées. 

Le  Roi  d’Angleterre  donna  avis  de  ce  Traité  à fon  Parlement , le  con- 
viant de  lui  donner  ,lcs  (êcours  nécellâircs  pouf  agir  avdtj  vigueur.  La  Cham- 
bre des  Communes,  au  lieu  de  répondre  a cette  demande  , préfoita  d’abord 
une  adrellè  , pat  laquelle  elle  Cipphoit  le  Roi  ^ qu’on  ne  laiffât  au  Roi  de 
France  par  le  ’Traité  qu’on  ferait  que  ce  qui  lui  àvoit  été  accordé  par  le 
Traité  des  Pyrénées , & que  dans  tous  les  Traitez  qu’on  féroit  pour  la 
pouifuite  de  cette  guerre , il  fût  porté  qu’il  ne  feroit  permis  à aucuns  vaif- 
(eaux,  de  quelque  Nation  qu’ils  fiilTent,  d’entrer  dans  les  ports  de  France  ou 
d’en  fbrtir.  Mais  tandis  que  le  Parlement  d’Angleterre  travailloit  pour  obli- 
ger leur  Roi  à prendre  les  armes  pour  faite  oWnir  au  Roi  d’Elpagne  des 
conditions  plus  avantageufès , ' les  Etats  Généraux  lafTez  de  la  guerre  fê  ré- 
foliurent  d’accepter  les  propofitions  de  paix  que  le  Roi  leur  fit  au  mois  d’ Avril 
ifyS.  de  forte  que  ce  Traité  fût  fans  exécution. 


XXXVII.  AUTRE  TRAITÉ 

D E V A H 'À  Y’ E , 

Entre  les  rtâmes.  ' 

■ Pour  le  meme  fujet  1678. 

\ 

Le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats  Généraux  voyant  qu’après  que  les  Etats 
& le  Roi  d’Efpagne"  avoient  accepté  le  projet  de  ‘paix  ptopofe  par  le 
Roi  d’Angleterre,  fâ  Majefté  Très-Chrétienne  Mbit  difficulté  de  reftituerles 
Places  qu’il  avbit  offert  de  rendre  à l’Elpagne  & aux  Etats  , à moins  qu’on 
ne  tendit  en  meme  rems  celles  qui  avoient  été  prilès  lîir  la  Suède  pendant 
cette  demiénç  guerre,  firent  le  i6.  Juillet  iCySr  un  Traité,  pat  lequel 
ils  s’qbhgctent  de  déclarer  la  gierre  à la  France,  en  cas  que  le  Roi  ne  con- 
ferttit  avânc’ l’onzième  Août-  uiivant  de  relhtuer  ces  Places  auflbtût  après 
■'‘-i  l’échan- 
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l’échange  des  ratifications  du  Traite  de  paix  qui  fooit  6it , Ctns  infiftcr  fur 
ce  qu’u  demandoit  en  fiiveur  de  la  Suède , après  quoi  ils  pretendoient  que 
par  b paix  le  Roi  de  France  rcftitucroït  au  Roi  d’E^agne  Tournay,  Con- 
dc  , & 'Valenciennes  , outre  les  Places  que  fx  Majeftc  Trcs-Chrctiennc  avoit 
olïcrt  de  lui  rendre , Cuis  parler  de  Charlemont  qu'on  rendtoit  à l’Empire, 
& qui  avoit  été  pris  fur  fui  pendant  la  guerre , au  Duc  de  Lorraine,  la 
Lorraine  en  l’état  où  elle  étoit  alors  , ou  tout  au  moins  en  celui  auquel 
elle  étoit  lorlque  la  France  l’avoit  occupée,  ils  s’obligèrent  de  faite  leurs 
efforts  pour  porter  le  Roi  de  France  à fe contenter  de  ces  conditions,  & convin- 
rent que  le  Roi  d’Angleterre  foumiroit  pour  l’armement  qu’il  fàudroit  faire  un 
tiets  plus  fur  mer  & un  tiers  moins  fut  terre  que  les  Etats  mais  que  fi  la 
paix  uibfiftoit  entre  la  France,  l’Efpagne  & les  Etats  , ou  fuivant  les  propofi- 
dons  que  la  France  avoit  faites  , ou  fuivant  d’autres  dont  on  pourvoit  s’ac- 
corder, le  Roi  delà  Grande  Bretagne,  les  Etats  & tous  les  autres  Princes  qui 
avoient  intérêt  au  repos  de  la  Chrédenté  & à la  tranquilité  des  Pais-Bas , en  lè- 
roient  gatents. 


CHAPITRE  VL 

TRAITEZ. 

Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  les  Princes 
d Allemagne. 

Comme  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  n’ont  aucun  intérêt  à démêler 
avec  les  Princes  d’Allemagne,  ils  ont  Cdt  jxu  de  Traitez  les  uns  avec 
les  autres:  ainfi  je. n’en  trouve  que  flx  qui  aient  été  £its  avec  difietens  Prin- 
ces en  differentes  occafions. 

I.  TRAITÉ 

DE  W E S E L, 

Entre  le  Roi  r Jacques  ÿ les  Princes  de  l'Union  Rro- 
tefiante  d Allemagne. 

Pour  une  Ligue  défenfive. 

LOtfeue  les  diffétens  pour  b Succeflîon  des  Etats  de  b Maifbn  de  Ju- 
liets  commencèrent  à éclater  entre  l’Empereur , qui  vouloit  que  ces  Etats 
demeuraffent  entre  (es  mais  pendant  le  lit^e  , & l’Efciaeur  de  Brandebourg 

& le  Duc  tic  NcubourCj  qui  prcten<loienc  que  cette  Succemon  leur  apoartc- 
noit , & s’oppofoient  a ce  Icquelkc , plufieuïs  Princes  Pioceilans  dAllcma- 
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gtic  s’aflcmblcreht  à Hall,  & y firent  une  Ligue  pour  nlaintcnir  ces  Princes 
en  la  poflèflion  de  ces  Etats,  en  attendant  que  le  litige  fit  termine  j en 
conicquence  de  cette  Ligue  ils  ehaflerent  les  troupes  de  l’Archiduc  Léopold 
de  la  Citadelle  de  juliers  , & mitent  ces  deux  Princes  en  pofleflion  de  tous 
les  Euts  dependans  de  cette  Succellion.  Ces  Princes  continucrent  toujours 
leur  union  , & voyant  quapres  la  mort  de  Henri  IV.  la  Reine  Marie  de 
Mcdicis  fit  veuve  feifoit  une  Alliance  très-étroite  avec  la  Maifon  d'Autriche 
pat  le  double  mariage  du  Roi  Louis  XIII.  & de  Madame  là  Sœur  avec  les 
en&ns  du  Roi  d'EIpagne , ils  téfolurent  de  recourir  à une  autre  Alliance  qui 
fit  capable  de  les  îbutenir  : ainfi  ils  firent  jrriet  le  Roi  Jacques  d’entret' 
dans  cette  Ligue  défcnfive,  qu’ils  dilôient  avoir  été  faite  pour  le  repos  de  l’Empi- 
re. 

Ce  Roi  y ayant  fiicilement  conlênd  tant  par  le  zélé  qu’il  avoit  pour  la  Re- 
ligion Proteftante  , quejxjut  empêcher  l’agrandilTement  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, donna  ordre  à fon  Amballàdeur  en  Hollande  d’eil  conférer  avec  les 
Députez  de  ces  Princes  , comme  ils  firent  àWefèl  , où  ils  conclurent  le  i8. 
Mars  ifiii.  un  Traité,  pat  lequel  ils  convinrent  qu’il  y auroit  entre  te  Roi 
& ces  Princes  une  Alliance  défcnfive  & réciproque  j Que  fi  ces  Princes  étoiertt 
attaquez  à caufê  de  cette  union  ou  de  l’alTiihmce  qu’ils  avoient  donnée  aux 
Princes  intétefTez  dans  la  SuccefTion  de  Clcves  & de  Juliets  , ce  Roi  les  alli- 
fleroit  de  quatre  raille  hommes  ou  de  b folde  pour  les  payer;  Que  ces 
Princes  l’allifteroient  aufll  de  deux  mille  hommes  ou  de  la  fomme  à laquel- 
le monteroit  leur  folde,  en  cas  qu’il  fût  attaqué  par  mer  ou  par  terre;  Que 
les  gens  de  guerre  auxiliaires  fêroient  commandez  par  un  ou  plufieurs  officiers 
qui  obéïroient  au  Général  du  parti  qui  fêroit  affilié  ; Que  le  fècouts  foroit 
prêt  trois  mois  aptes  la  réquifition  bite  par  b partie  attaquée  ; Que  b levée 
des  troupes  & leur  entretien  pendant  un  an  , s’il  étoit  nKeflàitc  , fêroit  aux 
dépens  de  l’affifVant , & que  fi  b guerre  continuoit  davantage , il  y fêroit 
pourvû  par  un  nouveau  Traité  ; Cjic  ce  Roi  foumitoit  des  navires  pour  ttan- 
fcortet  les  gens  de  guerre  ; Que  trois  ans  après  b guerre  finie  on  rembour- 
feroit  ces  f^  à ceux  qui  auroient  affiffé  ; Que  fi  d’autres  Alliez  des  deux 
partis  ctoient  attaquez  les  jjremiets  , ib  ne  (croient  tenus  de  fê  fournit  réci- 
proquement que  b moitié  du  fêcours  mentionné  ci-dcflùs  ; Que  fi  l’un  des 
deux  étoit  attaqué  , il  ne  fêroit  point  tenu  d’envoyer  du  fêcoun  à l'autre , 
& que  meme  il  pourrait  rappcllet  celui  qu’il  lui  auroit  envoyé  ; Sc  enfin  qu’ils 
ne  pourroient  faire  aucune  autre  Alliance  au  préjudice  ^ celle-ci,  qui  dure- 
roit  fix  ans. 


IL  T R A I T É. 

DE  S.EGUEBERG, 

Entre  le  mhne  Rot , ks\EîeBeurs  Palatin  de  Brande- 
bourg, les  autres  Princes  Etats  de  F Empire.  . 

Pour  ligue  contre  l’Empire  1621. 

J’Ai  déjà  parlé  dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  Livre  du  Traité  de  Segtie- 
berg  de  l’année  itfu.  dans  lequel  le  Roi  Jacques  entra  avec  plufirars 
Princes  de  l’Empire,  & entr’autres  avec  l’Elcéleur  de  Brandebourg,  les  Ducs 
Tm.  I.  H de 

I 
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de  BransTic  , de  Lunebourg,  de  Holftein  , & de  Poméranie  , & avec  !el 
Etats  du  Cercle  de  la  ballè  Saxe , qui  dévoient  tous  agir  pour  le  rctabliflcment 
de  l’Elcûeur  Palatin  , & j’ai  déjà  marque  les  railbns  pour  lelquellcs  ce  Roi 
ne  iuivit  point  alors  la  voye  des  armes  pour  obtenir  ce  tétabliiTement. 


III.  & IV.  TRAITEZ 

D'AVIGNON  ET  DE  PARIS, 

Entre  le  meme  Roi  ü*  quelques  Princes  Protejîans 
d Allemaÿte. 

Pour  le  même  fujet  1623.  & 1624. 

J'Ai  aufli  déjà  parlé,  de  ces  Traitez  dans  leCjuels  plufieurs  Auteurs  àeiment 
que  le  Roi  Jacques  entra  avec  les  Princes  Protellans  d’Allemagne  enne- 
mis de  la  Mailbn  d’Autriche , & entr’autres  avec  le  Duc  Chriftian  de  Bruns- 
vie  Evêque  d’Alberftat , & Erneft  Comte  de  Mansfeld  qui  avoient  toujours 
fuivi  conltanuncnt  le  parti  de  l’Eleûeur  Pabtin , & étoient  venus  trouver  ce 
Roi  en  Angleterre.  Quoi  qu’il  en  (bit  en  conlequence  de  ces  Traitez  ou  de  quel- 
' ques  autres  qu’il  fit  avec  eux , il  leur  dorma  quelques  troupes  & de  l’argent 
pour  tenouvellet  la  guerre  en  Allemagne,  & le  joindre  au  Roidc.Danemarc, 
ainfi  qu’ils  firent;  mais  malhcureulèment  pour  eux  ils  fiirciu  débits  l’un  & 
l’autre  par  les  Généraux  de  l’Empereur.  Etant  morts  peu  après  en  l’année 
Charles  I.  après  avoir  fait  la  paix  avec  l’Elpagne  en  itf  50.  tâcha  d’obte- 
nir le  rétabliflèment  de  fon  beau-frere  , premièrement  par  l’intervention  du 
Roi  d’E^agne  , & enfuite  tant  par  lès  menaces  que  par  les  offres  d’une 

Alliance  offenfive  8t  défenfive  avec  l’Empereur  , mais  la  Mailbn  d’Autriche 
avoit  trop  belbin  de  l’Eleûeur  de  Bavière,  qui  étoit  Ibn  principal  feûtien,  pour 
l’aliéner  de  les  intérêts  en  lui  ôtant  la  dignité  Eleétorale  & le  haut  Paladnat  ; 
Ainfi  comme  d’ailleurs  les  affaires  de  ce  Roi  étoient  en  tel  état  qu'on  ne  ctai- 
gnoit  point  fes  menaces,  & qu’on  n’elperoit  rien  de  les  offres  , les  chofês  en 
demeurèrent  là , & le  Paladn  n’eut  fâtisfiièlion  que  par  les  Traitez  de  Velf- 
.phahe  un  peu  auparavant  la  mort  tragique  du  Roi  d’Angleterre. 

V.  TRAITÉ 

DE  WESTMINSTER, 

Entre  Charles  IJ.  Frédéric  Guillaume  EleBeur  de 
Brandebourg. 

Pour  Alliance  défenfive.  i66i. 

Quelque  tems  après  que  le  Roi  d’Angleterre  Charles  II.  eut  été  rétabli 
dans  les  Etats , l’Eleéfcur  de  Brandà)Ourg  envoya  pour  Ambaflâdeurs 
> en  Anglctcrrè  le  Prince  Maurice  de  Naflau  & Vcimai  fbn  Chancelier 

pour 
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pour  rnùccr  avec  ce  Roi  des  aSâires  du  Prince  d'Orange  & d'une  étroite  Al- 
liance que  l’Eleâcur  fouhaittoit  de  làire  avec  lui.  Ils  y rencontrèrent  plulieurs 
ditüculrez,  parce  que  l’Eleâeur  foûtenoit  les  interets  de  la  Princefle  Douairière 
d'Orange , qui  avoiç  plufieurs  différends  avec  la  Princefle  Royale  Saut  du 
Roi  d'Angleterre  pour  la  tutelle  du  Prince  d'Orange  ; cependant  ces  Ambaflà- 
deuis  vinreiu-à  bout  de  leur  négociation,  & outre  un  Traité  , dont  nous 
parlerons  ci-apres,  aju'ils  conclurent  avec  ce  Roi  au  fujet  de  la  tutelle  du 
Prince  d’Orange  , ils  conclurent  encore  le  lo.  fuillet  t66i.  un  Traité  d’ Al- 
liance entre  le  Roi  d'Angleterre  & l’Eleéleur  de  Brandebourg , par  lequel  ce  Roi 
en  coniidetation  de  l'ancienne  antitié  & pour  l'intérêt  de  la  Religion  Evangé- 
lique , promit  qu'en  cas  que  l’Eleélcur  fût  attaqué  où  troublé  dans  la  Pruflc  , 
dans  Ja  Poméranie  , & dans  la  Marche  de  Brandebourg,  il  lui  envoyeroit  un 
(ècouts  de  vaiffeaux  de  guerre , tel  que  la  néceffité  & l’éut  des  aflàires  de 
l'Electeur  le  requeretoient  ) Qu’il  le  maintiendroit  dans  les  Duchez  de  Cléves , 
de|uhcrs,  SedeMons,  ôcdanslçs  Comtez  delà  Mark  & de  Raveniperg,  parti- 
culiérement dans  ceux  donc  il  avoir  déjà  pris  poffeflîon  , ou  qu’il  pourtoit 
obtenir  à l’avenir  légitimement  pour  lui  & pour  fes  héritiers.  Ils  convinrent 
que  cette  alliance  auroit  parùcuUérement  ueu  fi  l’Eleéleur  ou  les  Sujets 
étoient  troublez  pour  le  fait  de  la  Religion  dans  les  Etats  de  Julicis  , de  Clé- 
ves, ardeMons,  8c  dans  leurs  dépendances,  &que  pareillement  l'Eleéleur  cm- 
ployeroit  toutes  fa  forces  pour  le  fccours  du  Roi  8c  de  fa  Succeflêurs , en 
cas  qu’ils  fùffenç  attaquez  d.ans  leurs  Royaumes  ou  dans  les  mers  Septen- 
trionale 8c  Baltique.  Ce  Traite  porioit  encore  une  hberté  réciproque  de  com- 
merce pour  les  fujets  des  deux  Princes  ; qu’ils  ne  payeroient  pas  plus  d’impôts 
8c  jouiroient  des  mêmes  privilèges , que  les  Danois  8c  les  Sujets  des  Provinces- 
Unies  ; que  fi  quelques  autres  Nations  obtenoient  des  conditions  plus  avanta- 
geufa  d’un  des  deux  Princes  , les  Sujets  de  l'.autre  en  jouiroient  auflî  ; Que 
ciraque  Prince  pourtoit  établir  en  fon  Pais  tels  impôts  que  bon  lui  lemblcroit , 
pourvu  qu’il  gardât  cette  égalité  i Qu’il  faoit  permis  à chacun  des  deux  Prin- 
ces de  lever  des  foldats  , 8c  d’acheter  8c  louer  des  vaifléaux  8c  des  uftancils 
de  guerre  dans  le  Pais  de  l'autre,  à moins  qu’il  ne  fût  lui  meme  engagé  en  quel- 
que guerre  qui  l’empêchât  de  le  pouvoir  permettre  ; Que  cette  Alliance  lè- 
, toit  Iculcment  défciifive  -,  Qu'elle  dureroit  db^  années  , 8c  ne  préjudicieroit 
point  aux  Alliances  précédemment  foires  par  l'un  ou  par  l’autre  ) Que  fi  les 
marchands  Anglois  y vouloient  conlenrit , l’étape  8c  la  marque  des  draps  d’An- 
gleterre, qui  a été  transférée  de  Conisberg  à Dantzic,  (croit  remilê  en  tel  lieu 
de  la  Pruffe  Ducale  qu’il  plaitoit  à l’Eleéleur  , pourvu  qu’on  accordât  â cette 
Compagnie  l’oiercice  public  8c  particulier  de  la  Religion  Réformée. 

Cette  Alliance  n’a  pas  empêche  que  toutes  les  (bisque  le  Roi  d’Angleterre  a eu 
guerre  contre  le^  Etats  Généraux  , cet  Elcéfeur  ne  (e  (bit  ligué  avec  eux  contre 
fui  J ce  qui  (ht  caufe  que  lotfque  cet  , Eleéfeur  , après  avoir  foit  (bn  Traité  de 
Ligue  avec  les  Provinces-Unies  en  ifiyi.  & étant  en  campagne  avec  une  pui(* 
fonte  armée  pour  les  (ccourir  , oflrit  fo  médiation  au  Roi  d’Angleterre  qui  leur 
avoit  déclare  la  guérie  ; ce  Roi  rejeta  cette  rnédiation,  8c  lui  fit  donner  une 
rcponlê  par  écrit  qui  pottoit  entr'autres  chofa , qu’il  trouvoit  fort  mauvais  de 
voir  qu’en  tems  de  paix  l’Eleélcui  étoit  toujours  prêt  de  (c  joindre  â lui , 8c 
(ë  plaignoit  inceflâmment  des  Etats  Généraux , 8c  que  néaiunoins  en  tenu  de 
guerre  il  ne  manquoit  jamais  de  joindre  fa  armes  â celles  des  Etats  contre 
l’Angl’ctcrre. 
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VI.  TRAITÉ 

Enfre  k meme  Chri/lophk  Bernard  de  Gide»  Bloque 
^ Mmfter. 

Pour  Ligue  contre  les  Etats  Généraux.  1665. 

Le  Roi  d’Angleteire  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux , vou- 
lut , pour  divilèt  leurs  forces , leur  mlciter  une  nouvelle  guerre  en  terre  fer- 
me : Ainli  ayant  trouvé  Chriftophle  Bemaid  de  Galcn  Evêque  de  Munftcr 
en  di^fition  de  rompre  avec  les  HoUandois  , il  lit  avec  lui  en  i6ef.  un 
Traite  par  lequel  ils  le  liguèrent  enfemble  contre  les  Etats  Généraux,  & ce 
Prélat  s’obligea  de  leur  Élire  la  guerre  de  toutes  fes  forces,  moyennant  quel- 
ques fubfïdes  que  ce  Roi  promit  de  lui  fournir. 

L'Evêque  de  Munfter  rat  avec  beaucoup  de  vigueur  contre  les  Etats  Gé- 
néraux , mais  voyant  que  les  Rois  de  France  & de  Danemarc  & tous  les  Prin- 
ces fis  voilins  prenoient  le  parti  des  Etats  Généraux  contre  lui , il  fût  oblige 
de  faire  la  paix  avec  eux  l’année  foivante , nonobflant  les  offres  que  lui  feifoit 
le  Roi  d’Angleterre  d’un  puiflànt  fccours  qu’il  jugea  trop  éloigné  pour  pouvoir  * 
le  détendre  des  armées  qui  étoient  prêtes  de  fondre  fur  lès  Etats. 


CHAPITRE  VIL 

TRAITEZ, 

Entre  la  Grande  Bretagne  k Portugal. 


DEpuis  que  le  Portugal  s’efl  foufltait  de  l’obéiflânce  des  Rois  d’Elpagne  , 
il  y a prelque  toujours  eu  bonne  intelligence  cnne  ce  Royaume  & 
celui  d’Angleterre.  Charles  I.  a été  le  premier  Roi  qui  ait  reconnu  le  Roi  de 
Portugal  en  cette  quahté  , & Charles  II.  n’a  jamais  non  jilus  abandonné  le 
Portugal , s’efl  maiié  dans  cette  Maifon  , & lui  a procure  le  repos  donc  il 
jouit  prélcntcment. 

Il  n’y  a eu  qu’Olivier  CromTcl  qui  a eu  quelques  différends  avec  les  Por- 
rugais , qui  ont  été  terminez  par  des  Traitez  : de  forte  que  je  trouve  cinq 
Traitez  pailèz  encre  ces  deux  Couronnes. 


I.  TRAI- 
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i T R A 1-T 

de  L'î  o n d r e s, 

• E»ir€'  Qiaries  / y 

I^ur  Alliance  & Commerce  1641. 

■K-.IC  ■. 

AUflî-tôt  que  Jean  IV.  fût  élu  à la  Coutonne  de  Pottugal , il  envoya 
un  AmbalEdeut  vert  Charles  1.  Roi  d’Angleterre  pour  lui  en  donner 
avis,  &:  Ikr  amicic  avec  lui.  L’An\baflâdeur  d’Elpaene  qui  rcfidoic  à Londres, 
t’oppoiâ  le  plus  qu'il  put  à ce  que  l’Anlbadâdeur  de  ce  Prince  fut  reconnu 
comme  venant  de  la  part  du  Roi  ds  Portugal)  neanmoins  encore  que  Char* 
Ici  vécut  alon  avec  beaucoup  de  liailôn  avbc  l'Efpagne  , la  raifôn  d'Etat , & 
l’i|itccèt  du  ConUnetce  l’emponérenc  fur  dcs  oppoTitiotts  de  fbn  Ambaflâdcur, 
fl;bien  -que  le  Roi  d’Angletette  nconnUt  Jean  pour  Roi  de  Pditugal  , &;  corn 
dut  à Londres  en  un  Traité  d' Alliance  & de  Commerce  encre  l’An* 

gletocre  & le  Pqm^. 

TRAITÉ  b.E  PAIX 

DE  LONDRES, 

Entre  'Jean  IV^  OHmier  Cronmel  1654. 

A Près  la  mort  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  , Jean  Roi  de  Portugal 
fevorilâ  d’abord  le  parti  de  fôn  Fils  & reçût  meme  dans  fes  Havres 
là  Flotte  commandée  par  le  Prince  Robert.  Cela  attira  en  itf5o.  Blak 
Amiral  d’Angleterre  fur  les  côtes  de  Pottugal , où  il  fit  bien  du  ravage,  fur 
ce  que  ce  Rcà  refûfa  de  lui  livrer  les  pciiKlpaux  OfSeiets  de  cette  Flotte  ) 
ce  qui  obligea  le  Roi  de  Portugal  de  fàifir  tous  les  vaifleaux  & effets  des 
Angtois  dans  les  ports  de  Pottugal , & depuis  les  Portugais  & les  Anglois 
commirent  de  paît  & d’autre  pludeurs  hoflihtez  les  uns  contre  les  autres  ■ 
Mais  Cromsrel  s'étant  réfolu  de  fiire  la  guette  à l’Efeagne  , jugea  à pro- 
pos de  s’allier  des  ennemis  de  cette  Couronne  , & de  diminuer  le  nombre 
des  fiens.  Ainfi  le  lo.  Juillet  itf54.  on  fit  à Londres  un  Traité  pour  appai- 
(et  tous  les  différends  entre  les  deux  Nations , par  lequel  le  Roi  de  Portugal 
promit  de  réparer  tous  les  dommages  que  les  Portugais  avoient  caulèz  aux 
Anglois  dans  les  Indes  & ailleurs , & accorda  plulîeuts  articles  favorables 
aux  Anglois  , tant  pour  le  Commerce  que  pour  la  liberté  de  leur  Religion 
dans  fes  Etats  & l’honneur  de  leur  Couronne.  Mais  auffi  Ctomwel  s’obligea 
de  permettre  aux  Poitugais  de  faire  une  levée  de  dix  mille  Anglois  , en  câs 
qu’ils  en  euffent  affaire.  L'Ambaffadeur  de  Portugal  s'en  retourna  donc  fâtis* 
fait  de  fà  négociation , cependant  il  eut  le  chagrin , avant  que  de  partit  de  Lon- 
dres , d’y  voir  couper  la  tête  à (on  fiere  par  la  main  du  bourreau , pour  un 
meurtre  qu’d  avoic  commis  dans  une  querelle  où  il  s’étoic  rencontré. 

H J UL  TRAf- 
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III  T_  R A I .T  à 

DE  LONDRES, 

Enwe  Æphonfe  Olivier  CronrweL 

Pour  accommoder  les  différends  des  deux 
Nations.  1656. 

CErc  Paix  n’ôta  pas  tous  les  (iijecs  de  différends  qui  ccoient  encre  les 
deux  Nations,  CromW  predànt  toujours  le  rembourièment  des  dom- 
mages qu’il  prctendoit  que  les  Anglois  avoient  (bufférts  des  Portugais.  Ainfi 
(iir  le  retardement  que  les  Portugais  apportoient  d’y  fàdsfâire  , il  envoya  là 
FloRe  (ûr  les  côtes  de  Portugal  , où  elle  ferma  l’embouchure  du  T^.  Al- 
phonfe  VI.  Succefleur  de  Jean  IV.  voulant  terminer  ces  différends,  envoya  un 
Agent  en  Angleterre,  qui  âpres  plufieuts  difputcs  conclut  en  1(56.  un 
nouveau  Traité  avec  Ctomvef,  par  lequel  ce  Roi  s’obligea  de  payer  qua- 
tre cens  mille  ccus  au  Proteélcur  pour  ce  dedommagement , & conlendt 
que  les  Anglois  euHènt  à Lisbonne  l’cxerdce  de  leur  Religion  dans  la  Mai- 
Ion  du  Rclîdcnt d’Angleterre,  pourvu  que  cela  fe fît  làns  feandale.  Cela  étant 
ainll  conclu,  la  Flotte  d’Angleterre  fc  retira  de  l’embouchure  du  T^e  , & fit 
voile  vers  b Baye  de  Cadis. 

t > 

IV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

• l 

Entre  Charles  II.  ^ Alphonfe  VI. 

Pour  renouvellement  d’Alliance  1661. 

CHarles  II.  étant  en  1660.  à b Haye  fur  le  point  de  retourner  en  ton 
Royaume,  ne  voulut  point  pour  complaire  au  Roi  d’Efpagne  , qui  lui 
avoit  toujours  donné  un  favorable  accueil  en  ton  Pais  , donner  audiancc  à 
l’Ambalbdeur  de  Portugal  , comme  il  fit  à tous  les  aunes  Ambaflàdeurs 
qui  n’avoient  point  pour  lui  de  IcRres  pacticuiiércs  de  créance  non  plus  que 
celui  de  Pormgal  ; néanmoins  quand  il  flic  à Londres  , quoique  f’Ambafi 
fadeur  d’E^gne  s’oppol^  feutemenc  au  renouvellement  de  l’Alliance  encre 
l’Angleterre  & le  Pormgal , les  avantages  que  toute  b Nation  Angloifê  rc- 
tiroit  de  cene  Alliance  , & l’intérêt  d’Etat  qui  ne  permeRoit  pas  qu’on  bif- 
fât détruire  le  Pormgal  par  le  Roi  d’Efpagne  , obligèrent  ce  Roi  à doimcr 
une  audiancc  fevorable  a Francifco  de  Mcllo  Ambafbdcur  de  Pormgal,  8c 
même  il  renouvelb  en  i66i.  avec  les  Pormgais  l’AlÜance  aux  mêmes  con- 
ditions du  Traité  de  1^54.  (ans  en  ôter  b pemrilfion  de  lever  dix  mille 
Anglois  pour  b défcnfc  du  Pormgal. 

v.  AU- 
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V.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  mhnes. 

Pour  le  Mariage  de  Charles  IL  avec  Dona  Catharina 
Infante  de  Portugal 

, T ’Ambalfijdeui  de  Portugal  ayant  obtenu  ce  renouvellement  d’ Alliance  , 

P M propolâ  de  l’affermir  encore  davanage  par  le  Mariage  du  Roi  d’Angle- 
terre avec  Dona  Catharina  In&nte  de  Portugal.  L’Ambaflâdeur  d’Elj»gne 
ayant  appris  cela  , fit  fês  efforts  pour  l’em|)ccher,  & ofirit  au  Roi  d’Angleter- 
re de  la  part  de  fbn  Maître  de  donner  a celle  des  Princeflès  de  Dancmarc , 
de  Saie , ou  d’Oiange , que  le  Roi  d’Angleterre  voudroit  choifir , autant 
de  dot  que  le  Roi  de  Portugal  offroit  de  donner  à là  fôeur,  & déclara  que 
ce  Mariage  détruiroit  la  paix  & le  commerce  entre  les  deux  Nations.  Ce- 
pendant le  Roi  d’Angleterre , lins  avoir  égard  à lès  ofites  ni  à fês  menaces  , 
paflà  le  rj.  Juin  itfiîi.  lôn  contrafl  de  mariage  avec  cette  Princefle,  par 
lequel  le  Roi  de  Pormgal  promit  de  donner  à fâ  fôeur  deux  millions  de  Cra- 
zades  avec  la  ville  de  'Tanger  en  Afrique  , & l’Ifle  de  Bombaia  .aux  Indes. 
D’autre  part  le  Roi  d’An^etcrrc  promit  à la  Princeffe  pour  l’exercice  de  fâ  Reli- 
*^gion  tous  les  mêmes  avantages  qui  avoient  été  accordez  à la  Reine  Mcre  du 
Roi  d’Angleterre  par  fbn  contrat  de  mariage  avec  le  Roi  fbn  Pere.  Ce  contraél 
ayant  été  ratifié  , il  fût  exécuté  de  botuic  fbi  de  part  & d’autre  , les  Places  • 
promifes  furent  rcmilês  aux  Anglois  , & l’Amiral  Montaigu  alla  en  Portugal 
chercher  l’Infrnte  & là  dot  qu’u  conduifit  en  Angleterre,  où  le  mariage  frit 
célébré  & conlbmmé. 

Depuis  ce  tems  là  le  Roi  d’Angleterre  a fbùtenu  puiflàmment  le  Portu- 
gal , au  lêrvice  duquel  il  a toujours  entrenu  un  corps  d’armée  , jufqu’à  ce 
que  par  fâ  médiation  la  paix  fût  fitite  en  1C48.  entre  l’Efpagne  & le  Por- 
tugal. 


CHAPITRE  VIII. 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  dune  part , les  Rois  dEfpagpe 
les  Archiducs  Albert  Ifabelle  dautre. 


J’Ai  déjà  marque  au  fujet  des  Traitez  entre  la  Grande  Bretagne  & les 
Provinces-Unies  , que  la  Reine  Elizabeth  avoit  entrepris  en  -1585.  la 
protxâiondcces  Provinces  qui  s’étoient  fbûlevées  contre  Pnüippell.  U qu’el- 
le 
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le  leur  âvoit  prête  de  grandes  Tommes  , moyennant  trois  Places  qu’elles  lui 
avoient  mifès  entre  les  mains  pour  là  (ureté. 

Philippe  II.  avoit  pour  maxime , & donna  pouf  leçon  à fon’  Succcflcur , 
de  (è  foncier  peu  de  l’amitié  des  Anglois  , mais  d’éviter  néanmoins  , autant 
qu’il  (c  pourroit , de  les  avoir  pour  ennemis , d caulè  qu’ils  pouvoient 
par  leun  forces  de  mer  foire  beaucoup  de  préjudice  à une  Monarchie  com- 
polee  comme  celle  d’Elpagne  d’un  fi  grand  nombre  de  pièces  divilces  l’une 
de  l’autre.  Cependant  cette  aûion  d’Elizabeth  l’irrita  tellement , qu’en  1588. 
il  envoya  contre  l’Angleterre  une  des  plus  puillântes  Flottes  qu’on  ait  jamais 
vû  fur  mer  , & avec  laquelle  il  s’imaginoit  pouvoir  s’emparer  ailement  de 
ce  Royaume.  Mais  la  valeur  des  An^ois  jointe  aux  vents  & à la  tempê- 
te fit  évanouir  les  deflèins  de  Pliilippe,  en  dillïpant  cette  Flotte,  dont  une 
grande  partie  vint  en  la  puifiance  des  ennemis , ou  fût  lûbmeigée. 

Depuis  ce  tcms-là  les  Elpagnols  & les  Anglois  étant  en  guerre  ouverte , ' 

les  Anglois  firent  beaucoup  de  dommage  aux  Elpagnols  , patticuliétement  en 
Amérique  , où  ils  ravagèrent  l’Ifle  Hi^aniola  , & fin  les  côtes  d’Efoagne  , 
où  ils  prirent  Cadis,  8c  brûlèrent  trente  vaifleaux:  d’autre  part  les  Eçagnols 
foûtinrent  la  rébellion  des  Irlandois  contre  Elizabeth , qui  refiifo  en  1 5 s 8. 
de  foire  la  pabt  avec  Philippe , quoi  qu’Henry  I V.  Roi  de  France  i’invitâc 
de  fiiivre  fon  exemple. 

Peu  après  Philippe  1 1.  mariant  fo  fille  aînée  Ilâbelle  avec  l’Archiduc  Al- 
bert , lui  donna  les  Païs-Bas  en  mariage  , 8c  le  Roi  Henry  I V.  diljxsû 
en  ijjü.  l’E^Mgne  8c  l’Angleterre  d’envoyer  leurs  Miniftres  à Bologne  pour 
y traiter  de  la  paix.  Ce  Roi  qui  y foifoit  l’office  de  Médiateur  , y envoya  le 
Préfident  Jeannin  8c  le  Sr.  de  Caumartin  : Mais  la  négociation  fût  rompue  d’a- 
botd  , tant  parccque  les  AmbalTadeurs  d’Angleterre  prétendirent  la  préleance 
lûr  ceux  du  Roi  d’Efo^ne  8c  des  Archiducs , au  lieu  que  ceux-ci  ne  vou-  • 
lurent  pas  Iculement  leur  accorder  l’égalité , que  pareeque  la  Reine  Eliza- 
beth ne  voulut  point  féparer  les  intérêts  de  ceux  des  Etats  Généraux  qui  y 
avoient  aulfi  envoyé  leurs  Députez , qui  ne  purent  convenir  avec  les  E^a- 
gnols  des  conditions  de  leur  accommodement.  Ainfi  la  mèfintclligence  en- 
tre Philippe  Roi  d'Efpagne  8c  Elizabeth  Reine  d’Angleterre  dura  ju^u’à  leur 
mort,  qui  arriva  quelques  années  apres. 

I TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  LONDRES, 

Entre  Jaccfues  I.  dune  part  Philippe  III.  les 
Archiducs  Albert  ÿ Jfabelle  d autre  1604. 

PEndant  que  Jacques  I.  n’avoit  été  que  Roi  d’Ecoflè,  il  avoit  vécu  en  fort 
bonne  intelligence  avec  les  Rois  d’Efeagne,  8c  avoit  foit  même  un  Traité 
d’Alhance  avec  Philippe  II.  Ainfi  quand  il  eut  fiiccédé  à Elizabeth  au  Royaume 
d’Angleterre  , Philippe  III.  Succeifeut  de  Philippe  II.  lui  envoya  auffi-tôt  Ta- 
xis en  Amballade  pour  le  congratuler  fiir  fon  avènement  à la  Couronne  d’An- 
gleterre , 8c  lui  ptopofêr  de  foire  enfcmble  une  Alliance  très-étroite.  Comme 
le  Roi  Jacques  riavoit  rien  de  plus  cher  que  la  paix , il  témoigru  être  di^iofe  à 

con- 


Digitized  by 


TRAITEZ  DE  PAIX,&c  6$ 

continuct  de  vivre  en  bonne  intclli(;cnce  avec  le  Roi  d’Eijsagne , mais  les  offi- 
ces des  Miniftres  de  France  rempeenerent  de  donner  les  mains  à une  alliance 
entre  l'Angleterre  S:  l’Elpagnc  , & meme  il  envoya  quelques  Iccours  aux  Etats 
Généraux. 

Les  Conférences  pour  le  Traité  ne  commencèrent  qu'au  mois  de  Juin  1604.' 
où  les  Commillàircs  du  Roi  d’Elp^ne  & des  Archiducs  demandèrent  d’abord 
que  le  Roi  d’Angleterre  fit  un  Traité  de  Ligue  offenfive  & défenfive  avec  leurs 
Maîtres.  Les  Commiffaires  Anglois  ayant  rejetté  cette  propofirion  , les  Elpa- 
gnols  fe  réduifirent  à faire  un  Traité  de  Ligue  défenfive,  ce  qui  ne  fut  p>oint en- 
core agréé  par  les  Anglois  , tant  à caufe  de  l’éloignement  de  l’Elpagnc  6c  de 
l'Angleterre,  qui  cmpéchoit  qu’ils  ne  pulfent  fê  fccourir  promptement,  qu’àcau- 
fe  des  anciennes  alliances  entre  la  France  6c  l’EcolIc  auxquelles  un  pareil  Traité 
auroit  pû  faire  préjudice.  Ainfi  on  conclut  qu’on  ne  feroit  qu’un  fimple  Trai- 
té de  paix  6c  de  commerce  entre  les  fùjets  de  ces  Princes  ; après  cela  il  le  for- 
ma be.iucoup  de  difficulcez  de  part  6c  d’autre  : premièrement  lur  le  fecours  que 
les  EI[5agnols  ne  vouloient  pas  que  le  Roi  Jacques  pût  donner  aux  Etats  Généraux 
qu’ils  vouloient  comprendre  fous  le  nom  de  rebelles;  en  fécond  lieu  lùr  ce  que 
les  Elpagnols  vouloient  interdite  aux  fujets  du  Roi  d’Angleterre  la  liberté  du 
commerce  dans  les  Provinces-Unies  & dans  les  Indes;  troilicmement  lùr  ce  qu’ils 
demandoient  que  le  Roi  Jacques  leur  rendît  les  Places  qu’il  occupoit  en  Hol- 
lande 6c  en  Zoandc  ; 6c  enfin  fur  ce  qu’ils  vouloient  que  ce  Roi  s’obligeât  de 
maintenir  la  navigation  libre  d’Elpagne  contre  les  Pirateries  des  Hollandois.  Le 
Roi  d’Angleterre  lùr  ces  ptopofitions  déclara  qu’il  ne  lécourreroit  point  de  fbn 
chef  les  Etats  Généraux,  mais  qu’il  n’empeeneroit  point  fcs  lùjets  de  les  aller 
fctvir  quand  bon  leur  lémbleroit  ; Qu’il  étoit  impolfible  qu’il  interdît  à les  fù- 
• jets  le  commerce  des  Provinces-Unies  qui  leur  étoit  très-avantageux,  ni  celui  des 
Indes  , mais  qu’il  leur  défendroit  d’aller  dans  les  Indes  aux  heux  occupez  par 
les-  Efpatoiols  finon  à leurs  rilques;  Qu’il  ne  pouvoir  avec  honneur  livrer  au 
Roi  d’Elpagne  ni  aux  Archiducs  ces  Places  qui  avoient  été  engagées  à la  Reine 
Elizabeth  , mais  qu’il  donneroit  un  tems  aux  Etats  Généraux  pour  faite  la  paix 
avec  le  Roi  d’Elpagne  6c  les  Archiducs,  6c  que  s’ils  la  refiilôient  à des  condi- 
tions taifonnablcs , il  diljjoleroit  de  ces  Places  comme  il  trouveroit  à propos. 
Enfin  il  rcfùfà  de  garendr  cette  liberté  de  commerce  entre  l’Efpagne  6c  la 
Flandres , ne  voulant  pas  le  brouiller  pour  Cela  avec  les  Etats  Généraux. 

Après  plufieutsdiiputes,  on  convint,  que  lùivant  l’exemple  du  Traité  de 
Vervins,  on  ne  feroit  aucune  mention  dans  le  Traité  ni  du  commerce  ni  de  la 
n.avigadon  des  Indes  , 6c  que  l’ardcle  pour  la  Uberté  générale  du  trafic  fc- 
toit  couché  aux  memes  termes  des  Traitez  faits  entre  les  PrédéccUcurs  des  deux 
Rois  , .avant  que  les  Efpagnols  fe  fuffent  emparez  des  Indes. 

■ Ainfi  au  mois  de  Juillet  les  Commiflàires  des  deux  Rois  conclurent  le  Trai- 
té par  lequel  ils  convinrent  qu’il  y auroit  une  paix  ferme  entre  tous  ces  Princes 
6c  une  pleine  libené  de  commerce  entre  leurs  fujets  ; Qu’ils  fc  déparritoient  des 
alliances  faites  contre  l’un  ou  l’autre  , 6c  n’alliftcroient  point  réciproquement 
leurs  ennemis  de  loldats,  d’armes,  ni  de  confeils  ; Qu’en  attendant  que  les 
Provinces-Unies  eulfent  redté  des  mains  du  Roi  d’Angleterre  les  Places  qu’elles 
avoient  engagées  à la  Reine  Elizabeth  , il  en  uferoit  comme  un  bon  frété  6c 
défendroit  à ceux  qui  y feroient  en  gamilon,  de  commettre  aucunes  hoftilitez 
contre  les  Archiducs , ni  de  fecourit  les  Etats-Unis;  Que  le  Roi  d’Elpagne  6c  les 
Archiducs  n’attaqucroieat  point  non  plus  les  Anglois  qui  feroient  dans  ces  Pla- 
ces ; Qiie  les  lùjets  du  Roi  d’Angleterre  n’apporteroient  point  en  Elpagne  des 
marchandifes  de  Hollande  ou  de  Zélande,  ni  en  Hollande  ou  eû  Zclandc  des 
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marchondifcs  d’Efpagne;  Que  moyennant  cela  ils  ne  paycroicnt  çoint  en  Efpagnc 
le  droit  de  trente  pour  cent  pour  les  marchandilcs  qu’ils  y mcncroient , mais 
feulement  les  anciens  droits.  On  inféra  encore  dans  ce  Traite  d'autres  claufes 
ordinaires  dans  les  Traitez  de  commerce , & entr’autres,  qu’il  ne  feroit  point 
Élit  dans  leurs  Etats  aucune  peine  aux  fujets  de  l’un  des  deux  Rois  à caulc  de 
la  Religion,  pourvu  qu’ils  ne  filfent  poiiit  de  fcandale,  & que  les  vailfeaux 
de  guerre  d’un  des  deux  Rois,  particuliérement  en  nombre  de  fix  ou  huit, 
ne  poutroient  faire  (ejour  dans  les  ports  de  l’autre  Roi  (ans  là  permiffion  : 
Enhn  on  renouvella  les  anciennes  alliances  entre  les  Rois  d’Angleterre,  d’Ecof- 
fe  & d’Irlande  , & les  Ducs  de  Bourgogne. 

Après  que  les  Commillàires  de  part  & d’autre  furent  convenus  de  tous  les 
articles  du  Traité,  le  Connétable  de  CalHllc  paflâ  de  Flandres  en  Angleterre, 
& le  19.  Août  11S04.  le  Traité  fût  figné  par  le  Roi  d’Angleterre  & par  le 
Connétable,  & les  Députez  de  l’Efpagne  5e  de  l’Archiduc,  & le  lendemain 
ce  Roi  le  jura  folemnellement  dans  la  Chapelle  de  Withall. 

IL  TRAITÉ 

DELONDRES, 

Entre  le  meme  Roi  d' une  part , Philippe  IL  I Infante 

Ijabelle  d'autre. 

Pour  le  Icqueftre  de  Frankendal.  1623. 


La  paix  5e  la  bonne  intelligence  fubfiftetent  entre  ces  deux  Couronnes  pen- 
dant la  vie  de  Philippe  III.  6e  jufqu’à  l’invafîon  du  bas  Palatinat  par  l’ar- 
mée d’Efpagne  commandée  par  le  Marquis  Ambroife  Spinola.  Le  Roi  Jacques , 
qui  fouliaittoit  paflîonnément  que  fbn  gendre  fut  rétabli  dans  fis  Etats  , voyant 
que  le  Marquis  de  B.ade-DourIach,  5e  le  Comte  de  Mansfeld  qui  tenoientfon 
parti , .avoient  été  défaits , l’obligea  à pofêr  les  armes , 5e  effaya  d’obtenir  fôn 
rétablilfement  par  la  voye  de  la  négociation  , envoyant  des  Ambartàdes  à cet 
effet  à Madrid  vers  le  Roi  Philippe  IV.  5e  à Bruxelles  vers  l’Infante  Ifâbellc. 
Cette  Princeffe  envoya  auffi  vers  ce  Roi  quelques-uns  de  fès  Miniftres  accompa- 
gnez de  ceux  du  Roi  d’Efpagne  , qui  conclurent  à Londres  le  ay.  Mars 
iCij.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d’Angleterre,  entre  les  mains  duquel  le  Pa- 
latin avoit  remis  les  Places , promit  de  remettre  Frankendal  la  feule  place  qui 
lui  reftoit,  en  celles  de  l’In&nte  par  forme  de  fëqucftre  , 5c  d’autre  part  cette 
Princeffe  s’obligea  de  la  lui  reftituer  au  bout  de  dix  huit  mois  : L’InMte  pro- 
mit aulfi  de  rendre  l’artillerie  6c  les  munitions  en  meme  quantité  qu’on  les 
lui  auroit  livrées  par  inventaire , 5c  de  permettre  au  Roi  d’Angleterre  d’y  re- 
mettre une  gamifon  de  i 500.  hommes  de  pied  5c  de  aoo.  chevaux  , aux- 
quels le  Roi  d’Elpagne  feroit  tenu  de  livrer  paf&gc  , 5c  de  leur  faire  un 
bon  traitement  dans  (es  Etats.  Cependant  on  convint  que  les  habitans  de 
cette  ville  ne  fêroient  point  moleflez  dans  leur  Religion  ni  dans  leurs 
biens. 

Le  Roi  d’Anglctetie  exécuta  ce  Traité  de  là  pan,  ayant  £iit  forât  la  garni- 
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(bn  AngloÜê  de  Fnmkendal  le  15.  Avril  Clivant,  S:  y ayant  laillc  entrer  cel- 
le de  l'Iniânte;  mais  on  n’en  ulà  pas  d'audl  bonne  & de  l'autre  côte  , car 
lorlque  le  Roi  d'Angleterre  voyant  que  l'Empereur  ne  vouloir  pomt  rétablir  le 
Palatin,  Ibmma  l'In&nte  au  mois  de  Septembre  de  lui  remettre  Fran- 

kendal , elle  demeura  bien  d'accord  de  mire  pour  cela  ce  cjui  étoit  en  Ibn  pou- 
voir , mais  elle  témoigna  qu'elle  n'en  étoit  plus  la  maîtreflè,  fi  bien  que  la 
Place  demeura  entre  les  mains  des  Efeagnols,  julqu'à  ce  que  le  Palatin  étant 
rentré  dans  le  Paladnat  en  16 ji.  Fafiiégea  fi  vivement,  qu'il  obligea  le 
Gouverneur  de  cimier  : Mais  ce  Prince  mourut  le  meme  jour  que  la  gar- 
nilbn  E^sagnole  lottit  de  cene  ville. 

III.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  LONDRES, 

Entre  les  memes. 

Pour  une  fiifpenfion  d’armes  par  tout  l’Empire 
Avril  1623. 

CE  meme  Roi,  pour  ûtisfiiire  encore  davantage  l'Empereur  , & ôter  tous 
les  prétottes  qu'il  aurait  pû  apportet  pour  empêcher  l'accommodement , 
fit  le  premier  Mai  isij.  un,autre  Traité  à Londres  au  nom  de  l'Eleétcur 
Palatin  fon  Gendre  & de  ceux  de  Ibn  parti  , avec  llnÊnte  Archiducheflê 
au  nom  de  l'Empereur  & du  Roi  d'Efpaene. 

Par  ce  Traité , pour  pouvoir  parvenir  plus  Êcilement  i une  paix  généra- 
le , ils  convinrent  d'une  lùlpenfion  d'armes  dans  tout  l'Empire  pendant 
quinze  mois  ; Que  pendant  ce  tems  on  ne  pourrait  lever  des  troupes , 
commettre  des  hoftilitez  , ni  fiiire  de  nouvelles  fortificarions  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  Palatinat , Sc  que  l'on  traiterait  de  la  paix  générale  à Cologne. 

Cette  trêve  fût  accœtée  de  toutes  les  parties  , en  forte  que  rAllcmagne 
fût  tranquille  pendant  le  relie  de  cette  année,  & pendant  l'année  ii>x4. 
Le  Roi  d'Anpeterre  e^téroit  pendant  cette  trêve  conclure  le  mariage  du  Prince 
de  Gales  fon  fils  avec  l'Inânte  d'Elpa^e , dutpiel  mariage  on  le  flattoit  de- 
puis longtems  , 8c  cnlûite  obtenir  ailement  le  retablilTement  du  Palatin , mais 
toute  la  négociation  de  ce  mariage  , 8c  ce  rétablilTcment  qui  en  devoir  être  la 
fiiite  , s'en  allèrent  peu  après  en  fiunéc  , ce  que  je  crois  néceflâiic  de  mar- 
quer un  peu  plus  dans  le  detail. 
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IV.  NEGOCIATION 

Pour  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Gales  emc 
Marie  Infante  d'Efpagne  1623. 

Le  Comte  de  Gondonur  AmbafEulcur  d’Elpagne  en  Angletene  & le 
Comte  de  Briftol  Ambaflàdeur  d’Angletene  en  E^gnc  sctant  mis  en 
tête  de  négocier  le  nuiiage  de  Charles  Prince  de  Gales  avec  l’Inânte  Marie 
lôcur  de  Philippe  IV.  perlùadcrent  fi  bien  au  Roi  Jacques  que  le  Roi  d’EC- 
pagne  y croit  difeolc  & que  c’étoit  le  véritable  moyen  de  Ëdre  rendre  l’E- 
Iciàorat  & le  Palarinat  à t’Elcéieur  Palatin  fon  gendre , qu’il  lélbluc  ablô- 
lument  de  co’nclure  ce  mariage.  Ainfi  il  le  propoGi  d’une  manière  à ne  pas 
vouloir  être  contredit , & enfiiite  Guis  avoir  communique  fon  deflêin  à 

perfonne  & contre  toutes  les  régies  de  la  bonne  politique  , il  envoya  au 
mois  de  Mars  ifia;.  le  Prince  de  Gales  itteogHÙb  en  tlpagnc  , accomjiagné 
du  (cul  Marquis  de  Bukingham  , dans  la  pcnlce  que  Gi  préfcncc  lèverait 
toutes  les  dinicultcz  que  les  E^iagnols  iqiportQicnt  à la  conclufion  de  ce 
mariage. 

Le  Prince  fût  reçu  avec  de  grandes  magnificences  : Le  Roi  d’Elp^ne 
voulant  qu’on  lui  rendit  en  toutes  rencontres  les  memes  honneurs  qu’a  la 
propre  perfonne  , & lui  cédant  roûjoun  la  place  d’honneur  ; On  convint 

enfoite-  des  articles , qui  fiirent , que  le  mariage  le  célébreroit  en  Efoagne 

fiiivant  les  cérémonies  de  l’Eglilc  Cadiolique,^  apres  en  avoir  obtenu  la  difi 
penlê  du  Pape,  laquelle  le  Roi  d’Elpoçnc  fe  chargqoit  de  demander,  & que 
s’il  en  làlloic  renouveller  quelque  cérémonie  en  Angleterre  , il  n’y  auroit 
rien  de  contraire  à la  Religion  Cathohque  ; Que  l'infontc  conduirait  avec 
clic  le  nombre  de  domeltiques  qu’il  plairait  au  Roi  d'E^iagne , & tels  qu’il 
les  choifiroit , en  forte  qu'il  n’y  metnoit  point  de  fujets  du  Roi  d’Angle- 
terre ^que  de  fon  conicntement , & qu’il  en  mettroit  d’autres  à la  place  de 
ceux  qui  mourroient  ; Que  l’Infentc  & tous  lès  domeftiques  St  leun  en- 
(àns  St  lèrs'iteun  jouiroknt  de  l'cxcrcicc  public  de  la  Reli^n  Catholique  ; 
Que  l’Inlânte  auroit  à Londres  St  dans  tous  les  Ueux  où  elle  demeurcroit, 
une  Chapelle  dans  le  Palais , St  une  publique  au  dehon , où  l’on 

pourrait  Giire  tous  les  exercices  de  la  ReligiaQ  Catholique , St  où  il  y au- 
roit  vin^  quatre  Prêtres  ponr  la  déicrvir  par  mois  ou  par  lêmaines  , ainfi 

que  l'Innntc  le  jugerait  à propos  -,  Que  rc  Pape  y établiroit  un  Evêque 

qui  auroit  jurifdicbon  dans  tes  cholb  ÿirimclles  ; Que  les  domelljques  de 
l’Infante  ne  prêteroient  point  de  lcrment  au  Roi  d’Angleocrre , s’il  y avoir 
en  ce  (êrment  quelque  parole  contraire  à leur  Religion  ; Que  l’Evêque  St  les 
Eccléfialliqucs  de  l’Inlante  pourroient  porter  publiquement  l’habit  de  leur 
prolcifion  St  Religion  ; Que  les  nourrices  des  enfàns  de  l’Infiuite  (croient 
Catholiques , quelle  déveroit  les  enfons  près  d’elle  au  moins  julqu’à  l’age 
de  douze  ans , St  que  nonobllant  toutes  les  Loix  laites  St  à foire  , ils  joui- 
roient  du  droit  de  (iiccelTion  à la  Couronne  j Que  le  Roi  , le  Prince  , 8t 
ceux  de  fon  Conleil  (ïroient  exécuter  les  claulès  de  ce  contraél , le  figne- 
roient  , St  promettroient  de  Giirc  leur  polfible  pour  le  foire  confirmer  par  le 
Parlement  ; Et  qu’enfin  pour  mouvoir  le  Pape  à donner  cette  dilpcnfo , le 
Roi  d’Angleterre  St  le  Prince  fon  fils  promettroient  en  parole  de  Roi , (ùi- 

vani 


Digitized  by  Google 


T R A I T E Z D E P A I X,  &c  69 

vont  qu’ils  l'avoient  déjà  promis  plufîcun  fois  de  vive  voix  , qu’aucuns  Ca- 
tholiques, (bit  Laies  ou  Ecclcfiaftiques,  ne  (croient  molcilez  pour  le  £üt  de  la 
Religion'  Se  l’cxercicc  des  SacreiTiens  , & qu’on  n’exigeroit  d’eux  auam  (èr- 
tnent  contraire  à leur  Religion.  Ces  arriclcs  forent  envoyez  au  Pape  Gré- 
goire XV.  auquel  le  Prince  de  Gales  écrivit  en  lui  donnant  le  titre  de  Sainteté. 
Le  Pape  refoli  d’abord  la  difoenle , mais  enfoite  il  l’accorda , à condition  que 
le  Roi  d’Elpagne  ptendroit  du  Roi  d’Angleterre  toutes  les  furetez  qu’il  pour- 
roit  pour  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  , & qu’il  s’obligetott  en- 
vers le  Pape  que  le  Roi  d’Angleterre  continuerext  aux  Catholiques  cette  grâ- 
ce qui  étoit  le  (èul  motif  qui  pût  foire  accorder  la  di(ï>en(c.  Le  Roi  Jac- 
ques & le  Prince  firent  connoître  en  plufieurs  choies , qu’ils  n’accordoient  qu’à 
contre-coeur  ce  qu’on  demandoit  en  foveur  des  Catholiques  , ce  qui  foilânt  ju- 
ger aux  Efpagnols  que  ces  chofa  (êroient  mal  oblêrvées  , les  dégoûta  de 
ce  nvatiage.  Amli  ils  commencétenr  à demander , comme  de  la  part  du  Pa- 
pe , qu’on  accordât  aux  Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  Religion  , & 
que  Te  Parlement  ôtât  les  Loix  pénales  établies  contr’eux.  Cette  propo- 
Imon  clioqua  le  Prince,  qui  déclara  ne  vouloir  riep  changer  à ce  dont  on 
étoit  convenu  par  le  premier  contraék  : & tout  ce  qu’on  obtint  de  lui , fot 
de  relier  en  E^agnc  julqu’â  ce  qu’on  eût  téponlë  du  Roi  (bn  Père  for  cette 
nouvelle  propofition.  Le  Roi  d’Angleterre  avoit  tant  d’envie  de  Élite  ce  ma- 
liago  qu’il  y donna  les  mains , & fit  publiquement  forment  au  mois  d’Août 
16x5.  doblcrver  les  articles  de  ce  contraâ  , après  quoi  le  Roi  d’Elpagnc 
promit  au  Prince  de  lui  fiûre  époufor  fo  focur  , à condition  que  le  mariage 
ne  (croit  confommé  qu’aptes  qu’il  auroit  vû  le  commencement  de  l’exécution 
des  choies  jurées.  Ces  dilficurtez  jointes  à celles  que  le  nouveau  Pape  Urbain 
VIII.  forma  encore  pour  la  conceffion  de  la  di^nfo,  & au  mécontentement 
partieuher  que  Bukingbam  & le  Prince  meme  reçûrent  en  divetfos  occafions 
des  E^jagnols,  forent  caufc  que  le  Prince  fo  dilpofo  à s’en  retourner  en  Angle- 
terre , laillànt  néanmoins  au  Comte  de  Brifool  une  procuration  en  blanc  qu’il 
devoir  remplir  du  nom  de  quelque  Seigneur  Elpagnol , pour  époufor  l’Inmte 
en  (bn  nom. 

Comme  le  Prince  étoit  indigné  de  la  manière  dont  on  l’avoit  mité  en 
Efpagne  ; fi-tôt  qu’il  fot  de  retour  en  Angleterre  , il  demanda  pour  condition 
du  mariage  le  rétablilfement  du  Palatin , à quoi  les  Eljjagnols  promirent  bien 
de  s’employer,  mais  ils  ne  voulurent  pas  s’obliger  d’en  venir  a bout , étant 
une  chofo  qui  ne  dépendoit  pas  d’eux.  Cependant  la  dilpenlè-  étant  arrivée  , 
ils  continuoient  de  prelfer  la  conclufion  du  mariage  , & voyant  les  retardc- 
mens  qu’on  y apportent  ils  fo  plaignoicnt  publiquement  qu’on  leur  manquoit 
de  foi  ; mais  le  Prince  croyant  qu’on  n’avoit  jamais  eu  véritablement  delfein 
de  conclure  le  mariage,  n’en  voubt  plus  entendre  parler  , qu’à  condition  de 
fiûre  rendre  le  Paladnat,  & meme  dans  la  (liite  quoique  les  E^içnols  ofiiif 
(ent  d'envoyer  l’Infimte  au  mois  de  Mars  i £ 14.  de  rendre  le  bas  Palatinat  au 
mois  d’Août  fuivant , & de  foire  leur  polfiblc  pour  la  refiitution  du  haut 
Palatinat , le  Prince  fit  en  forte , qu’encore  que  le  Roi  eût  volontiers  accepté 
ces  propofitions  , il  pafià  d’une  commune  voix  au  Cortfoil  de  rompre  le  ma- 
riage. Le  Roi  ayant  enfoite  alTemblé  le  Parlement , il  y fot  conclu  de  ne  plus 
traiter  avec  l’E^ngne  ni  du  mariage  ni  de  la  reftitution  du  Palatinat,  St  peu 
apres  le  Roi  d’Angleterre  réiblut  de  penfor  à marier  (bn  fils  avec  Madame 
Hcnrienc  de  France. 

I J V.  TRAI- 
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V.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  MADRID, 

Entre  Charles  I.  dune  parti  Philip  ly.  t Infante 

Jfabelle  dautre.  1630. 

LOriijue  le  Roi  alIcmbU  le  Pailcmcnt  d’Angleterre  au  commencement  de 
l’année  i«z4-  Le  Prince  fit  encore  en  forte  que  le  Parlement  preiràc  extrê- 
mement le  Roi  de  rompre  avec  l’Elpagne,  lui  offrant  en  fc  cas  la  vie  & les 
biens  de  cous  les  Anglois.  Le  Roi  ne  voulut  point  fê  déclarer  abfolumcnt  pour 
b guerre,  promettant  feulement  de  rompre  les  Traitez  commencez  avec  l’E- 
Ipagne  , Inojofâ  Ambalbdcui  d’Efpagne  voyant  que  c’étoit  Bukingham  qui 
irricoit  le  Prince  & le  Parlement , l’acctifà  d’avoir  comploté  avec  plulleurs 
autres  pour  ôter  b Couronne  au  Roi  Jacques  & b mettre  for  b tête  du  Prince  fon  fib 
qu’üs  impliquoicnt  aufll  dans  b confpiradon.  Le  Parlement  déclara  le  Duc  inno- 
cent , & le  Prince, ce  Duc,  & le  Confcil  Royal  demandèrent  de  concert  qu’Ino- 
job  fiit  puni  de  fà  calomnie.  Néanmoins  tout  le  lefTcntiment  que  le  Roi  en  té- 
moigna , fut  qu’il  fît  fortir  du  Royaume  Inojob,  fans  lui  bire  les  honneurs  or- 
dinaires , & on  déclara  à Coloma  l’autre  AmbafTadeur  qu’on  ne  le  tegardoit 
plus  comme  Ambaflàdcur. 

Pour  tout  ceb  le  Roi  ne  fë  réfolut  point  de  rompre  avec  l’E^ragne:  au 
contraire  ayant  traité  avec  le  Comte  de  Mansféld  pour  mener  une  armée 
de  douze  mille  hommes  pour  le  recouvrement  du  Pabcinac , il  ht  pro- 
tefter  au  Roi  d’Efpagne  que  cette  armée  avoir  ordre  de  ne  commettre  au- 
cune hofbhté  contre  les  Eats  du  Roi  d’Efpagne  Sc  de  l'Inbnte  , & que  l’ar- 
mée navalle  qu’il  avoir  équipée  étoit  pour  bire  b guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux en  cas  qu’Us  ne  punilTcnt  pas  le  meurtre  des  Anglois  commis  dans  l'Ifle 
d’Amboyne.  Comme  les  François  ne  vouloient  pas  que  cette  armée  paflat  par 
b France,  ils  firent  révoquer  cet  ordre  donné  à Mansféld  ; ainfi  ce  Roi  demeu- 
ra dans  les  irréfoludons  jufqu’à  b mort  arrivée  au  mois  d’ Avril  ce  qui 

bit  connoître  qu’il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  fut  entré  dans  les  Traitez  d’A- 
vignon & de  Paris. 

Charles  fon  fils  étant  devenu  Roi  fit  b guene  ouvertement  à l’EQngne  & 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  les  premières  années  de  fon  Régné.  Il  en- 
voya une  puifbnte  armée  navalle  fur  les  côtes  d’Efpagne,  & fé  ligua  meme  avec 
les  Perbns  pour  ôter  Ormus  au  Roi  d’Efpagne , ainfi  qu’ils  firent  ;iirais  enfiiitele 
Roi  d’Angleterre  s’étant  cmbaraflc  dans  b guerre  contre  le  Roi  de  France  fon  beau- 
fiere  en  bveur  des  Fiuguenots , fôn  ardeur  contre  les  Efpagnols  fé  rallentit  ; ainfi 
il  écouta  volontiers  les  propofitions  de  l’Abbé  Scagha  Ambafbdeur  du  Duc  de 
Savoye , qui  voulant  procurer  une  ligue  entre  les  Rois  d'Efpagne  & d’Ang^eta- 
re  contre  U France, de  laquelle  ce  Duc  étoit  mal  btisbit,  s’entremit  de  moyen- 
ner  b paix  entre  ces  deux  Couronnes.  Il  y difoob  fiicilemeni  les  deux  Rois  , 
bvoir  celui  d’Efpagne , dans  l’efpétance  que  celui  d’Angleterre  moyenneroit  quel- 
que trêve  entre  lui  Sc  les  Etats  Généraux  , & celui  d’Angleterre , for  rafTurance 
qu’on  lui  donna  que  le  Roi  Efpagne  féroit  l’accommodement  du  Pabtin  fon 
beau-ficte  avec  l’Empereur. 

Ainfi 
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Ainfi  le  Roi  d'Angleterre  ayant  envoyé  François  Cotinton  en  Elpagne,  &lc 
Roi  d'Efpagne  Dom  Carlos  Coloma  en  Angleterre,  ces  deux  Miniftres  achevè- 
rent de  lever  les  obftacles  tjui  pouvoient  empêcher  la  conclufion  de  la  paix.  De 
forte  t]ue  le  1 5.  Novembre  1C50.  on  conclut  à Madrid  un  Traite  ae  paix  & 
de  commerce  entre  les  deux  Rois , pat  lequel  ils  convinrent  qu’ils  n’exercetoient 
plus  d’hoftilitfz  l’un  contre  l’autre;  Que  leurs  Sujets  pourroient  trafiquer  libre- 
ment enlêmble;  Que  les  Sujets  du  Roi  d’Angleterre  ne  pourroient  porter  dans 
les  Eats  du  Roi  d’Elpagne  aucunes  marchandiiès  de  Hollande  & de  Zélande , ni 
aucuns  marchands  Houandois  ou  Zélandois , & que  pour  obvier  aux  fiau- 
des  , les  marchandiiès  qui  viendroient  d’Angleterre , d’Ecollc  & d’Irlande  lè- 
roienj  enregîtrées  & marquées  aux  armes  de  la  ville  dont  elles  lèroient  ti- 
rées, foute  de  quoi  elles  letoient  confilquées;  Que  les  marchands  fujets  du 
Roi  d’Angleterre  ne  pourroient  tranljwrter  les  marchandiiès  d’Elpagne  ailleurs 
que  dans  les  Royaumes  du  Roi  d’Angleterre  ou  dans  les  Païs-Bas  obéïlTans, 
ou  autres  qui  auroient  droit  de  commerce  avec  l’E^agne , dont  ils  donne- 
roient  caution  , ic  s’obligeroient  au  payement  du  droit  de  trente  pour  cent 
en  cas  de  contravention  , partieuhétement  s’ils  les  ponoient  en  Hollande  ou 
en  Zélande. 

On  comprit  aulfi  dans  ce  Traité  toutes  les  claulès  ordinaires  de  commer- 
ce. On  confirma  les  anciens  Traitez,  & on  convint  qu’on  en  ulèroit  com- 
me on  faifoit  avant  la  guerre  entre  Philippe  II.  & la  Reine  Elizabeth  : Et 
le  Roi  d’Elpagne  promit  d’écouter,  par  l’entremilè  de  celui  d’Angleterre,  les 
propofirions  de  paix  qui  pourroient  lui  être  foites  par  les  HoUandois  & autres 
Etats  Confedérez. 

Cette  paix  fiit  enliiite  jurée  par  les  deux  Rois  au  mois  de  Décembre  Cli- 
vant , 6c  depuis  ce  tems  là  l’amitic  s’entretint  entre  les  deux  Naoons  , en 
forte  même  qu’en  1S40.  le  brait  courut  qu’il  y avoir  un  Traité  de  hguc 
entre  l’Angleterre  6c  l’Efeagne;  Ce  qui  eft  confiant , c’ell  que  Louis  XIII.  cap- 
pella fon  AmbalTadeur  d’Angleterre,  que  le  Roi  d'Angleterre  rapella  de  même 
celui  qu’il  tenoit  en  France , 6c  que  le  Roi  d’Efoagne  envoya  un  Amballàdcur 
extraordinaire  en  Angletene.  Quoi  qu’il  en  loit  cette  bonne  intelhgence  en- 
tre les  Anglois  6c  les  Elpagnols  fubiifia  julqu’à  ce  que  le  Roi  Chipies  ayant 
eu  la  tête  coupée  , Olivier  Cromsrel,  devenu  Proreéleur  de  la  République 
d’Angleterre  , déclara  la  guerre  au  Roi  d’Elpagne  6c  le  hgua  avec  celui  de 
France. 


VL  TRAITÉ 

DE  MADRID, 

Entre  Charles  IL  Rot  de  k Grande  Bretaÿte  b*  Charles 
IL  Roi  dEfpagm  1667. 

L’Amballàdeur  d’EljMgne  fut  le  premier  qui  reconnut  la  prétendue  Souverai- 
neté de  la  République  d’Angleterre,  6c  qui  fit  des  efibrts  pour  la  foire 
entrer  dans  une  alliance  avec  le  Roi  fon  Maître,  lui  foilânt  de  grandes  pro- 
meflès,  6c  entr’autres  de  foire  rentrer  les  Anglois  dans  Calais.  Cependant 

Crom- 
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Crom'S'cl  ju!>ca  plus  i propos  de  s’allier  avec  la  France  qu’avec  l’Elpa^e  qu’il 
ne  crut  pas  en  état  de  tenir  ce  quelle  lui  promettoit.  Ainll  après  quelques  bri- 
gandages & reprclàilles  de  part  & d’autre , le  Proteéleur  , ayant  (ù  que  le  Roi 
d’Elpagne  avoir  fait  arrêter  en  divers  endroits  des  marchands  & des  navires  An- 
glois , rclblut  de  Élire  la  guerre  à l’Elpagne  , ordonna  au  Marquis  de  Lede  Am- 
bafl'adeur  d’Elpagne  de  Ibrtir  dans  quatre  jours  de  l’Angleterre  , it  en  meme 
tems  fit  équiper  deux  Flottes  pour  envoyer  l’une  en  Amérique  & l’autre  fur 
les  côtes  d’Efpgne.  Le  Roi  d’Elpagne  ayant  appris  cela,  lui  déclara  la  guer- 
re , laquelle  le  pourCiivoit  encore  entre  les  deux  Nations  lors  de  la  mort  dû  Prote- 
dleur , qui  chaflâ  les  Elpagnols  de  la  Jamaïque , & fût  mis  en  pofleflion  de 
Dunkerque  fiiivant  les  Traitez  qu’il  avoit  fiiits  avec  là  Majefte  Très-Chrjtien- 
ne.  Le  Proteéleur  étant  mon , & la  paix  s’étant  laite  aux  Pyrénées  entre  la 
France  & l’Elpagne  , il  y eut  comme  une  lûlpenfion  d’armes  tacite  entre  l’E- 
feagne  & rAnglcterrc  julqu’au  réablilTcment  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans 
les  Etats,  il  avoit  toujours  vécu  fort  bien  avec  le  Roi  d’Efpagne  qui  l’avoit  reçu 
dans  les  Etats , & lui  avoit  longtems  fourni  là  fiibfiftance , ainfiilnefè  fitpointdc 
Traité  de  paix  entr’eux,  & le  Roi  d’Angleterre  propofii  lèulement  de  6ireun 
Traité  d’alliance  & de  commerce  avec  l’Elpagne.  Ce  Traité  fût  longtcms  lâns 
pouvoir  être  conclu  , parce  que  le  Roi  d’Elpagne  vouloit  avant  toutes  cho- 
ies que  les  Anglois  lui  rendifl'ent  la  Jamaïque  & Duukerque  qui  avoient  été 
pns  fur  l'Elp^ne  pendant  la  guerre  quelle  avoit  eu  avec  Ctornsrcl  , qui 
étoit  un  Uluipatcur,  dont  ils  prétendoient  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  devoit 
pomt  avouer  les  aérions.  Ces  difficultez  aumnentérent  encore  lorl^ue  le  Roi 
d'Angleterre  eût  vendu  Dunkerque  au  Roi  de  France,  & qu’ayant  epoufe  l’in- 
Émre  de  Portugal , il  fût  mis  en  polfellion  de  Tanger:  Car  les  Elpagnols  de- 
mandoient  encore  qu’il  leur  remît  cette  Place  qu’ils  prétendoient  leur  appane- 
nir  de  meme  que  tous  les  autres  Etats  dépendans  du  Pormgal.  Ainfi  les  choies 
ne  purent  être  ajuftées , & il  y eut  meme  en  iStfi.  quelques  holrilitcz  entre 
les  Anglois  & les  Elpagnols  dans  les  Ifles  de  l’Amérique. 

Mais  en  iCtfy.  le  Roi  d’Elpagne  le  voyant  attaqué  puillàmment  par  les 
François,  & d’autre  partie  Roi  d’Angleterre  étant  en  guerre  contre  les  Etats 
Généraux  pour  lefqucls  les  Roi  de  France  & de  Danemarc  s’étoient  déclarez  , 
ils  rélblutent  l’un  te  l’autre  de  p-ilfer  par  dclTus  toutes  les  difficultez  ^ui  les 
avoient  atretez.  Ainfi  ib  firent  a Madrid  le  13.  Mai  ififiy.  un  Traité  de 
paix , alliance , & amitié  entr’eux  & leurs  Royaumes , & de  navigation  & de 
commerce  entre  leurs  Sujets.  Ils  convinrent  que  les  Sujets  du  Roi  de  la 
Gtande  Bretagne,  qui  tt.tfiqueroient  en  Elpagne,  ne  payeraient  point  de  plus 
grands  impôts  que  les  naturels  du  Pais  ; Qu’ils  y pourroient  porter  des  mar- 
chandifc  des  Indes  Orientales  , pourvu  qu’il  p.rrût  par  un  certificat  des  Dé- 

fiutez  de  la  Compagnie  Angloilë  qu’elles  provenoient  de  les  Faétorics  ou  Co- 
onies  fuivant  la  déclaration  pubÜée  en  i « tf  3 . en  &veur  des  habitans  des  Pro- 
vinces-Unics;  Qu'à  l’égard  des  Indes  Orientales  & Occidentales  & autres  par- 
ties du  monde,  ils  y jouiroient  des  memes  privilèges  que  le  Roi  d’Elpagne  a- 
voit  accordez  aux  habitans  des  Ptovinces-Ünies  par  le  Traité  de  Munfter  de 
1&48.  & aux  mêmes  conditions  ; Qu'ils  jouiroient  aulTi  dans  tous  les  Etats 
du  Roi  d’Elpagne  des  privilèges  accordez  en  i c 4 5 . aux  Anglois  qui  trafi- 
quoient  en  Andaloufie  3 Que  quand  ils  lcroient  en  quelque  port  du  Roi 
d’Elp.ignc,  on  ne  vifiteroit  point  leurs  vailfeaux  , à moins  qu’ils  ne  les  y 
voululicnt  décharger , en  forte  neanmoins  qu’il  (êroit  permis  aux  Officiers 
de  la  Douane  de  mettre  en  chaque  vaillèau  trois  gardes  pour  oblèrver  qu’on 
rien  tirât  rien  ; Qii’aprcs  avoir  payé  les  impôts  mis  lût  leurs  marchandilês , 

ils 
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ils  pourroicm  les  enlever  & les  traniporter  en  un  autre  port , où  ils  ne  paye- 
roient  rien  en  fâilânt  ferment  & julhfiant  par  un  certificat  que  ce  feroient 
les  memes  marchandifes  pour  lelquelles  ils  auroient  déjà  acquitc  les  droits  j 
Que  les  Sujets  d’un  des  deux  Rois  pourroient  demeurer  à l’ancre  fur  les  cô- 
tes de  l’autre , lâns  être  obligez  d’entrer  dans  les  ports  , & même  qu’ils 
pourroient  entrer  dans  les  ports  fens  être  vifitez  , en  montrant  leun  palTe- 
potts  & lettres  de  clurges  ; Que  les  vailfeaux  marchands  des  Sujets  d’un 
des  deux  Rois  rencontrant  des  vaifleaux  de  guerre  de  l’autre  Roi  , ne  fe- 
roient point  non  plus  vifitez  en  montrant  ces  aâes  à deux  ou  trois  perfon- 
nes  que  le  Capiuine  du  vsiifeau  de  guerre  leur  envoyeroit  ; Qu’en  cas  qu’on 
emportât  des  Etats  d’un  des  deux  Rois  des . marchandifes  défendues,  elles  fe- 
roient feulement  confilquées , & qu’il  n’y  auroit  point  d’autre  peine  contre  le 
délinquant,  hormis  au  cas  qu’on  emportât  des  Etats  du  Roi  d’Angleterre  de 
la  monnoye  battue  à lôn  coin , de  la  laine  , ou  de  la  terre  à foulon , Sc  hors 
des  Etats  du  Roi  d’Elpagne  de  l’a^nt  monnoye  ou  non  monnoyé , auquel  cas 
les  loix  auroient  leur  cours  j Que  les  navires  de  guerre  d’un  des  deux  Rois 
ne  pourroient  entrer  dans  les  ports  de  l’autre  Roi  en  plus  grand  nombre 
que  de  huit,  finon  en  cas  de  tempête  & en  ivcrtiflànt  le  Gouverneur  ou  les  Ma- 
giftrats;  Que  les  Sujets  des  deux  Rois  pourroient  porter  des  armes  portati- 
ves quand  ils  feroient  à terre  fuivant  la  coûtume  des  lieux  ; Que  tous  les 
différends  entre  les  Capitaines  des  vailfeaux  marchands  & matelots  feroient 
jugez  par  les  Confùls  de  la  Nation  , du  jugement  defquels  ils  pourroient 
appeller  pat  devant  les  juges  ordinaires  de  leur  Pais  ; Que  tous  les  impôts 
établis  dans  les  Païs-Bas  fiir  les  draps  d’Angleterre  feraient  annuliez,  hor- 
mis les  anciens,  fuivant  les  Traitez  entre  les  Rois  de  la  Grande  Bret^ne  & 
les  Ducs  de  Bourgogne  ; Que  les  Députez  du  Roi  d’Angleterre  s’alfem- 
bleroient  avec  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  faire  un  Traité  par  lequel 
on  accorderait  aux  marchands  An^ois  de  plus  grands  privilèges  dans  les  Pais- 
Bas  que  par  le  pafle  ; Qu’il  ferait  permis  aux  Sujets  d’un  des  deux  Rois  de 
porter  toutes  lottes  de  marchandifes  dans  les  Etats  de  l’ennemi  de  l’autre  Roi, 
normis  celles  de  contrebande  qui  furent  réglées  êne  feulement  celles  qui  fer- 
vent à la  guerre  ; Que  les  marchandifes  des  Sujets  d’un  des  deux  Rois  trou- 
vées fur  les  navires  des  ennemis  de  l’autre  feroient  confilquées  j Qu’on  ne  les 
pourroit  point  inquiéter  pour  la  Religion , pourvu  qu’ils  ne  filfent  point  de 
Icandale  ni  d’inlblence  publique;  Qu’on  ne  les  obligerait  point  de  prendre 
de  la  monnoye  de  cuivre  en  payement  pour  leurs  mataiandifes  ; Qu’on  leur  per- 
mettrait de  fe  fervit  de  tels  Avocats  & Solliciteurs  qu’il  leur  plairait , & d’ecri- 
re  leurs  livres  journaux  en  telle  langue  qu’il  leur  plairait , lâns  les  obliger  de  les 
Élire  voir  à qui  que  ce  fût  qu’en  cas  de  procès  ; Que  fi  quelque  Sujet  du  Roi 
d’Angleterre  mourait  dans  les  Etats  du  Roi  d’EÇsagne  , le  Confeil  & quel- 
que Miniftrc  du  Roi  d’Angletetre  feraient  inventaire  de  fes  effets,  & les  met- 
traient entre  les  mains  de  deux  ou  trois  marchands  pour  les  rendre  aux  héritiers 
ou  créanciers  du  défunt,  fans  que  le  Confeil  de  la  Croilâde  ou  autre  Tribunal 
en  pût  prendre  coiuioiffance  ; Qu’on  leur  accorderait  dans  les  Etats  du  Roi 
d’Eipagne  un  lieu  honnête  pour  leur  fcpulmre  ; Qu’enfin  ils  jouiraient  récipro- 
quement dans  les  Etats  des  deux  Rois  des  privilèges  qui  avoient  été  accordez  ou 
pourroient  être  accordez  aux  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien,  des  Etats  Géné- 
raux 4c  des  Villes  Anfcadques  ou  autres. 


Tm.  /. 
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VIL  & VIH  TRAITÉS 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  Rois  iAn^eterre  ^ deStéde  ^ les  Etats  Généraux 
dune  part,  ^ le  Roi  dEf pagne  d autre. 

Pour  garentie  & une  Ligue  dcfenfive 
. 1669.  & 1670. 


T'Ai  déjà  parle  de  ces  Traitez  au  Cliapitrc  II.  nomb.  8.  & 9.  ainfi  je  n’en 
repe  terni  rien  id. 


IX.  TRAITÉ 

Entre  Charles  1 1.  Roi  de  la  Grand  Bretagne 
Charles  IJ.  Roi  dEfpagne. 

Pour  k liberté  du  Commerce  des  Indes  1670. 


CEtte  bonne  intelligence  entre  les  Rois  d’Angletene  & d'Eljjagne  fut  caufe 
qu'en  la  meme  année  ils  firent  un  Traite  nouveau  par  lequel  ils  étendi- 
rent la  liberté  réciproque  de  la  navigation  & du  commerce  entre  leurs  Sujets  aux 
Euts  qu'ils  pofledoient  dans  les  Indes  Orientales,  au  lieu  que  par  le  Traité  de 
16 G-;,  les  Anglois  n'avoient  cette  libené  que  dans  les  Etats  que  l'E^gne  pof- 
(cdoit  en  Europe  &:  dans  les  lieux  des  Indes  Orientales  qui  n'étoient  point  fous 
la  domination  des  Elpagnols. 


CHAPITRE  IX. 

TRAITEZ. 

. . Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  Çÿ  les 
Princes  d Italie. 

La  diftance  des  beux  eft  caulc  que  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  ayant 
peu  d'intérêts  à démêler  avec  les  Princes  d'IuUc,  ont  &it  fort  peu  de  'Trai- 
tez avec  eux  : ainfi  je  ne  trouve  que  quelques  négociations  entre  le  Roi  Jacques , 
la  Répubbquc  de  Veniiê  & le  Duc  de  Savoye,  êc  un  Traité  entre  Cromxrel 
&:  la  République  de  Gènes. 

I.  N E- 
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I.  NEGOCIATION, 

Entre  Jacoptes  1.^  la  République  de  Venife. 

Pour  Alliance. 

La  jaloufîe  que  les  Vénitiens  avoient  au  comnAcncement  de  ce  Gccle  contre 
la  Mailbn  d’Autriche  , les  obligea  d’entretenir  amitié  avec  tous  ceüx 
auxquels  la  grandeur  étoit  autant  fulpeae  qu’à  leur  République.  Ainli 
ils  eurent  beaucoup  de  liailbn  avec  le  Roi  Jacques , enlôtte  que  lors 
des  différends  de  la  République  avec  le  Pape  Pam.  V.  quand  l’on  croyoit 
que  l’on  en  viendroit  aux  armes , ce  Roi  leur  offrit  du  fecours  , en  cas  qu’il» 
en  cufTent  belôin. 

Depuis  en  i £ i a.  il  les  Ibllicita  de  lê  joindre  aux  Princes  Protefhns  unis , ce 
qu’ils  promirent  de  &ire  fccrettement , & d’autre  part  ils  le  prièrent  de  s’em- 
poyer  pour  U conclufîon  de  leur  Ligue  avec  les  Suiffes , & le  renouvellement 
de  celle  qu’ils  avoient  faite  avec  les  Gtifbns.  Cependant  encore  quil  y eût 
bonne  corre^ndanco*  entre  ce  Roi  & la  Républitjue,  je  ne  trouve  pas  qu’ils 
ayent  jamais  pafle  aucun  Traité  enfemble , & meme  Louis  XIII.  la  Répu- 
blique, StleDuc  de  Savoye ayant  conclu  à Paris  en  tSaj.  la  Ligue  qu’ils  a- 
voient  projettée  à Avignon  l’armée  précédente,  & étant  convenus  par  ce  Trai- 
té d’inviter  le  Roi  Jacques  d’y  entrer , il  rdfiiû  de  le  faire , quoi  qu’il  en  fût 
preflé  pat  l’Ambafladeur  de  Vcnilê , & qu’il  eût  lieu  d’efpérer  que  cene  Li- 
gue divertilTant  les  forces  des  Efjjagnols  pourroit  contribuer  beaucoup  au  ré- 
tablilfèment  de  Ion  Gendre  ; mais  il  aimoit  tellement  Ibn  repos,  qu’il  ne  pou- 
voir prendre  aucune  réfblurion  vigoureufè.  Cependant  pluüeurs  Auteurs  veu- 
lent que  ce  Roi  & la  République  fbient  entrez  avec  plubeurs  autres  Puillânees 
dans  deux  Ligues  qu’ils  prétendent  avoir  été  conclues  à Avignon  en  rCa;. 
Sc  à Paris  en  i£a4.  Mais  encore  que  ce  Roi  ne  voulût  point  lê  joindre  ou- 
vertement à cette  Ligue , Ion  AmbalTadeur  ne  laiflà  pas  de  lê  trouver  au  mois 
d’Oâobre  de  la  même  année  à l’alTemblée  de  Sulê  où  les  Miniftres  des 
trois  Alliez  rélblurent  comment  ils  agiroient  en  confcquence  de  la  Ligue.  Cette 
botme- intelligence  entre  la  Grande  Breugne  & la  République  de  Venilê  con- 
rinna  encore  du  tems  du  Roi  Charles  I.  auquel  la  République  & le  grand 
Duc  cotiununiquérent  comme  à leur  AUié  la  Ligue  qu’ils  avoient  faite  en 
1^43.  contre  les  Barberins. 


II.  NEGOCIATIONS, 

Entre  le  Roi  Jacques  £if  Charles  Emmanuel  Duc  de 
Scevoye. 

CHarles  Enrunanucl  voyant  qu’après  la  mon  de  Henri  IV.  la  Reine  Marie 
de  Médicis  ne  vouloir  pas  accomplir  le  mariage  qui  avoit  été  réfblu  en- 
ot  leiPiaice  de  Piémont  Ion  fils  aîné  & Madame  Elizabeth  de  France  , en- 
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voyi  en  Angleterre  en  i tf  1 1 . pour  propolcr  au  Roi  Jacques  un  double  maria* 
ge  de  leurs  En&Bs,  & une  ligue  offenUve  & déiéirhve.  Gc  Roi  fit  difficulté 
lur  ces  mawages  à caufe  de  la  différence  de  Rebgion,  & encore  plus  fur  la  Li- 
gue ofFenfive  & defenfive  ; l’averfion  qu’il  avoit  pour  la  guerre  l'éloignant  ab- 
lolument  de  ces  fortes  d’engagemens.  Peu  après  le  Prince  de  Gales  mourut: 
de  (brte  que  le  Roi  Jacques  congédiant  le  Minillre  du  Duc , lui  doniu  ordre 
d'afrurer  (bn  maître  que  fans  cette  mort  il  aurait  fiiit  le  mariage,  & conclu  la 
Ligue  offénfive  fit  defenfive:  mais  qu’on  pourroit  marier  le  fils  qui  lui  reftoit 
avec  la  Cadette  du  Duc,  pourvû  qu’il  lailTât  en  paix  ceux  de  Genève. 

Cette  bonne  intelligence  continua  depuis  etur’eux  , efi  forte  qu’eaicareqae 
ce  Roi , ayant  en  tête  de  marier  fôn  fils  avec  l’Infente  d’Efpagne,  ne  longeât 
plut  au  mariage  de  Savoye,  il  ne  lailfe  pas  de  protéger  ce  Duc  dans  les  occa- 
fitxis  ; ainfi  lors  qu’en  i<>i4.  d eut  plufieurs  diffiérens  contre  les  £fpagnols,le 
Roi  d’Angleterre  envoya  en  Italie  un  Ambaflâdeur  extraordinaire,  qui  prcflàLa 
République  de  Venifc  de  fécoorit  le  Duc  de  Savoye.  Enfiute  Cet  Ambaflâdeur  in- 
tervint comme  médiateur  au  Traité  d’AIl , & promit  par  un  aûe  particulier 
au  nom  du  Roi  maître  de  défendre  ce  Duc,  en  cas  qu’il  fut  attaqué  par 
les  Elpagnols  , aptes  avoir  dèfârmé,  ainfi  qu’il'  le  ctai^oic.  J’ai  marqué  fur 
l’article  précédent  comme  ce  Roi , qui  n’aimoit  point  a s’engager  dans  aucune 
guerre  pour  les  amis,  ne  voulut  point  entrer  dans  la  Ligue  de  Paris  de  iiSi). 
mais  fuivant  plufieun  Auteurs  le  Duc  de  Savoye  , enpa  avec  le  Roi  d’An- 
gleterre dans  Les  Ligues  qu’ils  prétendent  avoir  été  faites  à Avignon  en 
& à Paris  en  i6n.  fur  quoi  j’ai  dit  ailleurs  mon  Icntimcnt.  • 

III  T R A I T £ : 

£;tfre  Olivier  Cronrwel  Çÿ  la  Républicjue  de  Gènes.  J 

’ t ’ ! » 

Pour  Alliance  1654. 

La  République  de  Gènes  étant  en  1S54.  fur  le  point  de  rompre  avec  les 
EfpagntJs  , Ctomsrel  lui  promit  de  la  fecourir  , fit  alliance  avec  elle 
pour  le  commerce,  & commanda  à tous  les  marchands  Angloù  de  quitter  le 
trafic  de  Livourne  & de  fe  tranfporcei  à Gènes.  1 ' 


's 

■ C H Ai 


Digilized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c.  77 


CHAPITRE  X. 

T R AIT  E Z., 

Entre  les  Rois  de  h Grande  Bretagne  d’une  part  les  Grands 
Seigneurs  les  Peuples  de  Barbarie  d'autre.  . 

JE  finis  ce  livre  pat  les  Traitez  que  les  Rois  d'Angleterre  ont  &its  avec  les 
Grands  Seigneurs  '&  avec  les  Peuples  de  la  Côte  de  Barbarie.  Tous,  ces 
Traitez  font  à la  vérité  hors  de  l’étendue  du  dciTcin  que  je  me  fois  propo- 
lî , puilipie  je  n’ai  point  connoiflànce  d’aucun  Traité  que  les  Rois  d’Angletcr-  ' 
re  aytnt  foit  avec  les  Grands  Seigneurs,  finon  d’un  qui  a été  pafle  avant  le 
Traité  de  Vervins,  & que  les  autres  font  paticz  avec  dcs  Peuples  qui  habitent 
hors  de  l’Europe,  au  lieu  que  je  ne  me  fois  propofe  de  parler  que  des  Traitez 
pafTez  «itte  les  I^ces  de  fEutopc  depuis  la  Paix  de  Vervins.  Néanmoins  com- 
me le  Traité  fidt  avec  le  Grand  Seigneur  a encore  à prélënt  fon  exécution, 
& que  c’eft  en  vertu  de  ce  Traité  que  les  Anglois  trafiquent  en  Turquie, 
j’ay  cm  qu’il  fetoit  d propos  de  le  marquer,  & qu’on  me  patdonneroit  fi  je 
Ëdfois  une  petite  fortie,  pour  voir  les  engaecmens  que  les  peuples  d’Europe 
ont  pris  avec  les  Mahometans  qui  ne  font  Icparez  de  nous  que  par  la  mer  Mé- 
diterranée, & avec  lefquels  nous  avons  ailes  fouvent  occailon  de  paiTet  de 
pareils  Traitez. 

I.  TRAITÉ 

I 

DE  CONSTANTINOPLE, 

Entre  la  Reine  Elizabeth  Çjf  le  Grand  Seigneur 
Amwrat  IIL 

Pour  le  Commerce  1579. 

En  157p.  la  Reine  Elizabeth  fit  un  Traité  d’alliance  avec  le  Grand 
Seigneur  Amurat  III.  en  verm  duquel  elle  fit  recevoir  à la  Por- 
te un  Ambaflàdeur  de  (à  part  & des  Confols  dans  plufieurs  Havres  de 
l’Empire  Ottoman  , où  les  Arrglois  ont  depuis  trafiqué  fous  leur  banniè- 
re , au  heu  qu’ils  trafiquoient  auparavant  fous  qellc  de  Fiance , com- 
me fâifoient  autrefois  les  autres  Nations  de  la  Chrétienté  , hormis  les  Vé- 
nitieiu.  Mais  encore  qu’il  ibit  permis  aux  Anglois  d’aller  en  Tur- 
quie fous  leur  bannière , il  eil  porte  dans  la  capitulation  de  la  Fiance 
qu’ils  pourront  aullî  trafiquer  en  Turquie  fous  la  baniére  de  France  (ans  que 
1 Ambâllàdeut  d'Angletersc  les  en  puiflè  empêcher.  Ce  Traité  contient  encore 
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pluneurs  privilèges  accordez  aux  Anglois,  & régie  ce  qu’ils  doivent  payer  pour 
la  Douane. 

IL  TRAITÉ 
Entre  Charles  IL  ^ ceux  ^ Alger. 

Pour  établir  la  Paix  & le  Gjmmcrce  entr’eux.  1662.  > 


Le  Roi  d’Angleterre  étant  irrité  des  déprédations  que  les  Coriâircs  de  Barba- 
rie Êilbient  journellement  des  vadTeaux  de  lès  Sujets , envoya  contr’eux 
une  Flotte  au  mois  de  Man  iCCi.  Ibus  la  conduite  du  Chevalier  Lavdôqp 
Cette  Flotte  fût  d’abord  à b rade  du  Royaume  d’Alger  ^ 8t  y pnt  en  peu  de 
• tems  beaucoup  de  vaifleaux,  de  (one  que  le  Balb,  le  Divan  , & les  Gouver- 
neurs d’Alger  forent  contraints  de  faire  le  j.  Mai  de  b meme  année  , un 
Traité  de  Paix  avec  ce  Chevalier  Lasrlôn  au  nom  du  Roi  de  b Grande 
Bretagne  fon  Maître. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Sujets  des  deux  Royaumes  ne  Ce  fè- 
roient  à l’avenir  aucime  infulte  ; Que  les  vaifleaux  du  Roi  d’Angleterre  & de 
fès  Sujets  pourroient  entrer  dans  les  ports  de  b ville  d’Alger  & de  tous  les 
lieux  de  ce  Gouvernement , en  payam  les  droits  accoûmmez  de  dix  pour 
cent  j Que  les  vaifleaux  des  deux  partis  pafleroient  les  mers,  & excrceroienc 
leur  trafic  fans  pouvoir  être  recherchez  ; Qge  les  Sujets  du  Roi  d’Angleterre 
qui  étoient  efebves  fetoient  mis  en  hberté,  en  payant  les  femmes  pour  let 
quelles  ils  auroient  été  vendus;  Qu’on  n’en  pourroit  plus  vendre  ni  acheter, 
m birc  efebves  dans  Alger  & dans  les  lieux  qui  en  dépendent  ; Que  fi  quel- 
ques vaifleaux  d’autres  Pais  y amenoient  des  Anglois  ou  des  marchandifès  qui 
leur  appartinflent,  ou  ne  les  y pourroit  vendre  , & les  Gouverneurs  donne- 
toient  leurs  ordres  pour  laiflèt  la  hberté  aux  hommes  , & reftituer  les  mar- 
chandilcs;  Que  fi  des  marchands  Sujets  du  Roi  d’Angleterre  mouroient  dans 
Alger  , leurs  effets  Icroient  mis  entre  les  mains  du  Conlûl  de  b Nation  An- 
gloifè  ; Que  le  Confol  y auroit  un  heu  pour  fiiire  les  prières  publiques  , & 

que  ni  lui  ni  aucuns  autres  Sujets  du  Roi  d'Angleterre  ne  pourroient  être  trou- 
blez dans  l’exercice  de  leur  Religion  ; Que  fi  quelque  Sujet  du  Roi  d’Angle- 
terre frappoit  un  Turc  ou  un  Maure,  il  fèroit  puni  , mais  que  s’il  fè  lau- 
voit , on  ne  maltraiteroit  point  le  Conful  ni  aucun  autre  Anglois  pour  ce  fo- 
jet;  Que  les  Capitaines  des  vaifleaux  de  guerre  Anglois  pourroient  vendre  leurs 

{)rifès  dans  Alger  fans  payer  aucun  droit  de  Douane , & pourroient  y acheter 
eurs  provifions  au  prix  courant;  Que  les  Anglois  ne  payeroknt  les  droits  de 
b Douane  que  pour  les  marchandifès  qu’ils  vendroient  , & qu'ils  pourroient 
remporter  celles  qui  leur  refteroient  fans  payer  aucuns  droits  ; Que  quand  ils 
fèroiept  naufrage,  il  ne  leur  fèroit  bit  aucun  tort,  & que  les  Peuples  d’Alget 
leur  aideroient  pour  ûuver  les  débris  de  leurs  vaiflèaux  & de  leurs  marchan- 
dilès  ; Que  le  Conlûl  Anglois  ou  autres  de  b Nation  ne  feroient  point  tenus 
d’acquitet  les  dettes  d'un  autre  Anglois,  fi  ce  n'étoit  qu’ils  l’euflènt  caution- 
né ; Qu’ils  ne  lèroient  point  tenus  de  comparoître  devant  un  autre  Juge  que 
le  Divan;  Que  les  Anglois  qui  auroient  quelque  different  les  uns  contre 
les  autres,  ne  lèroient  jugez  que  par  le  Confol;, Que  nul  Anglois  étantdant 

les 
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les  ports  d’Alger  ne  (croit  maltraite  , & qu'on  ne  prcnJroit  point  connoil^ 
(ànce  de  (es  aftaites;  Que  quand  un  vailTcau  de  guerre  d'un  des  deux 
partis  tcncontrcroit  un  vaiiTeau  de  l’autre  parti , il  ne  l'envoyeroit  rcconnoî- 
tre  que  par  un  barreau  , où  il  y autoit  deux  hommes  outre  les  rameurs, 
& que  montrant  à ces  deux  hommes  un  paiTeport , ou  leur  fài(ânt  con- 
noîtte  que  plus  de  la  moine  de  l’équipage  appartienc  aux  Sujets  d’un  des 
deux  Euts,  on  ne  le  pourroit  rechercher  davantage  ; Qu’aptes  la  (ignature 
de  ces  aracles  pat  les  Gouverneurs  d’Alger  tous  les  torts  &:  dommages  6its 
de  part  & d’autre  par  le  pafle  (croient  pardonnez  j Qjie  ceux  que  l’on  fê- 
roit  ju(qu’à  l’avis  du  Traité  (croient  réparez  , & que  s’il  arrivoit  à l’ave- 

nir quelque  (iijet  de  mécontentement , on  chercheroit  les  moyens  de  les 
conq^r  à l’amiable  , & qu’on  ne  romprait  point  la  paix  , (i  ce  n'étoit 
qu’on  refulat  d’en  donner  (âtisliftion. 

III.  T R A I T É 

Entre  le  même  Roi  ceux  de  Tunis. 

Pour  le  même  fujet  1662. 

Le  5.  Oélobre  itftfi:  cette  meme  armée  navalle  étant  allée  à la  rade  de 
Tunis , obhgei  les  Officiers  de  cette  ville  de  pallêt  un  pareil  Traité 
de  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre  , pour  la  (ûreté  du  commerce  8c  de  la 
navigation  de  (es  Sujets. 

IV.'  TRAITÉ 

Entre  le  même  Roi  ceux  de  Tripoli. 

Pour  le  même  lujct  1662. 

Le  Magifttats  de  Tripoli  (ùivirent  l’exemple  de  ceux  d’Alger  8c  de  Tu- 
nis, 8c  firent  aufiî  le  i8.  du  meme  mois  d’Oélobre  i66i.  un  Trai- 
té de  paix  8c  de  commerce  avec  le  meme  Chevalier  Lawfon  au  nom  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 


V.  TRAI- 
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V.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  TANGER. 

Entre  le  nàme  Roi  Cid  Hamet  Hader 
Gailand.  1666. 

Le  Prince  Gailand  croit  voiTin  de  Tanger  , & avoir  commis  beaucoup 
d'hoftilitez  contre  les  Anglois  : mais  le  ii.  Avril  i66£.  il  fit  à Tan- 
ger un  Traité  avec  le  Roi  d’Angleterre , par  lequel  la  paix  &la  bonne  intelligen- 
ce fiirent  établies  entre  ce  Roi  & ce  Prince. 
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CHAPITRE  I. 

Suite  des  Rois  de  Danemarc  de  Norvège  depuis  tan  1598. 
juppià  préfent  , leurs  titres  qualitez. 

, - - t 

Our  mieux  comprendre  beaucoup  de  choies  que  j’ai  à dire  dans 
la  lûite  touchant  les  droits  des  Rois  de  Danemarc  lîlr  le  Comté 
d'Oldemboutg  & lût  le  Duché  de  Holftcin  , & toucliant  l'ori- 
gine de  leurs  différends  avec  la  Suède,  je  crois  nccdlaire  de  re- 
prendre les  choies  des  le  milieu  du  XV.  Iiécle  , auquel  les 
Comtes  d'Oldembourg  commencèrent  de  régner  dans  le  Danemarc , ce  que 
je  ferai  fort  fuccihéfement,  ne  dilânt  de  cliacun  de  ces  Rois  que  ce  qui  fe- 
ra ablôliiment  néceffaire  pour  mon  fujen 

La  famille  des  anciens  Rois  de  Danemarc  ayant  été  éteinte  en  1448.  par 
la  mort  de  Chrillophle  III.  les  Danois  élurent  pour  leur  Roi  Chrilhan  I.  de 
la  Mailbn  des  Comtes  d'Oldembourg , ce  qu'ils  firent  à la  Ibllicitation  d'A- 
dolphe Duc  de  Holftein-Sleswick  , lôn  Oncle  maternel,  auquel  les  Danois 
Tm.  I.  . 1-  avoienc 
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avoicnt  offcn  ccne  Couronncj  & cjui  n'ayant  point  d'eniâns  laiüà  lès  Etats 
à lôn  neveu.  Ce  Chriftian  fiit  élu  enCiite  Roi  de  Norvège  , & puis  Roi  de 
Suède.  Jean  II.  lÏKcèda  à lôn  Pcte  Chriftian , & fût  encore  du  Roi  de 
Suède , mais  enfuite  les  Suédois  (è  lôulevèrent , & chaftèrent  les  IDanois  de 
leur  Pays. 

Chriftian  II.  fils  de  Jean  étant  rentre  en  Suède , s'en  rendit  maître  apres 
avoir  gagné  une  grande  hacaille , & lè  fit  reconnoître  pour  Roi  ; mais  il  trai- 
ta les  Suédois  avec  tant  de  cruauté  , cju’ils  le  challcrent , & mirent  fur 
le  trône  en  ijtj.  Guftave  Vaza  fils  d’Eric  qu’ils  dilbicnt  delccndn  de  leurs 
anaens  Rois.  Les  Danois  le  révoltèrent  aulli  neuf  ans  après  contre  Chriftian , 
& élurent  pour  Roi  lôn  Oncle  Frédéric  Duc  de  Holftein , & fîb  de  Chrilban 
premier.  Ces  deux  nouveaux  Rois  firent  enlèmble  une  étroite  alliance  , &in- 
troduifirent  dans  leurs  Etats  l’hérclîc  de  Luther. 

Frédéric  eut  deux  fib  , Chriftian  111.  duquel  delcendent  les  Rob  de  Da- 
nemarc  , & Adolphe  Duc  de  Holftein  , duquel  viennent  les  Ducs  de  Hol- 
ftein-Gottorp  d’à  prélènt.  Chriftian  III.  fiit  pere  de  Frédéric  IL  qui  eut  en- 
n’autres  Enuns,  Ion  Succeflèur  Chriftian  IV.  & Anne  mariée  à Jacques  VI, 
Roi  d’Ecoftè  , k puis  de  la  Grande  Bretagne. 

Chriftian  IV.  commença  à régner  en  1588.  à l’ige  de  11.  ans,  & mou- 
mt  au  mob  de  Février  1^48.  Il  eut  guerre  contre  la  Suède  avec  laquelle  il 
fit.enfuite  une  paix  avantageulè  , & divers  traitez  d’AUiance.  Il  (ê  ligua  depub 
avec  divers  Princes  pour  fiure  la  guerre  à l’Empereur , mab  il  y fut  mauheuteux, 
& il  fut  contraint  de  faire  la  paix , apres  laquelle  il  vécut  en  bonne  intelligence 
avec  la  Mailon  d’Autriche,  ce  qui  lui  attira  vers  la  fin  de  là  vie  une  autre  guer- 
re contre  la  Suédj,  qui  finit  par  une  paix  dcsavanageulè  pour  lui. 

Frédéric  III.  fon  fib  lui  fucceda  , & s’etant  engage  dans  une  troificme 

fuerre  contre  la  Suède  en  fiivcur  de  la  Pologne  , il  courut  riique  de  per- 
ré lôn  Royaume  qui  lui  fiit  conlèrvé  pat  les  Alliez  qui  vinrent  à lôn  lè- 
cours.  Cette  guerre  fût  terminée  par  des  Traitez  dèüvancagcux  qu’il  fut 
obligé  de  paflèt;  Mab  ces  malheurs  furent  récompenlèz  peu  apres  par  le  Decret 
palIe  au  mob  d'Oftobre  iCffo.  par  tous  les  Etats  de  ce  Royaume,  par  lequel 
ils  déclarèrent  la  Couronne  hetéditau-e  pour  les  enlâns  mâles  & femelles  de  Fré- 
déric III.  au  lieu  qu’elle  ctoit  auparavant  Eleéfive.  Ilmoumt  en  i6yo. 

Chriftian  V.  lôn  fib  régné  encore  prélentemcnt , & a eu  aulli  une  cin- 
quième guerre  contre  la  Suède,  dans  laquelle  il  avoir  eu  beaucoup  d'avanu- 
ges  , donc  il  a été  obligé  de  le  départir  pat  les  derniers  Traitez. 

Ce  Roi  prend  la  qualité  de  Roi  de  Danematc  , de  Norvège,  des  Gochs, 
Sc  des  Vandales  , de  Duc  de  Slessrick , de  Holftein , de  Stotmarlè , de  Dit-' 
marlè,  & de  Comte  d’Oldcmbourg  & de  Dclmenhorft. 

ROI  DE  DANEMARC. 

Ce  Royaume  contient  les  Illes  de  Zélande  , de  Funen  , de  Langeland  , 
de  Latand  , de  Falfter  & autres  circonvoifincs  , la  Jutlande  qui  eft  la  Cher- 
lônélè  Cimbtique  ^ui  tient  à l’Allemagne , & la  Scanie,  Hallande,  Sc  Ble- 
kinge  qui  tiennent  a la  Suède.  Ces  trob  dernières  Provinces  ont  été  démem- 
brées du  Danemarc  pat  les  derniers  Traitez  de  paix  dont  nous  allons  parler, 
de  lôrte  que  ce  Royaume  eft  à préfent  teftraint  à ces  Illes,  & à L Juc- 
X lande.  Entre  ces  Ilks  , celle  de  Zélande  qui  eft  b principale , & où  eft 
Coppenhague  la  Capitale  du  Royaume,  eft  féparée  de  la  Scanie  par  le  dé- 
troit du  Sund  qui  eft  commandé  par  le  château  de  Cronembourg,  près  duquel 
’ eft 
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eft  la  ville  cl’Ellëneur , où  & fait  la  recette  du  péaçe  du  Sund;  & l’Iflede 
Funen  eft  leparcc  de  celle  de  Zélande  par  le  détroit  de  Bett  qui  donne 
Ibn  nom  à fa  Mer  Baltique  près  duquel  ell  la  ville  de  Nibouq;,  oùlêfeit 
la  recette  du  pc^e.  de  ce  détroit.  Entre  l’Ifle  de  Funen  & la  Jutlande  , il 
y a un  autre  détroit  nommé  Middelfàrt , on  verra  dans  la  fuite  pourquoi  je 
&is  toutes  ces  remarques. 


ROI  DE  NORVEGE. 

< T " 

Ce  Royaume  contient  la.  côte  Occidentale  de  la  Scandie  ou  Scandinavie. 
Oeft  un  Royaume  particulier  qui  lût  joint  au  Danemarc  aulfi  bien  que  la 
Suède  par  la  Reine  Marguerite  qui  devint  Reine  de  Danemarc  en  1375.  par  la 
mort  de  fbn  Pere  Valdemar , & qui  après  avoir  époufe  Flaquin  Roi  de  Norvège , 
conquit  la  Suède.  Elle  unit  ces  trois  Royaumes  , & les  laillà  à fbn  ne- 
veu Eric  fils  d’un  Duc  de  Poméranie.  Depuis  ce  tems-là  la  Norvège  ne 
s'eft  point  feparée  du  Danemarc  , une  partie  du  Pais  de  Laponie  qui  eft 
nommée  Vaigus,'&  les  Provinces  de  Trondhemhus  , Bergus , Aggerhus, 
Bahus,  la  Jemprie  & la  Heredalie  , dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite,  dépen- 
dent de  ce  Royaume  , qui  eft  fcparé  de  la  Suède  par’  des  montagnes  nom- 
mées Dolîiafiel  ; les  trois  dernières  de  ces  Provinces  ont  été  cédées  aux  Sué- 
dois par  les  derniers  Traitez.  11  > . 

R O I ■ D E S GO  TH  S. 

‘ ' .'il 

f 

Ces  Peuples  croient  feparez  en  plufîeuts  branches  dans  ces  Pais  Septentria- 
naux  qui  croient  leur  patrie  , de  même  qu'ils  le  fiirent  encore  enfùitc  dans 
les  differentes  Provinces  de  l’Empire  Romain  où  ils  pallcrcnt  j C’eft  pourquoi 
nous  verrons  ci-après  que  le  Roi  de  Suède  prend  auffi  la  qualité  de  Roi  des  Goths. 
Les  Auteurs  Danois  tiennent  que  les  Danois  dcfccndcnt  des  Goths  pour  la  plus 
grande  partie,  & que  les  anciens  Goths  habiroient  dans  la  Chcrfoncfc  Cim- 
brique  qu’ils  difènt  être  nommée  préfëntement  a caufe  de  cela  Jutlande,  com- 
me qiii  diroit  Gothlandc  ou  Pars  des  Goths. 

ROI  DES  VANDALES. 

.)  i 

Quelques  Auteurs  Danois  entendent  p.ar  les  Vandales  les  habitans  du  dio- 
cefe  d’Aîborg  qui  eft  dans  la  partie  fcptcntrionalc  de  la  Judandc  -,  mais  les 
anciens  Géographes  placent  les  .Vandales  dans  les  Provinces  fituées  en  Alle- 
magne, fur  la  côte  de  la  Mer  Baltique  3 d’où  vient  que  les  Ducs  de  Mekle- 
bourg  4c  de  Poméranie  fc  dilent  encore  Ducs  ou  Princes  des  Vandales  : Ainfi 
il  me  Icrablc  plus  probable  de  dire  que  ce  titre  de  Roi  des  Vandales  eft 
venu  au  Roi  de  Danemarc , depuis  que  Henry  Prince  des  Vandales  voifins  de 
Lubec , ayant  laifle  dans  le  XII.  StoIc  des  enfans  qui  périrent  par  leurs  dit 
(entions  domeftiques.  Canut  Duc  de  Slefvtick  de  la  Maifôn  Royale  de  Dane- 
marc , hérita  de  cette  Principauté  que  l’Empereur  Lothairc  érigea  en  Royaume. 
De  fône  que  les  Rois  de  Danemarc  étant  devenus  Ducs  de  Stcfwick , ont  pris 
b qualité  de  Rois  des  Vandales. 

L i DUC 
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HISTOIRE  DES 
DUC  DE  SLEWICK. 

Ce  Duché  cft  daiu  la  Judande  Méridionale,  & 3 toujours  rele- 
vé en  Fief  des  Rois  de  Danemarc.  J'ai  marqué  ci-devant  comment  Chrit 
tian  premier  le  rejoignit  à là  Couronne  ^rcs  la  mort  de  Cm  onde  matemd,  & 
comment  une  partie  de  ce  Duché  cft  paflee  en  appanage  à des  Cadets  de  la  Mai- 
fon  de  Danemarc  qui  ont  leur  réfidencc  à Gottorp  Æms  ce  meme  Duché  & 
qui  ont  obtenu  par  les  Traitez  de  Rolchild  & de  Coppenhague  de  le  pofféder 
en  Souveraineté. 

DUC  DE  HOLSTEIN. 

Ce  Duché  eft  dans  la  BaiTe  Saxe  , & le  Roi  de  Danemarc  eft  Prince  de 
1 Empire , & a ^ance  aux  Dictes  en  cette  (Qualité. 

DUC  DE  STOTMARSE  ET  DE  DITMARSE. 

C'étoient  autrefois  deux  Comtez  enclavez  dans  le  Holftein,  dont  le  pre- 
mier s'étend  le  long  de  l'Elbe  jufou'à  Hambourg , & le  (ëcond  eft 
limé  fur  l'Occan  au  feptentrion  de  l'embouchure  de  l'Elbe.  Ils  avoient 
autrefois  des  Comtes  partieuhers,  avant  qu'ils  foflent  réunis  au  Duché  de 
Holftein.  Le  demicT  Comte  de  Dinnarfc  ayant  été  mé  par  les  Sujets , les 
héririers  cédèrent  ce  Comté  à l'Archevêque  de  Brême,  moyennant  une  récom- 
penlè  qu'il  leur  doniu;  de  forte  que  ceux  de  Ditmarfc  furent  tantôt  Sujets  de 
ces  Archevêques,  & tantôt  des  Rois  de  Danemarc  8c  des  Comtes  de  Holftein, 
mais  le  plus  fouvenc  ils  fc  maintinrent  en  liberté  , 6c  repouflerent  avec  perte 
ceux  ^ui  les  attaquèrent.  Enfin  le  Comté  de  Holftein  qui  3 été  depuis  érigé  en 
Duché,  étant  entré  dans  la  Famille  des  Rois  de  Danemarc,  Chiiftian  III.  Roi 
de  Danemarc  , 6c  Adolphe  Duc  de  Holftein  les  aflùjettirent  entièrement  en 
155*).  ce  qui  fut  confirmé  par  l’Empereur  Ferdinand  I.  6c  depuis  ce  tcms-là 
les  Rois  de  Danemarc  ont  compte  la  Stotmarfè  6c  la  Ditmarlè  parmi  leurs  Du- 
chez. 

COMTE  D’OLDEMBOURG  ET  DE 
DELMENHORST. 


Ces  deux  Comtez  font  fituez  à l’Occident  du  Vefèr  qui  les  (cpare  de 
l’Archevêché  de  Brême,  d’où  les  Archevêques  prétendoient  que  le  Comté  de 
Delmcnhorft  relevoit  d’eux  en  fief.  J’ai  déjà  marqué  que  Chriftian  I.  du  nom 
Roi  de  Danenwc  étoit  de  la  Maifon  de  ces  Comtes , il  y a long-tems  qu’on 
voyoit  bien  que  la  branche  des  aînez  alloit  finir  parla  mort  de  Gunthier  Comte 
d’Oldembourg  qui  n'avoit  point  d'enfàns  mâles  légitimes , ainfi  le  Roi  de  Da- 
nemarc ôc  le  Duc  de  Gottoip  avoient  procès  conjointement  contre  le  Duc  de 
Holftein-Plocn  pour  la  fucccflion  de  ces  Comtez , 6c  avoient  &it , à ce  que  pré- 
tend le  Duc  de  Gottorp , quelques  Traitez  pour  ne  point  Icparer  leurs  intérêts, 
cependant  le  Roi  de  Danemarc  ayant  acquis  les  droits  du  Duc  de  Ploen , s’eft 
mis  en  pofteflion  de  ces  Comtez  après  la  mort  du  dernier  Comte,  6c  en  jouit 
encore  mélcntement,  nonobftant  les  j)laintcs  du  Duc  de  Gottorp. 

J'ai  déjà  parlé  d.ins  le  Livre  précèdent  Chapitre  1 1.  des  Traitez  entre  la 

Grande  Bretagne  6c  le  Danemarc,  8c  je  réfotvc  pour  le  I V.  Livre  les  Trai- 
tez que  les  Rois  de  Danemarc  ont  faits  avec  la  France  : Ainfi  je  ne  par- 
lerai ici  que  de  ceux  que  ces  Rois  ont  fiùts  avec  la  Suède  , la  Mofco- 

vie , les  Etats  Généraux  , l'Empereur  , les  Princes  de  l’Empire  , 6c  la  Po- 
logne. 
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CHAPITRE  IL 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  Çÿ  la  Suède. 


J'Ai  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  comment  les  Rois  de  Dane- 
marc Chriftian  I.  Jean  II.  & Chrilban  1 1.  furent  fùccelfivement  élus 
Rois  de  Suède  , & que  ce  dernier  ayant  été  dépouillé  de  ces  deux  Royau- 
mes , les  deux  nouveaux  Rois  Frédéric  & Guftave  pour  fè  fortifier  l'un  l’au- 
tre dans  leur  invafion,  firent  une  étroite  alliance  enfcmble.  Cene  bonne  in- 
telligence dura  julqu’au  tems  de  Frédéric  1 1.  Roi  de  Danemarc  & d’Eric  Roi 
de  Suède,  dont  le  premier  croit  petit-fils  de  Frédéric  , & & l’autre  fils  de 
Guftave.  Ces  deux  Rois  eurent  guerre  enfcmble  , & rcnouvcllércnt  toutes 
les  anciennes  prétentions  que  les  Rois  de  Danemarc  3c  de  Suède  avoient  les 
uns  contre  les  autres.  Tous  ces  difterends  furent  terminez  en  ijyo.  parle 
Traité  de  Stetin  , qui  a depuis  lêtvi  de  régie  dans  les  Traitez  qui  ont  fiü- 
vi  entre  ces  deux  Couronnes  , 3c  dans  Iclquels  il  a toujours  été  confirmé  , 
hormis  dans  les  articles  auxquels  ces  derniers  Traitez  apportoient  quelque 
changement:  Ainfi  encore  que  ce  Traité  ayant  été  6it  en  1570.  excède  de 
beaucoup  l’année  1558.  que  je  me  fuis  propolce  pour  mon  époque,  je  crois 
néanmoins  néceflâire  de  faire  connoître  ce  qu’il  portoit,  parce  qu’il  fait  encore 
Loi  entre  les  Rois  de  Danemarc  3c  de  Suède  dans  les  articles  auxquels  les  dci- 
nicn  Traitez  n’ont  point  dérogé. 


I.  TRAITE 

DE  STETIN, 


Entre  Frédéric  II.  Roi  de  Danemarc,  ^ Jean 
J IL  Roi  de  Suède.  1570. 


L’Origine  du  différend  entre  les  Rois  de  Danemarc  3c  de  Suède  provenoit 
de  ce  que  Magnus  Duc  de  Holftein  ftere  de  Frédéric  1 1.  Roi  de  Dane- 
marc, ayant  cédé  à ce  Roi  le  tiers  qu’il  avoit  au  Duclié  de  Holftein,  avoir  eu 
en  échange  les  Diocéfes  d’Oefêl  3c  de  Cutlande  que  ce  Roi  avoit  acliacz  peu 
auparavant  de  l’Evêque  Jean  de  Munchaulc  ; & outre  cela  Magnus  avoit  enco- 
re acquis  de  l’Evêque  de  Revel  les  droits  for  la  Province  de  Revel  que  les 
Molcovitcs  occupoient  dans  la  Livonie  , hormis  la  ville  même  de  Revel  qui 
croit  en  la  puiflàncc  des  .Suédois.  Il  arriva  peu  après  que  le  Gouverneur  de 
Revel  pour  Eric  Roi  de  Suède  , fè  fâifit  d’un  Monaftére  que  Magnus  préten- 
doit  dépendre  de  fon  Diocéfe,  3c  de  quelques  autres  places  appartenantes  au 

L 5 Roi 


Di  cdby  Google 


86  H I:S  T 0 IlR.E'  DES 

Roi  de  Pologne  , & en  meme  tems  il  défendit  à ceux  de  Lubec  le  commer- 
ce de  Nan'a  ville  occupée  par  les  Molcovites , voulant  cju’ils  portairent  en  droi- 
ture leurs  marchandilcs  à Revcl.  Cela  obligea  la  ville  de  Lubec  , & enluite 
les  Rois  de  Danemarc  &:  de  Pologne  de  lui  faire  la  guerre  ejui  fût  poutfiiivic 
avec  divers  fiicccs  .,  le  plus  fbuvent  dclâvantageux  au  Roi  de  Suède  Eric  & à 
Jean  111.  fon  frere  & fôn  Succeflcur  , fur  fefc|ueb  Frédéric  prit  Elsbourg  & 
meme  renouvella  (es  prétentions  (ut  b Couronne  de  Suède  autrefois  po  (lédéc 

fiat  fts  ptédécelTeurs  •;  & d'autre  part  les  Rois  de  Suède  renouvellérenc 

eurs  prétentions  (ùr  la  Norvège  , la  Scanie  & plufieurs  autres  Ifles  & Pro- 
vinces dépendantes  du  Danemarc  , qu'ils  foûtenoient  avoir  autrefois  appar- 
tenu aux  Rois  de  Suède.  Enfin  la  paix  entre  tous  ces  Princes  fat  conclue  à 
Stetin  au  mois  de  Décembre  157a.  par  rentremifê  de  l'Empereut  Maxirnilicn 
dont  le  Duc  de  Pomeranie  étoit  le  (iremier  Commiflàire  , du  Rcà^dc  ’Prancc 
Charles  IX.  qui  avoit  envoyé  Charles  de  Sahey  de  (à  part  à.  ccttc  coriferencë, 
& de  plufieurs  Princes  de  l'Empire.  . 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suède  céda  à l'Empereur  les  lieux  qu'il  polfc- 
doit  dans  b Livonie  , & que  l’Empereur  donria  en  même  terns  en  nef  au 
Roi  de  Danemarc  , enlcmble  les  Diocéles  de  Revel  & d'Oefel,  d’Alibaye  de 
Pafides,  Sonnebourg  & Hapfcl.  On  convint  néanmoins  que  Je'  Rqi  'de  Suède 
garderait  Revcl  & Vittenimein  julqu’à  ce  ^u’on  eût  tranfigç.  avec  lui  tou- 
chant les  frais  qu’il  avoit  faits  dans  b défenfê  de  Revcl  ; Qiic:  le  Roi  de 
Danemarc  tâcheroit  de  Élire  retirer  les  Molcovites,  8c  fon  firere  Magnus  qui 
avoit  pris  leur  parti,  8c  qu’ils  avoient  déclaré  Roi  de  Livônie  ; (^le  les 
trois  Rois  de  Danemarc  , de  Pologne , 8c  de  Suède  cnvbycroicnf  vers  Ma- 
gnus pour  voir  s’il  vouloit  b paix  , 8c  que  s’il  b rcfalôit , ils.  lui , fcroicnt| 
conjointement  b guerre  ; Que  les  limites  du  Royaume  de  Danemarc  8c  des 
Suède  demeuretoient  comme  par  le  pallc  ; Que  le  Roi  de  Danemarc  ren- 
droitaux  Suédois  Elsbourg,  8c  renonceroit  de  bonne  foi  à fis  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Suède  ; Que  le  Roi  de  Suède  renonceroit  pareilloincntà 
(es  droits  fur  b Norvège  , b Godande  , b Hallandc  , b Scaiiic , 8c  b Ble- 
kingc  , 8c  abandonneroit  pour  jamais  les  armes  de  Danemarc  , les  Provinces 
de  Jemptie  8c  de  Heredahe  dépendantes  de  b Norvège  avec  toute  b jurif- 
diction  Eccléfiaftique  ; Que  chacun  des  deux  Rois  pourtoit  retenir  dans  fon 
Eeuffon  les  trois  Couronnes  qu’ils  prétendoient  l’un  8c  l'autre  être  leurs  pro- 
pres armes,  jufqu'à  ce  que  b choie  eût  été  décidée  par  l'Empereur  alTillc 
des  Electeurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg , de  Jules  Duc  de  Bninfrick,  8c 
de  George  Jean  Comte  Palatin,  au  jugement  delquels  les  deux  Rois  décb- 
rétent  qu’ils  fè  rapporteraient  Qu’ils  le  rendroiént  réciproquement  les  vait 
féaux  pris  de  part  8c  d’autre  ; Que  le  Roi  de  Suède  payeroit  à celui  de  Da- 
nemarc deux  cens  mille  écus  pour  les  fiais  de  la  guerre  ; Qiie  fi  un  Sujet 
d’un  des  deux  Rois,  ayant  encouru  l’indignation  de  fon  Roi  .pour  quelque 
faute  , fe  réfagioit  dans  les  Etats  de  l’autre  Roi  , il  y ferait  reçû  8c,  proté- 
gé , 8c  qu’on  y jugetoit  s’il  étoit  coupable  , fur  ce  que  le  Roi  fon  Souve- 
rain allégucroit  8c  prouveroit  contre  lui  ; Otic,  b liberté  du  trafjc  de  Narva 
continueroit  comme  elle  avoit  été  par  le  paflï  à l’égard  des  deux  Royaumes 
& de  b manière  que  l’Empereur  le  régleroit  à l’égard  des  Sujets  de  l’Em- 

f>ire  J Enfin  ib  convinrent  qu’il  y aurait  alliance  ofFcnfive'Sc  défenfive  entre 
es  deux  Rois  8c  leurs  Royaumes  , 8c  qu’en  cas  qu’il  fûrvinc  quelques  dific- 
tends  entr’eui  à l’avenir  , ils  (éroient  réglez  par  un  nombre  égal  de  Sénateurs 
de  l’un  8c  de  l’autre  Royaume , qui  choifiroient  des  fur-arbitres  s’ib  ne  con- 
venoient  pas. 
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Depuis  ce  traite  les  Rois  de  Danenutc  te  de  Suède  firent  encote  un  Ctai-* 
te  en  i;8o.  & un  autre  en  1591.  <]ui  réglèrent  plufieurs  dificrends  qu’ils 
avoient  fiir  le  fujet  du  commerce. 

IL  TRAITÉ 

DE  FLACCEMBECH, 

Entre  Chrijlian  IV,  Charles  IX. 

Pour  tranfiger  fur  leurs  différends.  1605. 


CHarles  Duc  de  Sudermanie  ayant  lait  en  (brte  de  âire  déclarer  Roi  de 
Pologne  fon  neveu  Sigismond  déchu  de  la  Couronne  de  Suède  5c  s'en 
étant  âit  établir  Vkeroi  lous  l'autoriré  des  Etats  de  ce  Royaume , attaqua 
la  Livonie , 6c  s’en  rendit  prelqu’entiétement  maître , hormis  de  la  ville  de 
Riga.  Comme  il  prétendoit  l'afiàmer , il  voulut  exiger  de  Chriftiart  IV. 
Roi  de  Danemarc  qu'en  vertu  de  l’alliance  offênfive  6c  défènfive  étabhe  par 
le  traité  de  Stetin  il  délèndit  à (es  Sujets  le  trafic  de  Riga  6c  de  la  Curlan- 
de  , outre  cela  il  conteftoit  au  Roi  de  Danemarc  l’Ule  d’Oelël , la  ville  de 
Sonnebourg,  6c  les  trois  Couronnes  dans  l’éculibnde  fis  armes.  Le  Roi  de 
Danemarc  ne  (bn  côté  Ce  plaignoit , premièrement  de  ce  que  Charles  avoir 
beaucoup  étendu  û.  jurisdiâion  fiir  la  Lapponie  au  préjudice  de  (bn  Royaume 
de  Norvège,  ce  que  Charles  prétendoit  avoir  eu  moit  de  (àite  , au  moyen 
de  la  ttanCiûion  paflcc  en  1555.  entre  la  Suède  6c  la  Mo(covie  , par  Laquel- 
le les  Grands  Ducs  avoient  cédé  à la  Suède  la  moitié  de  la  jurifiiiélion  6e 
des  revenus  depuis  le  Golfe  de  Titilfiard  julqu’à  Malanger,  6c  les  deux  tiers 
depuis  Malanger  julqu’au  Varanger.  En  (econd  lieu  Chrilhan  fe  plaignoit  de 
ce  que  nonobfiant  que  la  liberté  du  commerce  dût  être  réciproque  entre  leurs 
Sujets  , il  y avoit  certaines  villes  6c  ports  , où  en  vertu  de  quelques  anciens 
ulages  6c  privilèges  , on  ne  permettoit  point  aux  Danois  de  trafiquer. 

Sur  tous  ces  difeends  Chriftian  IV.  6c  Charles  firent  un  Traité  à Flac- 
cembech  en  i£oj.  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  défim> 
droit  à fes  Sujets  de  trafiquer  pendant  un  certain  tenu  à Riga  6c  dans  la 
Cutlande  5 Que  la  liberté  du  commerce  feroit  exphquée  fiiivant  l’atKien  ulâ- 
ge  6c  les  privilèges  des  villes  , 6c  que  pour  leurs  autres  difictends  ils  s’en 
rapporteroient  à des  arbitres. 
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^ III.  T R A I T E D E PAIX 

DE  S I A R.  E D, 

Entre  On  'tjî'tan  IV.  Guflanx  Adolphe.  1613. 

CHarles  IX.  s’étant  depuis  &it  couronner  Roi  de  Suède  en  itfoy.  ajouta 
à (es  titres  celui  de  Duc  des  Lappons  en  Nortlande , ce  qu'il  avoit  cru 

ruvoir  faire,  puis  qu’outre  ce  que  les  Rois  de  Suède  avoienc  acquis  dans 
Lapponie  par  la  tranfâèlion  de  15515.  dont  je  viens  de  parler,  ils  a- 
voient  toujours  eu  jurisdiâion  fïir  la  Lappionie  Occidentale  ; cependant 
le  Roi  de  Dancmarc  fè  plaignbit  de  cela  , & des  nouveaux  impôts  établis  fiir 
les  Lappons,  comme  d'une  entreprifè  fur  fbn  Royaume  de  Norvège.  Il  fc 
plaignoit  encore  de  ce  que  les  Suédois  âilbient  plufieuts  violences  à fês  Sujet* 
fous  prétexte  de  la  dèfcnlc  de  naviger  à Riga  & dans  la  Curlande  : Que  le 

Roi  de  Suède  avoit  permis  aux  habitans  de  fâ  nouvelle  ville  de  Gottembourg 
de  pêcher  dans  toute  l'étendue  de  la  Mer  qui  cft  entre  Titilliard  & Varanger* 
à la  charge  de  lui  payer  la  dixième  partie  de  leur  pêche , bien  que  la  moitié 
de  cette  étendue  de  Mer  dépendit  du  Dancmarc  ; Qu'encote  que  les  Rois  de 
Dancmarc  eullènt  permis  aux  fouis  habitans  de  Berg  & de  Ttondhein  de  trafi- 
quer au  pays  de  Nortlande  & de  Vatghus , le  Roi  de  Suède  y avoit  en- 
voyé des  navires  pour  y trafiquer  : Et  qu'enfin  il  continuoit  de  mettre  les  trois 
Couronnes  dans  l'Ecuffon  de  fos  armes.  Le  Roi  de  Suède  prétendoit  n'avoir 
rien  fait  qui  ne  lui  fût  permis , & fo  plaignoit  de  lâ  part  que  le  Roi  de  Dane- 
marc  pofledoit  (ans  aucun  droit  le  Château  de  Sonnebouig  dans  l'Ifle  d'Oefcl. 
Qu'il  làifoit  des  violences  aux  Lappons.  Qii’il  les  comptoit  quelquefois  dans 
fos  Patentes  parmi  fos  Sujets,  & qu’il  avoit  fait  ûéfcnfc  aux  villes  An- 
featiques  de  trafiquer  en  Suède.  Ainfi  ces  Rois  ne  pouvant  s’accorder  , celui 
de  Danematc  déclara  la  guerre  à la  Suède  en  161 1;  & pnt  la  Ville  & le  Châ- 
teau de  Colnrar , & les  Ifles  d'Oclande  & de  fiomholmc.  Le  Roi  Charles  qui 
croît  encore  embarafle  dans  la  guerre  contre  la  Pologne  & contre  la  Mofeovie, 
en  étant  au  defofjxiir,  envoya  défier  Chriftian  defo  battre  en  duêl  contre  lui, 
ce  que  celui-ci  refùfâ , & peu  après  Charles  mourut  de  regret , & laiflà  fon 
Royaume  à fon  fils  Guflave  Adolphe.  L’année  (ûivante  Chriftian  prit  fur  les 
Suédois  Elsbouig,  Goltberg,  & plufîeurs  autres  pbces:  Enfin  le  Roi  d’An- 
gleterre & les  Villes  Anfeatiques  fe  mêlèrent  de  les  accommoder  , & la  paix 
fut  Élite  au  mois  de  Janvier  i«i  j.  à Siared  entre  Ulsbek  & Keffocod  fur  les 
Frontières  des  deux  Royaumes. 

Par  ce  Traité  on  confirma  premièrement  celui  de  Stetin  de  l'année 
1570.  & comme  chacun  des  deux  Rois  allcguoit  diverfcs  raifons  par  lefquel- 
les  ils  pretendoient  l’un  fie  l’autre  avoir  droit  de  porter  les  trois  Couronnes 
dans  l’Êcu  de  leurs  armes , ( le  Roi  de  Suède  comme  Roi  des  Suédois  , des 
Goths  , fie  des  Vandales,  fie  le  Roi  de  Dancmarc  comme  Succeffour  de  ceux 
qui  avoient  poffédé  les  trois  Royaumes  du  Nort  ) les  deux  Rois  convinrent 
qu’ils  pourroient  porter  l’un  fie  l’autre  les  trois  Couronnes  dans  leurs  Ecuflbns, 
fans  que  cela  leur  donnât  aucun  droit  for  les  Royaumes  de  l’un  ou  de  l’autre  : Que 
les  Suédois  pour  leurs  perfonnes , biens , fie  marchandifos  foroient  exempts  de  tous 
impôu  en  Dancmarc,  en  Norvège,  fie  au  Sund,  Se  que  de  même  les  Danois 

Se 
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& Norvcgcois  trafiqueraient  librement  en  Suède , & les  Suédois  en  DanCmarC 
& en  Norvège.  Qu’on  ne  donnerait  point  à la  ville  de  Gottembourg  aucuns 
privilèges  qui  fiiflènt  au  préjudice  du  droit  Royal  que  le  Roi  de  Danematc  a 
dans  la  Cherfonefe  Cimbrique,  & que  le  Roi  de  Danematc  rendroit  au  Roi 
de  Suède  la  ville  de  Colmar,  les  Illes  de  Bornholm  Scd’Oelande,  Elsbourg, 
Holsby  , & les  autres  villes  qu’il  avoit  occupées  pendant  cette  guerre. 

D’autre  part  le  Roi  de  Suède  céda  au  Roi  de  Danemarc  , premièrement  les 
droits  fiir  la  ville  de  Sonnebourg  dans  l’Illc  d’Oelel  : deuxièmement  les  droits 
qu’il  avoit  fur  la  mer  Occidentale  8c  fur  les  Lappons  qui  habitent  fut  les  côtes 
de  la  Mer  entre  Tidfiiard  te  Varanger,  ce  qui  comprend  la  Province  de  "Var- 
ghus  8c  la  partie  feptentrionale  de  celle  de  Trodenhus:  Troificmement  le  tri- 
but que  les  Lappons  doivent  au  Roi  de  Suède,  comme  ayant  acquis  les  droits 
du  Grand  Duc  de  Mofeovie  en  l’année  1595,  8c  néanmoins  on  convint  que 
le  Roi  de  Suède  pourrait  prendre,  fi  bon  lui  (cmbloit,  le  titre  de  Duc  de  Lap- 
pome  , à caulê  que  nonobftant  cette  celfion , il  lui  relloit  encore  beaucoup  de 
Lappons  qui  dépendoient  du  Royaume  de  Suède  : Quatrièmement  il  s’obligea 
de  tendre  au  Roi  <fc  Danemarc  la  Jemptie,  8c  enfin  de  lui  payer  dans  fix  ans 
un  million  d’ècus  en  quatre  payemens,  8c  que  julqu’au  pariait  payement  le 
Roi  de  Danemarc  garderait  8c  jouirait  d’Elsbourg  , 8c  des  autres  Places  qu’il 
avdt  conquiiès.  ' 

IV.  TRAITÉ 

Entre  les  memes. 

Pour  Alliance.  1613. 

Après  que  ces  deux  Rois  eurent  &t  la  paix , 8c  terminé  tous  leurs  dific- 
rends  , ils  eurent  une  entrevue , 8c  conclurent  en  la  meme  année  i £ i j . 
un  Traité  de  ligue  offèniîve  8c  défènfîve  contre  la  Pologne. 

V.  TRAITÉ 

D’H  E L M S T A T, 

Entre  les  memes. 

Pour  Alliance.  1619. 

Le  tems  approchant  auquel  le  Roi  de  Danemarc  devoit  reftituer  au  Roi 
de  Suède  Elsbourg  8c  les  adtres  Places  qu’il  avoir  gardées  julqu’à  ce 
. qu’on  lui  eût  payé  le  milhon  d’écus  qui  lui  avoit  été  promis  par  le  Traité 
de  Sixred , le  Roi  de  Suède  paya  en  1619.  au  Roi  de  Danemarc  ce  qu’il 
lui  devoit  de  refte  de  cette  (bmme , retira  fc  Places , 8c  en  même  tems  les 
Chancehers  de  Danemarc  8c  de  Suède  8c  plufieun  autres  Oificiers  des  deux 
Tom.  I.  M Rois 
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Rois  conclurent  au  nom  de  leurs  Maîtres  un  Traite  par  lequel  ils  réglèrent  di- 
vers fujcts  de  plaintes  propofcz  par  le  Roi  de  Danemarc , & firent  une  alliance 
entre  les  dcur  Rois  qui  la  confirmèrent  eux-mêmes  enfiùte  à Helmftat  dans  la 
Hallande  , où  ils  plièrent  plufieurs  joun  enlcmblc. 


VI  TRAITÉ 

DE  CRAERD, 

Entre  les  memes. 

Pour  terminer  plufieurs  difierends.  1624. 

CEs  deux  Rois  ayant  eu  quelques  différends  fiir  l’execution  de  quelques 
points  des  Traitez  de  Siacred  & de  Helmftat,  le  Roi  de< Danemarc  avoit 
commencé  en  l’année  1 6 1 j . de  vouloir  faire  payer  le  péage  du  Sund  aux  vaiC- 
Icaux  & aux  marchandilês  de  Suède.  Cela  obligea  le  Roi  de  Suède  de  pren- 
dre les  armes  pour  défendre  les  intérêts  de  lès  fujets  ; mais  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  delTcin  d’entreprendre  la  guerre  contre  l’Empereur  , ne  voulut  point  fè 
faire  de  nouveaux  ermemis,  & conlèntit  de  vuider  ces  différends  à l’amiable. 
Ainfi  les  deux  Rois  envoyèrent  de  part  & d’autre  fur  les  fiontiércs  des  Com- 
miflàires , qui  s’étant  alTemblez  à Craerd  réglèrent  tous  les  Griefi  propofés  de 
part  S:  d’autre  par  un  Traité  qu’ils  plTérent  le  i.  Juin 

La  première  plainte  du  Roi  de  Danemarc  étoit  au  fujet  des  païlâns  de  l’iHe 
d’Oefel  que  les  Suédois  avoient  fiiits  prifônniers  pendant  la  dcmiére  guerre,  & 
qu’ils  dctenoient  encore  dans  l’Efthonie  ou  ailleurs.  On  convint  qu’on  les 
mcttroit  en  liberté , & que  pour  y parvenir  , le  Gouverneur  d’Amsbourg  en 
l'Ifle  d’Oelcl  donneroit  un  mémoire  de  tous  les  p'rlàns  qu’on  croyoit  avoit  été 
^rdus , & que  d’autre  part  le  Gouverneur  d’Elïhonie  fètoit  publier  qu’on  eût 
a mettre  en  liberté  tous  les  païfàns  d’Oefel  , S:  qu’il  puniroit  ceux  qui  les 
avoient  retenus. 

En  fécond  lieu  le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  qu’un  certain  impôt  que  le 
Roi  de  Suède  levoit  fur  les  Suédois  qui  vendoient  quelque  chofè  aux  Danois  , 
avoit  été  annullé  par  le  Traité  de  Siatred,  ce  que  le  Roi  de  Suède  ne  vouloit 
point  accorder  , ioùtcnant  qu’on  ne  lui  pouvoir  ôter  le  droit  de  mettre  fur 
fès  fujcts  les  impôts  qu’d  jiigeroit  à propos  : Ainfi  le  Roi  de  Danemarc  fè  dé- 
fifta  de  ce  grief,  fè  réfèrv.int  de  prendre  un  fèmblable  droit  fur  fès  Sujets  qui 
trafiqueroient  avec  les  Suédois  & autres  , en  forte  néanmoins  que  les  Suédois 
pour  leurs  perfonnes,  biens,  & marchandilês,  fèroient  exemprs  de  tous  im- 
pôts en  D.mcmarc,  Norvège,  & au  Sund,  & qu’il  en  lèroit  de  même  des 
Danois  & Norvégeois  en  Suède  lliivant  le  Traité  de  Siarred. 

En  troificme  lieu  , comme  ce  Traité  accordoit  aux  Danois  & aux  Norvé- 
geois la  liberté  du  commerce  en  Suède  , & de  même  aux  Suédois  en  Dane- 
marc & en  Norvège  , le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  que  fès  Sujets  dévoient 
avoir  la  liberté  de  trafiquer  par  tous  les  pais  de  l’obéiflâncc  du  Roi  de  Suède, 
à quoi  les  Suédois  ne  vouloient  pas  conlentir  à caulè  de  certaines  villes  & pais 
qui  par  des  privilèges  & des  anciens  ufâgcs  ne  permettoient  point  aux  étrangers 
d'y  venir  trafiquer  , S;  ils  prétcndoiciit  que  cela  avoit  été  ainfi  réglé  par  le 
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Traité  de  Flaccembcch  de  l'année  itfoj.  Pour  accommoder  ce  différend  , on 
convint  que  les  Danois  & Norvégeois  poutioicnt  aller  & naviger  dans  toutes 
les  villes  nuritimcs  & dans  les  Provinces  circonvoilîncs  , lavoir  à Stockholm, 
Nicoping,  Norcoping , Sunderkopmg  , Weftcrvich,  Calmar,  Gothbourg , 
Aby,  Ombourg  , Barled  & la  Marne  , & même  aux  villes  lûivantes  dans 
rOueftrogotlande  & dans  la  Smalandie , favoir  à Ekefio , Jcneckoping , Bo- 
gefund , Gamble , Loulè , & Lidekoping , mais  qu’ils  ne  pourroient  point  tra- 
fiquer dans  tous  les  autres  lieux  qui  n’étoient  point  nommez  dans  ce  Traité  , 
& bien  moins  y acheter  des  terres,  ce  qui  fût  défendu  de  part  & d'autre.  Ils 
convinrent  aufli  qu’on  ne  pourroit  point  6ire  en  Suède  défenlê  aux  Danois  d’y 
conduire  des  marchandifès , ni  faire  en  Dancmarc  pareille  défênfè  aux  Suédois  , 
le  tout  fuivant  le  Traité  de  1580.  & que  les  Suédois  navigeans  par  le  Sund, 
’auroient  fuivant  le  Traité  de  155t.  une  atteflation  des  marchandifès  qu’ils  au- 
roient  dans  leurs  navires,  & comme  elles  leur  appanenoient,  fans  être  obhgez 
de  l’attefter  par  lèrment. 

Les  Commillaires  de  Danemarc  lôuhaittoient  encore  que  le  Roi  de  Suède 
confirmât  la  ccllion  de  la  Ruflie  , de  Nortlande  & de  Ouefterhaven  cédez 
parles  RuHcsaux  Suédois  en  i ys  j.  & que  ce  Roi  avoir  tranfjxanez  au  Roi  de 
Danemarc  par  le  Traité  de  Skrred  en  i<i}.  mais  le  Roi  de  Suède  s’en  étant 
exculé,  le  Roi  de  Danemarc  fè  départit]  de  cette  demande,  fâru  que  cela  pût 
Élire  tort  à cette  ceflion. 

D’autre  part  les  Suédois  fè  plaignirent  que  le  Confcil  de  Danemarc  donnoit 
depuis  quelque  tems  au  Confeil  de  Suède  des  titres  moins  honorables  que  par 
le  pafic , fïir  quoi  on  convint  que  le  Confèil  de  Danemarc  donneroit  à l’avenir 
au  Confèil  de  Suède  les  memes  titres  que  ci-devant,  & de  meme  qu’il  avoit  été 
pratiqué  par  le  Traité  deSiatred;  & que  le  Confèil  de  Suède  donneroit  au  Con- 
lèil  de  I^cmarc  les  memes  titres  que  celui-ci  lui  donneroit , fans  préjudice 
néanmoins  de  la  dignité  pardeuhére  d’un  chacun;  & enfin  le  Roi  de  Dane- 
marc confèntit  que  fe  Roi  de  Suède  pût  continuer  de  Élire  paffer  des  munirions 
de  guerre  par  le  Sund.  Il  y eut  encore  plufieurs  autres  griefi  propofèz  de  part 
& d’autre , au  fujet  defquels  les  Commitlàircs  réfôlurent  de  prendre  plus  gran- 
de connoiffance  des  chofès , & particuliérement  de  faire  rapport  à leurs  maî- 
tres de  l'exc-mprion  de  péage  prétendue  par  la  ville  de  Revel  , laquelle  étant 
une  nouvelle  conquête  des  Rois  de  Suède,  le  Roi  de  Danemarc  fbûtenoit  qu’el- 
le n’étoit  point  comprifè  dans  l’exemption  de  péage  accordée  aux  Suédois. 

VIL  TRAITÉ 

DE  PARIS, 

Entre  les  memes. 

Pour  Alliance.  1624. 


J Ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  dans  lequel  plufieurs  tiennent  que  ces  deux  Rois 
entrèrent  pour  faire  la  guerre  à l’Empereur , & procurer  le  rétabliflèment 
du  Palatin.  Jai  marqué  ailleurs  que  je  doutois  fort  que  ce  Traité  eût  ja- 
mais été  } mais  ce  qui  efl  confiant,  c’efl  que  le  Roi  de  Suède  étant  engagé 
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dans  la  guerre  contre  la  Pologne,  ne  donna  alors  aucun  fccoun  au  Roi  de  Da- 
nemarc. 


VIII.  TRAITÉ 

Entre  ks  memes. 

Pour  Ligue  défcnfive.  1628. 

Le  Roi  de  Danemarc  le  voyant  en  iffig.  maltraité  par  les  Troupes  de' 
l’Empereur,  envoya  vers  le  Roi  Guftave,  pour  tâcher  d’en  tirer  quelque 
lêcours.  Ses  AmbaiTadeurs  conclurent  avec  lui  un  Traite  de  ligue  defenfive, 
par'  lequel  il  promit  d’envoyer  tous  les  ans  au  lêcours  du  Roi  de  Danemarc 
nuit  vaiflêaujt  chargez  de  onze  cens  hommes  tant  Ibldats  que  matelots , & de 
70.  pièces  de  canon , & que  ces  huit  vaillêaux  lêrviroient  le  Roi  de  Dane- 
marc durant  cinq  mois.  Il  ftipula  neanmoins  qu’il  les  pourroit  rappcller  s’il  en 
avoit  affiire  ncccnàircment  pour  la  dcfcnlê  de  fon  Royaume,  & que  le  Roi  de 
Danemarc  ne  les  pourroit  employer  contre  les  Villes  Anlcatiques , à moins 
qu’elles  ne  le  dcclaralTent  les  ennemies. 

Le  Roi  de  Danemarc  promit  de  û part  qu’il  pourlîuvroit  les  Pirates  de  Po- 
logne & de  Dafttzic  dont  le  Roi  de  Suède  ctoit  alors  fort  mécontent  : Qu’il 
ne  permettroit  point  que  les  ennemis  de  la  Suède  filTcnt  venir  des  Ibldats  ou 
des  armes  par  le  Sund , ce  qui  (croit  néanmoins  permis  aux  Suédois  : Que  ce 
Traité  dureroit  trois  ans  , & que  celui  des  deux  Rois  qui  (croit  la  paix  avec 
lès  cmicmis , y comprendroit  l’autre  Roi. 

Ce  Traité  n’eut  pas  de  fuite  , le  Roi  de  Danemarc  ayant  &it  peu  après,  là 
p.iix  avec  l’Empereur  à Lubec , où  on  ne  voulut  pas  meme  admettre  les  Am- 
ballâdeuts  de  Suède  à la  conférence. 


IX.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  ks  memes. 

Pour  l’Archevêché  de  Brême.  1632. 

IL  y eut  quelque  altération  entre  les  Danois  & les  Suédois  au  (ujet  de  l’Ar- 
chcvêclic  de  Brême , duquel  Ftédéric  (ils  aîné  du  Roi  de  Danemarc  étoit 
Co.adjutcur  ; les  Danois  (c  plaignoicnt  que  les  Suédois  y avoient  occupé  plu- 
ficurs  places,  qu’ils  n’en  .avoieiu  laiffè  qu’une  (bn  petite  portion  à Frédéric,  & 
que  l’Àrchevcque  de  Brème  Jean  Frédéric  Duc  de  Holftein  , qui  étoit  du  par- 
ti des  Suédois,  avoit  furpris  Fribourg,  où  il  y avoit  une  gamilbn  Danoilê 
qu’il  avoit  taillée  en  pièces.  L’Empereur  & le  Roi  d’Elpagne  firent  ce  qu’ils 
purent  par  leurs  Ambalfadeurs  pour  irriter  le  Roi  de  Danemarc  , & le 

porter  a une  rupture  avec  la  Suède , 8c  ils  lui  of&oient  de  lui  remettre 
Stade  8c  les  autres  places  qu’ils  occupoient  dans  cet  Archevêché  , néan- 
moins 
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moins  Chriftian  embraflâ  des  dcITcins  plus  modem  , & envoya  au  Roi  de 
Suède  des  Ambaflâdeurs  qui  condurent  avec  lui  en  i£; a.  un  Traite  d’accom- 
modement , par  lequel  ik  obtinrent  ce  qu’ils  fouhaittoient  de  lui  , & rétabli- 
rent la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes. 

X.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  BROMSEBROO. 

Entre  Chri/lian  Chrijîine.  1645. 

DEpuis  le  Traite  de  Lubec  le  Roi  de  Danemarc  avoit  vécu  en  bonne  in- 
telligence avec  l’Empereur  , fie  gardé  une  parfaite  neutralité  pendant 
les  guerres  entre  l’Empire  fie  la  Suède  en  1643.  Suédois  (bupçonnérent 
qu’u  avoit  pris  quelques  melûres  avec  l’Empereur  fie  le  Grand  Duc  de  Molco- 
vie  , pour  faire  conjointement  b guerre  à b Suède  : Ainlî  le  voulant  préve- 
nir , ils  entrèrent  à l’improvifte  dans  (bn  Pais  , lavoir  Tortenibn  dans  le 
Holllem  fie  dans  b Jutlande  où  il  prit  plufieurs  places , fie  Gulbve  Hora 
dans  b Scanie  où  il  Ce  rendit  maître  de  Helfmbourg  , de  Landskron , de  Lun- 
den,  fie  de  Chrillianople. 

Pour  juftifier  une  invafion  fi  lubite , les  Suédois  firent  publier  au  commen- 
cement de  r«44.  un  long  maiùfcftc,  où  ils  racontoient  tous  les  torts  que  le 
Roi  de  Danemarc  avoir  faits  aux  Suédois  depuis  l’année  i c i o.  fie  fimnbient 
par  les  grands  impôts  t^u’il  avoit  mis  au  détroit  du  Sund , fie  qu’ils  difbicnt  a- 
voir  beaucoup  fiircharge  les  villes  de  Livonie  appartenantes  à b Suède , de  me- 
me que  les  liabiians  de  b Poméranie  fie  du  Meklebouig  qui  étoienr  Ibus  b pro- 
tcclion , fie  caufe  meme  beaucoup  de  peine  aux  vaillcaux  Suédois. 

Ils  le  plaignoicnt  encore  que  le  Roi  de  Danemarc  avoir  fomenté  b mauvailê 
humeur  de  ta  Reine-Mcre  de  Suède  ^ fie  lui  avoit  envoyé  un  vaillèau  pour  (ë 
retirer  de  ce  Royaume  : Qu’il  ne  vouloir  pas  s’en  raporter  toujours  aux  Certifi- 
cats des  maîtres  des  vaiflèaux  Suédois  , fie  fulbit  rompre  les  caillés  pour  voir 
ce  quelles  renfermoient  ; Qu’il  ne  vouloir  pas  que  les  Suédois  portaflent  des 
armes  par  le  Sund  : Et  enfin  que  nonobllant  ces  certificats , il  avoit  bit  arrêter 
pluficuts  v.aiireaux  des  Suédois  qui  avoient  été  menez  à Coppenhague. 

Le  Roi  de  Danemarc  de  b part  fit  publier  un  autre  manifefte  , où  il  lé  juC- 
tifioit  des  accubtions  des  Suédois , S:  prétendoit  que  ces  trois  ou  quatre  vaif 
féaux  Suédois , dont  il  étoit  quellion  , avoient  été  arrêtez  à caufe  des  fraudes 
que  les  marcliands  Suédois  commettoient  journellement,  fie  que  b chofe  ay.mt 
été  examinée  par  les  voyes  de  b juftice , il  avoit  été  prouvé  que  ces  vaiflèaux 
Suédois  étoient  chargez  de  marchandifes  appartenantes  a des  étrangers , fie  que 
ceux  à qui  .app.irtcnoient  Icldits  vaiflèaux  avoient  déclaré  le  contraire  pour  frau- 
der le  droits  du  péage. 

La  France  appréhendant  que  cette  divetfion  des  armes  de  b Suède  contre 
un  Roi  qui  n’avoit  donné  aucun  fujet  apparent  de  l’attaquer , ne  fît  tort  .aux 
afiàircs  d’Allemagne,  envoya  le  ficur  de  b Thuillerie  pour  moyenner  b paix 
entre  ces  deux  Couronnes  ; il  les  y dilpob , fie  conduilît  les  chofes  as'ec  beau- 
coup de  prudence,  ayant  empêché  le  Roi  de  Danemarc  de  conclure  des  Trai- 
tez d’alliance  offenfive  fie  dclénfivc  avec  l’Empereur  fie  les  Dunkerquois  qui 
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lui  offroicnt  <lc  puiflans  fccours  , le  premier  par  terre , & les  autres  par  mer. 
Les  Amballàeleurs  des  Etats  Généraux  travaillèrent  aufli  à faire  conclure  la  paix , 
& vouloient  être  compris  dans  le  Traité  comme  médiateurs  ; mais  la  TluüUe- 
rie  s'y  étant  oppolc,  le  Traité  fût  conclu  le  15.  Août  1645.  à Btomlêbtoo 
fur  la  fionriére  des  deux  Etats  entre  Calmar  & Chriftianoplc , par  l'entremife 
du  (cul  Amball'adcur  de  France.  On  y régla  tous  les  dilTétcnds  concemans  les 
privilèges  des  navires  Suédois  dans  les  détroits  du  Sund  & du  Bctt  & (ùr  l'El- 
be, 8c  on  convint  des  places  cjue  les  Suédois  rendroient  aux  Danois,  8c  de  celles 
que  les  Danois  leur  dévoient  céder. 

Ainfi  il  fiit  dit  que  les  navires  deshabitans  de  Suède,  de  Finlande,  d'Ingrie, 
d’ElUionic  8c  de  Livonie  pourroient  pafler  par  ces  détroits  (ans  payer  aucuns 
péages  avec  toutes  fortes  de  matchandifes , foient  qu'elles  fullênt  du  cru  ou  de 
la  fabrique  de  leur  Pais , ou  qu'elles  culTcnt  été  achetées  ailleurs  , meme  avec 
des  armes , des  canons  8c  des  munitions  de  guerre  j mais  que  fi  les  vaificaux 
étoient  aux  Suédois , 8c  que  la  charge  fût  en  tout  ou  en  partie  à des  étran- 
gers , on  payproit  les  droits  accoûtumez  , Iculemcnt  pour  les  marchandifes 
des  étrangers  : Qiie  les  Vaifleaux  de  guerre  Suédois  padânt  par  le  Sund  (ê- 
roient  tenus  de  bailTer  la  voile  du  grand  Maft  tant  qu'ils  (croient  devant  le 
château  de  Ctonembourg  , 8c  de  lui  donner  avec  leur  canon  le  (àlut  que 
le  château  (croit  tenu  de  leur  rendre  : Que  s'ils  s'arrétoient  devant  ce  châ- 
teau ou  devant  Niboum  au  détroit  de  Bctt  , ils  lêroicnt  tenus  de  montrer 
leurs  palTcports  aux  Officiers  que  les  Gouverneurs  de  ces  places  leur  cnvoyc- 
roient  pour  s'informer  qui  ils  font  : Que  les  vaidêaux  marchands  Suédois  no 
jouïroient  pluj  de  l'exemption  des  impôts  8c  péages  dans  le  Danemarc  8c 
dans  la  Norvège  , ni  les  Danois  dans  la  Suéue , parce  que  cela  avoir  cau- 
(c  plufîcurs  dincrends  entre  les  deux  Rois  , 8c  de  la  jaloufie  aux  naturels 
du  Pais  contre  les  étrangers  : Que  Jes  Suédois  ne  pourroient  trafiquer  dans 
le  Danemarc  8c  dans  la  Norvège , ni  les  Danois  dans  la  Suède  au  delà 
des  limites  marquées  pat  les  précédens  Traitez:  Que  lotfque  les  Rois  de 
Suède  voudtoient  fiiire  palfer  plufieurs  vailfeaux  de  guêtre  en  même  tems 
par  le  Sund  ou  pat  le  Bctt,  ils  en  avertiroient  le  Roi  de  Danemarc  trois 
femaines  auparavant  : Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  levetoit  plus  un  péage 
qu'il  avoir  accoutumé  de  lever  près  de  l'Ifle  de  Rugen  : Que  les  fojets  de 
la  Couronne  de  Suède  qui  traiiqueroient  (ur  l'Elbe  , ne  payeroient  aucun 
péage  à Glukftat:  Qu'on  ôteroit  ce  que  l'on  avoit  mis  dans  le  lit  du  fleu- 
ve Ttoltcttc  , qui  coule  entre  l'Ouedrogotlandc  8c  le  territoire  de  Bahus  , 
pour  en  empêcher  la  navigation  : Que  la  Reine  de  Suède  continueroit 
d'avoir  fon  maître  des  polies  à Ellêneur  , 8c  (es  couriers  pour  aller  de  Ham- 
bourg en  Suède  : Que  la  Reine  de  Suède  rendrait  au  Roi  de  Danemarc 
toutes  les  places  que  lès  croupes  avoient  prifês  dans  la  Jutlande , la  Scanic, 
la  Hallande  , la  Blekinge  , l'Illc  de  Bornholm  , le  Hoiftein  , la  Stomarfc  , 
8c  la  Ditmaric,  8c  au  Duc  de  Holllcin-Gottorp  les  places  qu'on  lui  avoit 
prilcs  dans  le  Holllcin  ; d'autre  part  le  Roi  de  Danemarc  céda  par  ce  Trai- 
té à la  Reine  de  Suède 

Premièrement  la  jemptie  8c  auffi  l'Hérédalie  , en  cas  qu'elle  le  trouvât 
fituée  du  côté  de  la  Suède  au  deçà  des  grandes  montagnes  nommées  Dof- 
fiaficl  qui  (eparent  la  Suède  8c  la  Norvège. 

Secondement  l'ille  de  Gotlande  avec  la  ville  8c  Citadelle  de  Wisby  , & les 
Ides  8c  bras  de  mer  qui  en  dépendent. 

Ttoificmement  l'Ifle  d'Oefil  avec  Amsbourg  8c  les  Ifles  qui  en  dépen- 
dent. ) 

Qua- 
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Quatrièmement  pour  fùretc  de  l'exemption  que  le  Roi  de  Danemarc  a- 
voit  accordée  aux  navires  Suédois  en  paflànt  les  détroits  du  Sund  Se  du 
Bett , il  lut  ftipulc  que  la  Suède  retiendroit  par  engagement  pendant  trente 
années  la  Hallande  avec  lès  trois  forterelTes  , la  Holm , Helmftat , Sc  ''W'ar- 
bourg  Sc  toutes  les  autres  villes , pour  en  jouir  par  la  Reine  de  Suède  Sc  (es 
fuccelTeurs  pendant  ces  trente  années , après  Iciqucllcs  les  Danois  eng^e- 
roient  encore  la  meme  Province  à la  Couronne  de  Suède  , ou  lui  donne- 
roient  une  autre  bonne  alTurance  de  laquelle  les  Rois  de  Suède  (croient  con- 
tents. Enfin  ils  convinrent  que  le  Traité  de  Stetin  de  1570.  Sc  celui  de 
Sxred  de  i li  i ; . (croient  exécutez  dans  les  articles  auxquels  il  n'étoit  point 
dérogé  par  celui-ci , Sc  que  les  villes  de  Poméranie  Sc  ViCnar  dans  le 
Meklebourg  , jouïroient  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  par  le 
Traite  palK  le  aj.  Juillet  ijCo.  entre  le  Roi  de  Danemarc  Sc  les  villes 
Vandaliques. 

Le  Roi  de  Danemarc  fiiilôit  encore  de  grandes  inlbinces  pour  qu’on  rétablît 
Frédéric  (bn  fils  aîné  dans  (bn  Arclievcché  de  Brême  Sc  (bn  Evêché  de 
Verdc  dont  les  Suédois  l'avoient  dépouillé  pendant  cette  guerre  , mais  com- 
me cette  ai&ire  méritoit  une  plus  grande  dilcuifion , Sc  qu'on  vouloit  con- 
clure inccflàrament  la  paix  , on  remit  cet  Archevêque  à négocier  cette  re(^ 
dtution  avec  la  Reine  de  Suède  même.  Je  traiterai  dans  le  cinquième 
Clupitre  de  ce  livre  de  toute  cette  affaire  , Sc  dirai  comment  elle  fut  ter- 
minée , en  (brte  que  les  Suédois  (bnt  demeurez  par  le  Traité  d'Ofhabrug  po(^ 
fcflcurs  incommutables  de  cet  Archevêché  Sc  de  cet  Evêché. 

XL  TRAITÉ 

DE  TOSTRUP. 

Entre  Frédéric  111,  Charles  Gujlave.  1658. 


CE  Frédéric  autrefbis  Archevêque  de  Brême  Sc  Evêque  de  Verde,  étant 
parvenu  à la  Couronne  de  Danemarc  après  la  mort  de  ChriAian 
I V.  (bn  pere , téfblut  de  rompre  avec  les  Suédois  dont  ü croyoit 
qu'il  viendtoit  Êdlement  à bout , pareequ'il  s’étoit  ligué  contr'eux  avec  les 
Etats  Généraux  Sc  le  Roi  de  Pologne  , Sc  que  l'Empereur  Sc  l'Eletfeur  de 
Brandebourg  s’étoient  aulfi  déclarez  leurs  ennemis,  il  fit  donc  publier  en 
lis 5 7.  un  manifcllc  dans  lequel  il  (ê  plaignoit  de  quatorze  contraventions 
qu'il  prétendoit  que  le  Roi  de  Suède  avoit  faites  au  Traité  de  Bromlèbroo, 
dont  les  principales  étoient  que  les  Suédois  après  l'avoir  dépouillé  contre 
toute  juftice  de  l’Archevêché  de  Brême  Sc  de  l’Evêché  de  Verde  , (ê  les 
étoient  fait  donner  parle  Traité  d’Ofnabmc,  encore  que  celui  de  Bromfè- 
broo  portât  qu’il  traiteroit  de  la  reftitution  de  cet  Archevêché  Sc  de  cet 
Evêché  avec  la  Reine  même  : Qu’encorc  que  par  le  Traité  de  Bromlèbroo 
la  Reine  de  Suède  dût  rendre  au  Roi  de  Danemarc  tout  ce  que  Tes  armes 
avoient  occupé  dans  la  Norvège , le  Roi  de  Suède  retenoit  encore  les  pa- 
toifles  d’Ime  Sc  de  Zemc  qui  ne  dépendoient  point  de  la  Jemprie  ni  de  la 
Hcrédahe  , mais  de  la  Province  d’Aggerrhus  ! Que  les  Suédois  fraudoient 
les  pé^es  du  Sund  Sc  du  Bea  , fiti^t  padèr  (bus  leur  nom  des  marchan- 
• di- 
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di(ès  des  etrangers  ! Que  le  Roi  de  Suède  avoir  reçu  Cortits  Vicfèld  que 
le  Roi  de  Dancmarc  avoir  condamne  comme  Criminel  de  Leze- 
Majcftc  ! Qjie  les  Suédois  lui  difputoient  la  qualité  de  Comte  de  Ddmen- 
horil  & de  Ditmariê  , & que  le  Comte  dtlldembourg  & de  Delmen- 
horll  étant  malade  , ils  s croient  informez  avec  foin  de  (a  lanté  pour  fc  jettet 
dans  le  château  de  Delmcnhorft  en  cas  qu’il  fut  mort  : Et  enfin  qu’ils 
chargeoient  d’impôts  les  terres  fituées  dans  Tille  de  Rugen  qui  relevoient  en 
Fief  du  Roi  de  Dancmarc.  Le  Roi  de  Suède  répondit  à cela  pat  un  au- 
tre maniftlle  , que  TArchcvcché  de  Brême  & l’Eveché  de  Vcrdc  avoient 
été  remis  par  les  Suédois  au  Roi  de  Dancmarc  avant  qu’il  fût  parvenu  â 
la  Royauté  , à condition  qu’il  ne  Êvorilèroit  jamais  les  ennemis  de  la  Cou- 
ronne de  Suède  , de  forte  qu’ayant  pris  le  parti  du  Roi  de  Dancmarc  fon 
Pere  contre  la  Suède  , les  Suédois  les  lui  avoient  pû  ôter  : Que  le  Traite 
de  Bromlèbroo  ne  pottoit  point  qu’on  les  lui  rendroit , & que  depuis  ce 
tcms  les  Etats  de  [’Empitc  avoient  pû  les  céder  à la  Suède  en  qualité  de 
Duchez  : Que  les  deux  paroillês  d’irne  & de  Zeme  étoient  fituées  audeça 
des  montagnes  de  Dol&afiel , & qu’ainfi  elles  appartenoient  à la  Suède  fui- 
vant  le  Traité  de  Bromlèbroo  ; Que  les  prétendues  fraudes  commilës  par 
les  marchands  Suédois  n’étoient  point  une  caulè  légitime  de  guerre,  & qu’il 
làlloit  feulement  les  prouver  & punir  ceux  qui  les  avoient  Faites  : Que  ce 
n’étoit  point  non  plus  un  fiijet  de  rupture  d’avoir  donné  retraite  à un  hom- 
me de  mérite  , non  condamné , & que  cela  étoit  meme  permis  par  le 
Traité  de  Stetin  : Qu’étant  dans  les  droits  des  Archevêques  de  Brême , il 
avoir  droit  fur  le  Comté  de  Delmenhorll  qui  eft  un  Fief  de  cet  Archevê- 
ché , & fur  la  Ditmarfe  qui  en  a été  feparée  il  n’y  a pas  cent  ans  par 
les  Ducs  de  Holllein , nonobllant  les  oppofitions  & les  plaintes  de  Brê- 
me : Et  enfin  que  les  terres  que  le  Roi  de  Dancmarc  pollcdoit  dans  l’Ifle 
de  Rugen  , appartenoient  originaitement  à l’Evêque  de  Rofehild  , Sc  que 
le  Roi  de  Dancmarc  depuis  la  réformation  Ludiéticnnc  étant  entré  dans  fes 
droits , on  étoit  convenu  en  1 5 70.  que  la  propriété  de  ces  terres  appar- 
tiendroit  au  Roi  de  Dancmarc , . fii  la  fouveraineté  aux  Ducs  de  Poméra- 
nie , de  forte  que  les  Rois  de  Suède  étant  à préfent  Ducs  de  Poméranie 
& Princes  de  Rugie  , il  n’y  avoit  point  de  taifons  ni  de  privilèges  qui 
empêcluHcnt  que  ces  héritages  ne  payaflent  les  mêmes  impôts  que  les  au- 
tres. 

Après  que  ces  Rois  eurent  combattu  pat  ces  manifelles  qui  exphquoient 

leurs  taifons  , ils  employèrent  leurs  armes  pour  fe  foire  tendre  juiBce  , & 

les  Danois  étant  entrez  les  premiers  dans  le  Duché  de  Brême  , fc  foifirent 
de  Bremerfurde  qui  étoit  autrefois  la  réfidcnce  des  Archevêques.  Aullî- 
tôt  que  le  Roi  de  Suède  en  eut  la  nouvelle  , il  partit  de  Pologne  , & 
marcha  à grandes  journées  pour  s’oppofer  en  perfonne  au  Roi  de  Dane- 
marc  ; après  avoir  traverfe  la  Poméranie  & le  Duché  de  Meklcbourg  , il 
entra  dans  le  Hollleui  & dans  la  Judande  , où  il  fc  tendit  maître  de  plu- 

ficurs  places , & l’année  fiiivante  de  l’Ille  d’ Allen  : Après  quoi  ce  Roi  pat 

fo  lût  la  glace  au  mois  de  Février  itfjS.  le  détroit  nommé  Mittelfort , & 
étant  entre  dans  l’Illc  de  Funen  , il  s’en  rendit  maître , enfiiite  fuccelfive- 
ment  des  Illes  de  Langelande , Lalande,  & Falller  en  menant  fon  armée 
toujours  fut  la  glace  , étant  encore  pafle  de  même  de  cette  Ille  dans  celle  de 
Zélande  vis  à vis  de  Wardinbotg  , il  s’empara  de  cette  ville.  Le  Roi  de 
Danemarc  effrayé  pat  tous  ces  progrès , envoya , pour  traiter  de  la  paix , des 
Amball'adcuts  vers  le  Roi  de  Suède  , qui  leur  donna  pour  Commillàites 

• Cor- 
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Corfits  Ulcféld  & Stenon  Biclk , avec  lesquels  ils  (lient  le  1 8.  Février  par 
l’entremilè  de  l'AmbalIâdeur  d’Angleterre  , un  Traité  à Toftrup  qui  eft  un 
lieu  fituc  entre  Waidingborg  & Rolchild  ; mais  le  Roi  de  Danemarc  l’a- 
yant trouvé  trop  dès  avantageux  pour  lui , ne  le  ratifia  point , cependant 
il  cil  cité  dans  l’article  X I.  du  Traité  de  Rolchild. 

XIL  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  ROSCHILD, 

Entre  les  mêmes.  1658. 


CE  refils  du  R<h  de  Danemarc  de  ratifier  le  Traité  de  Toftrup  , fût  caulê 
que  le  Roi  de  Suède  continua  là  marche . 2e  qu’apres  avoir  pris  la  ville 
de  Rofchild , il  mit  le  fiége  devant  Coppenhague  le  1 1 . Février  mivant.  Ce- 
la obligea  les  Miniftres  de  France  2e  a An^eteire  de  redoubler  leurs  inftan- 
ces  pour  la  paix  , 2e  ils  y agirent  fi  efficacement  ce  qu’elle  fiit  conclue  à Ro- 
(child  le  i6.  Février  (iiivant , . vieux  ftile  , 2e  le  8.  Mars  félon  le  nou- 
veau. 

Par  l’article  III.  de  ce  Traité  on  convint  que  les  deux  Rois  ne  laiflè- 
roient  point  paflér  par  le  Sund  ■ ni  par  le  Belt  aucuns  vailléaux  étrangers  de 
leurs  ennemis,  ni  aucunes  galères  quelles  qu’elles  firflént,  2c  par  l’aiticle  fmvant, 
que  les  Suédois  ne  féroient  plus  tenus  en  paftànt  le  Sund  ou  le  Bett  de  montrer 
aucuns  certificats  des  marenandifés  qui  féroient  dans  leurs  vaiftéaux  , mais 
(éulemcnt  de  (Impies  paflcports  ces  certificats  n’étant  néceflâires  que  lotC 
qu’il  y aurait  des  marchandifés  des  Suédois  dans  des  tuvircs  étran- 
gers. 

Ces  deux  Rois  fé  firent  encore  par  ce  Traité  des  ceffions  reÇreéhves.  Le 
Roi  de  Danemarc  céda  à celui  de  Suède  à perpétuité  , Premièrement  la 
Hallande  qui  avoir  été  engagée  à la  Suède  pour  trente  années  par  le  Trai- 
té de  Broinlébroo  : Secondement  les  Provinces  de  Sconen  ou  Scanie  2e  de 
Blekinge  ; Troifièmement  l’Ifte  de  Bornholm  qui  eft  fituée  dans  la  Mer 
Baltique  au  midi  de  la  Blekinge  : Quatrièmement  dans  la  Norvège  les  vil- 
les 2e  Baillages  de  Bahus  2e  de  Trondhem  : Cinquièmement  tous  les  droits 
tant  Eccléfiaftiques  que  civils  des  Rois  de  Danemarc  dans  l’Ule  de  Rugen: 
Et  enfin  il  s’obligea  de  lui  rendre  la  Jempterlande  ou  Jemprie , Bremer- 
^ firrde  , 2e  tout  ce  qu’il  avoit  pris  (ûr  la  Suède  , 2e  meme  deux  vaiftéaux 
Suédois  qu’il  avoit  arrêtez  au  Sund  avec  leurs  clurges. 

D’autre  part  le  Roi  de  Suède  promit  de  rendre  a celui  de  Danemarc  tou- 
tes les  places  que  fés  armes  avoient  occupées  pendant  cette  guerre  dans  la 
Zélande,  Lalande,  Falfter  , Langelande,  Funen  , Jutlande  Slcftric,  Hol- 
ftein  , Stotmarfé  , Ditnraifé  , les  Ifles  d’Afén  2e  de  Moene , 2e  générale- 
ment toutes  les  autres  Provinces  2e  places  qu’il  ne  fé  référvoit  point  nom- 
mément par  ce  Traité  : Secondement  il  céda  au  Roi  de  Danemarc  2e  à fés 
Succeftéurs  , & au  Duc  de  Holftein-Gottorp  , tous  les  droits  qu’il  avoit 
comme  Duc  de  Brême  fîir  le  Comté  de  Delmenhorft  2e  fiir  la  Ditmarfé  : 
Et  enfin  on  confirma  les  Traitez  de  Siæred  2e  de  Bromfébroo  dans  les  arti- 
cles auxquels  ce  Traité  n’étoit  point  contraire. 
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Le  RoidcDanematc  t’obligea  encore  de  (adslaiic  le  Duc  de  HoUlcin-Gottoip 
par  un  Ttaicc  particulier  <^ui  (croit  palTc  avant  le  deuxième  du  mois  de  Mai 
prochain  ; k promit  que  Coriîts  Ùlefcld  feioit  réabli  dans  tom  les  biens 
qu’il  avoir  en  Danemarc  4:  en  Norvège. 

Outre  ce  Traité  public , il  y eut  encore  deux  articles'  (êcrcts , par  le 
premier  ddquels  il  croit  porte  qu’Elbong  Ulefêld  feroit  rétabli  dans  tous  les 
biens  qu’il  avoit  en  Danemarc  , & pat 'le  fécond  qu’on  enduiroit  de  quel- 

3ue  couleur  les  tapifleries  qu’on  garuoit  en  Danemarc  , qui  teprélcntoient 
es  choies  injuriculcs  à la  Suède. 


XIII.  AUTRE  TRAITÉ 
Entre  les  rnemes  , 

Pour  rifle  de  Veen. 

Depuis  ce  Traité  il  y eut  quelque  difficulté  au  (iijct  de  l’ille  de  Veen 
lituée  entre  la  Scanie  k la  Irlande  , . pour  Gvoir  à qui  elle  appar- 
dendroit  ; Comme  il  fiit  prouvé  quelle  dépendoit  de  la  Scanie  qui  avoir 
été  cédée  aux  Suédois  par  le  Traite  de  Rolchild  , on  convint  par  un  au- 
tre Traité  qui  fût  palfé  en  la  même  année , que  la  propriété  etc  cette  Ide 
appardendroïc  à la  Suède  , mais  que  le  Roi  Frédéric  en  jouifoit  là  vie  du- 
rant. 


XIV.  AUTRE*  TRAITÉ 
Entre  les  mc’mes , 

Pour  des  dommages  fouflèrts  en  Guinée.  1658. 

LEs  Danois  ayant  caulc  du  dommage  aux  Suédois  en  Guinée  , le  Roi 
de  Suède  obligea  encore  celui  de  Danemarc  de  faite  un  Traité  avec 
lui,  pat  lequel  il  promit  de  lui  payer  quatre  cens  mille  écris  de  dédomma- 
gement. Les  CommilTaiics  d’Angleterre  k des  Ptovinces-Unies  convinrent 
depuis  parle  Traité  du  14.  Juillet  1655.  qu’ils  tâcheroient  de  ûire  en  lotte* 
que  le  Roi  de  Suède  remît  cette  dette  au  Roi  de  Danemarc  , cependant  il 
n’en  lut  point  parlé  dans  le  Traité  de  Coppenhague. 


XV.  TRAI- 
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XV.  TRAITÉ  DE  PAIX 

de  c o p p e n h a g u e. 

Entre  Frédéric  III.  £îf  Charles  XL  1660. 

CEtte  paix  de  Rofehild  fut  cxccuccc  de  la  part  du  Roi  de  Danemarc 
qui  remit  Bremcrtùrde  & la  Scanie  au  Roi  de  Suède,  mais  ce  der- 
nier la  rompit  peu  après  dans  l’elpérance  de  détruire  le  Royaume  de  Dane- 
marc. Il  prit  pour  prétexte  que  le  Roi  de  Hongrie  Ibn  ennemi  avoit  été 
élu  Empereur  , que  l’Eleéleur  de  Brandebourg  avoit  quitté  fon  parti , & 

3ue  CCS  deux  Princes  & le  Roi  de  Pologne  s'etoient  unis  contre  lui.  Ainlî 
recommença  la  guerre  contre  le  Roi  de  Danemarc  , remit  le  fiége  de- 
vant b ville  de  Coppenh^c  vers  la  lin  du  mois  d'Août  i6fS.  & prit 
au  milieu  du  mois  de  Septembre  fiiivant  Cronembourg  qui  eft  une  forte 
Citadelle  à la  pointe  de  la  Zélande  près  le-  détroit  du  Sund  , après  quoi 
il  prclTa  Coppenhague  plus  fort  qu’auparavant.  Cependant  l'Empereur,  le 
Roi  <le  Pologne  , les  Etats  Généraux  , & l’Eleétcur  de  Brandebourg  joi- 
gnirent leurs  forces  pour  lâuver  le  Royaume  de  Danemarc.  Les  Hollandois 
envoyèrent  une  armée  navale  , qui  ayant  apporté  des  vivres  & du  lècours 
dans  Coppenhague  , obligea  les  Suédois  d'en  lever  le  fiége  , & l'Eleélcur  de 
, Brandebourg  fût  en  perlônnc  avec  Ion  armée  & quelques  troupes  de  l'Em- 

tiereur  & du  Roi  de  Pologne  dans  le  Holftein  , où  U prit  Gottoip  , obligea 
e Duc  de  Holftein  de  promettre  d'étre  neutre , & prit  l'Ille  d'Allen. 
D'autre  part  les  Suédois  s’emparèrent  de  nouveau  des  Illes  de  pailler , La- 
lande, Moenc  6c  Langelande. 

Les  Ambaflàdeurs  de  France  8c  d'Angleterre  à la  Haye  propolèrent  le  5 o.  No- 
vembre I tf  5 8.  de  travailler  conjointement  à la  paix  du  Nord  , 6c  après  plu- 
fieurs  négociations  , on  y figna  le  ai.  Mai  iffjj.  le  projet  d'un  Tr.ùtc  de 
paix  preiqu'entiérement  conforme  à celui  de  Rolclùld.  Le  Roi  de  Danemarc 
refiilâ  d'abord  de  foire  la  paix  à moins  que  ce  ne  fût  conjointement  avec  les 
Alliez  , 8c  le  Roi  de  Suède  n'étant  pas  non  plus  content  du  projet  de 
paix  qu'on  lui  propofoit , demandoit  encore  Cronembourg  6c  d'autres  a- 
v.antages  , lavoir  , une  partie  du  Royaume  de  Norvège , •ne  partie 
des  navires  6c  dés  troupes  du  Roi  de  Danemarc  , 8c  la  propriété  des 
terres  de  Scanie  appartenantes  aux  Danois.  Enfin  les  Ambaftàdeurs 
de  France , d'Angleterre  , 6c  des  Etats  obligèrent  le  Roi  Frédéric  de 
palier  un  aâe  par  Icxjuel  il  acceptoit  ce  Traite;  mais  Charles  ayant  re- 
fiilc  d'en  faire  autant  , la  guerre  recommença  plus  que  jamais  , 6c 
les  Hollandois  joints  aux  Danois  Sc.  à leurs  Alliez  entrèrent  au  mois  de 
Novembre  i S 5 9.  dans  l'Ille  de  Funen  , de  laquelle  ils  challèrent  les  Sué- 
dois avec  grande  perte.  Cette  défaite  fut  fuivie  de  la  mort  du  Roi  de 
Suède  arrivée  en  Février  1660.  à Gottembourg  , où  il  avoit  convoqué  les 
Etats  de  fon  Royaume,  afin  de  pOTrfuivrc  la  guerre  avec  plus  de  force. 

La  Reine  ù veuve  tutrice  de  fon  fils  Cliarles  XL  fouhaittant  la  paix  fit 
déclarer  au  mois  de  Mars  aux  Médiateurs  , que  le  Roi  ton  fils  étoit  prêt 
de  traiter  aux  conditions  du  Traité  de  Rofehild  , 8c  meme  qu’il  remetttoit 
Trondhem  au  Roi  de  Danemarc , 6c  conlentiroit  qu’on  fît  encore  à ce 
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Traité  les  changcmens  que  les  AmbalTadeurs  de  France , d’Angleterre  J Sc 
des  Etats  Généraux  trouveroient  raifbnnables , à quoi  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  auflî  donne  les  mains  la  Paix  fut  conclue  à Coppenhague  le'  ly.  Mai 
\66o. 

Par  ce  Traité  on  confirma  tous  les  articles  du  Traité  de  Rofchild  qui 
concernent  le  pliage  des  VailTcaux  Suédois  pat  le  Sund  , & la  cclfion  fai- 
te à la  Suède  par  le  Roi  de  Danemarc  des  Provinces  de  Bahus  , Hallan- 
de  , Scanie  , & de  Blckinge  avec  leurs  villes , leurs  châteaux  & leurs  Illcs  , 
de  rifle  de  Vcen  qui  avoir  été  cédée  depuis  , & des  droits  que  ce  Roi 
avoit  dans  l'iHe  de  Rugen.  On  convint  aulfi  qu'on  fetoit  un  Traité  tou- 
chant rifle  de  Bornholm.  \ 

Le  Roi  de  Suède  remit  au  Roi  de  Danemarc  la  ville  & la  Province  de 
Trondhem  qui  lui  avoit  été  cédée  parle  Traité  de  Rolchild,  outre  les  droits 
fiir  le  Comté  de  Delmenhorft; , fur  la  Ditmarlc  , & fiir  les  places  que  les 
armes  avoient  occupées  |jendant  cette  guerre  ; Se  comme  il  y avoit  des 
fiinaux  que  le  Roi  de  Suede  étoit  déformais  obligé  d'entretenir  pendant  la  nuit 
fiir  les  côtes  des  Provinces  que  le  Danemarc  lui  cédoit  Se  pour  lelqucls  le 
Roi  de  Danemarc  levoit  un  droit  au  partage  du  Sund  , on  convint  qu’il 
pyeroit  tous  les  ans  crois  mille  cinq  cens  écus  pour  ce  fiijec  au  Roi  de 
Suède.  On  confirma  les  Traitez  du  vieux  Stetin  , de  Siæred  , de  Brom- 
(èbroo  , Se  de  Rolchild  hormis  pur  ce  qui  regarde  Trondhem , Se  le,croi- 
ficme  arricle  qui  prtoit  que  les  deux  Rois  ne  lailTeroient  pint  parter  parle 
Sund  Se  par  le  Bctt  aucuns  vairtèaux  ermemis  ni  quelques  galères  que  ce  fut  ; 
car  à la  foUidtation  des  Ambartâdeurs  de  France,  d’Angleterre  , & des  Pro- 
vinces-Unies  qui  jugeoient  que  cet  article  pourroic  fêrvir  de  prétexte  pur  fer- 
mer à leurs  vairtèaux  l’entrée  de  la  Mer  Baltique  , les  deux  Rois  convinrent 
qu’il  fèroit  abfolumcnt  retranché. 

Enfin  on  confirma  aurti  les  articles  feparez  du  Traité  de  Rolchild  8:  le 
Traité  &t  le  n.  Mai  itfyS.  entre  le  Roi  de  Danemarc  Sc  le  Duc  de  Hol- 
ftein-Gottorp.  ' 

XVI.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM. 

* Entre  ks  memes.  Juillet  1660. 


En  confequence  de  ce  Trairé  il  y en  eut  encore  un  autre  parte  près  de 
Stockholm  le  8.  Juillet  rtfSo.  Le  Roi  de  Suède  fit  garendr  prticu- 
licremcnt  ce  Traité,  aihlî  que  ceux  de  Rolchild  Sc  de  Coppnhague , par  le 
Roi  d’Angleterre  dans  le  Traité  de  Stockholm  de  l’armée  issj. 


XVII. 
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XVII.  TRAITÉ 

DE  MALMOGE, 

Entre  les  mhnes. 

Pour  l’échange  de  l’Ifle  de  Bornholm.  i66i. 


L'Ifle  de  Bornholm  ell  ficucc  dans  la  Mer  Baldque  vis  à vis  de  la  côte 
de  la  Province  de  Blekinge  ; le  -Roi  de  Danemarc  l’avoit  cédée  aux 
Suédois  par  le  Traité  de  Rolchild , mais  comme  il  avoir  bien  de  la  peine 
à le  réloudte  de  s'en  défailli , te  qu'il  ofTroic  de  donner  un  équivalent  au 
Roi  de  Suède , nous  venons  de  voir  que  par  le  Traité  de  Cqppcnhaguc  on 
étoic  convenu  qu'il  en  (croit  £ùt  un  'Traité  particulier  : Ainn  les  CommiT 
faites  de  Suède  & de  Danemarc  s'étant  allcmblez  à Malmoge  en  Scanic  au 
commencement  de  1661.  pour  décider  cette  alEdre , convinrent  que  cette 
Ifle  demeureroit  au  Roi  de  Danemarc  en  donnant  en  échange  au  Roi  de 
Suède  des  biens  (Itucz  en  Scanie  appartenans  à la  Nobledè  de  Danemarc  , 
laquelle  le  Roi  de  Danemarc  lêroit  tenu  d'indcmnilër  en  lui  donnant  d'au- 
tres fonds  dans  le  Danemarc  ou  dans  la  Jutlande  ou  de  l'argent  comptant. 
On  y convint  aulli  que  les  Etats  de  Scanie , de  Hallande  , & de  Blckin- 
ge  ailifteroient  aux  Diètes  de  Suède , & que  les  habitans  de  ces  Provinces 
y (croient  capables  de  poEcdcr  les  charges  de  meme  que  les  naturels  Suédois. 

XVIIL  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  FONTAINEBLEAU, 

Entre  Louis  XIV. Roi  de  France, tant  en  fon  nom  que  pour 
Charles  XI.  d!une part,  Chriftian  V.  d'autre. 


ENcore  que  le  Roi  de  France  (oit  la  partie  conttaébnte  dans  ce  Traité  , 
& que  je  téferve  pour  le  Livre  IV.  tous  les  Traitez  paflez  py  les  Rois 
de  France , néanmoins  comme  celui-ci  regarde  uniquement  les  interets  du  Roi 
de  Danemarc  & du  Roi  de  Suède , & qu'il  peut  fervir  pour  marquer  la 
fuite  de  ce  qui  s'eft  palTé  entre  ces  deux  Royaumes , je  le  mettrai  en  ce  Cha- 
pitre avec  les  autres  Traitez  entre  le  Danemarc  8c  la  Suède. 

Chriftian  V.  voyant  que  l'Empereur,  l'Eleéfcur  de  Brandebourg,  les  Etats 
Généraux , les  Ducs  de  BrunAric  8c  de  Lunebourg  , 8:  l'Evêque  de  Mun- 
fter  fê  diljiolbient  à fiire  la  guerre  à la  Suède  , 8c  à la  dépouiller  des  Etats 
qu'elk  ^ffédoit  en  Allemagne  , voulut  tâcher  d'en  avoir  aulTi  là  part , 8c 
reconquérir  , s'il  y avoit  moyen,  les  Provinces  que  la  Reine  Chriftme  8c  le 
Roi  Charles  Guftave  avoient  ôtées  à fon  ayeul  8c  à fon  pere.  Ainlî  il  dé- 
clara la  guerre  à Charles  XL  au  mois  de  ifiyl.  y*"'.  & ^ 
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pluficurs  places  appartenantes  à la  Suède  comme  de  Landfcroon,  & de  Hcl- 
iingbour!*  en  Scanie  , de  Marftrand  dans  la  Province  de  Bahus , des  Ifles  de 
Rugen  & de  Gothlandc  dans  la  Mer  Baltique , de  Vifmar  dans  le  Duché  de 
Meklebours;,  & de  Carlsbourg  Se  du  Fort  (ituc  lûr  la  rivière  de  Svinger  dans 
le  Duché  5e  Brême. 

La  Ville  de  Nimégue  ayant  été  choifie  pour  le  lieu  d’alTemblée  de  tous  les 
Ambaflàdeurs  des  Puill'ances  qui  étoient  en  guerre , le  Roi  de  Dancmarc  y en- 
voya le  Sieur  Hanigh , Se  le  Roi  de  Suède  les  Srs.  Oxenftem  8c  Olivenskrjns.  Lort 
que  ces  Minières  le  domiérent  les  ups  aux  antres  leurs  Propofitions , celui  de  Da- 
ncmarc demanda  tjitc  les  choies  hilTcnt  temilcs  en  l'état  quelles  étoient  avant  la 
guerre  qui  avoit  été  terminée  par  le  Traité  de  Broomlcbroo  ; en  forte  que  le 
Dancmarc  rentrât  dans  les  Provinces  Sc  dans  les  exemptions  de  péages  qu’il 
avoit  cédées  à la  Suède  par  les  Traitez  de  Bromlcbroo , de  Rolchild  , 8c  deCop- 
penhague.  Il  demanda  encore  que  puilqnc  le  Roi  de  Suède  avoir  été  déclaré  déchu 
de  ce  <jui  lui  avoit  été  cédé  par  les  Traitez  de  Weftplialie,  on  cédât  au  Roi 
fon  maître  Vifmar  8c  les  dépendances,  l'iflc  de  Rugen  qui  dépendoit  au- 
trefois du  Dancmarc,  8c  une  partie  des  Duchez  de  Brême  8c  de  Verde , 
foivant  ce  qui  fèroit  convenu  entre  lui  8c  lès  Alliez:  Que  les  tributs  que 
le  Roi  de  Suède  avoit  établis  lùr  la  Met  Baltique  fulTcnt  abolis , 8c  enfin  que 
le  Roi  de  Suède  lui  remît  les  FortcrelTes  qui  font  fur  les  Frontières  des  deux 
Etats. 

Les  AmbalTadeuis  de  Suède  demandèrent  au  contraire  dans  leurs  propofi- 
tions, que  les  Places  cxicupécs  fur  la  Suède  par  le  Roi  de  Dancmarc  au  pré- 
judice des  Traitez  de  Coppenliague  8c  de  Wcftplialie,  fiiflènt  rendues  à leur 
Roi  8c  tous  les  dommi^es  réparez. 

Qiioique  ces  propofitions  euflènt  été  miles  entre  les  m.iins  des  Média- 
teurs dès  le  njois  de  Mars  de  l'année  i6yy.  cette  négociation  fut  longtems 
Cms  efict,  parce  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  vouloir  pas  permettre  aux  Plé- 
nipotentiaires de  Suède  d’envoyer  des  couricn  vers  leur  Roi  par  lès  Etats  pour 
avoir  des  inftniéhôns  nécellâircs. 

Comme  le  Roi  de  I^emarc  8:  les  Alhcz  avoient  pris  pour  prétexte  de 
la  guerre  qu’ils  avoient  faite  à la  Suède  , quelques  hoihlitez  que  les  Suédois 
avoient  fiiitcs  contre  l’Eledeur  de  Brandebourg  en  conléquence  de  leur  Allian- 
ce-ivccla  France,  Louis  le  Grand  crat  qu’il  étoit  de  Ion  honneur  de  kiire 
rétablir  le  Roi  de  Suède  dans  tous  fes  Etats.  Ainfi  Sa  Majcllé  Très-Chré- 
tienne d.ms  le  projet  de  la  paix  quelle  propolâ  au  mois  d’Avril  itfyS.  mit 
pour  première  condition  l’entière  latisfaéHon  de  la  Suède.  Le  Roi  de  D.ine- 
marc  rctùlâ  d’abord  d’accepter  la  paix  à ces  conditions , fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  empêcher  fes  Alliez  de  faire  leur  accommodement  particulier  avec  la 
France,  8c  ptotefta  pluficurs  fois  contre  les  Traitez  que  les  Etats  Gènénuix  , 
le  Roi  d’Elp.agnc  , 8c  l'Empereur  firent  liiccellivcmcnt  lâns  l'y  avoir  com- 
pris. 

Enfin  quand  il  vit  que  les  Ducs  de  Brunsscic,  l'Evêque  de  Munfler,  8c 
même  l’Eletteur  tic  Brandebourg  avoient  aulli  été  obligez  de  fiure  la  paix  , 
8C  que  relhint  fcul  en  guerre  contre  la  France  8c  contre  la  Suède , tout  l’o- 
rage fondroit  lîir  lui,  il  réfolut  de  donner  aulli  les  mains  à la  paix,  plutôt 
que  de  lè  mettre  en  danger  d’en  faire  une  encore  plus  dèlâvantagculc. 

Le  Roi  de  France  ayant  appris  cette  bonne  diltxifition  , donna  tydtc  au 
Marquis  de  Feuquieres  fon  Amballàdcut  en  Suède  de  ûvoir  du  Cliancclicr 
du  Roi  de  Danemarc  s'il  agréoit  que  pour  avancer  les  choies,  les  Confèren- 
ces pour  foire  la  paix  fiiflènt  transférées  à Lunden  en  Scanie  , le  Roi  de  Da- 
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nçnurc  ayant  conlënti  à cette  propofirion,  les  deux  Rois  envoyèrent  leurs  Plé- 
nipotentiaires à Lunden  pour  y conclure  la  paix  avec  l'intervention  du  Mar- 
quis de  Feuquieres  & de  l’Envoyc  de  l'Eleûeur  de  Saxe  qu’ils  acceptèrent  aulli 
pour  Médiateur.  Mais  pendant  qu'ils  traitoient  de  la  paix  à Lunden , le  Sr.  de 
Meyercron  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  de  Danemarc  en  France  la  conclut  à 
Fontainebleau  avec  le  Sr.  de  Pompone  que  le  Roi  lui  avoit  donné  pour  Com- 
millàirc. 

ParceTraité  qui  futlîgné  le  x.deSeptembre  i ff  7 j.  le  Roi  de  France  tant  en  (bn 
nom  qu'en  celui  du  Roi  de  Suède  d’une  part , & le  Roi  de  Danemarc  de  l’autre , 
rétablirent  la  paix  entr’eux , confentirent  que  toutes  les  Ligues  qu’ils  avoient  Eli- 
tes au  préjudice  l’un  de  l’autre  fiifl'ent  rompues  , & promirent  de  n’en  plus 
6ire  dépareillés.  Ils  convinrent  que  les  Traitez  de  Rolchild,  de  Coppenlugue, 
& de  Weftphalie,  & les  aéles  oependans  de  celui  de  Coppenhaguc , demeu- 
reroient  en  leur,  force  & verra , & qu’ainfi  le  Roi  de  Danemarc  reftitueroit 
à la  Suède  tout  ce  qu’il  pofledoit  des  tencs  cédées  à cette  Couronne  par  ces 
traitez , ou  qui  lui  appanenoient  avant  ces  traitez , comme  Lanlcron  , Hel- 
llnbourg  , Maftrand,  Vifinar,  Carltbourg,  & le  Fort  de  Sv'ingcr  & autres,  & 
les  Illes  de  Godande  & de  Rugen  : Que  le  Roi  de  Suède  reftitueroit  auflî 
de  (à  part  au  Danemarc  les  Places  qu’il  pourroit  avoir  occupées  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Danemarc  : Que  les  Commiftaires  de  Danemarc  8c  de  Sué-, 
de  s’aflèmbleroient  pour  régler  en  prélènce  8c  par  l’intervention  d’un  Miniftre  du 
Roi  de  France  les  difiïrends  qu’ils  avoient  au  fùjet  des  exemptions  des  Suédois  dans 
le  Sund  & dans  le  détroit  du  Bett,  en  forte  que  ces  exemptions  lèroientcon- 
lèrvées  aux  Suédois,  & qu’on'  corri^roit  les  abus  qui  s’y  (croient  gliflèz : Que 
les  fojets  des  deux  Rois  dont  les  biens,  auroient  été  (üfis  8c  confilquez  à l’oc- 
calion  de  cette  goetré,  y (croient  rétablis,  8c  ne  pourroient  être  recherchez  à 
cau(c  du  parti  qu’ils  auraient  (üivi , qu’ils  pourraient  changer  de  demeure , mo- 
yennant quoi  iis  ne  ptêteroient  (étment  qu’au  Roi  fous  la  domination  duquel 
ils  (ê  trouveroient,  6c  néanmoins  jouïroient  des  biens  qu’ils  auraient  d.ins  les 
Etats  de  l’autre  Roi;  Et  enfin  que  le  Comte  d’AlhfcIgrand  Chancelier  de  Danc- 
marc  (croit  rétabli  dans  Cjn  Comté  de  Rinxengen  que  le  Roi  avoit  fiiit  confif^ 
quer  fur  lui,  8c  dans  tous  (ês  autres  droits.  Le  Roi  s’obligea  de  fournir  la  ra- 
□fication  du  Roi  de  Suède  qui  recouvra  ainfi  par  ce  Traité  toutes  les  Pla- 
ces que  le  Roi  de  Danemarc  lui  avoit  ôtées  pendant  le  cours  de  cette  guer- 
re. 


XIX.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  LUNDEN, 

Entre  Chr'iJHan  F.  Ü*  Charles  XI. 

Le  Roi  de  Danemarc  accepta  8c  ratifia  (ans  difficulté  le  Traité  de  Fontaine- 
bleau tant  en  confidération  du  Roi  de  France  qui  l’avoit  paftè , que  de  la  paix 
que  ce  Traité  lui  donnoit.  Néanmoins  les  deux  Rois  ayant  ju^é  à propos  que  leurs 
Plénipotentiaires  examinalTent  encore  les  articles  de  ce  Traite, afin  de  lui  donner 
les  explications  néceftàires,  ils  firent  un  autre  Traité  à Lunden  le  xi.  Septem- 
bre jïuv^c , par  lequel  ils  convinrent  de  rétablir  entr’eux  la  paix  8c  l’amitic  : 

Qu’il 
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Qu’il  y auroit  une  amnillie  générale  & étemelle  de  tout  le  pallï  ! Que 
les  livres  & écrits  fiiits  de  part  & d'autre  pendant  cette  guerre  , (êroienc 
fupprimez  : Que  le]  commerce  des  deux  Etats  lcroit  rétabli  : Que  Clivant  le 
Traité  de  Fontainebleau  les  places  que  les  deux  Rois  avoient  avant  la  guer- 
re , & qui  leur  appartiennent  Clivant  les  Traitez  de  Rofchild,  de  Cop- 
penhague  , & de  Weftphalie , (croient  reftimées  réciproquement  : Que  le  Roi 
de  Dancmarc  pourrait  emmener  dix  pièces  de  canon  de  chaque  place  qu’il  ren- 
drait en  y laillant  le  relie  : Qu’il  garderoit  ViCnar  julqu’à  ce  qu’ü  fût  payé  des 
contributions  qui  lui  étoient  ducs  : Qu’on  fèroit  au  mois  de  Février  de  l'armé  Cli- 
vante une  alTemblée  entre  les  Commillàires  des  deux  Rois , & avec  l’intervendon 
des  Minillres  du  Roi  Très-Chrétien,  pour  régler  Icsalifficultez  Cirvenues au Cijet 
des  privilèges  accordez  aux  vailTcaux  Suédois  au  Sund  & au  Bctt,  en(brte  qu’on 
leur  conlcrvât  leurs  privilèges  , & qu’on  remédiât  aux  abus  qui  s’étoienc 
ghlTcz  au  préjudice  des  revenus  du  Roi  de  Dancmarc  : Que  la  provifion 
donnée  par  le  Roi  de  Dancmarc  de  la  Prébende  de  Schonsrembourg  à Flam- 
bourg , lubCfterait  (ans  préjudice  des  droits  de  ceux  qui  conteftent  au  Roi  de 
Dancmarc  Ibn  droit  de  Collation  : Que  le  Roi  de  Danemarc  ayant  acquis 
les  droits  d’un  pattieuher  qui  avoit  hipothéque  Cir  l’Kle  de  Craylànd  , il 
jouirait  de  cette  Ide  julqu’à  ce  que  le  Roi  de  Suède  lui  eût  payé  le  (ônds  & 
les  intérêts  de  cette  dette , Sc  rabbattrait  les  jouïdânces  de  cette  Ifle  üir  les  inté- 
rêts de  la  Ibmme,  (ans  pouvoir  y bâtir  aucun  fort:  Qu'on  nommeroit.des  Cora- 
rmllàires  pour  régler  les  contellations  qui  pourroient  arriver  au  Cijet  des  limi- 
tes des  deux  Royaumes  : Qu’on  (è  rendrait  réciproquement  les  dtres  & papiers 
concemans  les  pats  & droits  des  deux  Rois  : Que  leurs  Sujets  dont  les  biens 
avoient  été  lâilis  de  part  & d’autre,  y (croient  rétablis,  & que  chacun  rentreroit 
dans  (es  droits:  Enfin  <^u’il  fe  (croit  entr’eux  une  Alliance  encore  plus 

étroite. 

Le  Traité  fiit  entièrement  exécuté , le  Roi  de  Danemarc  aiant  rendu  à la 
Suède  les  Places  qu’il  avoir  occupées.  Cette  Paix  fiit  (celléc  par  le  mariage 
du  Roi  de  Suède  avec  la  Soeur  du  Roi  de  Dancmarc. 
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CHAPITRE  III. 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  & la  Molcovie. 

NÉGOCIATION 
D’un  Traité  d’ Alliance 

Entre  Chrtfiim  IV.  ^ Michel  Fédiroviits.  1642. 

IL  y avoir  eu  au  ficelé  pafic  un  Traité  d’ Alliance  entre  Frédéric  II.  Roi  de 
Danemarc,  & le  Grand  Duc  Bafile.  Chriftian  IV.  Fils  de  Frédéric  vou- 
lut rcnouvcllcr  cette  Alliance  avec  celui-ci,  mais  inutilement  p.ir  une  diflnculté  af 
iëz  extraordinaire  en  ces  fortes  de  matières,  & que  je  crois  néccfiàire  de  rapot- 
tcr.  • 

Chriflian  I V.  forma  des  l’année  i « j i . le  dclTeip  de  renouveller  l'Allian- 
ce qui  avoit  été  entre  fon  Pere  Ce  le  Grand  Duc  Baille  ; cependant  la 
choie  traini  fi  long-tems  qu’on  ne  put  convenir  des  articles  du  Traité  qu’on- 
ec  ans  après.  Enfin  en  1(541.  deux  Amballàdeun  du  Grand  Duc  Mi- 
chel Fodérov'its  étant  venus  à Coppenhague  , prdlcrent  fort  la  conclufion  du 
Traité , & propoicrent  le  mariage  du  Comte  Valdemar  fils  naturel  de 
Chriftian  avec  la  fille  du  Grand  Duc  : Mais  après  avoir  réglé  tous  les  ar- 
ticles du  Traité  , les  Mofcovites  s’opini.âtrérent  à vouloir  fiure  nommer  le 
Czar  le  premier  dans  tous  les  deux  Traitez  à caulè  qu’on  en  avoit  ainfi 
ulé  du  tems  du  Roi  Frédéric.  Les  Danois  foûtinrent  que  c’étoit  la  coutu- 
me que  chaque  Souverain  fit  précéder  fon  nom  dans  l’inllrumcnt  qu’il  four- 
nilfoit  à l’autre  , & que  fi  on  en  avoit  ule  autrement  du  tems  du  Roi 
Frédéric  , c’étoit  une  meprife  du  Secrétaire  dont  on  ne  pouvoir  tirer  aucu- 
ne conlcquence.  Les  Amballàdcucs  Mofcovites  ne  le  (âtisfailànt  point  de  cette 
raifon  , le  retirèrent  lâns  conclure  ce  Traité  ; ils  perlîiadérent  neanmoins 
au  Roi  Chriftian  que  le  mariage  de  lôn  fils  ne  laifferoit  pas  que  de  le  fai- 
re avec  la  fille  du  Grand  Duc  , de  forte  qu’il  l’envoya  en  Molcovie  pour 
époulcr  cette  PrincelTe  : Il  y fût  d’abord  reçu  avec  de  grands  honneurs,  & 
fut  entretenu  quelque  tems  dans  l’elpérance  de  ce  mariage , mais  enfiiite 
foit  qu’il  ne  voulût  pas  fè  faite  rcbaptifer , & fe  rendre  de  la  Religion  des 
Rullês , ou  pareequ’on  reconnut  qu’il  étoit  bâtard  , non  fèulcmcnt  le  ma- 
riage ne  le  fit  point , mais  il  fût  même  mis  en  prifon,  où  il  relia  julqu’à 
ce  qu’après  la  mort  du  Grand'Duc,  fon  Succellèut  le  fit  mettre  en  lilicrté. 
Cependant  les  Suédois  qui  crurent  que  le  Roi  de  Danemarc  avoir  négocié 
jette  hgue  & cette  alliance  à leur  préjudice , en  prirent  un  de  Icun  prétextes 
pour  lui  faire  la  guerre  en  1^44. 
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CHAPITRE  IV. 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  & les  Provinœs-Unies. 


IL  y a longtcms  que  le  Gjmmerce  de  la  Mer  Baltique  a oblige  les  habi. 

tans  des  Païs-Bas  de  rechercher  l’alliance  des  Rois  de  Danematc  qui  font 
maîtres  des  entrées  de  cette  mer.  Ainfi  dès  l’année  1544.  il  y eut  un 
Traité  p.iflc  à Spire  entre  Chiillian  III.  & les  habitans  des  Pais-Bas  , par  le- 
quel ce  Roi  leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges.  Cette  Alliance  fut  peut-être 
caufe  que  les  Provinces-Unics  incontinent  après  leur  foulévement  contre  le  Roi 
• d’tipagne,  envoyèrent  en  1571.  vers  Frédéric  II.  Succellcür  de  ChriAian  III. 
pour  en  obtenir  quelque  (êcours,  mais  il  le  leur  refûlâ.ne  voulant  point  attirer 
for  lui  la  haine  de  la  Maifon  d’Autriche.  Néanmoins  les  affaires  des  Etats  Géné- 
raux étant  depuis  en  meilleur  état,  il  paraît  que  Chrillian  IV.  Fils  de  Frédéric 
fit  alliance  avec  eux , puilqu’en  1 tf  07.  il  envoya  en  qualité  de  leur  Allié  lès  Am- 
ballàdeuts  à la  Flaye,  pour  affilier  au  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  qu’on  y né- 

f;ocioit  entre  le  Roi  d’Elpagne  & les  Etats.  Il  y eut  enfoite  cjucique  mès  intel- 
igence  entt’eux  vers  1615.  à caulè  des  augmentations  du  Peage  du  Sund  que 
le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  foire,  & qui  obligèrent  les  Etats  Généraux  de 
foire  diverlcs  Ligues  contre  lui  avec  le  Roi  de  Suede,  la  ville  de  Lubec,  & les 
autres  villes  An&iriqucs  ; mais  ces  différends  .ayant  été  accommodez , & la  trê- 
ve entre  le  Roi  d’Elpagne  & les  Etats  Généraux  étant  expirée  en  i«ai.  ce  Roi 
fût  le  premier  <^ui  offrit  aux  Etats  Généraux  de  foire  avec  eux  un  Traité  d’al- 
liance &d’amitic,  & depuis  ce  tems-là  il  y a eu  prelque  toujours  une  grande  liai- 
fon  entre  le  Roi  de  Danemarc  & les  Euts,  ce  qui  paraît  par  le  grand  nombre 
de  Traitez  qu’ils  ont  paffez  enlèmble  , & par  les  fignalez  lervices  que  ces  deux 
Puiffances  le  font  rendus  l’une  à l’autre.  En  effet  je  trouve  que  depuis  i tf ai . 
jufcju’en  IÊ74.  ils  ont  palTé  enlèmble  14.  Traitez. 


I.  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  Chriflian  IK  les  Etats  Généraux, 

Pour  Alliance.  1621. 

Le  Roi  de  Danematc  ayant  envoyé  à la  Haye  Jacques  Ulefeld  fon  Chancelier 
pour  foire  avec  les  Etats  Généraux  une  alliance  encore  plus  étroite  que 
pat  le.  paffé,  ils  conclurent  le  14.  Mai  itfai.  un  Traité  par  lequel  ils  firent 
une  alliance  donc  ils  marquèrent  que  le  but  étoit  la  conlèrvacion  detoucleCorpt 

Evan- 
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Evangélique  & pamcuhcretncnt  des  deux  Etats.  Par  ce  Traite  ils  promi- 
rent qu'it  procuretoient  mutuellement  l’avantage  les  uns  des  autres  : Qu'un 
des  deux  Etats  ne  fèroit  rien  qui  pût  cauiër  quelque  dommage  à l’autre,  ne 
donnerait  aucun  (ccours  à (es  ennemis  preiens  & a venir,  & n’entreroit  en 
aucune  ligue  contre  lui.  Ik  convinrent  encore  que  les  Traitez  que  les  Etats 
avoient  faits  en  itfij.  & dans  les  années  Cuvantes,  ne  portetoient  point 
ptéjudice  aux  droits  du  Roi  de  Danemarc  dans  la  Mer  Baltique  & ailteun  i 
Que  ce  Traité  ne  dérogerait  point  aux  Alliances  qu’ils  pourraient  avoir  fai- 
tes avec  d’autres  Princes:  Et  que  les  Ambaflâdeurs  de  ce  Roi  S:  des  Etats 
Généraux  s’allèmbleroient  au  ^ùtôt  au  lieu  qu’^  lui  plairoit  marquer,  pour 
traiter  enlemble  du  (ccours  qu’ils  fe  donneroient  téciproquemeht  en  cas  qu’ils 
fiiffcnt  attaquez , des  ports  où  on  n’avoit  point  accoutumé  de  trafiquer  , & 
de  la  Navigation  dans  les  Indes  Orientales  Sc  Occidentales. 

Les  Eats  Généraux  ratifiant  ce  Traité  le  19.  Août  fuivant  , nommèrent 
des  Députez  pour  s’afTembler  à Brême  avec  les  Cotiuniflàires  du  Roi  de  Da- 
nematc , & régler  les  Articles  qui  étoient  demeurez  indécis,  mais  nous  ne  vo- 
yons pas  que  cette  üflèmbléc  ait  eu  aucune  fuite. 


n.  & m.  TRAITÉ 

D’ AVIGNON  ET  DE  PARIS, 

Entre  les  memes  autres  , 

Pour  une  Dgue  contre  la  Maifon  d’Autriche.  1625. 
ôc  1624. 


J’Ai  déjà  fouvent  parlé  des  Traitez  d’Avignon  & de  Paris  des  années  iffzj. 
& l6^^.  dans  lefquels  on  prétend  que  le  Roi  de  Danemarc  & les  E- 
tats  Généraux  entrèrent  avec  pluficurs  autres  Princes  pour  faire  la  guerre 
à la  Maifon  d’Autriche. 

IV.  AUTRE  TRAITÉ 

■ " DE  LA  HAYE, 

Entre  Chrijiian  IV.  les  Etats  Généraux 


Pour  un  fecours  de  trois  mille  Chevaux.  Oâobre 
1625. 


Le  Roi  de  Danemarc  ayant  en  1^15.  entrepris  la  guerre  contre  l’Empe- 
reur, fit  de  grandes  infbmces  aux  Etats  Généraux  pour  en  obtenir  un 
(ccours  de  Cavalerie,  ce  que  ceux-ci  lui  ayant  accordé,  il  y eut  le  C.  Oc- 
• O a to- 
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tobre  lezf.  un  Traite  pafle  entre  le  meme  Chancelier  UlefeU  & les  Com^ 
miiTaites  des  Etats  , par  lequel  il  fût  convenu  que  les  Etats  envoyeroiint  lé 
Régiment  du  Colonel  Hanrelt  compoic  de  quinze  Compares  chacune  de 
deux  cens  Chevaux  , le  rendroient  par  mer  en  Allemagne  près  du  Vefer , & 
le  payeroient  encore  trois  mois  après  (ôn  débarquement  ; & le  Roi  de  Danc- 
marc  d’autre  part  s’obligea  de  rendre  aux  Etats  Généraux,  aulEtôt  que  la 
guerre  lèroit  finie,  tous  les  fiais  qu’ils  auioient  fiits  à ce  (ùjet. 

V.  TROI'SIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes  le  Roi  dAn^terre, 

Pour  Ligue.  Novembre  i6aj. 


J Ai  aulli  déjà  parle  au  Livre  premier  Chap.  II.  nomb.  4.  d’un  Traite  que  les 
Rois  d’Angleterre  & dcDanemarc,  &:  les  Etats  Généraux  paflerent  le  5. 
Décembre  (iiivant  pour  Édre  la  guerre  à l’Empereur. 

VI.  TRAITÉ 

de  coppenhague. 

Entre  Chrijîim  ^ les  Etats, 

Pour  le  réglement  des  Péages.  1641, 

Le  Roi  de  Dancmaïc  ayant  haulle  les  Péages  au/6und,  à Carelshaveo  & 
à Crackoicn,  les  Euts  Généraux  s’en  plaignirent,  & même  enlevèrent 
quelques  vailTeaux  aux  Danois,  néanmoins  ayant  envoyé  leur  Agent  à Cqp- 
penhague  en  i £ ; a.  il  y fiit  conclu  un  Traité  par  lequel  la  taxe  fût  mou^ 
lée  à l’égard  des  Euts  , moyennant  la  reftitution  de  ces  vaiflèaux , & le 
Roi  de  Dancmarc  conlcndt  que  leurs  vailTeaux  puflent  palTer  librement 
liir  l’Elbe  lâns  être  obligez  de  mouiller  à Gluklbt  ni  d’y  payer  aucun 
Pé^. 


VIL 
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VIL  SECOND  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  Us  marnes. 

Pour  le  même  füjct.  1641. 


Le  Roi  de  Oanemaïc  cunt  en  repos  pendant  ’cjue  tous  les  autres  Prin^ 
ces  de  l'Europe  croient  en  guerre  , crut  cjue  periônne  ne  l’empeche- 
toit  d’établir  tels  impôts  qu’il  voudroit  au  Sund.  Ainlî  il  augmenta  extrê- 
mement les  impôts  payables  par  ceux  qui  pallbient  par  ce  détroit  fie  parti- 
culièrement par  ceux  qui  emportoient  du  fâlpccre  ; Et  comme  nous  ver- 
rons dans  la  fijitc  qu’il  s’étoit  ligue  avec  le  Roi  d’Eipagne  pour  ruiner  le 
commerce  des  Provinces-Unies  , il  défendit  aux  habitant  de  ces  Provinces 
la  pêche  des  baleines  près  de  Spitzberg  en  Norvège,  & de  continuer 
aucun  cotruncrce  à Cole  en  Lapponie.  Il  fît  arrêter  les  navires  & les  ef- 
fets de  ceux  qui  y alloient,  & confifqua  les  navires  & les  marchandifes  de 
ceux  qui  emportoient  hors  de  fbn  Royaume , üns  là  permiflîon , des  matchan- 
difes  défendues , & particuliétement  du  fâlpêtre.  Les  Etats  Généraux  ne 
pouvant  Ibuffrir  ces  innovations  ni  les  fàifies  de  leurs  vaiflèaux  , envoyèrent 
vers  le  Roi  de  Danemarc  pour  le  prier  de  Ce  contenter  des  anciens  im- 
pôts , de  laifTer  les  chofes  en  l’état  quelles  étoient , & de  relâcher  leurs 
vailTeaux  i mais  n’ayant  point  eu  réponfe  allez  promptement  , ils  le  retirè- 
rent , & peu  de  tems  après  les  Eats  défendirent  à leurs  lîijets  de  trafiquer 
en  Danemarc  : Ils  firent  alliance  avec  la  Suède  pour  rétablir  la  hberté  du 
commerce  dans  ces  mers , & Ce  diffèrent  à la  guerre.  Le  Roi  de  Da- 
nemarc arma  auffi  de  fbn  côté  par  mer  & par  terre  , & munit  Glukftat 
& les  autres  places  frontières  , mais  la  chofë  n’alla  pas  plus  avant  ; car  le 
Roi  d’Angleterre  ayant  envoyé  des  Ambaflàdeurs  en  Danemarc  S:  en  Hol- 
lande , s’entremit  pour  faire  la  paix , 4:  y travailla  fi  heureufement , que  le  Roi 
de  Danemarc  , dont  la  fierté  étoit  beaucoup  rabame  par  la  mine  de  la 
flotte  d’Elpagnc  qui  devoit  venir  dans  la  Mer  Baltique , confentit  de  fiiitc 
en  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux,  par  lequel  ce  Roi  diminua 

la  moine  de  l’impôt  fur  le  fâlpêtre , qui  fàilbit  le  principal  fujet  du  diffé- 
rend : On  fixa  le  péage  du  Sund  à quatre  pour  cent , on  régla  les 
autres  impôts  que  le  Roi  de  Danemarc  prendroit  fur  les  fujets  des  Provin- 
ces-Unies . & on  rétabht  la  liberté  du  commerce  comme  elle  étoit  aupa- 
ravant. 


O J VIII. 
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VIII  TRAITÉ 

Entre  ks  mèmej , 

Pour  le  pé^e  du  Sund.  Mai  1645’. 

LEs  Etats  Gcnéraujç  prenant  leur  tems  ^uc  le  Rôi  de  Danemarc  croit 
embaraflc  dans  la  guerre  contre  les  Suédois  qui  lui  avoient  enlevé  plu- 
ficurs  places  , recommencèrent  leurs  plaintes  au  (ujet  des  droits  qu’d  levoit 
au  paflàgc  du  Sund , ôc  meme  le  mirent  en  devoir  de  lui  faire  la  guerre  j 
néanmoins  quand  ils  le  virent  prêt  d’être  accablé  fous  la  puiflànce  des  Sué- 
dois , ils  craignirent  que  fi  ceux-ci  détniifoient  le  Royaume  de  Danemarc, 
& fe  rendoient  maîtres  du  détroit  du  Sund  , ils  n’en  ufàlfont  encore  avec 
plus  de  dureté  que  le  Roi  de  Danemarc.  Ainfi  ils  aimèrent  mieux  contri- 
buer à faire  la  paix  entre  la  Suède  & le  Danemarc  , & à l'égard  de  leurs 
interets  particuliers,  ils  firent  en  itf4y.  deux  Traitez  avec  le  Roi  de  Da- 
nemarc, le  premier  fût  pallè  le  15.  Mai  164^.  dans  lequel  ils  réglèrent 
le  péage  que  les  Sujets  des  Etats  payetoient  au  détroit  du  Sund. 

IX.  TRAITÉ 

DE  CHRISTIANOPLE, 

Entre  les  memes , 

Pour  le  Commerce.  1645. 


Le  i;.  Août  de  la  même  année  11J45.  & le  même  jour  auquel  fc  fit 
à Bromfcbroo  le  Traité  de  paix  entre  le  Danemarc  fit  la  Suède, le  Roi 
de  Danemarc  & les  Etats  Généraux  firent  un  ;uitre  Traité  à Chrifhanople 
en  Bleldnge  for  les  fi^ontiércs  de  la  Suède  , par  lequel  ils  établirent  une  al- 
liance ferme  & fiable  entt’eux  & leurs  Etats  : Ils  convinrent  qu’il  y 

auroit  une  amniftie  de  tout  le  pafle  ; Que  le  péage  du  Sund  fêroit  perçu 
fuivant  un  tarif  qu’ils  dteflcrent , & que  le  Roi  de  Danemarc  ne  le  pout- 
roit  augmenter  pendant  quarante  .années  , apres  lefquelles  on  fûivroit  le 

Traité  de  Spire  de  l’annœ  1 5 44.  à moins  qu’on  n’en  fît  un  autre  ; Que 
pendant  ce  tems-là  on  ne  vifitetoit  point  les  vaillêaux  des  habitans  des  Pro- 
vinces-Unics  , & on  fè  contenterait  de  voir  leurs  lettres  de  charge  ; Que 
s’ils  y commettoient  quelques  fraudes  , les  Etats  Généraux  y .appotteroient 
le  remède  neceUàirc  lotfqu’on  les  en  avettiroit  ; Qu’on  leur  laifleroit  porter 
par  le  détroit  du  Sund  toutes  fortes  de  marchandifes  ; Que  les  navires  det 
lubitans  de  ces  Provinces  ne  payeraient  en  Norvège  pour  leurs  propres 
marchandifes  que  les  mêmes  droits  qu’y  payoient  les  habitans  du  Pais , 6c 
qu’il  en  fêroit  de  même  dans  les  Provinces-Unies  à l’égard  des  Sujets  du 
Roi  de  Danemarc  ; Que  (jiund  des  vaiOcaux  auroient  etc  chargez  , & au- 

foient 
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loient  paye  les  droits  dans  un  port  de  Norvège  , on  ne  les  vifitcroit  point 
dans  un  autre  pon  ; Que  les  droits  lè  payeroicnt  dans  la  Norvège  de  me- 
me qu’en  l’année  itfiR*  julqu’à  ce  qu'on  eût  fitit  un  Traite  qui  les  fixât 
fiuvant  la  grandeur  de  la  charge  des  navires  ; Que  les  navires  leroient  me- 
fiirez  en  Norvège  par  deux  hommes  de  chaque  côte  , & qu’on  marque- 
loit  la  melïire  {ur  les  navires  ; Qu’on  rendrait  aux  Sujets  des  Etats  tout  ce  * 
qui  auroit  etc  exige  d’eux  au  delà  de  quatre  pour  cent  depuis  l’année  i «S  4 1 . 
ou  de  ce  qui  ell:  porté  par  le  Traité  niit  en  cette  année-là  j Qu’ils 
jouiraient  des  privilèges  qui  letir  ont  été  acebrdez  par  le  Traité  de  Spire  ; 
Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  le  lêrviroit  point  de  leurs  vaillèaux  contre  leur 
conlèntement , & qu’il  n’en  enleveroit  aucune  choie  ; Que  les  marchandi- 
lès  des  habitans  des  Provinces-Unies  qui  palTcroient  le  Sund  fur  des  navires 
etrangers  , ne  payeraient  pas  de  plus  grands  droits  que  11  elles  étoient  fur 
des  navires  de  ces  Provinces  , pourvu  qu’il  parût  par  de  botis  certificats 
qu’elles  leur  appaninllcnt  , qu’il  en  lcrait  de  même  des  marchandiles  des 
Sujets  de  Ces  Provinces,  qui  denieuretoient  dans  les  villes  qu’on  nomme  O- 
rientales  ; Qu'âpres  avoir  payé  les  droits  en  un  port  de  Danemarc  & de 
Norvège , ils  ne  payeroient  rien  en  un  autre  port  de  ces  dcilx  Royaumes, 
à moins  qu’ils  n’y  chatgeallcnt  encore  quelque  choie  ; Et  enfin  que  de 
quelque  manière  que  le  Roi  s’acommodat  avec  ceux  de  Hambourg  pour  le 
péage  de  Glukllat , les  vaillèaux  des  Provinces-Unies  en  feroient  exempts. 

X.  CLU  ATRIËME  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes  > 

Pour  les  impôts  fur  le  Bois  de  Norvège. 

Février  1674. 


Le  Roi  de  Danemarc  ayant  &it  propolèr  aux  Etats  Généraux  un  tarif 
des  droits  qu’il  prétendoit  que  leuis  Sujets  payallent  pour  le  Bois  qu’ils 
iroient  acheter  en  Norvège  pour  bâtir  des  vaillèaux  , ils  le  rcfiilcrent  par 
aéle  du  X4.  Février  16^6.  lur  ce  qu’ils  prétendirent  qu’il  étoit  plus  haut 
que  ce  que  l’on  payoit  en  i(>i8.  à quoi  on  étoit  convenu  par  le  Traite 
de  ChriAianople.  Ainfi  le  Roi  de  Danemarc  pour  accommoder  ce  diffé- 
rend , envoya  pour  Amballàdeur  à la  Haye  Cotfits  Ulcfeld  qui  conclut  le 
la.  Février  1C47.  un  Traité  avec  les  Commillàitcs  des  Euts  Généraux,  qui 
doit  durer  julqu’en  itfSj.  par  lequel,  en  exécution  du  Traité  de  ChiilKa- 
nople , ils  convinrent  que  tous  les  vaiffeaux  des  Provinces-Unies  qui  iroient 
en  Norvège  quérir  du  Bois  , feroient  mcfiirez  pour  voir  combien  ils  ticn- 
droient  de  charetées  , dont  il  feroit  dtellc  un  aéte  , après  quoi  les  vaiffeaux 
payeroient  une  Richedale  par  cluretée  , enibrte  que  la  cinquième  partie  de 
la  capacité  du  vailfeau  feroit  exempte  d’impôts  ; Que  les  Sujets  des  Etats 
payeroient  pour  les  autres  marchandifes  les  memes  droits  que  ceux  du  Païsj 
Que  moyennant  cela  tous  les  autres  impôts  fur  le  Bois  feroient  caffez , & 

qu’on 
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qu'on  ne  vifitcroit  plus  les  vailfemx  ; Qu’ils  ne  jpourroicnt  pmnt  emporter 
cies  tÜlaux,  ni  des  frênes,  ni  du  Bois  à foire  des  vaifleaux  qui  eût  (ëize  ou  vingt 
palmes  ; Et  que  fi  à l’avenir  on  diminuoit  l’impôt  fur  le  Bois  en  foveut  des 
iiijets  du  Roi  de  Danemarc  ou  de  quelques  autres  peuples , les  habitans  des  Pro- 
vinccs-Unies  jouiroient  aulli  de  cette  diminution. 


XL  T R A I T i 

DE  LA  HAYE 

Entre  Frédéric  III.  ks  Etats  Généraux , 

Pour  Alliance  Défcnfive.  Octobre  1649. 

FRédcric  III.  fils  & Succeilèur  de  Chrilhan  I ’V.  craignant  que  les  Suédois 
ayant  la  paix  avec  l’Empereur  , ne  tournaflent  leurs  armes  contre  lui , 
voulut  £urc  une  étroite  alliance  avec  les  Etats  Generaux,  qui  voyant  d’autre 
part  que  la  France  croit  malcontente  de  la  paix  particubcrc  qu’ils  avoient 
foitc  avec  l’Efpagne,  furent  aufli  bien  ailés  de  le  fortifier  de  cette  Couron- 
ne. Ainfi  il  y eut  un  Traite  pallc  entre  ces  deux  Etats  le  j.  Oélobre 
p.rr  lequel  le  Roi  de  Danemarc  & les  Etats  Généraux  firent  enlémblc  une 
alliance  défcnfive,  & s’obbgérent,  en  cas  que  quelqu’un  fît  la  guerre  à l’un 
ou  à l’autre  des  deux  Etats  , de  lé  lécourir  mumcllement  de  quatre  mille 
hommes  de  pied  qui  léroient  entretenus  aux  dépens  de  l’afliftant  jufqu’à  ce 
que  Ibn  allié  fut  en  repos.  Ils  convinrent  qu’il  féroit  libre  à l’attaqué  de  rece- 
voir ce  (écours  en  argent  ou  en  vailléaux , en  forte  que  mille  Fantallins  fé- 
roient  évaluez  à quatre  mille  écus  par  mois  : Que  le  lécours  féroit  fojet  aux 
ordres  de  celui  à qui  on  l’cn^oycroit  : Qu’apres  qu’il  auroit  été  envoyé , il  ne 
féroit  point  jpetmis  à l’attaqué  de  foire  la  paix  avec  fon  ennemi  fins  en  avoir 
communique  avec  l’afTiflant , & fans  le  comprendre  dans  le  Traité  de  paix 
ou  de  trêve  : Qu’il  féroit  permis  à un  des  confédérez  de  foire  des  levées  dans 
le  pais  de  fon  aUié,  d’y  acbeter  des  munitions  , de  fé  férvir  de  (és  Havres 
& Ports , 8c  d’y  mener  vendre  fés  prilés  : Et  pour  ôter  l’envie  au  Roi  de  Da- 
nemarc de  troubler  le  Commerce  des  autres  Nations  for  les  côtes  de  lés  Pro- 
vinces, les  Etats  flipulércm  que  , fi  la  ™erte  qu’on  leur  féroit  ou  au  Roi 
de  D.mcmarc  procedoit  du  trouble  qu’ils  apporteroient  aux  Commerces  & 
Navigations  libres  dont  celui  qui  leur  auroit  déclaré  la  guerre  pouvoit  ufér, 
cette  convention  féroit  nulle  , 8c  que  les  Traitez  foits  avec  la  France  8c  la 
Suède  8c  avec  les  villes  de  Lubec,  Brême,  8c  Hambourg  dans  les  années 
!<>40.  1^45.  8c  !<>4tf.  ne  féroient  point  blelTez  par  celui-ci:  Que  cette  al- 
liance défcnfive  durcroit  jufcju’au  i j . Août  i <S  8 j . Enfin  que  les  Alliez  trai- 
teroient  un  an  avant  la  fin  de  cette  Confédération  pour  fovoir  fi  elle  devoir 
être  rcnouvcllée.  Cette  .alliance  domia  de  l’ombrage  aux  Suédois , 8c  les 
obligea  durant  quelque  tems  de  tenir  une  armée  for  pied,  pour  le  déféndre 
en  cas  de  befoin. 
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XII.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE,. 

Entre  les  mêmes. 

Pour  un  autre  Forfait  du  Sund.  Oâobre  1649, 

Le  Roi  de  Oanemarc  ne  voulut  &ire  caflèr  le  Traité  de  l’année  li^f, 
pour  le  fer&it , que  pour  en  &ire  un  autre  qui  lui  fut  plus  avanta- 
geux. Ainlî  il  fit  le  meme  jour  5.  OjHobre  1*45.  un  autre  Traité  avec 
les  Députez  des  Etats  Généraux , par  lequel  ce  Roi  conlcntit  que  tous  les 
vaillcaux  des  habitans  des  Ptovinces-Unies  palTetoient  ée  repaflêroient  le  Sund 
& le  Bett  üns  être  inquiettez  ni  payer  aucun  Péage  1 Qu’il  fiiffitoit  que  les 
maîtres  des  navires  fillènt  voir  par  un  certificat  figné  & (cellé,  qu’ils  (croient 
originaires  de  ces  Provinces,  y fèroient  leur  demeure,  & que  la  charge  ap- 
partiendroit  aux  Sujets  des  Etats,  & qu’outre  cela  ils  tcprélèntallênt  un  mé- 
moire de  leurs  charges.  Ils  convinrent  qu’ils  pourroient  charger  routes  (bnes 
de  marchandilês  (ans  que  le  Roi  de  Dancmarc  le  leur  pût  défendre  ou  li- 
miter ; Qiie  les  Etats  pourroient  faire  pafièr  par  le  Sund  & par  le  Betc 
jufqu'à  cinq  vaificaux  de  guerre  (ans  en  avertir  le  Roi  de  Danemarc  ; mais 

3 UC  s’ils  en  vouloient  fiürc  paflcr  un  plus  grand  nombre  , ils  (êroient  tenus 
e l’en  £ùrc  avertit  trois  (êmaines  auparavant  : Que  les  marchandilês  des  ha- 
bitans des  Proviiices-Unies  chargées  fur  des  vaiûêaux  étrangers  qui  ne  (êroient 
pas  libres , ne  (croient  pas  exemptes  de  Péage  ; Que  le  Roi  de  Danemarc  nt 
pourrait , pendant  le  cours  de  ce  Traite,  accorder  l’exemption  des  Péages  du 
Sund  & du  Bett  à ceux  qui  n’étoient  pas  libres  lorlqu’il  fut  pafié  , & que , 
s’ils  âilbient  quelques  fraudes  , ils  en  (eroienc  punis  : Que  le  Roi  de  Dane- 
marc entretiendrait  tous  les  feux  noéfumcs,  tonneaux  , 8c  marques  de  (âble 
qui  etoient  alors  depuis  le  Rif  de  Scaqiie  julques  dans  le  Sund  8c  le  Bett, 
comme  aulTi  im  fêu  noétume  (itr  l’Illc  d’ElÈwu,  8c  un  feu  nageant  fur  l'ex- 
trémicc  du  Rif  d’Anhaulên  , 8c  un  autre  (ut  Midong,  s'il  (c  pouvoir,  8c en- 
core ailleurs  fi  les  Etats  Generaux  le  trouvoient  à propos. 

Moyeraiam  cela  les  Etats  convinrent  de  payer  à ce  Roi  par  chacun  an 
trois  cens  "cinquante  mille  livres  monnoye  de  HoUànde  à vingt  (bis  la  li- 
vre, qui  valoicnt  cent  quarante  mille  Richedales  , en  deux  termes,  à la  St. 
Jean  8:  à la  St.  Martin  , (ur  quoi  ils  avancèrent  cent  mille  Richedales  en 
fignant  ce  Traité,  8c  promirent  d’en  payer  encore  autant  lorlque  le  Roi  de 
Danemarc  leur  en  délivrerait  (à  ratification  , à condition  que  ces  deux  cens 
mille  Richeelales  (êroient  rabbatues  d’an  en  an  fur  les  quinze  premières  années , 
pendant  lelquellcs  on  ne  payerait  que  trois  cens  mille  livres  par  an  au  lieu 
de  trots  cens  cinquante  mille  livres.  Enfin  on  convint  que  ce  Traité  du- 
rerait trentc-fix  ans,  (avoir  depuis  le  premier  Janvier  1450.  ju(qu’au  1 5.  Août 
t48j.  auquel  le  Traité  de  Clûiftianople  8c  le  précédent  Traité  d'.illiance  dé- 
fenfive  dévoient  auflî  expirer.  Il  paroît  par  le  Traité  de  ,453.  qui  caflà  celui- 
ci  , que  les  Erats , lorlqu’on  le  ratifia , augmentèrent  jufqu'à  trois  cens  mille  écus 
les  av.inces  qu’ils  convenoient  de  &ire  au  Roi  de  Danemarc  fur  ce  fbrfàit. 
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XIII  TRAITÉ 

Pour  Alliance  ofiènfivc  & défenfive. 
Février  1653. 


LEs  Etats  Generaux  > étant  engagez  en  dam  la  guene  contre  les 

Anglois  , obtinrent  du  Roi  de  Danemarc  qu’il  prendrait  leur  parti  Si 
firent  avec  lui  le  8.  Février  K55.  un  Traite  d’ Alliance  offtnfive  & dc- 
faifive.  Ce  fut  en  conlcquence  de  ce  Traité  que  le  Roi  de  Danemarc  le 
déclara  contre  l'Angleterre,  & arrêta  pluficurs  vaiilcaux  Anglois  au  pallàge 
du  Sund  , qui  coûtèrent  enfuite  bien  cher  aux  Hollandois. 

i ' . ■ 

XIV.  TRAITÉ 


DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  memes 

Pour  caflation  du  Traité  pour  le  Forfait 
Septembre  1653. 

Le  Roi  de  Danemarc  (ê  trouvant  trop  Icze  dans  le  Traite  pour  le  For- 
Éiit  du  péage  du  Sund  qui  avoir  été  fait  le  Octobre  it>4j.  fbu- 
haitta  qu'il  fut  cailc.  Ainfi  , comme  les  Etats  avoient  alors  affaire  de  lui  , 
ils  ne  purent  pas  le  lui  refulèr  , de  forte  que  le  16.  Septembre  11Î5  j.  les 
Commillàircs  du  Roi  de  Danemarc  palTérent  avec  les  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux im  Traité , par  lequel  ils  convinrent  que  le  Traité  du  rachapt  du 
péage  du  Sund  du  5.  Oétobre  feroit  amiullc  , & qu’au  regard  des 

Provinces-Unies  , Si  des  marchandilcs  qui  y feraient  , on  oblcrvetoit  le  Trai- 
té du  IJ.  Août  1545.  Si  l’aéle  arreté  à la  Haye  le  11.  Février  i<>47. 
Que  les  précédens  Traitez  faits  cnp-e  les  Rois  de  Danemarc  & les  Etats  Gé- 
néraux demeureroient  aulTi  en  leur  force  Si  vertu  , Si  comme  de  trois  cens 
mille  Richcdalcs  avancées  au  Roi  de  Danemarc  par  le  Traité  de  rachapt,  il 
en  avoit  encore  entre  fa  mains  cinq  cens  vingt-cinq^  mille  livres,  ils  convin- 
rent qu’il  en  pafleroit  obligation  au  profit  des  Etats  Généraux  , que  durant  dix 
ans  il  en  payeroit  feulement  les  interets  à raifon  de  cinq  pour  cent , & qu’en- 
fiiite  il  en  rembourferoit  tous  les  ans  cinquante  mille  livres  fiir  le  principal  , & 
les  intérêts  à raifon  de  cinq  pour  cent. 
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XV,  AUTRE  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUEj 

Entre  les  memes 

« 

Pour  D'gue  de  garentie  contre  la  Suède.  16^6. 


Le  Roi  de  Suède  étant  en  i6$6.  cmbarafTc  dans  la  guerre  de  Pologne , 
& craignant  t|ue  le  Roi  de  Dancmarc  ne  le  travcrlàt  dans  Ces  dellcins , 
fit  propolêr  à ce  Rjoi  une  ligue  offcnfive  & dclënfive  j lui  fiiilânt  elpcrer  de 
lui  rendre  ce  qui  lui  avoir  etc  ôte  par  le  Traite  de  Bromlëbtoo  , à la 
charge  qu’ils  fè  rendroient  eux  deux  fculs  maîtres  de  la*  Mer  Battiqüe  , & 
en  excluroient  les  flottes  étrangetés.  Le  Roi  de  Danemarc  pancnoit  vers 
cette  propofition  , mais  les  AmbafTadeurs  des  Etats  auxquels  ce  Traité  eût 
été  tres-dclâvantageux  , étant  venus  à Coppenhague  , petfiiadcrent  au  Roi 
de  Dancmarc  , que  le  Roi  de  Suède  ne  lui  propolbit  ce  Traité  que  pour 
l’amulcr  & le  détruire  , après  qu’il  le  lètoit  rendu  maître  de  la  ville  de 
Dantzic  qu’il  tenoit  alors  afllégéc:  ainfi  ib  renverlcrcnt  la  négociation  des 
Suédois,  & même  firent  avec  le  Roi  de  Dancmarc  le  itf.  Août  i65<r, 
un  Traité  qui  portoit  une  ligue  de  garentie  pour  déièndre  le  commerce  de 
la  Mer  Baltique  Sc  le  Havre  de  Dantzic , & ils  promirent  de  le  Iccourir  mu- 
tuellemcnc  pour  ce  deflèin  , & particuliérement  le  Roi  de  Danemarc  s’o- 
bligea de  joindre  douze  de  lès  vaifleaux  à la  flotte  que  les  Etats  cnvoycroient 
au  lècours  de  Dantzic. 

En  conléquencc  de  ce  Traite  , le  Roi  de  Danemarc  joignit  ces  douze 
v.-iiireaux  à la  flotte  Hollandoilc  commandée  pat  l’Amiral  Obdam  cjui  fiit  à 
Dantzic  quelque  tems  après  que  le  Roi  de  Suède  en  eût  levé  le  liège  , & 
y porta  toutes  lôncs  de  rafraicliiflcmens , de  fcrte  que  cette  ville  fût  entière- 
ment mile  hors  de  danger.  • 

XVI.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  mhnes 

Pour  ampliarion  des  précédens  Traitez.  16^7. 

Le  Roi  de  Danemarc  ne  lë  contenant  pas  d’avoir  contribue  à Iccounr 
Dantzic  , voulut  aulli  &ire  une  guerre  ouverte  au  Roi  de  Suède , & 
commença  pat  la  ville  de  Btcmetfiirde  dans  le  Duché  de  Brême  qu’il  prit 
vers  le  mois  de  Mai  1657.  Comme  on  ne  pouvoir  pas  douter  ^uc  cette 
cntrepriTc  ne  dût  attirer  les  Suédois  dans  le  Dancmarc  , le  Roi  Frédéric  fit 
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le  17.  Juin  i(î57.  un  Traite  à Coppenhague  avec  les  Ambaflâdeurs  extraor- 
dinaires des  Provinces-Unics  , par  lequel  ils  confirmèrent  l’alliance  faite  en 
1(549.  Se  La  li;?ie  de  garentic  conclue  le  i<5.  Août  de  l’année  précédente, 
&les  autres  Traitez,  liotniis  entant  qu’ils  (c  trouveroient  étendus  par  celui-ci, 
apres  quoi  ils  (e  promirent  de  s’allillcr  réciproquement  avec  fix  mille  hom- 
mes de  pied  , en  cas  qu’ils  fiilfent  troublez  dans  leurs  Etats  & places  où 
ils  tenoient  gatnilôns , 8c  dans  leur  n.avigation  8c  commerce , 6c  du  refte  ils 
convinrcBt  qu’ils  fiiivroient  ce  qui  avoit  été  régie  pour  le  Iccours  de  4000. 
hommes,  porté  dans  le  Tt.iité  de  1^49.  Que  les  v.ai(lcaux  de  guctie  des 
Etats  pourroient  paflcr  julqu’au  nombre  de  cinq  par  le  Sund  ou  le  Bctt , 
(ans  en  avoir  averti  le  Roi  de  D,inem.arc  , mais  que  quand  ils  feroient  au 
Sund  , ils  reLàchcroient  chacun  deux  Efeoutes  8c  la  plus  haute  voile  du  grand 
malt  dev.ant  le  cliàteau  de  Croneinbourg  ; Qiic  quand  ils  rcncontrcroient 
les  vaifl'eaux  du  Roi  de  Danemarc  , on  relâcheroit  de  part  8C  d’autre  dcitx 
Elcoutcs  ; Que  fi  les  Etats  Généraux  vouloient  foire  pall'er  un  plus  grand 
nombre  de  vailleaux  , ils  averdroient  le  Roi  de  Danemarc  trois  (cmaincs 
auparavant.  On  ccfhvint  que  ce  Traité  d'ampliation  & d’élucidarion  du- 
rcroit  autant  que  l’alliance  de  l’année  1(549.  lavoir  ju(qu’.iu  15.  Août. 
1(585. 

Ce  Traité  n’eut  pas  d’abord  l’effet  que  le  Roi  de  Danemarc  pouvoir  Ibu- 
liaitter  ; c.ir  le  Roi  de  Suède  étant  venu  à grandes  journées  de  Pologne  dans  la 
Jutlandc,  S:  étant  paffé  fur  la  gLice  d-ins  la  ZéLinde,  il  obligea  le  Roi  deD.a- 
nemarc  de  foire  au  mois  de  Février  1155  8.  les  Traitez  de  Tolfrup  8c  de  Ro- 
Ichild  à des  conditions  fort  dèsavantageufës  , avant  qu’il  eût  pû  être  (ccoiiru 
par  les  Etats  Généraux  ni  par  (es  autres  alliez. 


XVII.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

^ Entre  les  memes , 

Pour  le  Jaugeage  des  navires.  1658. 

Comme  plufieurs  vaifieaux,  quialloient  chercher  du  bois  en  Norvège,  te- 
noient plus  de  cliarctécs  que  ne  portoient  leurs  lettres  de  mefure , 8c 
que  plufieurs  Maîtres  de  navires  avoient  commis  quandté  de  fi'audes  t.ant  dans 
ces  lettres  de , mefure  que  dans  les  marques  qu’on  mettoit  fiir  les  vaiffeaux  , 
les  Pé.i"crs  du  Roi  de  Danemarc  prenoient  ce  prétexte  pour  tirer  des  Maîtres 
des  navires  des  Péages  excefiifs  fuivant  leur  fantaific , 8c  outre  cela  le  Roi  de 
D.anematc  prétcndoit  qu’on  foifbit  préicntement  en  Hollande  des  vailleaux  d’u- 
ne rtruélure  nouvelle  qui  avoient  plus  de  capacité  que  les  vaiffeaux  de  l’ancien- 
ne fabrique.  Ainfi  pour  affotipir  ces  différends , les  Députez  du  Roi  de  Dane- 
m.irc  8c  des  Etats  Généraux  firent  un  Traité  à la  Haye  le  15.  Avril  itfyS. 
par  lequel  ils  convinrent,  qu’en  cas  que  le  Député  du  Roi  de  Danenurc  julti- 
fi.it  tous  ces  foits , on  réglerait  les  choies  en  forte  qup  Sa  Majcrté  Danoilc  n’en 
fouffriroit  point  de  dommage,  8c  que  cependant  ces  Peagers  n’exigeroient  point 
de  plus  graaids  droits  par  charctées  que  fiiivant  le  mdurage  qui  en  [croit  Élit 
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en  venu  de  ce  Traite,  lequel  enicmble  celui  de  1647.  lèiuient  exécutez  juf- 
qu'à  ce  qu’on  en  fût  convenu  autrement. 

Peu  aptes  la  conclufion  de  ce  Traite  le  Roi  de  Suède  ayant  rompu  la  paix 
de  Rolchild  , & mis  le  licgc  devant  la  ville  de  Coppenhaguc  qui  hit  réduite 
dans  une  grande  néceiritc  de  vivres , les  Etats  Généraux  envoyèrent  au  (ecours 
du  Roi  de  Danematc  une  Flotte,  laquelle  après  avoir  combattu  au  mois  de 
ÿ'".  i«5  8.  la  Flotte  Suédoilc  qui  lui  dilputoit  le  paflage  du  Sund,  portades 
vivres  à Coppcnlugue,  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Suède  d'en  lever  le  (lége,  & 
l'année  fiiivante  le  Roi  de  Suède  ayant  tcfùlc  la  paix  , les  mêmes  Hollandois 
avec  les  Danois  & les  autres  alliez  attaquèrent  & défirent  l’armée  Suédoilê 
dans  l’Ille  de  Funen , ce  qui  fut  fiiivi  de  la  mort  du  Roi  de  Suède  , S;  cn- 
fùitc  de  la  paix  de  Coppenhaguc. 


XVm.  TRAITÉ 

Entre  les  memes, 

Pour  le  réglèraent  de  ce  qui  ctoit  dû  aux  Hollandois, 

& engagement  du  Péage  du  Sund.  1663. 

LEs  Etats  Généraux  avoient  dépenfe  quatorze  millions  de  florins  dans  ce 
fecouts^du  Danerrutc  , outre  la  nourriture  des  matelots  & le  fret  des 
vaiflèaux , ainfi  ils  fouhaittérent  que  le  Roi  de  Danemarc  arrêtât  la  fomme  qui 
leur  étoit  due.  Ce  Itoi  après  avoir  examiné  leur  conapte,  fit  un  Traité  avec 
eux  en  1 tf  tf  5 . par  lequel  il  arrêta  la  (ômme  qu’il  leur  devoit , & leur  enga- 
gea le  Péage  du  Sund  pour  recevoir  les  intérêts  de  leur  foramc  à railôn  de  cinq 
pour  cent  julqu’i  ce  qu’il  b leur  eût  rembourfee. 

XIX.  Q^u  ATRIÈME  TRAITE 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  memes , 

Pour. la  remilè  de  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  devoit 
aux  Etats  Generaux.  Février  1666. 

Le  Roi  de  Danemarc  s’ennuyoit  fort  de  voir  que  les  Hollandois  rcccvoicnc 
tous  les  ans  les  plus  clairs  revenus,  de  forte  que  lors  qu’en  ifiCj.  les 
Anglois  fiiibnt  b guerre  aux  Provinces-Unies , le  follicitérent  de  (ê  joindre 
avec  eux , lui  promettant  de  le  mettre  dans  b jouiïbnce  de  fon  Péage  , il 
prêta  l’oreille  aux  Anglois,  avec  Iclqueb  il  fit  un  Traité  conditionnel  de  Li- 
gue offenfive  & défenfive  dont  j’ai  parlé  ci^lcvant  , & pour  avoir  lieu  de 
rompre  avec  les  Etats  Généraux , il  forma  divetfes  plaintes  contr’eux  & contre 
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leur  Compagnie  Occidentale.  C’eft  pourquoi  les  Etats  craignant  avec  raifbn  que  le 
Roi  de  Dancmarc  ne  le  déclarât  abfoliimcnt  contr’eux  dans  un  tems  auquel 
ils  apptehendoient  que  les  Suédois  ne  filTent  la  meme  chofc  , rélblurent 
de  le  mettre  entièrement  dans  leurs  intérêts  , en  làilânt  à fon  égard  une  adion 
fignalée  de  générofité  dont  il  n’y  avoir  point  d’exemple  dans  leur  Hiftoire. 
Ainfi  le  ii.  Février  iSfitf.  ils  pallcrent  un  Traité  avec  ce  Roi  , par  lequel 
ils  lui  remirent  tout  ce  qu’il  leur  devoir,  qu’ils  n’eftimoient  pas  moins  de 
iôixante  millions  , de  foire  qu’il  rentra  (ans  rien  débourfor  dans  b jouiïlàn- 
ce  &:  paifible  polTeflion  de  fon  Pé.ige  du  Sund , dont  les  Etats  Gçncraux  n’a- 
voient  pas  joui  fort  longtems. 

XX.  CINCLUIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  1er  memes , 

Pour  Alliance  contre  l’ Angleterre.  Février  1666. 

En  conCqüence  de  ce  Traité  , le  Roi  de  Dancmarc  voulut  bien  encore  en 
faire  trois  autres  à la  Haye  le  même  jour  ii.  Février  *666.  Parle 
premier,  qui  fut  fait  à la  perfüafïon  du  Roi  de  Françe,  les  CommiiEiires du 
Roi  de  Danemarc  & des  Etats  Généraux  firent  au  nom  de  leurs  maîtres 
une  étroite  alliance  pour  pouvoir  plus  facilement  parvenir  à une  bonne 
p.iix:  , rétablir  le  commerce,  8:  maintenir  leur  Souveraineté  , & le  repos  de 
leurs  Sujets. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  pourroit  point 
révoquer  la  défenfe  qu’il  .avoit  faite  aux  vailTcaux  de  guerre  Anglois  de  ve- 
nir à les  rades,  parce  qu’ils  avoient  pris  en  pleine  mer  pluficurs  navires  de 
lès  Sujets  , commis  des  hofiilitez  dans  les  havres  & rivières  , cailon- 
né  (es  châteaux , & atuqué  & pillé  des  vaiffeaux  jufqucs  dans  le  SUnd  fous  le 
château  de  Ctonembourg  ; & comme  ils  jugeoient  que  les  navires  de  guer- 
re Anglois  continuetoient  de  troubler  le  commerce  dans  ces  quartiers , ils 
convinrent  que  les  navires  du  Roi  de  Danemarc  attaqueroient  les  navires  de 
guerre  Anglois  fans  troubler  les  vaiffeaux  Anglois  marchands,  pourvu  qu’ils 
le  conduifiîlcnt  comme  il  faudroit;  Qiie  les  fleuves  , rades  & kavres  du  Roi 
de  Danemarc  fèroicnt  ouverts  à tous  les  vaiffeaux  de  guerre  & marchands  des 
Provinces- Unies:  Que  ce  Roi  tiendroit  tous  les  ans  , tant  que  b guerre  dure- 

navires  de 
quelques- 
l’equipage 

de  cette  Flotte  Te  fècours  de  fix  mille  hommes  qu’il  devoit  fournir  fuivant  les 
précédens  Traitez,  & qui  étoit  évalué  à deux  cens  quatre  vingt  huit  mille 
Richcdalcs  par  an  , & qu’outre  ceb  les  Etats  Généraux  lui  payeroient  par 
chacun  an  , tant  que  b guerre  avec  l’Angleterre  dureroit , fix  cens  mille  Ri- 
chedales  de  fobfides,  en  déduélion  delquels  les  Etats  Généraux  pourroient  lui 
fournir  huit  navires  de  guerre,  fûivai)t  les  conditions  ftipulées  dans  un  écrit 

par- 
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roit,  depuis  le  premier  Avril  julqu au  dermer  Décembre,  quarante 
guerre  bien  équipez  aux  environs  du  Sund,  & que  s’il  en  périlfoit 
uns , il  en  rempbeetoit  aufli-tôt  le  nombre  : Qu’il  employeroit  à 
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particulier  cju’ils  firent  le  même  jour:  Qiie  fi  la  paix  (e  fiilôit  en  KStfit.  le 
Roi  dc.Danemarc  auroit  les  (îibfides  de  toute  l'année  , <juc  fi  elle  le  fâiloit 
aptes  la  findcfccftc  année,  il  auroit  les  fiiblidas  jidcjues  trpis  mois  apres  l'é- 
etunge  des  ratifications  : Que  fi  le  Roi  de  Dancmarc  ou  les  Etats  Généraux 
étoient  attaquez  à caulê  de  ce  Traité,  celui  qui  ne  (croit  point  attaqué  défen- 
droit  l’autre  de  toutes  (es  forces  , & entreroit  meme  en  guerre  ouverte  con- 
tre l'agtellcur:  Qu’en  ce  cas  im  des  Alliez  ne  pourroit  faire  ni.  paix  ni  trêve 
(ans  le  confcntcment  de  l’autre,  &c  (ans  le  faire  rétablir  dans  les  places  & 
droits  qu’il  polfédoit  auparavant  la  guerre,  6c  qu’après  la  paix  fi  l’un  des  alliez 
étoit  attaqué  au  fiijet  de  ce  Traité  par  le  Roi  d’Angleterre  ou  quelqu’autre  Prf 
fonce,  l’autre l’afiifteroit  (ans  aucun  délai  de  toutes  (es  forces  ; Et  qu'enfin  ils 
inviteroient  le  Roi  de  Sgéde  d’entrer  dans  cette  Alliance.  , , 

Le  meme  jour  que  ce  Traité  fût  figné  , les  memes  Commiflàircs  fignérent 
des  articles  (ccrets  , ■ par  Idqucls  ils  convinrent  qu’incontinent  après  l’ecbangc 
des  ratifications , le  Roi  de  Danemarc  entreroit  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  de"  la  Grande  Bretagne  : Qu’il  la  continuctoit  autant  de  tems  que  les  Etats 
Généraux , 6c  (è  rendrait  maître  des  vai(feaux  Anglois  ant  de  guerre  que  marchands  : 
Que  fi  les  Flottes  (c  joignoient,  le  Conicil  (e  dendroit  dans  le  navire  de  . l’A- 
miral du  Roi  de  Danemarc , 6c-  ^ue  cet  Amiral  y aluroit  la  première  voix  , 
& enlûitc  l’Amiral  des  Etats  Généraux  6c  ainfi  fucceflivement  ; Que  s’ils  &i- 
(ôient  des  prifês , elles  (ëroient  partagées  à propordon  du  nombre  d’hommes  de 
l’une  6c  de  l’autre  nadon,  qui  (croient  fur  la  Florte;  Que  fi  le  Roi  de  Suède 
entroit  dans  cette  alliance,  le. Roi  de  Danemarc  ne  (croit  tenu  d’équiper  que 
vingt  navires  de  guerre , 6c  qu’en  cc  cas  les  Etats  Généraux  ne  lui  payeroienc 
que  trois  cens  mule  écus  de  (ûbfides  ^ ’Qii’ils  pneroient  les  uns  6c  les  autres  le 
Roi  de  France  de  garentir  ce  Traité  d’Alliance  , 6c  les  ardcles  (êcrets , non 
feulement  pour  l’exécudon  de  tout  ce  qui  y étoit  porté,  mais  aullï  à l’égard 
des  Potentats  étrangers  qui  pourraient  les  attaquer  à l’avenir  , 6c  contre  lelquels 
ils  le  pneroient  de  promettre  de  les'  aflifter  de  toutes  les  forces. 

f 

XXL  SIXIEME  TRAITÉ  - 

D E LA  HAYE, 

Entre  les  memes 

Pour  les  Bois  de  Norvège.  Février  1666. 

Le  même  jour  le  Roi  de  Danemarc  & les  Etats  Généraux  firent  un  troi- 
fième  Traité  pour  régler  les  droits  que  les  habitans  des  Provinces-Unics 
payeroient  pour  les  bois  qu’ils  alloient  acheter  en  Norvège  , 6c  pour  empêcher 
les  fraudes  qu’on  pourrait  foire  en  cette  occafion , 6c  dont  le  Roi  de  Dancmatt; 
s’étoit  plaint  en  1C58. 
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XXII.  SEPTIEME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  les  mêmes  ÿ le  Roi  de  France, 

Pour  garentie  & lècours  réciproque.  Février  1666. 

ENfin  la  France,  le  Danemarc,  & les  Provinces-Unies  firent  ce  meme  jour 
un  qiutricmc  Traite,  par  lequel  ils  (ë  garentirent  réciproquement  les  Trai- 
tez d'alliance  qu'ils  avoient  6its  les  uns  avec  les  autres  , & promirent  de  s'at 
filler  mutuellement  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  attaquer. 

' XXIIl  HUITIÈME  TRAITÉ 

DELA  HAYE, 

Entre  le  Roi  de  Danemarc  , les  Etats  Généraux,  tE- 
leéJeur  de  Brandebouri,  ^ les  Ducs  de  Brunsv)ick 
if  £ Lunebourg 

Pour  la  quadruple  Alliance.  9’’".  1666. 

Le  15.  9'".  1666.  on  fit  à la  Haye  entre  le  Roi  de  Danemarc,  les  E- 
tats  Généraux , l'Eledcur  de  Brandebourg  , les  Ducs  de  Zell  & de  Vol- 
fcmbutcl  & l'Evcque  d'Osnabruc,  un  Traité  de  bguc  défenfive,  qu'on  appclla 
la  Qiiadruple  Alliance,  parce  qu'on  ne  comptoit  ces  trois  derniers  Princes  qui 
font  d'une  même  Maifon  que  comme  une  des  parties  dans  ce  Traité.  Il 
fut  Élit  pour  fix  années,  & les  Alliez  s'y  promirent  réciproquement  de  pro- 
curer les  avantages  les  uns  des  autres , d'empecher  les  dommages  qu'ils  pour- 
roient  fouffrir  en  Europe  , & d'affifter  celui  qui  (croit  attaqué , avec  les  trou- 
pes marquées  dans  le  Traité,  (avoir  le  Roi  de  Danemarc  & les  Etats  avec  dix- 
huit  cens  chevaux  , & trois  mille  fix  cens  hommes  de  pied  , l'Eleéleur  de 
Brandebourg  avec  douK  cens  chevaux  & deux  mille  quatre  cens  hommes  de 
pied,  & les  Ducs  de  Lunebourg  avec  fut  cens  chevaux  , & douze  cens  hom- 
mes de  pied , en  forte  néanmoins  que  la  partie  attaquée  pourroit  demander 
un  équivalent  au  lieu  de  troupes,  6:  auroit  la  direâion  de  la  guerre  qui  (cfo- 
roit  pour  (à  défènlè.  , 
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XXIV.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  Chriflian  !/.  les  Etats  Généraux  autres, 

Pour  Alliance.  1674. 

LOrlîjue  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  déclarèrent  la  guette  aux 
Etats  Généraux  , Chriftian  V.  Roi  de  Danemarc  fut  iür  le  point  de 
figner  une  ligue  oflenfive  & défcnfive  contr’eux  avec  le  Roi  d’Angleterre. 
Le  projet  en  fut  drefle , & il  n’en  fut  empêché  que  pareequ’il  vouloit 
qu’avant  que  de  fc  déclarer  contr’eux  , le  Roi  de  Suède  en  fît  autant. 
Mais  après  que  le  Roi  d’Angleterre  eût  lût  là  paix  avec  les  Euts  , Chrif 
tian  fût  tellement  fbllicité  pat  l’Empereur , par  le  Roi  d’Flpagne  & par  les 
Etats  Gc-néraux  , qu’il  conclut  avec  eux  le  lo.  Juillet  1^74.  un  Traité  pat 
lequel  il  s’obligea  de  tenir  fût  pied  une  armée  de  feize  mille  hommes , (à- 
voir  cinq  mille  chevaux  , dix  itülle  Émtalîûis  , & mille  dragons , pour  la 
levée  & l’entretien  del^uels  le  Roi  d’Efeagne  & les  Etats  promirent  de  lui 
payer  chacun  par  moitié  , cent  fôixante-dix  mille  Richcdalet  une  fois  payées , 
& enfûite  quatorze  mille  Richedales  par  mois  tant  que  cette  guerre  dure- 
roit  , à raifon  de  douze  mois  par  an,  & dix  mille  fix  cens  quatre-ving-fix 
Richedales  auflï  pat  mois  courant  pour  la  folde  des  Généraux  quicomman- 
deroient  ceae  armée  au  deffus  des  Colonels.  Ils  convinrent  qu’en  cas  qu’il 
fûtvint  de  nouveaux  ennemis  aux  alliez,  le  Roi  de  Danemarc  (croit  tenu 
de  rompre  avec  eux  , Sc  de  défendre  (es  alliez  avec  (es  troupes  , dont  le 
Roi  d’Eljx^e  & les  Etats  cntreàendroient  la  moitié  & le  Roi  de  Danemarc 
entretiendroit  l’autre  moitié  moyennant  les  quatorze  mille  écus  ci-de(Iûs  par 
mois.  Ils  réglèrent  audî  par  ce  Traité  le  nombre  des  Régimens  & des 
Compagnies  dans  lelquels  ces  troupes  (èroient  divifées  , la  paye  que  le  Roi 
d’EIpagne  & les  Etats  donneroient  tant  aux  Olhcicrs  qu’aux  Soldats  , le 
nombre  des  pièces  d’artillerie  & de  (es  ofKciers  , & la  quantité  des  muni- 
tions. Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  (croit  tenu  de  tenir  cette 
armée  en  un  corps , & en  état  d’agir  contre  les  ennemis  lorfqu’on  le  ju- 
geroit  à propos  , & (èlon  la  plurahté  des  voix  des  trois  alliez  Sc  de  ce  Roi  ; 
Que  s’il  étoit  attaque  par  qui  que  ce  fût , il  poutroit  employer  cetfe  armée 
pour  & défènfc  , & les  trois  alliez  (èroient  tenus  de  le  (ècoutir  avec  autant 
de  troupes  qu’il  le  (ôuhaitteroit  ; Qiic  s’il  étoit  attaqué  à l’occalîon  de  ce 
T raité  (ans  en  avoir  donné  aucun  (ûjet , le  Roi  d’Eqs^pe , les  Eats  Gé- 
néraux , (â  Majeûé  Danoifè  payeroient  également  les  fiais  faits  pour  la  le- 
vée & entretien  d’une  armée , pourvû  que  le  Roi  de  Danemarc  eût  été 
requis  d’entrer  dans  la  rupture  comme  les  autres  ; Que  fi  cette  armée  de 
feize  mille  hommes  n’étoit  pas  capable  de  réfifter  aux  ennemis  ni  de  les  con- 
traindre à (aire  la  paix  , on  la  rcnfbrceroit  j Que  fi  les  alliez  jugeoient  à 
propos  que  ce  Roi  équipât  une  armée  navale  , ou  qu’il  tint  en  mer  une 
Efcadre  de  v.lifrcaux  de  guerre  , le  Roi  d’I  (pagne  & les  Etats  payeroient  la 
moitié  des  fiais  que  le  Roi  de  Danemarc  fèroit  pour  la  levée  & l’entre- 
Tm.  l.  Q.  tien 
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tien  de  cette  armée  , conformement  à l’accord  fait  ' enrre  le  Roi  de  Dane- 
marc  & les  Etats  Gencraïut  en  l’année  istffi.  Que  le  Roi  de  Dancmarc  ayant 
mis  en  état  cette  armée  tuvale  ; un  des  trois  alliez  ne  pourroit  traiter  de 
paix  ni  de  trêve  lins  le  conlcntcment  des  autres , & que  fi  un  des  alliez 
traitoit  en  (on  particulier  , il  en  avertiroit  les  autres  , & ne  pourroit  rien 
conclure  qu’il  n’y  comprît  les  alliez , & ne  leur  fît  rendre , s’ils  le  requé- 
roient , toutes  les  places  & domaines  qui  pourroient  leur  avoir  été  pris 
pendant  cette  guerre  ; Qiie  fi  le  Roi  de  Dancmarc  , en  ayant  été  requis , 
croit  entré  en  rupture , S:  qu’enliiite  on  traitât  de  la  paix  , les  alliez  pto- 
tegeroient  les  Miniftres  de  ce  Roi  ; & qu’à  la  fin  de  cette  guerre  les  al- 
liez demeureroient  en  amitié , conlervant  les  intérêts  les  uns  des  autres , au- 
tant qu’il  leur  (croit  polTiblc. 

Outre  ce  Traité  public  , les  memes  alliez  fignércnt  le  meme  jour  un  ar- 
ticle fecret  , par  lequel  le  Roi  de  Dancmarc  & les  Etats  Généraux  convin- 
rent qu’en  cas  , qu’apres  la  fin  de  cette  guerre  , un  des  deux  partis  fût 
attaqué  en  Europe , les  Etats  Généraux  (croient  tenus  de  (ècourit  le  Roi  de 
Dancjnarc  de  toutes  leurs  forces  , de  rompre  avec  (es  Ennemis  , & de  con- 
tinuer julqu’à  ce  que  la  paix  fût  laite  , & qu’il  fût  remis  , s.’il  le  requé- 
roit , dans  les  places  , terres  , & droits  qui  pourroient  lui  avoir  été  pris 
durant  la  guerre  , (ans  qu’ils  pulTcnt  prétendre  aucun  rembourlcment  de 
leurs  fiais  ni  aucune  récompcn(e  , & le  Roi  de  Dancmarc  promit  aulli  de 
fon  côté  de  rompre  avec  tous  ceux  qui  , après  la  fin  de  cette  giierre,  at- 
taqueroient  les  Etats  Généraux  en  Europe  , de  continuer  enfuite  la  guerre 
julqu’à  ce  que  la  paix  fût  (âite  , & les  Etats  rétablis  dans  tout  ce  qui  leur 
auroit  été  pris  pendant  cette  guette , & de  lever  julqu’à  Icize  mille  hom- 
mes , fi  les  Eats  le  (buhaittoient , aux  memes  conditions  5c  à la  même 
(bide  portée  pat  ce  Traité  : Et  comme  le  Roi  de  Dancmarc  n’avoit  pu  lê- 
courir  les  Etats  Généraux  dans  cette  guerre  avec  les  fix  mille  hommes  aux- 
quels il  étoit  oblige,  ils  le  défifterent  de  toutes  les  pétenrions  qu’ils  pou- 
voient  avoir  contre  lui  pour  ce  regard  , promettant  de  ne  lui  en  jamais 
rien  demander , & de  ne  le  lui  pas  meme  reprocher.  Enfin  ils  promi- 
rent que  cene  alliance  durcroit  quinze  ans  apres  la  fin  de  la  prélcnte 
guerre. 

Ce  fût  en  conlcquence  de  ce  Traité,  que  le  Roi  de  Danematc  déclara  la 
guerre  à la  Suède  , 6c  fit  une  invafion  dans  (es  Etats  , ce  qui  obligea  le 
Roi  de  France  comme  allie  de  celui  de  Suède,  de  déclarer  aulfi  la  guerre 
au  Dancmarc. 
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CHAPITRE  V. 

traitez 

Eiftre  kl  Rois  de  Danemarc  dune  part,  les  Empereurs 
ÿ Etats  de  t Empire  d autre. 

Le  voifinage  qui  cft  entre  l’AUem^^e  & le  Danemarc  Limitrophes  vers  la 
Jutlande  & le  Holftein,  & la  part  que  les  Rois  de  Danemarc  ont  cru 
devoir  prendre  dans  les  af&ircs  de  l’Empire,  comme  Ducs  de  Holftein,  ont 
été  les  caufes  des  Traitez , qu’ils  ont  faits  dans  ce  fiécle  avec  l’Empcrtiir , 
& pluTieurs  autres  Etats  de  l’Empire.  Je  comprendrai  dans  ce  Chap#re  tous 
ceux  qui  font  venus  à ma  conncaflance  , commençant  par  ceux  qu’ils  ont 
&ts  avec  les  Empereurs , après  quoi  je  continuerai , fuivant  l’ordre  des  dates  , 
par  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  les  Eleifteurs  & les  Princes  de  l’Empire  , & 
particuliérement  avec  les  Ducs  de  Holftein  , & je  finirai  par  ceux  qu’ils  ont 
paflez  avec  les  villes  de  l’Empire,  fur  tout  avec  la  ville  de  Hambourg. 

I.  CONFÉRENCES 

DE  BRUNSWICK 

Entre  Ferdinand  II.  ü”  Chriftian  IF.  1626. 

Pour  la  Paix. 


La  jaloufie  que  Chriftian  IV.  conçût  de  l’agrandiftemcnt  de  la  puiftan- 
ce  de  l’Empereur  en  Allemagne , les  preflàntes  fbUicitations  que  lui  fit 
pour  fôn  rctabliiTement  l’Elcâcur  Palatin  Frédéric  qui  avoit  epoufe  là  nièce 
fille  de  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre  , & le  refus  que  l’Empereur  avoit  feit 
d’agréer  l’Eleéfion  de  Ibn  fils  à la  Coadjutorcrie  de  l’Archevêché  de  Brême, 
& de  l’Evêché  de  Verde  , furent  les  principales  caufès  qui  portèrent  ce 
Roi  à faire  la  guerre  à l’Empereur.  Il  fit  donc  plufieurs  alliances  avec  les 
Rois  de  France  Sc  d’Angleterre , avec  les  Euits  Généraux  , & plufieurs  Prin- 
ces de  l’Empire , auxquels  cette  grandeur  de  la  Mailôn  d'Autriche  étoit  au- 
tant fû^eêfe  qu’à  lui  , après  quoi  il  le  fit  élire  Chef  du  Cercle  de  la  Baflc 
Saxe  , où  il  pollïdoit  le  Duché  de  Holftein , & pccfiiada  aux  Princes  qui 
le  compofbient , & qui  ctoient  tous  Luthériens  , que  l’Empereur  y tenoit 
fôn  armée  commandée  par  le  Comte  de  Tilly  pour  y rétablir  la  Religion 
Catholique,  ôter  les  Evêchez  aux  Proteftans,  & s’en  rendre  le  maître  abfolu, 
de  forte  qu’il  étoit  néceflàire  de  lever  des  troupes , ce  qu’il  fit.  Il  écrivit 
cependant  à l’Empereur  pour  le  prier  de  retirer  le  Comte  de  Tilly  de  la  Baflc 

a Saxe; 
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Saxe  ; mais  rEmpercur  l'ayant  refiilc  à moins  qu'il  ne  licentiât  auparavant  l’ar- 
mee  qu'il  avoit  levée  , & ne  le  démît  de  la  dignité  de  Chef  du  Cercle 
de  la  Bafl'c  Saxe  , La  guerre  commença  en  i <s  x 5 . & l'Empereur  envoya 
dans  la  Saxe  une  nouvelle  armée  commandée  par  Valftciia. 

L'iiivcr  liiivant  les  EleéVeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  voulant  accom- 
moder ces  différends , obligèrent  Valftcin  & Tilly  Généraux  de  l'Empe- 
reur , & le  Roi  de  Dancmarc  Se  les  Princes  de  la  Baffe  Saxe  lès  alliez  , 
d'envoyer  des  Députez  à Branbrick , pour  y traiter  de  la  paix.  'Valftcm 
Sc  Tilly  y propolércnt  d'abord  que  le  Roi-&  les  alliez  licentiaffent  les  trou- 
pes qu'ils  avaient  levées  , & le  conlômaalicnt  aux  autres  Princes  qui  obéif- 
(oient  à l'Empereur,  après  quoi  ils  conlcntoicnt  de  Ibrtir  du  Cercle. 

L'-affcmbléc  du  Cercle  demanda  au  contraire  qu'avant  toutes  choies  les 
armées  ilc  l'Empereur  en  Ibrtillênt  ; Qp'ellcs  réparaflènt  les  domnuges  qu'el- 
les y avoient  laits , & donnaffent  caution  qu'a  l'avenir  il  ne  leroit  ûit  au- 
cune entrcprile  fur  le  Cercle  ; Que  les  Princes  de  ce  Cercle  ne  leroient 
point  troublez  en  la  liberté  de  leur  Religion  lùivant  la  Confellion  d'Ausbourg  ; 
Qu'ils  ^roient  maintenus  en  leur  jurifdiétion  tant  EcclcfialUque  que  fécu- 
liérc  & dans  leurs  Elcéhons  Capitulaires  ; Que  l'on  n’ulêtoit  point  de  la 
claufc  jrofrio  notu  dans  les  mandemens  concemans  la  Religion  , & que  des 
Abbez  étrangers  ne  pourroient  point  (aire  de  vifites  danst  leur  territoire;  Et 
ils  conlcntoicnt  qu'apres  qu'on  les  auroit  affurez  de  l'cxccurion  de  ces  arti- 
cles , & que  les  troupes  de  l'Empereur  (ê  (croient  retirées  du  Cercle , ils 
licenticroient  celles  qu'ils  avoient  levées  , & cependant  ils  propolércnt  lanc 
trêve  de  quatorze  jours  pour  parvenir  à la  paix. 

Les  Députez  des  Généraux  de  l'Empereur  voyant  toutes  ces  demandes  , 
infillércnt  de  leur  côté  à ce  que  le  Roi  de  Dancmarc  eût  à Ibitir  de  l’Em- 
pite,  &à  en  retirer  les  troupes  j Que  ces  Princes  leur  livraffent  le  Comte 
de  Mansfcld  , l'Eveque  d'H.ilbcrftat , & tous  les  autres  prolctits,  & ceux 
i|ui  s'étoient  révoltez  contre  l'Empereur  ; Qu'ils  donnaffent  caution  de  de- 
meurer déformais  d.uis  l'obéillànce  ; Qu'ils  ne  fiffent  à l'.avcnir  aucunes  le- 
vées (ans  le  conlëntcmcnt  de  l'Empereur  ; Qu'ils  réparaffent  les  dommages 
qu'ils  avoient  fait  fouffrir  au  Prince  Chriftian  le  vieux  Duc  de  Lunebourg 
& de  Brunstnek  ; Et  que  le  Roi  de  Danemarc  & ces  Princes  donnaffent 
auffi  caution  de  l'exécution  de  tous  ces  aniclcs , moyauiant  quoi  les  armées 
de  l'Empereur  le  rctircroicnt  , & les  laifleroient  jouir  de  l'exercice  de  leur 

Religion  , & les  conlcrvcroicnt  dans  la  paix  faite  pour  les  choies  Iccu- 
hércs. 

Ainlî  les  propofiaons  étant  11  différentes , on  ne  conclut  rien  , & for 
tout  ils  ne  purent  convenir  de  celui  qui  dclârmcroit  le  premier  , ni  du 
payement  des  frais  de  la  guerre  , & des  dommages  foultcrts  par  le  Duc  de 
Btunssrick  à la  réparation  dclqucls  les  Impériaux  vouloient  obliger  les  Princes 
du  Cercle. 


II.  TRAI- 
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IL  T R A I T É D E PAIX, 

DE  L U B E C, 

Entre  les  memes.  1629. 

CEtte  Conférence  n’ayant  donc  point  opéré  la  paix,  le  Roi  de  Danemarc  & 
fcs  alliez  firent  publier  en  i6i6.  à Rottembourg  près  de  Verde,  un 
Manifelle  , par  lequel  ils  déclarèrent  que  leur  deflcin  n’étoit  point  d'opprimer 
les  Princes  êc  Etats  Catholiques  de  l'Empire , & qu’ils  n’avoient  pris  les  armes 
que  pour  rétablir  la  liberté  de  l'Allemagne , fc  plaignant  de  ce  que  l’Empereur 
n’avoit  point  voulu  Élire  grâce  à l’Elefleur  Palatin , encore  qu’il  eût  offert  de 
lui  demander  pardon  , & de  renoncer  au  Royaume  de  Bohême  , & de  ce 
que  les  armées  Impériales  avoient  fiüt  de  grands  ravages  dans  la  balTc  Saxe. 

La  guerre  fût  pourfuivie  fort  malheureuiêmcnt  pour  le  Roi  de  Danemarc , & 
fcs  alhcz  furent  défaits  en  à DefTau  fur  l’Elbe  dans  la  Principauté 

d’Anhalt,  & à Luther  dans  l’Evcché  d’Hildesheim , outre  plufieurs  autres  moin- 
dres combats,  où  ils  eutent  du  pire  ; de  forte  que  Valftein  & Tilly  chaderent 
les  Danois  8c  leurs  alliez  de  la  Silçfie  , de  la  Saxe,  du  Duché  de  Meklebouig 
8c  de  la  Poméranie  j l’Eleéfeur  de  Saxe  s’étant  voulu  mêler  en  iffiy.  d’accom- 
moder ce  Roi  avec  l’Empereur,,  celui-ci  propofâ  des  conditions  fi  dures  que  ce 
Roi  ne  les  voulut  point  accepter.  Ainfi  la  guerre  continua,  8c  les  Généraux  de 
l’Empereur  chaflerent  encore  les  Danois  du  Hollfein , de  la  Jutlandc  8c  de  toute 
la  Chetfonéfc  Cimbrique. 

Enfin  les  quatre  Eleéfeurs  Catholiques,  auxqueb  la  trop  grande  puiflânee  de 
l’Empereur  conrmençoit  d’etre  firljKiâe  , s’entremirent  de  Élire  la  paix  entre 
l’Empereur  8c  ce  Roi.  La  ville  de  Lubec  ayant  été  choifie  pour  le  lieu  de  l’Af- 
(emblée,  les  Députez  s’y  rendirent  for  la  fin  de  l’année  iiixS.  Ceux 
de  l’Empereur  demandèrent  d’abord  que  le  Roi  de  Danemarc  renonçât  .aux  Du- 
chez  de  Holllein , de  Sleswick  , 8c  de  Ditmarfe , & aux  Evcchez  que  fon  fils 
avoit  dans  l’Empirej  Qu’il  donnât  lajutlande  par  engagement  au  Duc  de  Saxe 
au  lieu  de  la  Lu&ce  ; Qu’il  rembourfat  l’Empereur  de  tous  les  fi-ais  de  la  guer- 
re, 8c  les  Etats  voifins  de  tous  les  dégâts  qui  y avoient  été  faits  ; Et  enfin  qu’il 
ne  permît  le  paflàge  du  détroit:  du  Sund  qu’aux  amis  de  la  Maifon d’Autriche,  8c 
en  reduifît  le  péage  à une  fomme  modique. 

Le  Roi  de  Danemarc , ayant  rejetté  ces  conditions  qui  étoient  les  memes 
qu’il  avoit  déjà  refûfées , enfin  .après  quatre  mois  de  Conférence  , l’Empereur 
voulant  s’appliquer  entièrement  a la  guerre  d’Itahe  pour  la  Succellion  de  la  Mai- 
fon de  Mantoue , il  fc  relâcha  de  toutes  fcs  prctentioift  8c  la  paix  fût  conclue  le 
ay.  Mai  itfap. 

Par  le  Traité  on  convint  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fc  méleroit  plus  des 
affaires  de  l’Empire  qu’autant  qu’il  lui  appartenoit  comme  Duc  de  Holllein  , 
8c  que  l’Empereur  ne  fc  méleroit  point  non  plus  des  Royaumes  8c  Pais  dont  le 
Roi  de  Danemarc  etoit  Souverain  ; Que  lui  8c  fon  fils  renonceroient  aux  Arche- 
véchez  8c  Evéchez  qu’ils  prétendoient  dans  l’Empire  j Qu’il  n’y  auroit  aucune 
reflitution  de  fiais  de  la  guerre  de  parc  ni  d’autre  ; Que  ce  Roi  tendruie  au 
Duc  de  Holflein-Gottorp  les  Mes  de  Femeten  8c  de  'Norflrand  avec  (â  part  hc- 
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rcditairc  dans  celles  de  Wordc  Se  Salda , lâns  préjudice  du  droit  de  fief  qu’il  avoit 
fur  ces  Provinces  ,■  & que  moyennant  ces  conditions  l'Empereur  lui  rendroit  la 
Judande  & les  Provinces  qui  dependoient  de  la  Maifon  de  Sleswk  & de  Hol- 
ftein , en  confervant  neanmoins  les  droits  que  lui  & l’Empire  avoient  fur  le  Hol- 
ftein,  la  Ditmarlê,  & la  Stotmarfè,  & leurs  dépendances. 

Depuis  ce  tcms-là  ce  Roi  vécut  en  fi  bonne  intelligence  avec  l’Empereur  que 
ce  dernier  empêcha  en  grande  partie  en  1C5  8.  que  Frédéric  III.  ne  le  (bit  vû 
enlever  (bn  Royaume  par  Charles  Guftave  Roi  de  Suède. 

III.  TRAITÉ 

DE  BRUNSWICK 

Entre  t Empereur  Léopold , Chri/lian  V.  Frédéric  Guillaume 
EleBeur  de  Brandebourg,  George  Guillaume  ^ Rodolphe 
Ægujle  Ducs  de  Brunsmek , de  Lunebourg , le 

Landgrave  de  Hejfe-Cajfel  1672. 


La  guerre  qui  s’émut  en  t tfyi.  entre  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  d’u- 
ne pan , & les  Etats  Généraux  d’autre , obligea  l’Empereur  , le  Roi  de 
Danemarc,  l’Eleûeur  de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Zell  & de  Wolfcmbutel 
dclaMailbnde  Bmnssrick,  & le  Lant^rave  de  Heflc-CalTel  de  s’unir  enlcmble, 
afin  de  (ë  défendre  mutuellement  fi  quelqu’un  les  attaquoit.  Ainfi  ils  firent  a 
Brunswick  le  ii.  Septembre  rrîya.  un  "rraitéde  hgue  défiaifive  , laquelle  ils 
déclarèrent  n’être  point  faite  au  préjudice  de  qui  que  ce  fut , (bit  dans  l’Empire 
ou  hors  de  l’Empire , mais  feulement  pour  la  manutention  de  k paix  d’Osru- 
bme  & de  Munfler.  Ils  convinrent  que  fi  quelqu’un  d’entr’eux  étoit  attaque 
ou  troublé  dans  fês  tenes  ou  dans  les  droits  qui  lui  étoient  acquis  , les  autres 
alliez  feroient  tenus  de  l’afTifler,  de  lui  envoyer  les  croupes  marquées  dans  le 
Traité,  & de  ne  point  quitter  les  armes  que  celui  qui  aurait  ibuffcrt  n’eût 
été  fàtisfàit  & mis  en  fureté.  Pour  cela  on  convint  que  l’Empereur  aurait 
toujours  fbus  les  armes  trois  mille  chevaux  & fix  mille  hommes  de  pied  j 
Que  le  Roi  de  Danemarc , l’Elcfteur  de  Brandebouig , & les  Ducs  de  Bruns- 
sric  en  auraient  autant , 5c  qu’outre  cela  le  Duc  de  Zell  dendroic  fur  pied  fix 
cens  chevaux  5c  douze  cens  hommes  de  pied , le  Duc  de  Wolfcmbutel  qua- 
tre cens  chevaux  5c  mille  hommes  de  pied,  5c  le  Landgrave  de  Heflê-CafTcl 
quatre  cens  chevaux  5c  huit  cens  hommes  de  pied.  Ce  Traité  de  Ligue  fut 
fait  pour  trois  ans. 


IV. 


Digitized  by  Googl 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c  127 

N 

IV.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE, 

Entre  t Empereur  LéopoJd , Chrijlian  V.  Roi  de  Dane- 
, marc  ^ autres. 

Pour  Ligue  défenfîve.  1674. 


J Ai  déjà  pirlé  dans  le  Chapitre  jjrécédeni , Nombre  a 8.  de  ce  Traité  de 
l'année  i<>74.  duquel  je  ne  répéterai  rien. 

V.  T R A I T É 

DE  SEGUEBE'RG, 

Entre  Chrijlian  IV.  Lf  les  EîeBcurs  Palatin  ^ de  Bran- 
debourg , les  Ducs  de  Brunsv:ick,  de  Lunebourg,  de 
Holjh’in,  de  Mc klebourgl^  de  Poméranie , les  Etats 
de  la  bajfe  Saxe  ^ autres , 

Pour  une  Dgue  contre  l’Empereur.  1621. 


JE  pafle  préftntcmcnt  aux  Traitez  que  les  Rois  de  Danemarc  ont  fait  avec 
les  Princes  de  l'Empire , entre  Iciqucis  je  compte  pour  le  premier  celui 
de  Segueberg,  duquel  j'ai  déjà  parlé  plufieurs  fois,  & que  le  Roi  de  Dane- 
marc Clitiftian  IV.  fit  avec  ces  Princes  en  t « 1 1 . pour  procurer  le  rétablinè- 
ment  de  l'Eleâeur  Palatin.  J’.ii  marqué  que  l'Empereur  ayant  rejette  les  priè- 
res que  ce  Roi  lui  fit  fur  ce  fiijet , les  réfolutions  que  ces  Princes  avoient  pri- 
Ics  pour  obtenir  ce  reabbllcraent  par  b voye  désarmés  , fiirent  ûns  effet. 


VI. 


iy  Google 


DI..- 


128 


HISTOIRE  DES 


VI.  T R A I T É 

DE  LAVENSBOURG, 

Entre  Chrifîian  IV.  les  Archevêques  de  Magdebourg 
de  Breme,  ^ les  Ducs  de  Brunsivkk  de  Lune- 
bourg,  de  Holjlein  êâ  de  Me /de bourg. 

Pour  le  même  fujet  1625. 


Le  Roi  de  Danemarc  étant  enticrcmcnt  réfolu  à la  guerre  contre  l'Empereur, 
alTcmbla  à Lavensbourg  Chrifban  Guillaume  Marquis  de  Brandebou^ 
Archevêque  de  M^debouig,  Jean  Frédéric  Duc  de  Holllcin  Archevêque  de  Brê- 
me , Ulric  Frédéric  & George  Ducs  de  Brunssrick  Sa  de  Lunebourg , Adolphe 
Frédéric  ïc  Jean  Albert  Ducs  de  Meklcbourg  , k Frédéric  Duc  de  Holftcin, 
avec  lelquels  il  conclut  le  ij.  Mars  16 a j.  un  Traité  pat  lequel  ils  le  lir 
guérent  cnfèmble  pour  la  conlèrvation  du  Cercle  de  la  baflê  Saxe  , & pour 
en  &ite  fortir  les  troupes  de  l'Empereur. 

Ces  Princes  agirent  d'abord  avec  beaucoup  de  vigueur , mais  apres  la  batail- 
le que  le  Roi  de  Danemarc  perdit  à Luther  en  1 6 2.6.  les  Ducs  de  Bruns’rick 
renoncèrent  à cette  ligue  pour  prendre  le  parti  de  l'Empcteur  , 8c  les  autres 
Princes  firent  la  meme  choie  l'un  après  l'autre.  Les  plus  maltraitez  furent 
l’Archevêque  de  Magdebourg  qui  fût  privé  de  Ibn  Archevêché  , 8c  les  Ducs 
de  M klebourg  auxquels  l’Empereur  ota  leurs  Etats  pour  les  donner  à 'Val- 
ftein  qui  prit  depuis  ce  tems  là  la  qualité  de  Duc  de  Meklcbourg. 


VII.  TRAITÉ 

/ 

DE  COLOGNE  SUR  LA  SPREE, 

Entre  Frédéric  III.  Frédéric  Guillaume  EleFteur 
de  Brandebourg, 

Pour  Ligue  contre  la  Suède.  Janvier  1 658. 


Le  Roi  de  Danemarc  ayant  déclaré  la  guerre  à la  Suède , fit  le  1 7.  Janvier 
16 fi.  un  Traité  d'alliance  avec  Frédéric  Guillaume  Eleêteur  de  Bran- 
debourg en  conléqucnce  duquel  cet  Electeur  marcha  en  perlbnne  au  lêcours 
du  Roi  de  Danemarc  contre  celui  de  Suède , 8c  enluite , pour  Élire  diverfion , 
attaqua  les  Suédois  dans  la  Poméranie. 


VIII. 
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Vm.  TRAITÉ 

DHANOVER, 

Entre  Chrifiian  V.  le  même  EleEîeur  de  Brandebourg 
^ l'Evêque  de  Munfier  d'une  part,  'Jean  Fré- 
déric DucdHanover  d autre} 

Pour  neutralité.  1675. 


JEan  Frédéric  Duc  d'Hanovcr  de  la  Mai/ôn  des  Ducs  de  Lunebourg  âvoit 
pris  de  grandes  liailôns  avec  la  France  & la  Suède,  & s croit  chargé  de  dé- 
fendre  le  Duché  de  Brême  contre  ceux  -ciui  l’attaC[ueroicnt  , néanmoins 
comme  il  vit  que  le  Roi  de  Danemarc,  l’Eledeur  de  Brandebourg  , l'Evêque 
» de  Munfter,  le  Duc  de  Zell  lôn  ftere,  & le  Duc  de  \i7olfêmbuttel  fon  coulîn 
le  dif^lbient  d'attaquer  ce  Duché,  ü jugea  bien  qu'il  lui  lcroit  impollible  de 
le  détendre  contre  tant  d’ennemis  ; ainfi  s’ctanrrélôlu  de  (c  tenir  neutre  en  cet- 
te guerre  le  Roi  de  Danemarc  , l'Elcéfeur  de  Brandebourg , & l'Evêque  de 
Munfter  (è  portant  forts  de  l'Empereur  , conclurent  avec  lui  un  Traité  de 
neutrahté  le  1 8.  Septembre  1^75.  après  lequel  ils  s’empâtèrent  ailcment  de  ce 
Duché  Sc  de  celui  de  Verde,  & les  partagétent  entr’eux. 

IX.  TRAITÉ 

Entre  Omjlian  IV.  Frédéric  Duc  de  Holflein  êj 
le  Roi  dFJpagne. 

Pour  Ligue  contre  la  Suède  & les  Provinces-Unies. 

1638. 

COmme  les  différends  entre  les  Rois  de  Danemarc  & les  Dires  de  Hol- 
ftein  ont  fait  beaucoup  d’éclat  depuis  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans , 
& font  encore  fur  le  point  de  renouvellcr  peut-être  la  guerre  en  Allemagne, 
je  crois  fort  unie  de  reprendre  la  chofê  de  plus  liaut , âc  de  foire  connoî- 
tre  ce  qui  s’eft  pâlie  entr’eux  dans  le  fiécle  pafle  , autant  qu’il  fera  nécef 
foire  pour  mieux  entcirdre  les  Traitez  qu’ils  ont  paftez  en  celui-ci. 

Le  Duché  de  la  Jutlande  Méridionale  ou  de  Slefvick  fut  donné  en  fief  en 
ijifi.  par  Valdcmar  Roi  de  Danemarc  à Gérard  Comte  de  Hoiftein  dont 
la  poftérité  en  jouit  julqu’à  ce  qu’en  i4«o.  Adolphe  Duc  de  Sieforick  & de 
Holftem  étant  mort  ûns  enfons,  fes  Ents  paflerent  à Chrifiian  I.  Roi  de  Da- 
nemarc qui  étôit  fik  de  fo  fœur. 

J’ai  déjà  m.arqué  que  Jean  fils  de  Chriftian  premier  lui  fùcccda  à la  Cou- 
ronne de  Danemarc  , ôc  eut  pour  Succetfeur  fon  fils  Chtiftiern  ou  Chriftian 
Im.  I.  R II. 
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II.-  & que  FrcJcric  II.  eut  pour  fon  partie  la  moitié  des  Duchez  de  Hol- 
ftein&dc  Slefrick.  Chriftian  lêcond  & Frédéric  voulant  attacher  cniêmble  d'un 
lien  indilToluble  les  deux  branches  de  leur  Mailôn  qui  delccndroient  d’eux, 
firent  en  1553.  un  Traité  d’une  union  héréditaire  entr’eux  & leurs  delcen- 
dans  , par  lequel  ils  convinrent  qu’ils  fetoient  tenus  de  fe  défendre  les  uns 
& les  autres  contre  tous  leurs  ennemis  ; Qu’ils  fc  (ûccéderoient  réciproque- 
ment , & qu’en  cas  qu’il  cullcnt  quelque  différend  enfcmble  pour  leurs  li- 
mites & autres  affaires  de  peu  de  conlcqucnce , ils  feroient  terminez  par 
fcize  .Sénateurs  du  Royaume  de  Danemarc  qui  feroient  choifis  en  nombre 
égal  par  chacune  des  p.arties. 

Frédéric  étant  depuis  parvenu  à la  Couronne  de  Danemarc  , diviû  en- 
core les  Duchez  de  Holftcin  entre  fes  fils  Cluiffian  III.  qui  lui  fuccéda  au 
Royaume  de  Danemarc , & Adolphe  qui  fût  Duc  de  Holftcin , & établit  ù 
réfidence  à Gottorp  d*ns  le  Duché  de  Sleferick.  Ces  deux  Princes  & leurs 
defeendans  ont  eu  plufieurs  différends  enfemblc  fur  IcIquels  ils  ont  fait  di- 
verfes  tninlidions. 

En  1 5 47.  ils  en  firent  une  ..à  Coldinge  par  laquelle  Adolphe  convint 
de  rendre  hommage  à Chriftian  pour  le  Duché  de  SlclVick  3 une  autre  par 
laquelle  le  Roi  & le  Duc  convinrent  que  les  contributions  qu’ils  léve- 
roient  dans  le  Duché  qu’ils  pofledoicnt  en  commun , feroient  mifes  dans  une 
caifle  commune  &:  employées  . pour  la  défenfe  du  Pais  ; Ils  curent  encore 
depuis  un  différend  fur  ce  que  le  Duc  de  Holftcin  pretendoit  que  le  Du- 
ché de  Slcfixick,  étoit  héréditaire  tant  pour  les  milles  que  pour  les  femel- 
les , & qu’il  n’étoit  point  fiijet  à prendre  les  armes  pour  le  fervicc  du  Roi 
de  Danemarc  , fur  quoi  ils  convinrent  à Odenfée  en  if<Sy.  de  s’en  rap- 
porter à Augufte  Elcéleur  de  Saxe  , Ulric  Duc  de  Meklebourg  , Sc  Philippe 
Langrave  de  Hcffc  qui  les  accordèrent  en  1580. 

Lorfquc  le  Roi  de  Danemarc  Chriftian  IV.  fit  en  i Ci 5.  la  guerre  con- 
tre l’Empereur,  nous  avons  vû  que  Jean  Adolphe  Duc  de  Holilcin  entra 
avec  lui  dans  les  Traitez  de  Seguebcig  8c  de  Lavensbourg  , mais  les  vic- 
toires des  armées  de  l’Empereur  l’ayant  contraint  d’abandonner  le  parti  de 
Chriftian  pour  prendre  celui  de  l’Empereur  , le  Roi  de  Danemarc  en  étant 
indigné,  l'attaqua  en  iCi8i  8c  ferendit  maître  des  Ifles  de  Noftrand  8c  de 
Fcmeren  qui  appartenoient  à ce  Prince  ; mais  nous  venons  de  voit  que  par 
le  Traité  de  Lubec , l’Empereur  ftipula  expreffément  que  ces  Ifles  feroient  ren- 
dues au  Duc  de  Holftcin  Cms  préjudice  du  droit  de  fief  du  Roi  de  Dane- 
marc. 

Depuis  ce  tcms-là  il  vécut  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de 
Danemarc,  8c  fit  un  Traité  en  iff38.  avec  lui  8c  avec  le  Roi  d’Efpagne, 
dont  voici  l’origine. 

Le  Roi  de  Danemarc  étant  malconrcnt  des  Etats  Généraux  qui  ne  vou- 
loient  pas  lui  permettre  d’augmenter  les  péages  du  détroit  du  Sund  , ainfi 
que  bon  lui  fembloit , 8c  étant  jaloux  des  grands  progrès  que  les  Suédois 
faifbicnt  en  Allenuignc  , fit  en  1 6 3 8.  un  Traité  de  ligue  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  8c  le  Duc  de  Holftcin  , dont  la  fin  étoit  de  ruiner  le  commerce 
des  HoUandois  , & de  s’emparer  de  la  Suède  ; pour  cela  ils  convinrent 
que  les  Elpagnols  envoyeroient  une  puifl’ante  flotte  dans  la  Mer  Baltique 
pour  Élire  une  defeente  en  Suède , & fe  joindre  à une  armée  de  terre  du 
Roi  de  Danemarc  ; Que  fi  on  pouvoit  conquérir  la  Suède  , elle  demeu- 
rcroit  au  Roi  de  Danemarc  qui  leroit  tenu  de  fermer  aux  HoUandois  l’en- 
trée de  la  Mer  Baltique  ; Et  enfin  que  le  Duc  de  Holftcin  fcroit  enlbrte 
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d’attirer  le  commerce  des  lôyes  de  Perfc  en  (bn  Pais  , où  il  les  feroit  venir 
par  la  Mofcovie  & la  Livonie. 

Cliacun  travailla  pour  l’execution  de  ce  deflèin,  le  Roi  de  Danemarc 
alTembla  une  armée  de  vingt  mille  hommes  tjii’il  dilpetlâ  en  plulîeurs  en- 
droits de  Ion  Royaume  , le  Roi  d'Elp^ne  équipa  une  puiflânte  flotte  de 
(bixante  & dix  navires , & le  Duc  de  Holftein  envoya  une  Ambaflâde  vers 
le  Roi  de  Periè  qui  accorda  ce  conunerce  : Mais  tout  ce  deflein  fut  rom- 
pu , pareeque  la  flotte  d’F.fpagne  étant  venue  fur  les  côtes  de  Flandres 
pour  y laifler  les  nouvelles  troupes  , & aller  avec  les  vieilles  dans  la  Met 
Baldque  , elle  fut  attaquée  & aé&ite  en  iS jj.  par  l’Amiral  Tromp  , de- 
forte  que  le  Roi  de  Etanemarc  & le  Duc  de  Holftein  n’étant  point  ap- 
puyez n’avancérent  pas  davantage  dans  leur  deflein  qui  demeura  long-tems 
(ccrct. 


X.  TRAITÉ 

Entre  Frédéric  Roi  de  Danemarc  Frédéric 
Duc  de  Holftein , 

Pour  la  Succeflion  d’Oldembourg. 


CEs  deux  Princes  prétendoieni  égalenaent  à la  Succeflion  d’Antoine  Gon- 
thier  Comte  d’Oldembourg  & de  Delmenhorft  Chef  de  leur  Maifon  : 
elle  leur  étoit  conteftée  par  le  Duc  de  Holftein-Ploen  qui  eft  un  cadet  de  la 
Branche  des  Rois  de  Danemarc.  Ils  firent  un  Traité  pat  lequel  ils  fë  joi- 
gnirent pour  la  pourfuitte  de  cette  affaire , & fè  promirent  l’un  à l’autre  d’a- 
gir conjointement  contre  ce  Duc  fans  fè  divifer  ni  s’accommoder  avec  lui 
que  conjointement  ; cependant  le  Duc  de  Gottotp  a prétendu  que  le  Roi 
de  Danemarc  avoit  pris  les  droits  du  Duc  de  Holftein-Ploen , moyennant 
lefquels  il  s’eft  mis  en  poflèflion  de  ces  Comtez  , & les  a retenus  fans  lui 
cn_  vouloir  £ùrc  part. 

XL  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  les  memes , 

Pour  terminer  leurs  différends.  Mai  1658. 


FRédéric  Duc  de  Holftein  avoit  donné  une  de  les  füles  en  mariage  à 
Charles  Guftave  Roi  de  Suède  , & cette  alliance  eut  tant  de  fbtee  for 
fon  efprit  , qu’encore  qu’il  fût  proche  parent  du  Roi  de  Danemarc,  & qu’il 
relevât  de  lui  pour  fon  Duché  de  Slefvick , il  ne  laiflà  pas  de  prendre  en 
1 fi  5 7.  le  parti  de  foo  gendre  contre  le  Roi  de  Danemarc  ; cela  fût  caufè 
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cjiic  lorfque  le  Roi  de  Suède  obligea  le  Roi  de  Danematc  vers  U fin  de 
Février  1658.  d palTcr  le  Traite  de  Rofehild  , il  ftipula  cmr'autres  cholê* 
<jue  ce  Roi  .(âtisferoic  le  Duc  de  Holftein  par  un  Traité  particuliet  qui  lè- 
roit  pafle  avant  le  (ccond  Mai  lîiivant. 

Lorfqu'il  fût  queftion  de  conclure  ce  Traité  , le  Duc  de  Gottoip  fit  un 
grand  nombre  de  demandes  au  Roi  de  Danemarc  , mais  enfin  ^rcs  plu- 
îieurs  conteftations , le  Chevalier  de  Frelon  Amballàdcut  de  France  les  fie 
convenir  à Coppenhiçue  le  1.  Mai  1658.  fiiivant  le  vieux  ftile  qui  étoit 
le  1 1.  fuivant  le  nouveau  , d’un  Traité  par  lequel  le  Roi  de  Danematc 
par  l'avis  du  Sénat  de  Danemarc  , remit  à ce  Duc  & à les  ddeendans  mâ- 
les nez  en  légitime  matiage , premièrement  le  droit  de  vaflèlagc  & de  Ibu- 
vcraincté  qu'ü  avoit  fur  le  Duché  de  SlelVick  autrement  nommé  Suderjut- 
land  ou  Jutlande  Méridionale  , fiir  l'Ille  de  Femeren , & liir  toutes  leurs 
dépendances , dont  il  promit  de  lui  donner  des  lettres  patentes  : En  (êcond 
lieu  la  moitié  du  chapitre  de  Slefwick  & de  Lefiiis  qui  dépend  du  chapi- 
tre : Troificmement  la  Prévôté  de  Scvrabec  avec  les  dépendances  , hor- 
mis les  dix-huit  atpens  de  terre  que  ce  Roi  avoit  rendus  à Gonthicr  Duc  de 
Holftein  : Du  relie  ils  Ce  remirent  à des  arbitres  pour  terminer  dans  fix 
mois  leurs  différends  , qui  confiftoient»  entr’autres  choies  1.  en  ce  que  le 
Duc  de  Holftein  Ibuhaittoit  d’ôter  la  manière  de  gouverner  le  Duché  con- 
jointement avec  le  Roi  de  Danemarc  : 1.  qu’il  prétendoit  qu’il  lui  étoit 
dû  par  le  Roi  de  Danemarc  cinq  mille  écus  par  an  depuis  l’année  tSff.  j, 
qu’il  conteftoit  au  Roi  de  Danemarc  la  fuperiorité  fur  l’Abbaye  d’Uteiîbn  : 
4.  qu'il  demandoit  la  caftâtion  du  nouveau  péage  établi  par  le  Roi  de 
Danematc  à Algebourg  , & qui  fàilbit  préjudice  à celui  de  Kiel  qui  lu» 
appartcnoit  : 5.  qu’il  le  plaignoit  qu'on  lui  conteftoit  la  pêche  des  huitiei 
près  des  Ifles  de  Sild  & de  Forh  fituées  près  de  la  côte  Orientale  du  EXiché 
de  Slefvick  ; Et  enfin  que  le  Roi  de  Danemarc  vouloit  s’appropiier  à lui  à iôa 
préjudice  le  monaftére  d’Ichoa  limé  dans  la  Stotmarlc. 


XII.  TRAITÉ  PROVISIONNEL 

Ln/re  Frédéric  111.  Cimftian  Albert 
Duc  de  Holftein.  1693. 


Comme  nous  venons  de  voir  que  tous  les  chefi  des  différends  n’avoient 
point  été  terminez  par  le  Traité  de  Coppenhague  , le  même  Roi  de 
Danemarc , & Chtiftian  Albert  fils  de  Frédéric  Duc  de  Holftein  nommè- 
rent des  Commiflâires  pour  les  régler  à l’amiable , & particuliérement  celui 
qui  regardoit  les  contributions  de  Slefviick  & de  Holftein , que  ces  Princes  ne 
peuvent  lever  fur  leurs  fiijets  que  pour  la  délènfë  du  Pais. 

Nous  avons  vû  que  par  un  ancien  Traité  elles  doivent  être  portées  dans 
la  caiffe  commune  & employées  à cette  défenlc  du  Pais  & aux  fortifica- 
tions des  places  : le  Roi  de  Danemarc  fouhaitroit  d’en  u(êt  ainfi , parce  qu’a- 
yant preCjuc  toutes  les  places  fijttcs  de  ces  Duchez , il  nroit  bien  pus  que  la 
moitié  des  deniers  de  cette  caillé  , & tttjuvoit  ainfi  moyen  d’entretenir  les 
fortifications  de  ces  places  & d’en  payer  les  gamifons  ; le  Duc  foûtenoà  au 
contraire  que  cette  caillé  commune  pouvoir  avoir  eu  lieu  pendant  que  le 
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Roi  de  Danemarc  étoit  Souverain  de  tout  le  Duché  de  SldVick,  mais  que 
cela  notant  plus  , il  n'ctoit  pas  jufte  que  poflcdant  la  moiàc  des  revenus 
de  ce  Duché  , & n’y  ayant  que  b lêule  fonetedè  de  Sonninge  , il  fût 
ainfi  oblige  de  contribuer  pour  entretenir  les  places , fit  payer  les  croupes 
du  Roi  de  Danemarc  ; de  forte  qu'il  pretendoit  toucher  la  moitié  de  ces 
contributions  , fi:  que  chacun  entrenendroit  lêi  places , fie  payeroit  les  cou- 
pes comme  bon  lui  lèmbletoit. 

Le  Roi  de  Danemarc  fie  ce  Duc  n'ayant  pû  s'accorder  , fie  foire  en- 
tr’eux  un  Traité  définitif  for  ce  différend  , fie  quelques  autres  qu'ils  avoient 
encore  cnlcmble  , firent  en  iSCj.  un  Traite  pat  lequel  us  réglèrent 
provifionnellcmcnt  plufiems  de  ces  différends  , fie  conviment  enfèmblc  qu’en 
anendant  un  Traite  définitif , chacun  des  deux  Princes  rccevroit  la  moitié 
de  ces  contributions , fie  les  employetoit  aux  forofications  fie  à la  défènfi 
de  (es  places  , ainfi  qu'il  avifèroic  bon  être. 

XUI.  TRAIT  É 

DE  R ENSBOURG, 

Entre  le  Roi  Chriftian  V-  Çÿ  Chrifiian  Albert  Duc 
' de  HolfteinGottorp.  i6y^. 

Le  Roi  de  Danemarc  Chriftian  V.  lùpportoit  impatiemment  ce  démembrement 
de  fo  fouvetaineté  ; ainfi  croyant  avoir  trouvé  en  1675.  une  occafion 
favorable  pour  rentrer  dans  fes  droits , il  ne  la  voulut  pas  laiffer  échaper  : il 
aftcmbla  une  puiffonte  armée,  fans  déclarer  contre  qui  il  avoir  deflêin  de  la 
faire  agir,  fie  s'étant  rendu  ven  la  fin  du  mois  de  Juin  à Rensbourg  fur  les 
limites  des  Duchez  de  Slcswick  fie  de  Holftein , le  Duc  de  Holftein  l’y  étant 
venu  trouver,  il  le  fit  arrêter,  fie  l’intimida  fi  bien,  qu’il  l’obhgea  de  Élire  avec 
lui  en  cc  même  lieu  un  Traité  par  lequel  il  renon^  à la  fouvetaineté  for  fon 
Duché,  à la  Prévôté  de  Sevabeft,  fie  aux  autres  avantages  qui  lui  avoient  été 
accordez  pat  le  Traité  de  Coppenhague  de  16  f 9.  ou  qui  lui  appartenoienc 
dans  le  Hcéftein  comme  Prince  de  PEmpite , fie  confêntit  de  recevoir  gami- 
fon  Danoife  dans  toutes  les  places  foires  qui  lui  appartenoienc  , particuliére- 
ment dans  Tonninge  , fie  de  remettre  fês  troupes  au  Roi  de  Danemarc  pour 
être  jointes  à fon  armée.  Le  Roi  de  Danemarc  lui  promit  de  fo  part  de 
lui  tendre  apres  la  paix,  les  fortereffes  avec  toute  l’artillerie  qui  y étoit,  fie 
pareille  quantité  de  provifions  fie  de  munitions  de  guerre  que  celles  qu'il  y 
auroit  trouvées;  ainfi  le  Duc  de  Holftein  perdit  par  ce  Traité  tous  les  avan- 
tages qui  lui  écoient  acquis  par  les  Traitez  de  Rofchild  fie  de  Coppenhague. 
En  confcquence  de  ce  Traité  les  Danois  entrèrent  dans  les  places  de  Tonninge 
fie  de  Slesvrick , fie  peu  après  le  Roi  de  Danemarc  rafo  les  forteteflès  du  Duc , Si 
en  enleva  l’artillerie  fie  tout  ce  qui  y étoit. 
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XIV.  ARTICLES  PARTICULIERS 


DU  TRAITE  DE  FONTAINEBLEAU, 

Entre  Louis  XIV.  ^ Chrijlian  V. 

Pour  les  interets  du  Duc  de  Holftein-Gottorp.  1679. 

Le  Duc  de  Holftcin  voyant  qu’on  traitoit  à Nimégue  une  générale  en- 
tre tous 'les  Princes  de  l’Europe  , y envoya  auili  des  Députez  de  (à  part 
pour  tâcher  d’être  remis  dans  les  Etats  & dans  les  droits  qu’il  avoit  été  obligé 
d’abandonner  par  le  Traité  de  Rensbourg  j ainfi  ils  y mirent  entre  les  mains 
des  Médiateurs  au  mois  de  Décembre  itfyy.  leurs  propofidons  qui  tendoient 
à ce  que  fans  avoir  égard  au  Traité  de  Rensbourg,  il  fût  remis  en  l’éur  au- 
quel il  devoir  être  (ûivant  les  Traitez  de  Rolchild  & de  Coppenhague,  & que 
le  Roi  de  Danemarc  le  dédommageât  de  toutes  les  pertes  iju’il  lui  avoit  oit 
fôuffrir  , & outre  cela,  comme  il  le  plaignoit  que  le  Roi  de  Danemarc,  con- 
tre le  T raité  lait  entre  leurs  peres , eût  acquis  les  droits  du  Duc  de  Ploen  dans 
les  Comtez  d’Oldembourg  &:  de  Delmennorft  , il  demandoit  qu’on, trouvât 
quelque  moyen  de  faire  rerminer  au  plutôt  le  procès  pour  la  fuccelTion  de  ces 
Comtez,  Sc  qu’on  lui  en  fît  tailôn. 

Le  Roi  de  Danemarc  s’oppolâ  autant  qu’il  put  à ce  que  les  Doutez  de  ce 
Duc  fûlfent  attiras  dans  cette  Conférence  , prétendant  que  les  différends  entre 
lui  & le  Duc  étoieut  une  affaire  domeftique  S:  partieuhere , & que  ce  Duc  n'é- 
tant point  partie  dans  cette  guette , (bn  affaire  ne  devoit  point  être  traitée  en 
cette  affemblce , mais  jugée  par  leize  Sénateurs  de  Danemarc  fuivant  le  Trai- 
té de  1555.  Les  Minillres  du  Duc  répondoient  que  leur  maître  étoit  allié  de 
la  Suède , t]uc  s’agiflânt  dans  cene  affemblée  de  ré-parer  les  contraventions  Élites 
aux  derniers  Traitez,  &:  patticulicrement  à ceux  de  Rolchild  & de  Coppenha- 
gue dont  la  France  & l’Angletetic  avoient  promis  la  garentie , la  caulc  de  leur 
maître  y devoit  aulli  bien  etre  traitée  que  celle  du  Roi  tle  Suède. 

Toutes  ces  dillîcultcz  furent  tranchées  par  là  Majefté  + , qui  dans  le  projet 
de  paix  quelle  ptopolà  le  ij.  Avril  i6jS.  demanda  la  làtisfàdion  du  Duc 
de  Holftem-Gottotp  pour  une  des  premières  condirions  de  la  paix.  Ce  pro- 
jet ayant  été  accepté  par  l’Empereur,  il  promit  par  les  Traitez  qu’il  Ét  avec  les 
Rois  de  France  & de  Suède , d’accorder  fi  proteÂion  au  Duc  de  Holftein.  Elle 
lui  fut  néanmoins  fort  inutile , Ion  Pais  ayant  été  délblé  plus  que  jamais  par 
les  Danois , jufou’à  ce  que  le  Roi  de  France  fàilànt  à Fontainebleau  le  i.  Sep- 
tembre ifiya.  la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  , eut  foin  des  intérêts  de  ce 
Duc. 

Pat  un  article  parriculiet  de  ce  Traité,  le  Roi  de  Danemarc  déclara  qu'à  la 
réquifition  du  Roi  ttes-Chtéden  & en  fi  confidération  il  conlcntoit  que  ce  Duc 
hit  rétabli  dans  fis  domaines , villes  & places  en  l’état  auquel  elles  le  trouvoient 
alors,  & dans  la  fouveraineté  qui  lui  appartenoit  en  venu  des  Traitez  de  Rolchild 
& de  Coppenhague  j Que  tous  les  articles  de  ce  Traité  Sc  ceux  de  Weftphalie 
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{croient  exécutez  au  regard  du  Duc  de  Gottorp , comme  s’ils  croient  inlcreZ 
dans  celui-ci , üns  avoir  egard  au  Traité  fait  depuis  entre  le  Roi  & le  Duc; 
Et  que  les  unions  8c  Traitez  héréditaires  faits  entre  les  Mailbns  Royale  8c 
Ducale  de  Holftcin,  demeureroienten  leur  force,  en  forte  qu'on  ne  pourroit 
tien  foire  au  contraire. 

Ainfi  le  Duc  fut  rétabli  dans  tous  fes  droits  , 8c  eut  une  entière  fotisfa- 
•éhon,  hormis  que  pour  le  bien  de  la  paix,  on  n'a  point  oblige  le  Roi  de 
Danematc  de  le  dédommager  de  la  démohtion  de  fcs  ForterefTes,  8c  de  lui 
rendre  ce  qu’il  en  avoit  enlevé,  8c  que  le  Roi  de  France  n’a  point  touché 
au  procès  qui  eft  entre  ces  Princes  pour  taifon  des  Comtez  d’Oldcmbourg  8c 
de  Delmcnhorft , Sa  Majefté  Tres-Chrérienne  s’étant  contentée  de  foire  réparer 
ce  qui  avoit  été  foit  au  préjudice  des  Traitez  dont  il  s’étoit  rendu  garent. 

XV.  TRAITÉ 

D’  O D E N s É E, 

Entre  Omjltan  IV.  les  Villes  Æféatiques , 

Pour  le  Commerce.  i6i6. 

Le  plus  grand  Commerce  des  villes  Anleatiques  (c  fàifoit  autrefois  par  la 
Mer  Baltique  , de  forte  qu’elles  ont  toujours  recherché  l’amitié  du  Roi  de 
Danemarc,  qui  étant  maître  des  détroits  du  Sund  8c  de  Bett,  peut  beaucoup 
contribuer  à la  commodité  de  leur  Commerce  8c  de  leur  navigation.  Dès  l'an- 
née 1441.  il  y a eu  un  Traité  foit  à Coppenhague  la  veille  de  la  St.  Barthcle- 
mi  entre  le  Roi  de  Danemarc  qui  étoit  alors,  8c  tes  villes  Anicatiques  autrement 
nommées  Vândaliques,  à caulê  que  la  plupart  étoient  fituées  en  Allemagne 
dans  les  provinces  voifmes  de  la  Mer  Balrique , qui  étoient  autrefois  habitées  par 
les  Vandales.  Ce  Traité  fut  encore  confirmé  par  un  autre  fait  à Odenfec  le 
1 4.  Juillet  I y tfo.  for  le  fondement  duquel  Chriffian  IV.  en  fit  un  autre  avec 
CCS  villes  au  même  lieu  en  1616. 


XVI.  TRAITÉ 

DE  STERNBOURG, 

Entre  Chrijlian  IV.  la  Ville  de  Hambourg, 
Pour  leurs  différends.  1621. 


LEs  Ducs  de  Holftein  ont  toujours  prétendu  la  Souveraineté  de  la  ville  de 
Hambourg,  que  les  Hiftotiens  Danois  difent  avoir  été  donnée  en  i x 1 8. 
par  Valdcmar  ^ond  Roi  de  Danemarc,  à Albert  d’Orlemon  Comte  de  Hol- 
ftein avec  tous  les  droits  8c  régales  , à la  charge  de  lui  payer  tous  les  ans  tin- 
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«juantc  marcs  d’argent , & de  fcrvir  le  Roi  quand  il  en  auroit  befbin  avec  un 
certain  nombre  de  troupes.  Cela  fubfifta  ainfi  long-tems  , & ces  Comtes  pour 
marquer  que  cette  ville  dependoit  d’eux  , firent  appliquer  dans  les  places  fie 
lùr  les  portes  des  figures  d’orties  qui  font  leurs  armes  , & obligèrent  les  habi- 
tans  de  comparoître  aux  Etats  de  Holllein  à Segueberg , où  ils  avoient  meme 
une  maifon  pour  cet  cfFet. 

En  1575.  les  habitans  de  Hambourg  ayant  voulu  le  foullraire  de  l’obcif-* 
fonce  des  Comtes  de  Holftein  , 8c  ayant  élevé  dans  leur  place  publique  une 
ftame  de  Roland  pour  ligne  de  leur  libenc,  l’Empereur  Charles  IV.  fur  laplain- 
te  des  Comtes  de  Holfteiii  , ordonna  qu’ils  demeureroient  fojets  à ces  Comtes , 
8c  que  la  ftatue  de  Roland  lëroit  abbatue. 

Le  Holllein  étant  échu  aux  Rois  de  Danemarc  , les  habitans  de  Hambourg 
rendirent  hommage  à Chrillian  premier,  8c  reconnurent  aulTi  les  Succefleurs  8c 
les  Ducs  de  Holllein  , li  bien  qu'en  1 5 44.  la  ville  de  Hambourg  ayant  été 
çottifée  pour  contribuer  aux  nécelfitcz  de  l’Empire , elle  pria  le  Roi  de  Dane- 
marc 8c  le  Duc  de  Holllein  de  prendre  fon  fait  8c  caufe,  afin  quelle  fut  déchar- 
gée de  cette  contribution,  comme  ne  relevant  point  immédiatement  de  l’Empi- 
re , mais  des  Ducs  de  Holllein.  Le  Roi  de  Danemarc  8c  ces  Ducs  étant  donc 
intervenus , l’Empereur  Charles-quint  ordonna  que  la  Chambre  Impériale  juge- 
roit  en  connoilfonce  de  caulè  li  cette  ville  relcvoit  immédiatement  de  l’Empire 
ou  non  , 8c  cependant  il  fut  furfis  à la  contrainte  pour  le  payement  de  cet- 
te cottifotion. 

Cette  ville  rendit  encore  depuis  hommage  à Chrillian  III.  mais  enfuite  , 
quand  les  Ducs  de  Holllein  voulurent  faire  juger  la  quellion  pendante  à la 
Chambre  Impériale  for  la  dépendance  médiate  ou  immédiate  de  Hambourg, 
ceux  de  cette  ville  changeant  de  lentiment  nièrent  d’avoir  jamais  dépendu 
des  Ducs  de  Holllein.  Cela  ayant  donné  lieu  à plufieurs  difforends  entre  les 
Rois  de  Danemarc  8c  cette  ville,  ils  furent  réglez  provifioncllcment  par  divetlcs 
tran&éHons , dont  il  y en  eut  une  palîce  en  1 5 <;  1.  8c  une  autre  à Flensbourg 
en  I 5 7 il.  par  laquelle  moyeiuiant  cinquante  mille  écus  le  Roi  qui  avoir  arreté  les 
vaillêaux  de  ceux  de  Hambourg  8c  leur  avoit  interdit  le  Commerce  dans  les  E- 
tats , relàclia  leurs  v-iilfcaux , rétablit  leur  Commerce , 8c  ôta  un  impôt  qu’il 
avoit  mis  for  le  Sel , 8c  on  remit  à une  autre  aflcmblée  le  différend  qu’ils  avoient 
for  le  fujet  de  la  Navigation  for  l’Elbe,  chacun  demeurant  cependant  dans  les 
droits. 

Ces  différends  le  rcnouvellérent  en  itf  10.  en  forte  que  le  Roi  Chrillian  IV. 
défendit  de  porter  à Hambourg  les  marcliandiles  de  l’Illande  , 8c  aux  Ham- 
bourgeois le  Commerce  au  dclîbus  de  Coldingcn  ; il  leur  contella  la  polfellion 
de  l’Ebe  qu’ils  prétendoient  leur  appartenir,  8c  mit  for  l’Elbe  deux  navires  de 
guerre  qui  foifoient  bailler  les  voiles  aux  vaillêaux  marchands  qui  pallbicnt , 8c 
incommodoient  leur  Commerce  ; les  Princes  voifins  s’étant  entremis  pour  ac- 
commoder, ce  différend , il  fut  terminé  par  un  Traité  fait  à Sternbourg  le  18. 
Juillet  1 6 1 1 . par  lequel  moyennant  une  fomme  confidérable  ^ue  ceux  de  Ham- 
bourg donnèrent  au  Roi  de  Danemarc,  il  leur  remit  la  libene  du  Commerce; 
régla  jufqu’où  s’étendroit  leur  Jurilîliclion  lur  l’Elbe  , 8;  ce  Roi  les  exempta  de 
payer  aucun  impôt  au  détroit  du  Sund  pendant  4 } . ans. 


XVII. 
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XVn.  TRAITÉ 

DE  COPPENHAGUE 

Entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  1632. 


Le  Roi  de  Dancmarc  étint  indigné  contre  ceux  de  Hambourg , 
de  ce  que  pendant  la  raerre  qu'il  avoir  lôûtenue  contre  l’Em- 
pereur , ils  avoient  maltraité  les  fiens  , lorlque  la  fortune  lui  avoir  été  con- 
tnire,  établit  en  itfjo.  à Glukftat  en  Stotmariè  au  deflbus  de  Hambourg 
un  péage  for  l'Elbe  qu’il  déclara  dès  le  commencement  ne  vouloir  foire  pyer 
qu’à  ceux  de  Hambourg,  à ce  qu’il  difoit,  pour  repréûilles  de  plufoeurs  nou- 
veaux droits  qu’ils  avoient  établis  for  les  marchandilcs  de  fes  fojets , qui  enctoienc 
dans  leur  ville.  ' 

Les  Hambourgeois  prétendirent  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  pouvoir  établir 
un  pé^e  dans  l’Empire  que  du  conlcntement  de  l’Empreur  & des  Eleélcun  , 
mais  né  pouvant  l’obliger  a l’ôtcr,  ils  envoyèrent  des  vaiflcaux  armez  à Glukftat, 
qui  y emevércnt  quelques  vaiflèaux  <jui  étoient  près  de  cette  place.  Le  Roid’An- 
^etenc  & ceux  de  Lubec  s’étant  mêlez  de  foire  la  paix,  le  Roi  vouloir  qu’avant 
toutes  chofcs  on  lui  rendît  fe  vailTeaux , ce  que  ceux  de  Hambourg  ne  vouloient 
point  foire,  qu’après  qu’il  auroit  promis  que  fon  Fort  ne  leur  ftroit  aucun  tort: 
ainft  on  ne  conclut  rien  alors.  Le  Roi  de  D.anemarc  ayant  foit  enfoite  à cette 
ville  la  demande  de  l’homm^c  pour  lui  & lès  Succeflèurs  & toute  la  Maifon  de 
Holftein , comme  les  habitans  le  refolcrent , il  équipa  une  Flotte  de  quarante 
vaiflcaux  avec  laquelle  il  prétendoit  ranger  les  habitans  de  Hambourg  dans  leur 
devoir,  mais  les  Eats  Généraux  qui  prévoyoient  que  cette  ^erre  pourroit  nui- 
re au  Cortunerce  de  leurs  fojets , envoyèrent  leur  Agent  a Coppenhague  qui 
moyenna  un  Traité  en  itfji.  par  lequel  il  fût  dit,  que  ceux  de  Hambourg 
payeroient  cent  mille  écus  au  Roi  de  Danemarc  : Qu’ils  n’auroient  autre  jurii- 
diâion  for  l’Elbe  que  celle  qui  leur  avoit  été  adjugée  par  le  dernier  Traité  : 
Que  le  Roi  fe  réfervoit  fes  droits  qu’il  pourfoivroit  en  la  Chambre  Impériale 
ou  en  celle  de  Spire  : Et  que  moyennant  cela  ils  auroient  le  Commerce  Übre 
dans  fes  Etats  en  payant  les  droits  ordinaires.  Mais  ce  Traité  & plulîeurs  autres 
qu’on  négocia  depuis,  n’eurent  point  de  foite,  non  plus  que  le  Decret  don- 
né à la  Diète  de  Ratisbonne  en  i6iy.  par  lequel  il  fot  dit  qu’on  n’exige- 
roit  plus  le  péage  de  Glukftat,  que  le  Roi  de  Danemarc  a toujours  conti- 
nué de  percevoir  for  les  habitans  de  Hambourg  qui  navigent  for  l’Elbe , en  for- 
te qu’il  exempte  de  ce  péage  tous  les  étrangers. 
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XVIII.  TRAITÉ 

DE  PINEBERG 

Entre  Chrifiian  K ^ la  ville  de  Hambourg, 

Pour  le  même  fujet  1679. 

Le  Roi  de  Dancrrurc  quelque  tems  aptes  avoir  fiit  un  Traité  de  paix  avec 
la  Suède,  demanda  a la  ville  de  Hambourg  qu’elle  eût  à lui  rendre  l’hom- 
mage quelle  lui  devoir  & à reconnoître  les  autres  droits  qu’il  prétend  (ur  ccfte 
ville,  &:  outre  cela  il  lui  demandoit  des  femmes  confidérables  à caulc  des  quar- 
tiers que  l’Empereur  lui  avoir  accordez  dans  fen  territoire.  Sur  fen  refus  il  la 
bloqua,  & arrea  plufieurs  de  (es  vailfeaux.  Le  Roi  de  France  , l’Eledbeur  de 
Brandebourg,  & les  Princes  de  la  Maifcn  de  Luneboum  s’étant  entremis  pour 
accommoder  ce  différend,  procurèrent  un  Traité  provinonnel  qui  fut  pafle  Iç 
i".  Décembre  1S7P.  à Pineberg  qui  eft  un  Comté  voifin  de  Hambourg, que 
Chriffian  IV.  acheta  en  i «40.  fie  ou  il  y a un  péage  qui  lui  fit  naître  encorede 
nouveaux  différends  avec  ceux  de  Hambouig. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  tqus  les  droits  & prétentions  tant  de  ce  Roi 
que  de  la  ville  demeureroient  en  leur  entier  julqu’à  ce  que  le  point  de  l’homma- 
ge & les  autres  différends  euffent  été  vuidez  à l’amiable  ou  par  julHce,  en  forte 
que  ce  Traité  ptovifionnel  ne  leur  porteroit  aucun  préjudice  : Que  ce  Roi  per- 
mettroit  que  la  ville  jouît  de  la  neutralité  & de  les  commerces,  & qu’il  ne  la 
troiibleroit  point  dans  les  droits  & fcs  privilèges;  Que  les  Bourguemaîtres  , le 
Sénat,  8c  les  Bourgeois  de  la  ville  potteroient  relpeék  à ce  Roi,  chercheroient 
en  tout  fen  avantage  , détoumeroient  fen  dommage  autant  qu’ils  pour- 
roient,  & Ce  tiendroient  toujours  fermes  dans  fen  parti,  moyennant  quoi  ce 
Roi  leur  promit  fcs  bonnes  grâces.  La  ville  ptoinit  encore  d’envoyer  des  Dé- 
putez au  Roi  avec  un  acte  qui  matqueroit  l’intention  du  Sénat  fie  des  Bour- 
geois, & de  lui  payer  deux  cens  vmgt  mille  écus,  ûvoir  70000.  comptant 
auflitôt  aptes  la  ratification  de  ce  Traité  , Se  le  relie  en  quatre  termes  de 
lix  mois  en  fix  mois  , moyennant  quoi  toutes  les  prétentions  du  Roi  de  Oa- 
nemarc  contre  la  ville  fie  les  terres  qu’elle  pofféde  en  commun  avec  la  ville 
deLubec,lêroient  abolies,  tous  fis  vaiffeaux , qui  avoient  été  arrêtez,  lèroient  re- 
Làchez,  fie  les  cllcts  fie  marchandifes,  qui  avoicntétévendues,lui  lcroient  ren- 
dues apres  la  ratification. 

La  ville,  en  conléquence  de  ce  Traité,  donna  au  Roi  une  déclaration,  par 
laquelle  elle  promettoit  d’obfcrver  ce  Traité  , moyennant  qu’elle  ne  fût  point 
troublée  dans  les  droits  fie  privilèges,  fie  que  les  droits  appanenans  à l’Empereur 
fie  à l’Empire  leur  fiillént  conlêrvez. 
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CHAPITRE  VL 

T R A I T F.  Z 

Entre  le  Danemarc  la  Pologne. 

L 'Interet  cju’ont  ces  deux  Royaumes  de  fe  défendre  contre  le  Roi  de  Suède 
qui  eïl  leur  ennemi  commun , & qui  a empiète  fui  les  £tats  de  1 un 
& de  l'autre , les  a obligez  quelquefois  de  s'unir  pour  le  rcpoullèr. 

TRAITE 

DE  COPPENHAGUE, 

Entre  frédéric  III.  ^ Jean  Cafimir , 

Pour  le  Commerce  & une  Alliance  contre  la  Suède, 

. i6î7- 


Le  Roi  de  Danemarc  fê  ligua  en  nfytf.  avec  les  Éats  pour  empêcher 
le  Roi  de  Suède  de  le  rendre  maître  de  la  ville  de  Dantzic  qui  relève 
du  Roi  de  Pologne  , & les  vaifleaux  qu'il  joignit  à la  flone  Hollandoilc 
contribuèrent  beaucoup  à tirer  cette  ville  de  péril.  Etant  dans  le  def 
fèin  l'année  fuivantc  de  foire  ouvertement  la  guette  au  Roi  de  Suède  pen- 
dant qu'il  ètoit  emb.araflc  dans  la  guerre  avec  la  'Pologne  , il  fit  le  i8. 
Juilla  1^57.  un  Traité  de  commerce  avec  le  Roi  de  Pologne,  qui  por- 
te que  leurs  fiijets  pourroient  négocier  cnlcmble  librement  en  payant  les 
droits  ordinaires , & oblctvant  les  ftatuts  des  Provinces  , particulièrement  a , 
l'égard  des  lllcs  8c  de  certains  ports  de  Norvège  , où  les  lùjets  memes  du 
Roi  de  Danemarc  ne  peuvent  trafiqqyr  fons  fo  pcmùflion  particulière  ; mais 
outre  cela  ils  le  hguètent  pat  ce  Traité  pour  chaiTer  le  Roi  de  Suède  de  leur 
Pais  , 8c  l'empccher  de  le  tendre  maître  de  la  Mer  Baltique  ) ils  promi- 
rent qu'ils  ne  traiteroient  point  de  paix  ni  de  trêve  pendant  trois  ans  fons 
le  coîil'cntemcnt  de  l'un  8c  de  l'autre , qu'ils  s'aflilletoient  mutuellement , 
en  cas  qu'ik  fiilTent  attaquez  ; qu'en  cas  que  le  Roi  de  Suède,  après  avoir 
fait  la  paix,  vint  à la  rompre  avec  un  des  deux  Rois  , l'autre  dèclareroic 
aulTitôt  la  guerre  au  Roi  de  Suède , 8c  qu'ils  ne  pourroient  enlûite  traiter 
la  paix  que  d'un  commun  conlêntement. 

La  République  de  Pologne  qui  n'aime  pas  ces  fortes  d'alliances  qui 
fa  pourroient  engager  dans  de  fàcneulcs  8c  longues  guerres  peu  nècelfoircs 
pour  le  bien  de  l'Etat  , refùfo  de  tatifier  ce  Traite , néanmoins  le  Roi  de 
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Pologne  ne  laiflâ  pas  d'envoyer  le  General  Czameski  au  fecours  du  Roi  de 
Danemarc  avec  des  troupes  conlldcrablcs. 


CHAPITRE  VIL 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  fFJpagne. 

ENcorc  que  le  Danemarc  & l'E&agne  lôient  bien  éloignez  , leun  Rois 
n’ont  pas  lailTc  de  s’allia  quelquefois  enlèmble,  particulicrement  lort 
que  le  Roi  de  Danemarc  a eu  quelque  fujet  de  fè  plaindre  des  Eats  Ge- 
neraux , dans  le  tems  qu’ils  croient  en  guerre  contre  le  Roi  d’Eljwgnc.  Je 
trouve  qu’ils  ont  fait  quatre  Traitez  d’aDiance  enfcmble  en  itfij.  en  1658. 
en  i(î4t.  & en  1474. 

I.  TRAITÉ 

DE  MADRID 

Entre  Chr  'tjl  'tan  lE.  Philippe  III. 

Pour  alliance  défenfivc.  1613.  • 

Le  Roi  Chriftian  voyant  en  1613.  que  les  Etats  Généraux  avoient  fait 
un  Traité  d’alliance  contre  lui  avec  la  ville  de  Lubec  & avec  les  vil- 
les Anfeatiques  , à caujc  de  quelques  nouveaux  impôts  qu’il  avoir  établis 
au  détroit  du  Sund  , envoya  Ion  Chancelier  Ulefcld  Ambaflâdeur  en 
Elïjagne,  pour  faire  un  Traité  d’alliance  avec  Philippe  III.  contre  leurs 
communs  eimemis.  Ce  Traité  fut  fecilement  conclu  , & les  Efpagnols  équi- 
pèrent en  conicquence  une  flotte  de  qu.irante  navires  pour  envoyer  au  fc- 
cours  de  ce  Roi  , mais  elle  ne  fût  pas  néccllàire  , le  Roi  de  Danemarc 
ayant  conlênti  peu  apres  d’abolir  ces  nouveaux  impôts  qui  étoient  la  caulè 
du  différend. 


II. 
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IL  T R A I T É 

Entre  Chriftian  IV.  Philippe  IV.  ^ le  Duc 
de  Holftein, 

Pour  alliance  contre  la  Suède  &•  les 
Etats  Généraux.  1638. 

J'Ai  déjà  parlé  ci^lcvant  d'un  Traité  de  li^  cjui  (c  fit  en  ifijg.  entre 
les  Rois  d'E^agne  & de  Danemarc  & le  Duc  de  Holftein  contre  la 
Suède  & les  Provinces-Unies  , & du  fijcccs  qu’eurent  les  defl'eins  de  ces 
trois  alliez, ainfi  je  n’en  répéterai  rien. 

III.  TRAITÉ 

Entre  Chrijlian  IV.  ^ Philippe  IV. 

Pour  le  Commerce. 

CE  grand  dellèin  n’ayant  pas  réüfli  , & le  Roi  Chriftian  voyant  en 
itf4o.  qu’il  étoit  fiir  le  point  d’entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux , & que  ceux-ci  s’étoient  liguez  avec  la  Reine  de  Suède  contre  lui, 
il  envoya  Armibal  Sccftcdc , qui  étoit  Elp^nol  d’origine , (bn  Ambanideur  en 
Elpagnc  i pour  négocier  un  Traité  de  ligue  avec  le  Roi  d’E^agne  ; né.ui- 
moins  comme  celui-ci  étoit  en  guerre  contre  la  Fr.iacc  , & les  Provinces- 
Unies  , & hors  d'état  de  donner  du  lecours  au  Roi  de  Danemarc  , cet 
AmbalTadcur  ne  fit  qu’un  Traité  de  commerce  qu’il  conclut  à Madrid  le 
1 9.  Mars  ,441.  avec  le  Comte  d’Olivares  Commiflàire  du»  Roi  ’ d’Efi 
pgne. 

Par  ce  Traité  on  permit  la  liberté  du  trafic  entre  les  (ûjets  du  Roi  d’Ef 
pagne  &:  du  Roi  de  Danemarc  , liormis  les  Hollandois  qui  étoient  liabi- 
tuez  en  Danemarc.  On  convint  que  les  uns  & les  .autres  lèroicnt  regar- 
dez dans  le  trafic  comme  les  namrels  du  pais  : Que  les  Cijcts  du  Roi  de 
Danemarc  ne  (croient  point  moleftcz  en  Elpagnc  pour  le  fait  de  la  Rc!i- 

f'on  : Qii’afin  d’éviter  qu’ils  ne  pottaftênt  en  Elpagnc  des  marcliandilès 
Hollande , ou  en  Hollande  des  marcliandilès  d’Eljjagnc  , celles  que  les  Da- 
nois porteroient  en  Elpagne  lèroient  (ccllées  au  (ceau  de  la  ville  dont  elles 
(croient  parties  , fie  ils  envoyeroient  dans  l'année  un  cerdfic.it  du  lieu  où  ils 
auroient  porté  celles  qu’ils  auroient  enlevées  en  Elpagnc  , fiiutc  de  quoi  ils 
payetoient  cinquante  pour  cent  : Que  les  lùjets  d’un  îles  deux  Rois  ne 
payeraient  dans  les  Etats  de  l’autre  que  les  memes  impôts  qu’y  payent  les 
naturels  du  Pais  : Que  les  armateurs  de  Dunkerque  ne  commettraient  au- 
ames  hoftilitcz  contre  les  Danois , & au  contraire  les  allifteroicnt  comme 
■ S J leurs 
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leurs  amis  , & <juc  s'ils  croient  agitez  par  quelque  tempête  ou  pourfuivis 

par  leurs  ennemis , ils  pourroient  conduire  dans  les  ports  de  Danemarc  les 
prilcs  qu'ils  auroient  faites  hors  de  ces  ports  : Qiie  les  deux  Couronnes  ne 
pourroient  faire  aucune  paix  ni  trêve  avec  leurs  cnnemts  Cuis  s'en  donner 
avis  réciproquement  : Que  Km  des  deux  Rois  n'y  mettroit  aucim  article 
qui  pût  faire  préjudice  à l'autre  j Et  qu'enfin  fi  un  des  deux  Rois  avoir 
accordé  quelques  privilèges  à quelqu'autre  nation  qui  ne  fut  pas  comptife 
d.ms  ce  Traité  ,■  les  fujets  des  deux  Rois  ne  laifferoient  pas  d'en  jouir, 


IV.-  TRAITE 

D E L A H A Y E, 

Entre  Chrijîian  V.  Charles  I 1.  ^ autres , 

Pour  Alliance.  1674. 

J'Ai  déjà  parlé  dans  ce  même  Livre  Chap.  4.  nom.  14.  de  ce  Traité  par 
lequel  l'Empereur  , le  Roi  d'E^gne  , & les  Etats  Généraux  firent  une 
étroite  alliance  avec  Chriflian  V.  Roi  de  Danemarc  , & s'obligèrent  de 
lui  p.ayer  des  fubfides  pour  une  armée  qu'il  devoit  mettre  fur  pied. 


CHAPITRE  VIII 


T R A I T E 2> 

« 

Entre  les  Rots  de  Danemarc  les  Princes  d'Italie. 

Le  Roi  de  Danemarc  n'ayant  aucun  intérêt  commun  avec  les  Princes  d'I- 
tabe  , il  n'eft  pas  bien  confiant  qu'ils  ayent  jamais  palTé  des  Traitez 
les  uns  avec  les  autres.  Il  n'y  a qu'aux  aimées  r tf  i j . & 1 fi  14.  que  les  Prin- 
ces d'Italie  deviiuent  jaloux  de  l'invafion  de  la  Valteline,  faite  par  les  Efpagnols 
dans  le  même  tems  qu'ils  chaflcrcnt  auflt  l'Eleâeur  Palatin  du  bas  Palatinat. 
Pluficurs  tiennent  que  le  Roi  de  Danemarc  oncle  du  Palatin  du  chef  de  fi 
femme  , le  Ügua  avec  la  République  de  Venifê  & le  Duc  de  Savoye  con- 
tre la  Mailbn  d'Autriche  en  ifia;.  & en  rfii4.  par  les  Traitez  d'Avignon 
& de  Paris. 


TRAI- 
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TRAITEZ 

D-AVIGNON  ET  DE  PARIS 

Entre  Chriftian  IV.  la  République  de  Venife  , le  Duc  de 
Scm>ye,  autres. 

Pour  le  recouvrement  du  Palatinat  & de  la  Valteline. 
1623.  & 1624. 


ENcore  que  je  doute  de  la  vérité  de  ces  Tritez  , je  ne  laide  pas  de 
marquer , avec  ceux  qui  les  tiennent  pour  certains , que  ChriAian 
IV.  y entra  avec  la  République  de  Venilè  & le  Duc  de  Savoye  , dans  le 
dedèin  unanime  de  chader  les  troupes  de  la  Mailbn  d'Autriche  des  Etats  qu'ils 
prétendoient  qu'elle  avoit  ulùrpez. 


TROI- 
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TROISIÈME  LIVRE 

PREMIERE  PARTIE. 

• — 

TRAITEZ 

..  ..i  : ’ i : 

Entre  la 

SUÈDE 

Et  les  autres  Euts  de 

LE  U R O P E. 


C.H  A P I T R E I. 

Suite  des  Rois  de  Suède  depuis  1 598.  jufqu'â  préfent , msec 
leurs  tares  qualitez. 


« ’Ai  déjà  marque  au  fujet  du  Dancmarc  , que  Guftave  Vas  a fils 
1 d’Eric  fût  élu  Roi  de  Suède  en  1 5 ; a.  en  la  place  de  Chrillian 
^ IL  Roi  de  Dancmarc  , que  les  Suédois  avoient  challc.  GuAavc 
fit  l'année  liiivantc  déclarer  le  Royaume  de  Suède  héréditaire  dans 
là  famille  , & établit  en  Suède  la  Confclhon  d'Ausbourg  au  lieu  de  la  Re- 
ligion Catholique  , il  y éleva  (es  uois  fils,  Eric  , Jean  , & Charles  qui  fii- 
rent  tous  trois  Rois  de  Suède  après  leur  pere. 

Ce  fût  Eric  qui  commença  la  guerre  contre  les  Rois  de  Dancmarc  & 
de  Pologne  , & Jean  fon  Succefleur  la  termina  pat  le  Traité  de  Stetin  dont 
j'ai  parle  ci-devant.  Ce  Jean  ayant  époufe  une  focur  du  Roi  de  Pologne , 

lui 
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lui  permit  d’clever  dans  la  Religion  Catholicjuc  Cm  fils  Sigiûnond , lequel 
fiit  élu  Roi  de  Pologne  du  vivant  de  fon  pere  en  l’année  i j 87.  après  la 
mort  d'Etieime  Battori  Succeficur  d’Henry  1 1 1.  prit  pofTcflion  de  ce  Royau- 
me,, & y établit  là  réfidcncc.  Son  pere  étant  mort , il  lui  fuccéda , 4c 
fiit  couronné  Roi  de  Suède  le  ip.  Février  i}94.  Mais  Ûl  prélcncc  étoit 
nécellàirc  en  Pologne  à caulê  des  guerres  dans  leCjuelles  il  étoit  engagé 
contre  les  Turcs  ; il  laiflà  , Clivant  le  Teftament  du  Roi  Jean  Cm  Pe- 
re , le  Gouvernement  de  la  Suède  à Cm  Oncle  Charles  Duc  de  Suder- 
manie. 

Charles  ne  voulant  pas  tenir  du  Roi  Cm  neveu  le  pouvoir  qu’il  lui  a- 
voit  confié  , C Crvit  de  Cm  abfënce  4t  de  la  dificrence  de  là  Rehgion  de 
celle  des  Suédois  , pour  fc  faire  donner  par  les  Etats  le  Gouvernement  du 
Royaume  en  1597.  Il  les  obligea  enfiiice  d’ôtei  la  Couronne  à Sigifmond 
en  1599.  enfin  après  plufieurs  années  de  guerre  , il  le  la  fit  mettre  fur  la 
tête  en  1^04.  4c  encore  que  SigiCnond  lui  fît  la  guerre,  il  demeura  polTcC- 
ftur  de  ce  Royaume  julqu’à  là  mort  arrivée  en  1 6 1 1 . 4c  meme  il  fit  de 

fands  progrès  dans  la  Livonie  , qu’il  conquit  ptdqu’cntiétcment , hormis 
Ville  de  Riga  4c  les  places  fituées  près  de  la  Dsrine.  Il  laillà  deux  en- 
fins  làvoir  Gultave  Adolphe  4c  Catherine  qui  fût  depuis  mariée  à Jean  Ca- 
fimir  fils  de  Jean  Duc  de  Deux-Ponts  de  la  Mailbn  Palatine. 

Gullave  Adolphe  Cm  fils  lui  lûccéda  , 4c  acquit  pat  û valeur  le  Cirnom 
de  Grand.  Il  fit  la  paix  avec  le  Danemarcj  6:  enlùite  avec  la  MoCovie 
à des  conditions  avantageuCs , 4c  après  avoir  conquis  lùr  la  Pologne  le 
relie  de  la  Livonie  4c  une  partie  de  la  PrulC  , il  fit  une  trêve  avec  Si- 
gilmond  qui  fut  obhgé  de  le  laifler  paifible  Poflèfleur  du  Royaume  de  Suè- 
de : mais  ce  qui  rendra  là  mémoire  immortelle  , c’ell  qu’il  mit  l’Empire 
à deux  doigts  de  là  ruine  , ayant  conquis  en  moins  de  deux  années  la  plus 
grande  partie  de  l’Allemagne. 

Il  fût  mé  au  mois  de  9'“'.  itf 5 1.  à la  bataille  de  Lutzen , 4c  laillà  lôn 
Royaume  à là  fille  Chrilline  , à laquelle  on  ne  donna  d’abord  que  le  â- 
tre  de  Reine  défignee , parce  qu’elfe  n’avoit  que  fix  ans  quand  Cm  Pere 
mourut.  Elle  ne  prit  la  qualité  de  Reine  , 4c.  ne  commença  à gouverner 
elle  meme  Cs  affaires  qu’en  i<:44.  lorlqu’ellc  eut  atteint  là  aixhuirième  an- 
née qui  ell  en  Suède  l’àge  de  majorité.  Depuis  ce  rems  elle  conclut  deux 
paix  avantageuCs  , une  avec  le  Danemarc , 4c  l’autre  avec  l’Empire.  En 
1 £5  O.  elle  fit  déclarer  lôn  coufln  Charles  CuCave  fils  aîné  de  Jean  Cafi- 
mir  4c  de  là  unte  Catherine , Cm  SuccefTeur  à la  Couronne  de  Suède  , 4c 
Cs  mâles  après  lui , en  cas  qu’elle  mourût  fins  enfins  , 4c  quatre  ans 
après  en  ' I « 5 4.  elle  lui  abandoniu  le  Royaume  pour  pouvoir  embralCr  plus 
librement  la  Religion  • Catholique. 

Charles  Gullave  étant  ainfi  parvenu  à la  Royauté  , eut  fuccellivement  la 
guerre  avec  la  Pologne  4c  avec  le  Danemarc.  il  conquit  prelqu'entiére- 
rement  ces  deux  Royaumes  , 4c  les  auroit  apparemment  conCrvez  fins  le 
grand  nombre  d’ennemis  qui  lui  tombèrent  lùr  les  bras.  H mourut  au  com- 
mencement de  l’année  itftfo.  de  chagrin  de  la  defiite  de  Cs  troupes  arrivée 
dans  l’Ille  de  Funen  au  mois  de  Novembre  de  l’année  précédente. 

Charles  XL  lôn  fib  lui  aiant  lùcccdé  , Cs  mtcuts  firent  auflitôt  la  p.-iix 
avec  la  Pologne  le  Danemarc  4c  la  Molcovie  : Ils  firent  enfuite  divers 

Traitez  avec  plufieurs  Princes  de  l’Europe , 4c  particuliérement  avec  le  Roi 

de  France , pour  l’intérêt  duquel  Chartes  étant  entré  en  guerre  contre  l’E- 
leéleur  de  Brandebourg  , s’attira  un  fi  grand  nombre  d’ennemis  , qu’il  fût 
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dépouille  de  U plus  grande  partie  des  conquêtes  Êites  par  le  Grand  Gufta- 
ve,  par  la  Reine  Chriftine  , & par  Charles  Guftave  ; mais  le  Roi  Très- 
Chrétien  a eu  foin  de  les  lui  Elire  rendre  par  les  Traitez  de  Niméguc,  de 
21ell , de  St.  Germain , & de  Fontainebleau. 

Ce  Roi  prend  la  qualité  de  Roi  des  Suédois,  des  Gochs,  & des  Vanda- 
les , Grand  Prince  de  Finlande  , Duc  de  Scanie,  Efthonie , Livonie,  Ca- 
relie  , Brême,  Verde  , Stetin , Poméranie,  Caflubie  & Vandalk,  Prince 
de  Rugie  , Seigneur  d’Ingtie  &de  Vifoiar,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Bavière,  de  Juliers  , de  Cléves  & de  Berg.  r 

Je  rapporte  avec  d'autant  plus  d’cxaûitude  toutes  ces  quahtez,  que  le  Sr.  Pi- 
que ci-devant  Réfidentde  France  en  Suède,  marque  que  le  Roi  ayant  écrit  à la 
Reine  Chriftine  en  itfyi.  ime  lettre  où  orr  avoir  obmis  par  mégarde  dans 
la  fufcription  les  titres  des  Etats  qui  lui  étoiem  nouvellement  demeurez  en 
AUemi^e  par  la  paix  d'Ofoabmc  , elle  lui  déclara  qu'elle  n'auroit  pas  reçu 
ces  lettres,  fi  elles  lui  étoient  venues  d'une  autre  part  que  de  celle  de  ce 
Monarque. 

Je  marquerai  donc  l'origine  de  tous  ces  titres  l'un  après  l'autre  & comment  cha- 
cune de  ces  Provinces  eft  cchuc  à la  Suède. 

ROI  DES  SUÉDOIS,  DES  GOTHS,  ET 
DES  VANDALES. 

Les  Suédois  prétendent  qu'ils  habitent  les  Pais  qu'occupoient  autrefois  ces 
trois  Peuples  , & c'eft  en  conlcquence  de  ces  trois  Royaumes  , que  les  Rois 
de  Suède  portent  encore  trois  Couronnes  dans  leur  EculTon.  La  partie  Méri- 
dionale des  Provinces  qui  compolcnt  le  Royaume  de  Suède,  s'appelle  encore  à 
préfent  Gotlande,  & le  divilc  en  Oftrogotlande  ou  tene  des  Gotlû  Orientaux, 

& Weftrogodande  c'eft-à-dite  terre  des  Goths  Occidentaux.  Il  y a encore  une 
Ifle  au  milieu  de  la  Mer  Baltique  , à laquelle  on  donne  aufli  le  nom  de  Got- 
lande. Le  Pais  qui  eft  au  Septentrion  de  la  Gotlande , & qui  s'étend  julqu'à  la 
Lapponie  , s'appelle  proprement  Suède , 6c  contient  entr'autres  Provinces  , la 
Sudermanie  qui  étoit  le  titre  de  Charles  IX.  avant  qu'il  fut  Roi  , & l'Up- 
lande  où  eft  Stockholm  capitale  du  Royaume  & UpCJ  où  réfide  l'Archevêque. 
Enfin  pour  ce  qui  eft  des  Vandales,  les  anciens  ne  les  mettent  pas  fi  haut  vers 
le  Septentrion  , mais  en  Allemagne  dans  fe  Pais  qu'on  nomme  à prélcnt  le 
Meklebourg  , la  Poméranie  & la  Marche  de  Brandebourg  , néanmoins  les 
Suédois  veulent  que  la  première  demeure  de  ces  peuples  ait  été  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  Provinces. 

GRAND  PRINCE  DE  FINLANDK 

Cette  Principauté  eft  Icparée  de  la  Suède  par  le  Golphe  Bothnique  , & 

de  l'Efthonie  par  le  Golphe  de  Finlande.  Elle  avoir  autrefois  des  Rois  parti- 
culiers , mais  elle  fut  conquilè  en  l'aimé  1155.  par  St.  Etic  Roi  de  Suède  , 
qui  obligea  les  Finlandois  de  fo  âire  Chrétiens  , & depuis  ce  tems-là  elle  n'a 
^int  été  Icparée  de  la  Suède. 


DUC 
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DUC  DE  SCANIE. 

Cene  Province  qui  n’eft  (èparée  de  l'Idc  de  Zélande  que  par  le  détroit  du 
Sund,  a été  podcdcc  anciennement  par  les  Rois  de  Dancmarc.  Chriftoplilc 
(ccond  l’un  d'eux  l’engagea  aux  Comtes  de  Holftein  moyennant  fbixantc-dix 
mille  marcs  d'argent.  Ces  Comtes  voyant  qu’ils  ne  la  pouvoicnt  conlcrver  â 
caulc  que  les  habitans  ne  les  vouloient  pas  rcconnoître  pour  leurs  Souverains , 
& qu’ils  n’avoient  pas  des  forces  fiiffilànces  pour  les  réduire  , la  cédèrent  en 
1355.  à Magnus  Roi  de  Suède  qui  prit  à caulè  de  cela  entre  (es  autres  qua- 
litez  celle  de  Roi  de  Scanie , mais  peu  après  Valdemar  fils  de  Chtiftophe  la 
reprit  (ur  Magnus , (ans  lui  rendre  le  prix  de  l’engagement  , & les  Rois  de 
Danemarc  l’ont  toujours  confërvée  julqu’à  la  celTion  qu’ils  en  ont  faite  à la 
Suède  par  les  Traitez  de  Rolchild  & de  Coppenhague , depuis  Iclquels  les 
Rois  de  Suède  (è  (ont  qualifiez  Ducs  de  Scanie. 

DUC  D’ESTHONIE. 


Ce  Duché  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  la  Livonie,  & a Revel 
pour  Capitale.  Les  habitans  de  cette  ville  étant  attaquez  en  1551.  par  Jean 
Bafile  Grand  Duc  de  Mo(covie , eurent  recoun  à l’Empereur  Charles-Quint , 
comme  dépendans  de  l’Empire  , enfiiitc  au  Roi  de  Danemarc , dont  les  Pre- 
décefTcurs  y avoient  eu  quelque  droit  ; mais  (ê  voyant  abandonnez  de  l’un  & 
de  l’autre,  ils  implorèrent  en  15C1.  le  (ècouts  d’Eric  XIV.  Roi  de  Suède 
qui  les  rcfûc  pour  (es  (ùjets  , & (on  SuccelTeur  Jean  III.  ôta  encore  aux 

Mofcovites  Netva  & quelques  autres  places  voifines,  en  faite  que  depuis  ce 
tems-là  les  Rois  de  Suède  (ë  (ont  toujours  qualifiez  Ducs  d’Ellhonic. 

DUC  DE  LIVONIE. 

Charles  fi-ere  de  Jean  III.  s’étant  fait  déclarer  Roi  de  Suède  au  lieu  de(ôn 
neveu  Sigismond , conquit  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  Polonois  pofle- 
doient  dans  la  Livonie  , 6c  Guftave  Adolphe  ayant  pris  Riga,  il  n’en  refta 
pre(quc  tien  à .la  Pologne  , qui  a cédé  ces  conquêtes  à la  Suède  par  le 
Traité  d’Ohva,  depuis  lequel  le  Roi  de  Suède  qui  tegne  prélêntement,  a pris 
le  titre  de  Duc  de  Livonie. 

DUC  DE  CARELIE 

Cette  Province  eft  fimée  au  Septentrion  du  Golphe  de  Finlande.  Lorique 
la  Finlande  avoit  des  Rois  particuliers , la  Carelie  en  dépendoit , mais 
quand  les  Suédois  s’emparèrent  de  la  Finlande  , les  Ruflès  jaloux  de 
ces  grands  progrès  de  la  Suède  , s’emparèrent  de  la  Carelie  Les  Rois  de 
Suède  ayant  voulu  avoir  cette  Province  comme  une  dépendance  du 
Duché  de  Finlande  , eurent  plufieurs  guerres  contre  les  RulTes , lelquelles 
fiirent  terminées  par  un  Traité  (ait  entre  le  Roi  de  Suède  Magnus  Smeg  & 
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George  Duc  de  Novogorod , par  lequel  ils  partagèrent  cette  Province  entr'eux. 
Depuis  Baille  Jovranowits  voulant  obliger  les  Suédois  à le  iecourir  puiflâmment 
contre  les  Polonois , céda  à Charles  IX.  pour  là  recompeniè  la  partie  de  la  Ca- 
rélie que  les  Moicovites  occuMient  encore , mais  en  meme  tems  il  défendit  aux 
Gouverneurs  d’en  livret  les  places  aux  Sifédois.  Cela  donna  occallon  à la  guer- 
re qui  fût  commencée  par  Charles  IX.  & continuée  p.ar  Guftave  Adolphe, 
iuiqu'à  ce  que  Michel  Fédérowits  confirma  en  itfiS.  par  le  Traité  de  Stock- 
holm la  cefllon  faite  par  fôn  ptédécefTcur. 

DUC  DE  BRÊME  ET  DE  VERDE. 

Brême  étoit  autrefois  un  Archevêché  , & Verde  un  Evêché  , qui  depuis 
long-tcms  étoient  tombez  entre  les  mains  d'Eveques  Luthériais.  Les  Sué- 
dois s’en  étant  emparez  , obtinrent  pat  le  Traité  d’Osnabmg  que  ces  Evêchez 
folTent  convertis  en  Principautez  féculicres  fous  le  titre  de  Duchez  , & qu’ils 
folTcnt  abandonnez  à la  Suède  à perpétuité  pour  partie  de  fâ  fâdfàdion. 


DUC  DE  STETIN  , POMERANIE,  CASSUBIE, 
ET  VANDALIE. 


Ces  quatre  Duchez  font  dans  la  Province  de  Poméranie.  Elle  fût  partagée 
pat  le  Traité  d’Osnabrug  entre  le  Roi  de  Suède  & l’Eleéfeur  de  Brande- 
bourg , en  forte  que  les  Duchez  de  la  Poméranie  proprement  dite  des  Caf- 
fûbcs,  & des  V.andales  ou  Vendes  , 8c  la  plus  grande  partie  de  celui  de 
Stetin , hormis  la  ville  de  ce  nom , font  demeurez  à cet  Eledeut  ; mais  com- 
me le  Traité  porte  qu’ils  prendront  l’un  8c  l’autre  les  titres  de  tous  les  Du- 
chez qui  compofènt  la  Province  de  Poméranie  , que  même  en  cas  que  l’Ele- 
cleiir  meure  fans  enfàns  mâles  les  Rois  de  Suède  doivent  lui  fuccedet  dans 
ces  Duchez  , ils  prennent  toutes  ces  qualitez. 

PRINCE  DE  RUGIE. 

Cette  Ifle  qui  eft  fituée  près  de  la  côte  ■ de  la  Poméranie  Citcrieurc  vis-à- 
vis  de  Stralfund  , dépendoit  autrefois  de  l’Abbaye  de  Corbey  dans  la  "'Vcll- 
phalic,  ou  meme  du  Roi  de  Danemarc,  ainfï  qu’il  le  prétenooit  à Nimégue: 
mais  dans  la  fuite  les  Ducs  de  Poméranie  s'en  étant  emparez,  ce  fût  le  pre- 
mier endroit  de  l’Allemagne  dont  les  Suédois  fc  rendirent  maîtres , lorfqu’ils  y 
entrèrent , 8c  par  la  paix  d’Osnabruc  ils  ont  obtenu  que  cette  Ifle  leur  demeu- 
rât, en  forte  que  l’Elcèteur  de  Brandebourg  ne  peut  pas  prendre  le  titre  de 
cette  Principauté  comme  il  fait  des  autres  Duchez  de  la  Poméranie. 

SEIGNEUR  DTNGRIE. 


Cette  Province  qui  eft  fûr  la  côte  Orientale  du  Golphe  de  Finlande  , dé- 
pendoit autrefois  des  grands  Ducs  de  Mofeovie,  mais  ils  la  cédèrent  à Guftave 
Adolphe  par  le  Traite  de  i e 1 7. 
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SEIGNEUR  DE  VISMAR. 

La  ville  de  Vismar  appittenoit  aux  Ducs  de  Meklcbourg,  mais  elle  fût  don- 
née aux  Rois  de  Suède  par  le  Traite  d'Osnabmc  , & on  tecompenlâ  d'ailleurs 
les  Ducs  de  Meklebourg. 

COMTE  PALATIN  DU  RHIN,  DUC 
DE  BAVIERE. 

Le  Roi  de  Suède  prend  ces  qualitez  , parceque  , comme  je  l’ai  marqué  , 
il  eft  ilTu  des  Ducs  de  Deux-Ponts  qui  font  de  la  Maifon  des  Comtes  Palatins 
du  Rhin , & comme , Clivant  la  coutume  d’Allemagne , les  Princes  Cadets 
prennent  les  qualitez  des  Principautez  que  leurs  pères  ont  pofTèdécs  , il  (c  dit 
aufC  Duc  de  Bavière  , parce  qu’il  y a eu  de  (es  ancêtres  qui  ont  pofTcdè  ce 
Duché  qui  cfl  à prèfont  le  partage  d’un  autre  Cadet  de  la  Maifon  Palatine. 

DUC  DE  JULIERS,  DE  CLEVES  ET 
DE  BERG. 

Magdelaine  troifième  fçtur  du  dernier  Duc  de  Juliers,  de  Clèves  , & de 
Berg  èpoufâ  Jean  Duc  de  Deux-Ponts  pere  de  Jean  Cafimir  qui  a laiCè  pour  ds 
Charles  Guftave  Roi  de  Suède.  Ma^laine  prétendit  qu’elle  avoit  autant  de 
droit  que  (es  focurs  d’entrer  en  partage  de  ces  Diichez  cependant  clic  en  fût 
exclue  par  le  Duc  de  Ncubourg  & l’Elcâcur  de  Brandftxiurg  : tout  ce  qui 
lui  eft  demeuré  de  fà  prétention  eft  que  le  Duc  de  Deux-Ponts  a une  voix  aux 
Diètes  de  l’Empire  en  cette  qualité , & que  lui  & fes  defeendans , entre  lefquels 
eft  le  Roi  de  Suède,  ont  mis  depuis,  ces  Duchez  parmi  leurs  titres. 

Le  Roi  Charles  Guftave  donna  bien  de  l’allarme  aux  Princes  voifins  du 
Rhin,  lotfqu’il  déclara  pendant  l’hiver  de  1654.  qu’il  vouloit  s’emparer  des 
Etats  de  cette  Succeflion  comme  à lui  appartenans , mais  quand  le  printems 
de  i<!5  5.  fût  venu,  il  fondit  tout  d’un  coup  for  la  Pologne. 

Je  trouve  que  les  Rois  de  Suède  ont  6it  des  Traitez  avec  les  Rois  d’An- 
gleterre & de  Danemarq , les  Grands  Ducs  de  Molcovie , les  Rois  de  Fran- 
ce , les  Etats  Généraux  , les  Empereurs  , divers  Princes  de  l’Empire , les 
Rois  de  Polt^e , de  Portugaise  d’Efpagnc,  les  Princes  de  Tranfÿlvanic  , 
6c  même  , foivant  plufîeurs  Auteurs , avec  quelques  Princes  d’Itahe  6c  avec 
le  Turc.  Je  parlerai  de  tous  ces  Traitez  focccfhvemcnc , hormis  de  ceux 

3u’ils  ont  faits  avec  l’Angleterre  6c  le  Danemarc , dont  j’ai  Étit  mention , 6c 
e ceux  qu’ils  ont  faits  avec  b France , que  je  refêrve  pour  le  Livre  qua- 
trième. 
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TRAITEZ 

Entre  la  Suède  £5*  la  Grande  Bretagne. 
Voyez  Lru.  i.  Chap.  2. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  le  Danemarc.  Vcyez 
Lh.  2.  Chap.  I. 


CHAPITRE  SECOND. 

TRAITEZ 

, Entre  la  Suède  Sÿ  la  Mofcffvie. 

La  Suède  & la  Molcovle  étant  limitrophes  vers  la  partie  Septentrionale 
de  la  Molcovic  , ce  voifinage  a etc  uulê  de  leurs  diffirrends  & des 
Traitez  pour  les  terminer. 


I.  TRAITÉ  DE  PAIX 

D E T E N s I N, 

Entre  Sigifmond  Roi  de  Suède  Çÿ  Théodore  Grand- 
Duc  de  Mo f corde.  1595. 


COmme  le  premier  différend  entre  les  Rois  de  Suède  & les  Grands  Ducs 
de  Molcovie  a ètè  au  (ûjet  de  la  Livonie , il  (cra  fort  utile  avant 
toutes  chofcs  de  marquer  quel  droit  ils  y avoient  les  uns  & les  autres , ce 
qui  pourra  encore  lcrvir  pour  mieux  entendre  les  Traitez  entre  la  Suède  & 
la  Pologne , & entre  la  Molcovie  & ce  meme  Royaume  de  Pologne. 

La  Livonie  ell  ficuée  for  la  Mer  Baltique  & le  Golphc  de  Finlande  en- 
tre la  PruHè  , la  Samogitie  , la  Lithuanie  & la  Molcovie.  Elle  comprend 
l’Efthonic,  la  Lcttc  & la  Curlandc.  Revcl  ell  la  Capitale  de  l'Ellhonic  & 
Rit;a  de  la  Lette  qui  ell  Icparèe  pat  la  rivière  de  Dune  du  Duché  de  Cur- 
lande  dont  Mittau  ell  la  Capitale.  Quelques  marchands  de  Brème  èr.int  ve- 
nus en  Livonie  pour  y trafiquer  , bâtirent  une  chapelle  à l’embouchutc  de  . 
la  Dune  , où  depuis  on  a b.îti  la  ville  de  Riga.  Dans  la  foite  les  Livo- 
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niais  ayant  feuhaitc  d 'être  inAruits  dans  la  Rcligitm  Chrétienne , ceux  de 
Brême  leur  envoyèrent  un  Moine  de  St^cbere  qui  fiit  le  premier  Evêque 
de  Livonie , & qui  s’établit  à Riga.  Ses  Succcnèurs  qui  furent  dans  la  (ùitc 
honnotez  du  titre  d’Archevêques , voulant  employer  la  force  polir  dompter 
les  voifms  qui  perfiftoient  dans  ridolatric , s'aflbeierem  les  Chevaliers  Teii- 
toniques  , auxquels  ils  promirent  le  tiers  *du  Pais  qu'ils  conquerCToient  par 
la  fiiee  des  armes.  Les  Chevahers  qui  vinrent  en  ces  quartiers , élurent  un 
Grand-Maître  de  leur  Ordre  dans  cette  Province , lequel  étant  devenu  fort 
puiAànt,  ne  releva  plus  que  de  l’Empire  , non  plus  que  l’Arches’êquc  de  Ri- 
ga , 8c  ils  eurent  l’un  & l’autre  lêance  dans  les  Diètes  parmi  les  Princes. 
Dans  la  fuite  ces  Grands-Maître  s eurent  de  fréquentes  guerres  contre  les  Ar- 
chevêques , qu’ib  dépouillèrent  ptdque  de  toute  leur  juriidiûion  ; ces  diffé- 
rends les  ayant  affbiblis  les  uns  8c  les  autres , donnèrent  lieu  à leurs  voi- 
fins  8c  particuliérement  aux  Mofeovites  de  les  attaquer  8c  de  remporter  de 

frands  avantages  fur  eux.  Cette  première  guerre  fut  affoupic  par  une  trêve 
e 5 O.  aimées  , après  l’expiration  de  laquelle , le  Giand-Duc  Baflle  recom- 
mença la  guerre  contre  les  Livoniens  en  i j 5 3.  8c  prit  Nerva  la  Livo- 
nique  , Nieuhons  , 8c  Dorpat.  Les  Livoniens  fê  voyant  hors  d’état  de  fc 
défendre  par  leurs  propres  frirces  ni  pat  celles  du  Grand  Mutre,  offrirent  la 
Souveraineté  de  leur  Piïs  à Chriftian  >111.  Roi  de  Danemarc,  qui  la  rcfrifà. 
Son  fils  Magnus  auquel  ce  Roi  avoit  cédé  les  Diocéfes  d’Ocfcl  8c  de  Cur- 
landc  qu’il  avoit  achetez  de  celui  qui  en  était  Evêque , vint  à leur  fëcours , 
mais  n’ayant  pas  de  forces  fùffifântcs  pour  rélifter  aux  Mofeovites  , ceux  de 
Revel  eurent  recours  à Eric  XIV.  Roi  de  Suède  qui  ne  les  voulut  recevoir 
qu’à  condition  qu’ils  £ donnetoienc  à lui  comme  a leur  Souverain , ce  tiu’ils 
firent  en  i jSo.  apres  avoir  renoncé  à la  fùjettion  qu’ils  avoient  promi£  l’an- 
née précédente  au  Grand-Maître  de  l’Ordre  Livonique.  Peu  apres  les  autres 
Livoniens  s’étant  donnez  au  Roi  de  Pologne , le  Gouverneur  de  Revel  fit  quel- 
ques entreprifès  fur  le  Roi  de  Pologne  8c  fur  Magnus  : ces  raouvemens  cxcité- 
rent’la  guerre  en  Livonie  entre  les  Rois  de  Suède,  de  Pologne,  de  Danemarc, 
&le  Duc  de  Mofcovie,qui  attira  Magnus  dans  fon  parti,  8c  lui  donna  le  tître 
de  Roi  de  Livonie. 

Les  Rois  de  Suède, de  Danemarc, & de  Pologne  ayant  foitla  p.aix  entr’elixen 
1570.  par  le  Traité  de  Stetin,  les  Rois  de  Suède  8c  de  Pologne  continuèrent 
la  guerre  contre  les  Mofeovites,  fur  lefquels  ils  prirent  diverfes  places.  Etien- 
ne Bartori  Roi  de  Pologne  fit  le  premier  b paix  avec  les  Mofeovites  en  1581. 
mais  Jean  Roi  de  Suède  continua  de  leur  faire  b guerre , 8c  prit  fur  eux  plu- 
ficurs  pbccs  qu’ils  occupoient  dans  l’Efthonie,  comme  Nerva  b Livonique  , 
Vittenfthein  , 8c  quelques  autres  , 8c  même  il  s’empara  de  b Province  de 
Kexholm  qui  prend  Ibn  nom  d’une  place  importante  fituée  fut  le  Lac  de  La- 
doga. 

En  1585.  les  uns  8c  les  autres  étant  bs  de  b guerre , entamèrent  quelques 
Confcrencot  pour  faire  b paix , 8c  convinrent  qu’on  ne  feroit  de  part  ni  d’au- 
tre aucunes  hoftilitez  pendant  la  Négocution,  mais  les  Mofeovites  n’ayant  pas 
tenu  leur  promeffe , on  rompit  l’affemblée , 8c  b guare  recommença  julqu’à 
ce  que  Sigismond  ayant  fliccédé  à fon  pere  au  Royaume  de  Suède  , réfelut 
d’avoir  b paix  avec  les  Mofeovites , comme  Roi  de  Suède  8c  comme  Roi  de 
Pologne.  Ainfl  les  Ambaflâdcurs  s’étant  affemblez  avec  ceux  de  Théodore 
Giand4Duc  de  Mofeovie  , ils  conclurent  au  commencement  du  mois  de  Jan- 
vier tjjy.  un  Traité  à Tenfln,  par  lequel  ib  convinrent  qu’on  réglcroit  à 
l’amiable  les  limites  des  deux  Royaumes  ; Que  les  Suédois  rendroicut  aux  Mof 
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covitcs  Kexliolm  avec  fon  territoire,  moyennant  quoi  les  Mofeovites  céderenc 
aux  Suédois  la  Jutifdiéhon  & les  Revenus  qu’ils  avoient  dans  une  panie  de  la 
Lapponie  qu’on  appclloit  aufli  quelquefois  Ruflie,  à caufc  qu’elle  dependoie 
des  Rufles  ou  Molcovites,  c’eft  a lavoir  la  moitié  de  la  Jurildiâion  & des 
Revenus  depuis  le  Golphc  de  Tidlliard  julqu’à  Malanger,  & les  deux  tiets 
depuis  Malanger  julqu’à.  Varanger  : Et  enfin  on  convint  qu’on  rétabli- 
toit  à Revel  & à Nerva  le  Commerce  entre  les  Mofeovites,  les  Suédois  , 
& les  Allemans.  Ainfi  les  Suédois  demeurèrent  paifibles  polTeHèurs  de  l’E- 
llhonie,  Sc  acquirent  un  grand  Pais  fitué  le  long  de  la  Mer  au  Septentrion  de 
la  Lapponie  Suédoilc,  & depuis  l’exttémité  de  Trondemhuys,  qui  &it  partie 
de  la  Norvège  jul^u’à  l’extrémité  de  Warghus.  C’eft  ce  canton  des  Lappons 
que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  caule  en  patrie  la  guerre  entre  les  Suc- 
pois  8c  les  Danois , 8c  que  Guftave  Roi  de  Suède  céda  au  Roi  de  Danemarc 
par  le  Traité  de  Siicred  en  1^13. 


II.  TRAITÉ 

Entre  Charles  IX  ^ Bajile  Jowanowits , 

Pour  Alliance  contre  les  Polonois.  i6io. 

Olgilmond  qui  n’étoit  plus  que  Roi  de  Pologne,  ayant  alfiégé  Smolensko  en 
^ l’année  itfop.  Bafilc  Josranosrits,  c’eft-i-dire  fils  de  Jean  Grand-Duc  de 
Molcovic  craignoit  que  Sigismond  ne  le  rendît  maître  de  cette  place  importan- 
te. Il  fit  en  1610.  un  Traité  de  Ligue  offenfive  8c  délênfive  avec  Charles  IX. 
Roi  de  Suède,  quiavoit  intérêt , aullt  bien  que  Bafile,  que  Sigisffl&nd  qui  étoit 
leur  ennemi  commun  ne  devint  pas  plus  puillànt. 

Pat  ce  Traité  Bafile  pour  induire  Charles  à l’;^ifter  puiftàmment,  luipromit 
de  lui  céder  ce  qui  lui  reftoit  encore  dans  la  Carehe  8c  la  Province  de  Kcx- 
holm.  Charles  envoya  ce  fccours  commandé  pat  Pontus  de  la  Gardie  François 
qui  avoit  fait  fortune  en  Suède , jnais  l’armée  des  Molcovites  ayant  été  défaite 
pat  les  Polonois , il  ne  put  empêcher  que  Sigismond  ne  le  rendît  maître  de 
Smolensko. 

III.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  STOCKHOLM, 

Entre  Guftave  Æolphe  Michel  Fédért^its.  i6i8. 

BAfile  ayant  de  la  peine  à le  rélbudre  de  le  dé&ite  d’une  aufli  bonne  place 
que  Kexholm  , avoit  dotmé  un  ordre  lëcret  au  Gouverneur  de  cette 
fortereflè  de  ne  la  point  remettre  au  Roi  de  Suède  lùivant  le  Traité  précédent, 
8c  l’ordre  pubhc  qu’il  avoit  mis  pour  cet  eflèt  encre  les  mains  de  Charles. 
Cette  mauvailc  foi  qui  lût  découverte , obUgea  Charles  de  foire  la  guerre  aux 
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Xlolcovitcs , (iir  Icfcjuels  il  prit  cette  place  j & lô:i  fils  ayant  continué  la  guet- 
te , fit  aifément  de  grandes  conquêtes  dans  leut  pais  à cauiê  dtt  guerres  «ran- 
gercs  dqpt  il  etolt  afflige.  Sigismond  Roi  de  Pologne  fit  élite  Grand-Duc  Ion 
fils  Uladiflas,  & meme  fe  tendit  maître  de  la  ville  de  Molcou  & de  la  pcrldn- 
nc  du  Grand-Duc  Bafile , ainfi  que  je  l’expliquerai  plus  amplement  au  com* 
mencement  de  la  féconde  partie  de  ce  Livre.  Les  Mofeovites  n'étant  donc  p.is 
alors  en  état  de  (é  dclèndrc  contre  les  étrangers  , Guftave  prit  Notebourg  qui 
eft  une  place  tonfidcrdJJe  voifine  de  la  Carélie  , & enfuire  étant  entre  dans  le 
Grand-Duché  de  Novogorod  , il  s’y  rendit  maître  de  Caporia  , de  Ja- 
mogorod  , de  la  ville  même  de  Novogorod  Capitale  de  tout  le  Du- 
ché , & de  plufieurs  autres  places.  Michel  Féderowns  fût  élu  Grand-Duc 
après  que  les  Molcovites  eurent  chalTc  de  Mofeou  Uladiflas  & les  Polo- 
nois.  Ce  Prince  fongea  à'  reprendre  (ur  les  Polonois  & les  Suédois  les  places 
qu’ils  avoient  occupées  dans  la  Molcovie  pendant  ces  troubles.  Il  envoya  pour 
cela  demander  du  fccouts  au  Roi  d’Angleterre  Jacques  I.  qui  étoit  (ôn  allié , & 
qui  lui  permit  de  lever  des  troupes  dans  fés  États , à condition  qu’elles  rie 
feroient  point  employées  contre  les  Suédois.  Jacques  ne  fé  contenta  pas  d© 
cela  , mais  Voulant  encore  mettre  la  paix  entre  ces  deux  Rois  qui  étoient  les 
•alliez , il  envoya  à Stockholm  un  Amballâdeur  qui  y ayant  moyenné  une  Con- 
férence entre  les  Suédois  & les  Mofeovites,  les  porta  à convenir  d'un  Traité 
de  paix  en  l’année  iCiS.  Par  ce  Traité  il  fût  dit  qu’on  mettroit  en  oubli 
toutes  les  hoflilitez  Élites  'au  préjudice  de  la  paix  de  'l’enfui  ; Que  les  Sué- 
dois rendroient  aux  Mofeovites  Novogorod,  Jamogorod,  Caporia  , & Note- 
bourg  avec  leurs  territoires  -,  Que  les  Mofeovites  payeroient  au  Roi  de  Suède  vingt 
mille  Rubles  j Que  le  Roi  de  Suède  reriendroit  encore  Kexholm  que  le  Grand- 
Duc  Bafile  avoit  cédé  au  Roi  Charles  ; Que  le  Grand-Duc  renonceroit  à la 


Livonie  , & ne  s’en  qualifieroit  plus  Duc  ; Et  enfin  que  le  Roi  de  Suède  ne  fé- 
coureroit  point  le  Roi  de  Pologne  ni  fbn  fijs  Uladiflas  contre  les  Mofeovites,  6c 
que  le  Grand-Duc  en  uféroit  de  même , s’ils  avoient  guette  contre  le  Roi  de  Suè- 
de. Ainfi  par  ce  Traité  non  feulement  les  Mofeovites  renoncèrent  à leurs 
droits  fiir  'la  Livonie , mais  ils  cédèrent  aufTi  plufieurs  places  qui  dépendoient. 
du  Grand-Duché  de  Novt^orod.  On  fit  deux  Provinces  de  ces  places  cé- 
dées à la  Suède  , la  première  eft  l’ingrie  dont  le  Roi  de  Suède  fe  dit  Sei- 
gneur, & l’autre  la  Province  de  Kexnolm.  Le  Comte  Benoift  Oxenflenr 
Àmbaflàdeur  à Nimégue  a pris  dans  les  Traitez  de  paix  la  qualité  de  Seigneur 
de  Caporia  qui  eft  une  des  villes  cédées  par  ce  Traité,  & de  Souverain  lé- 
giflateur  des  deux  Provinces  de  Kexholm  & d’Ingtie. 


i 


IV.  & V-  TRAITEZ 

DE  WIBOURG  ET  DE  STALBOW, 

DEpuis  ce  Traité  de  Stockholm  les  Rois  -de  Suède  8c  les  Grands-Ducs 
de  Mofeovie  ont  vécu  en  bonne  intclli^nce  , enforte  que  pendant  que 
le  Roi  Guftave  6i(bic  la  guette  au  Roi  de  Pologne  , &•  depuis  lotfqu’il 

commença  la  guerre  d’Allemagne  , le  Grand-Duc  lui  envoya  des  Ambaflâ- 
detirs  pour  lui  offrir  de  lui  fournir  & entretenir  à fes  dépens  une  armée  de 
dix  ou  douze  mille  hommes  : mais  le  Roi  de  Suède  refûfâ  fis  offres,  ne  vou- 
lant pas  s’obliger  de  lui  rendre  au  bcfbin  la  pareille.  Il  y a eu  néanmoins  deux 
Tm.  I,  V Trai- 
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Traitez  paflcz  à Wiboure  & à Stalbov  entre  le  Roi  Gulbve  ou  la  Reine 
Chtiftine  d'une  part , & les  Grands-Ducs  de  Molcovie  d’autre.  Il  en  eft  6it 
mention  dans  le  Traite  de  Cardone,  dont  je  vais  bientôt  parler,  par  lequel 
ces  deux  Traitez  furent  confirmez.  Comme  je  n’en  fâi  rien  davantage’,  je  me 
contente  de  les  marquer. 

VI.  TRAITÉ  DE  TRÉVE 

DE  WALISARY 

Entre  Charles  Gt^ave  ^ Alexis  Michah'jiits.  1659. 

Es  Ambaflâdeurs  que  Charles  Guftave  Roi  de  Suède , & le  Grand-Duc 
I , Alexis  Miclialowits  s’envoyèrent  l’un  à l’autre  vers  la  fin  de  i6j4.  8c 
le  commencement  de  i « t j . ont  &it  juger  que  ce  fût  de  concert  qu’ils  ara- 
quèrent  en  meme  tems  la  Pologne , 8c  qu’ils  ètoient  convenus  de  la  partager 
entr’eux  j il  pamt  meme  que  les  Mofcovites  avoient  promis  de  ne  point  af 
fièger  les  places  qui  s’ètoient  données  aux  Suédois.  Pour  mieux  affermir  cette 
bonne  intelligence,  lorfque  le  Grand-Duc  fût  retourné  à Molcou,  Charles 
lui  envoya  des  Amballâdcuts  qui  lui  propoferent  de  &ire  une  ferme  aUiance 
avec  la  Suède  ; mais  le  Grand  Duc,  auquel  les  conquêtes  de  la  Suède  ètoient 
devenues  fulpeèfes  , n'y  voulut  point  entendre;  au  contraire  il  attaqua  en 
I C5  £.  la  partie  de  k Livonie  qui  ètoit  aux  Suédois,  où  il  prit  plufieurs  places  , 
8c  affiègea  Riga.  Cette  guerre  dura  julqu’à  ce  qu’en  l’annee  1C55.  les  Suédois 
étant  en  guerre  etmtre  l’Empereur , les  Rois  de  Pologne  8c  de  Danemarc  8C 
l’Eleéfeur  de  Brandebourg  , 8c  d’autre  part  les  Mofeovites  voyant  que  la  trêve 
qu’ils  avoient  fiiite  avec  les  Polonois  alloit  être  rompue,  le  Roi  de  Suède  8c  le 
Grand-Duc  réfôlurent  de  faire  une  trêve,  durant  laquelle  toutes  les,  hoftditez 
cefferoient  , 8c  la  libené  du  commerce  fêroit  rétablie  , ils  convinrent  qu’ils 
ne  poürroient  point  affiflct  les  ennemis  les  uns  des  autres  , particuliéremenr 
le  Roi  de  Pologne  , 8c  que  le  Roi  de  Suède  envoyeroit  la  ratification  de  ce 
Traité  au  Grand-Duc , avec  plein  pouvoir  de  traiter  une  alhance  étroite  contre 
la  Pologne. 


VII.  TRAITE  DE  PAIX 

DE  CARDONE 

Entre  Charles  XL  Alexis  Michalowits.  i66i. 

CRtrles  Guftave  éunt  mort , les  mteurs  de  Charles  X I.  fon  fils , après 
avoir  fait  la  paix  avec  la  Pologne  8c  le  Danemarc  , voulurent , pour 
la  rendre  coinplette  , la  Élire  auflï  avec  les  Molcovites  , à quoi  ceux-ci  con- 
fêntireut  volontiers  pour  pouvoir  mieux  réfifter  aux  Polonois.  Ainfi  les  Com- 
miffaires  des  deux  Couronnes  conclurent  en  i££i.  à Cardone  en  Livonie  un 

Traité 
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Traite  Je  paix  par  lequel  ils  convinrent  que  les  titres  du  Roi  de  Suède  Se  du 
Grand-Duc  demeureroient  comme  par  le  pafle  ; Que  le  Grand-Duc  rcndroit 
à Li  Suède  les  places  qu'il  occupoit  encore  en  Livonie  avec  le  canon  , les 
cloches , les  omemens  d'Eglilc  , Sc  les  papiers  qu’ü  y avoit  trouvez  ; Que 
les  fiijeis  de  la  Suède  pourroient  trafiquer  en  Molcovie  j Que  les  Marchands 
des  deux  nations  auroient  un  libre  exercice  de  leur  Religion  , Cms  néan- 
moins conltruire  des  Eglilcs  , mais  que  les  Molcovitcs  conlètveroienc  celles 
qu’ils  avoient  eu  de  tout  tems  à Revel  ; Qu'il  icroit  permis  aux  propriétaires 
des  vaifleaux  d’en  ramafler  les  débris;  Que  toutes  les  dettes  faites  avant  la 
guerre  (croient  payées , mais  qu’on  ne  pourroit  répéter  ce  qui  avoit  été  pris 
depuis  la  guerre  jufqu'à  la  trêve  de  Walilâri;  Que  ceux  d’un  parti  qui  fc- 
roient  paflez  à l’autre  (êroient  rendus  , excepté  ceux  qui  auroient  pris  le  par- 
ti du  Grand-Duc  depuis  IcTraité  de  StalbôT.lcfquels  pourroient  demeurer  à lôn 
lêrvice  après  avoir  donné  fàrisfàétion  ; Que  l’un  des  deux  Princes  venant  à 
mourir , fon  Succefleur  le  fèroit  (avoir  i l’autre  ; Et  enfin  que  les  Traitez 
de  Tenfin  , ''S^ibourg  , & Stalbovr  (croient  exécutez,  comme  au(Ti  le  Traité 
de  trêve  de  Walilâri  , excepté  ce  en  quoi  il  y étoit  dérogé  pat  celui-ci. 

Ce  Traité  a été  exécuté,  hormis  que  les  limites  des  deux  Etats  ne  (ont  pas 
cncote  bien  réglées  , quoique  des  Conimillàires  le  (oient  (ôuvent  aflcmblcz 
(ur  La  fi-ontiére  pour  ce  (ùjet  , ce  qui  a pen(c  quelquefois  caufer  une  rupture 
entr’eux. 


C H A P I T R E III. 


Te  R A.  I T É Z.  i 

Entre  la  Suède  £5“  les  Prervinces-Unies. 


LOtfque  les  Provinces-Unies  (ë  furent  (ôûlevées  , , elles  recherchèrent  l’amitié 
de  la  Suède , Sc  demandèrent  du  (êcouts  à Jean  ch  1571.  mais  ce  Roi  le 
leur  refûlâ  tant  pour’ne  point  encourir  la  haine  de  la  Mailon  d’Autriche,  que 
pour  (bn  peu  d’attachement  à la  Religion  Protclhmte  : il  arriva  depuis  que 
Charles  Duc  de  Sudermanie  ayant  obligé  Sigismond  à Ce  retirer  de  Suède,  Sc 
étant  maître  du  Royaume  (ans  prendre  encore  le  titre  de  Roi  , rechercha  en 
I ; 99.  l’Alliance  ds  Etats  Généraux  Sc  leur  demanda  du  fêcours;  tnais  ils  ne 
voulurent  point  alors  entrer  dans  aucune  liailôn  avec  lui,  parce  que,  dit  Gro-^ 
tins  , (es  elîaérahccs  étoient  encore  incertaines , & que  lôn  Royaume  étoit  pau- 
vre & éloigné  ; ils  lui  offrirent  néanmoins  leur  amitié  à caufê  qu’il  combattoit 

fiour  la  Religion,  Sc  ils  lui  firent  exeufe  de  ce  que  quelques  vailfeaux  Hol- 
andois  avoient  (ervi-  Sigismond  Ênsi  ordre  public. 

En  1^07.  Charles  s’étant  &t  Roi,  leur  envoya  un  Amballàdcur , & obtint 
pcrmifliôn  de  lever  des  troupes’  eh  Hollahdc.  Il  y envoya  encore  en  i tf  i o. 
pour  &re  une  étroite  liailôn  avec  eux  contre  Sigismond,  les  Elpagnols  , & les 
Jéfiiites,  qu'il  pretendoit  être  les  auteurs  de  (chites  (ôrtes  de  maux.  Je  ne  (ài  s’il 

Va  y 
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y eut  alois  (melcjue  Traité  fait  entr’cux,  nuû  depuis  la  mort  il  y en  a «u  plu- 
lleurs  encre  lès  Succcllèurs  £t  les  Bats. 


I T R A I T É 

DELA  HAYE 

Entre  Gujlmie  Adolphe  les  Etats  Généraux, 

Pour  Alliance  défenfive. 

Le  Roi  de  Danemarc  voulant  cublir  plufieurs  impôts  nouveaux  au  pallâge 
du  Sund,  les  Etats  Généraux  auxquels  cette  augmentation  fâilôit  grand 
tort,  firent  le  15.  Avril  itfi4.  avec  le  Roi  Gullave  un  Traité  de  ligue  dé- 
fcnfive  qu’ils  déclarèrent  avoir  pour  but  la  fureté  de  la  navigation  dans  les  Mers 
Baltique  & Septentrionale  & la  fureté  des  deux  Etats.  Par  ce  Traité  qui  fijtcon- 
clu  à la  Haye  pour  15.  années,  le  Roi  approuva  le  Traité  fait  en  itfij. 
entre  les  Buts  Généraux  te  la  ville  de  Lubec.  Ils  promirent  de  s’affilier  mu- 
tuellement en  cas  qu’ils  fiillènt  attaquez  ; qu’ils  n’affilleroient  point  les  enne- 
mis les  uns  des  autres  ; que  les  lûjecs  des  Etats  pourroient  continuer  leur  Com- 
merce avec  les  ennemis  du  Roi  de  Suède  , à moins  que  des  villes  ne  fiilTenc 
affiégées.  Par  des  Articles  particuliers  du  1 1 . Décembre  fuivanc  , ils  réglèrent 
le  lècoiirs  mutuel  à quatre  mille  hommes  de  pied  en  gens  de  guerre , en  ar- 
gent ou  en  munitions. 

II.  TRAITÉ 

« 

Entre  les  memes , 

Pour  du  Cuivre.  1616. 

Le  meme  Roi  fit  avec  les  Eues  le  ii.  x*".  i«i«.  un  Traité  pat  lequel  il 
s’obligea  de  leur  fournir  une  certaine  quantité  de  Cuivre  aux  conditiont 
portées  pat  ce  Traité.  , i . ^ 

III.  A U T R E TRAITÉ 

Entre  les  mimes , 

Pour  un  prêt  de  756004.  13.  1618. 

Nous  avons  vû  que  le  Roi  Gullave  par  le  Traité  de  Sitered  &it  avec  le 
Roi  de  Danemarc  en  i tf  1 5 . croit  tenu  de  lui  payer  dans  fix  années  en 
quauc  payemens  un  miUion  de  Richedales  qui  vaut  trois  millions  de  livres,  & 
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que  jufqu’au  payement  de  cette  femme , le  Roi  de  Danemarc  ayoit  retenu  quel- 
ques places  par  forme  de  nantiflêment.  Comme  les  fut  années  finidbient  en 
{619.  k Roi  GulUvefit  un  Traite  avec  les  Etats  le  atf.  9*“.  i«i8.  par  le- 
quel ils  s’obligèrent  de  lui  fournir  75(1004.  15.  qui  foifoient  un  peu  plus  que 
le  4.  Sc  dernier  payement  de  ces  trois  millions  de  livres , & le  Roi  leur  don- 
na de  là  pan  les  (uretez  ncceflüres  pour,  leur  rembourfement.  Ce  Traité  foc 
exécuté , le  Roi  de  Suède  paya  le  Roi  de  Eianemarc  êc  retira  lès  places. 

• IV.  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  memes  autres. 

Pour  Ligue. 

J'Ai  déjà  marqué  que  Clivant  plufieurs  le  Roi  de  Suède  entra  avec  les  Eues 
dans  le  Traité  de  Paris  de  KS14.  contre  la  Maifen  d'Autriche. 

V.  TRAITÉ 

Entre  les  memes , 

Pour  Alliance. 

LEs  Etats  firent  auflî  en  iffji.  un  Traité  d’Alliance  avec  le  même  Roi 
dans  le  tems  qu'il  commençoit  lès  progrès  en  Allemagne,  & à l’exem- 
ple de  la  France  ils  lui  fournirent  de  l'argent , mais  en  moindre  quantité  que 
Louis  XllI. 


VI  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 
Entre  la  Reine  Chrijline  les  Etats  Généraux, 
Pour  la  liberté  du  Commerce  & Alliance.  1640. 


J'Ai  marqué  que  le  Roi  de  Danemarc  avoir  augmenté  en  k;40.  les  Péages 
du  Sund,  particuliérement  lût  le  lâipctre,  & qu'il  troubloit  les  lujcts  des  Eats 
dans  leur  Commerce.  Ce  qui  leur  fit  prendre  la  réfelution  d’en  tirer  railbn  : 

V 3 Ils 
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Ili  firent  à Stockholm  »vct  là  Reine  Chrilline  le  i".  y*".  1640.  fuivant  le 
vieux  ftile  , un  Traite  d'alliaiKe  & de  ligue  defenfive  fur  le  pied  du  Traité  de 
I d 1 4.  pour  maintenir  la  liberté  du  Conunerce  dans  les  Mets  Baldtjuc  S:  Septen- 
trioralc  julqu'au  pas  de  Calais  ;cxclufivcment.  Ils  convinrent  que  s’ils  étoient 
prélcmement  , où  à l’avenir  fiirchargcz  ou  empêchez  par  quelqu’autrc  Prince 
dans  leur  Commerce  au  préjudice  du  droit  des  gens,  de  la  coutume  & des  pri- 
vilèges, ils  avertiroient  d’abord  celui  dont  ils  auroient  (ùjet  de  fe  plaindre  , & 
que  s’il  ne  ûtisfilifbit  la  partie  lézée , ils  agiroient  contre  lui  avec  toutes  leurs 
forces  julqu'à  ce  qu’il  eût  lâcis6it  aux  griefs,  & rétabli  la  liberté  de  la  Na- 
vigation & du  Commerce  ) Que  fi  en  haine  de  ce  Traité  un  des  deux  alliez 
étoit  attaqué,  l’autre  le  lêcoureroit  de  toutes  lès  forces  tant  par  mer  que  par 
terre  j Que  s’il  (iirvenoit  à un  des  alliez  quelque  guerre  avec  d’autres  Rois  ou 
Républiques,  l’autre  allié  l’aifilleroit  de  la  manière  dont  ils  étoient  convenus 
ou  conviendraient  à l’avenir,  fans  rompre  le  Commerce  avec  les  ennemis  de 
l’allié  hormis  avec  les , Villes  aflicgces  ; Qu’un  des  alliez  pourroit  lever  des  trou- 
pes, & acheter  des  navires,  amies  , & munitions  dans  les  Etats  de  l’autre  ; 
Que, ce  Traité  ne  préjudicierait  point  au  droit  de  Souveraineté  de  la  Reine  de 
Suède  dans  la  Mer  Baltique  ni  aux  privilèges  des  Etats  Généraux  ; Que  les 
lùjets  des  deux  Etats  jouiraient  réciproquement  des  privilèges  qui  leur  avoient 
' été  accordez  ; Que  les  fujets  des  deux  Etats  pourraient  trafiquer  enlèmble  fùi- 
vant  les  flatuts  des  lieux  , ce  qui  fat  ajouté  à caufe  qu’il  y a des  villes 
en  Suède  où  il  n’eft  pas  permis  aux  étrangers  de  trafiquer;  Que  fi  quelque 
fajet  des  Etats  mourait  en  Suède , les  Magifîrats  en  avertiroient  ceux  de  la  vil- 
le donc  il  étoit , & conferveroient  les  biens  à IcS  héritiers  s’ils  venoient  les  re- 
clamer dans  l’an  Sc  jour,  à la  charge  que  fi  le  deffant  s’étoit  fait  naturalifer 
Suédois , fbn  héritict  payeroit  à la  ville  où  il  fàifoit  fon  domicile  le  droit  établi 
par  les  flatuts , pourvu  qu’il  n’excédât  point  le  tiers  de  la  Succeflion,  qu’il  en  fê- 
roit  u(c  de  même  à l’égard  des  Suédois  qui  mourraient  dans  les  Provinccs-Unies  ; 
Que  ce  Traité  ne  préjudicierait  point  aux  alliances  Sûtes  par  les  deux  parties 
avec  d’autres  Etats  ; Que  fi  l’un  des  deux  avoit  une  guerre  dans  laquelle  Vautre 
fût  tenu  de  le  (ècourir,  il  ne  pourroit  taire  aucune  paix  ni  trêve  que  de  fon  con- 
fentement  ; Et  enfin  que  cette  alliance  ferait  de  15.  années.  , 

Le  même  jour  ils  convinrent  aulli  fècrettement  que  le  (ccours  réciproque  fê- 
roitde  4000.  honunes  de  pied,  en  hommes,  en  argent,  en  navires,  ou  en  munitions, 
au  choix  de  celui  qui  le  demanderoit^S:  que  l'autre  ne  feroit  pas  tenu  de  le  four- 
nir s’il  avoit  guerre  en  fbn  propre  pais  , & enfin  que  fi  l’un  des  alliez  avoir 
déjà  envoyé  du  fccours  à quefqu’autre  allié , il  ne  feroit  plus  tenu  de  fournir 
que  la  moitié  de  ce  cjui  efl  porté  ci-dclTus. 
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VIL  TRAITÉ 

DE  SUDER-OCRA 

Entre  les  memes. 

Pour  Alliance  & garcntie  des  Traitez  de  Broralcbroo 
• & de  Chrillianople.  1645^. 

La  guerre  s’ôtant  déclarée  quelque  rems  après  entre  la  Suède  & le  Danemarc, 
les  Etats  envoyèrent  une  Flotte  dans  la  Mer  Baltitjue  au  (êcouts  de  la  Suè- 
de ; tuais  enfiiite  voyant  le  Danemarc  en  très-mauvais  état , ils  aimèrent  mieux 
contribuer  à la  paix  que  d’abbattrc  entièrement  le  Danemarc,  pour  rendre  la  Suè- 
de entièrement  maîtredè  du  détroit  du  Sund  & de  la  Mer  Baltique.  La  paix  fût 
conclue  à Bromfebroo  entre  le  Danemarc  8c  la  Suède  , 8c  à Chrillianople  entre 
le  Danemarc  8c  les  Etats.  Ces  Traitez  étant  laits,  la  Reine  pour  en  mieux  af 
fiirer  rèxccution,  fit  avec  les  Etats  à Suder-Ocra  le  15.  Août  de  la  meme  an- 
née un  Traité  par  lequel  ils  rcivouvellètent  celui  de  1640.  8c  l’ètenditent  à la 
garenne  des  Traitez  de  Bromicbtoo  8c  de  Chrillianople  dans  les  articles  qui  con- 
cernent la  Naviption  8c  le  Commerce  de  leurs  lûjets.  Enfin  ils  convmrent 
que  ce  Traité  duretoit  trente  années  outre  les  dix  années  qui  rdloient  à expirer 
du  Traité  de  16 ^o.  de  forte  qull  devoir  durer  autant  que  le  Traité  de  Chri- 
llianople  julqu’en  itfgj. 

En  conlîquence  de  ce  Traité,  loriquen  l’année  itffi.  8c  les  lùivantes,  les 
Etats  le  virent  obligez  d'entrer  en  guerre  contre  les  Anglois , ik  envoyèrent  de- 
mander à la  Reine  le  lècours  qu'elle  étoit  tenue  de  leur  fournit  ; elle  le  leur  re- 
fb&  fous  divers  prétextes  , mais  effcélivement  â caulè  des  alliances  que  les  Etats 
avoient  contraélées  avec  le  Danemarc , 8c  fe  porta  lèulement  médiatrice  pour 
tâcher  d'accommoder  les  deux  Républiques  , ce  qu'elle  prétendoit  lui  être 
permis  par  ces  Traitez  avant  que  de  fe  déclarer.  I.es  Etats  le  plaignirent  de 
ce  procédé,  refiilérent  & médiation,  8c  peu  après  elle  fit  un  Traité  d'alliance 
avec  CtomvcL 
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VIII.  TRAITÉ 

D’  E L B I N G 

Entre  Charles  Gujlave  ^ les  Etats  Généraux, 

Pour  AUiànce  & Commerce.  1656. 

CEtte  mès-intcliigcnce  continua  du  tenu  de  Charles  Guibive, qui  déclara nd 
vouloir  point  avou  egard  aux  anciennes  alliances  , & qu’il  Moit  âire 
un  nouveau  Traite.  En  \6^6.  les  Etats  prirent  intérêt  à la  guerre  que  ce  Roi 
failôit  dans  la  PruHc , & outre  cela  voulurent  tirer  de  péril  Dantzic  que  Char- 
les tenoit  afliégé.  Pour  cet  effet  ils  lui  envoyèrent  des  Ambaflâdeurs , qui  apres 
plufieurs  dilhcultez,  firent  à Elbing  lé  n.  y'“',  16^6.  un  Traité  par  la  mé- 
diation des  Amballâdeuts  de  France  & d’Angleterre.  Par  ce  Traité  ils  con- 
firmèrent celui  de  Stockholm  de  i £40.  & la  confirmation  qui  en  avoit  étéfài- 
te  à Suder-Ocra.  Ils  convinrent  qu’à  l’occafion  des  guerres  préfèntes  ou  à venir 
l’un  des  alliez  ne  troubleroit  point  le  Commerce  de  l’autre  dans  les  Mers 'Balti- 
que Si  Septentrionale  Si  dans  les  Fleuves  qui  s’y  rendent  : Qu’ils  ne  prendroienc 
point  fur  les  fiijcts  des  uns  Si  des  autres  de  plus  grands  impôts  que  ceux  portez 
par  les  tarifs  fiiits  lors  de  ces  Traitez  ou  dans  les  années  luivantcs.  Si  qu’ils  ne 

fayeroient  réciproquement  pas  plus  que  les  étrangers  les  plus  Êvorilèz  : Que  fî 
un  des  deux  Etats  étoit  obhgé  d’augmenter  les  Péages,  les  fûjets  de  l’autre 
ne  feroient  pas  tenus  d’en  pyer  davantage  que  les  naturels  du  pals , à l’exception 
des  Compagnies  ou  des  perfiinnes  qui  auroient  des  privilèges  parriculiers  : Que 
les  lujets  .des  Royaumes  d’Angleterre , de  France , de  Danemarc , Si  de  l’E- 
leâeur  de  Brandebourg , jouïroient  de  tous  les  avantages  portez  q>ar  ce  Trai- 
té : Que  Danzic  y feroit  aufli  compris  , en  forte  que  les  hoftihtez  entre  cet- 
te ville  Si  le  Roi  de  Suède  ceflèroient , Si  qu’elle  jouïroit  de  tous  fes  droits 
fans  préjudice  de  la  fidélité  qu’elle  devoit  au  Roi  de  Pologne  ; Et  enfin  que 
tous  les  fùjcts  des  Etats  compris  dans  ce  Traité  pourroient  naviger  librement 
Si  en  toute  Cireté  dans  ces  Mers , Fleuves  Se  Provinces. 

IX.  T R A I T É 

D’ELSENEUR 

Entre  les  mêmes. 

Pour  1 eclairciflèment  du  précédent  Traité. 


LEs  Etats  Généraux,  à la  follicitation  des  Etats  de  Hollande,  refiiférent  de 
ratifier  ce  Traité  finon  à la  charge  de  l’éclairciffement  de  quelques 
articles  qu’ils  pretendoient  leur  être  defovantageux.  C’étoit  principalement  par- 
ce 
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ce  que  ce  Traité  n’établiflbit  l’égalité  pour  les  péages  entre  les  fiijcts  des  deux 
Etats  & les  naturels  du  Pais , que  pour  les  augmentations  qui  le  pourroienc 
feire  à l'avenir , de  forte  que  les  didcrcnccs  déjà  établies  en  Suède  entre 
les  naturels  & IcS  étrangers  demeureroient  en  leur  entier.  Ainfi  les  ütats  de- 
mandèrent qu’on  expliquât  fi  l’égalité  devoit  être  pour  tous  les  péages  & im- 
pôts , ou  feulement  pour  les  augmenatious  qui  avoient  été  faites , & en 
cas  qu’elle  ne  regardât  que  ces  augmentations  , depuis  quel  tems  il  feudroit 
que  les  impôts  euITent  été  établis , pour  qu’ils  pfl'alTent  pour  augmentations. 
Les  Etats  Généraux  envoyèrent  ordre  à leurs  AmbalTadeurs  près  du  Roi  de 
Suède  de  faire  avec  lui  un  fecond  Traité  pour  l’éclairciflèment  du  précé- 
dent. Ils  y travaillèrent  à Matiembourg  & à Thorn  , où  le  Roi  de  Suè- 
de , voyant  que  fes  affaires  commençoient  à décheoir , convint  en  (ùbllan- 
ce  de  pteique  tout  ce  que  les  Etats  foultaitoient  de  lui.  Néanmoins  com- 
me fes  Commiflàires  vouloient  changer  quelques  termes  au  projet  que  les 
Etats  avoient  envoyé , on  ne  conclut  tien , & les  Etats  s’étant  liguez  avec 
le  Roi  de  Dancmarc  pour  en  chaflër  le  Roi  de  Suède  qui  y étoit  palfé,  la 
n^ociation  fut  rompue.  Enfin  le  Roi  de  Suède,  dont  les  troupes  avoient 
été  défiiites  en  l’Illc  de  Funen  , réfolut  de  contenter  les  Etats , pour  dimi- 
nuer le  nombre,  de  fes  ennemis.  Ainfi  le  j.  Décembre  il  fit  à El- 

feneur  dans  l’ifle  de  Zélande  un  autre  Traité  avec  les  Etats  Généraux  qu’ils 
ont  appellé  l’élucidation  du  Traité  d'Elbing. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l’égalité  pour  les  impôts  ne  s’entendroit 
que  des  impôts  établis  depuis  164.0.  Qtie  l’inégalité  qui  étoit  autrefois  en 
Suède  entre  les  Suédois  & les  étrangers , eu  égard  aux  Marchandifcs  j,  ferait 
abolie  (ùivant  la  déclaration  du  8.  Septembre  ifi4j.  & que  les  habitans  des 
Provinces-Unics  ne  feraient  plus  Cujas  à cette  inégalité  , qu’eu  égard  aux 
vaiffeaux  ; qu’ainfi  leurs  vaUTeaux  marchands  pâyeroicnt  pour  la  valeur  de 
de  cent  écus  de  marchandifes , un  ducat  de  plus  que  fi  ces  marchandifes 
étoient  dans  des  vaifleaux  de  guerre  Suédois , & un  demi  ducat  de  plus 
qu’elles  ne  payeraient  dans  des  vaiffeaux  marchands  Suédois  : Que  les  vait 
féaux  pafleroient'  pour  des  vaiffeaux  de  guerre  , s’ili  portoient  ou  pouvoient 
porter  14.  pièces  de  canon  : Que  ceux  qui  porteraient  des  marcliandifes 
en  Suède  , en  déclareraient  la  jiifle  valeur  ; Que  fi  les  Officiers  du 
Roi  de  Suède  jugeoient  qu’ils  y mettoient  un  prix  trop  modique  , ils  les 
pourroient  prendre  pour  l’ufâgc  du  Roi  de  Suède  en  ajoutant  un  cin- 
quième au  prix  qui  aurait  été  déclaré , & en  les  payant  argent  comptant 

avant  que  de  les  enlever  : Qu’à  l’égard  des  marchandifcs  que  les  fùjets  des 
Etats  tran^orteroient  hors  de  Suède  , ils  payeraient  les  anciens  impôts  Cli- 
vant le  tarif  fait  en  1^40.  qu’ils  inférèrent  dans  le  Traité,  & que  pour 
ceux  établis  depuis  , ils  fcroient  comme  les  naturels  du  Pais  : Que  l'excep- 
tion portée  par  le  Traité  d’Elbing  en  feveur  de  certaines  Compagnies , au- 
roit  lieu  pour  leur  conferver  leurs  privilèges,  mais  non  dans  l’intention  que  les 
membres  de  ces  Comp^nies  puflent  ^uir  de  plus  grandes  exemptions  que 
les  fùjets  de  l’un  ou  de  l’autre  alUé  , & que  les  Ewts  compris  dans  le 
Traité  d’Elbing  , fcroient  aufli  compris  dans  celui-ci. 

Il  paroît  par  ces  articles,  qu’au  Ucu  d’expliquer  le  Traité  d’Elbing,  ils  lui 
étoient  direâcment  contraires  en  plufieurs  chofes , & privoient  le  Roi  d’une  bon- 
ne partie  de  fes  revenus , auffi  fût-ce  pat  néceffité  qu’il  y donna  fon  confen- 
tement. 


Tm.  I.  X X.  ET 
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X.  ET  XL  DEUX  ACTES 

'Entre  les  mânes,  ' 

Pour  le  rétabliffement  de  la  paix.  1659. 


A Près  que  les  différends  entre  le  Roi  de  Suède  & les  Etats  eurent  été 
terminez  par  ce  Traité,  les  Plénipotentiaires  des  deux  Puillânees  lignè- 
rent le  meme  jour  deux  aftes  Icparez  , par  le  premier  defouels  ils  déclarè- 
rent , qu’au  moyen  du  Traite  Élit  entr’eui  tous  les  différends  entre  la 
Suède  & les  Etats  étoient  ôtez , & leur  ancienne  amitié  rétablie.  Par  le 
Iccond  les  mêmes  Plénipotentiaires  déclarèrent  que  le  Traité  d’élucidation  & 
l’aéie  pour  le  renouvellement  d’amidé  ne  (croient  exécutez  qu’apres  la  paix 
entre  les  Rois  de  Suède  & de  Dancmarc.  Néanmoins  dès  le  meme  tems 
les  Amballâdeuts  Hollandois  renvoyèrent  aux  Suédois  les  pofonniers  faits  Éir 
eux  dans  l’ide  de  Funen  , & ils  partirent  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Da- 
nemarc  , & le  porter  à Élire  la  paix. 


XII.  E T XIII.  DEUX  ACTES 

Entre  les  'memes  ■, 

Pour  le  même  fujet.  1660. 


Le  Roi  de  Suède  n’étant  pas  encore  dans  le  deffein  de  Étire  la  paix  avec 
le  Danemarc  , ces  deux  aélcs  Éiits  en  meme  tems  que  le  Traité  d’El- 
Icneur  demeurèrent  en  fufpens , mais  ce  Prince  étant  mort  au  mois  de  Fé- 
vrier x66a.  les  Plénipotentiaires  de  Suède  déclarèrent  à Elleneur  le  j.  Mars 
fuivant , que  le  Roi  Cliarles  XI.  (bn  fils  & fon  Succeffeur  étoit  prêt  de  Élire 
la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  & les  alliez , à telles  conditions  que  les 
Amballâdfurs  de  France  , d’Angleterre  , & des  Etats  jugeroient  à propos , 
& en  même  tems  ils  lignèrent  & mirent  entre  les  mains  des  AmbalEideun 
des  Etats  un  aâe,  par  lequel  ils  promettoient  que  de  ce  jour-là  les  vaillèaux 
du  Roi  de  Suède  ou  ceux  qui  avoient  commillion  de  Éi  Majcllé  Suédoife  , 
ne  ptendroient  plus  les  vaiHkiux  des^jets  des  Etats  , & qu’ils  travaille- 

roient  pour  faire  rendre  au  plutôt  aux  propriétaires  les  vailTeaux  & les  eftets 
qui  pourroient  leur  avoir  été  pris  , & ils  déclarèrent  qu’ils  tévoquoient  tou- 
tes les’  commiflions  données  contre  les  liijets  des  Provinces-Unies , delbr- 
te  qu’ils  pourroient  traiter  comme  pirates  ceux  qui  s’en  létvuoient  à l’a- 
venir. 

Les  Ambaffadeurs  des  Etats  donnèrent  aulli  à ceux  de  Suède  les  mêmes 
promeffes  , & enfuite  les  Amballàdeurs  des  trois  PuiHànces  furent  à Coppen- 
nague  pour  preffer  le  Roi  de  Danemarc  de  faire  la  paix.  Ils  lui  en  parlèrent 
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tfl  Corps  le  1 4.  Min , & le  lendemain  les  Ambaf&deurs  des  Etats  publié' 
lent  leur  paix  avec  la  Suède  , & envoyèrent  à l'Amiral  Ruiter  une  cO- 

pie  de  l’aâe  qu'ils  avoient  donné  aux  Plénipotentiaires  Suédois. 

XIV.  TRAITÉ 

DELAHAYE 

Entre  Charles  XI.  ^ les  Etats, 

Pour  les  différends  entre  la  Compagnie  Hollandoilê 
des  Indes  Occidentales,  & la  Compagnie 
Suédoifè  Africaine.  166^. 

CEs  deux  Compagnies  avoient  eu  plulleurs  difFéiends  au  (iijet  du  Commer- 
ce de  Guinée  : comme  les  Etats  étoient  en  guerre  en  itftfy.  contre 
rAngletetre , ils  voulurent  contenter  le  Roi  de  Suède  par  un  Traité  qu’ils  fi- 
rent avec  lui  pour  régler  les  difierends  de  ceS  deux  Compagnies,  4c  la  mâ- 
Bière  dont  elles  exerceroient  leur  Commerce  dans  la  Guinée. 

XV.  T R A I T'ii 

t)ÉBRÊDA 

Entre  les  memes.  i66j, 

Le  Comte  de  Dhona  Ambaélâdeut  de-Suéde  conclut  à Breda  le  le.  Juil- 
let i66j.  avec  les  Etats  un  Traité  Préliminaire  pour  rétablir  l’alliance  4c 
le  Commerce  entre  les  deux  Paifiànccs. 

XVI.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  BREDA 

Entre  ks  memes. 

Pour  alliance  & Commerce.  1667. 

PEndant  la  guerre  entre  l’Angleterre  Sc  les  Etats , les  vaillèaux  Hollatulois 
des  Indes  Occidentales  avoient  caulc  beaucoup  de  dommages  lût  les 
côtes  de  Guinée  à la  Compagnie  Suédoilè  Afiicaine.  Les  Etats  Généraux 
pour  s’unir  plus  étroitement  avec  le  Roi  de  Suède,  firent  le  a8.  du  même 
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inois  un  Traite  d'alliance  & de  Commerce  avec  la  Suède,  par  lequel  ils  firent 
plul'icurs  rcglcmens  , & les  Etats  s'obligétent  de  (aire  payer  une  (ômme 
confi Jetable  au  Roi  de  Suède  pat  les  Directeurs  de  la  Compagnie  Hollandoi* 
fc,  pour  le  dedommagement  des  pertes  Ibuilènes  par  la  Compagnie  Su^ 
Jolie. 

XVII.  SECOND  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  ks  mêmes  > 

Tour  abroger  le  Traité  d’Elfbneur.  i6é/. 


LEs  Miniftres  de  Suède  fouffroient  toujours  fort  impatiemment  les  chan- 
gemens  laits  à Ellêneur  au  Traité  d'Elbii^  , parce  qu’ils  ètoient  fort 
préjudiciables  aur  fermes  du  Roi  de  Suède.  Ainu  le  Comte  de  Dhona  voyant 
que  les  Etats  rechctchoient  l’amidè  du  Roi  Ibn  maître  , leur  déclara  que 
pour  fc  l'airurer  , il  fàlloit  reètifier  les  articles  du  Traité  d’Elfcneur  qui  a- 
voient  apporté  quelque  changement  au  Traité  d’Elbing.  Les  Etats  Géné- 
raux voulant  contentet  la  Suède  en  tout  , afin  de  la  mre  agit  fuivant  leurs 
fins  , y confcntirent , & vers  la  fin  de  itftfy.  ils  paficrent  un  Traité  avec 
lui , par  lequel  ils  renoncèrent  aux  avantages  que  cette  éluddadon  donnoic 
en  Suède  à leurs  lûjets. 

XVIII.  TROISIÈME  TRAITÉ 

, DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes, 

Pour  procurer  k paix  entre  la  France  & 
l’Efpagne.  1668. 


Le  15.  Janvier  les  Etats  voulant  obliger  le  Roi  de  France  d 6ire 

la  paix  , firent  avec  la  Suède  un  Traité  pateil  à celui  que  j’ai  marqué 
ci-delTus  avoir  été  fiut  pat  les  Euts  le  même  jour  avec  le  Roi  d’Angleterre. 


XIX. 
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XIX.  TRAITÉ 

' DELA  triple  alliance 

’ Entre  les  memes  £jf  k Roi  d Angleterre) 

Pour  le  même  fujet.  1668. 

J Ai  marque  ci-devant  qu’en  confequence  de  ces  Traitez  particuliers  les 
Rois  d’Angleterre  & de  Suède  , & les  Etats  firent  a Londres  le  5.  Mai 
\66t.  le  Traité  de  Triple  Alliance  dans  le  meme  deiTcin. 

XX.  ET  XXI.  IV.  ET  V.  TRAITEZ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes  £/  le  Roi  dEfpagne, 

Pour  garentic  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle , & pour 
une  ligue  défenfive.  1669.  & 1670. 

J"’Ai  auffl  parle  ci-devant  de  ces  deux  Traitez; 

XXII.  SIXIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  Charles  XI.  £3*  tes  Etats, 

Pour  abroger  de  nouveau  le  Traité  d’Ellèneurj 
& aflurer  le  Commerce.  1673. 

LEs  Etats  Généraux  étant  en  dans  l’accablement,  fle  voulant  em- 

pêcher que  le  Roi  de  Suède  ne  (c  déclarât  contr'eux  en  Conlequence  de 
(ôn  aUiance  avec  la  France,  firent  avec  lui  à la  Haye  le  z.  Mai  167;. 
un  "Traité  dont  le  fondement  étoit  le  pouvoir  fôuvetain  qu’ils  avoient  les 
uns  & les  autres  de  dilpolêr  de  leur  navigation  , de  leurs  impôts , Sc  de 
leun  marchandifcs.  ils  confirmèrent  le  Traité  d’Ebing , & abrogèrent  en- 
core celui , d’Elleneur.  Ils  convinrent  qu’on  ôteroit  dans  les  Provinces-Unies 
un  impôt  qu’on  avoic  mis  fur  les  vaillcaux  qui  y portoient  des  marchandi- 
- X } • fes 
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les  de  la  Mer  Baltique:  Que  les  Suédois  y feroient  traitcl  comme  les  feafl- 
gen  les  plus  fâvoiilcz  : Qu’on  termineroit  au  plûtôt  les  diüerends  entre  la 
Compagnie  Amcricame  de  Suède  & celle  des  Indes  Occidentales  des  Pro- 
vinces-Unics , fur  ce  que  la  première  prètendoit  que  la  dernière  lui  avoir 
enlevé  la  nouvelle  Suède  en  Amérique  ; Que  des  arbitres  termineroient  aulli 
dans  un  an  les  différends  entre  les  héritiers  de  Groodâhan  8c  de  Cruits  t 
Et  enfin  que  le  Traité  de  \66-j.  Icroit  exécuté  touchant  la  Ubené  de  la 
navigation  & du  commerce , 8c  qu'ainfi  les  priiès  fiâtes  ou  qui  le  leroient  i 
l'avenir  {croient  au  plutôt  refhtuées  de  part  8c  d’autre. 


XXIII.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  memes, 

Pour  le  Commerce  pendant  la  guerre.  167 

Le  Roi  de  Suède  ayant  rompu  avec  l’Eleélcur  de  Brandebourg  en  ver- 
m de  {ôn  Traité  avec  )a  France , les  Etats  Généraux  alliez  de  cet 
Elcâeur  déclarèrent  la  guerre  à la  Suède  ; néanmoins  ils  ne  vouloient  point 
être  privez  de  leur  Commerce , c’eft  pourquoi  ils  firent  avec  le  Roi  de 
Suède  à Stockholm  le  i6.  j‘".  «<>75,  un  Traité  de  Commerce  entre  les  {lijets 
des  deux  Etats  pendant  la  guene. 


XXIV.  ACTE  DE  NEUTRALITÉ 
Entre  les  mêmes.  1678. 

Le  Roi  de  Suède  8c  les  Etats  ayant  envoyé  à Nimégue  des  Amballàdcuil 
pour  traiter  la  paix , prélêmércnt  les  uns  8c  les  autres  leun  propofitions  } 
ceux  de  Suède  y demandèrent  que  les  alliances  8c  le  Commerce  fidlènt  rétablis 
comme  avant  la  guerre  : Que  les  places  prilês  {ûr  la  Suède  avec  le  lècours  des  E- 
tats  lui  fùffcnt  rendues,  8c  les  dommages  réparez.  D’autre  part  les  Amballâ- 
deurs  des  Etats  demandèrent  qu’on  eût  foin  dans  le  Traité  de  conlcrver  le* 
intérêts  de  leurs  aUicz,  8c  de  remédier  aux  inconvéniens  qui  pouvoient  arri- 
ver dans  le  Commerce  8c  dans  la  Navigarion. 

Le  Roi  de  Danemarc  ayant  refirfe  le  pafl^e  par  les  Etats  aux  Courieis  des 
Minitttes  du  Roi  de  Suède  qui  defiroient  lavoir  les  intentions  de  leur  maître 
fiir  des  diffieukez  confidéiablcs,  le  Trrité  encre  la  Suède  8c  les  Euts  ne  put 
être  conclu  auHi-tôc  que  celui  entre  la  France  8c  les  mêmes  Etats  : Néanmoins, 
le  Roi  de  France  fit  ceffer  en  meme  rems  les  hoffiÜtez  entre  le  Roi  de  Suède 
8c  les  Provinccs-Unies.  Ainfi  les  Ambaffadeun  de  France  le  fiâlànt  Ibrts  de 
ceux  de  Suède,  convinreiijc  avcc/ceux  des  Etats  par  un  Aâe,  qu’en  attendant  la 
’ k con- 
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conclulîon-de  la  paix  entre  la  Suède  & les  Wovinces-Unics , à laquelle  on  tra- 
vaillcroit  (ans  relâche,  ces  deux  Puiflânces  ob(crveroienc  de  parc  & d’autre  une 
trcs-exaâe  neutrahté. 


XXV.  TRAITÉ  DE  PAIX 

denimÉgue 

Entre  les  mêmes.  i6/ç. 

• 

Quoique  des  deux  côteZ  oh  eût  (ôrt  (buhaitté  la  paix  par  un  bon  Traite  , 
les  choies  demeurèrent  long-tems  en  cet  cat,  les  Eues  Généraux  ne 
■ voulant  fignet  le  Traité  de  paix  qu’avec  celui  de  Commerce  , & le  ’ 
Roi  de  Dancmarc  perhftant  dans  (on  refus  de  donner  paflâge  par  Ibn  Royau- 
me aux  Courieis  des  Miniftres  de  Suède.  Ainfi  la  Négociation  dura  julqu’au 
1 1.  Oâobre  teyy.  auqud  les  Ttaicez  de  paix  entre  le  Dancmarc  & la  Suè- 
de étant  6its,  ceux  de  paix  & de  Commerce  entre  la  Suède  & les  Provin- 
fts-Unies  furent  aulfi  conclus  Sc  (îgnez. 

Par  le  Traité  de  paix  ils  établirent  cntt'eux'une  fincére  amidé,  & une  am- 
tiilÜe  de  tout  le  pallc:  Ils  renouvelléfcnt  les  Traitez  de  1640.  itf45.  itfjff. 

8c  i(>«7.  à la  relêrve  des  ardcles  concemans  le  Commerce  & la  Navigation. 

A ce  fujet  on  convint  de  (iiivrc  le  Traité  particulier  de  Commerce  arreté  le 
même  jour,  & le  Roi  de  Suède  promit  aux  Euts  de  (âtisfâire  à leurs  préten- 
tions à l’égard  des  dommages  (oufierts  par  leurs  Sujets  dans  (ôn  Royaume 
nonobftant  le  Traité  de  Commerce,  8c  de  nommer  des  Commidâircs  pour  les 
examiner  en  pré(ênce  de  leur  Réfident  à Éi  Cour.  Enfin  ils  convinrent  de  prier 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  d’être  garent  de  cç  Traité. 

il  y eut  encore  des  articles  particulicis  pour  la  rcllimtion  de  part  8c  d’autre 
des  vaillèaux  8c  macchandifès  , ou  do  leur  jufte  valeur  avec  l’intérêt , attendu 
que  l’on  avoit  fait  des  deux  cotez  plufieurs  prilês  nonobfîant  le  Traité  de 
Commerce  6it  en  1S75.  Sur  tout  les  Etats  vouloient  qu'on  teftituât  (cpt  vaif- 
•féaux  dont  trois  avoient  été  pris  par  commillîon  du  Roi  de  Suède,  8c  quatre 
en  verm  d’une  commiffion  de  France.  Le  Roi  de  Suède  promit  de  faire  revoir 
par  (bn  Conféil  les  jugemens  par  lefqucls  ces  trois  premiers  VailTeaux  avoient 
été  adjugez  à ceux  qui  les  avoient  pris,  8c  qu’à  l’égard  des  quatre  autres  ven- 
dus en  Suède  au  profit  des  François,  on  nommeroit  de  part  8c  d’autre' des  arbi- 
tres qui  vuideroient  cette  affaire  deux  mois  après  l’échange  des  ratifications. 
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XXVI.  TRAITE  DE  .GOMMER  CE, 
denimÉgue 
Entre  les  memes.  1679. 

Le  même  jour  ils  firent  un  Traité  de  Cortuncrce  dont  la  baie  étoit  une 
entière  liberté  pour  le  Commerce  & la  Navigation  dans  les  Etats  des 
uns  & des  autres  en  Europe , & cela  à l’égard  de  toutes  Ibnes  de  Marchan- 
diies  , entant  que  cette  liberté  ne  (croit  point  limitée  par  les.  articles  (iiivans. 
ils  convinrent  qu’en  cas  de  rupture  leurs  fiijets  aurolent  réciproquement  neuf 
mois  pour  (ë  retirer  avec  leurs  effets  : Qu’on  ne  pourroit  intenter  procès  aux 
Sujets  des  uns  & des  autres , ni  les  mettre  en  arrêt  pour  les  dettes  de  leurs  Sou- 
verains : Qu’ils  pourroient  trafiquer  de  toutes  (brtes  de  Marchandilcs  à moins 
que  le  Commerce  n’en  fut  abfôlument  défendu  : Que  les  fujets  d’un  des  deux 
Etats  jouïroient  dans  les  Provinces  de  l’autre  des  privilèges  qu’avoient  les  natu- 
rels du  pais  : Qu’on  ôteroit  toutes  les  charges  & inégalitez  qui  avoient  été 
éublics  depuis  i <>  5 ff . & qui  prcjudicioient  à cette  liberté  commune  : Qiic  les 
fiijets  des  Etats  Généraux  pourroient  avoir  dans  des  Celliers  en  Suède  du  fel  , 
du  houblon , & des  harangs  , & les  expofcr  en  vente  : Qu’on  aboUroit  dans 
les  villes  dépendantes  de  la  Suède  fituées  fiir  la  Mer  Baltique , les  impôts  établis 
depuis  I iS  5 <!.  (ur  les  vaiffeaux  Hollandois , encore  qu’ils  ne  fiillènt  point  char- 
gez , & que  les  vaiffeaux  Suédois  ne  payoient  point  : Que  les  navires  qui  au- 
roiciit  vingt-quatre  canons  pafièroient  pour  navires  de  guerre  : Que  les  fujets 
d’un  des  deux  Etats  jou'iroient  dans  les  Provinces  de  l'autre  des  privilèges 
accordez  aux  nations  les  plus  chéries  : Que  les  navires  de  guette  d’un  des 
deux  Etats  pourroient  entrer  dans  les  Fleuves  & ports  de  l’autre  à condition 
qu’ils  .avertitoient  de  leur  arrivée  : Que  fi  des  habitans  des  Provinccs-Unies 
mouroient  en  Suède  fans  y laiilcr  des  enfàns  ou  d’autres  héritiers,  ou  (ans  .avoir 
nommé  des  Exécuteurs  Teftamentaires,  le  Magiftrat  feroit  faire  inventaire  de 
fes  effets  par  un  Notaire,  & les  mettroit  en  lieu  (ùr,  après  quoi  il  écriroitpar 
deux  fois  au  Magiftrat  de  la  ville  natale  du  deftunt , à ce  qu’il  fit  avertir  l’hé- 
ritiet  de  venir  recueillit  la  Succeftion  dans  l’an  & jour  de  cette  notification 
que  fi  le  mort  s’étoit  &it  naturali(êt  Suédois , l'héritier  payeroit  le  droit  établi 
qui  n’excéderoit  pas.  le  tiers  de  la  Succeftion  , Se  que  fi  le  mort  étoit  un  (à- 
éfeur  , le  Magiftrat  avettiroit  de  même  le  Propriétaire  des  biens  trouvez  après 
(â  mort  : Que  ces  avantages  feroient  accordez  aux  fujets  du  Roi  de  Suède  dans 
les  Provinccs-Unies  ; Que  les  vaiffeaux  jettez  par  la  tempête  dans  les  rades  ou 
ports  des  uns  & des  autres,  ne  feroient  point  tenus  de  decliargcr  , & que  s'ils 
vendoient  quelques  marchandilcs  pour  avoir  des  vivres  ou  dequoi  radouber 
leurs  vaifteaux  , ils  ne  payeroient  les  impôts  qu’à  proportion  de  ce  qu’ils  au- 
roient  vendu  : Qiie  les  Sujets  d’un  des  Alliez  pourroient  porter  chez  les  en- 
nemis de  l’autre  toutes  (brtes  de  marchandi(cs , à l’éxccption  de  celles  qui 
fervent  à la  guerre;  Qiie  s’il  fc  trouvoit  dans  des  vaiffeaux  'des  marchandi- 
fcs  de  contrebande  , elles  (croient  confifquécs,  mais  que  les  vaiffeaux  & les 
marchandiies  libres  ne  le  (croient  point  : Que  les  marchandi(cs  des  amis  trou- 
vées dans  un  vaiffeau  ennemi  (croient  confiCjuées  , à moins  qu’elles  n’y  eu(^ 
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lent  été  itiifa  avant  la  déclaration  de  la  guerre  , ou  peu  après  , en  forte 
Gu’il  n’eût  pas  été  polTible  d'en  avoir  connoiflànce  auparavant  : Que  les  mar- 
cnandilcs  des  ennemis  dans  des  vaiflcàux  amis  ne  foufiriroient  aucun  domma- 
ge : Que  les  armatcuis  Suédois  donneraient  caution  de  fix  mille  écus  pour  (à- 
tisfàire  aux  dommages  qu’ils  pourroient  caufcr  au  préjudice  de  ce  Traité  : 
Que  l’on  feroit  revoir  aux  Confcils  des  deux  Etats  les  jugemens  prononcez 
par  les  Juges  de  leurs  Amirautez , lorfque  les  Ambaflâdeurs  le  rcquereroient  : 
Qu'on  rendroit  les  débris  des  vaiHèaux  & les  marchandilcs  qui  ieroienc  ré- 
clamées dans  l’an  & jour  : Qu’ils  puniroient  les  pirates  ou  brigands  : Qu’ils 

f ourraient  étabLr  dans  les  Etats  des  uns  & des  autres  des  Confuls  : Que 
un  des  alliez  ne  fouiïriroit  point  qu’on  prît  des  vailTeaux  for  les  fojets  de  l’au- 
tre allié  dans  fes  Côtes,  Ports,  & Fleuves,  fans  avoir  égard  aux  commifl'ions 
données  par  d’autres  Princes.  Et  enfin  on  convint  que  ce  Traité  durerait 
vingt-quatre  ans. 

Outre  le  Traité  principal  ils  convinrent  encore  de  deux  articles  (eparez , 
dont  le  premier  regardoit  un  certain  impôt  que  les  Etats  avoient  mis  for  les 
vaiflêaux  qui  alloicnt  vers  le  Sund  & le  Bett,  lequel  impôt  foifoit  tort  au 
Commerce  de  la  Suède , dont  les  Ambaflâdeurs  demandèrent  la  fopprellîon  , 
en  confidérarion  de  ce  qu’ils  avoient  accordé  aux  Hollandois  les  privilèges 
dont  jouifloient  les  Nations  les  plus  chéries.  Comme  les  Etats  n’étoient  pas 
encore  réfolus  d’ôter  ces  impôts  , on  convint  que  la  claufê  par  laquelle  les 
fojets  des  deux  partis  devoient  jouïr  des  privilèges  accordez  aux  étrangers 
les  plus  fovorifez,  perdroit  là  force , fi  cet  impôt  n’étoit  aboli  avant  le  pre- 
hùcr  Mai  i S 8 1 . 

D’autre  part  les  Etats  vouloient  qu’on  fopprimât  toutes  les  inégalitcz  éta- 
blies entre  les  étrangers  8c  les  naturels  du  pais  depuis  1440.  au  heu 
que  le  Traité  aboliflbit  feulement  celles  qui  avoient  été  introduites  depuis 
16  fi.  mais  comme  les  Ambaflâdeurs  Suédois  n’avoient  pas  d’inflruétions  fufo 
fifântes  for  ce  fojet,  on  convint  pat  le  fécond  article  feparé,  qu’on  en  traite- 
rait aullî  à la  Haye  avant  le  premier  Mai  jtfSi. 


CHAPITRE  IV. 

TRAITEZ 

Entre  les  Empereurs  les  Rois  de  Suède. 

COmme  le  Roi  de  Pologne  Sigismond  avoir  époulc  une  Crut  de  l’Empe- 
reur Ferdinand  II.  8c  avoit  toujours  eu  beaucoup  d’attachement  à la 
Maifon  d’Autriche,  les  Empereurs  n’avoient  t^ardé  Charles  IX.  8c  Guftave 
Adolphe  que  comme  des  Ufurpateurs , contre  qui  ils  affiftérent  puiflânunent 
Sigifinond.  Ce  fût  un  -des  fojets  de  plainte  que  Guftave  alloua,  lots  qu’il 
entra  en  Allemagne.  Je  trouve  huit  Traitez  6its  entre  les  Rois  de  Suède 
& les  Empereurs , depuis  celui  de  Hambourg  en  it>4i.  jufe}u’à  celui  de 
Nimegue  , outre  deux  conférences  qui  précédèrent  le  Traité  de  Hambourg. 

Hm.  I.  Y 1.  CON- 
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I.  CONFÉRENCE 

DE  D A N T Z I C, 

Entre  Ferdinand  IL  Guflanie  Æolpbe.  1630. 


JE  crois  néceflàirc  de  commencer  par  ces  Conférences  ÿ parcequ'elles  fè. 
ront  mieux  connoîcre  les  raifens  que  les  Suédois  eurent  d’entrer  en  Al- 
lemagne, les  differentes  propofitions  qu'ils  ont  faites  de  tems  en  tems, 
& les  diverfès  offres  qu’on  leur  a féites  avant  que  d’en  venir  au  Traite  de 
paix. 

Nous  avons  vû  que  les  Rois  d’Angleterre  & de  Danemarc , & les  Etats 
Generaux  traitant  enfcmble  en  i6ij.  ctoient  convenus  d’inviter  le  Roi  de 
Suède  à entrer  avec  eux  dans  une  ligue  contre  l’Empereur.  Ce  Roi  qui 
étoit  afiëz  occupé  d’avoir  affaire  contre  la  Pologne , ne  crut  pas  devou:  ai- 
re éclater  alors  fgn  reflendmcnt  au  fûjet  des  fcc  ours  que  l’Empereur  fournif- 
fbit  à fôn  ennemi  ; cependant  voyant  que  ces  fccours  continuoient  tous  les 
ans,  il  crut  en  iCiS.  pouvoir  aufll  afCflcr  les  ennemis  de  l’Empe- 
reur. Ainfi  il  envoya  une  puiflânte  garnifbn  à Stralfïind  pour  l’empécher  de 
fùccomber  fous  les  forces  de  l’Empereur.  Cetre  aéHon  de  Guflave  iiria  ex- 
trêmement l’Empereur  Ferdinand  , dont  les  Miniftres  rcfufércnt  de  conférer 
à Lubec  avec  ceux  de  Suède,  & les  firent  meme  retirer.  Le  Roi  de  Suède  écri- 
vit aufli-tôt  une  lettre  aux  Eleâeurs  de  l’Empire , où  il  expofoit  les  raifons 
qui  l’avoient  porté  à prendre  la  Ville  de  Stralfûnd  fous  fâ  protciébon  , & 
les  injures  qu’il  avoit  reçues  de  l’Empereur. 

Guflave  n'ayant  point  eu  de  fâtisfaâion  des  plaintes  qu’il  avoit  féit  faire 
auprès  de  Valllein,  afin  qu’il  rappellât  l’armée  Impériale  de  la  Pruffe  , con- 
clut une  Trêve  de  fix  années  avec  la  Pologne , & après  avoir  &it  alliance 

avec  la  France  , il  le  réfolut  à la  guerre  contre  l’Empereur.  Le  Roi  de 
Danemarc  voulant  les  accommoder , les  fit  convenir  d’envoyer  leurs  Am- 
bafl'adeurs  à Dantzic  pour  terminer  leurs  différends.  Avant  que  les  Ambaf 
fadeurs  de  Suède  arrivaflcnt , un  Subdélégué  de  la  part  de  ce  Roi  déclara 
que  fon  Maître  prétendoit  que  l’Empereur  retirât  fès  pamifons  de  la  Haute 
& Baffe  Saxe  : Que  les  Forts  bâtis  durant  la  demiete  guerre  for  la  Mer 
Baltique  fiiflcnt  râlez  : Que  les  Ports  for  cette  mer  rentraflent  dans  leur  an- 
cienne liberté  , enforte  que  l’Empereur  n’y  pût  bâtir  des  vaiffeaux  ni  équi- 
per des  flottes  : Que  les  gamifons  des  deux  Cercles  fûlfent  aufli  retirées  de 
ces  Places  ; Que  les  Elcâeurs  de  l’Empire  foflent  Juges  des  différends  éle- 
vez au  fojet  des  Evcchez  îc  autres  Eats  Souverains  fituez  for  la  Mer  Bal- 
tique  : Que  les  Ducs  de  Poméranie  & de  Mekleboura,  les  Comtes  d’Cldem- 
boutg  8c  de  Oflftilê  fùffent  rétablis  dans  l’état  où  ils  étoient  avant  ces  trou- 
bles : Qu’on  punît  les  coupables  d’une  amende  pécuniaire  feulement , ré- 
pondant de  celle  à laquelle  les  Ducs  de  Mekieboutg  feroient  condamnez  ; 
Moyennant  cela  il  promettoit  de  retirer  fâ  gamifon  de  Sttalfond  , à con- 
dition que  cette  ville  jouïroit  de  fon  ancienne  liberté  : Et  enfin  que  l’Empereur 
6c  le  Roi  de  Suède  ne  puflênt  afiiflcr  leurs  ennemis  particuliers. 

Le  Minilbc  de  l’Empereur  ayant  traité  ces  propofitions  de  ridicules  6c 
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d’impcrtincntts  ^ lé  Roi  de  Suède  en  fiit  très-irritc  ; il  écrivit  une  (êconde 
fois  aux  EJcéleurs  pour  s'en  plaindre , en  même  tems  il  fit  atuqucr  l'ide 
de  Rugen,îc  peu  après  il  entra  lui-même  en  Allemagne  j aiafi  la  négociation  de 
Danczic  n’eut  pas  d’autre  lùcccs. 

' " , O • :r  (t 

II.  CONFÉRENCE 

DE  L U B E C 

Entre  Ferdinand  III.  la  Reine  Chriftine, 

Le  Roi  GuAave  entra  en  Allemagne  ,•  apres  avoir  publié  plufieurs  Ma- 
nifedes  , attira  prelquc  tous  les  VsÊljp  Protedans  dans  fon  parti,  te 
lë  rendit  maître  de  la  plus  grande  partie  dWAllemagne. 

Dans  ce  hiuit  point  de  fonune  il  offiit  à l’Empereur  de  foire  la  paix  avec 
lui,  à condition 'c|uc  l'Edit  Impérial  touchant  la  reditution  des  biens  Ecclé- 
fiadiques  lèroit  cade  : Que  la  profodion  de  la  Religion  Protedante  lcroit  li- 
bre dans  tout  l’Empire  : Que  la  Bohême  ic  les  Provinces  héréditaires  Ic- 
ioient  remilcs  en  leur  premier  état , & tous  les  exilez  dans  leurs  biens  ; 
Que  la  Dignité  Eleéêorale  lcroit  rendue  au  Prince  Palatin  : Que  la  ville 
d'Ausbouüg  lèroit  tetnilc  en  liberté , les  Jéfiiites  clialfez  de  l’Empire , & les 
Monadéres  du  Duché  de  Vittemberg  remis  en  la  difpolîdon  de  ce  Duc  : 
Que  dans  les  Eglilès  Cathédrales  il  y autoit  des  Chanoines  de  l’une  & de 
l'autre  Religion  : Et  enfih  que  le  Roi  de  Suède  lcroit  élu  Roi  des  Romains 
en  conlldéiation  de  la  liberté  qu’il  avoir  procurée  à l’Empire.  Cette  négo- 
ciation n’eut  aucune  (ùite , & Gudave  fot  mé  en  r <>  j i.  à la  bataille  de 
Lutzen.  La  guerre  continua  depuis  avec  didérens  fucccs , & même  avec 
dclâvantage  pour  la  Suède  qui  le  vit  par  la  paix  de  Pn^c  abandonnée  de 
prelque  tous  les  Princes  Protedans  , ce  qui  obligea  la  France  de  le  décla- 
rer ouvenement  pour  les  Suédois.  Il  y eut  une  négociation  entre  l’Elcûeur  ^ 
de  Saxe  te  le  ChanccUcr  Ûxendiem  qui  n’eut  aucune  luire , mais  le  Pape , 
le  Roi  de  Danemaïc  , te  les  Vénitiens  ayant  offert  leur  médiation,  on 
convint  de  la  ville  de  Cologne  pour  y traiter  de  la  paix  entre  le  Roi  de 
France  d’une  part  & l’Empereur  te  le  Roi  d’Elpagnt  de  l’autre,  & de  la 
ville  de  Lubec  pour  celle  entre  l’Empereur  & les  Suédois  , ces  derniers  ayant 
rcfùë  de  traiter  dans  le  même  heu  que  les  Françcjs  , pour  éviter  que 
leuis  Ambaffâdeurs  cédadent  le  pas  à ceux  de  France. 

On  commença  au  Printems  de  i tf  j 8.  à travâillcr  fiir  les  Préliminaires  & 
les  palTeports  qu’on  devoit  donner  de  part  & d’autre.  Mais  la  négociation  fût 
rompue , parce  que  l’Empereur  rien  voulut  point  accorder  aux  Princes  ProtelVans 
qui  n’étoient  pas  encore  réconciliez  avec  lui  , ni  Ibuffrir  que  leurs  Miniftres 
traitaffent  direélement  avec  les  liens  , ce  que  la  France  8c  la  Suède  voulurent 
abfolument  que  l’Empereur  permît,  particîiliéremcnt  au  Landgrave  de  Hellè- 
CalTcl  te  au  Duc  de  Veymar.  Cerre  conteffadon  fot  caulè  que  le  Roi  de 
Danemarc  & déporta  de  cette  médiarion.  ' 
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HISTOIRE  D ES..  : 
III.  TRAITÉ 

DE  HAMBOURG* 


Entre  les  mhnes^ 

Pour  les  Préliminaires' de  la  Paix.  1641. 

L'Empereur  rejera  en  i £ 5 9.  li  paix  qüe  la  Suède  propolbit  aux  conditioiU 
qu'on  accordât  une  Amnilbe  generale  dans  l'Empire  : Qu’on  y réublît 
toutes  choies  comme  elles  étoient  fti  iffiy.  & qu'on  laillat  à la  Suède  Içs 
places  maritimes  de  Poméranie.  4fttie  vouloir  paS  ôter  à l'Eleâieur  de  Baviè> 
re  la  dignité  Electorale  & le  haut  iSatinat,  que  l’Empereur  lui  avrat  donnez 
en  rècompenlc  de  treize  millions  d’or  qu’il  lui  dévoit  : il  refiilbit  aulli  de  rèa- 
blir  la  Religion  Ptoteftante  dans  la  Bohème  & dans  l’Autriche  d’où  lôn  pere 
l’avoit  bannie  ! outre  cela  il  ne  pouvoir  (ê  tèlcmdre  à laiilèr  à la  Suède  de* 
places  qui  lui  auroient  donné  une  entrée  facile  dans  l'Empire. 

Nè.mmoins  l'année  lùivante  le  Roi  de  Danematc  écrivit  aux  Eleéteurs  aA 
(êmblez  à la  Diète  de  Ratisbonne  pour  les  prier  de  petluader  à l'Empeteur  dd 
vouloir  bien  accorder  des  pallèpotts  aux  Ducs  de  Lunebourg  & au  Landgtave 
de  Heflê-CalTcl.  Ces  Elcifteurs  obtinrent  cette  Éicilitè  de  l’Empereur  qui  vo- 
yoit  (es  affaires  un  peu  déchues  : de  plus  l’Elefteut  de  Saxe  & les  autres  Ptoa 
teftans  avoient  offert  de  payer  à la  Suède  en  (ht  années  deux  millions  & de- 
mi d'or,  & de  lui  laiflêr  Stralfimd  & l’ille  de  Rugenpour  iâ  fiiretè.  L'Empercut 
fit  paffer  à la  Diète  un  Decret  par  lequel  on  approuva  cette  ptopofiàon  , d 
condition  que  les  Proteftans  auroient  duc  années  pour  payer  cette  lômme  j 
apres  lelquclles,  fi  elle  n'etoit  point  acquitèe,  la  Reine  de  Suède  & lès  defeen- 
dans  poQcdcroicnt  cette  Iflc  & cette  Ville  comme  un  fief  de  l'Empire  qui  te- 
toumetoit  à l’Eleâeur  de  Brandebourg  en  cas  que  cette  Reine  mourût  fins 
énfâns  mâles.  Les  parties  étant  de  cette  maniéré  difoolces  à la  paix  , Lut- 
(bw  Plénipotentiaire  de  l’Empereur  , Salvius  de  Suède-  & le  Comte  d’A- 
vaux  de  France  s’allcmblétent  à Hambourg  , où  ils  conclurent  le  i j . Dé- 
cembre t£4t.  les  Traitez  Préliminaires  pc^  la  paix  entre  l’Empire  & et» 
deux  Couronnes. 

On  convint  par  ccj  Traitez  que  la  paix  (ê  rraiteroit  à Munllcr  & à Osna- 
bnic  dans  la  Weftphalie  , & que  ce  («oit  dans  la  dernière  de  ces  deux  Vil- 
les qu’on  traiteroit  celle  de  l’Empire  & de  la  Suède  : Qu’on  ôteroit  les  gar- 
nilbns  de  ces  Villes  : Que  les  Magiftrats  feroient  le  ferment  d’obfcrv«  la 
neutralité  : Que  les  chemins  d’une  de  ces  Villes  i l’autre  («oient  dans  una 
pleine  liberté  , & qu’on  choifiroit  un  lieu  entre  1«  deux  Vill«  pour  le  ten- 
dez-vous des  Miniftres  qui  voudroient  y venir  confetCT  enfemble  ! Que  les 
Traitez  que  l’on  feroit  avec  la  France  4c  la  Suède  ne  fctoient  regardez  que 
comme  un  feul  Traité,  Sc  que  l’un  des  deux  ne  feroit  point  cenlè  accom- 
pli que  l’autre  ne  le  fût  auffi  : Que  l’Emp«eut  (oumiroit  des  paflèports  pour 
les  Amballàdeurs  de  la  Reine  de  Suède,  pour  le  Rèfident  de  France  à Osna- 
brac , pour  les  Députez  d«  Mahons  Palatine  , de  Lunebourg , 4c  de  Heffe- 
Caûcl,  4c  pour  les  Eues  de  l’Empire  alliez  du  Royaume  de  Suède  : Que  la 
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Reine  de  Suède  fbumiioic  des  paflèpons  pour  les  Ambiflideun  de  l'Empe- 
reur & des  Elcèleurs  de  Mayence  & de  Brandebourg  : Et  qu'enân  les  Con- 
firrcnccs  commcnccroient  le  ay.  Mars  de  l’année  Iluvaiite. 

’iV. .TRAITÉ  DE  Paix 

Entre  ks  nùtnes  leurs  Alliez.  1648» 

LEs  Conférences  ne  commencèrent  à Osnabmc  qu'en  i£4j.  à caufe  di 
diverfa  difficulrcz  qui  fùrvmrent  pour  les  titres  qu'on  mettroit  dans  les 
paflèports,  & fur  la  forme  de  les  échanger.  L’Empereur  y envoya  les  Com- 
tes de  Traurmansdorf  & de  Lamberg  &c  le  Docteur  Crané,  & la  Reine  de 
Suède  le  Comte  d'Oxenfhem  & Jean  Adeler  Salvius.  Les  diiFèrens  interets  des 
Prfoccs,  6c  les  evenemens  de  la  guerre  , furent  caufe  que  le  Traité  ne  fût 
conclu  6c  fignèque  cinq  ans  après, fâvoir  le  14.  S'"'.  i<>4g.letncmejourqu'on 
ligna  à Munftcr  celui  entre  l'Empire  6c  la  France. 

Ce  Traité  fût  palTé  entre  l'Empereur  6c  les  Alliez  d'une  part , 6c  la  Reine 
de  Suède  6c  fis  Alliez  de  l’autre.  Je  ne  traiterai  en  ce  Clupitre  que  des  ar- 
ticles qui  regardetit  particuliétementla  Suède  -,  rèfervant  tous  ceux  qui  regar- 
dent les  Princes  6c  Etats  de  l’Empire  au  Livre  cinquième  , où  je  parlerai  des 
Traitez  Êits  entre  l’Empereut  6c  les  Euts  de  l’Empire.  Car  comme  la  Suède 
n'avoit  point  d'autre  intérêt  dans  ces  articles  que  celui  de  les  Alliez,  ils  dot> 
vent  être  conlidèrez  comme  s'ils  avoient  été  palTez  entre  l'Empereur  6c  cha- 
cun de  ces  Princes  6c  des  Etats  de  l’Einpire. 

Loifque  Guflave  Adolphe  entra  en  Allemagrie  , il  paroît  par  le  Mani- 
fcflc  qu'il  fit  publier , 6c  par  les  lettres  qu'il  écrivit  à l’Empereur  6c  aux  E- 
leâeuis  « qu'il  ne  demahdoit  aune  choie  pour  fâns^èfion  que  le  tètabliflc> 
ment  de  les  païens  & de  les  Alliez,  la  fureté  de  fon  Royaume,  6c  le 
Commerce  de  la  Mer  Baltique.  Cepeiulant  les  grands  luccès  lui  donnèrent 
Cuis  doute  la  penlee  de  confêrvet  une  partie  de  les  conquêtes  , 6c  de  les 
incorporer  à la  Suède  ; en  efict  cm  voit  que  dès  fon  entree  en  Allemagne, 
il  mit  dans  le  Traité  qu'il  fit  avec  le  Duc  de  Poméranie  des  claufcs  qui 
pouvoient  l'autorifêr  à retenir  cette  Province  , k dans  la  fuite  il  obli- 

feoit  les  villes  qu’il  pienoit  de  lui  fiûre  ferment  de  fidelité  6c  à la  Couronne 
c Suède. 

AuHî-tôt  après  fâ'mort,  le  Chanceliei  Oxenftiern  S’eri  expliqua  plus  nette- 
fnent  dans  le  Ttaité  qu'il  fit  à Hailbron  avec  les  Euts  Proteftans , par  le- 
quel il  fbipula  que  jillqu'à  ce  que  la  Suède  eût  eu  fâtisfàèhon  , elle  retien- 
droit  les  places  quelle  auroit  prifês.  Depuis  en  la  Diète  de  Francfort  de 
i <■  j 4.  on  traiu  plus  amplement  de  cette  fàtisfoâion  que  les  Euts  Pro- 
teflans  vouloient  être  prifê  dans  les  Ptovinces  conquifès  fur  les,  ennemis,  ce 
qu’Oxcilfficiftrcfufà  , parce  qu’elles  n'avoient  aucune  communicarion  avec 
la  Suède  ‘ Ainfî  il  demanda  les  Provinces  fimèes  fur  la  Mer  Balnque  , 6C 
particulièrement  b Poméranie.  Les  Minifbres  de  l’Eleèfeur  de  Brandebourg 
l’y  oppofetent  , 6c  fè  rètirèrent  de  l’Aflcmblce , 6c  cet  Eleêteur  fit  inllrui- 
rc  de  fon  droit  fur  la  Pomèianie  les  Députez  de  la  Diète , qui  reprèfèntè- 
tent  au  Chanceliier  de  Suè^  l’injufliee  qu’il  y auroit  de  l'en  priver  -,  Oxen- 
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ftiem  témoigna  un  extrême  chagrin  de  cette  oppofitian  , & ceili  pour  Ibri 
fc  inftances  fiit  ce  point. 

L’Elcêteur  de  Saxe  voyant  les  vues  des  Suédois  fur  pluiïcun  places  & Pro- 
vinces d'Allemagne  , (ë  détacha  d’eux , & les  lollicita  d’en  fortir  paifïble- 
ment  ; il  jjréœndoit  tju’ils  ne  pouvoient  lë  di^enlër  d’y  conlëntir  apres  a- 
voir  déclare  plulieurs  fois  qu’ils  n’étoient  entrez  en  Allemagne  que  pour  rétablir 
les  Proteftans  dans  leurs  biens  & dans  la  liberté  de  leur  Religion  : Mais  les 
Suédois  foûtinrent  que  ces  avantages  qu’ils  avoient  procurez  à l’Allemagne , 
méritoient  bien  quelque  récoaipenfe  ; ce  fût  cette  récompcnlë  ou  (âosûc- 
tion  qui  fit  la  plus  grande  difficulté  du  Traité  dlOfiiabtug , à caulë  des  op- 
pofitions  de  ceux  qui  avoient  droit  aux  Provinces  que  les  Suédois  denun- 
doient.  Néanmoins  on  convint  enfin  de  cette  ûtisiiétion  , laquelle  je  crois 
à propos  de  divifcr  par  articles  , pour  éviter  la  confiifion  , 8c  mieux  expliquer 
les  difficultez  qui  (c  rencontrèrent  lût  chaque  chef. 

La  Suède  demanda  d’.abotd  toute  la  Poméranie , l’IOe  de  Rugen  , Vit 
mar  8c  (ôn  territoire  , l’Archevêché  de  Brême  , 8c  les  Evêchez  de  Verde,' 
de  Minden  , d’Ofnabrug  , 8c  d’Halberftat.  L’Eleéleur  de  Brandebourg,  les 
Ducs  de  Mekleboiirg  , & le  Roi  de  Danemarc  y firent  de  grandes  oppo- 
firions  , mais  la  France  empêcha  abfolument  que  la  Suède  n’eût  les  trois 
derniers  Evêchez  , ne  voulant  pas  qu’ü  fût  rien  fait  au  préjudice  de  la  Re- 
ligion Catholique , de  forte  qu’elle  n'eut  que  le  refte  avec  cinq  millions  d’écus 
pour  la  (âtisfiétion  de  fâ  milice. 

P O M É R A N I R 


H eft  néceflâirc  de  préfuppofër  que  cette  Province , qui  contient  la  côte 
de  la  Mer  Baltique  depuis  le  Duché  de  Mcklebourg  julqu’à  la  Pniflè , eft 
divilcc  en  deux  parties  par  le  fleuve  Oder , qui  avant  que  de  fë  rendre  dans 
la  mer , forme  deux  Ifles,  defquelles  la  plus  Orientale  eft  nommée  Wollin. 
Les  derniers  Ducs  de  Poméranie  , dans  le  partage  qu’ils  en  firent  entt’eux, 
avoient  divife  cette  Province  en  Citérieure  8c  Ultérieure  : la  Citérieure  étoit 
Limitrophe  du  Duché  de  Meklebourg  , s’étendoit  fëulement  julqu’à  l’embou- 
chiire  de  l’Oder  nommée  Pein  , 8c  n’alloit  pas  julqu’au  fleuve  même  de 
l’Oder  : la  Poméranie  Ultérieure  étoit  bien  plus  confidérable  que  la  Cité- 
rieure , puifou’elle  contenoit  l’Evêché  de  Camin  , 8c  quatre  Duchez , lavoir 
de  Stetin  , de  Poméranie  proprement  dite  , de  CafTuoie  , 8c  de  Venden 
ou  des  Vandales. 

Les  Ducs  de  Poméranie  pour  terminer  quelques  différends  qu’ils  avoient 
avec  les  Marquis  de  Brandebouig  , étoient  convenus  qu’au  deffiiut  d’en- 
fàns  mâles  dans  leur  Maifon  , cëlle  de  Brandebourg  hériteroit  de  leurs  E- 
lats.  Cette  convention  fût  confirmée  plufîeurs  fois  , 8c  entr’autres  en  15x5. 
de  fone  que  les  Elefteurs  de  Brandebourg  prenoient  depuis  très-longtems 
toutes  les  qualitez  des  Ducs  de  Poméranie  8c  celle  de  Princes  de  Rugie. 
L’inveftimrc  de  l’Empereur  à un  Duc  de  Poméranie  portoit  àKî  qu’en  cas 
qu’il  mourût  fans  cnfins  mâles , ce  Duché  pafferoit  aux  Elefteurs . de  Bran- 
debourg. Enfin  lorfqu’un  nouveau  Duc  de  Poméranie  fë  fâifoit  rendre  hom- 
mage par  fes  fujets  , les  Elefteurs  de  Brandebouig  fë  le  fiiiloient  rendre  aulfi 
par  les  Etats  de  ces  Provinces , à caufë  du  droit  qu’ils  y avoient.  Ainfi  il 
paroît  par  le  Traité  que  Bogullas  XIV.  du  nom  Duc  de  Poméranie  fit 
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en  i « 5 O.  avec  Guftave  , que  l’ElciScut  de  Brandebourg  c^ui  étoit  fon  hé- 
ritier préfomprif  à caufe  quu  n’avoit  point  d’en&ns  , sctoit  déjà  6it  reconnoî- 
trc  en  cette  qualité  par  les  Etats  de  Poméranie. 

Cependant  ce  Duc  conlèntit  que  le  Roi  de  Suède  retint  apres  là  mort  la 
Poméranie , julqua  ce  que  l’Elêéteur  de  Brandebourg  l’eût  rembourle  de  lés 
frais  , à moins  qu’il  ne  & fut  joint  au  Roi  de  Suède  dans  cette  guerre. 
Ce  Roi  en  conlcquence  de  ce  Traité  mit  garnifon  dans  toutes  les  places  de 
Poméranie  , laiflânt  néanmoins  toujours  au  Duc  {es  revenus  & lès  honneurs. 
Après  la  mort  de  Boguflas  arrivée  en  i fi } 7.  l’Eleéleur  de  Brandebourg  ob- 
tint de  rEmpcreut.rinveftiturc  de  ce  Duché  , & s’oppolâ  fortement  à ce  que 
la  Poméranie  fût  cédée  à la  Suède  par  le  Traité  d’Olnabmg. 

Les  difficultez  qu’il  forma  firent  réfoudre  la  Reine  à demander  ou  la  Po- 
méranie entière  (ans  le  conlcntement  de  l’Eleéleur  avec  la  garentie  de  l’Em- 
pereur 6c  de  l'Empire  , ou  la  Poméranie  Citérieure  , Stetin  , Garts  , Gol- 
nasr  , 6c  l’ille  de  Wollin  de  fon  conlcntement.  L’Elcéleur  fiit  enfin  obli- 
gé de  Elire  cette  cdlîon  à la  Suède , moyennant  un  ample  dédommage- 
ment qu'on  lui  donna.  La  Reine  de  Suède  ajoûta  encore  cnliiite  à les  de- 
mandes la  place  de  Dam  , qu’elle  prétendoit  être  des  dépendances  de  Ste- 
tin , parce  quelle  n’en  étoit  éloignée  que  d'une  heue.  Ainfi  elle  fit  avec 
l’Eleâeur  un  Traité  qui  pottoit  les  conditions  auxquelles  la  Couronne  de 
Suède  aurait  cette  pâme  de  la  Poméranie  , apres  quoi  on  drelTa  en  con- 
formité les  articles  du  Traité  d'Ofriabrug  qui  concernent  cette  afiàire. 

Pat  ces  articles  on  abandonna  à la  Reine  de  Suède , à lès  héritiers , S:  à 
fcs  Succeffeurs  Rois  de  Suède  , pour  être  tenue  en  fief  de  l’Empire , la 
Poméranie  Citérieure  avec  l’Ifle  ue  Rugen,  Stetin,  Garts,  Dam,  Golnasr, 
6c  l’Ifle  de  Wollin , le  ht  de  l’Oder  qui  coule  entre  les  deux  Poméranies, 
la  Mer  de  Frichehalf,  les  trois  embouchures  de  l’Oder  , 6c  les  deux  Rives 
de  ce  fleuve.  On  convint  que  les  Rois  de  Suède  jouïroient  des  Duchez  de 
Poméranie  8c  de  la  Principauté  de  Rugie  aux  memes  honneun  6c  droits 
dont  jouilToient  les  précédens  Ducs  de  Poméranie  ; Qu’ils  confércroient  les 
dignitez  6c  prébendes  du  Chapitre  de  Camin  que  conferoient  les  Ducs  de  la 
Poméranie  Ultérieure  avec  frculté  d’en  réunir  les  revenus  à leur  manié  Du- 
cale après  la  mort  de  ceux  qui  en  étoient  pourvût  : Que  les  Rois  de  Suè- 
de prendroient  les  tîtres  6c  les  armes  de  Poméranie  , ce  que  l’Eleéleur  6c 
fa  delcendans  mâles  pourroient  aulfi  foire , hormis  de  la  Principuté  de  Ru- 
gie : Qu’au  défout  d'enfons  mâles  dans  la  Maifon  Eleâorale  de  Brandeboutg, 
aucun  autre  ne  prendroit  les  tîtres  6c  armes  de  Poméranie  que  le  Roi  de 
Suède  à qui  les  deux  Poméranies  appartiendroient  entièrement  6c  faoient 
annexées  au  Royaume  de  Suède  : Et  qu’enfin  les  Rois  de  Suède  auroient  â 
perpétuité  dans  les  côtes  6c  ports  de  Poméranie  les  nouveaux  Péages  nom- 
mez Licences.  Moyennant  cela  la  Reine  de  Suède  promit  de  remettre  â 
l’Eleéfeur  l’Evêché  de  Camin  6c  toutes  les  autres  places  de  la  Poméranie 
Ultérieure  6c  de  la  Marche  de  Brandebourg  qu’elle  avoir  occupées  pendant  la 
guerre. 
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Cette  Place  eft  dans  le  Duché  de  Meklcbourg.  Lorlque  le  Roi  Guftave 
voulut  rétablir  ces  Ducs  (es  coufins  dans  leur  Duché  que  l'Empereur  avoic 
donné  au  Comte  de  Valftein  , il  prit  cette  place  avec  le  Fort  de  la  Ba- 
leine qui  en  dépendoit,  au  commencement  de  l’année  1651.  & après  avoir 
réabli  ces  Ducs  dans  leurs  Etats,  il  laiflà  toujours  là  jgamiibn  dans  Vilmar 
& dans  ce  Fort.  Ces  Ducs  ayant  depuis  abandonné  la  Suède  pour  accep- 
ter la  paix  de  Prague  , la  Reine  Chriftine  comprit  cette  Ville  , ce  Fort,  & 
quelques  lieux  circonvoilins  dans  Q.  lâtisEi^on  , & elle  les  obtint  malgré 

les  oppofidons  des  Ducs  de  Meklebourg  , qui  trouvoient  étrange  de  fe  voir 
dépoumez  par  ceux  memes  qui  avoient  pris  les  armes  pour  les  réublir  ; 
ils  y acquielcérent  enfin  moyennant  un  dédommagement  qu’on  leur 
donna. 

On  convint  donc  à l’égard  de  cet  atdcle,  que  la  Reine  de  Suède  Sc  lès 
Succeflêurs  jouïroient  en  fief  immédiat  de  l’Empire  du  port  & de  b ville 
de  Vilmar  avec  le  fort  de  Walfich  , & les  Baillages  de  Poel  & de  Neve- 
ncloftcs  qui  font  voifîns  de  cette  ville  ; Que  la  Suède  joui'roit  dans  cette 
ville  5c  dans  les  autres  heux  cédez,  des  droits  que  les  Ducs  de  Meklebourg 
y avoient  ; Que  les  privilèges  de  Vilmar  lèroient  conlêrvez  : Et  enfin  que 
les  Rois  de  Suède  jouïroient  aulfi  à perpétuité  dans  les  côtes  & ports  de 
Meklebourg,  des  nouveaux  péages.  Ce  dernier  article  a cauC  des  tuilcrends 
entre  la  Sucde  & les  Ducs  de  Meklebourg,  j’en  parlerai  dans  la  Ciite. 

BRÊME,  VERDE,  ET  WILSHAUSEN. 

, L’Archevêché  de  Brême  fût  ôté  aux  Cathohques  en  1585.  par  Adolphe 
Duc  de  Holftein  qui  fit  pubüquement  profcllion  de  la  ConfelTion  d’Aus- 
bourg,  & le  maria.  La  même  choie  arriva  aulfi  à Verde,  lorlque  Everardde 
H.1II  en  devint  Evêque  en  tf66.  Jean  Frédéric  Duc  de  Holftein  fut  pourvu 
de  l’un  & de  l’autre  ; il  eut  pour  Coadjuteur , & enliiite  pour  Succellcur , 
Frédéric  fils  aîné  de  Chriftian  IV.  Roi  de  Dancmarc , qui  monta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  fon  Pere.  Les  Suédois  , fous  prétexte  que  Frédéric  avoit 
pris  le  prarti  de  fon  Pere  contr’eux  , s’étoient  emparez  de  cet  Archevêché  & 
de  cet  Evêché  qu’ils  comprirent  dans  la  lâtisfirétion  qu’ils  demandèrent. 

Les  Rois  de  France  6c  de  Danenurc  s’y  oppolcrent  fortement , mais  l’Em- 
pereur & lès  Miniftres  n’y  firent  prelque  point  de  difficulté  ; ils  vouloient  con- 
tenter les  Suédois , & les  détacher  de  la  France  en  le  montrant  plus  fociles  que  les 
François  dans  ce  qui  regardoit  leur  lâtisfocftion.  Ainfi  l’Empereur  du  coriiènte- 
ment  de  l’Empire  accorda  à la  Suède  l’Archevêché  de  Brême  & l’Evêché  de 
Verde  avec  la  Ville  5c  le  Baillage  de  Wilshaulèn  6c  tous  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brême  avoient  eus  fur  le  Chapitre  5c  le.£)iocélè  de 
Hambourg  , uns  préjudice  des  droits  de  la  Maifon  de  Holftein  , 6c  de  la  li- 
berté du  Chapitre  6c  de  la  Ville  de  Flambourg.  On  convint  que  les  Rois  de 
Suède  dendroient  cet  Archevêché  8c  cet  Evêché  de  l’Empire  , fous  le  âtre  de 
Duchez:  Que  la  Ville  de  Brême,  fon  Territoire,  6c  lès  Sujets  demeureroient 
dans  leur  hbercé  6c  dans  leurs  droits  : Qiu  les  Chapitres  n’auroient  plus  droit 
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d'y  élire  d’autre^  Archevêques  ni  Evêques.  Que  les  Rois  de  Suède  comme 
Ducs  de  Brême  donneroicnc  leurs  fuffrages  aux  Dictes  de  l’Empire,  & auroient 
(êance  en  la  cinquième  place  du  Banc  des  Princes  féculiers  : Qu'ils  auroient  en- 
core les  mêmes  droits  à caulë  des  Duchez  de  Verde  & de  Poméranie  •.  Qiie 
dans  l’aflèmblée  du  Cercle  de  la  haute  Saxe,  ils  auroient  fiance  immédiatement 
au  dédits  des  Ducs  de  la  Poméranie  Ultérieure  : Que  dans  l’adc-mbléc  des  Cer- 
cles de  Weftphahc  & de  la  badë  Saxe , la  diieéhon  de  la  bade  Saxe  apparticn- 
droit  .alternativement  à Magdebourg  & à Brême  : Qu’ils  envoyeroient  les  uns 
& les  autres  des  Députez  aux  Dictes  comme  Ducs  de  Poméranie,  mais  que, 
comme  ils  n’y  avoient  qu’une  voix  en  cette  quahté , elle  (èroit  donnée  pat  les 
Rois  de  Suède , apres  avoir  pris  avis  des  Elcélcuts  de  Brandebourg  : Qiie 

fi  les  Rois  de  Suède  étoient  appeliez  en  jugement  à caufi  de  leun  Etats 
d’Allemagne , ils  pourroient  répondre  au  Confcil  Aulique  ou  à la  Chambre 


de 


ils 

Que 


Spire , fur  quoi  ils  (croient  tenus  d’opter  trois  mois  aptes  l’exploit  : Qu' 
nient  le  privilège  de  fonder  une  Univetfité  où  bon  leur  femblcroit  : Q_ 
les  Rois  de  Suède  rcconnoîtroient  ces  Fiefi  de  l’Emjpcreur , en  demanderoient 
l’Invcditure  , & preteroient  le  ferment  de  fidélité  lors  que  le  cas  y cchcr- 
roit.  » 

Enfin  l’Empire  accorda  à la  Reine  de  Suède  cinq  millions  d’écus  pour  pa- 
yer fes  troupes  quelle  feroit  obligé  de  congédier.  On  convint  qiie  cette  (ôm- 
mc  feroit  payée  par  les  Cercles  de  La  haute  Saxe , de  Franconie , de  Suabe , du 
h.iut  Rhin , de  la  Weftphalie .,  & de  la  balfc  Saxe  , le  Cercle  d’Autriche 
ayant  été  rélêtvé  pour  le  payement  de  l’armée  de  l’Empereur , & le  Cercle 
de  B.aviére  pour  celui  de  l’armée  de  Bavière.  Cette  lômme  devoir  être  pa- 
yée en  trois  termes , lavoir  trois  millions  en  licenciant  les  troupes . & en  ten- 
dant les  Places , & le  refte  en  deux  payemens  égaux  d’année  en  anné-c. 


V.  TRAITE  PRELIMINAIRE 


DE  NUREMBERG 

Entre  les  memes  y leurs  Ælez, 

Pour  l’exécution  du  Traité  de  Paix.  1649. 

A Près  que  les  Traitez  de  Wcftplialic  eurent  été  fignez,  Oèiave  Picolomi- 
ni  Duc  d’Amalfi,  Général  des  armées  de  l’Empereur , & Charles  Gu- 
ILave  Prince  Palatin  du  Rhin,  Général  des  armées  de  Suède  , s’alfemblérent  à 
Nurcmbeig  avec  des  Députez  des  Princes  & Etats  de  l’Empire,  pour  délibé- 
rer fur  l'execution  des  Traitez  de  Weftphalie. 

Ils  firent  d’abord  un  Traité  Ptélimin.aire  le  i".  Septembre  11:451.  par  le- 
quel ils  convinrent  entr’autres  chofes  , que  ceux  dont  le  rétabliffement  ilans 
leurs  biens  étoit  clairement  (jfi-cifié  par  les  Traitez  , pourroient  , en  cas  de 
refiis  ou  de  délai , employer  leurs  forces , ou  celles  de  l’Empereur , des  Chefe 
des  Cercles , ou  des  Suédois  , pour  fe  fiùre  rétablir  , même  avant  le  teins 
preferit  pour  l’évacuation  des  Places  & pour  le  licenciement  des  troupes  : Que 
pour  les  rétablillcmens  fût  lesquels  il  y auroit  quelques  ditficultez,  on  nom- 
s TflW.  I.  Z me- 
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meroit  des  Commiflaires  en  nombre  égal  de  chaque  Reli^on , qui  rcgle- 
roicnt  dans  trois  mois  ceux  qui  devroicnt  être  rétablis  ou  non.  Ils  arrêtèrent 
aufll  par  ce  Traité  les  termes  des  payemens  des  cinq  millions  d’écus  que 
l'Empire  devoit  fournir  pour  la  Milice  Suédoiiê,  les  deux  cens  mille  écusque 
l'Empereur  devoit  payer  pour  fon  contingent  à caulè  de  la  Bohême,  de  la 
Moravie  , & de  la  Silefie , & ils  convinrent  que  les  Impériaux  & les  Sué- 
dois , avant  que  d'en  venir  à l'évacuation  , lèroicnt  incellàmmcnt  quelques 
échanges  de  Places. 

VI.  TRAITÉ  PRINCIPAL 

DE  NUREMBERG 


Entre  les  memes  ^ 

* I 

Pour  le  même  fujet.  1650. 

IL  (ê  patlâ  encore  un  tems  confiderabe  avant  que  de  pouvoir  applanir  à Nurem- 
berg toutes  les  difficultcz  qui  reftoient  à terminer  j elles  rouloient  principa-' 
lement  (ûr  le  choix  des  CommiHàires  qu'on  étoit  convenu  de  nommer  pour  ré- 
gler les  différends  qui  pourroient  forvenir  au  fojet  des  articles  des  Traitez  de 
Wcftphahe  qui  accordoient  une  amniftic  générale  & le  rctabhflcmcnt  d'un  cha- 
cun dans  fcs  biens  ; En  (ccond  lieu  for  le  payement  de  la  fomme  promilê  aux 
Suédois  : Et  enfin  fur  l’évacuation  des  places  qu'on  devoit  fiiirc  de  part  & 
d'autre. 

Pour  terminer  ces  différends,  les  mêmes  Plénipotentiaires  firent  encore  à Nu- 
remberg le  16.  Juin  16  f O.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  le 
Traité  Préliminaire  duquel  nous  venons  de  parler,  & convinrent  que  l'Eleéicur 
Palatin  ^rteroit  le  titre  de  Grand-Maître  de  l'Empire  julqu'à  ce  que  l'Empereur 
lui  en  eut  donné  un  autre  convenable  a la  Dignité  Elcclorale  : Que  les  Elec- 
teurs de  Cologne  Sc  de  Brandebouig  foroient  la  fonétion  de  Médiateurs  dans 
la  commiflion  pour  l'amnilKe  & le  rétabliffement  ordonné  : Que  les  Eledeurs 
de  Mayence  & de  Bavière,  & les  Evêques  de  Bamberg  & de  Confiance  y 
feroient  Commiflâircs  de  b part  des  Cathohques , & les  Ducs  de  Saxe  Altem- 
bourg,  de  Brunswick  Lunebourg,  & de  Vittembetg  , & la  Ville  de  Nurem- 
berg de  la  part  de  ceux  de  la  Confcflion  d'Ausbourg  : Qii'aucuns  Juges  dans 
l'Empire  n'en  connoîtroient  d'autres  qu’eux  ; Que  fi  ies  Suédois  n’étoient  point 
entièrement  payez,  dans  les  termes  convenus,  des  fommesqui  leur  avoient  été 
promilês,  ils  pourroient  garder  une  place  julqu’à  l’entier  payement , & que 
cependant  les  lêpt  Cercles  chargez  du  payement  de  ces  cinq  millions  , paye- 
roient  lêpt  mille  écus  par  mois  à la  gamifon  Suédoiiê  qui  lêroit  dans  cette  pla- 
ce : Que  l’Empereur  qui  avoit  déjà  payé  un  tiers  de  fon  contingent  lotlqu’on 
lui  avoit  remis  Egra  , en  payeroit  un  autsc  tiers  lorfo^ue  les  Suédois  fortiroient 
de  Moravie,  & le  dernier  tiers  lors  qu’ils  fortiroient  de  Silefie  : Que  les  places 
lêroient  évacuées  de  part  & d’autre  en  trois  termes  de  quatorze  jours,  8c  on 
marqua  les  Villes  qui  dévoient  être  évacuées  à chaque  terme:  Qu’en  attendant 

qu’on 


Digitized  by  Google 


r 


TRAITEZ  D E ' T A I X , &c  179 

qu'on  pût  remettre  Frankendal  occupé  par  les  ElpagnoU  entre  les  mains  du  Pa- 
latin, on  lui  remeftroit  Hailbnui  dans  l’éat  où  il  croit  alors  : Que  les  Cercles 
de  Suabc  & de  Franconic  lui  payeroient  huit  mille  écus  par  mois  pxxir  l’entre- 
tien de  la  gamilbn  d’Hailbtun  , & l’Empereur  trois  mille  ccus  aulH  par  mois 
pour  l’indemnilêr  de  la  non-jouïflànce  de  Frankendal,  ce  qui  dureroit  tant  que 
cette  Ville  iêtoit  entre  les  mains  des  Elpagnols  : Qu’apres  que  les  Elpagnols 
en  (êroient  fortis  , l’Elcéteur  Palatin  retircroit  les  troupes  d’Hailbrun  qui  jouï- 
roit  de  tous  les  droits  qui  lui  appartenoient  en  qualité  de  Ville  Impériale  : Que 
l’Empereur  ftroit  les  efforts  pour  obl^r  les  Elpagnols  de  Ibrtir  de  Frankendal , 
6c  garentiroit  l’Eleâeur  Palatin  de  toutes  les  contributions  que  la  jgamifon  de 
cette  VilJe  pounoit  exiger  de  lui  : Que  les  places  de  la  Pomérainc  letoient  éva- 
cuées par  les  Suédois,  lorlque  la  Reine  de  Suède  & l’Elcélcur  de  Brandebourg 
auroient  tranligé  lùr  leurs  limites  & lür  d’autres  petits  dilKtcnds  qu’ils  avoient 
encore;  Que  les  garnilbns  qui  étoient  dans  l’Evêché  d’Osnabrug,  demeureroient 
julqu’à  ce  que  ceux  qui  y auroient  intérêt  fùlTent  d’accord  lùr  leurs  différends  : 
Que  cette  évacuation  ne  lcroit  point  &ite,  lî  les  Etats  de  l’Empire  n’avoient 
payé  à chaque  terme  la  Ibmmc  qu’ils  dévoient  donner  à b Suède , ou  s’ils  n’en 
avoient  donné  au  moins  une  bonne  alTurancc  : Que  l’amnillic  s’étendroit  pour 
les  gens  de  guerre  julqu’à  l’entière  évacuation,  & julqu’au  hcenciement,  c’eft- 
à-dire  julques  au  terme  de  huit  Icmaincs  apres  ce  Traité:  Et  enfin  que  la 
garentie  générale  portée  par  les  Traitez  de  paix  , s’étendroit  aulli  aux  Traitez 
Préliminaire  & Principal -laits  pour  l’exécution  de  la  paix. 

- VIL  III.  T R A I T É 

DE  NUREMBERG 

Entre  ks  memes, 

Pour  le  même  fujet.  Oélobre  1650. 

LEs  mérites  Plénipotentiaires  firent  au  même  heu  un  troificme  Traité  pour 
le  hcenciement  des  troupes  qu’ils  convinrent  de  laite  en  trois  termes  , & 
ils  Ipécifiérent  le  nombre  de  celles  qui  dévoient  être  conlêrvées.  Tous  ces  Trai- 
tez furent  exécutez  , & même  peu  après  les  Elpr^ols  Ibrtirenc  de  Fran- 

kcndal , ayant  obtenu  pour  leur  dé^mnugement  la  Ville  de  Bdân- 
çon. 


Z X.  VIII. 
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VIII.  TRAITÉ  DE  PAIX 

D'  O L I V A 

Entre  Léopold  Charles  XL  i66a  , 

LEopold  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  après  la  mort  de  (ôn  pere  , tt 
n’étant  encore  que  Roi  de  Hongrie , fc  ligua  avec  le  Roi  de  Polc^e 
contre  les  Suédois,  détacha  l'Eleéleur  de  Brandebourg  des  intérêts  du  Roi  de 
Suède,  & envoya  en  Pologne  une  puilEinte  armée  qui  contribua  beaucoup  à 
en  chaffer  les  Suédois. 

Charles  Guftave  ayant  enluite  porté  (es  armes  & &it  de  grands  prt^cs  dans 
le  Dancmarc,  Léopold  qui  avoit  été  élu  Empereur,  Ce  ligua  avec  l’Eleéleur  de 
Brandebourg,  (ècocmt  puiflàmment  le  Roi  de  Dancmarc , & fit  Élire  de  gran- 
des divetfions  des  troupes  Suédoifës  par  celles  qu’il  envoya  dans  le  Mekle- 
boutg,  dans  la  Poméranie,  8c  dans  les  Euts  du  Duc  de  Holftein-Gottorp 
dont  il  Ce  rendit  maître. 

Après  la  mort  de  Charles  Guftave  les  Suédois  s’etant  montrez  plus  dii(X>- 
fez  a la  paix  , elle  fût  conclue  au  Monaftére  d’Qliva  le  j . Mai  i tf  tf  o.  pat 
l’entrcmile  du  Roi  Très-Chrétien.  Cette  paix  (ê  fit  entre  le  Roi  de  Suede 
d’une  part , 8c  le  Roi  de  Pologne , l’Empereur  , 8c  l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg de  l’autre  , 8c  on  comprit  les  trois  Traitez  en  un  IcuL 

Par  les  articles  de  la  (èconde  partie  du  Traité  il  fût  dit  que  l’amitic  lê- 
roit  rétablie  entre  l’Empereur  8c  le  Roi  de  Suède.  L’Empereur  promit  de 

rendre  toutes  les  places  qu’il  avoit  occupées  dans  le  Mcklebourg  8c  dans  la 
Poméranie  , 8c  toutes  celles  qu’il  avoit  prifès  fur  le  Holftein-Gottorp. 

IX.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  memes , 

.1 

Pour  Alliance.  1668. 

L’Empereur  ayant  député  à Stockholm  un  Envoyé  pour  engager  le  Roi 
de  Suède  d’entrer  dans  la  triple  alliance  , pour  la  cotuèrvation  des  Païs-Bas 
£lpagnols,leRoideSuédeydonnalesmains,  8c  la  triple  alliance  fût  lignée  à Londres 
le  15.  Avril  8.  après  quoi  l’Empereur  8c  le  Roi  de  Suède  firent  à Stockholm 
le  i6.  Mai  fuivant  un  Traité  d’alliance  pour  cinq  armées.  Par  ce  Traité 
ils  promirent  de  procurer  l’cxécurion  de  la  paix  de  Weftphalie  , 8c  firent 
UiK  ligue  défenfive  pour  la  conlcrvarion  de  cous  leurs  Etats  ; ils  s’obligè- 
rent 
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tcnt  de  tenir  (iir  ftted  une  armée  de  quatorze  mille  liommes  dont  l'Empe- 
teur  en  foumiroii  dix  mille  & le  Roi  de  Suède  quatre  mille , & convins 
rent  que  les  troupes  que  l’un  des  alliez  envoyeroit  à l’autre  (èroient  entrete- 
nues aux  depem  de  celui  qui  iôntnitoit  le  lêcours. 

Ce  Traité  n’eut  point  de  fiiite,  car  le  Roi  de  Suède  renouvella  peu  aprci 
ébn  alliance  ofTenlivc  & défenfive  avec  la  France,  contre  laquelle  il  lèmbloit 
que  ce  Traité  étoit  âit. 

TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  NImÉgUË 

Entre  tes  memes.  1679. 

Le  Roi  de  Suède  ayant  fait  une  irruption  dans  les  Etats  de  l’Eledeur  de 
Btandebourg  qui  avcàt  pris  de  nouvelles  liailbns  avec  les  ennemis  de 
la  France  au  prqutfice  du  Traité  de  Voflèm  , fût  lui-même  attaqué  & dé- 
pouillé de  tous  les  Etats  qu’il  pollèdoit  dans  l’Empire,  par  le  Roi  de  Da- 
nemarc,  l’Elefteur  de  Brandebourg  , les  Ducs  de  BrunlVick,  & l’Evêque  de 
Munfter. 

Lorf^’on  s’aflctflbla  à Nimégue  pour  traiter  de  la  paix , la  Suède  de- 
manda lôn  rétabliEcmcnt  dans  tous  les  Etats  qui  lui  avoient  été  cédez  par 
les  Traitez  de  Weftphalie  ) l’Empereur  Ibûtenoit  au  contraire  que  par  les 
Decrets  de  la  Diète  de  Ratisbonne  dormez  contre  le  Roi  de  Suède , ce 
Prince  étoit  déchu  de  tous  ces  avantages.  L’Empereur  dans  la  fuite  fût  obli- 
gé d’accepter  le  projet  propofe  par  la  France , dont  la  première  condition 
portoit  le  rétabliflèment  du  Roi  de  Suède  & du  Duc  de  Holftein-Gottorp 
Ion  allié. 

Chacune  des  parties  ayant  drefic  un  projet  de  paix  , ils  convinrent  les  uns  & 
les  autres  d’établir  les  Traitez  de  Weftpnahe  pour  fondement  de  ce  Traité;  les 
Ambadâdeurs  de  Suède  y ajoutèrent  quelques  claufcs  en  Ëiveur  du  Duc  de 
FIolllein-Gottorp  , & ceux  de  l’Empereur  demandèrent  qu’on  conlêrvât  plu- 
fieurs  droits  aux  Ducs  de  Meklebourg  & à la  Ville  de  Brême  , & fur  tout 
qu’on  conlêrvât  la  Religion  Catholique  dans  les  heux  où  elle  étoit  alots. 
D’autre  part  les  Suédois  vouloient  que  , Clivant  les  Traitez  de  Weftphalie, 
ceux  de  la  ConfêlTion  d’Ausbourg  eulTent  le  Übre  exercice  de  leur  Religion 
dans  les  Royaumes  & Etats  de  la  Mailôn  d’Autriche. 

Je  parierai  ci-après  des  raifons  fur  Iclquelles  les  uns  & les  autres  fondoient 
ces  demandes. 

Le  Traité  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Suède  fût  enfin  conclu  & ligné 
le  6.  Février  1677.  nonobftant  les  oppofitions  & les  proteflarions  du  Roi 
de  Oanemarc  , de  l’Eleéteur  de  Brandebourg , Sc  des  Ducs  de  Brunfoick 
qui  piétendoient  que  l’Empereur  ne  pouvoir  abfblument  fiiire  ni  paix  ni  trê- 
ve que  d’un  commun  conlcntement.  On  ne  parla  point  dans  ce  Traité 
de  la  Succelfion  d’Oldembourg  & de  Delmenhorft  dont  les  Suédois  avoient 
demandé  pour  le  Duc  de  Flolftein  que  l’Empereur  fît  hâter  le  jugement. 
On  n’y  parla  pomt  non  plus  des  autres  anicles  propolcz  en  foveur  des 
Ducs  de  Meklerourg,  de  la  Ville  de  Brême,  & des  deux  Religions.  On 
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convint  feulement  que  toutes  choies  feroient  rétablies  (ùivant  la  paix  d'Otna- 
brug  de  1648.  Que  l'Empereur  s’employeroie  pour  procurer  la  paix  entre 
la  Suède  d’une  part,  & le  Roi  de  Danemarc  , l'Eledcur  de  Brandelxjurg, 
les  Ducs  de  Emos-iriclc , & l'Evcque  de  Munfter  de  l’auttc»,  en  forte  cepen- 
dant qu’il  n’apporteroit  aucun  obfhudc  à la  guerre  que  la  Suède  leur  fctbit: 
Que  les  Privilèges  8c  le  Commerce  feroient  rcablis  comme  avant  la'  guer- 
re : Que  rEmf)ereur  s’interpofcroit  pour  terminer  les  différends  que  le  Duc  de 
Holftein  avoit  avec  le  Roi  de  Danemarc  : Et  enfin  que  le  Roi  d’Angleterre  8c 
tous  les  Rois  8c  les  Républiques  garentiroient  ce  Traite. 

Le  meme  jour  les  Médiateurs  inférèrent  dans  les  regîtres  de  leur  média- 
tion un  aûe  qui  portoit  deux  chofcs:  La  i".  que  les  Amballâdeuts  de  Sué- 
de  avoient  dédaré  à ceux  de  l’Empereur  qu’ils  ne  prètendoient  point  que 
l’Empereur  ni  l’Empire  fiilfent  tenus  d’obliger  les  Princes  intèreffez  dans  la 
guerre  à rénblir  la  paix  de  Weftphalic  , 8c  ciue  néanmoins  ils  ne  vouloient 
pas  foire  cette  Déclaration  ' dans  le  Traité  qu’ils  alloient  figner.  La  fécondé, 
que  les  articles  concernans  les  Ducs  de  Mekleboutg  8c  la  Ville  de  Brême 
n’avoient  été  obmis  que  foute  d’inftraûion  des  Ambaflàdeurs  de  Suède  , qui 
fe  trouvoient  fons  conefpondancc  avec  la  Cour  de  leur  Roi. 

L’Eleâeur  de  Brandebourg  ptotefta  de  nouveau  contre  la  conclufîon  de 
ce  Traité  ; Le  Nonce  du  Pape  en  fit  autant  par  l’ordre  d’innocent  XL  qui 

fnctendoit  que  l’Eleâeur  de  Brandebourg  étant  rentré  dans, la  Poméranie, 8c 
a Maifon  de  Brunssrick  ayant  foit  plufieurs  conquêtes  pendant  cette  guer- 
re , on  devoit  rétablir  dans  leur  ancienne  liberté  les  biens  de  l’Eglife  8c  les 
Eglifes  memes  qui  leur  avoient  été  cédées  pat  le  Traité  d’Osnabrug  pour  les 
d&ommager  des  ceflions  qu’ils  avoient  foites  au  préjudice  de  leurs  droits. 
Cette  propofition  autoit  àé  fort  avancigeufe  à la  Rebgion , mais  elle  ne 
put  s’effcûuer  , car  l’Eleéleur  de  Brandebourg  ne  conferva  Mint  la  Pomé- 
ranie Citérieute  , 8c  le  Traité  de  Nimégue  réduifit  les’  chofcs  comme  elles 
étoient  réglées  par  les  Traitez  de  Wcflphalic. 

Ce  Traite  fut  aulfi  ratifié  par  la  Diète  de  Ratisbonne  , qui  approuva 
l’aêfe  dont  j’ai  parlé  ci-deffus , que  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  avoient 
Élit  inferer  dans  les  regîtres  des  Médiateurs. 


CHAPITRE  V. 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Suède , les  Etats  de  t Empire. 

DAns  lesfiéclespaircz  les  Rois  de  Suède  peu  connus  8c  encore  moins  puiffans 
ne femcloient  point  des  affaires  de  l’Empire.  Guftave  Adolphe  a été  lepremier 
qui  y a pris  intérêt  : mais  depuis  le  Traité  d’Osnabrug  les  Rois  de  Suède  devenus 
membres  de  l’Empire  ont  pris  part  à tout  ce  qui  s’y  cil  paffé  , de  forte 
que  je  trouve  plus  de  quarante  Traitez  qu’ils  ont  Érits  avec  les  Princes  8c 
les  Etau  de  l’Empire  , je  les  rapporterai  fûivant  l’ordre  des  dattes  , & y 
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mclerai  quelques  ncgocianons  importantes  à l'Hilloiie  modcine  des  Rois  de 
Suède. 

I.  TRAITÉ 

DE  SEGUEBERG 

Entre  Gi^cnx  Æolphe , les  EkBeurs  Palatin  ^ de  Bran- 
debourz  , les  Dues  de  Brunjhnick , de  Lunebourg,  de 
Mekkbourg,  de  Toméranie , ^ de  Holftetn, 

■ ^ les  Etats  de  la  Bajfe  Saxe, 

Pour  une  L'gue  contre  l’Empereur. 

PLuficurs  comptent  Guftave  Roi  de  Suède  parmi  ceux  qui  entrèrent  en 
itfii.  dans  ce  Traité,  cependant  ce  Roi  écrivant  en  itfxp.  aux  E- 
Icdeurs  , alTure  qu'il  n'cR  encore  jamais  entre  dans  aucune  ligue  contre 
l'Empereur. 

II.  TRAITÉ 
Entre  Cuftave  Adolphe  la  ’oille  de  Straljund, 

Pour  Alliance.  i6a8. 

La  lêule  ville  de  Stralfund , apres  la  dèfeite  du  Roi  de  Danemarc  & 
des  Princes  de  l'Empire  , ayant  refufe  de  recevoir  gamilôn  Impériale, 
dit  alliègce  par  l'Empereur.  Comme  elle  vit  le  Roi  de  Danemarc  & les  au- 
tres Princes  bon  d'état  de  pouvoir  la  (êcourir , elle  eut  recours  au  Roi  Gut 
taw  fort  mécontent  des  Iccouts’  que  l'Empereur  envoyoit  au  Roi  SigiCnemd. 
Ainli  , pour  s'en  venger  , il  fît  encrer  des  coupes  dans  Stralfund,  en  con- 
fcquence  d’un  Traite  cfalliance  qu’il  avoit  &it  avec  les  Députez  de  cette  ville 
le  Z].  Juillet  i£x8.  Cela  fut  caufè  que  Valflein  fit  confilquer  tous  lés 
biens  que  les  babicans  de  ccce  ville  avoient  dans  la  Poméranie  & dans  le 
Duebe  de  Meklebourg  , & déclarer  ennemis  de  l’Empire  le  Roi  de  Suède  & 
(es  partifâns  ; d'auce  part  le  Duc  de  Poméranie  défondic  à fès  fojets  fous  peine 
de  la  vie  d’avoir  aucun  commerce  avec  les  Suédois. 


III. 
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III.  TRAITE 

DE  TIEGENHOF 

Entre  les  memes. 

Pour  le  même  fujct  .Février  1630. 

GUftiVC  ayant  (ait  une  trêve  de  fix  années  avec  la  Pologne  , fit  un  nou- 
veau Traite  »vcc  la  ville  de  Strallùnd  le  i8.  Février  iéjo.  & y en- 
voya au  mois  de  Mars  fuivant  des  troupes  qui  la  mirent  hors  de  danger  , 
& fe  (âifirent  de  l'Ule  de  Rugen  , il  y vint  en  petforme  à b fin  de  Juin  de  b 
meme  année. 

IV.  TRAITÉ 

DU  VIEUX  STETIN 

Entre  lé  meme  Roi  Bogujlas  XIV. 

Duc  de  Poméranie , 

Pour  alliance.  Juillet  163a 


Le  Roi  de  Suède  étant  entre  en  Poméranie  , chatû  les  gamilons  Impé- 
riales de  pluficurs  villes,  & s’étant  avancé  julqu'auprcs  du  vieux  Stetin, 
il  obligea  Boguflas  de  bire  avec  lui  le  ao.  Juillet  itfjo.  un  Traité  de  li- 
gue dcfinfive  pour  délivrer  l’Enroire  de  l’opprellion , & pour  lui  confèrver 
(on  ancienne  forme  & liberté  , (ans  tien  diniinucr  de  ce  que  le  Duc  devoit 
à l'Empire  , ni  de  b (buveraineté  qu’il  avoit  fur  lès  (ujets. 

Le  Roi  s’obligea  par  ce  Traité  de  mettre  entre  les  mains  du  Duc  toutes 
les  places  qu’il  pourroit  occuper  en  Poméranie  , & meme  Stralfund,  pour- 
vu qu’il  y établit  des  Officiers  qui  vécudènt  bien  avec  les  Commilbircs  de 
Suède , 8c  qu’il  conlèrvât  aux  habitans  leurs  privilèges , 8c  ce  que  le  Roi  de 
Suède  leur  avoit  promis.  Ils  convinrent  encore  d’établir  le  privilège  de  natura- 
lité entre  les  habitans  des  Euts  de  la  Suède  8c  de  b Poméranie  : enfin  en  cas 
que  le  Duc  vint  à mourir  (ans  enlàns  mâles , avant  que  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg (bn  héritier,  8c  auquel  les  Etats  de  Poméranie  avoient  déjà  bit  homma- 
ge, eût  approuvé  cette  conÊdération , 8c  fût  venu  en  perlbnne  pour  déhvrer 
lès  Provinces,  ou  en  cas  que  b (ucceffion  à ces  Provinces  fût  litigieulè  , le 
Roi  de  Suède  (è  rélèrva  le  pouvoir  de  les  retenir  par  fijrme  de  lèquellre  & de 

firoteélion,  julqu’à  ce  que  le  droit  (ûcceffif  eût  été  pleinement  éclairci,  que 
es  fiais  de  b guerre  lui  euITent  été  entièrement  payez  par  le  SuccelTeur , 8c  qu’il 
eût  confirmé  8c  ratifié  cette  confédération. 

■ V.  TRAI- 
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V.  T R À I T É 
bE  strAl‘sünd 
Entfe  le  meme  Roi  les  Làndgrc^es  de  Heffe-Cajfel  ; 
Pour  alliance,  p*”.  1630. 

Le  Prince  Maurice  Landgrave  de  Hedê^Cailèl  & lûn  fils  Goillaume  aigiri 
conae  l'Enipereur  qui  avoir  jugé  en  6veur  de  Louis  Landgrave  de  Darm- 
Hatle  dificrend  qui  croit  entre  les  deux  Mailbns  pour  le  Landgraviatde  Marpurgi 
firent  un  Traite  à Stralfund  avec  Guftave  , par  lequel  ce  Roi  leur  accorda  là 

(iroteâiQn;  & ils  s’obligèrent  de  leur  pn  de  fè  joindre  à lui  pour  la  défenfede 
a Caufê  Commune.  Ils  confirmèrent  ehlùite  ce  Tiaitc  à Spandosr  & à Perben 
où  ils  vibrent  joindre  l'armée  Suédoile. 

VL  TRAITE 

b E B E R L I N 

c 

> ' Entre  le  mhne  Roi  Ejf  George  Guillaume  EleBeur  de 
Brandebourg, 

Pour  alliance.  1631, 

Le  Roi  de  Suède  irrité  de  ce  que  l’Eleâeur  de  Brandebou^  àvoit  retiré  de 
(es  malhs  la  Fortcrcllè  de  Spandosr,  lui  fit  déclarer  qu’il  vouloir  entrer 
dans  Berlin  avec  lès  troupes , & qu'il  ne  répondoit  pas  du  delbrdrc  qu'elles  y 
poutroient  Élire.  Il  marcha  en  eifet  vers  cette  VUle,  & lé  mit  en  devoir  de  l'a(^ 
fiéger  : alOrs  l’Eleéleür  qui  né  pbuvoit  lui  rélllter,  fit  un  Traité  avec  lui  aU 
tnois  de  Juin  i £ ; i . par  lequel  il  lui  remit  Spandosr  pour  en  être  le  maître 
julqu'à  la  fin  de  la  guerre , lui  promit  retraite  dans  tout  lôn  pais,  & tout  ce 
dont  il  auroit  belbin  pour  la  guerre. 

Cette  alliance  liiblllla  julqu’à  ce  qu'aprês  la  mort  deGultave  l'Eleâeur  voyant 
que  les  Suédois  en  vouloient  particuliérement  à la  Poméranie , accepta  en 
i£)£.  la  Paix  de  Prague. 


tm.  I. 
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VII.  ACTES  PASSEZ 
A torgaO  et  a^werben 
Entre  le  mènK  Roi  Jean  George . EkReur  de 
Pour  alliance.  7**.  1651. 

L'Edh  que  Eetdinand  fécond  publia  etl  i6ty.  j)oUr  la  refticution  des  biens 
de  l’Eglilc,  & la  querelle  <jue  ceÉ  Empereur  fit  à Jean  Georee  Eleilcur  de 
Saxe  pour  raifon  de  l’Archevêchc  de  Magdebourg  auquu  le  fils  de  cet  Elcdeui: 
avoit  été  élu,  aliénèrent  ce  Prince  du  parti  de  l’Empereur  auquel  il  étoit  au- 
paravant fort  attache,  & contre  lequel  il  entra  dans  la  ligue  de  Leipfic.  Tilly 
Général  de  l’armée  Impériale  preflà  extrêmement  l’Eleéteur  au  mois  de  Juillet 
I <;  1 1 . de  renoncer  à cette  ligue  -,  mais  l’Elefteur  n'en  ayant  rien  voulu  Sire  , 
Tilly  entra  dans  la  Saxe , & vint  alfiéger  la  Ville  de  Leipfic  : ce  qui  obligea 
l’Eleâeur  à recourir  au  Roi  de  Suède  , qui  fit  d’abord  le  difficile  , mais  qui 
enfiiite , après  avoir  reconnu  la  fincérieé  avec  laquelle  l’Eleéteur  agilToit , Çe  dé. 
clara  prêt  à lui  envoyer  du  fëcours. 

Pour  cela  l’Eleéleur  lui  remit  un  Aéie  datté  de  Torgau  du  i".  ÿ".  par  le- 
qiKl  il  promettoit  de  joindre  (es  troupes  à celles  de  Sa  Majefté  Suédoilê  auflï. 
mt  qu’elles  auroient  pafic  l’Elbe  : Qu’il  laiflèroit  au  Roi  l’exécution  des  entre- 
prifês  qu’ils  auroient  concertées  enicmbic  ; Qu’il  te  recevroit  dans  fo  Pbces  en 
cas  de  befbin  : & qu’il  firurniroit  à Ibn  armée  les  vivres  & les  iburages  nécefi 
fiùres. 

D’autre  part  l’Aéte  que  le  Roi  de  Suède  donna  a l’Eleâeur  étoit  datté  du 
même  jour  du  camp  de  Werben  i il  pottoit  qu’il  l’affiftetoit  Sc  défèndroit  en- 
vers tous  & contre  tous  : & qu’il  challcroit  (b  ennemis  de  lès  Etats  (ans  faire  au- 
cun préjudice  à fit  dignité  ni  à lès  droits. 

Après  ces  conventions  ils  joignirent  leurs  troupes  , & gagnèrent  la  bataille 
de  Leipfic.  L’Eleâeur  (è  tint  toujours  uni  depuis  aux  Suédois , jufqu’à  ce  qu’a- 
ptès  la  mort  du  Roi  Gullave  il  fit  (à  paix  particulière  avec  l’Empereur  , ayanc 
reconnu  que  les  Suédois  vouloicnc  conlèrvcr  un  pied  dans  l’Empire. 


VIII. 
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VIIL  TRAITÉ 

DE  FRAN.CFORT 

Entre  le  meme  Roi  la  l^tlle  d'Ulm , 

I ■>  f 

: . ' Pour  Alliance.  1631. 

Le  Roi  (le  Suède  ayant  remporte  cette  grande  Vi(Roire  , Sc  rédiiir  (bus  (bit 
obcilTknce  pluficurs Provinces  de  l’Empire,  les  habitans  de  la  Ville  d'Ulm 
zélcz  Luthériens , mais  qui  avoienc  été  contraints  d'abandonner  deux  (bis  le  Par- 
ti Proteftant,  rentrèrent  dans  leurs  premiers  (ênàmens,  & firent  avec  Guftave 
un  Traité  d' Alliance  par  lequel  Gullave  leur  promit  (à  proteèfion  , & de  les 
défendre  contre  tous  leurs  ennemis. 

D’autre  part  les  Sénateurs  d’Ulm  promirent  de  tr^ardet  le  Roi  de  Suède 
comme  leur  Protefteur  : de  ne  (bumir  ni  vivres, ni  argent, ni  munitionsà  (ësen- 
nemis  = d’augmenter  leur  gamilbn  de  iioo.  hommes  payez  à leurs  dépens  i 
de  recevoir  de  la  part  du  Roi  un  Gouverneur  lequel,  ainfi  que  les  Soldats, 
féroit  (erment  au  Roi  & à la  Ville  : & enfin  de  mire  pour  (bn  lcrvicc  tout 
ce  qui  (croit  en  leur  pouvoir.  Cette  Ville  demeura  dans  cette  alliance  julqu’d 
la  Paix  de  Prs^e  qu’eke  accqrta.  ^ 

IX.  NÎÉGOCIATION  POUR 
NEUTRALITÉ 

Entre  le  meme  Roi  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique. 

1633. 

T E Roi  Louis  XIII,  étant  à Metz , la  Ligue  Catholique  lui  (xivoya  une  Dé- 
J— I putation  (blcmncUc  pour  le  prier  de  lui  accorder  (à  proteiihon  contre  le 
Roi  de  Suède , & pour  tâcher  de  le  détacher  du  parti  de  ce  Roi  contre 
lequel  on  vouloir  lui  donner  de  la  jaloufie.  Louis  XUI.  leur  pcriùada  au  con- 
traire de  fe  détacher  de  l’Empereur,  8c  de  &ire  un  Traité  de  Neutraliré  avec 
le  Roi  de  Suède,  8c  voulut  dlayer  de  leur  procurer  lui  meme  cette  Neu- 
tralité , envoyant  le  Marquis  de  Brezé  vers  ce  Roi  pour  la  lui  propolêr , 8c 
cependant  obtenir  une  (ûlpenfion  d'armes. 

Le  Roi  de  Suède,  apres  quelque  dilpute  avec  le  Marquis,  convint  d’en- 
trer en  négociation , 8c  accorda  au  mois  de  Janvier  i6ji.  une  (ûlpenfion 
d’armes  de  quinze  jours. 

Les  conditions  qu’il  propolà  pour  ce  Traité  de  Neutrahté  furent , qu'elle 
icidic  oblèrvce  de  bonne  fbi  entre  le  Duc  de  Bavière  8c  fes  alUez  d’une  part  i 
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le  Roi  de  Sucdç  & les  Princes  d’Allemagne  fes  Confcdcrez  de  l’autre  : Que  les 
Princes  liguez  (ortiroient  des  Places  qu’ils  avoient  occupées  dans  la  ballè  Saxe 
depuis  l’année  ici8.  Qu’ils  retircroient  leurs  troupes  des  Provinces  Evangé- 
liques : Qu’ils  n’en  retiendroient  que  dix  ou  douze  mille  hortunes  en  Corps 
d'armée  outre  leurs  ^arrrifons  : Qu’ils  caflèroient  le  refte  (ans  permettre  à l'Em- 
pereur de  les  prendre  a fon  fervice,  ni  de  le  fournir  d’armes  ou  de  munitions 
de  guerre  dans  leurs  Etats. 

De  û part  le  Roi  de  Suède  s’obligeoit  de  ne  foire  aucune  peine  aux  Princes 
Catholiques  Liguez,  dont  il  n’avoit  pas  encoté  occupé  les  Etats,  hormis  à l’E- 
veque  de  Bamberg  contre  lequel  il  étoit  irrité , parce  qu’il  prétendoit  en  avoir 
été  trompé  : Qu’il  laiflcroit  aU  Duc  de  Bavière  le  bas  Palatinat  h<»mis  la  Ville 
de  Spire,  julqu’à  ce  que  les  différends  euffent  été  terminez  à l’amiable  avec  l’E- 
leétcur  Palatin  : Enfin  il  fût  dit  que  le  Roi  de  France  fetoit  garent  de  Tob- 
iervarion  de  cette  Neutralité. 

L’Elcébeur  de  Bavière  mal  forisfoit  de  l’Empereur  qui  lèmbloit  prêter  l’o- 
leallc  aux  lbllicitarions_  des  Rois  d’Angleterre  & d'Elpagne  pour  le  tétablillcment 
du  Palatin,  parut  quelque  tems  ne  pas  s’éloigner  bimKoup  de  cet  accommo- 
dement , mais  cependant  il  ne  put  fo  léfoudm  d’abandonner  l'Empereur  à la 
merci  d’un  Roi  Proteftant:  ainh  il  leva  de  nouvelles  croupes,  &la  Négocia- 
tion pour  cette  Neutralité  fût  endéremenc  rompue. 

X.  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 

Entre  le  meme  Roi  Çÿ  Geor^  Landgrave  de 
Hcjfe-Darmjlat , 

Pour  ncutralitc.  1632. 


CE  Prince  ayant  juté  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  l’Empereur , 
& n’étant  ptunt  allez  fort  pour  refifter  au  Roi  de  Suède , s’il  ptenoit 
les  armes  contre  lui , (ê  contenta  de  lui  demander  la  neutralité.  Il  vint  à 
Francfort , comme  le  Roi  le  fouhaicoit , la  lui  demander  en  perfotme  en 
r«5i.  elle  lui  fût  accordée  , & George  fit  fon  polfible  pour  faire  la  paix 
entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Suède  ; de  forte  que  ce  Roi  lui  donnoit 
le  fumom  de  Pacificateur.  Cependant  étant  attaqué  dans  la  fûice  par  les 
Généraux  Suédois  & le  Landgrave  de  F^effe-Caf^e^ , il  fût  obligé  de  prendre 
les  armes  pour  fc  défendre  , fie  d’entrer  ouvertement  dans  le  parti  de  l’Em- 
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XL  TRAITÉ' 

Entre  k némè  Roi  ^ Philippe  Chrijîophe  de 
Sateren  Eleveur  de  Trêves, 

Pour  neutralité.  1632. 

CEt  Eloîlcur  s'ccant  mû  &us  la  protcâicAi  de  la  Fiance  > les  Ambaflà* 
deurs  de  cene  Couronne  travaillèrent  à faire  fon  accommodement  avec 
b Suède.  Ainlî  par  leur  entremilè  le  Chancelier  Oxenftiem  conclut  un 
Traité  de  neuttalité  entre  cet  Eleûeur  & le  Roi  de  Suède  & fea  alliez  qui 
fût  ratifié  à Munie  parle  Roi  de  Suède  je  ao.  Mai  itfji. 

».  1 ■ ' 

; XII.  T R A I T É 

. • D lE.  B A D E . . , ‘ . 

Entre  k même  Roi  ks  Sui/fes, 

Pour  neutralité. 

La  liaifbn  que  les  Suiflês  ont  avec  les  Allemans  , bit  que  je  compte 
entre  les  Traitez  que  Guflave  a bits  avec  b Nation  Allemande  celui 
qu’il  fit  en  i « j i.  avec  les  Cantons  Suiflês.  Ce  Roi  ayant  tenté  inutile- 
ment de  les  enga^r  dans  fbn  parti  par  un  Traité  d’alliance , leur  propob 
d’en  bire  au  moins  un  de  iKutralitc  : l’Aichiducheflê  d’Infpmk  veuve  de 

l’Archiduc  Léopold  s’y  oppob  le  plus  qu’elle  put , prétendant  que  cenc 
neutralité  étoit  contraire  à l’ancienne  alliance  héréditaire  entre  b Maifôn 
d’Autriche  & les  Suiflês  : mais  les  Ambaflàdcuis  de  France  en  Suiflê  ayant 
appuyé  b demande  du  Roi  de  Suède , les  Cantons  convinrent  avec  ce  Roi 
d’oblêrvet  de  part  fit  d’autte  une  exaèle  neutrahté.  Comme  il  étoit  ftipulc 
expreflèment  que  ce  Traité  ne  porteroit  point  préjudice  à l’alliance  hérédi- 
taire qu’ils  avoient  avec  b Maifôn  d’ Autriche  , ils  empêchèrent  les  Suédois 
d’attaquer  b Franche-Comté,  dont  b défênfê  étoit  comprifê  dans  cette  al- 
liance. 
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XIII.  TRAITÉ 

D’  H A I L B R U N • , 

Entre  la  Reine  Chrijline  let  Etats  Protejiant 
■ des  quatre  Cercles, 

Pour  alliance.  1633.  f i -> 

Le  Chancelict  OxcnlBem  ' ayant  aflêmblc  à Hailbran  les  Etats  des  qùa. 

trc  Cercles  après  la  mort  du  Grand  Gullaye  , y fit  avec  les  Depo. 
tcz  de  ces  Euts  une  étroite  alliance  , en  conlcquence  de  laquelle  ils  promi- 
rent de  s’afliftcr  mutuellement  & S’employer  leurs  biens  & leurs  vies  pour 
rétablir  la  liberté  de  l’Empire  avec  une  (âtis6élion  convenable  à la  Suède. 
Les  Députez  eboifireht  le  Chancelier  Ozenttiem  pour  Diredeur  de  toure  cet- 
te guerre  , ce  qu’il  accepta  à condition  que  les  Cercles  lôumiroient  les  Ic- 
cours  nécelTaircs  : ils  convinrent  qu’on  lui  donneroit  un  Conlcil  (ôrmé  pour 
délibérer  avec  'lui  des  affaires  im^rtantes  : Qu’il  y auroit  encore  un  Con- 
fcil  particulier  dans  chaque  Cercle  & une  armée  qui  preteroit  le  fermenr  à 
la  Reine  6c  au  Sénat  de  Suède  de  meme  qu’aux  Confédérez  : Que  le  Di- 
reéteur  auroit  foin  de  faire  obfèrvcr  la  difoipllne  militaire  ; Enfin  ils  protefté- 
rent  que  cette  alliance  n’étoit  lütc  que  pour  leur  défenfè  mutuelle. 

L’Eleéleut  de  Saxe  jaloux  des  Suédois  ne  voulut  point  entrer  dans  cette 
alliance  , & penfà  dès-lois  à traiter  avec  l’Empereur.  ■ 


XIV.  AUTRE  TRAITE 

D’HAILBRUN 

Entre  la  même  Reine  la  Nobleffe  Libre 
des  quatre  Cercles, 

Pour  alliance. 


Le  meme  Chancelier  conclut  un  autre  Traité  avec  la  Nobleflè  Proteftantc 
des  quatre  Cercles  , par  lequel  on  convint  qu’il  fêroit  procédé  par  exé- 
cution militaire  contre  ceux  de  cette  Nobleflè  qui  rcfùfèroient  de  payer  leur 
taxe  pour  l’entretien  des  troupes  : Que  dans  le  Confèil  du  Direéleur  il  y 
auroit  un  Député  de  chaque  Cercle  & un  autre  de  la  Nobleflè  : Que  ce  qui 
(croit  pris  à l’avenir , (èroit  part^é  entre  les  Confédérez  , 6c  que  les  biens 
conquis  fur  l’ennemi  fèrviroicnt  à l’entretien  de  ceux  qui  fèroient  chaflèz  de 
leurs  propres  biens. 


' XV. 
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Entre  la  même  Reine  les  Etals 
• ' ■ ' ■ ' de  la  Baffe  Sùxe  , - ■ ' 

^ Pour  alliance.  1^34.'  ' • 

. r y ■ I 

LEs  nkottations  que  fit  le  Chancelier  Oxenfticm  dans  l’allèmblée  qui  le 
tint  à Halbcrftat  le  5 . Février  ifi } 4.  furent  fi  vives , qu’on  y prit  là 
râôlurion  de  s’unir  encore  plus  étroitement  avec  la  Suède  , malgré  les  remon- 
trances de  l’Eleéieur  de  Saxe  ^ qui  avoit  écrit  aux  Députez  de  ces  Eats  de 
prendre  garde  de  ne  fè  point  engager  avec  des  Etrangers  qui  les  empêche*’ 
rotent  abloluriieht  de  remettre  le  repos  dans  l’Empire.  Ainfi  il  drdlerent 
un  aâe  avec  le  Chancelier  de  Suède  par  lequel  ils  convinrent  qu’on  ftroit 
cette  alliance  à la  prochaine  Diète  de  Francfort  : Que  le  Chancelier  aoroit 
là  conduite  générale  de  la  guerre  i Que  le  Duc  George  de  Lunebourg  fê- 
foit  Général  de  l’armée  , & Bariier  Maréchal  de  camp.  Enfùite  Oxenilicnl 
alla  trouver  l’Eleétcur  de  Btandebourg  qu’il  confiriha  dans  le  defTcin  de  f« 
tenir  toûÿours  attaché  i la  Suède  ; mais  il  ne  put  rien  gagner  fût  l’Elec- 
teur de-  Saxe  qu’il  alla  trouver  à Drefde. 

La  Diète  de  Francfort  fê  dm  peu  après  ; les  Etats  des  quatre  Cercles 
s'obligèrent  d’entretenir  une . armée  pardculiçre  pour  la  défènfe  de  la  Caufo 
Commune , après  s’être  unis  plus  étroitement  avec  les  Suédois.'  ' 

' Le-  Duc  de  Holftein  & la  Ville  de  Lubec  ne  voulurent  point  entrer  dans 
Cette  alliance , à caufë  de  leur  lùifon  avec  le  Roi  de  Danetnarc  qui  vivoit 
en  borme  intelligence  avec  l’Empereur.  ' ' 

XVL  TRAIT  à 

■ V P Ë O R M E s 

Si.  J 

Entre  la  nûme  Reine  b*  lEblfdng  Guillaume 
Duc  de  Neubourg, 

, Pour  neutralités 


tEsConfedéreZ  tenant  une  Diète  à Wormes  en  itfj5.  Le  Chancelier  Oxeri- 
Ricm  crut  devoir  accorder  au  Duc  de  Neubouig  la  neutraüté  qu’il  de- 
mandoit  & qui  lui  avoir  été  refiilec  autrefois  par  Gullavc  Adolphe  : il  ne 
voulut  pas  cependant  pat  le  Traité  exempter  les  Etats  de  ce  Duc  fimez 

près 
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près  du  Danube,  de  mutes  les  incommoditez  de  U guette  ; mais  lèuiement 
teux  qui  (ont  (itucz  près  du  Rhin  ; neanmoins  il  promit  de  faire  lôn  podibk 
pour  procurer  à ce  Duc  la  jouïdànce  de  (es  revenus. 


XVII.  NEGOCIATION 

Entre  le  Chancelier  Oxenfiiern  if  tEleSleur  de  Saxe  t 
Pour  la  Paix  entre  l’Empire  & la  Suède. 

i63f. 

Le  Chancelier  Oxenlliem  ne  put  par  (es  remontrances  & lëi  (bllidtatioris 
empêcher  l’Eleûeur  de  Saxe  de  conclure  avec  l’Empereur  (ôn  Traité  par- 
ticulier, pat  lequel  il  ctoit  porte  que  ceux  qui  accroteroient  cette  Paix;  (è  join- 
droient  a l’Empereur  pour  chalTcr  les  Suédois  de  l’Empire.  Ce  Miniftre  (ë 
plaignit  d’un  procédé  (i  peu  rcconnoilEuit  : mais  l’Elcâeur  déclara  que  la  mort 
de  Gulbve  avoir  6it  celTer  lès  engagemens  avec  la  Suède  j que  cependant  il 
étdt  prêt  de  la  6ire  comprendre  dans  le  Traité,  en  (bne  quelle  ne  pût 
être  recherchée  pour  tout  ce  qui  s’étoit  paûé  i & qu'on  lui  donnât  Une  £ûis- 
feaion  convenable  en  argent , & il  fit  dire  i Oxenûiem  qu’il  n’àvoit  qu’i 
déclarer  ce  qu’il  (ouhaittOit. 

Cette  ptopofition  obligea  Oxenftiem  de  drelTer  un  ptojet  de  Traité  pat 
lequel  entr’autres  choies  il  demandoit  que  la  Couronne  de  Suède  (ût  dédom- 
m^ée  de  tous  les  frais  quelle  avoit  faits  pendant  cette  guerre;  & que  ju(^ 
qu’au  payement  elle  retint  quelques  places  dans  J’Empire  : Qu’il  y eût  allian- 
ce entre  le  Royaume  de  Su^  & les  Etats  Proteffans  avec  obli^on  de  fe 
fècounr  mutuellement  : Qu’on  payât  à leurs  troupes  ce  ^ui  leur  étoit^  dû  de 
leur  folde  : Et  que  le  Roi  de  France  & les  Etats  Généraux  fiilTent  compris 
dans  ce  Traité  s’ils  vouloient  y entrer.  , . 

L’Eleûeur  répondit  que  le  Roi  de  Suède  avoit  déclaré  qu’il  émit  entré  en 
Allemagne  non  (èulement  pour  les  intérêts  des  Princes  Proteftans  , mais  aui& 
pour  vanger  (es  injures  particuliétes  : qu’ainfr  les  Princes,  Protelbns  ne  dé- 
voient pas  payer  tous  les  fiais  de  la  guerre  : que  d’ailleurs  les  Suédois  a- 
voient  levé  de  grandes  contributions  & reçû  des  péages  : que  leur  armée 
étoit  en  partie  compôfée  d’AÙemans  payez  par  les  Priilces  Confedérez  : qu’il 
fâlloit  que  la  Suède  fixât  une  fomme  pour  fatisfàûitMi  ; qu’il  tâchcroit 
de  faite  conlcntit  les  Etats  Proteftans  â lui  payer  en  quatre  années  un  mil- 
lion de  Florins  : & qu’enfin  la  ligue  que  le  Chancehet  demandoit  émit 
contraire  à la  paix  , & donneroft  de  l’Ombrage  â l’Empereur  & aux  Catho- 

bques.  ^ 

Oxenftiem  refiifa  ces  offres:  l’Eleûeur  lui  fit  offrit  jufqu’à  deux  millions 
& demi  de  florins  ; mais  les  efprits  s’aigrirtrit  ; la  guette  s’alluma  en  rtfjtfv 
entre  les  Suédois  Sc  les  Saxons  , & continua  avec  d&rens  fuccès  durant  huit 
ou  neuf  années. 
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XVm.  TRAITÉ 

DE  STADE 

Entre  la  Reine  Chriftine  Frédéric  Archexieque  de 
Brème , 


Pour  neutralité. 

J an  Frederic  Duc  de  Holftcin  Archevêque  de  firême  entra  eh  kSij. 
dans  la  Ligue  conclue  à Lavensbourg  avec  le  Roi  de  Danemarc , dont  le 
fils  aîné  nommé  Frédéric  étoit  (bn  Coadjuteur  : les  Impériaux  le  Eifirene 
de  les  meilleures  places  où  ils  mirent  gamilbn  ; mais-  cet  Archevêché  fut  com- 
pris dans  l’Edit  que  fit  l’Empereur  en  i g ly.  pour  la  reftitution  des  biens  Ec-» 
cléfiaftiques  occupez  par  les  Proteftans  depuis  la  paix  de  Paflau;  & par  le 
Traité  de  Lubecle  Roi  de  Danemarc  & Ion  fils  fiirent  obligez  de  renoncer  à 
cet  Archevêché  dont  l'Empereur  fit  pourvoir  par  le  Pape  l’Archiduc  Léopold 
(bn  fils  en  ig;o. 

Cela  fut  caulè  que  lorlque  les  Suédois  entrèrent  en  Allemagne  , cet  Ar- 
chevêque (c  joignit  à eux  pour  challêr  les  Impériaux  des  Places  qu’ils  occu- 
poient  dans  les  Etats.  Après  Ùl  mort  le  Roi  de  Danemarc  ayant  demandé 
a l'Empereur  l'Inveftiture  de  cet  Archevêché  pour  (bn  fils , l'Empereur  la  lui 
accorda  dans  le  dclTein  de  le  brouiller  avec  les  Suédois  qui  en  occupoient  la 
meilleure  partie  : mais  b Suède  ne  voulant  pas  (è  Élire  de  nouveaux  ennemis 
dans  un  tems  qu’elle  venoit  d’être  abandonnée  d’une  partie  de  les  Alliez  , fit 
un  Traité  à Sade  en  igjg.  avec  Frédéric,  par  lequel  on  convint  que  la 
Reine  lui  remettroit  cet,  Archevêché  & toutes  les  Places  que  les  troupes  y oc- 
cupoient & dans  l’Evêché  de  Verde,  à la  charge  d’oblcrver  une  exaéfc  neu- 
tralité. 

Les  choies  demeurèrent  en  cet  éat  julbu’à  ce  qu’en  les  Suédois 

prétendant  que  Frédéric  avoir  pris  le  pani  de  (bn  pere  contr’eux , le  Eifirent 
de  Es  principales  places  j de  forte  qu’il  ne  lui  relia  que  Btcmerfùrde  qui  craie 
la  réfidence  des  Archevêques, 


XIX.  TRAITE 


DE  LAVEMBOURG 
Entre  la  meme  Rente  les  Ducs  de  Brunswick  j 
Pour  neutralité. 

LEs  Ducs  de  Bruns-wick  & de  Lunebourg  avoient  accepté  la  paix  de  Pra- 
gue, & pris  le  parti  de  l’Empereur:  cependant  le  Général  Banier  ayant 
Eit  une  irruption  dans  les  Etats  du  Duc  George,  ce  Prince  mal  EdsEit  de 
Tarn.  I,  B b l’Em- 
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l’Empereur  qui  lui  rcœnoit  toujours  là  place  de  Volfcmbutel  contre  le  Traité 
de  Prague  , envoya  des  Députez  a Lavemboutg  vers  le  Général  Suédois 
pour  lui  demander  la  neutralité  au  nom  de  tous  les  Princes  de  là  Mai- 
îbn. 

D’aboid  Banier  leur  fit  de  rudes  propofitions  qu’ils  refiilerent  ; ne  voulant 
pas  lui  remettre  , comme  il  ibuhaittoit , une  de  leurs  plus  fortes  Places  pour 
all'urance  de  la  neutralité.  Il  s’en  dcfilla  pour  diminuer  le  nombre  de  les  en- 
nemis , & fit  un  Traité  avec  eux  pat  lequel  ils  promirent  d'obferver  une 
exacte  neuttaUté  , & de  donner  libre  paflàge,  des  quartiers  & des  vivres  pen- 
datit  dix  jours  à l’armée  Suédoilè  lor^u’elle  paflêroit  fur  leurs  terres. 

XX.  AUTRE  TRAITÉ 
Entre  les  memes , 

Pour  alliance. 


LEs  François  ayant  fait  connoître  aux  Ducs  de  Branssrick  les  avantages 
qu’ils  redreroient  d’être  aUiez  de  la  France  & de  la  Suède , lorfqu’on  tiai- 
teroit  de  la  paix  générale , d’autant  que  ces  deux  Couronnes  prendraient  foin 
de  leurs  intérêts:  ces  Princes  téfolurent  en  ifi4o.  d’entrer  en  alliance  avec 
ces  deux  Puiflànces  ; ils  traitèrent  d’abord  avec  la  France , & enliiite  avec  la 
Suède  qui  leur  accorda  des  conditions  avantagculcs  ; mais  l’Empereur  Sc  les 
Princes  de  l’Empire  furent  très-irtitez  de  leur  conduite. 


XXL  TRAITE 

DE  STRALSUND 

Entre  la  meme  Reine  Frédéric-Guillaume  Eleéleur 
de  Brandebourg, 

Pour  neutralité.  1642. 

FRedéric-Guillaume , aptes  la  mort  de  fon  pere  qui  avoir  toujours  fait  la 
guerre  aux  Suédois,  depuis  la  Paix  de  Prague  ; voulut  entrer  en  neu- 
tralité avec  eux.  Le  Traite  en  fût  conclu  à Strallund  après  de  grandes 
diificultez,  & pluficurs  Conférences  : On  y convint  que  les  Suédois  retire- 
roient  toutes  leurs  gamifons  de  la  Marche  de  Brandebourg  : que  les  habitans  de 
cette  Marche  leur  payeroient  quelques  contributions  : & qu’on  ne  commettroit 
aucunes  holHbtez  de  part  ni  d’autre. 

Ce  Traité  déplut  a l’Empereur,  qui  néanmoins  , pour  éviter  un  plus  grand 
mal,  accorda  à l’Eleéteur  l’inveftiturc  de  tous  les  Etats  qii’il  tenoit  en  fief  de 
l’Empire  , craignant  qu’il  ne  paflat  tout  à fait  dans  le  parti  des  Suédois. 

XXII. 
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.XXII.  TRAITÉ 

Entre  la  mm  Reine  Frédéric  /kchevéqtte 
■ ' rfS?  Brime,  ' 

Pour  fuipenfion  d’armes.  1645’. 

PEndant  cju’on  ncgocioit  en  i(>45.  le  Traité  de  Bromlèbroo , cet  Ar- 
chevêque fie  avec  le  Général  Konigsmarclc  un  Traité  de  fù^nfion  d'ar- 
mes , 'par  lequel  on  convint  que  toutes  chofe  demeureroient  en  état  juC 
qu'l' la  conclufion  du  Traité  de  paix,  enfbttc  que  tout  l’Archevêché  de 
Brême  te  l’Evêché  de  Verdc  demcurcroicht  entre  les  mains  des  Suédois , 8c 
que  l'Archevêque  retiendroit  Bremerfùrdc. 

Peu  après  on  conclut  à Bromlèbroo  le  Traité  de  paix  entre  le  Roi  de 
Danematc  8c  la  Reine  Chriftine  , par  lequel  on  remit  Frédéric  à traiter 
avec  la  Reine  de  Suède  même  de  la  reftitution  de  cet  Archevêché  8c  de  cet 
Evêché.  Mais  il  ne  put  dans  la  liiite  l’obtenir  malgré  lis  inllances  , 8c  de 
plus  les  Suédois  en  i <s  46 . (ë  rendirent  encore  maîtres  de  Btemetfiitde  fous 
divers  prétextes.  Enfin  par  le  Traité  d’Ofuabtug  ils  obtinrent  de  Êtite  con- 
vertir en  Duchez  cet  Atchevcdié  6c  cet  Evêché , 8c  de  les  avoir  pour  partie  de 
leur  ütisfàéUon. 


XXIII.  T R A I T É 

Entre  la  mém  Reine  ^ Jean  George 
. ' Eleéîeur  de  Saxe  , 

; Pour  neutralité.  1645. 

i ’ T ' ' . ■ -V 

L’Elcâeur  voyant  la  paix  conclue  entre  le  Danemarc  8c  la  Suède,  crai- 
gnit d'avoir  toutes  les  forces  de  cette  dernière  Couronne  à foûtenir , 
l’Empereur  n'étant  point  en  état  de  le  garendr  de  l’otage.  Ainfi  il  conclut 
avec  le  Général  Tortenfon  un  Traité  de  neutralité  8c  de  fiiQieiilIon  d'armes 
pendant  fût  mois. 

Pat  ce  Traité  on  convint  que  l’Eleéleut  payeroit  aux  Suédois  dix  mille 
écus  par  mois  pendant  cene  trêve  : Qu’il  tbumiroit  trois  mille  muids  de 
bled  au  magazin  de  Leipfic  pendant  le  cours  de  la  trêve  : Et  enfin  que 
moyennant  cela  les  Suédois  lui  rendroient  toutes  les  places  qu’ils  avoient 
occupées  dans  fa  Etats  , excepté  Leipfic  8c  Torgau.  Ce  Traité  fit  beau- 
coup de  peine  à l’Empereur,  8c  déplut  à la  France,  parce  qu’il  avoit  été  fitit 
fais  fit  participation. 
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XXIV.  TRAITÉ 

D'EULEMBOURG 

Entre  les  mîmes  ^ 

Pour  le  même  lûjet.  1646. 

LEs  Minifttu  de  France  confcndient  à la  continuaàon  de  cette  trcvCj 
qui  (îic  prolongée  julqua  la  concludon  de  la  paix , par  un  Traité 
parte  a Eulembourg  le  Mardi  de  Palques  164e.  Parce  Traite  on  convint 
que  l’Eleâeur  jouiroit  de  tous^fcs  revenus  , excepté  de  Leipdc  & de  quel- 
ques autres  lieux  : Qu'il  payeroit  huit  mille  Ricnedales  par  mois  au  Cou- 
verneur  de  Lciprtc  , & cinq  mille  lacs  de  hled  par  an  : Que  les  troupes  Suc- 
doifès  auroient  pallie  & des  étapes  dans  les  Etats  : Et  eniin  que  rEleâeut 
ne  pourroit  bàdr  aucune  nouvelle  fonerertè. 

XXV.  CONVENTION  FAITE 

A MUNSTER 

Entre  les  elmbajfadenr  de  Suède  y de 
Brandebourg, 

Touchant  la  Poméranie.  1647. 

Le  II.  Février  itf47.  les  Ambartàdeurs  de  Suède  & de  Brandebourg 
convinrent  par  l'cntrcmilc  du  Comte  d'Avaux  Plénipocenüatrc  de  Fran- 
ce de  partèr  un  aéie  pat  lequel  l’Eleélcur  conlcndt  que  pat  le  Traité  de 
paix  on  cédât  â la  Suède  la  Poméranie  Citéficure , rifle  de  Riçcn , & 
dans  la  Poméranie  Ultérieure  Garts , Stedn  , Dam,  Gobiaii  , & llfle  de 
WoIIin  avec  le  droit  de  nommer  aux  Dignitez  & Prébendes  de  Camin  qu’a- 
Voient  les  E)lia  de  la  'Poméranie  Citétieure  ; Se  d'autre  part  la  Suède  pro^ 
mit  de  rendre  à l’Eleûeur  le  relie  de  la  Poméranie  Ultérieure , tout  l’Evé-. 
ché  de  Camin  & la  ville  de  Colbcig.  Ils  réglèrent  toutes  les  autres  condi- 
tions de  cette  ceflion  qui  fom  inférées  dans  le  Traité  d’OInabtug  , & que 
je  ne  tranlcrirai  point  ici. 

Les  Ducs  de  Saxe  & de  Brunfricfc  s'oppoletent  à cet  accord , à caulë 
des  droits  qu'ils  ptétendoient  avoir  lur  l’Arcncvcché  de  Magdeboutg,  qui  fiü- 
loit  partie  du  dédommagement  accordé  à l'Elcéleur  de  Btan^bourg.  ’ 


XXVI. 
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XXVI.  TRAITÉ 

D’  Ü L M 

Entre  Louis  KlV,  la  Reine  Chrijline  la  Landgruüe 
de  Hep  d: une  part-)  £3”  les  EleBeurs  de  Cologne 
de  Baroiére  de  t autre. 

Pour  une  fufpenfîon  d’armes.  Mars  1647. 

Le  Roi  de  France  voyant  que  l'Eleûcur  de  Bavière  travailloit  puiflâmment 
pour  6ire  donner  aux  Couronnes  de  France  & de  Suède  la  (àtis&c- 
tion  qu’elles  fouhaittoient  , forma  le  deflèin  en  i £46.  de  faire  un  Traité 
de  neutralité  avec  lui  du  conlcntement  de  la  Suède  , qui  cependant  en 
avoir  autrement  ufi  à fon  égard  , en  traitant  ûns  fâ  participation  avec  l’E-* 
leèlcur  de  Saxe. 

Comme  les  Suédois  haïffoient  ce  Duc  de  longue  main  , ils  firent  durant 
quelque  tems  de  grandes  difficultez  d’y  donner  leur  oonfêmement  ; mais  en- 
fin la  Reine  de  Suède  l'avant  agréé,  le  Roi  très-Chrétien  fit  en  1^47. 
tant  en  fon  nom  qu’en  celui  de  cette  Reine  & de  la  Landgrave  de  Hcflc, 
Un  Traité  de  fulpenfioa  d'armes  avec  cet  Eleéleur  qui  agit  tant  pour  lui 
que  pour  l’Elcébeur  de  Cologne  fon  ficre. 

La  Reine  de  Suède  rati£  auflr-tôt  ce  Traité  fins  aucune  rêllriéàon  ! 
mais  comme  l’Eleûeur  ^ Bavière  vit  que  les  troupes  Suédoiles  continuoient 
de  défoler  les  Etats  de  l’Eledeur  de  Cologne  , il  rompit  cette  fu^enfion 
d’armes  avec  la  Suède  prefque  aulTi-tôt  aprra  que  le  Traité  en  fût  conclu  s 
il  prétendoit  la  conferver  avec  la  France,  mais  elle  ne  voulut  point  le  defû- 
nir  d’avec  la  Suède , & elle  fit  agir  fon  armée  contre  cet  Elêaeut , dé- 
font .que  ce  Traité  n’eut  aucune  fuite.  - * / , 

XXVII.  T R “a  I T É 

D’  H I L D E s HE  IM 

Entre  la  même  Reine  les  Ducs  de  Brunfwick  if  de 
Lunebourg  if  le  Landgruve  de  Hep-Caffel, 

‘ • • . > 

Pour  une  ligue  dcfenlîve.  lôyi. 

• 

CEtte  ligue  fût  &ite  à Hildesheim  où  lès  alliez  convinrent  d’avoir  fur  pied 
un  Corps  d’armée  de  quatre  mille  hommes  de  pied  & de  deux  mille 
chevaux , & J’y  contribuer  â proportion  Je  leurs  forces  ; ce  fût  principalement 
pour  s’oppofêt  au  Duc  Charles  de  Lottainc  dont  les  croupes  qui  étoient  au  fêr- 

Bb  ) vice 
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vke  du  Roi  d'Eÿagne,  menaçoicnt  de  paflèr  le  Rhin,  & d’aller  prendre  des 
quartiers  en  Allemagne  en  vertu  des  patentes  qu’avoit  le  Duc  de  General  de 
l’atmcc  de  l’Empereur. 

XXVIIL  TRAITÉ 

DE  S T E T I N 

Ëntre  la  meme  Reine  FrédMc-Guillaume  EleBeur 
de  Brandebeutgi 

Pour  terminer  leurs  différends  touchant  la  Poméranie. 
1653. 


L’Eleâcur  de  Brandebourg  le  plaignit  à l’Empereur  du  retardement  de  la 
Reine  de  Suède  à lui  rendre  la  partie  de  ta  Poméranie  qui  devoir  lui 
revenir,  & de  ce  que  cette  Reine  tecevoit  les  licences  ou  droits  de  fôrde  dans 
toute  la  Poméranie,  meme  dans  celle  qui  appartenoit  à l'Elefteurj  & l’Em- 
pereur  refula  de  donner  à cette  Reine  l’Inveftimrc  des  Eats  qui  lui  avoient 
été  cédez  ett  Allemagne , & fît  un  Decret  par  lequel  il  la  priva  de  (à  voix 
de  (éance  dans  les  Diètes  jufou’à  ce  qu’elle  eût  (âtisfeit  l’Eltâcur.  Cela  l’o- 
bligea d’envoyer  des  Commillaites  à Stetin  qui  conclurent  un  Traité  avec 
ceux  de  l'Eleèleur,  par  lequel  ils  réglèrent  les  limites  de  ce  que  chacun  d’çui 
devoit  avoir  de  la  Poméranie  , & convitureût  que  la  Reine  & l’Eleéleur  re- 
cevroient  chacun  par  moitié  les  licences  à Colberg,  & datu  tous  les  autres 
ports  & havres  de  la  partie  de  la  Poméranie  qui  étoit  demeurée  à l’Elec- 
teur. 

* ’ ' » • 

XXIX.  ARRETS  DE  LA  DiÉTË  DE 
R ATISBONNE 


Entre  cette  Reine  Sÿ  ki  Duci  de  Mefdebottrgj 
Pour  le  péage  de  Varnemondo  1654. 

T Orfque  la  Diète  de  l’Empire  étoit  allêmblée  à Ratisbonne  en  1^54.  les 
A-i  Ducs  de  Mçklebourg  & la  Ville  de  Roflok  y ayant  fait  de  fortes  inllan- 
ces  pour  l’évacuation  du  Fort  de  Varnemonde  & l’a(>olition  du  péage  que  les 
Suédois  y avoient  étalrli,  l’un  & l’autre  fût  ordonné  par  un  Arrêt  du  is.  Mai 
& l'Empemut  fût  prié  de  tâcher  de  l’obtenir  à l’amiable  en  écrivant  à la 
Cour  de  Suède  : Mais  on  n’en  put  tien  obtenir  julqu’à  ce  que  l’Empereur  d'au- 
jourd’hui étant  entré  en  guerre  contre  la  Suède  , ce  Fort  fut  pris  & démoli 
en  1660.  par  l'ordre  du  Général  Montécuculi.  , ; 

‘ Apres 
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Apres  que  la  Paix  eût  été  faite  à Oliva,  les  Suédois  rebâtitent  un  autre  Fort  • 
du  côte  de  la  Pometanie , Se  recommencèrent  la  perception  du  péage  : ce  qui 
(übllfta  encore  ainll  jufqua  ce  qu’en  1C71,.  les  Suédois  ayant  été  entièrement 
chaflêz  de  l'Allemagne  , ce  nouveau  Fort  fût  encore  démob  Se  le  péage  aboli. 

Lors  donc  qu’on  traita  la  Paix  à Nimégue,  les  Ducs  de  Meklebourg  à qui 
ce  pc3pe  fâifbit  un  tort  conTidcrable  , dans  la  crainte  où  ils  étoient  que  les 
Suédois  rentrant  dans  Vismar  & dans  les  autres  lieux  qu’ils  avoient  pofTé- 
dez  en  Allemagne , ne  prétendident  aufli  rétablir  le  péage  à Vamemonde,  firent 
IbUiciter  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  de  comprendre  expteflement  dans  le 
Traité  de  Paix  l’abolition  de  ce  péage.  Se  de  llipulet  que  les  Suédois  ne  pour- 
roient  rebâtir  le  Fort  qu’ils  y avoient  eu  autrefois. 

J’ai  déjà  manjué  que  l’Empereur  comprit  cette  demande  dans  le  projet  de 
paix  qu’il  fit  prelènter  aux  Ambaflàdeurs  Suédois  ; mais  comme  ils  déclarèrent 
n’avoir  pas  d’inllruétion  for  ce  fojet,  cet  article  fût  obmis  dans  le  Traité,  & 
les  AmbaHàdeurs  fè  contentèrent  de  paflcr  un  afle  où  ils  inférèrent  cette  Dé- 
claration. 


XXX.  TRAITÉ  DE  PAIX 

D E s T A D E 

f 

Entre  Charles-Gujimx  la  Eille  de  Breme, 

1654. 


l 


LOtfqu’on  céda  l’Archevêché  de  Brême  aux  Suédois  par  le  Traité  d’Ofha- 
bme  , on  conferva  à la  Ville  de  Brême  la  hberté  , les  droits  , Se  fes 
privilé^ , & on  convint  que  fi  elle  avoit  a l’avenir  quelque  diflcrend  avec  le 
Duché  ou  le  Chapitre , ils  fcroient  terminez  ou  par  une  amiable  compofition 
ou  par  les  voyes  cie  la  Jullice. 

Après  la  paix  les  Suédois  prétendirent  que  cette  Ville  devoir  relever  de  la 
Couronne  de  Suède  ijui  fe  mettoit  aux  droits  de  l’Archevêque , Se  alléguoicnt 
que  la  chofè  avoit  été  ainfi  jugée  au  profit  du  Roi  de  Danemarc  pendant 
u’il  étoit  Archevêque  de  Brême.  Cependant  malgré  leurs  oppofitions  , il  fût 
it  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  en  i(>5  8.  que  cette  Ville  conlerveroit  fà  féan- 
ce  parmi  les  Villes  Impériales  jufou’à  ce  qu’u  en  eût  été  autrement  ordonné  pat 
juflice  ou  par  une  amiable  compofition. 

La  Reine  de  Suède , nonobÛant  ce  jugement , fè  (âifit  du  Fort  de  Bourg  Se  de 
quelques  autres  places  dépendantes  de  Brême  , & commit  plufieuis  hollilitez 
contre  cette  Ville:  mais  ces  différends  forent  affoupis  pat  le  "Traité  de  Paix  con- 
clu à Stade  le  a8.  9^".  1654.  entre  Chatles-Guflave  & cette  Ville.  Parce 
Traité  on  remit  3 une  autre  occafion  de  juger  fi  la  Ville  de  Brême  relevoit 
de  l’Emphe  mediatement  ou  immédiatement.  On  convint  qu’en  attendant  cet- 
te décifion  elle  rendroit  hommage  au  Roi  de  Suède  & à lès  Succeflèurs  en  qua- 
Ltéde  Ducs  de  Brême:  Que  la  Ville  nepourroit  foire  aucune  alliance  à fon  pré- 
judice : Qu’on  y tiendroit  la  Juflice  Aulique  une  fois  Tannée  comme  on  avoit 
wcûiuaw.^le  foire  : Qu’elle  mettrait  dans  le  trefot  du  Duché  la  moitié  de  ce 
qu’elle  levoit  pour  les  contributions  de  l’Empire  Se  des  Cercles  : Que  le  Sué- 
dois 
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. dois  rcticndroicnt  le  Fort  du  Bourg  julcju’i  ce  qu’on  fiit  convenu  de  quelle  ma- 
nière on  en  uleroit.  Ce  Traite  fut  exécute  : la  Ville  rendit  la  foi  & hommage  au  Roi 
de  Suède  dont  les  troupes  y entrèrent , & obligèrent  les  Chanoines  Allemands 
de  la  Cathédrale  de  fè  démettre  de  leurs  Prébendes. 

XXXI.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DE  CONISBERG 

Entre  ce  meme  Roi  ^ l'Ele&eur  de  Brandebourg. 
Jatruier  1656. 

LOrIqu’en  1655.  le  Roi  Chailes-Guflave  fit  la  guerre  à la  Pologne , 
l'Elcèbeur  de  Brandebourg  qui  pofledoit  la  Prullê  Ducale  en  fief  de  la 
Pologne , envoya  des  troupes  dans  la  Pmflè  Royale  pour  la  défendre  con- 
tre les  Suédois  : mais  le  Roi  de  Suède  l’obhgea  bien-tôt  de  fiùre  un  Traité 
de  paix  avec  lui  à Conigsberg  le  1 7.  Janvier  i S 5 tf . 

Par  ce  Traité  l’Eleéteur  promit  de  renoncer  aux  alliances  de  ceux  avec 
lefouels  le  Roi  de  Suède  n’en  avoit  point  : de  tenir  déformais  lui  & fês 
defeendans  la  PrufTe  Ducale  en  fief  du  Roi  de  Su^e , & lui  prêter  ferment 
pour  ce  fùjet  : & moyennant  cela  on  convint  de  part  & d’autre  que  l’E- 

fcâeur  redreroit  lès  troupes  de  la  Pruflc  Royale  , & le  Roi  de  Sué^  foroit 
fortir  les  fieiuies  de  la  Prullê  Ducale. 

XXXII.  TRAIT  É 

DE  MARIE  M BOURG 

Entre  les  memes. 

Pour  alliance.  Juin  1656. 

Le  Roi  de  Suède  voyant  que  les  aflàires  du  Roi  de  Pologne  commen- 
çoient  à le  rétablir  , engagea  l’Eleéfeur  de  Brandebourg  dans  lès  inté- 
rêts en  lui  promettant  de  lui  faire  part  de  fes  conquêtes  : mais  la  jonéhon 
des  ttoupes  de  l’Eleéleur  à l’armée  de  Suède  n’empêcha  pas  que  les  Polonois  ne 
repnlTent  Vatfbvic.  “ 


XXXUl. 
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;7.  V \ Entre  les  mêmes, 

Pour  le  même  lujet.  9'“'.  1656. 


Le  Roi  de  Pologne  fit  ce  qu’il  put  aptcs_  la  prilê  de  Varlôvie  peut 
obliger  l’Eleâoir  - de  Btandebourg  aabwdonner  le  pani  du  Roi  de 
Suède  ; mais  cela  fut  inutile  : l’Ëleèfeui  (è  joignit  en  petfônne  avec  (es 
troupes  à l’armée  Sucdoilc,  & fè  trouva  à la  bataille  de  Variovie  que  les 
Polonois  gagnèrent  après  trois  jours  de  combau 

L’EleèEairenliiite  demanda  une  fùlpenliqn  d’ormes  pour  traiter  de  fà  p^  avec 
le  Roi  Caflmir , ce  qu’il  obtint  pour  fix  temaines  ; mais  au  lieu  de  i&ire  lôn 
accommodement  avec  la  Pologne,  il  fit  les  xo.  & xj.  p‘".  16^6.  à La- 
biau  en  Pruflè  un  nouveau  Traité  d’alliance  avec  le  Roi  • de  Suède,  pat  le- 
quel ce  Roi  conCuitit  que  l’Eleûeur  tint  la  Pmfic  Ducale  en  toute  Souverai- 
neté , moyennant  trente  mille  ècus  , quelques  pièces  de  drap , de  la  pou- 
dre , & de  la  mèche  qu’il  promit  de  fournir  a l’armée  Suèdoife. 

Ceux  de  Dantzic  fc  lâihrcnt  de  la  poudre  que  l’Eleèleur  envoyoit  au  Roi  dé 
Suède. 


XXXIV.  TRAITÉ 

DE  FRANCFORT 

Entre  ce  même  Roi  £5“  tes  EteBeurs  de  Mayence , de  Trhes , 
£ÿ  de  Coh^-,  l'Evêque  de  Munfter,  tes  Ducs  de 
Brunjwick  de  Lunebourg  , £ÿ  te 
Landgrave  de  Hejfe-Cajfei. 

Pour  ligue  défenfive.  1658. 

CEtte  ligue  fut  faite  entre  ces  Princes  le  X4.  Août  1^58.  à Francfort  , 
peu  apres  le  couronnement  & l’èleâion  de  Léopold  Ignace  Roi  de 
Fiongrie  à la  dignité  d’Empcrcur  ; pour  empêcher  que  ni  lui  ni  aucun  au- 
tre pût  troubler  Tes  Princes  de  l’Empire  dans  la  pofTcuion  de  ce  qu’ils  avoient 
acquis  par  les  Traitez  de  WeAphalie.  Le  Roi  de  France  y encra  aufll  le 
lendemain  à Mayence , ainfi  j’en  parlerai  plus  amplement  dans  le  Livre  qua- 
trième. 

.Tm.  l.  ■ • ' Ce  XXXV. 
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XXXV.  TRAITÉ  DE  PAIX 

D-  Ô L I V A 

' Entre  Charles  XL  Frédéric-Guillaume  EleHewr 
de  Brandebourg.  1660. 

Le  Roi  de  Suède  Charles  GuHave  (ê  vit  abandonné  quelque  tems  apres  de 
l’Eleéleur  de  Brandebourg  , qui  prit  k parti  du  Roi  de  Pologne  , & fc 
joignit  à l’Empereur  Léopold  & au  Roi  de  Danemarc  pour  attaquer  les  Eats 
que  la  Suède  poflcde  en  Allemagne.  Il  conquit  pluTieurs  [dates  en  Poméranie 
& dans  le  Holftein.  Le  Roi  de  Suède  étant  mort,  la  paix  fût  &ite  à OUva 
le  f.  Mai  i66o. 

Pat  ce  Traité  le  Roi  de  Suède  renonça  aux  Traitez  pallèz  entre  le  feu  Roi 
(bn  pere  & l’Eleélear  de  Brandebourg,  à Conigsbeig,  à Matiembourg  , & a 
Labiau , & aux  articles  ajoutez  i ces  Traitez  ; enlbrtc  qu’il  conlèntit  qu’il  ne 
pourroit  prétendre  en  vertu  de  ces  Traitez  aucune  Souveraineté  lur  k Duché  de 
Prafle  ; & on  convint  que  l’Eleéteur  tendtoit  au  Roi  de  Suède  les  places  qu’il 
avoit  occupées  en  Poméranie , & au  Duc  de  Holftein-Gottotp  celles  qu’il  avoit 
ptifes  dans  les  Duchez  de  Holftein  & de  SlelVick. 

XXXVI.  T R A I T * É 

DE  GOT-To'rP 

. Entre  ce  Roi  Chrijîian  Albert  Duc  de 
HolflemGottorp , 

Pour  ligue  défenlivc.  Mai  1661. 

CHtiftian  Albert  cft  ftére  de  la  Reine  Mère  de  Suède  ; ainfî  comme  Char- 
les Guftave  avoit  lait  avoir  à Frédéric  pere  de  ce  Duc  les  avantages  qui 
lui  ont  été  accordez  par  les  Traitez  de  Rtdcnild  8t  de  Coppenhague  , cette 
Reine  voulut  les  alUuer  encore  davantage  à lôn  frerepar  un  Traité  qui  fut 
palIc  à Gottorp  le  1,4.  Mai  iCfii.  entre  k Roi  de  Suede  d’aujourd’hui  & ce 
Duc. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suède  s’engagea  de  défendre  de  toutes  fes  fotcesleDuc 
de  Holftcin , & de  k feire  jouir  des  avantages  accordez  à Ibn  pere  par  les 
Traitez  de  Rofehild  & de  Coppenhague  j & promit  qu’en  cas  de  rupture  en- 
tre k Danemarc  & la  Suède , il  n’attaqueroit  point  les  Duchez  de  Holftein  4c 
de  SlelVick,  quoi  qu’ils  appartindent  en  partie  au  Roi  de  Danemarc  , pourvu 
que  les  habitans  promilTent  de  fe  tenir  en  repos. 

Le  Duc  Ripula  expreflement  qu’il  ne  s’obligeoit  à la  Couronne  de  Suède  qu’a 
l’égard  des  points  qui  regardoient  là  propre  fureté  : qu’ainlî  cette  alliance  ne 
- ' .»  . pott- 
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pouvok  ctte  entendue  contre  l’Empereur  ni  contre  l’Empire,  ni  même  contre  le 
Danemarc  i puifqu’il  ctoit  di^fé  d’entretenir  une  bonne  corrcfcondance  avec  eux. 

C’eft  par  ce  Traité  que  le  Duc  «le  Hqlftein  tft  devenu  allié  de  la  Suède,  &c 
qu’il  a obtenu  en  cette  qualité  que  fon  affiiire  contre  le  Roi  de  Danemarc  fût 
traitée  à Nimégue.  , 

XXXVIl  CONTINUATION 

DU  TRAItÉdE  FRANCFORT 

.J  . . t 

Entre  k Roi  de  Suède  , les  Princes  ci-deUiis  , Çÿ  les  Ducs 
\ des  Beux-Pmts  de  Wittemberg.  Août  1661. 

f I ^ 

r / T . 

^^Ebree  Landgrave  de  Fdeflc-£)atmftat , Ebcrard  Duc  de  Wittemberg , & 
Vj'  Frédéric  Louis  Duc  des  Deux-Ponts  entrèrent  dans  cette  ligue  de  Franc- 
fort, autrement  nommée  1a  Ligue  du  Rhin  , laquelle  fut  renouvellée  pour  trois 
autres  armées  entre  tous  ces  Princes  par  un  Traité  âit  auill  à Francmrt  le  } i. 
Août  ifitfi.  ■ ' 

'U 

. XXXyiIL  AUTRE  CONTINUATION 

^ ■'  . i ■'  - -■ 

- d'ü  M'É  M E T R a I t'É 

Entre  ks  mêmes,  1663. 

r ^ 'i 

--  *.  i \ t.  «L.l. 

Le  at.  Janvier  i6£f.  les  memes  Princes  continuèrent  encore  cette  ligue 
défenfive  pour  bois  autres  ailnéesc  il  .’!  A H ,[  t; 

t'v.'.'.vuV  '.'i\  \ ' ) ’v\.\  "i','.',  i;.-.",  / 

,_XXXlX.  TRAITE 

•'■''I  .'V  1 . j 

Entre  ce  même  Roi  FEk&eur  de  Brandebourg, 

r :[  , Pour  conéatemité.  i66jr.  . î 

AÙ  mois  de  s'”*.  léCt.  le  ^oi  de  ^u^e  & i’Èleûéür  de  Braiidebou^  fi- 
rent un  ’Traité  par  lequel  ils  ' confirmèrent  le  lien  de  confiatermté  qUi 
éxoit  entr’euz  à caulê  de  la  Poméranie  Ultérieure  que  l’Elcéfeur  de  Brandebourg 
podede , & qui  doit  retourner  aux  Rois  de  Suède  en  cas  de  défimt  d’enfens  mâ- 
les dans  la  Êunille  Eleétoralc;  &£  en  même  tems  leS  Etats  de  cette  Poméra- 
nie rçnducnt  l'hommage  hétéditabe  à l'Eleéleur  & l’hommage  calûel  au  Roi 
de  Suède.  . , , 

, '"Cc’â  ■■  XL. 
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D E H A L L 

Entre  le  meme  Roi  Jean  George  Second, 
EleBeur  de  Saxe , 

Pour  ligue  défenfîve.  6.  Juillet  166^6. 

Le  6.  ïaillet  16C6.  Stenon  Bielk  conclut  à Hall  au  nom  dü  Roi  de  Suède 
un  Traité  avec  Augufte  Adminillrateur  de  Magdebourg  au  nom  de  Jean 
Georce  Second  Eleâeurde  Saxe  (bn  frere , pour  une  alliance  dcfcnfîve,  & 
pour  U manutention  de  b paix  de  V/eftphalie  , du  repos  public  , de  la  liber- 
té , & de  b Religion. 

Parce  Traité  ib  convinrent  que  le  Roi  de  Suède  & b Maiiôn  Eleâorak 
s’alTiftcroicnt  récipoquement  à leurs  popres  fiais  avec  un  iccoun  de  trois  mil- 
le hommes  tant  cavalerie  qu’inbntcrie.  L'Elcétcur  de  Saxe  n’a  point  envoyé 
ce  (ècours  au  Roi  de  Suède,  lorique  l'Eleifteur  de  Brandebourg,  les  Duc* 
de  Luneboutg  & autres  attaquèrent  b Poméranie  & les  Duchez  de  Brême  je 
de  Verde  au  commencement  de  l’année  leytf.  en  laquelle  ce  Traité  qui  avoir 
été  bit  pur  dix  ans  , n’étoit  pas  encore  expiré.  La  cauiê  de  cette  inexécu- 
tion de  b part  vint  (ans  doute  de  ce  que  b Diéie  de  l’Empire  avoit  déclaré 
b Roi  de  Suède  déchu  du  droit  qu’il  avoit  dans  ces  Etats. 

XLL  TRAITE 

DE  H A B E N H A U s E N.  ’,'v 

Entre  ce  meme  Roi  la  Ville  de  Brème, 

1 '■  •l'.  1. . ' V.2--^ 

Pour  terminer  leurs  différends.  9*”.  1666. 

LEs  Suédois  ayant  ailîégé  b ville  de  Brême  en  icee,  après  plufieurs  vexa- 
tions pur  l’oblfgct  de  reconnoître  le  Roi  de  Suède,  b Ville  (ê  défendit 
courageulêment.  Les  Eleéleurs  de  Cologne  & de  Brandebourg  s’entremirent 
d’appaifcr  ce  différend  : le  Traité  fût  Conclu  à Habenhaulèn  le  ,15.  s>^.  166 C. 
aux  mêmes  conditions  que  b Ville  avoit  ofifettes,  dès  le  commencement  du 
.Siège.'  ; 

• Par  ce  Traité  b Ville  par  rdpa:  pour  le  Roi  de  Suède,  convint  qu’aptes  U 
Diète  qui  (c  tenoit  alors  , elle  s’abftiendroit  julqu’en  1700.  d’avoir  lïance  8t 
.voix  dans  les  a(lèmblées  de  l'Empire,  (ans  que  ceb  loi  pirt  porter  préjudice} 
en  (ône  que  s’il  n’intervenoit  aucun  accord  ou  jugement  au  Contraire , elle 
recommcnceroit  à jouir  de  lès  droits  de  (eancc  & de  (uffiage  dans  ces  aficm» 
blccs:  Que  b Ville  gardetoit  tout  ce  qu’elle  leveroit  dans  (bn  enceinte  pour 
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les  contributions  de  l’Empire  Sc  des  Cercles  , làns  être  obligée  d’en  mettre  b 
moitié  dans  le  tréfot  du  Duché  , lïiivant  le  Traité  de  Stade  : Que  la  Ville 
jouïroit  des  droits  le  effets  de  la  dépendance  immédiate  de  l’Empire  , com- 
me aufll  du  droit  de  territoire  fur  les  quatre  Mairies  : Que  làns  préjudice  du 
droit  des  parties  , la  Ville  de  Brême  ne  prendroit  plus  la  qualité  de  Ville 
libre  Impénale  ni  dans  les  tegillres  ni  dans  les  Edits  qu’on  aHichefoit , juf 
qu’à  ce  qu’il  y eût  un  accord  ou  un  jugement  donné  par  les  voyes  ordinai- 
res de  la  Julike:  Que  les  Bourguemaittes  3c  le  Sénat  fêroient  hommage  au 
Roi  de  Suède  comme  Duc  de  Brême  : Que  les  différends  concernant  la  dé- 

rndance  immédiate  & autres  chefs  non  rcglez  ne  (croient  point  décidez  pat 
voye  des  armes  , mais  à l’amiable  ou  pat  un  jugement  de  droit  : Et  en- 
fin que  la  Ville  députeroit  vers  l’Empereur  pour  avoir  la  ratification  de  ce 
Traité. 

' ' XLII.  TRAITÉ 

; DE  COLOGNE  SÜR  LA  SPrÉe 

Entre  le  mime  Roi  tEk&eur  de  Brandebourgs 
Pour  ligue  défenlîve.  1673. 


Le  Roi  de  Suède  qui  croit  obligé  par  fbn  alliance  offcnlîvc  & défènfîve  a- 
I vec  la  France  d’attaquer  les  Etats  Généraux  , craignit  d’être  attaqué  lui- 
même  , pendant  que  fis  trotM  agiroient  contr’eux  ; il  appréhendoit  parti- 
culiérement l’Eleébeur  de  Brandebourg  dont  il  le  méfioit.  Il  voulut  donc  après 
que  cet  Elofteur  eût  fiat  fil  j»ix  avec  la  Frana  à Voffem  au  mois  de  Juin 
le  délivrer  de  tous  les  (bûpçoiu  quil  pouvoir  avoir  , en  fiiiiànc  avec 
lui  un  Traité  ’ de  ligue  dé&nfive , auquel  ils  donnèrent  pour  fondement  le 
Traité  de  Pabt  de  MunfleT , edui  de  Stetin  de  ifj  5,  & le  Traité  d’Oliva 

du  J.  Mai  16C0,  

Ils  convinrent  que  l’Eleéleur  garentiroit  au  Roi  de  Suède  l’Effhonie  & la 
Livonie  Suédoilè,  3c  le  Roi  de  Suède  à l’Eleâeur  la  Pmflè  Ducale  en  tou- 
te Souveraineté  : Qu’ils  fê  garentiroient  encore  tous  les  Etats  qu’ils  poUcdoient 
dans  l’Ett^pire  en  verra  da  Traitez  de  Weftphalie  3c  de  Stetin  : Ils  lê  pro- 
mirent un  fêcours  réciproque  , en  cas  qu’ils  fiillène  attaquez  : Et  enfin  ils 
convinrent  que  ce  Traite  dureroit  dix  années. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  air  nombre  47.  conunentee  Trai- 
té fût  exéoicé  départ  i d’autre. 


Ce  » XLiii; 
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Entre  le  meme  Roi  ^ Ferdinand  Marie  EkEieur  de  i 
Bavière,  ■ < 

Pour  le  même  fujet  1675. 

Comme  le  Roi  de  Suède  ctoit  ablôlument  ràfblu  en  \6ff.  de  (ê  dècLiref 
pour  la  France,  & que  l’Eleèteur  de  Bavière  croit  aufli  des  Alliez  de 
Sa  Majcfté  Tres-Chrétierme  , ces  deux  Princes  firent  le  6,  Mai  i6y^.  un 
Traite  de  ligue  defènfive  pour  trois  années,  par  lequel  ils  convinrent  entr’au- 
très  cholês  de  s'afllllcr  mutuellement  : de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve  que 
d’un  commun  confentement  : & que  leur  principal  foin  lcroit  de  porœr  KJ 
parties  qui  croient  en  guerre,  à &irc  une  pane  générale  & (uie. 


XLIV.  TRAITÉ 
Entre  le  même  Roi  Jean  Frédéric  Duc  dHanomer, 
Pour  le  même  fujet  1675.  , , . ' ; 

Le  Roi  de  Suède  fit  encore  en  r«75.  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec 
Jean  Ftédétip  Duc  d’Hanover , allié  de  la  France  ; cn;Conlcqucnce  di*- 
quel  ce  Duc  (ë  mit  en  devoir  de  focourir  le  Duché  de  Brémi! , contre  les  Core- 
fodérez  : mais  ceux-ci  écoient  fi  puilTans  , & les  Suédois  fi  foibks  , qu'il  fût 
obligé  de  fiiire  dans  b fiiite  un  Traité  de  neutralité  avec . les  premiers  pour 
rfen  être  point  accablé.  , ; ..  !.i  > ,i 

-I.  . (,  -I  -il 

rXLV.  T R Aï  TÉ  D E P A I X'  - 

• 'J-.'.  ■'  : ë:  t ; 

DE  Z e'd  L ; , 'V''  " ■'  ' ''■'r;'"' 

-■  .1  V’.'"  ' • f -JJ  . ’ . • 

Entre  Louis  XIV.  Charles  XL  d'une' part  , ip' George 
Guillaume  Çÿ  Rodolphe  Augifle  Ducs  de  Brunsvdck 
êd  Emejl  Augujle  Evêque  dOsnabruc  de  foutre. 
Février  1679, 

T Es  Ducs  de  Zell  & de  Wolfémbuttd  voyant  que  l’Efpagne  & les  Etats 
-■-a  Généraux,  nonobAant  leurs proteftations,  avoient  conclu  leur  paixparticu- 
licré  à Nimegue,  8c  que  l'Empereur  faifoit  aulll  la  ficnne  avec  b France  , rc- 

fo- 
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lôlurcnt  d’acccpcer  les  offres  que  Sa  Majcftc  Trcs-Chrcciemie  leur  envoya  Si- 
re par  le  Marquis  de  Fcuquicrcs  qui  conclut  la  paix  avec  eux  le  j Février 
itîyÿ.  àr  Zdl  tanc'au  nom  d^  Roi  (bn  maître  que  pour  le  Roi  de  Suè- 
de. - 

Par  ce  Traité  on  convint  qu’il  y auroit  une  amniftie  générale  meme  à l'é- 
CjLtd  des  fiijets  des  deux  Cûutjqnnes,.  & particuliérement  de  ceux  des  Duchez 
de  Brême  & de  Verde  qui  autoient  (êrvi  ces  Princes  pendant  cette  guerre  : 
Que  la  Paix  de  Weftphalie  demeureroit  en  S force  , & (èroit  le  fondement 
de  ce  Traité  i ijue  ces  Princes'  reftitucroient  au  Roi  de  Suède  ce  qu'ils  pot 
(cdoient  du  Duché  de  Brême  aufG-tôt  que  la  Paix  générale  feroit  Éutc  : Que 
le  Duc  Eraeft  Augufte  Prince  d’Osnabme  frère  du  Duc  de  Zell  jouïroit  auflt 
de  cette  paix  , à condidon  qù’fl  la  rarificroit  trois  fèmaines  après  l’échange  des 
ndheadons  des  deux  Rois  deux  Ducs  : Que  tous  les  Etats  du  Cercle  de 

la  haifo  Saxe,’  £c  en  partieuher  les  Villes  de  Lubec  , de  Brême  & de  Hartv- 
bporg  {ouïrqienc  de  cette  paix.  < 

. [ Par  des  articles  féparez  on  leur  laidà  quelques  petits  pais  & biens  enclavez 
dara  .leurs  Etats,  , lavoir  premièrement  la  Prévôté  de  Do-vem  & une  Langue 
4e  terre  fituée  entre  les  rivières  de.^efer  & d’ Aller;  lêcondement  le  Baillia- 
ge  de  Tédinghaufèn;  enfin  on  leur  céda  toutes  les  poflcffions  & rentes  donc 
fosTvcchez  ic  les  Chapitres  de  Brême  2c  de  Verde  2c  leius  dépendances  jouit 
(oicot  dans  les  .Etats,  de  ces.  Princes  (ans  aucune  cxcepdon.  : 

- On  convint  quer  çcs  Pdnoes  jouïroient  encore  du  Duché  de  Brême  pendant 
|iUit  mois,  à inqins  que  la  paix  générale  ne  (ë  fît  plutôt  : Que  le  Roi  de  France  leur 
payeroU  trois  cçnsmjUc  écus  en  trois payemcns,lor(qu’ilsrendroientCarlsbourg, 
Stade,  2c  Bonxhudet  Que  fi  la  paix  tatdoit  d’être  conclue  plus  de  huit  mois 
après  l’échange  des  ratifications , 2c  qu’ainfii  ils  rendiiicnt  le  pais  de  Brême  au 
Roi  de  Suède,  Sa  Majefté  Très-Chtédenne  leur  payeroit  vingt  mille  écus  pat 
mois  julqu’à  l’exécution  endére  de  la  paix  générale  : Que  ces  Princes  ne  donne- 
roient  ni  paflàge  ni  quatders  aux  troupes  de  Danemarc  2c  de  Brandebourg  dans 
leurs  Etats,  & que  les  deux  Rois  n’y  feroient  |K>int  non  plus  encrer  leurs  crou- 
pes: Que  les  deux  Rois  accorderoient  la  paix  a l’Evêque  de  Munftet  2c  au  Duc 
de  Holftein-Ploen  à des  condirions  raifonnablcs. 

Pat  d’autres  arriclcs  (ccrets  les  deux  Rois  s’obligèrent  de  défendre  ces  Princes 
contre  les  entreprifès  du  Roi  de  Danemarc  2c  de  l’Eleéfeur  de  Brandebourg 
avant  ou  après  la  paix  générale  , 2c  d’obtenir  en  leur  faveur  de  l'Empereur 
& de  l’Empire  une  abolidon  générale  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  au  fujet 
des  quatders  dTlivet , contribudons,  2c  paflàges  des  croupes  dans  l’Empire 
pendant  le  cours  de  cette  guerre. 

Ces  deux  Ducs  2c  le  Prince  Evêque  d’Osnabrac  rarifiérent  ce  Traité  qui 
a été  exécuté  ; quoique  la  Suède  ait  eu  un  peu  de  peine  à s’y  réfoudre , à 
caulê  de  ces  pedts  pais  qu’elle  a été  obligée  de  laifTer  à ces  Princes. 


XLVI. 


Digitized  by  Google 


2o8 


HISTOIRE  DES 


XLVI.  TRAITÉ  DE  PAIX 

DENIMEGUE 

Entre  Charles  XI.  Ferdinand  de  Furftemberg  Eve-' 

que  de  Munfler  de  Paderhom.  ; 

Mars  1679.  • ' '■ 

• * 

FErdinand  de  Furftemberg  Evêque  de  Paderbom  & Succeflêur  de  Chri-’ 
ftophe  Bernard  de  Galcn  Ei’eque  de  Munfter,  conlcrva  les  memes  liai' 
Ibns  que  (bn  prcdccelTeur  avoir  eues  avec  les  ennemis  de  la  Suède;  mais  la 
paix  ayant  été  faite  au  mois  de  Février  itfyj».  entre  le  Roi  de  Suède,  l'Em- 
pereur , & prefque  tous  les  Princes  de  l'Empire , cet  Evêque  voulut  auflî 
faire  la  ficnne,  & conclut  à Nimégue  le  ip*.  Mars  fiiivant  un  Traité  de 

Eaix  avec  le  Roi  de  Suède,  par  lequel  ils  convint  que  le  Traité  d'OsnabtuC 
roit  le  fondement  de  cette  paix  : Que  l'Evcque  rendroit  à la  Suède  toutes 
les  places  que  fbn  prèdècefleur  avoir  occupées  dans  les  Duchez  de  Brême  & 
de  Verde  , & dans  les  terres  qui  appartiennent  au  Roi  de  Suède  par  les 
Traitez  de  Weftphalie  , & qu'il  rappelleroit  les  troupes  que  ce  même  prè- 
dècefleur  avoir  envoyées  au  Roi  de  Danemarc  : Que  la  Suède  lui  payeroie 
cent  mille  ècus  j>our  les  fiais  qu'il  avoir  faits  aux  Fortificatiotu  des  places 
qu'il  ètoit  oblige  de  teftimet,  & qu'il  retiendroit  en  luntilTemcnt  le  Baillia- 
ge de  Wildhufen. 

Ainfi  , moyennant  ce  petit  Bailliage  que  l'Evêque  de  Munfter  n'a  même 
retenu  que  jufqu'au  payement  des  cent  mille  ècus  , le  Roi  de  Suède  eft 
rentre  dans  toutes  les  places  que  ce  Prélat  occupoit  dans  ces  deux  Du- 
chez. 


XLVII.  TRAITE  DE  PAIX 

DE  St.  GERMAIN 

Entre  Louis  XI F.  àf  Charles  XI.  d’une  part: 
tEleBeur  de  Brandebourg  de  l'autre. 

Juin  1679. 

L'Eleâeur  de  Brandebourg . faifânt  la  paix  avec  le  Roi  de  France  à Vot 
lëm  en  iSyj.  avoit  mis  cette  clame  que  ce  Traité  ne  lui  Ikroit  point 
les  mains,  fi  l'Empire  ètent  attaqué  : nèatunoins  avec  cette  reftnèbon  que 
Sa  Majeftè  Très-Chrèdenne  ne  feroit  point  cettlee  attaquer  l'Empire  quand 
elle  attaqueroit  quelque  Prince  d'Allemagne  qui  aftifteroit  tés  ennemis.  Il 
’ / ai- 
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arriva  dans  la  lûite  que  l’Elcflcur  de  Trêves  ayant  livré  lâ  fbitcrefiè  d'Her- 

mcnfthcin  à l'Empereur,  fc  plaignit  que  des  troupes  Françdifcs  avoient  corn- 
mis  quelques  hoftilitez  dans  les  Etats  : De  plus  quelques  autres  Princes  de 
l'Empire  le  plaignirent  aufli  de  ce  que  les  troupes  de  France  étoient  entrées 
dans  leurs  Etats  , quand  elles  furent  à la  rencontre  du  Général  Montécucul- 
li  , pour  fermer  le  partage  aux  troupes  qu'il  menoit  contre  des  Princes  Al- 
liez de  la  France. 

L'Eleéleur  de  Brandebourg  prit  ce  prétexte  pour  recommencer  la  guerrO 
contre  la  France,  mais  la  Suède  n'ayant  pas  jugé  ces  railbns  fiirtilântcs  pour 
rompre  un  Traité  Iblemnel , fit  faire  une  irruption  dans  les  Etats  de  l'Ele- 

fleur.  Le  Connétable  Wrangel  agit  avec  fi  peu  de  vigueur  , qu'il  donna  le 

tems  à ce  Prince  de  revenir  d'Alûce  dans  les  Etats  , où  il  furprit  & tailla  en 
pièces  les  Suédois  , & Ce  rendit  maître  de  toutes  les  places  qu'ils  portedoient 
dans  la  Poméranie , 5:  meme  de  Stetin  & de  Strallùnd  qui  (è  défendirent 
mieux  que  les  autres. 

L'Elcéfcur  voyant  avec  beaucoup  de  chagrin  que  la  plupart  des  Confédé» 
rez  avoient  fait  leur  paix  malgré  les  proteftations  , & ^u'il  alloit  avoir  les 
fiirccs  de  la  France  a Ibûtenir ,,  écrivit  au  Roi  Ttès-Chretieii  une  lettre  fort 
Ibûmifc , pour  remettre  à là  diljxifidon  la  meilleure  partie  de  les  conquêtes , 

& lui  envoya  le  St.  Minders  pour  traiter  avec  Sa  Majellé.  Le  Roi  lui  donna  ' 
pour  Commirtàire  le  Sr.  De  Pompone , & ils  conclurent  à St.  Germain  en 
Laye  le  xj.  Juin  i «79.  un  Traité  de  paix  entre  le  Roi  tant  en  Ibn  nom  que 
pour  le  Roi  de  Suède  d'une  part , & l'Eleéfeut  de  Brandebourg  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y autoit  amnilHe  même  à l'égard  des  Su- 
jets qui  auraient  fuivi  les  differens  partis:  Que  les  Traitez  de  Munfter  Sc 
d'Osrîabruc  demeureroient  dans  leur  force  comme  S'ils  étoient  inférez  dans  ce- 
lui-ci , à l'exception  des  changemeris  qui  [lêroicnt  [apportez  par  les  articles  fui- 
vans  : Que  l'Elcflcut  de  Brandebourg  remettroit  au  Roi  de  Suède  tout  te  que 
les  armes  avoient  occupé  dans  la  Poméranie  , & tout  ce  qu'il  pofledoit  des  E- 
tats  cédez  à la  Suède  par  les  Traitez  de  Wel^habe. 

Pour  diminuer  le  chagrin  qu'il  avoit  de  remettre  au  Roi  de  Suède  tant  de 
belles  places  qui  lui  avoient  tant  coûté  dp  peine  , de  làng  , & de  défenlê  , 
on  lui  fit  quelques  avantages  en  trois  choies.  Premierément  on  lui  abandonna 
tout  ce  qui  elt  au  delà  de  l'Oder  hormis  les  Villes  de  Dam  & de  Golnau 
& leurs  dépendances,  à condition  que  la  Rivière  de  l'Oder  demeurerait  toujours 
en  Souveraineté  à la  Suède,  ic  que  l'Eleéfeur  ne  pourrait  fortifier  ce  qui  lui  étoit 
cédé  par  ce  Traite. 

Secondement  qu'il  retiendrait  Golnau  en  engagement  julqu'à  ce  que  le  Roi 
de  Suède  lui  eût  payé  cinquante  mille  écus. 

Én  troifième  lieu  on  abandonna  à EEleéfeur  le  péage  entier  de  Colberg  & 
des  autres  ports  & havres  de  la  Poméranie  Ultérieure  , qu'il  avoit  été  obligé 
par  le  Traité  de  Stetin  de  i«5  5.  de  partager  avec  lâ  Suède: 

Enfin  on  convint  que  l'Eleêfeur  de  Brandebourg , avant  que  de  rendre 
Ées  places , en  rctireroit  le  canon  & les  mûriitions  qu'il  y avoit  Élit  con-: 
duire , & y lairtèroit  rattillerie  & les  munitions  qu'il  y avoit  trouvées  : Qu'il 
ne  donnerait  aucun  fècours  au  Roi  de  Danemark  en  cas  qu'il  demeurât  en 
guerre  contre  la  France  & contre  lâ  Suède , & qu'il  rappellerait  lis  troupes 
s'il  en  avoit  â fon  lcrvice  : Que  julqu'à  ce  que  le  Roi  de  Suède  eût  ratifié 
ce  Traité , l’Eleêtcur  demcurcroit  en  portéHion  de  la  Poméranie  Suédoilé  : Et 
enfin  que  le  Roi  lérôit  garent  de  ce  "ifraité. 

Par  un  article  leparé  le  Roi  promit  de  Ëiirc  payer  à cet  Eleéteur  trois  Cens 
Tarn,  /.  Dd  mil- 
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mille  écus  en  deux  années  , pour  le  dédommager  des  dépenfa  qu’il  avoit 
faites  durant  cette  guerre. 

Le  Traité  fût  exécuté  dans  toutes  fis  parties,  le  Roi  de  Suède  étant  rentré 
dans  la  Poméranie  Citéricure , & dans  la  ville  de  Dam. 


chapitre  VI 

TRAITEZ 
Entre  la  Suède  Çj’  la  Pologne^ 


LEs  différends  qui  ont  duré  plus  de  fbixantc  années  entre  la  Suède  & la 
Pologne  proviennent  de  deux  caufës  , lavoir  de  l'intérêt  de  la  Couronne 
de  Pologne , & de  l'intérêt  de  ceux  qui  y ont  régné. 

J'ai  marqué  ci-devant  qu'en  l'année  1 5 c o.  les  habitans  de  Revel  dans  l'E- 
llhonie  lôultraits  de  l'obéilTancc  du  Maître  de  l'Ordre  Livonique  qu’ils  ne 
croyoient  pas  en  état  de  les  pouvoir  défendre  contre  les  Molcovitcs , le  don- 
nèrent à Eric  XIV.  Roi  de  Suède  qui  prit  enluite  lût  les  Molcovites  Vittef- 
thein  & plufieurs  autres  pKaces  dans  cette  même  Province. 

Ce  démembrement  de  la  Livonie  fût  caufe  que  le  Roi  de  Pologne  Sigit 
mond  Augufte  , qui  julqu’alors  avoit  été  le  Proteéfeiu-  des  Archevêques  de 
Riga  & des  Maîtres  de  l’Ordre  Livonique , ne  voulut  plus  le  mêler  de  leurs 
affaires , à mois  qu’ils  ne  lui  cédallènt  & aux  Rois  de  Pologne  les  Succef- 
Iciirs  leur  Souveraineté  & tous  leurs  droits  lûr  la  Livonie.  L’impuiffànce  où 
ils  étoient  de  réfiffer  aux  Molcovitcs  , les  obligea  d'y  domicr  les  mains  ; 
en  I J tf  I . l’Archevêque  le  démit  de  toute  là  jurifdiÛion  temporelle  , & Go- 
tliard  Ketlcr  qui  étoit  alors  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  en  Livonie  fût  pour 
Ion  dédommagement  inverti  par  SigiCnond  des  Duchez  de  Cudande  & de  Se- 
migallic,  à la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Courotme  de  Pologne. 

En  conlequence  de  cette  cclTion  Sigilmond  prétendit  que  l'Erthonic  devoit 
aufli  appartenir  à la  Couronne  de  Pologne  , & que  ceux  de  Revel  n’avoient 
pu  au  préjudice  du  grand  Maître  donner  à un  aiitre  Prince  leur  Souveraineté 
dont  le  Roi  de  Pologne  avoit  les  droits. 

Nous  avons  vû  c[ue  par  le  Traité  de  Stetin  fait  en  1 570.  entre  les  Rois  de 
Danemarc  , de  Suede , & de  Pologne  , il  fût  dit  que  Jean , fi-ere  & Succet 
leur  d’Eric,  remettroit  à l’Empcreiu-  tout  ce  qu’il  pollcdoit  'en  Livonie  , rete- 
. nant  feulement  Revel  & Vittefthein  julqu’à  ce  que  l'Empereur  eût  tranfigé  ar 
vcc  hû  des  ft.'Us  qu’il  .avoit  fiiits  pour  la  défenfc  de  Revel.  Ce  Traité  ne  fut 
point  exécuté  à cet  égard  , de  forte  que  les  Suédois  demeurèrent  en  poflcfTion 
de  l'Erthonic.  ' ' 

Apres  la  mort  d’Etienne  B.attori  Roi  de  Pologne  , les  Polonois  éliifent  pour 
leur  Roi  en  1587.  Sigifinond  fils  de  Jean  Roi  de  Suède  à condition  qu’apres  la 
mort  du  Roi  Jean  fon  pere  , il  rendroit  à Pologne  tout  ce  que  les  Suédois 
portedoient  dans  la  Livonie.  Jean  ni  fon  fils  n’approuvèrent  point  cette  con- 
dition , de  forte  que  çe  Prince  acceptant  cette  Couronne  , déclara,  de  l’agré- 
ment du  Sénat  de  Pologne  , par  deux  Protertations  folcmnelles  au  monaftére 
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d'Olivi  & à Vaifovie,  qu’il  ne  prctendoit  point  être  oblige  à cette  reftitution 
de  la  Livonie. 

Charles  Duc  de  Sudennanie  auquel  le  Roi  Jean  avoir  par  Cm  Tcftament 
laide  le  Ciprême  gpuvemement  de  Suède , y demeura  Vicercà  , lorCju'a- 
pres  le  courtmnement  de  Sigilmond , ce  Prince  retourna  en  Pologne. 

Charles  agit  en  Souverain  en  Suède  pendant  l’ablcnce  du  Roi  Ion  neveu  , 
& ayant  aflcmblè  les  Etats  à Suderkoping  en  15 55.  il  y fit  régler  beaucoup 
de  choies  contre  l’autorité  de  ce  Roi,  & même  le  dépouilla  en  ijyy.  de 
celle  qu’il  tenoit  de  Sigiûnond  pour  la  reprendre  des  Etats  du  Roy.iumc 
aflèmblez  à Arbog  , où  néanmoins  ils  s’obligèrent  de  nouveau  d’être  fidellcs 
au  Roi. 


l TRAITÉ  ' 

DELICOPING 

Entre  Sigifmond  £5*  Charles  de  Sudermanie, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1598. 

SIgifmond  apprenant  par  plufieurs  Seigneurs  Suédois  qui  lui  étoient  demeu- 
rez fidclles  , & qm  s’etoient  rearez  près  de  lui , tout  ce  que  Charles 
iâiibit  en  Suède,  y pafiâ  en  perCinne  au  milieu  de  l’Eté  de  l’année  I5p8.  avec 
une  armée  confidérable , & en  meme  tems  Stockholm , Calmar , & plu- 
fieurs  autres  villes  le  déclarèrent  pour  lui.  Charles  voyant  ces  grands  Cic- 
ces , & ne  le  lèntant  pas  en  eut  de  réfiller  à S^ilînond , lui  demanda  la  paix. 
Ce  Roi  la  refiilà , mais  enluite  comme  il  ne  le  tenoit  pas  Cir  les  gardes , Char- 
les l’ayant  fiiipris  pendant  la  nuit , défit  lôn  armee , & le  contraignit  de 
lâire  la  paix  a Licoping  , à condirion  qu’ils  oublieroient  l’un  & l’autre  le 
pafle  ; Que  le  Roi  de  Pologne  remettroit  entre  les  mains  de  Cliarlcs  tous 
les  Officiers  du  Royaume  de  Suède  qui  s’étoient  retirez  près  de  lui , & étoient 
auteurs  de  la  gueire  : Et  enfin  ils  promirent  d’avoir  pour  améable  ce  que 
les  Etats  aiTembla  au  nom  du  Roi  à Stockholm  décidaoient  uir  leurs  dilFé- 
rends  en  leur  prélènce. 

Sigilmond  livra  à Charles  tous  les  Seigneurs  Suédois  qui  étoient  demeurez 
dans  lôn  parti , & enfuite  le  retira  en  Pologne  par  une  manière  de  fiiitc. 

Cette  retraite  précipitée  donna  lieu  à Charles  de  rentrer  dans  Stockholm  ôc 
Calmar  ; & l’année  luivante  Sigilmond  n’étant  point  compam  aux  Etats , fiit 
déclaré  déchu  de  la  Couronne  lans  préjudice  de  lôn  fils  Uladillas , en  cas  qu’il 
vint  en  Suède  dans  deux  années  pour  y gouverner  le  Royaume  Clivant  les  an- 
ciennes loix  de  Suède  , & cependant  Charles  le  rendit  maître  de  toutes  les 
Provinces  dépendantes  de  la  Suède  , fit  mourir  en  1600.  la  plupart  des  Offi- 
ciers que  Sigilmond  lui  avoit  livrez,  & étant  entre  en  Livonie,  d Ê rendit  maî- 
tre de  cette  Province,  excepte  de  la  ville  de  Riga  qu’il  ne  put  prendre. 
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IL  PREMIER  TRAITÉ 
DE  trêve' 

Entre  les  memes. 

ULadiflas  n’ctant  point  venu  en  Suède  , les  Etats  s’ademblcrcnt  en  i So^- 
à Norcoping , où  ils  dcfërcrent  la  Couronne  à Clurlcs  , qui  pourtant 
différa  Ibn  couronnement  julqu’en  1 6oy. 

Sigifinond  embaraflè  dans  la  guerre  contre  les  Molcovites , & dihs  quel- 
ques diiEentions  domeftiqucs  , fût  oblige  de  conlcntir  à une  trêve  avec  Cnar- 
les , par  laquelle  chacun  conlcrva  ce  qu’il  tenoit  alors , & demeura  dans  les 
droits  ; & on  convint  qu’on  ne  pourroit  commettre  aucune  holtilicc  qu’apres  en 
avoir  averti  trois  mois  auparavant. 


III.  SECOND  TRAITÉ 
DE  TREVE 

Entre  Gujlarœ  Adolphe  Siÿfmond.  1623. 

CEtte  Trêve  fût  ainfi  continuée,  julqu’à  ce  qu’en  l’atuiêe  icii.  Guftave 
Adolphe  lé  lâifît  de  Riga^  avec  une  diligence  incroyable  ; Sigiirnond  & 
plaignit  que  Gurtave  eût  rompu  la  trêve  (ans  en  avoir  averti  trois  mois  aupa- 
rav.ant  ; mais  il  prétendit  que  ce  n’etoit  pas  û (âutc  , ayant  envoyé  à cet  eftêt 
en  Pologne  des  Ambaflàdeurs  que  les  vents  contraires  avoient  empêché  d’y  en- 
trer. 

Apres  la  prife  de  Riga  on  convint  d’une  Trêve  julqu’au  mois  de  Juin  1^14. 
& que  penJant  cette  Trêve  des  Commidàires  nommez  de  la  part  des  deux 
Couromies  s’affcmbleroient  pour  chercher  les  moyens  de  fiire  la  paix.  Cette 
Confèrence  fût  tenue  , mais  on  n’y  conclut  rien  , quoique  les  Suédois  incli- 
naffent  à des  conditions  affez  avantageufes  à Sigifinond  & à la  Pologne  , con- 
(èntant  de  tendre  la  Livonie  à la  Pologne  , & de  donner  la  Finlande  & l’Ef- 
thonie  à un  des  fils  de  Sigiirnond  avec  affurance  de  lûccédcr  à la  Suède  lî  Guf 
tave  mouroit  fans  enfàns  miles.  Ils  convenoient  aufli  que  Sigifhiond  conti- 
nu.ît  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Suède,  pourvu  que  Guftave  le  pût  aulfi 
prendre,  & qu’il  jouît  tranquillement  de  ce  Royaume. 

Les  Ecits  de  Pologne  Sc  de  Lidruanie  affemblez  à Varibvie  au  com- 
mencement de  l’année  lûivantc,  ctoient  d’avis  de  Étire  b paix  à ces  conditions, 
mais  Sigifinond  les  tejetta,  ne  voulant  point  tenoncer  au  Royaume  de  Suède, 
ni  l’abandonnet  i la  pollérité  de  Charles  au  préjudice  de  (es  Énbns. 


IV. 


Digitized  by  Gtju^h’ 


.TRAITEZ  DE  P A I X,  &c.  215 


IV.  TROISIEME  TRAITÉ 
D E T R É V E 

Entre  ks  rrkmes.  1624. 

La  paix  ne  fut  donc  point  conclue  entre  la  Suède  8c  la  Pologne  pour 
l'intérêt  du  Roi  Sigùmond  & de  (es  EnEuis  ; mais  les  Polonois  n'étant 
point  contens  de  la  continuacion  de  cette  guerre  , 8c  ayant  plufieuis  fujets  de 
plaintes  contre  leur  Roi , ne  vouloient  point  lui  donner  de  fëcouts  contre  la 
Suède.  Ainfî  il  fût  obligé  malgré  lui  de  pafler  en  un  autre  Traité  de 

prolongation  delà  Trêve  julqu'au  dernier  Mars  leif.  à condirion  que  fl 
une  des  deux  parties  ne  déclaroit  pas  la  guerre  deux  mois  auparavant  l'cxpi- 
radon  de  cette  trêve,  elle  lcroit  cenfee  renouvellée  julqu'.au  premier  Juin  itfztf. 
8c  que  cependant  chacun  retiendroit  ce  qu'il  polfédoit  alors  : Que  les  deux 
Princes  n'entreprendroient  aucunes  holUlitez  l'un  contre  l'autre  : Que  le  com- 
merce lcroit  libre  de  part  8c  d'autre  : Que  les  prifbnniers  lèroient  délivrez  : 
Et  que  les  Commillâires  tâcheroient  d'avoir  des  pleins  pouvoin  pour  traiter 
d'une  paix  ftable  8c  d'une  prolongation  de  cette  trêve. 


V.  TRAITÉ' 

D'ALTENMARC  OU  DE  VARSOVIE 

Entre  ks  memes , 

Pour  une  trêve  de  Gx  années.  1629. 

CEtte  trêve  de  161^.  ne  fût  point  prolongée:  ainfiGuftave  étant  entré  dans 
la  Livonie  en  ifizj.  dent  le  Général  Sapieha  8c  Ce  rendit  maître  de 
tout  ce  que  la  Pologne  y occupoit  encore  , hormis  de  Dunemonde  8c  de 
quelques  lieux  voifms.  Il  fît  auïïl  une  invafion  dans  la  Lithuanie , où  il  prit 
quelques  places,  8c  étant  entré  en  1616.  dans  la  PruHc  Royale  , il  s'y  ren- 
dit maître  de  plufîcurs  Villes  8c  entt'autres  de  Braunsberg  , Flavcmberg  , 
Elbing,  Mariembourg,  8:  Dirfehau.  La  guerre  continua  avec  diferens  lûcccs 
jufqu'cn  16 XJ.  Les  Polonois  étoient  affiliez  puiHàmmcnt  par  rEnipercur  qui 
envoyoit  tous  les  ans  une  armée  à leur  Iccouts.  Il  y eut  une  fulpcnlion  d’ar- 
mes en  16  XJ.  pendant  laquelle  les  AmbalTadcius  de  Hollande  dilpolcrent  les 
Suédois  à faire  la  paix  en  rendant  à h Pologne  toutes  les  places  qu’ils  avoient 
conquilcs  lûr  ce  Royaume  hbrmis  Riga  : mais  les  Elpagnols  8c  les  Minillres 
de  l'Empereur  obligèrent  encore  Sigismond  pat  leurs  promelTes  magnifiques 
à rcfûfêr  ces  conditions. 

Ainfî  la  guerre  recommença  au  mois  de  Juin  8c  l’Empereur  envoya 

d Sigismond  lût  mille  honuncs  qui  contribuèrent  beaucoup  au  gain  d'une  ba- 
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taille  où  les  Suédois  eurent  du  pire  dans  le  mois  de  Juin  de  l’année  (ùival]- 
te. 

Les  Amballàdeurs  de  France  & d’Angleterre  qui  vouloient  obliger  le  Roi 
de  Suède  d’entrer  en  Allemagne , prirent  cette  ôccalion  pour  lui  perlûader  de 
faire  la  paix  ; Il  ne  la  vouloit  point  6ire  qu’à  condition  que  le  Roi  de  Po- 
logne tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  renonçât  au  titre  de  Roi  de  Suède,  Sc 
laiilat  à Guftave  les  places  qu’il  avoit  occupes  fur  la  Pologne,  honnis  Mariem- 
bourg.  Sigismond  refùlâ  de  fiire  b paix  a ces  conditions , & les  Ambaflàdeurj 
Médiateuts  ne  purent  6ire  convenir  les  parties  que  d’une  tiéve  de  fix  années 
qui  fût  conclue  au  camp  d’Attenmarc  le  15.  Septembre  i«aj. 

Ce  ne  fiit  qu’avec  peine  que  le  Roi  de  Pologne  y confentit  , mais  b Diète 
'alTcmblée  à Varfoviç  lui  en  fit  de  fi  grandes  inltances,  qu’il  y donna  les  maim, 
cnlbrte  que  le  Traité  fût  entièrement  conclu  & arreté  en  cette  Ville  le  8.  Oélo- 
bre  16  ly. 


VI.  T R A I T É 

DE  DIRTSCHAU 

Entre  Gujlave  Adolphe  la  Ville  de 
, Dantzic.  1630. 

Te  joins  ce  Traité  à ceux  qui  ont  été  faits  entre  b Suède  & b Pologne,  par- 
ce que  Dantzic  eft  une  Ville  dépendante  de  b Pologne,  quoi  qu’elle  air 
des  privilèges  qui  b font  prefque  jouir  d’une  entière  liberté  , & lui  donnent 
droit  de  Elire  des  Traitez. 

Gulbve  avoir  bit  de  vains  clTorts  pour  attira  Dantzic  dans  fbn  parti  ; il  ré- 
folut  de  troubler  cette  Ville  en  fon  Commerce,  & apres  avoir  envoyé  inutile- 
ment fix  Vaillêaux  qui  forent  repouficz  & pris  par  ceux  de  Dantzic,  il  défen- 
dit tout  Commace  avec  cette  Ville , à moins  qu’elle  ne  lui  payât  un  certain 
péi^e  pour  b paception  duquel  il  établit  quelques  navires  avec  ordre  de  fc  bi- 
fir  des  vailTcaux  qui  le  voudroient  frauda. 

La  trêve  dont  nous  venons  de  parler  le  fît  en  iffij.  b Ville  de  Dantzic  y 
fût  comptifè , & les  diHcrends  qu’elle  avoit  avec  le  Roi  de  Suède  forent  termi-  ' 
nez  par  l’entremilc  du  Roi  d’An^eterre  à Dirtfehau  fur  b Viftuk  au  mois  de 
Février  ifijo. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  Dantzic  joui'toit  de  l’efFa  de  b trêve  entre  b 
Pologne  8c  b Suède  : Que  les  Suédois  & les  habitans  des  Villes  de  Pruflè  qu’ils 
occupoient , y pourroient  trafiqua  8c  exiger  leurs  dettes  : Qu’on  ptendroit  cinq 
Sc  demi  pour  cent  des  Marchandifes  qui  y entreroient  ou  qui  en  fbrtiroient, 
defouck  il  y en  auroit  trois  8c  demi  pour  le  Roi  de  Suède,  8c  deux  pour  b 
Ville  : Et  que  b Ville  n’affifteroit  point  ceux  qui  voudroient  contrevenir  à 
b paix  conclue  entre  b Pologne  8c  la  Suède. 
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VIL  TRAITÉ 
Ce  stumdorf 
Entre  la  Reine  Chrifiine  ^ Uladijlas  XIV^ 

Pour  une  trêve  de  26.  années.  1635'. 

Le  Roi  Sigismond  mourut,  Ibn  fils  Uladiflas  prit  2ui1î-tôt  le  titre  de  Roi  de 
Suède  , & fût  reconnu  pour  tel  par  les  Etats  de  Pologne  avant  qu'ils  l’euf- 
lent'  élu  pour  leur  Roi  ; ce  qui  choqua  extrêmement  les  Suédois.  La  trêve 
de  Varfovie  étant  prête  â finir  , les  Ambaflàdeurs  de  France  & d'Angleterre  fi- 
ient  leur  poflible  pour  fiiie  convertir  cette  trêve  en  une  bonne  paix  , néan- 
moins comme  Uladiflas  ne  voulut  point  quitter  le  titre  de  Roi  de  Suède  ni 
abandonner  (es  prétentions  fin  ce  Royaume , on  ne  put  convenir  que  d’une 
trêve  de  vingt-fix  années. 

Les  Suédois  eurent  cet  avantage  dans  ce  Traité  qu’Uladiflas  n'y  prit  point  la 
quahté  de  Roi  de  Suède,  mais  l^ement  celle  de  Roi  de  Pologne  & de  Grand- 
Duc  de  Lithuanie  avec  un  cætera  ; & d'autre  part  Chtiftine  y fin  qualifiée 
Reine  des  Suédois,  des  Goths,  des  Vandales,  & Gtande-Princeflè.de  Finlan- 
de. Les  aflaires  des  Suédois  étoient  fort  dérangées  en  Allemagne  par  la  paix 
de  Prague  : c’eft  ce  qui  les  engagea  de  promettre  à la  Pologne  lareftitution  de  Ma- 
fiemb^rg  i d’Elbing,  & des  autres  places  de  la  Pruflè  qu'ils  s'étoient  refervées 
par  le  Traité  de  trêve  de  16x5».  & de  convenir  q^  chacune  des  deux  Couron- 
nes conlèrveroit  m Livonie  ce  qu'elle  y avoit  poilédé  pendant  la  dernière  trêve  : 
& enfin  que  l’on  traiteroit  de  la  paix  entre  les  deux  Courormes  pendant  cette 
trêve,  laquelle  ne  laiflèroit  pas  que  de  fubfiller  quoi  qu’on  ne  convint  pas 
de  la  paix.  ^ . 1 

- VIII.  c.  ONFÉRENCES 

' \ .^D  E L U B E C POUR  L A^  P A I X 

Il  ■'  .!  a 

Entre  Onijline^  Jean  CMitnûr.  1651.  1652. 

ULadiflas  mourut  en  i£4S.  & la  Suède  étoit  (iit  le  point  de  fitire  la 
paix  avec  l’Empereur.  Anfi  les  Suédois,  (ê  montrèrent  diijxiiêz  à en- 
trer en  négociation  : mais  ils  vouloient  que  Cafimir  abandonrut  la  qualité 
de  Roi  de  Suède,  & que  la  Pologne  renonçât  à la  Livonie. 

En  1649.  on  convint  que  le  Roi  de  France,  la  République  de  Veniiê,rE- 
leélèur  de  Brandebourg  , les  Etats  Généraux  , 8c  le  Duc  de  Curlande  y iô- 
roient  l’office  de  Médiateius,  8c  que  l’aflemblée  Ce  dendroit  à Lubec,  où  le 
Roi  Trcs-Chtéden  envoya  le  Sr.  Chanut  de  là  pan. 

Les 
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Les  différends  des  Ambaffadeurs  de  Suède  & de  Pologne  au  (üjct  des  vifi- 
tes,  reculèrent  l’ouverture  des  Conicrences  mais  elles  furent  rompues  peu  après 
fur  les  titres,  les  Suédois  voulant  que  les  Polonpis  donnafl'ent  à la  RemeChti- 
ftine  le  titre  de  Reirie  de  Suède,  qu’ils  ne  le  donnaffent  point  à leur  Roi , 
ce  que  les  Polonois  qui  ètoient  fiers  à caufê  de  la  grande  viftoire  que  Cafi- 
mier  venoit  de  remporter  fur  les  Tartarcs  Sc  fiir  lesCofaqucs,  fie  voulurent  point 
Elire. 

Mais  avant  que  l’affcmblèe  fê rompît,  ils  dreffèrent  un  a£te  de  chaqud  cô- 
té, pat  lequel  ils  convinrent  que  ûns  préjudice  de  la  trêve,  ils  lè  rallêmbletoient 
au  meme  lieu  au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  ou  àu  teins  que  le  Roi  de 
France  prelctiroit. 

Le  Roi  ayant  remis  l’affemblée  au  mots  d’Oftobre  rSji.  le  S.  Chanüt  s’y 
rendit  avec  uri  Ambaflâdeut  de  Venilê  , mais  avec  aulfi  peu  de  fruit  ; car  la 
Conférence  fût  rompue  au  mois  de  Mars  i<>5  5.  pareeque  les  Suédois  vou- 
lurent abfblument  qu’on  échangeât  d’abord  les  pleins  pouvoirs  , ce  que  les 
Polonois  tefiiferent  : Et  pareeque  le  Roi  Cafimir  n’y  avoir  point  pris  la  qua- 
lité de  Roi  de  Suède  pour  frciliter  la  paix  , mais  avoir  abrégé  lès  qualitez  par 
üh  & coctera  , les  Ambaflâdeurs  de  Pologne  ne  vouloient  pas  que  la  Reine  de 
Suède  pût  profiter  de  ces  pleins  pouvoirs  contre  leur  Maître,  li  la  paix  ne  le 
fâifoit  point.  Néanmoins  les  Ambaflâdeurs  de  part  & d’autre  fè  Icparérent 
dans  lé  deflein  de  renouer  les  Conférences  lorfqu’on  autoit  trouvé  quelque  tem- 
pérament pour  les  Préliminaires. 

IX.  T R A I T É DE  PAIX  . 

r 

D’  O L I V A ,'yi 

, . Entre  Charles  XL  ^ Jean  Cafinùn  i66o*  ,,.i 

: • . . ■ • -i.î  . s: 

IL  rcftdit  encore  plus  dé  fix  années  à expirer  de  la  Trêve  dé*  Smmdoff,  Idrf- 
qu’en  t <>  5 5 . Charles  Guftave  Roi  de  Suède  à la  (bllicitation  de  Radziéus- 
ki  Vice-Chancelier  de  Pologne  qui  étoit  fugitif  de  fbn  pais , réfôlut  de  faire 
la  guerre  à Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  fous  prétexte  des  irruptions  de  Bort 

ki  dans  la  Livonie  & de  Crokeouski  oins  la  Poméranie  , lefqudles;  il  préten- 

doit  avoir  été  faites  dil  cotlfênteiHent  du  feu  Roi  Üladillas  , & pat  fès  intel- 
ligences .avec  le  Roi  de  Dancmarc  & autres  ennemis  de  la  Suède.  . Ainfi  non- 
oliflant  les  railbns  convaincantes  du  Roi  de  Pologne  , Charles  Guffave  fit  en- 
trer fbn  armée  dans  ce  Royaume  , éc  y étant  verni  lui-même  peu  après  il 
lè  rendit  maître  en  1^55.  de  Pofha  , de  Ctacovie  , de  Varfovie  , & de  preP 
que  toute  la  Pologne,  dont  plufieuts  Palatins  le  reconnurent’  pour  leur  Roi , 
ainfi  que  la  Litliuanie  pour  fon  £)uc. 

1 L’année  fuivante  le  Roi  de  Pologne  rétablit  lès  af&ires , quoi  que  le  Roi  de 
Suède  eût  attiré  l’Elcéfeur  de  Brandebourg  dans  fon  parti.  Czameski  Général 
des  Polonois  défit  les  Suédois  en  plufieurs  combats  , & reprit  Varfovie.  Le 

Roi  de  Danemarc  déclara  enfùite  la  guerre  au  Rcà  de  Suède,  & l’Empereur 
Léopold,  qui  n’etoit  encore  que  Roi  de  Hongrie,  fè  ligua  avec  le  Roi  de  Po- 
logne, qui  reprit  Ctacovie  8c  obligea  l’Eleâeur  de  Brandebourg  de  repccttdre 
fon  parti.  - , ■ 

Pett- 
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Pendant  que  le  Roi  de  Suède  ctoit  battu  de  toutes  parts , le  General  Du- 
glas  Suédois  enleva  le  Duc  de  Curlandc  ValTal  du  Roi  de  Poltrae  , qui  vi- 
voit  dans  une  par&ite  neutralité  dans  (à  ville  de  Mittau  , & il  l’emmena  pri- 
fonnicr  à Riga  avec  là  femme  focur  de  l'Elecfcut  de  Brandebourg  dont  il  avoit 
voulu  fê  vanger  pat  cette  aéhon. 

Enfin  le  Roi  de  Suède  mourut  au  mois  de  Février  i66o.  après  la  défeite 
de  fon  armée  : les  tuteurs  de  Charles  X I.  fôn  fils  téfblurcnt  de  taire  La  paix  j 
elle  fut  conclue  au  mortaftére  d’Oliva  près  de  Dant^  le  jo.  Mai  i<><io.  par 
l’cntrcmifè  du  Sr.  de  Lombtes  au  nom  du  Roi  de  France. 

J’ai  déjà  parlé  des  .articles  qui  concernent  l’Empereur  & l’Eleéleur  de  Bran- 
debourg , je  ne  marquerai  préfentement  que  ceux  qui  regardent  la  Po- 
logne. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Eologne  renonça  tant  pour  lüi  que  pour  fes  héri- 
tiers à fès  droits  fur  la  Suède  & liit  les  Provinces  qui  en  dépendent  j ii 
néanmoins  on  convint  qu’il  pourroit  en  porter  le  tîtte  fi  vie  durant , & ert 
mettre  les  armes  dans  fon  îceau  hormis  lorfqu’il  écriroit  en  Suède.  En  fé- 
cond lieu  la  Pologne  & la  Lithuanie  cédèrent  aux  Rois  de  Suède  la  Livonia 
Septentrionale  à condition  qu’il  permettroit  aux  Catholiques  de  foire  l’exercice 
de  leur  Religion  dans  leurs  maifons  : 8c  pour  ce  qui  cil  de  la  Livonie  Méri- 
dionale dont  les  Mofcovitcs  s'étoient  emparez , on  convint  qu’elle  apparticn- 
droit  à la  Pologne  quand  On  l’auroit  rctirce  des,  mains  des  Mofcovitcs,  8c  qu’ils 
prendroient  l’un  8c  l’autre  les  titres  & les  armes  de  Ducs  de  Livonie. 

A l’égard  de  la  Pndlê , le  Roi  de  Suède  promit  de  rendre  à la  Pologne 
Elbing  , Marienbourg  , Sc  toutes  les  autres  places  qu’il  pofiedoit  encore  dans 
cette  Province. 

Enfin  le  Roi  de  Suède  promit  de  mettre  en  liberté  le  Duc  de  Curlande  avec 
la  Ducheflè  fon  époufè  8c  fes  Enfoils  , 8c  de  les  foire  conduire  honorablement 
dans  leurs  Etats  , à la  charge  que  ce  Duc  dqimcroit  au  Roi  de  Suède  un  aâe 

fsarticulicr  par  lequel , ûns  préjudice  de  la  fidélité  qu’il  devoir  au  Roi  de  P6- 
ogne  , il  promettroit  de  ne  fè  point  refléntir  de  l’enlèvement  qui  avoit  été  fait 
de  fi  petfonne.  Toutes  les  parties  convinrent  que  le  Roi  de  France  fèroit  gâ- 
tent de  ce  Traité  , comme  u en  avoit  été  le  Médiateur. 

X.  AUTRE  TRAITÉ 

V 

Entre  les  memes  y 

Pour  un  lëœurs  contre  les  Confédérez 
de  Pologne.  i66i. 

Le  Roi  Cafimir  fouhaittoit  foire  élire  le  Duc  d’Anguien  , qui  avoit  époulc 
la  nièce  de  la  Reine  fon  époufë,  pour  fon  Succefleur  au  Royaume  de  Polo- 
gne , nonobflant  les  oppofitions  de  quelques  Seigneurs  8c  des  Armées  de  Pologne  8c 
de  Lithuanie.  Le  Roi  de  France  dans  la  même  vue  que  ce  Prince  de  fon  ûng 
fût  élevé  à cette  dignité  , moyenna  en  ictfi.  un  Traité  fccret  entre  les  Rois 
de  Suède  8c  de  Pologne  pour  un  fecours  confldérable  qui  devoit  fètvir  à leurs 
deflèins. 

T«».  l.  E « Nous 
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HISTOIRE  DES 


Nous  verrons  ailleurs  que  le  Roi  de  France  avoir  aulll  traire  avec  la  Suède 
pour  ce  lêcours  qui  ne  fut  point  envoyé  ; les  Armées  ayant  rompu  leur  confé- 
dération à condition  qu’on  ne  parleroit  plus  d'élire  un  Succeflêur  au  Roi  de 
Pologtre. 


TRAITÉ 

DE  DANTZIC 

Entre  Charles  XL  “Jean  Sobiesbi 

Pour  alliance  contre  l’Eleâieur  de 
Brandebourg.  1677. 


Le  Roi  de  Pologne  Jean  Sobieski  avoir  procuré  la  neutralité  à la  Pmllc  Du- 
cale que  le  Roi  de  Suède  avoir  eu  dedein  d’attaquer , lorsque  l’Eledeur  de 
Brandebourg  au  commencement  de  i C77.  s’etoit  rendu  maître  de  prefque  toute 
la  Poméranie  Suédoilë.  Cette  neutralité  avoir  été  accordée  à la  cliarge  que  l’E- 
lecfcur  n’y  feroit  point  de  levées  ; ce  qu’il  n’obfctva  point  : au  contraire  il  leva 
des  troupes  en  Pruflc,  & les  fît  palTer  fans  permillion  du  Roi  de  Pologne  pat 
la  Pmdc  Royale  ; de  forte  que  ce  Roi  ne  pouvant  plus  difluader  le  Roi  de  Suè- 
de d’attaquer  la  PtulTe , & craignant  que  s’il  s’en  rendoit  le  maître , cette  Pro* 
vince  fut  pour  jamais  fcparce  de  la  Pologne  , aima  mieux  pat  l’enttemilc  du 
Marquis  de  Bediune  Élite  à Dantzic  le  ry.  Août  itfyy.  un  Traite  avec  le 
Roi  de  Suède,  par  lequel  on  convint  que  les  troupes  de  Suède,  entrant  dans  la 
Prufle  Ducale , tâchcroient  d’en  difixjfër  les  Etats  a fe  mettre  fous  l’obéïflànce  du 
Rc»  de  Pologne , finon  que  le  Roi  de  Suède  jgiroit  par  une  autre  voye  , & re- 
mettroit  au  Roi  de  Pologne  toutes  les  places  qu’il  y occuperoir. 

Le  Roi  de  Suède  devoir  envoyer  pour  cette  expédition  huit  ou  dix  mille 
hommes,  auxquels  le  Roi  de  Pologne  promit  par  ce  Traité  de  joindre  un  corps 
de  fix  où  fept  mille  hommes  avec  l’Artillerie  convenable  & fon  équipage. 

Mais  ce  Traité  n’eut  aucune  foi»;  la  Suède  n’ayant  point  été  en  état  de  Élire 
une  puiflànte  invafion  dans  la  PrufTe , fut  tout  lorfquc  l’Eleâeur  de  Brandebourg , 
apres  avoir  achevé  de  le  tendre  maître  de  la  Poméranie,  pouvoir  employer  tou- 
tes fes  troupes  à la  dcfcnle  de  la  PrufTe. 
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CHAPITRE  Vil 
TRAITEZ 
Entre  la  Suède  £5*  le  Portugal. 

La  crainte  que  ces  deux  Royaumes  avoient  de  la  puiflânce  de  la  Mailôn 
d’Autriche,  les  a obligez  plufîcurs  fois,  après  le  foûlévemenc  du  Portu- 
gal, de  Élire  entr’eux  des  Alliances  très-étroites. 


I TRAITÉ 

DÉ  STOCKHOLM 

* Entre  Chriftine  ‘Jean  ly. 

Pour  alliance  & commerce.  1641. 

La  Reine  ChriAine  qui  étoit  en  guerre  contre  la  Mailôn  d’Autriche  , reçût 
fort  bien  l’Ambafiadeur  que  Jean  IV.  lui  envoya;  Ét  avec  lui  en  1641. 
un  Traite  d’ Alliance  & de  Commerce  entre  les  deux  Royaumes  ; & ofirit  au 
Roi  & à la  Reine  de  Portugal  de  les  afllAer  de  tout  Ibn  pouvoir. 

IL  NÉGOCIATION 
Entre  les  mêmes , 

Pour  une  alliance  défenfive.  1647. 

Le  Roi  de  Portugal  fouhaittoit  de  Élire  une  alliance  plus  étroite  avec  la  Suè- 
de; fon  RéÉdent  en  arrêta  les  articles  au  mois  de  Juillet  1^47.  avec  les 
Miniftres  de  la  Reine  Chriftine.  Le  lêcours  qu’ils  fe  promettoient  par  ce  Trai- 
té confiftoit  en  argent  de  la  part  du  Portugal,  & en  Vaiflèaux  de  guerre  de  la 
part  de  la  Suède.  Le  Réfident  de  Pormgal,  après  avoir  été  quelque  tems  lâns 
pouifoivrela  Égnamrede  ce  Traité,  que  les  Suédois  le  foucioient  auftl  fort  peu 
d’avancer,  voulut  au  mois  de  Janvier  ifi48.  propofer  des  conditions  nouvelles , 
& entr’autres  que  la  Suède  afliftât  le  Portugal  d’un  certain  nombre  de  Cavale- 
rie , ce  que  les  Suédois  trouvoient  trop  difficile  & de  trop  grande  dépenlc  : enhn 
après  plmlcun  Négociations  les  Suédois  ne  voulurent  point  conclure  le  Traité', 
, £e  X dans 
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dans  la  crainte  de  fc  fermer  par  là  l’entrée  de  l’Elpagne  dont  ils  ptéfèroient  le 
commerce  à celui  du  Portugal. 

Cette  meme  Reine  quclcjucs  jours  avant  fon  abdication,  étant  entrée  dansles 
fcntimcns  de  Pimentel  Minillre  d’Elpagne,  fit  déclarer  au  Réfidcnt  de  Poitugaï 
qu'elle  ne  rtConnoilToit  point  d’autre  Roi  de  Portugal  que  Philippe  IV.  Roi 
d’Elpgne,  & quelle  ne  le  rcgardoit  que  comme  Rcfident  du  Duc  de  Bragan- 
ce  qui  étoit  un  Ufiitpatcur.  Le  Réfidcnt  ne  laifià  pas  que  de  rcfter  à Stock- 
holm , & rentra  dans  les  fonélions  de  fon  emploi  fous  Charles  Guftavc. 


C H A P I T , R E VIII. 

• ^ 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  FEfpagne. 


LEs  Rois  de  Suède  & d’Efoagne  n’ont  Commencé  à vivre  en  bonne  intel- 
ligence enfombic  , que  depuis  la  paix  de  Munfter  ; & les  deux  Couron- 
nes devenues  depuis  ennemies  , le  font  réconciliées  a Nimégue. 

I.  NÉGOCIATION 

Entre  Chrijline  Philippe  JF. 

' Pour  le  Commerce.  1653. 


Q 


Uoique  la  Reine  Chnftine  n'eut  point  voulu  écouter  les  propofitions 
d’alliances , for  tout  pour  le  commerce  , que  les  Efoagnols  lui  avoient 
foires  à Munller  & en  1550.  elle  ne  laifià  pas  que  de  vouloir  bien  vivre 
avec  le  Roi  d’Elpagne , & lui  envoya  le  S'.  Palpinski  pour  lui  faire  compümcnt. 
Le  Roi  d’Elpagne  lui  envoya  de  fon  côté  Pimentel.  Ce  Miniftre  adroit  ne 
parla  jamais  à cette  Reine  d’une  alliance  contre  la  France  , facliant  que  l’in- 
térêt d’Eat  uniflbittrop  ces  deux  Royaumes:  il  lui  piopolà  feulement  de  lui 
foire  époufer  le  Roi  de  Hongrie  fils  de  l’Empereur  : mais  cette  Princefic  con- 
nut bien  que  les  Elpgnols  n’avoient  point  envie  de  conclure  ce  mariage  , & 
qu’ils  ne  mfoient  cette  propofition  , que  pour  l’engager  dans  une  alhance  con- 
tre la  France , 'dans,  laquelle  elle  déclara  qu’elle  n’entreroit  jamais.  Pimentel 
fe  réduifit  donc  à propofer  un  Tnaité  pour  le  commerce  , for  tout  du  fel,  qu’il 
demandoit  que  la  Compagnie  Suédoifc  rienvoy.ît  plus  chercher  en  Portugal 
mais  en  Elpagne  , ce  qu’il  ne  put  encore  obtenir  ; ainfi  il  fortit  de  Suede 
làns  rien  conclure , mais  comble  par  la  Reine  d’honneurs  & de  pré- 
fens. 
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■ , IL  TRAITÉ 

delahaye 

Entre  Charles  XL  Charles  Second  atüres  . 

Pour  garentic  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle.  1669. 

NOus  avons  vû  que  le  Roi  de  Suède  entra  en  i£<>8.  dans  la  triple  allian- 
ce pour  la  conlctvation  des  Pai's-Bas  Elpagnols  j & j'ai  déjà  parle 
d'un  Traite  paflé  à la  Haye  par  lequel  le  Roi  de  Suède  promit  au 
Roi  d’Elpagne  la  garentie  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle  , moyennant  qua- 
tre cens  quatre-vingts  mille  ècus  que  Iz  Majeftè  Catholique  s’obligea  de  lui 
payer. 

III.  A U T R E TRAITÉ 

Entre  les  mêmes  autres, 

Pour , Alliance  défenfive.  1670. 

J Ai  auflî  parlé  ci-devant  d'un  Traité  d’alliance  dé&nlive  que  ces  deux  Rois 
firent  avec  edui  d'Anglcterte  8c  les  Euts  Généraux  ; ce  Traité  fut  (ans 
effet  à l’égard  de  la  Suède  8c  de  l’Elpagne  , le  Roi  de  Suède  s’étant  de- 
puis hgué  avec  celui  de  France  qui  étoit  en  guerre  contre  l’Elpagne. 

IV.  DÉCLARATION  DE  PAIX 

A N I M É G U E 

Entre  les  mêmes. 

Le  Si.  Jenkins  Ambaflâdeur  d’Angleterre  à Nimégue  propolâ  aux  Amballi- 
deurs  de  l’Empereur  pour  l’Eÿagne  8c  à ceux  de  Suède  un  formulaire  de 
déclaration  de  paix  entre  l’Elpagne  8c  la  Suède  , que  les  deux  Rois  fèroient 

Îiublicr  le  4.  Décembre  i «75.  lavoir  le  Roi  d’Elpagne  à Madrid  8c  à Bruxel- 
cs , 8c  le  Roi  de  Suède  à Stockholm  8c  à Riga.  Cette  déclaration  fût  accep- 
tée par  les  deux  parties  , de  Ibrte  qu’en  conlcquence  la  paix  fût  publiée  , 
8c  les  chofes  rétablies  comme  elles  croient  avant  la  guerre. 

Cette  Déclaration  n’avoit  été  ptopolcc  que  pour  alTurer  davantage  la  paix 
' Ee  } en- 
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entre  ces  deux  Couronnes  , qui  s ctoient  déjà  réconciliées  Ûns  faire  de  Traité 
de  paix  ; car  la  France  avoit  compris  la  Suède  parmi  fes  alliez  dans  fon  Trai- 
te  avec  rEfpagnc  , & iTmpcrcur  avoit  compris  l'Efpagne  parmi  les  Tiens  dans 
Ion  Traite  avec  la  Suède. 


CHAPITRE  IX 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  les  Princes  d’Italie. 

IL  y a une  fi  grande  étendue  de  païs  entre  les  Sué-dois  & les  Italiens  , qu’il 
n'eft  pas  bien  certain  s’il  y a eu  en  ce  fiécle  quelques  Traitez  en- 
tr’eux. 

J’ai  déjà  marqué  pluTieurs  fois  que  quelques  Auteurs  tiennent  que  le  Roi 
de  Suède  , la  République  de  Venilc , le  Duc  de  Savoye  , & autres  le  liguè- 
rent à Paris  en  itfi4.  pour  le  recouvrement  du  Paladnat  & de  la  Valteline  , 
& j’ai  en  même  tems  marqué  les  raifons  qui  me  font  douter  que  ce  Traité  ait 
jamais  été  &L 


NEGOCIATION 

Entre  Guftceoe  Æolphe  £5*  la  République  de  yenife. 
Pour  Alliance  1631. 

LOrlque  Guftave  Adolphe  entra  en  Allemagne  , il  envoya  à Venilè  en 
I (S 3 1.  le  Chevalier  Rache  pour  négocier  une  alliance  avec  cette  Républi- 
que , & lui  demander  quelque  lecours  d’aigent. 

Ce  Chevalier,  apres  avoir  (cjoumé  deux  mois  à Venilè  , s’en  retourna  com- 
blé d’hormeurs  & de  prélèns , & trcs-lâtislàit  de  cette  République  , fins  qu’on 
ait  jamais  bien  lu  s’il  y eut  quelque  Traité  pafle  entr’euxj  cependant  la  Ré- 
publique refiilâ  tout  net  à l’Empereur  le  (ècoun  qu’il  lui  fît  demander  dans 
ce  tems-là. 


C H A- 
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A -".CHAPITRE  X. 

J 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  ^ les  Princes  de  Tranfikanie. 


LEs  Suédois  étant  en  guerre  contre  l’Empereur , firent  des  Traitez  avec 
George  Ragotski  Prince  de  Tranfylvanic  , pour  l’obliger  d’attaquer  la 
Hongrie  voifîne  de  lès  Etats , & ils  fe  font  encore  alliez  depuis  avec  lui  pour 
attaquer  conjointement  la  Pologne^ 

L TRAITÉ 

• Entre  Guftave  Adolphe  Georges 
Ragotskt , 


Pour  Alliance  contre  l’Empereur. 

1631. 

GUftave  Adolphe  fit  en  itfjr.  avec  Georges  Ragotski  un  Traité  d’alliance 
contre  l’Empereur,  par  lequel  le  Roi  de  Suède  promit  de  lailTer  à ce 
Prince  toutes  les  places  qu’il  occuperoit  en  Hongrie. 

Ce  Traité  fût  (ans  effet,  pareeque  le  Grand-Seigneur  fins  le  confentement 
duquel  Ragotski  ne  pouvoir  pas  faire  la  guerre , n’approuva  point  l’alliance  de 
ce  Prince  avec  le  Roi  de  Suéîlc,  dont  les  progrès  commençoiem  de  lui  don- 
ner de  la  jaloufie. 


II.  TRAI- 
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IL  TRAITÉ 

DE  DAUBITSCHAU  ET  D'ALBA 
J U L I A, 

Entre  Chrijîine,  le  Roi  de  France,  ^ leurs  Æiez 
d'une  part;  Georges  Ragotski  de  P autre. 

Pour  Alliance  contre  l’Empereur.  1643. 

I 

LEoiurd  Tortcnfon  General  des  armées  de  Suède  en  Allemagne , négocia 
avec  tant  de  (îicccs  avec  Georges  Ragocki , & lui  fit  des  promefles  fi 
avantagcules  , qu’il  le  fit  réfoudte  d'attaquer  la  Hongrie  avec  une  puÜEm- 
te  armée. 

Pour  donner  à ce  Prince  des  (ûretez,  Tortenfon  figna  le  lo.  Juillet  1C45-' 
à Daubidchau  en  Moravie  des  articles  au  nom  de  la  Reine  de  Suède,  du  Roi 
de  France , Sc  de  leurs  Alliez  , pat  lefquels  il  promettoit  à Ragotski  que  le 
Roi  de  France  obtiendroit  le  confentement  du  Grand-Seigneur  pour  qu'il  fit 
la  guerre  à l’Ertipcreut:  Que  les  deux  Couronnes  le  délèndtoient  lui , lès  hé- 
ritiers , & fes  Etats  ; & leur  payeroient , s’ils  en  étoient  chafles  , quarante 
mille  écus  par  an  julqu’à  ce  qu’ils  y fulTent  rétablis  : Qu’ils  le  maintien- 
dtoient  dans  la  liberté  de  û Religion  , & fetoient  rendre  aux  Luthériens 
& aux  Réformez  les  Temples  qui  leur  avoient  été  ôtez  depuis  itfoS  : Qu’ils 
lui  payeroient  la  première  année  deux  cens  mille  écus,  & cent  cinquante  mil- 
le écus  les  autres  années  : Qu’ils  lui  fouiniroient  & entretiendroient  trois  mil- 
le hommes  de  pied:  Qu’ils  ne  fcroient  ni  paix  ni  trêve  fins  fon  conlênte- 
ment  : Et  enfin  que  le  Roi  de  France,  les  Etats  Généraux,  & les  autres 
Alliez  ratifieroient  ce  Traité. 

Ces  articles  furent  mis  entre  les  mains  du  Prince  Ragorski,  qui  figna  a 
Alba  Julia  le  itf.  s‘".  fuivant,  d’autres  articles  pat  lefquels  il  promettoit  de  ne 
6ire  ni  paix  ni  trêve  Guis  le  confentement  des  Alliez  : D’cnvpyet  trois  mille 
Chevaux  à Tortenfon , & d’entrer  en  guerre  auffi-tôt  que  ce  Général  fè- 

roit  en  état  de  le  joindre , ou  tout  au  moins  de  lui  envoyer  les  trois  mille 
hommes  de  pied  qu’il  lui  promettoit.  ^ ^ 

La  Reine  de  Suède  ne  ratifia  point  ce  Traité  , & fc  contenta  d’écrire  à 
Ragotski  , 8c  de  l’affurcr  que  Tortenfon  aurait  foin  d’exécuter  tout  ce  qu’il 
avoit  promis  , aufli  le  fit-il  fort  ponéluellement.  Ce  Traité  déplut  extrême- 
ment à la  France  pour  les  raifons  que  je  dirai  au  Livre  IV. 

Cependant  le  Prince  Ragotski  en  confequcnce  de  ce  Traité  , enna  en  guer- 
re contre  l'Empereur  , ôc  fit  une  invafion  dans  la  Hongrie  : mais  l’année 
Clivante  il  fit  fa  paix  avec  l’Empereur  à Timau. 


liï. 
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III.  TRAITÉ 
Entre  Charles  Gujiave  le  meme  Frimer 
Pour  Alliance  contre  la  Pologne.  1656. 


CHarles  Guftave  voulant  augmenter  le  nombre  des  ennemis  de  la  Polo* 
gne , invita  Ragotski  d’y  entrer  avec  une  puiflànte  armée , & fit  un 
Traité  avec  lui  en  16^6.  par  lequel  il  lui  en  promettoit  une  partie  confi- 
dérable  avec  le  titre  de  Roi.  Amfi  en  1 tf  5 7.  Ragotski  entra  en  Pologne  , 
& déclara  dans  ûn  inanifbfte  qu'il  fit  publier , que  les  Etats  de  ce  Royaume 
lui  avoient  offert  la  Couronne,  & qu’il  en  venoit  prendre  poflellion  : mais 
^rès  la  retraite  de  Charles  Guftave  qui  lui  avoir  remis  Cracovic  en  partant, 
if  en  fiit  chafle  par  Czarneski  qui  le  battit  en  la  meme  année,  & l’obligea  de 
feire  la  paix  à des  conditions  honteufes.  De  plus  cette  entrcprilê  lui  coûta  la 
vie  ; car  le  Grand-Seigneur  ayant  voulu  le  dépouiller  de  fcs  Etats  pour  avoir 
oC  faire  la  guerre  au  Roi  de  Pologne  contre  fes  défènfes , il  voulut  [c  main- 
tenir contre  l’armée  Ottomane , & fut  tué  dans  un  combat. 


CHAPITRE  XL 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Suède  les  Grands-Seigneurs, 

L’Envie  que  les  Rois  de  Suède  ont  eu  d’alfiijettir  les  Polonois  , les  a fait  re- 
courir aux  Grands-Seigneurs  , dans  la  vue  de  leur  oppofer  d’un  côté  ces 
redoutables  ennemis  , pendant  qu’ils  leur  feroient  la  guenc  de  l’autre, 

T R A I -T  É 

Entre  Gujlme  Adolphe  Ofman.  1621. 


Guftave  Adolphe  étoit  en  guerre  contre  le  Roi  de  Pologne  , dans  le  mê- 
me tems  ^u’Ofman  attaquoit  aufti  ce  Royaume  d’un  autre  côté:  ce 

Prince  envoya  a la  Pone  un  de  fes  Officiers  pour  feire  une  ligue  avec  lui 
contre  leurs  commuiu  ennemis  , à quoi  le  Sultan  donna  volontiers  les 
jnaios. 

tm.  I.  F f Chai- 


Digitized  by  Googli 


rfî 


226 


HISTOIRE  DES 


Charles  Guftave  envoya  en  i tf  5 7.  un  Ambafladeur  à Conftantinople  pour 
faire  rcnouveller  cette  alliance;  mais  les  grands  progrès  de  ce  Prince  croient 
devenus  (ûfpeèb  au  Grand-Seigneur  : c’eft  j)ourquoi  il  ne  put  rien  obtenir  , 
meme  je  viens  de  marquer  qu’il  en  coûta  à Ragotski  là  Principauté  & 
vie  pour  avoir  joint  lès  armes  à celles  du  Roi  de  Suède  contte  la  Polo- 
gne. 


S 
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SECONDE  P*ARTIE 


D U 

LIVRE  TROISIÈME. 

H I S T O I R E 

DES 

» 

TRAITEZ 

Entre  la 

MOSCOVIE, 

Ec  les  autres  Etats  de 

UE  U R O P E. 


CHAPITRE  I. 


Suite  des  Grands-Ducs  de  Mofcffüie  depuis  tannée 
1598.  jufqtià  préféra, 

|Our  mieua  comprendre  la  fuite  & lUilloite  des  Grands-Ducs 
de  Mofeovie  qui  ont  régné  depuis  ce  fiécle  , je  reprendrai  à 
mon  ordinaire  les  choies  de  plus  haut. 

Nous  donnons  prclêntement  le  nom  deMofeovites  aux  Peu- 
ples qu’on  nommoit  ci-devant  Rudes,  & qui  occupent  le  Païs 
qui  s'étend  d’Orient  en  Occident  entre  la  Pologne  fit  la  grande  Tartarie  ; fit 
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du  Septentrion  au  Midy  entre  la  Merde  Molcovic  & la  pente  Tartarie,  la 
Géorgie,  & la  Met  Calpienne.  Ces  peuples  avoient  autrefois  douze  Princes 
ou  Ducs,  entre  lelquels  Volodiiner  qui  rcfidoit  à Kiov  ayant  cpoulc  vers  la 
lin  du  dixième  ficelé  une  fille  de  Baille  Porphyrogenete  Empereur  de  Con- 
ftantinople,  embrallà  la  Religion  Chrétienne  luivant  le  Rite  Grec,  & toute  la 
Nation  lûivit  fbn  exemple.  Dans  la  fiiite  un  de  ces  Ducs  ayant  oblige  les  on- 
ze autres  à le  reconnoître  pour  leur  Souverain  , il  prit  le  titre  de  Grand-Duc 
de  Rullle,  & établit  le  fiége  de  (ôn  Empire  à Volodimcr,  d’où  un  de  (es 
Succcflcurs  nommé  Jean  fils  de  Daniel  le  transféra  il  y a environ  trois  cens 
ans  à la  Ville  de  Moskosr  qu’il  bâtit,  & de  laquelle  toute  la  Nation  a en- 
luite  pris  (bn  nom.  * , , 

Bafile  petit-fils  de  Jean  & fils  de  Démétrius  dépouilla  vers  la  fin  du  XV. 
ficelé  les  autres  Ducs  des  RulTcs  de  leurs  Etats  , & prit  le  premier  le  ncre  de 
Prince  de  toute  la  Ruflie  : il  (ccoua  aulTi  le  joug  des  Tartaies  qui  avoient  de- 
puis quelques  fiéclcs  u(ùrpé  le  droit  de  nommer  les  Grands-Ducs  de  Ruilîe  , 
& de  leur  donner  l’inveftiture  de  leurs  dignitez. 

Son  fils  qui  étoit  aufli nommé  Bafile,  conquit  fiir  les  Polonois  & fur  les  Li- 
thuaniens le  Duché  de  Smolcnsko , & au  heu  que  les  prédécefTcurs  s’étoienc 
contentez  du  tîttc  de  Cnez  qui  Cgnifie  Duc  , il  prit  le  premier  le  nom  de 
Czar  qui  fignifie  Roi  ou  Empereur  en  langue  Efclavone  : il  mourut  en 
15x5. 

Jean  (bn  fils  (ê  rendit  maître  des  Royaumes  de  Calan  & d’Allracan  , fit 
un  Traité  de  Commerce  avec  la  Reine  Elizabeth  d’Angleterre  , & recom- 
mença la  guerre  contre  les  Livoniens  avec  qui  (bn  Ayeul  avoit  fiiit  une  tié- 
ve  de  cinquante  années.  Ceux-ci  s’étoient  donnez  aux  Rois  de  Suède  & de 
Pologne,  ainfi  cela  lui  attira  la  guerre  contre  ces  deux  Rois  , il  fit  avant  (à 
mort  une  trêve  avec  Etienne  Battori  Roi  de  Pologne,  auquel  il  tendit  tout  ce 
qui  lui  reftoit  dans  cette  Province. 

Théodore  (bn  fils  lui  fiiccéda  en  15S4.  & trois  ans  tq>rès  il  £jt  un  de 
ceux  qui  ptetendirent  à la  Couronne  de  Pologne  après  la  mon  d’Etienne  Batto- 
ri: Il  moumt  en  1558.  le  dernier  de  (à  famille  , (on  jeune  frère  Démétrius 
ayant  été  mé  peu  auparavant  par  un  (bu  en  pleine  rue , à ce  qu’on  crut  par 
l’ordre  de  Boris  frère  de  la  femme  de  Théodore. 

Boris  (è  fit  élire  pour  (bn  fiicce(Iêur,  & régna  quelque  tems  allez  paifible- 
ment,  julqu’à  ce  qu’un  certain  Moine  Molcovite  appuyé  pat  Sigismond  Roi 
de  Pologne  & par  les  Jélùitcs  auxcjuels  il  fiiilbit  elpérer  de  ramener  la  Molcovie 
à l’obéïlTance  du  Pape , prétendit  etre  ce  meme  Démétrius , qui  avoit  été  mé  , 
& qui  étoit  fils  du  Grand-Duc  Jean , & entra  à main  armée  dans  la  Mof- 
covic. 

Boris  étant  mon  peu  après  prclquc  (ûbitement  en  itf05.  dans  la  (cpticme 
année  de  (bn  régné,  le  &ux  Démétrius  entra  facilement  dans  la  Ville  de  Mot 
kosr , & frit  reconnu  par  tous  les  Molcovites  pour  Grand-Duc  & Empereur  : 
après  quoi  il  envoya  propofer  à Sigismond  une  Ligue  contre  les  Turcs  , & de- 
manda en  mariage  la  fille  du  Palatin  de  Sandomir  qui  l’avoit  alTifté  dans  (à  dit 
grâce , & auquel  il  avoit  promis  d’époulcr  (â  fille  , s’il  pouvoir  parvenir  à (bn 
deflêin  : il  l’époulâ , 5:  la  fit  couronner  à Moskosr  j mais  peu  après  les  Molco- 
vites,  (bit  qu’ils  culTent  découvert  qu’il  n’étoit  point  le  vrai  Démétrius,  ou  qu’ils 
fullênt  indignez  de  ce  qu’il  témoignoit  plus  d’amitié  aux  Pobnois  qu’à  ceux  de 
fit  Nation , (c  révoltèrent  contre  lui , & l’ayant  fitit  mourir  , élurent  en  (à  place 
Bafile  Jouanosfin  Zuiski  qui  avoit  été  le  premier  auteur  de  la  Coafpiration. 

Bafile  enyoya  une  AmbafTade  vers  Sigilmond  pour  excujer  ce  qui  avoir  etc 
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Bit  , & le  menacer  de  la  guerre  s’il  en  vouloir  témoigner  (ôn  reflemiment, 
Sigifmond  alors  embarrafle  dans  la  guerre  contre  fon  Oncle  Châties  , ne  pa- 
rut point  vouloir  vanger  le  (ing  des  Polonois  qui  avoient  été  tuez  à Mot 
kou  avec  Démétrius  : mais  quand  il  eut  conclu  une  Trêve  avec  fon  Oncle, 
il  fit  courir  le  bmit  que  le  Grand-Duc  Démétrius  s’étoit  lâuvc  heureufemenc 
pendant  la  confùfion  , après  quoi  il  envoya  en  Mofcovic  fous  le  nom  de  ce 
feint  Démétrius  une  grande  année  de  Polonois  qui  attaquèrent  la  ville  de 
Moskou.  En  meme  tems  Sigifmond  rompit  la  Trêve  avec  la  Mofoovie  , 
s’empara  de  Smolensko  , attira  dans  fon  parti  plufieuts  Seigneurs  Mofcovites, 
qui  fous  la  promeflë  qu’il  leur  avoit  faite  de  faire  élever  fon  fils  Uladiflas  dans 
la  Religion  Gréque,  élurent  ce  Prince  pour  Grand-Duc,  5c  lui  ptetétent  lërmcnc 
de  fidelité  comme  à leur  Souverain  : Enfin  il  obligea  le  Grand-Duc  Bafile  de 
fc  démettre  de  fa  dignité. 

Uladiflas  jouît  quelque  tems  aflèz  paifiblcment  de  cette  dignité  ; mais  Si- 
gifinond  voulant  oifaite  s’aflùrer  encore  davant^  de  cet  Empire  (ans  faire 
changer  fon  fils  de  ReÜgion  , fit  entrer  fes  troupes  dans  la  ville  de  Moskou , 
où  effes  (ê  làifirent  du  Grand-Duc  Bafile  qu’elles  emmenèrent  en  Pologne , 5c 
commirent  tant  de  défordres  dans  cette  Capitale  de  l’Empire , que  les  Mofcovi- 
tts  fê  révoltèrent  contre  les  Polonois  , les  chaflerent  de  Mofoosr  , 5c  élurent 
pour  Grand-Duc  en  i i j . Michel  Fédérospits  fils  du  Patriarche  de  Roftosr 
qu’ils  prétendoient  defcendre  de  la  race  Royale. 

Michel  fit  la  pair  avec  Guftave  Adolphe  , 5c  une  trêve  avec  Sigifmond  ; 
5c  cnfûite  une  paix  fort  defivantageufe  avec  fon  fils  Uladiflas  , il  fit  aufli  al- 
liance avec  les  Rois  de  France  5c  d’Angleterre,  5c  mourut  en  1^45. 

Alexis  Michalospits  fon  fils  5c  fon  Succdlèut,  aptes  s’être  tenu  long-tems  en  re- 
pos, s’engagea  dans  une  guerre  contre  les  Polonois  , les  Suédois  5c  les  Turcs;k 
première  lui  réuffit  , 5c  il  la  termina  pat  trois  Traitez  de  Trêve  par  lefquels 
U cft  demeuré  en  pofleflion  de  Smolensko  5c  de  Sevetie  : il  finit  auflî  la  guer- 
re avec  les  Suédois  par  un  Traité  de  paix,  mais  il  biSSk  fon  fils  Théodore  en. 
gagé  dans  celle  contre  les  Turcs. 

Théodore  Alexospits  a terminé  la  guerre  contre  les  Turcs  par  un  Traité  de 
Trêve  qu’il  a fiit  avec  eux  peu  avant  que  de  mourir.  Les  grandes  divifions 
qui  font  arrivées  dans  cet  Empire  ^rcs  là  mort , font  cai&  qu’il  efl  gou- 
verné préfentement  par  deux  Grands-Ducs  nommez  Pierre  5c  Jean  qui  ont 
une  ég^e  autorité. 


T î T R E s E T CLU  ALITEZ 

‘ DESGRANDSDUCSDE 

MOSCOVIE. 

LEs  Grands-Ducs  de  Mofoovie  font  extrêmement  jaloux  de  leurs  qualitez  t 
ainfi  il  efl  de  confcquence  de  les  bien  lavoir  , les  voici  telles  que  je  les 
ai  vues  dans  la  ratification  du  Traité  fait  avec  la  Pologne  en  15  81.  pat  Jean 
Bafilosrits  5c  dans  une  lettre  écrite  par  Michel  Fédérovits  aux  Etats  Géné- 
raux peu  après  qu’il  eût  été  élu  Grand-Duc. 

Ils  fc  difcnc  donc  par  la  grâce  de  Dieu  Grands-Ducs  de  toute  la  Ruflie  , 
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de  Volodimer  , Mosko» , & Noyc^rod  j Czar  de  Calan  & d'Aftncan  , 
Semeurs  de  Pleskow,  Grands-Ducs  de  Smolensko  , Tsrer  , Juhor  , Perm, 
Wiatka  k Bulgar  ; Seigneurs  8c  Grands-Ducs  du  pais  de  Nilbv  , de  Caerm- 
how  , Reûn  , Rofto'*  , Jarofla»  , Biel , Livonie  , Udor  , Obdor,  Con- 
dim  , Sibérie  8c  de  plulîeurs  autres  Provinces. 


CZAR  ET  GRAND  DUC  DE  TOUTE 
LA  RUSSIE 

Jai  déjà  marqué  ci-devant  le  tems  auquel  ces  Princes  ont  commence  de 
prendre  le  titre  de  Czar  , 8c  celui  de  Grand-Duc  de  toute  la  Rullie. 

NOVOGOROD,  VOLODIMER,  MOSCOW.  Il  y a eu  autrefois  des 
Ducs  puillàns  à Novogorod  8c  à Volodimer:  les  Grands-Ducs  de  toute  la 
Rullie  ont  en  leur  réCocnce  à Volodimer,  julqu'à  la  conllruâion  de  Mos- 
kov. 

CZAR  DE  CASAN  ET  DASTRACAN.  Le  premier  de  ces  Royaumes 
eft  fimé  liir  le  Volga  , 8c  celui  d’Aftracan  à l’embouchure  de  ce  meme 
fleuve. 

SEIGNEUR  DE  PLESCOW.  Cette  Province  ell  fituée  à l’Orient  de 
la  Livonie. 


G R A N D-D  UC  DE 
SMOLENSKO. 

Cette  grande  Province , autrement  nommée  le  Duché  de  Biele  , avoir 
autrefois  des  Ducs  particuliers  , k avoir  été  enlûite  unie  au  Grand  Duché 
de  Lithuanie.  Balile  s’en  rendit  maître  au  fiécle  palTé  ; SigiCnond  Roi  de 
Pologne  la  reprit  en  i£i}.  8c  Uladillas  y fit  renoncer  le  Grand-Duc  Michel 
en  1654.  mais  Alexis  Michalowits  la  reconquit  en  16 $4.  k elle  eft  depuis 
demeurée  aux  Molcovites  par  les  derniers  Traitez  de  Trêve.  Les  Rois  de  Po- 
logne s’en  dilent  encore  Ducs. 

TWER,  JUHOR,  PERM,  WIATKA  ET  BULGAR.  Le  premier  de 
CCS  Duchez  eft  fitué  entre  Molcow  8c  Novogorod  ; celui  de  Juhor  eft  fitué 
fur  la  mer  lèptentrionale  ; ceux  de  Perm  k de  Wiatka  au  lêptcntrion  du 
Royaume  de  Calan  , 8c  celui  de  Bulgar  à l’Orient  du  Volga  entre  Cafiui  k 
Aftracan. 

PAYS  DE  NISOW.  C’eft  le  pars  des  Colâques  lirjets  du-Grand  Duc  qui  ‘ 
demeurent  fur  les  bords  du  Borifthene  vers  l’Orient. 

CZERNIOW,  eft  dans  le  Duché  de  Severic  au  midi  de  celui  de  Smo- 
Icnsko.  Ce  pais  a fuivi  la  meme  fortune  que  le  Duché  de  Smolensko. 

RESAN,  ROSTOW,  JAROSLAW,  BIEL  font  quatre  Provinces  li- 
mées autour  de  celle  de  Molcose. 

LIVONIE.  Pour  connoître  l’origine  des  prétentions  des  Grands-Ducs  de 
Mofeovie  for  cette  Province,  il  eft  néccllàire  de  martjuer  que  la  Province  de  Plet 
co-w,  qui  dépend  de  la  Molcovie  8c  qui  eft  à l’Orient  de  la  Livonie,  étoit  au- 
trefois remplie  de  forêts  où  les  païCius  de  Livonie  avoient  accoutume  d’avoir 
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des  Ruches  de  mouches  à miel  , & piyoicnt  pour  cela  une  pente  redevance 
par  an  aux  Seigneurs  des  lieux.  Ces  bois  ayant  etc  abbatus  lorlque  ce  pais 
commença  d'être  plus  habité  , les  païlàns  de  Livonie^  ceflerent  d’y  avoir  des 
Ruches,  & par  conlcquent  de  payer  cette  rcconnoiflànce  ; néanmoins  les 
Grands-Ducs  de  h^olcovie  prirent  ce  prétexte  pour  Ibûtenir  <jue  la  Livonie  dé- 
pendoip  d'eux.  Voilà  la  vraye  origine  des  prétentions  des  Grands*Ducs  fur 
cette  Province. 

UDOR,  O B DO  R,  CONDIM, 

ET  SIBERIE. 

Ce  font  quatre  autres  Provinces  de  ce  grand  Empire,  entre  leCjuclles  Obdor 
St  la  Sibérie  font  fîtuées  dans  là  partie  Icptentrionale  fur  les  confins  de  la 
grande  Tartarie.  Je  ne  parlerai  ici  que  des  Traitez  que  les  Grands-Ducs  ont 
Bits  avec  les  Etats  Généraux , les  Rois  de  Pologne , & les  Grands-Sei- 
gneun  , après  que  j’aurai  marqué  les  endroits  où  on  trouvera  les  autres, 

TRAITEZ  entre  b Mofcovic  8c  l’Angleterre.  Voyez  Liv.  I.  Chap.  IV. 

TRAITEZ  entre  b Mofeovie  6c  le  Danemarc.  Voyez  Liv,  II.  Chap.  III. 

TRAITEZ  entre  b Mofeovie  8c  b Suède.  Voyez  Liv.  III.  Chap.  IL 

TRAITEZ  entre  b France  6c  la  Mofcovic.  Voyez  Liv.  IV.  Chap.  V. 


CHAPITRE  IL 

TRAITEZ 

Entre  la  Mofcwie  les  Etats  Généraux. 

IL  paroît  par  b Lettre  que  le  Grand-Duc  Michel  Fédérosrits  écrivit  aux  Etats 
Généraux  en  l’an  de  la  Création  du  Monde  7111.  fùivant  b manière  de 
(ùpputer  des  Mofeovites,  que  les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  avoient 
patfé  des  Traitez  de  commerce  avec  les  prédéceffeurs  les  Empereurs  des  Ruflcs , 
qui  avoient  permis  aux  habitans  des  Provinccs-Unies  de  venir  en  Mofeovie  6c 
c’y  trafiquer  librement. 
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TRAITÉ 
Entre  Mtcbel  Fédérowitr  les  Etats  Généraux  ^ 
Pour  renouvellement  d’alliance. 


Michel  FederoTits , après  (bn  élévation  à la  dignité  de  Grand  Duc  de  MoC 
covie , envoya  vers  l'Empereur  Matthias  pour  lui  en  donner  avis , & 
fe  plaindre  du  Roi  Sigismond.  Mais  comme  (es  Ambaflàdeurs  n’auroient  pu 
padèr  en  (ïireté  par  la  Pologne,  il  leur  fit  prendre  leur  chemin  par  la  Hol- 
lande , & écrivit  pat  ce  même  moyen  aux  Etats  Généraux  pour  leur  offrir  de 
faite  alliance  avec  eux.  Ces  Ambaflàdeurs  revinrent  d’Allemagne  pat  la  Hol- 
lande , où  les  Etats  Généraux  & le  Prince  Maurice  leur  donnèrent  des  lettres 
pour  le  Grand-Duc  qu'ils  invitoient  à renouveller  avec  eux  les  anciennes  allian- 
ces , avec  aflùrance  de  lui  donner  (ècours  contre  lès  ennemis  toutes  les  fois 
qu’il  leur  en  demanderoit.  Ainfi  le  Grand-Duc  en  réponfc  leur  permit  de  ve- 
nir trafiquer  librement  dans  fb  Etats. 

En  conféquence  de  ces  Lettres  patentes  qui  ont  b force  de  Traité  en  ces 
matières,  les  fiijets  des  Etats  ont  trafiqué  & trafiquent  encore  en  Molcovie. 


CHAPITRE  III. 

TRAITEZ 

Entre  la  Mofcovic  ^ la  Pologne. 


IL  y a plus  de  cent  cinquante  ans  que  la  Mofeovie  & la  Pologne  ont  des  diT 
faends  tant  à caufè  des  Provinces  dépendantes  de  la  Pologne  dont  les  Mot 
covites  lè  font  fàifis  & que  la  Pologne  a tenté  divetlès  fois  de  recouvrer  ; qu’à 
caufè  que  les  Rois  de  Pologne  ont  contefté  aux  Grands-Ducs  leur  Principauté 
meme,  & l’ont  polTédée  durant  quelque  tems.  Ainfi  je  traiterai  cette  matière 
avec  exaètirade  , & je  remonterai  au  delà  du  tems  que  je  me  fuis  ptopole  , 
afin  de  mieux  éclaircir  des  faits  abfolument  néceflàires  à (avoir  pour  l’intelli- 
gence de  cette  Hiftoire. 
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Entre  Jean  Bajihwîts  Etienne  Battori  » 

Pour  une  trêve  de  dix  années.  1582. 

E Tienne  Binori  parvenu  à la  Couronne  de  Polc^e  ch  donna  avis  à jean 
Bafilpreit»  Giand-Duc  de  Molcovie , & lui  ht  témoigner  qu*il  ne  den- 
droit  pas  à lui  qu’ils  ne  véeuflènt  comme  de  bons  voifins.  Jean  au  lieu  de 
répondre  à cette  civilité  , déclara  à lès  Ambaflàdeurs  qu'd  entendoit  que  Icut 
Maître  lui  abandonnSt  toute  la  Livonie  ; & dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à E- 
ricnne  fur  ce  lujet , il  lui  marqua  qu’il  deiccndoit  en  droite  Lgnc  d’un  nom- 
mé PtulTus  fiéte  de  l’Empereur  Augufte  qui  avoit  été  Souverain  de  la  Prufle, 
ce  qu’il  prétendoit  lui  donner  un  droit  inconteftable  liir  cette  Province.  L’in^t 
vahon  que  les  Molcovitcs  firent  fût  ces  entte&ites  en  Livonie  , obligea  E- 
tienne  de  leur  déclarer  la  guene  en  157J».  dans  laquelle  il  eut  de  l’avan- 
tage. 

Grégoire  XllI.  animé  du  defir  d’établir  la  paix  entre  ces  Princes  dont  il 
avoit  deflèin  d’unir  les  forces  contre  le  Turc , comme  la  Molcovic  le 

f romettoit  , leur  envoya  Antoine  PofTevin  Jéfuite  auquel  ils  avoient  l’un  & 
autre  beaucoup  de  confiance.  Poflèvin  fë  conduifit  avec  tant  d’habileté  , 
qu’il  ht  afTembler  leurs  Plénipotentiaires  à Chiveroa-Horca  for  les  Frontières 
de  la  Livonie  Sc  de  la  Province  de  Pleskov  , où  ils  conclurent  le  15.  Jan- 
vier 158a.  une  trêve  de  dix  années. 

Par  ce  Traité  le  Grand-Duc  promit  de  rendre  au  Roi  de  Pologne  Totpat  , 
Novogrodek  8c  trente-deux  autres  places  qu’il  occupait  encore  en  Livonie,  & 
de  ne  foire  pendant  ces  dix  aiyiécs  aucune  invahon  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Curlande  : à condition  que  le  Roi  de  Pologne  tendroit  au  Grand-Duc  Nevel 
& toutes  les  autres  places  qu’il  avoir  prifes  dans  la  Province  de  Plcskow  & aih 
leurs  excepté  Wielifla  8c  PtMoez  avec  fon  teritoire. 

Ce  Traité  fut  juté  8c  exécuté  de  bonne  foi  de  part  8c  d’autre  , cette  trêve 
fut  depuis  cominuce  de  tems  en  teras  entre  les  Succeflëurs  de  ces  Princes  jufi 
qu’à  ce  qu’ils  entraflcnt  en  guerre. 
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IL  TRAITÉ 

Entre  Vladiflas  Prince  de  Pologne  en  malité  de  Grand-Duc 
de  Mofccrvie  les  Etats  de  Pokgnet 

Pour  les  limites  des  deux  Etats.  1617. 


Michel  Fédéro^ts  fut  fubftitué  à Uladiüas  fils  de  Sigifmond  Roi  de  Po- 
logne i ce  Prince  charte , pour  engager  les  Polonois  à l’allifter  dans  la 
conquête  de  laMofcovie,  parta  un  Traité  avec  eux  en  i6iy.  avant  Pâques,  par 
lequel  il  leur  promit  qu’en  cas  qu’il  vint  à bouc  de  (ôn  entreprilc  , il  y au- 
roit  une  amidc  étemelle  entre  la  Mofcovic  , la  Polc^e  & la  lithuanie;  qu’il 
reftitueroit  à la  Lithuanie  ce  qui  enavoit  étéleparé  , lavoir  tout  le  Duché  de  Smo- 
lensko,  Statodop,  fcplufieurs  autres  places;  & enfin  qu’il  renonceroit  aux  droits 
que  les  Grands-Ducs  de  Mofcovie  prétendoient  avoir  fur  la  Livonie  & fiir 
l’Erthonie. 

Ce  Traité  n’eut  aucun  effet , & la  Mofcovie  demeura  toujours  fous  la  puiP 
fince  du  Grand-Duc  Michel. 

III.  T R A I T É 

Entre  Michel  Fédérowits  £3*  Si^mond, 

Pour  une  trêve  de  quatorze  années.  1617. 

Slgifinond  hors  d’elpérancc  de  pouvoir  foûmcttre  les  Mofoovites  à qui  le 
joug  des  Polonois  écoit  devenu  très-odieux  , occupé  d’ailleurs  dans  la 
guerre  contre  la  Suède  , conclut  avec  Michel  Fcdérov'its  une  trêve  de  14. 
années , pendant  laquelle  on  convint  que  chacun  demeureroie  en  portéffion 
de  ce  qu’il  occupoic  alors.  ■’ 
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IV.  'TRAITE  DE  PAIX 


DE  PALANOSKENA 


Entre  Mchel  Fédértnuits  fcf  Uladiflas  IF.  1634. 


Michel  Federemts  iirité  de  ce  qu'ULididas  fils  de  Sigifinemd  élu  nouvelle. 

mène  Roi  de  Pologne  prenoic  panni  les  qualitez  celle  de  Gnnd-Duc 
de  Mofcovie , envoya  trois  corps  d’armée  contre  la  Pologne.  Ces  Troupes 
apres  avoir  commis  une  infinité  d'excès  & de  cruautez , viment  afliéger  Smo- 
lensko  : mais  Uladiilas  accourut  au  fccours  de  cette  Ville  , contraignit  les 
Molcovites  d’en  lever  le  fiége , tailla  en  pièces  une  grande  partie  de  leur  ar. 
mée  , & après  en  avoir  fiiit  péiir  une  grande  partie  par  la  tàm  , contraignit 
le’  relie  de  fe  Ibûmetae  à des  conditions  fi  honteulcs  pour  avoir  la  liberté  de 
le  retirer  , qu’il  en  coûta  la  vie  au  Général  Mofeovite  qui  y avoir  donné  Ton 
conlèntement. 

Le  Grand-Duc  eflrayé  des  progrès  d’Uladillas,  lui  fit  propoler  une  paix 
perpétuelle  entre  les  deux  Empires-,  Uladiilas  y donna  les  mains  , mais  làns 
accorder  aucune  fu^aenfion  d’armes  : elle  lut  conclue  en  peu  de  joun  au- 
près  d’un  fleuve  nommé  Palanolkena  aux  conditiotu  qu’Uiadillas  votilut  pre- 
fcrire. 

Far  ce  Traité  Uladiilas  pour  lui  & pour  les  liens  céda  à l’Holjxxlar  des 
Molcovites  ( titre  que  les  PeJonois  donnent  au  Grand-Duc  de  Motovie,  & le 
tneme  qu’em  donne  aux  Princes  de  Valachie  , de  Moldavie  , Sc  autres  ) tous 
les  droits  qu’il  avoit  lût  cette  Principauté.  D’autre  part  l’Holpodar  des  Molco- 
rites  céda  au  Roi  & à la  République  de  Pologne  & au  Grand-Duché  de 
Lithuanie  Smolensko  & Novogrodek  avec  leurs  territoires  , Dargahulâ , Bie- 
b,  Rollaspa,  Starodoba,  Poezopona,  Trupierça,  Nevel,  Sibielc,  Knalnea, 
Muroniskloska  , & Papovagora  avec  leurs  dépendances.  Il  fût  convenu  que 
l’Holjxxlar  retrancheroit  de  lès  nttes  ceux  qui  regardoient  les  lieux  qu'd  cé- 
doit  par  ce  Traité  : Que  le  titre  de  Czar  de  toute  la  Rulfie  ne  s’étendroit 
point  aux  Provinces  de  Rulfie  que  le  Roi  de  Pologne  pofledoit;  ic  que  le  titre 
de  Prince  de  Rulfie  que  le  Roi  de  Polt^e  prenoic  ne  s’étendtoit  point  aux 
Provmces  de  Rulfie  qui  obéïlToient  aux  Molcovites  : Que  l’Holjxidar  ne  pté- 
tendroit  plus  aucim  droit  lûr  la  Livonie  , b Curlande  , & l’Ellhonie  ; Et 
enfin  que  les  deux  Princes  n’alfilleroient  point  leun  ennemis  parüculien. 
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Entre  Alexis  Mcbalowits  Jean  Cafimir  ^ 

Pour  une  trêve  de  douze  années. 

1656. 

CEtte  paix  dura  julqu'en  l'année  <£5 4.  <]ue  Bogdan  Chmiclnùki  Général 
des  Colàques  révoltez  contre  la  Pologne  , Ce  voyant  abandonné  par  les 
Tarcarcs  qu’il  avoir  appellez.à  lôn  lêcours,  lêmitlbus  la  protection  d'Alexis  Mi- 
chaloTÛs,  emhzallà  La  Religion 'des  Molcovitcs  après  s'eae  Eut  rebaptiiêr  à leur 
manière,  & leur  reinit  Kiosr  Capitale  de  l’Ukraine. 

Dans  CCS  circonAanccs  Alexis  qui  lâvoit  d’ailleurs  que  le  nouveau  Rcù  de  Sué> 
de  Charles  Guftave  (c  dilrolôit  d faire  l’année  lùivante  une  invafîon  dans  la  Po- 
logne, crut  avoir  trouvé  l’occafion  favorable  pour  recouvrer  les  Provinces  quç 
Ibn  père  avoit  été  obligé  de  rendre  à la  Pologne  : Il  entra  donc  dans  la  Li- 
thuanie avec  de  puiflàotes  troupes , défît  l'Année  Poloaoifè , & s’empara  de 
plufîeurs  places.  .! 

L’année  fuivame  en  laquelle  le  Roi  de  Suède  k rendit  maître  de  prefqne  tou- 
te la  Pologne,  le  Grand-Duc  prit  encore  Vilna  Capitale  de  la  Lithuanie:  cet- 
te Ville  fut  abandonnée  par  le  Grand-Général  Radzivil  qui  s’étoii  rangé  du  par- 
ti du  Roy  de  Suède.  Ainfi  peifbnne  ne  réfîflant  aux  Molcovitcs , ils  avancèrent 
iufqucs  dans  la  liante  Pologne,  où  ils  prirent  Lublin  : mais  après  que  le  Czar 
fût  retourné  à Molcoar  avec  prefque  toutes  fês  troupes , la  plupart  des  Polo- 
Bois  8c  des  Lithuaniens  revinrent  en  l’année  1^5 £.  à l’obéiflancc  de  leur  Roi 
légitime. 

, Le  Grand-Duc  jaloux  avec  caifôn  des  progrès  ctonnans  du  Roi  de  Suède , 
ne  voulut  point  écouter  l'Amballàdcur  que  ce  jeune  Monarque  lui  envoya 
pour  négocier  une  alliance  plus  étroite  avec  lui.  Dans  ces  difpoudons  Allegretti 
MiruAre  de  l’Empereur , n’eut  pas  de  peine  à lui  Élire  connoître  à quel  dan- 
ger il  fëroit  lui  meme  expofe  fî  le  Roi  de  Suède  devenoit  paifîble  pofleflcut 
de  La  Pologne  : il  lui  donna  d’ailleurs  de  grandes  elpéianccs  de  voir  élire  fôa 
fils  pour  fucceflèur  du  Roi  Cafimir  , s’il  droit  la  Pologne  de  l’extrémité  où 
elle  étoit.  Toutes  ces  conCdcradons  le  déterminèrent  à tourner  lès  armes  con- 
tre la  Suède  : les  troupes  prirent  plufieurs  places  dans  la  Livonie , 8c  pour  donner 
au  Roi  de  Pologne  le  moyen  de  chalTcr  les  Suédois , il  fit  avec  lui  en  la  même 
année  un  traité  de  trêve  pour  douze  années  , pat  lequel  il  fut  arreté  que  la 
Province  de  Smolensko demeureroit  au  Czar, qui ptomettoit  de  lôn  côté  déten- 
dre toutes  les  autres  places  qu’il  avoit  priles  fut  la  Pologne  : Qu’ils  fèroient  con- 
jointement la  guerre  aux  Suédois  : Qu’en  cas  que  les  Molcovitcs  puflent  les  chat 
1er  de  toute  la  Livonie , elle  lcroit  rcmilè  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne 
pour  la  tenir  en  fief  de  la  Molcovic , 8c  à la  charge  de  quelque  redevance  : 
Et  enfin  que  le  Roi  tendroit  aux  Coliques  leurs  privilèges , pourvu  qu’ils  com- 
badflènt  contre  les  crmemis  de  la  Pologne  , ainli  qu’ils  en  étoient  convenus  à 
Sp.ic. 

Ce 
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Ce  traitt,  vû  l’état  où  la  Pologne  croit  alors  réduite  , fût  très-avantageux  î 
cette  Couronne. 


VL  TRAITÉ 


1 \ 


A*:.  XV-  ' 


V-  ^ • ‘ V J - _ X. „ 

D’HANDRASKOW 


Entre  1er  nùmes  Princet, 


an  1 V , Pour  une' trêve  de  13.  années.  1667.'  i’ÿ-"- 

ji'i  ; . ; tii-  . ; ■•■•I  • • ' 

LEï  Molcavites  envoyèrent'  èn  i « j 9.  à la  Diète  de  Pologne  qui  (ê  tenoù 
à Vatlôvier  un  Ambai&deur>qui  parlant  au  Sénat  dorrna  a Qm  maître 
le  âtte  de  Duo  de  Lithuanie,  Sc  demanda  qu’on  alTuiât  au  Caar  la  fiicceflion 
àda  Couronne  de  Pologne  apres  la  mort  du  Roi  Cafimir,  déclarant  la  guerre 
C'^on  n’accordoit  point  d Ion  maître  ce  qu’il  demandoit.  Les  Polonois  le  re- 
fùfcrent  : ils  ne  vouloknt  point  avoir  pour  mitres  les  Mofcovites  qu'ik  r^ar- 
doient  comme  des  Barbares  qui  traitent  leurs  Cijets  comme  des  efclaves  • 
ainfi  la  guerre  reconunença  entre  les  deux  Nations  lins  avoir  égard  au  Trai- 
té de  treve:  les  Polonois  y curent  plulîeurs  avantages  fur  les  Mofcovites,  âc 
firent  de  grands  rava^s  dans  les  Etats  du  Grand-Duc,  qui  fut  obligé  de  faire 
le  50.  Janvier  latf  y.-à  Andraskov  près  de  Smolensko  un  fécond  Traité  de 
trêve  pour  treize  années,  fis  convituent  que  la  Mofcovie  redendroie  Smo* 
lensko,  & la  Severie  avec  leurs  tetritoiirs,  .&  que  la  Pologne  jouiroit  pendant 
la  trêve  , du  pais  fitué  aux  environs  du  Borifthént'  & de  la  Dsrine:  Que  les  Co- 
fàques  2îaporavicns  , qui  demeuroient  dans  les  Iflcs  du  Borifthene  , fèroient 
fous  la  protcê^oQ  des  Jeux  Princes,  6c  prêts  de  s’oppofer  aux  Turcs  pour  le 
Êrvîcc  de  l’un  & ‘'dé  l’autre  ; Que  les  Coiaques  , qui  habitoient  aii  delà  du  Bo- 
riflhéne  , fèroient  fujets  aux  Mofeovites  -,  & que  ceux  qui  demeuroient  en 
deçà  de  ce  Fleuve,  reflcroicnt  fous  l’obéillànce  du  Roi  de  Pologne:  Que  les 
Catholiques  &,çcux  de  la  Relimon  des  Ruffes  jou’îroient  réciproquemenr  dans 
les.  pajfs  .cédez  Jp«  ce  'Traité',  de  l’exercice  de  leur  Religion  dans  leurs  mai- 
Ibns;  Que  le  Czar  rendroit  au  Roi  de  Pologne  Kiow  avec  les  dépendances 
dans  deux  an's'au  ’ij.  Avril  ittsp.  auquel, 'on  s’alTemblcroit  pour  imtcr  d’u- 
ne pane  peipctudlé.'^  . 

■'.  Ce  "Tiiite  fût  ritifié  de  part '8e  d’autre-,  cependant  les  Mofcovites  (bus  divers 
prétextes  n'ont  point  encore  reftitué  Kiosv  à la  Pologne.  ' i . ; 

* S'  -'nv  - 1,  J- 


'J. VJ 


Gg  5 


VII. 


Digitized  by  Google 


histoire  des.’ 

. ...  ..  


VIL  TRAITÉ 


Entre  /ÿexis  Mchalowitt  McM  Wisnvmkii 

.1  a 

Pour  une  trêve  de  trente  années. 


Michel  Wisnoviski  ayant  été  préféré  pat  les  Polonois  au  fils 'du  une 
des  conditions  que  la  Diète  de  PoWe  lui  fit  jurer  apres  fon  éle<aion, 
fût  qu’il  feroit  une  paix  perpétuelle  avec  te  Mofcovites  : maia  te  Comn^ 
füre^des  deux  Princes  ne  purent  convenir  que  d’une  trêve  tout  trente  années. 
Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  celui  d’Andraskov  , en  forte  que  Smol^ 
demeureroitaux  Moféovites.  mais  qu’ils  reftituetoient  aux  Polonois  dans  daa 
ans  Kicrr.  Le  Grand-Duc  fut  deux  années  fins  ratifier  ce  Traite  , parce  qu’il 
auroit  voulu  qu’on  y eûtfeit  qudque  changement.  ^ : : i 


; ‘ CHAPITRE  IV..' 

- traitez 

I . J ' 

• Entre  les  Grands-Ducs  de  Mojcovie  ^ ks  Grands-  \ 

, Seiÿteurs.  . ' . 

* : i 

Comme  te  Etats  du  Gtand-Duc  de  Mofeovie  k du  Grand-Seignem  ^oient 
féparez  par  plufieurs  Provinces  dépendantes  de  U Polcçne  & de  la  Li- 
druanie,  ces  Princes  n’avoient  rien  eu  à démêler  enfemble  : dœuis  quiiae^ 

ou  feize  ans  leurs  Frontières  font  devenues  plus  voifines,  &te  Co&ques,  donc 
quelques-uns  fe  font  donnez  aux  Mofcovites  & dauttes  aux  Turcs  , ont  t^- 
2fé  leur  tranquillité.  Mais  leurs  différends  ont  etc  termmez  parle  Traite  de. 

qui  effi  U vérité  poftériéur  au  Traité  de'  Nimeme  , mars  que  je  ne 
puis  omettre,  pareeque  c’cll  le  fcul  que  je  Ikhe  avoir  été  6it  entre  les  Mofco- 
vites & te  Turcs. 


TRAI- 
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TRAITÉ 

Entre  Théodore  Æxiffwits  Mahomet  IV , 


Pour  une  trêve. 


Nous  venons  de  voir  qu’en  1^54.  B<»dan  Chmielniski  Général  des  Coû- 
ques  reconnut  le  Grand-Duc  pour  fon  Souverain , & lui  remit  la  Ville 
de  Kiosr;  de  plus  que  par  le  Traité  d'Andrasko’»  la  Polome  céda  aux  Mofco- 
vites  tous  les  Cofiiques  qui  demeuroient  au  delà  du  Borifthéne  ou  Niéper. 

Il  arriva  en  1445.  que  le  jeune  Chmielniski  aufli  Général  des  Coûques  en 
deçà  de  ce  Fleuve  abandontu  & ienité  pour  le  6ire  Moine.  Un  nommé  Te- 
tera  fut  élu  en  fi  place  par  les  fîiffîages  des  principaux  Chefi  des  Cofâques , 8: 
prêta  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  Pologne.  Cependant  un  autre  Officier 
Colique  nommé  Dorofensko,  qu’un  moindre  nombre  avoit  élu  pour  Général, 
voulut  Ce  maintenir  dans  cette  dignité  malgré  la  proteéVion  que  le  Roi  donnoit 
à Tetera  : Il  envoya  à Çonftantinople , 8c  fe  mit  lôus  la  proteâio’n  du  Grand- 
Seigneur  Mahomet  IV.  (ans  demander  d’autres  conditions  que  l’exercice  libre 
de  la  Religion.  Le  Grand-Seigneur  accepta  (a  propofiriony  lui  envoya  le  libre, 
l’étendart,  8c  les  autres  marques  de  la  dignité  oc  Général,  & écrivit  au  RoiCa- 
fimir  de  ne  plus  vexer  ces  peuples  qui  s’étoient  (bûmis  à lui.  L’exemple 
de  ces  Coliques  lût  fuivi  par  les  autres  qui  étoient  lûjets  des  Mofeovites , 
8c  même  par  ceux  qui  demeuroient  au  delà  du  Borifthéne  , lelqucls  avoient 
été  fort  maltraitez  par  les  Mofeovites  en  l’année  iCfiS.  Mahomet  demanda  en 
1671.  l’Ukraine  au  Roi  de  Pologne  en  verm  de  cette  Ibûmilllon  de  Doro- 
fensko , entra  dans  cette  Province  à main  armée  l’année  lùivante  , prit  la  vil- 
le de  Caminiek  qui  étoit  le  Boulevard  de  la  Chrétienté  , • 6c  Ibn  armée  atta- 
qua indifféremment  les  places  des  Polonois  8c  des  Mofeovites.  Ainfi  la  guerre 
commença  entre  les  Mofeovites  8c  les  Turcs  : ceux-ci  eurent  le  plus  Ibuvent 
de  l’avantage.  Les  Polonois  ayant  6it  la  paix  avec  les  Turcs , 8c  en  ayant 
néanmoins  du  regret  , les  Mofeovites  envoyèrent  des  Ambaflideurs  en  Po- 
logne pour  empeetter  la  Diète  de  ratifier  ce  Traité,  8c  pour  convenir  d’une  li- 
gue très- étroite  contre  le  Turc  : Mais  apres  qu’on  eût  dilpiité  quelque  tems 
fin  les  conditions  de  cette  ligue  ; lorlqu’on  ctoit  fur  le  point  de  la  conclu- 
re , on  apprit  que  les  Mofeovites  , qui  n’avoient  entamé  toute  cette  né- 
gociation que  pour  tirer  des  Turcs  des  conditions  plus  (âvorablcs  , avoient 
conclu  un  Traité  parrieuher.  Il  y eut  beaucoup  de  difficultez  au  feijet  de 
& ratification  , le  Grand-Seigneur  y ayant  voulu  changer  quelque  chofe  : 
enfin  en  i68i.  on  figna  un  Traite  de  trêve  pour  années  , par  lequel 
on  convint  que  le  Borifthéne  ferviroit  de  limites  entre  les  deux  Etats , en  îbr- 
te  que  les  Pais  fituez  à l’Orient  de  ce  fleuve  apparriendroient  au  Grand- 
Duc  J 8c  ceux  qui  (ont  à l’Ocddcnt , au  Grand-Seigneur  , à la  referve  de 
Kiov  8c  de  fes  dépendances  qui  demeureroient  au  Grand-Duc:  Que  l’on  ne 
fordfieroit  aucunes  places  lîir  la  frontière  depuis  KioT  julqu’aux  Porovits  du 
Borifthéne  : Que  les  fujets  du  Grand-Duc  auroient  la  liberté  de  couper  du 

bois 
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bois  dans  les  forets  de  l'Ukraine  dépendantes  de  là  Hautellc  : Que  les  En- 
claves 6its  de  part  d’autre  feroient  échangez  : Et  tjue  pour  rendre  ce 
Traité  ferme  & ftable,,  il  Ictoit  ratifié  ‘ par  le  Grand-Duc  & par  le  Grand- 
Seigneur. 

Le  Grand-Duc  Théodore  mourut  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traite  : 
Ib  frères  <jui  lui  ont  luccedé  n'ont  point  encore  voulu  le  ratifier , à cau- 
lê  qu’il  lemblc  leur  ôter  les  Colàqucs  qui  habitent  les  Ifles  du_  Borif 
théne. 


L I- 
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LIVRE  CtUATRIÈME 

HISTOIRE 

DES 

TRAITEZ 

Entre  la 

FRANCE 

Et  les  autres  Etats  de 

U E U R O P E. 


je  n’avois  confidéré  que  la  dignité  des  Etats  dont  je  pretens  par- 
ler en  cet  ouvrage  , j’eullc  dû  (ans  doute  le  commencer  par 
l’Hiftoirc  des  Traitez  &its  par  les  Rois  de  France  j puilqu’il  y a 
plus  de  mille  ans  que  le  Grand  St.  Grégoire  difbit , que  les 
Rois  de  France  étoient  autant  élevez  au  defTus  des  autres 
Rois , que  la  dignité  Royale  ell  élevée  au  delTus  de  la  condition  des  pardeu- 
liets  ; ce  qui  eft  caulc  qu’on  a quelquefois  donné  aux  Rois  de  France  le 
glorieux  titre  de  Rois  des.  Rois.  Mais  comme  je  me  (iiis  propoÊ  de  (iiivre  le 
meme  ordre  que  les  Géographes  obiërvent  dans  l'arrangement  de  leurs  Cartes , 
j’ai  été  obligé  de  parler  de  la  France  , »rès  avoir  traité  des  trois  parties  du 
Nord  de  l’Europe  , & je  lui  donne  (culcmcnt  le  premier  rang  prmi  les 
trois  autres  qui  en  occupent  le  milieu  entre  les  Septentrionales  St  les  Méri- 
dionales. 


Tm.  I. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Suite  des  Rois  de  France  depuis  1598.  juJqUàprêfentt 
leurs  titres  ^ qualitez. 

■ “ * . ï ' 

TOut  le  monde  Ciit  que  k Monarcliic  Fnnçoilc  a commencé  vers  l’an 
410.  depuis  la  naifknce  de  J.  ChriA.  Elle  (ùbfïfte  depuis  plus  de 
dôme  cens  foixante  années  , & (ôp  Trône  a été  occupé  par  trois  Races;  k 
première  dite  des  Mérovingiens  a compté  vingt-un  Rois  dépuis  cette  année 
410.  juiqu’en  751.  que  Cnilderic  fût  enfermé  dans  un  Cloître. 

La  lêconde  qui  eft  celle  des  Carlovingiens , a commencé  en  k perlbnne  de 
Pépin  qui  lût  lûbllimé  à Childcric , & elle  à continué  fous  treize  Rois  juf^ 
qu'en  l’année  587.  en  laquelle  les  François,  après  avoir  refûfe  de  recotmcMttc 
pour  Roi  Charles  Duc  de  Lorraine  Frère  de  Louis  le  Fainéant  dernier  Roi  de 
cette  Race  , couromiércnt  Hugues  Capet. 

Ce  Prince  fût  le  Chef  de  k troificrac  Race  nonunée  des  Cqrédcns,  qui  a dé- 
jà doimé  trente  Rois  à k France , ' & fubllAe  depuis  près  de  (êpt  cens 
atu  ; de  forte  qu’il  n’y  ^ point  dç  kmille  Souveraine  dans  l'Univers  dont  k 
fûccefTion  ait  été’anlfi  longue.  ! , 1 

St.  Louis,  IX.  du  nom,  eut  éntr'autres  en&nsPhilipe  le  Hardi  qui  fût  Roi 
de  France  rmres  lui , & Robert  Comte  Clermont  en  BcauvoiTis.  Ce 
dernier  épouia  Béatnx  hétiticte  de  k Mailôn  de  Bourbon  donc  il  prit  le 
nom  qu'il  a laifTé  à k branche  qui  eft  à préfènt  fur  le  Trône 

Les  defcendans  de  Philipe  le  Hirdi  ont  régné  en  France  pendant  trois  cens 
années  , jufqu’à  k mort  d’Henri  III.  Ce  Prince  étoit  le  dernier  de  cette 
Branche , ne  laiflâ  point  d’héritier.  La  Couronne  paflà  en  1 5 89.  i 
Henri  Roi  de  Navarre  defeendu  de  Robert  de  Bourbon  , & fils  d’Antoine 
de  Bourbon  Roi  de  Navarre  du  Chef  de  Jeanne  d’Albret  là  fcmme  & parent 
d’Henri  III.  au  dixiéme  ou  au  onzième  dOTe. 

Henri  IV.  â qui  k poftérité  à donné  le  fûrnom-de  Grand,  le  fit  recon- 
noître  pour  Roi  de  France  nonobftant  l’oppofîtion  que  fbrmcrem  les  Ijgueurs 
afliftez  du  Roi  d’E^me  & du  Duc  de  Savoye  ; il  fit  k guerre  à ces  deux 
Princes  avec  lefquels  il  fe  racommoda  enfuite  ; il  s’allia  avec  l’Angleterre  , 
les  Province-Unies  & les  Suiflès  ; & obtint  du  Turc  une  CapituLnion  fort 
avantageufè  à fa  fûjets  : mais  s’étant  enfûite  ligué  avec  le  Duc  de  Savoye 
& plufieurs  Princes  d’Allem^ne , pour  exécuter  le  grand  deflèin  qu’il  avoit  for- 
me contre  la  Mailôn  d’Autriche  , il  fût  aflàfline  par  Ravaillac  au  mois  de 
Mai  de  l’armée  rifto. 

Louis  XIII.  fon  fils  lui  fûccéda  : il  fit  k guerre  & puis  k paix  avec 
l’Angleterre  , & nonobftant  fon  alliance  avec  lÈfp^ne , il  protégea  puit 
fàmment  contr’elle  les  Princes  Etrangers  fa  alliez.  Ainfî  il  loûtint  fûccelfi- 
vement  le  Duc  de  Savoye  , les  Grifons  , les  Etats  Généraux , & le  Duc  de 
Mantoue  contre  le  Roi  d’EI[5.igne , en  faveur  de  qui  lEmpcreut  le  déclara 
en  cette  dernière  guerre.  Pour  occuper  ce  nouvel  ennemi , Louis  XIII.  le 
ligua  contre  lui  avec  le  Roi  de  Suède  & plufieurs  Princes  d’Alletrugnc,  & lui  fit 
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dam  la  (ûite  une  guene  ouverte  de  même  qu’au  Roi  d'Eipagne  : il  (c  mon- 
tra néanmoim  dès  le  commencement  très-diljxjfc  à la  paix  ; mais  il  n’en 
put  voir  conclure  que  le  Traite  préliminaire,  la  mort  l’ayant  (iirprisau  mois 
de  Mai  1S45.  lotlque  les  Plenipotêntiaircs  ctoient  lin  le  point  de  (ë  rallèm- 
blet  pour  travailler  à ce  grand  ouvrage; 

Louis  XIV.  fon  fils  qui  a déjà  mérité  le  fiimom  de  Grand  à plus  jufte 
titre  qu’aucun  Prince  qui  ait  jamais  porté  la  Couronne , trouva  fon  Ent  en 
guerre  contre  l'Empereur  & le  Roi  o’Efoagne  : il  conclut  avantageufoment  la 
paix  avec  l'un  & l’autre , & renouvella  enfiiite  les  alliances  avec  les  Rois 
d’Angleterre  , de  Danemarc  , de  Suède  , & avec  les  Euts  Généraux.  Mais 
il  rompit  peu  après  avec  l’Angleterre  en  fiiveur  de  Provinces-Unies , & avec 
le  Roi  d’Üpagne  pour  conlètver  les  droits  de  la  Reine  fon  époulc  : il  fit  la 
paix  avec  ces  ennemis  ; mais  l’ingratitude  des  Etats  Généraux  le  for^a  de  rom- 
pre avec  euxî  il  fevit  attaqué  par  prelque  toutes  les  Puiilânces  de  l’Europe 
qui  s’unirent  pour  garentir  les  Provinces-Unies  de  leur  ruine  qui  étoit  iné- 
vitable Cuis  cette  conipiration  générale  contre  la  France*:  cependant  le  Roi 
remporu  divers  avantages  fur  fa  ennemis  , & voulut  enfiiite  par  une  viûoi- 
re  encore  plus  illuftte  le  vaincre  lui-même  en  arrêtant  le  cours  de  (es  viâoi- 
res.  Ainli  il  propolâ  un  projet  fiiivant  lequel  il  vouloir  bien  donner  la  paix 
à l’Empereur  , aux  Rois  d’Elpagne  & de  Danemarc  , aux  Euts  Généraux , 
à l’Eleàeur  de  Btandebouig  , 8c  aux  Ducs  de  Lorraine  & de  Btunfaiefo 
La  paix  fut  conclue  füivant  ce  projet  avec  tous  ces  Princes,  par  différem 
Traitez  qui  font  la  conclufion  de  cet  ouvrage,  comme  ils  font  le  commence- 
tnent  du  repos  donc  nous  jouïfibm  prélèntement. 

TITRES  ET  Q^UALITEZ 

t)ES  ROIS  DE  FRANCE; 


Le  Roi  ne  prend  point  d’autres  qualitez  que  celles  de  Roi  de  France  & 
de  Navarre,  Ou  de  Roi  Tres-Chrétien  dans  les  Traitez  qii’il  fait 
avec  les  Princes  Etrangers. 

ROI  DE  FRANCE; 

Ce  qu’on  ' à entendu  fous  le  nom  de  France  n’a  pas  toujours  été  de  mê- 
me étendue  j car  fous  la  première  Race  de  nos  Rois  , le  Royaume  ne  com- 
prenoit  que  ce  que  les  François  poffédoient  au  delà  du  Rhin  , & les  'Pro- 
vinces fimées  entre  ce  fleuve  & la  Loire  ; enforte  que  la  Bretagne , l’Aqui- 
taine , & la  Bouigogne  n’étoient  point  comptilis  fous  cC  nom.  On  la  di- 
vifoit  en  France  Orientale  ou  Auftrafie  & France  Occidentale  ou  Neulfrie 
fous  la  féconde  Race.  Depuis  le  partage  foit  à Verdun  en  84;.  encre  les 
trois  enfàns  de  Louis  le  Débonnaire,  comme  les  portions  échues  aux  deux  Aî- 
nez  paficrent  bientôt  après  à des  Allemans  & à des  Italiens , le  nom  de  France 
ne  tut  plus  donné  qu'à  ce  qui  avoit  compofe  le  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve ; c’dft-à-dite  , les  Pais  firaez  au  deçà  de  l'Efeaut,  delaMeufè,  de  la  Saô- 
ne , & du  Rhône  , de  forte  que  le  Dauphiné  & la  Provence  ne  Éiifoient 
point  alors  partie  de  la  France.  Enfin  nous  comprenons  prcfoncçment  fous 
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ce  nom  tant  ce  que  le  Roi  poflède  par  le  titre  de  là  Couronne; ce  qui  com- 
prend , non  feulement  le  Dauphiné  & la  Provence  qui  font  réunis  à la 
France  depuis  quelques  ficelés  ; mais  aufli  les  Provinces  de  l'Aiiilrafie  que 
le  Roi  s'eft  afluré  par  les  derniers  Traitrâ , . 8c  dont  la  polfenion  lui  eil  (I 
peu  difputée  qu’il  n'ell  pas  nécellâite  qu’il  en  prenne  lès  dures  par  le  dé- 
tail. 

Jai  déjà  marqué , au  dijct  des  ntres  de  Rois  d’Angleterre,  que  ces  Princes  pren- 
nent la  qualité  de  Rois  de  France , 8c  je  ne  répéterai  tien  de  ce  que  j’ai  dit  for 
cela.  J’ajouterai  feulement  que  dans  les  Aéles  du  Parlement  d’Angleterre  St 
autres  où  les  Anglois  parlent  de  nos  Rois , ils  ne  les  nomment  prdque  ja- 
mais que  Rois  François  ou  des  François , réfervant  le  nom  de  Rois  de  France 
pour  leurs  Rois:  for  quoi  je  marquerai  deux  chofes,  la  plemiéte  cil  que  lorf. 
qu’on  renouvella  à Stumdorf  en  1655.  la  trêve  entre  la  Suède  St  la  Pologne 
pat  la  Médiation  des  Rois  de  France  8c  d’Angleterre,  le  Comte  d’ Avaux  Arn- 
ballâdcur  de  France  fit  effacer  du  Traité  la  qualité  de  Roi  de  France  que  les 
Ambaffadeurs  d’AngJetetre  y avoient  donné  à leur  Roi  parmi  fes  autres  ntres  : la 
fcconde  eft  que  lors  qu’on  fit  en  tfi;;.  le  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  8c 
Crom-wel , les  Anglois  infiftérent  long-tcms  à ce  que  Sa  Majcilé  n’y  fût  nom- 
mée que  Roi  des  François  ; ce  que  le  Sieur  de  Bordeaux  Plénipotentiaire  du 
Roi  ne  voulut  point  permettre:  oe  forte  que  le  Roi  fut  nommé  Roi  de  France 
St  de  Navarre;  St  dans  tous  ceux  qui  ont  feiivi,  on  a toujours  donné  à Sa  Ma- 
jefté  le  titre  de  Roi  de  France,  8c  le  Roi  d’Angleterre  n’y  a pris  que  celui  de 
Roi  de  la  Grande-Bretagne.  J’obferverai  de  plus  pour  finir  cet  Article , que  le 
Grand-Seigneur  donne  à nos  Rois  le  titre  d’Empereurs  de  France  ; St  que  l'E- 
vêque de  Virtsbourg  qui  eft  Chef  du  Cercle  de  Franconie  prend  la  quahté  de 
Duc  de  la  France  Orientale  ; quoique  la  Franconie  ne  foit  qu’une  petite  partie 
de  ce  qui  ponoit,  autrefois  le  nom  de  France  Orientale  ou  Auftrafie. 


ROI  DE  NAVARRE. 


Le  Pape  Jules  II.  qui  avoit  excommunié  le  Roi  Louis  XII.  fe  ligua  contre  lui 
avec  l’Empereur  Maximilien , Ferdinand  Roi  d’Artœon  , 8c  Henri  ’VIII.  Roi 
d’Angleterre.  Il  engagea  ces  deux  derniers  Princes  d’attaquer  la  Guienne  ; dans 
ce  delTiin  Ferdinand  envoya  en  i j i x.  vers  Jean  d’Albret  Roi  de  Navarre  à 
caufede  Catherine  de  Foix  la  femme  héritière  de  ce  Royaume,  pour  lui  deman- 
der pafTage  dans  fes  Etats , & quelques  places  fortes  pour  fa  fureté , promettant 
de  les  lui  tendre  aufli-tôt  après  que  la  guerre  feroit  finie.  Jean  étoit  allié  de 
Louis  XII.  il  fit  difficulté  d’accorder  ces  demandes  à Ferdinand  qiü  , apres  les 
avoir  amufez  l’un  St  l’autre  par  une  feinte  négociation  , entra  tout  d’un  coup 
au  mois  de  Juin  1511.  dans  la  Navarre,  fe  lâifit  (ans  beaucoup  de  difficulté  de 
Pampelune  SC  des  autres  places  de  ce  Royaume  qui  étoient  au  delà  desPirerinées,' 
St  obligea  ce  Roi  dépouillé  de  fc  retirer  dans  le  Beam.  , 

Ferdinand  trouvant  ce  Royaume  ftirt  à (à  bienféance  , foûtint  dans  là  Cutc 
qu’il  lui  apartenoit  légitimement  en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape  Jules  fécond  qui 
donnoit  au  premier  occupant  les  Etats  de  Louis  Si  de  (es  Alliez  tel  qu’étoït 
Jean.  Cette  Bulle  ria  jamais  été  produite , St  même  les  E(pagnoIs  qui  en  font 
mention  ne  la  datent  que  du  mois  de  Juillet  1511.  poftéricùremcnt  à l’inva- 
fion  de  la  Navarre  ; mais  outre  cela  les  Papes  ne  peuvent  pas  montrer  que  Jelùs- 
Chnft,  qui  a ordonné  de  rendre  à Celâr  ce  qui  eft  à Ccfàr  , leur  ait  donné 
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le  pouvoir  île  dépouiller  les  Rois  de  leurs  Etats,  & de  les  tranlfxsrtcr  à d'autres. 
Les  lêcours  que  Louis  XII.  envoya  à Jean  ne  lui  (êrvirent  de  rien  par  la 
mauvaife  conduite  des  Generaux,  de  Ibne  que  Ferdinand  demeura  en  pot 
fetSon  de  (ôn  ulùrpation;  & même  ce  Prince  fit  peu  après  une  trêve  avec 
Louis  XII. 

Quatre  ans  après  Charles  ,Succeflcur  de  Ferdinand  fit  en  151^.  un  Trai- 
té à Noyon  avec  François  premier , par  lequel  il  convint  de  tendre  dans 
fix  mois  le  Royaume  de  Navarre  à Henri  d'Albtet  fils  de  Jean  d'Albrct  & 
de  Catherine  de  Foix  qui  ctoient  morts  en  cette  même  année  ; ou  bien  de 
lui  donner  une  Éitisfââion  équivalente,  6ute  de  quoi  il  feroit  permis  au  Roi 
de  l’aider  pour  le  recouvrer.  Charles  n’exécuta  point  ce  Traité,  ce  qui  fiit 
une  des  caulês  de  la  guerre  qui  s’émut  peu  après  entre  lui  & François  pre- 
mier. 

Cette  guerre  fût  fimefte  à François  , qui  après  avoir  perdu  la  bataille 
de  Pavie  & la  liberté,  promit  pat  le  ao.  Article  du  Traité  de  Madrid 
d’employer  (es  (blUcitations  auprès  d’Henri  d’Albret  pour  l’eng^r  à rcnonçer 
au  titre  de  Roi  de  Navarre  & à les  droits  (ut  ce  Royaume  , îc  s’obligea 
de  ne  le  point  affilier  en  cas  qu’il  ne  le  pût  rélôudre  à fiiire.  lès  renoncia- 
tions. Henri  d’Albret  ne  voulut  point  entendre  ces  propolïtions  j il  ne  fiit 
point  parlé  de  lui  au  Traité  de  Cambrai  qu’on  fit  pour  réformer  celui  de 
Madrid:  mais  par  celui  de  Crdpi,  François  promit  de  ne  le  point  affilier 
contre  l’Empereur. 

Néanmoins  peu  après  Charles  parut  avoir  quelque  Icmpule  fur  la  validité 
de  la  pollèffion  de  la  Navarre  dont  Ferdinand  fon  Ayeul  s’étoit  empare  ; il 
ajouta  au  Codicile  qu’il  fit  en  1548.  un  article  par  lequel  il  exhortoit  Ibn 
fils  Philipe  de  commettre  à des  gens  de  lavoir  & de  confcicnce  le  loin  d’exa- 
miner à quel  ritre  Ferdinand  avoir  acquis  la  Navarre. 

Henri  Roi  de  Navarre  n’eut  qu’une  fille  nommée  Jeanne  d’Albrct  qui 
épouû  Antoine  de  Bourbon  : ce  Prince  prit  le  nom  de  Roi  de  Navarre  , 

êc  envoya  à Rome  un  Ambaflàdeut  d’obédience  qui  y fiit  reçu  en  cette 
qualité  , nonobllant  les  protellations  du  Roi  d’E^agnej  il  fut  même  long- 
tems  amulï  pat  Philipe  Iccond  qui  promettoit  de  lui  donner  le  Royaume 
de  Sardaigne  pour  l’cquivalent  de  celui  de  Navarre  : Mais  cela  fut  encore 
Cms  effet , 6c  il  ne  laillà  que  lès  prétentions  fur  la  Navarre  à fon  fils  Hen- 
ri , qui  prit  auffi  le  nom  de  Roi  de  Navarre  avant  & depuis  fon  inllalla- 
tion  lut  le  Trône  de  France.  Dans  le  Traité  de  Vervins  ce  Prince  de  mê- 
me que  Philipe  lècond  prirent  la  qualité  de  Rois  de  Navarre,  tSc  il  fût  dit 
Article  11.  qu’on  rélèrvoit  au  Roi  Très-Chrétien  S:  à lès  SuccclTeurs  8c 
ayans  caulè  tous  les  droits  qu’il  prétendoit  lui  appartenir  à caulè  de  lès  Ro- 
yaumes de  France  8c  de  Navarre  , pour  les  poimûivre  pat  les  voyes  d’ac- 
commodement ou  de  Julhce  8c  non  par  les  armes  , Ci  bien  que  par  ce 
Traité  le''  Roi  ell  toûjouts  en  droit  de  redemander  le  Royaume  de  Navarre 
au  Roi  d’Elpagne.  ^ , 

Philipe  Second  for  le  point  de  mourir  en  la  même  année  1598.  ordonna 
à fon  fils  Philipe  III.  au  fojet  de  la  Navarre  la  même  cholè  que  fon  péte 
lui  avoit  recommandée.  Mais  cette  di^fidon  n’eut  pas  plus  d’exécurion 
que  la  première , malgré  les  inllances  qu’Henri  IV.  fit  en  1 fi  o j . pour  rentref 
dans  ce  Royaume  ou  pour  en  avoir  une  técompenlè  équivalente.  La  même  ten- 
tative a eneore  été  foite  a Munller,  mais  aulli  inutilement  j de  fotte  que  les 
choies  font  toujours  demeurées  en  cet  éat  j nos  Rois  ne  poilcdent  que  la  pe- 
tite patrie  de  la  Navarre  qui  ell  au  deçà  des  Monts  Pitennées,  8c  prennent 
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néanmoins  la  qualité  de  Rois  de  France  & de  Navarre,  même  dans  lesTnd' 
tôt  qu’ils  font  avec  les  Rois  d’E^ugne  : & ils  ont  obtenu  qne  les  Papes 
leur  donnaflint  au/fi  l’un  & l’autre  titre,  & qu’ils  les  reçurent  a l’obédience 
pour  l’un  & pour  l’autre  Royaume,  quoique  Jules  Iccond  ait  fourni  l'occa- 
(îon  d’enlever  ce  Royaume  aux  Ancêtres  de  Sa  Majefté. 

DUC  DE  MILAN, 
COMTE  D’AST. 


J’ajoute  à ces  qualitez  celles  de  Ehic  de  Milan , Comte  d’Aft,  & Sei- 
gneur de  Gènes;  parce  que  nos  Rois  ont  pris  long-tans  ces  titres:  Ils  les 
prennent  même  encore  aujourd’hui  dans  les  Traitez  d’Alliance  qu’ils  pallènt 
avec  les  Suiilës. 

Le  droit  du  Roi  fur  le  Duché  de  Milan  & for  le  Comté  d’Aft  vient  de 
ce  que  Galéas  III.  Duc  de  Milan , mariant  la  fille  Valentine  en  1)98.  avec 
Louis  Duc  d’Orléans,  lui  donna  en  mariage  le  Comté  d’Aft  , & fobftitua  le 
Duché  de  Milan  aux  enfons  de  Valentine  en  cas  que  lès  fils  mouruftent  (ans  en- 
fiuis  légitimes.  Ainfi  Phihpe  Marie  fils  de  Galéas  n’ayant  laifte  qu’une  bâtar- 
de nommée  Bonne,  le  Duché  de  Milan  devoir  retourna  aux  enfins  de  Valen- 
tine : mais  comme  ils  étoient  alors  prifonniers  en  Anglaetre  , François  Sforce 
Mari  de  Bonne  s’en  empara,  & en  obtint  l’inveftiture  de  l’Empereur  Frédc- 
ric  IV.  ^ 

Le  Comte  d’Aft  demeura  à Louis  Duc  d’Orléans  pent-fils  de  Valentine.  Ce 
Prince  parvenu  à la  Couronne  chaflà  les  Sforces  du  Duché  de  Milan  , 8c  en 
fût  invefti  par  l’Empereur  Maximilien  tant  pour  lui  que  pour  les  enfons  8c 
héritiers  , même  pour  François  Duc  d’Angoulcme. 

• François  devenu  Roi  recouvra  le  Duché  de  Milan  8c  le  Comté  d’Aft  que 
fon  Prédécefleur  s’étoit  laifte  ôta  vers  la  fin  de  fon  régné  : mais  il  le  padit 
en  1515.  & fût  même  obligé  d’y  renonça  entièrement  par  le  Traité  de  Ma- 
drid 8c  par  celui  de  Creipi , en  cas  que  fon  fils  le  Duc  d’Orléans  épousât  la 
fille  ou  la  nièce  de  l’Empereur.  Cette  convention  ne  fût  point  exécutée,  nos 
Rois  par  conicquent  font  demeurez  dans  leurs  droits.  Cependant  Charles- 
quint  donna  peu  après  en  1 5 46.  8c  en  i ; 5 1 . le  Duché  de  Milan  à fon  fils 
Philipe  8c  â les  Succefteurs  Rois  d’Elpagne,  8c  les  Ducs  de  Savoye  pofledent 
encore  le  Comté  d’Aft  que  Charles-quint  donna  en  15  30.  â Charles  III.  Dus 
de  Savoye  : de  forte  que  nos  Rois  n’en  jouïlTent  plus , 8c  n’en  prennent  mê- 
me les  titres  que  dans  les  Traitez  qu’ils  pallènt  avec  les  Suiftes  , parce  que 
ces  Traitez  d’ Alliance  font  copiez  for  celüi  que  François  premier  fit  avec  eux 
en  1511.  dans  un  tems  qu’il  étoit  le  maître  de  ce  Duché  8c  de  ce  Comté. 

SEIGNEUR  DE  GENES.  Le  droit  des  Rois  de  France  fûr  la  Ville  de  Gènes 
vient  de  ce  qu’en  1391.  8c  depuis  en  1396.  tous  les  Ordres  de  cate  Ville 
déclarèrent  le  Roi  de  France  Charles  VI.  8c  fès  Succefteurs  Rois  de  France  , 
Seigneurs  8c  Souverains  de  Genes.  Les  François  fûrent  depuis  fouvent  chaftèz 
de  Genes  8c  fouvent  ils  s’y  rétablirent. 

Louis  XII.  reprit  Gènes  en  1 499.  8c  porta  toujours  la  quahtc  de  Sei- 
gneur de  Gènes  même  dans  un  Traité  qu’il  fit  en  1504.  avec  l’Empereur 
Maximihen.  Il  fit  pendre  en  1507.  un  Duc  que  les  Génois  avoient  élu. 
François  premier  prit  aulfi  le  dtre  de  Seigneur  de  Gènes  dans  le  Traité  qu’il 
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fit  à Noyon  en  1 5 i tf . avec  Charles  Roi  d'Elpagne , & dans  celui  tju’il  fit  avec 
les  Suidés  en  1511.  C’eft  pourquoi  encore  que  les  François  ayent  perdu  Gè- 
nes l'année  fuivante,  & que  cet  Etat  (è  lôit  érigé  en  forme  de  République  , 
nos  Rois  ne  laidént  pas  que  de  prendre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Gènes 
dans  les  Traitez  qu’ils  padént  avec  les  SuilTes,  pour  la  railbn  que  j'ai  mar- 
quée fiir  l’article  précédent. 

Qiioiquc  nos  Rois  ne  podedent  plus  tien  dans  l’Etat  de  Gènes  , ils  n’ont 
jamais  renoncé  expredement  au  droit  que  leurs  ptédécedeurs  y ont  eu.  Les 
Génois  forent  leulemcnt  compris  parmi  les  Alliez  de  Charlcs-quint  dans  les 
Traitez  de  Nice , de  Creipi , & de  Vaucclles , & par  le  Traité  de  Catcau-Cam- 
brefis  Henri  ne  promit  que  de  les  remettre  dans  les  bonnes  grâces  & de 
leur  rendre  l’Ide  de  Corle:  mais  tout  cela  n’emporte  point  une  renonciation 
du  droit  de  nos  Rois.  C’ed  pourquoi  en  1614.  Louis  XIII.  avoir  traité  avec 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  pour  partager  entr’eux  l’Etat  de  Gènes.  Nos 
Rois  ont  toujours  fait  grande  difficulté  de  traiter  les  Ambadàdeurs  de  Gènes 
avec  les  honneurs  qu’ils  rendent  à ceux  des  Républiques  (iir  lefquclles  ils  ne 
prétendent  rien,  & nous  verrons  qu’ib  ont  obUgé  cette  République  de  pro- 
mettre que  la  Ville  de  Gènes  (âluera  la  première  les  galères  Réale  Sc  Patrone 
de  France,  & les  Vaifleaux  Amiral  ôe  Vice- Amiral,  lorfqu’ils  entreroient  dans 
fbn  port,  ce  que  le  Roi  n’auroit  pas  prétendu,  s’il  croyoit  n’avoir  plus  aucun 
droit  de  Souveraineté  fût  Gènes.  v 

« 

DAUPHIN  DE  VIENNOIS. 

Pour  aehever  l’explication  des.  titres  des  Rois  de  France  , il  eft  bon  démar- 
quer quMs  prennent  encore  en  plufieius  Lettres  patentes  ceux  de  Dauphin  de 
Viennois  8c  de  Comtes  de  Provence,  Diois,  Valcndnois,  Forcalquier  , & 

terres  adjacentes.  La  raifon  pour  bquelle  on  &it  une  énumération  particulière 
de  ces  Provinces,  eft  que  par  le  partie  de  l’Empire  Fsançois  fait  à Verdun 
en  843.  Sc  dont  j’ai  parlé  , les  Provinces  fituées  au  delà  du  Rhône  furent 
données  à l’Empereur  Lothaire;  de  forte  que  le  léul  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve ayant  conlctvé  le  nom  de  France  , ces  Provinces  n’étoient  point  comprifos 
fous  cette  dénomination.  Ainfi  nos  Rois  apres  avoir  acquis  fùcceffivement 
ces  Provinces  à divers  titres,  ont  jugé  à propos  d’en  faire  en  certaines  ren- 
contres une  mention  particulière  parmi  leurs  qualitez. 

Voici  ce  qui  regarde  le  Dauphiné.  La  grande  maflè  de  l’Empire  François 
fot  démembrée  en  plufieurs  Royaumes,  lors  de  la  décadence  de  la  Maifon 
Carlovingienne.  Cette  Province  fit  prde  du  Royaume  de  Bourgogne , palla 
enfuite  aux  Rois  d’Arles , 8c  lorfque  les  Gouverneurs  des  Provinces  s’érigèrent 
en  Comtes  8c  Seigneurs,  elle  eut  des  Princes  particuliers  qui  prirent  le  nom  de 
Dauphins  de  Viennois.  Le  dernier  fot  Humbert  qui  en  1545.  fit  donation  au 
Roi  Philipe  de  Valois  de  la  Seigneurie  de  Dauphiné  8c  des  terres  qui  en  dépen- 
doient , à la  charge  que  le  fils  aîné  des  Rois  de  France  en  jouïroit  8c  porteroit 
le  nom  8c  les  armes  de  Dauphin.  Depuis  ce  tems  le  Dauphiné  eft  toujours 
demeuré  uni  à la  Couronne,  8c  a été  poflcdé'par  nos  Rois  en  toute  Souverai- 
neté , fins  que  petfonne  le  leur  ait  contefté , jufou’à  l’Empereur  Cliarles-quint 
qui,  lors  qu’on  négocioit  le  Traité  de  Madrid,  voulut  renouveller  les  prétentions 
lurannées  des  Empereurs  fiir  le  Royaume  d’Arles  , 8c  demanda  que  le  Roi 
François  premier  le  recormût  pour  fon  Souverain  pour  raifon  du  Dauphiné  8c 
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des  autres  Provinces  qui  fàilbient  autrefois  prtic  de  ce  Ropume  : Mais  les 
François  montrèrent  fi  clairement  le  peu  de  fondement  qu’il  avoit  dans  là  pré- 
tention qu’on  n’en  fit  aucune  mention  dans  le  Traite  i Madrid. 

COMTE  DE  PROVENCE , DE  FORCALQUIER , ET  TERRES 
ADJACENTES.  La  Provence,  ainfi  que  le  Dauphiné,  fit  au  commen- 
cement partie  du  Royaume  d’Arles,  te  eut  enlùite  des  Comtes  particu- 
liers qui  apres  s’etre  rendus  maîtres  du  Comté  de  Fotcalquier  8c  des  autres 
Pais  voifins  , s’érigérmt  en  Souverains.  Le  pénultiérae  de  ces  Comtes 
fût  René  Roi  Titulaire  de  Sicile  8c  Duc  d’Anjou  : ce  Prince  n’ayant 
qu’une  fille  mariée  à Ferry  de  Lorraine  , infiitua  pour  fon  héritier  Charles 
Comte  du  Maine  qui  étoit  fils  de  fon  firéte.  Charles  mourut  en  1481. 
laiflânt  par  fon  Teftament  pour  fon  héritier  Louis  XL  Roi  de  France 
fbn  coufin  germain.  Renc  Duc  de  Lorraine  fils  de  Ferri  aulfi  coufin 
germain  de  Charles,  contefta  la  validité  de  ce  teftament , mais  Charles  VIII. 
te  depuis  Louis  XII.  nommèrent  des  Juges  pour  l’examiner  ; il  fût  confirmé, 
b Provence  demeura  aux  Rois  de  France,  te  les  Ducs  de  Lorraine  le  conim- 
térent  du  titre  de  Comtes  de  Provence. 

Lorfqu’on  négocia  le  Traité  de  Madrid  , Charles-quint  prétendit  la  Souve- 
raineté de  la  Provence,  comme  il  avoit  prétendu  celle  du  Dauphiné  : Mais  ce 
fût  aullî  inutilement,  8c  on  ne  lui  accorda  rien  lûr  ce  fiijet  par  le  Traité  de 
Madrid.  Il  voulut  depuis  s’en  emparer  par  la  force  des  armes , comme  d’u- 
ne Province  qui  lui  apartenoit , mais  ayant  aftiégé  Marfeille  (ans  la  pouvoir 
prendre , il  s’en  retourna  , 8c  cette  Province  eft  toujours  demeurée  à nos 
Rois. 

COMTE  DE  DIOIS  ET  VALENTINOIS.  Lorique  tous  les  Gouverneurs 
des  Provinces  du  Royaume  d’Arles  s’érigèrent  en  Comtes,  les  Villes  de  Die  8c  de  Va- 
lence eurent  des  Comtes  particuliers  qui  le  firent  reconnoître  dans  leurs  territoires. 
Mais  en  1414.  Louis  dernier  Comte  de  Valentinois  céda  ces  Comtez  à Charles 
VL  lors  Dauphin  , à la  charge  qu’ils  ne  lèroient  jamais  leparez  du  Dauphiné, 
ce  qu’on  doit  entendre  de  la  Souveraineté  j car  le  Domaine  du  Duché  de  Va- 
Icntinois  a été  autrefois  donné  à Cébr  Borgia  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  8c 
dans  ce  fiéde  au  Prince  de  Monaco. 

ROI  TRÈS-CHRÉTIEN. 


St.  Grégoite  le  Grand  dans  les  lettres  aux  Rois  de  France  Childebert,  Thier- 
ry , 8c  Théodebert , les  loue  particuliérement  de  leur  attachement  à la  Re- 
ligion. Chrétienne  8c  Catliolique , pendant  que  tous  les  autres  Rois  étoient 
ou  payens  ou  hérétiques.  En  effet  il  paroît  que  les  autres  Rois  qui  avoient 
reçu  le  Chriftianifine  , avoient  en  même  tems  embralle  les  erreurs  d’Arius  : 
tels  étoient  le  Roi  des  Goths,  des  Vandales,  des  Suéves  te  des  Bourguignons, 
au  lieu  que  nos  Rois  ont  cet  avantage  fingulier  d’avoû  toujours  coniervé  la 
pureté  de  la  Religion  depuis  Clovis  premier  Roi  Chrétien  julqu’à  prélenr. 
C’eft  ce  zèle  inébranlable  pour  la  véritable  Religion  , qui  a fiût  donner  à nos 
Rois  dès  les  premien  tems  le  titre  de  Rois  très  Chrédens  , te  meme  lotf- 
que  les  Maires  du  Palais  avoient  prelque  l’autorité  fouveraine  en  France  fous 
la  première  Race , les  Papes  ont  aufli  donné  le  nom  de  ttes-Chrétiens  a 
Charles  Martel , 8c  à fon  fils  Pepûi  , pendant  qu’il  n’étoit  encore  c^ue  Mai- 
re du  Palais.  Depuis  fon  avènement  à la  Couronne,  il  eft  fûrnomme  Catho- 
lique en  d’anciens  aéfes,  8c  le  Pape  Paul  premier  lui  donne  les  titres  d’ortho- 
doxe 
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doxe  8c  de  dcfén&ir  de  U Foi  Chictienne.  Ses  Succefleurs  dans  la  (cconde 
8c  dans  la  tioificme  Race  ont  continué  d’être  appeliez  tres-Chrétiens , en  forte 
que  Pie  Second  écijvant  à Charles  Vil.  reconnoît  ^ue  ce  titre  croit  héré- 
ditaire aux  Rois  de  France , à cauic  que  leurs  Ancêtres  avoient  défendu  le 
nom  Chrétien. 

Paul  II.  régla  en  1496.  que  déformais  ce  nom  fooit  propre  à nos  Rois, 
8c  que  les  Papes  c^ui  ne  leur  donnoient  d’ordin.iirc  que  le  fiimom  d'illuftres, 
les  qualifieroicnt  a l’avenir  du  titre  de  très-Chrétiens  , à cauic  des  grands 
biens  que  leurs  Ancêtres  avoient  Éiits  au  St.  Siège.  C’ell  pourquoi  Alexan- 
dre VI.  Elpagnol,  voulant  depuis  donner  au  Roi  d’Elpagne  ce  furnom  de 
trés-Chréticn  , les  Cardinaux  s’y  oppolcrcnt , 8c  prétendirent  qu’il  ne  dévoie 
être  communiqué  qu’aux  Rois  de  France  : de  forte  que  ce  Pape  déféra  aux 
Rois  d’E^agne  celui  de  Catholique.  Jules  II.  qui  , comme  nous  venons 
de  voir,  ctoit  extrêmement  animé  contre  Louis  XII.  avoir  fait  expédier  une 
Bulle  dans  le  Concile  de  Latran  , par  laquelle  il  ôtoit  à nos  Rois  le  âtre  de 
Rois  tres-Chtétiens  , 8c  le  transféroit  avec  le  Royaume  de  France  aux  Rois 
d’Angleterre  : mais  Dieu  ne  voulant  pas  que  des  Princes  qui  ont  toujours 
été  les  plus  ardens  défcnlcurs  de  la  Religion  , lùlicnt  dépouillez  d’un  titre 
qui  leur  appartient  fi  légitimement  , permit  que  ce  Pape  moumt  au  com- 
mencement de  l’année  1515.  avant  la  publication  de  la  Bulle  : de  forte  que 
ce  deflèin  fût  fans  cfTet , & qu’à  prefënt  dans  les  Traitez  nos  Rois  font  auflt 
• connus  pat  le  nom  de  Rois  tres-Chrétiens  que  par  celui  de  Rois  de 
France. 


CHAPITRE  IL 

TRAITEZ 

Entre  la  France  la  Grande-Brétagne. 

Avant  que  les  Normands  fc  fltflènt  tendus  maîtres  de  l’Angleterre,  nos 
Rois  n’avoient  rien  eu  à démêler  avec  les  Rois  de  cette  Ifle.  Mais 
depuis  qu’en  10  (>7.  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  l’eût  conqui- 
Ic , le  voiflnage  8c  les  différends  pour  les  limites  de  la  Normandie  8c  des 
autres  Provinces  de  la  France , cauferent  des  guettes  prefque  perpétuelles  en- 
tre les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre.  Dans  Ta  fuite  ces  derniers  acquirent 
encore  par  des  mariages  des  fiicceifions  8c  diven  autres  titres , la  Touraine , 
l’Anjou  , le  Poitou  , la  Guyetme  , 8c  plufieun  autres  Provinces  du  Royau- 
me , 8c  même  ils  prétendirent  à la  Couronne  de  France.  Apres  la  mort 
de  Charles  le  Bel  en  1518.  Edouard  III.  Roi  d’Angletetic  neveu  de  ce  Roi 
du  côté  de  fâ  mère  foûtint  qu’il  devoir  lui  fuccédet  prefetablement  à Phihpc  de 
Valois  fon  Coufui  paternel. 

Les  Pairs  8c  les  tuuts  Barons  furent  convoquez  à Paris  pour  juger  cette 

rftion  i ils  prononcèrent  en  faveur  de  Philipe  : Edouard  acquiefça  à leur 
êt  ; le  confirma  pat  plufieuts  aâcs  durant  quelques  aimées  ; 8c  rendit 
même  hommage  à Philipe  des  terres  qu’il  tenoit  oins  la  mouvance  de  la 
Tm.  1.  li  de 
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<ie  la  Couronne  de  France.  Mais  en  i;)8.  il  fît  une  déclaration  par  la- 
quelle il  défendit  de  donner  à Philipe  d’autre  qualité  que  celle  de  Comte 
de  Valois;  & l’année  fuivante  il  prit  lui-même  le  titre  .de  Roi  de  France, 

& mit  les  fleurs  de  Lys  dans  fôn  Ecu  & dans  fon  Sceau.  Par  le  Traité  de 
Bredgny  fait  avec  le  Roi  Jean  en  ijtfo.  Edouard  renonça  à ce  titre,  mais 
cette  paix  fl  dèfàvantageufë  à la  France  lui  donna  encore  plufieurs  Provinces 
qui  lui  furent  cédées  en  fouveraineté , en  forte  qu'il  poflcdoit  alors  prcfque 
la  moitié  de  la  France. 

En  141p.  on  convint  par  le  Traité  d’Artas  qu'Henri  V.  Roi  d'Angle- 
terre époufmit  Catherine  nlle  de  Charles  VI.  Roi  de  France  apres  le  dé- 
cès duquel  la  Couronne  de  France  appartiendroit  à perpétuité  au  Roi  d’An- 
gleterre & à fës  hoirs.  Ce  Traité  fût  confirmé  en  t4io.  par  celui  de 
'Ttoyes  dans  lequel  on  convint  que  Henri  s'abfbendroit  du  titre  de  Roi  de 
France  pendant  la  vie  de  Charles , & fê  contentetoit  de  celui  d’héritier 
de  France  , & que  quand  il  fêroit  parvenu  à la  Couronne  de  France , cel- 
le-ci & celle  d’Angleterre  feroient  poflcdécs  par  lui  & par  fês  defeendans 
fans  pouvoir  être  féparées. 

En  conféquence  de  ce  Traité  , Henri  entra  dans  Paris  , & Charles  Dau- 
phin fut  déclaré  indigne  de  fuccéder  à la  Courorme  de  France  , comme 

coupable  du  meurtre  du  feu  Duc  Jean  Duc  de  Bourgogne.  Henri  V.  mou- 

rut peu  après , & fon  fils  qui  pottoit  auffi  fon  nom  , fut  proclamé  Roi 
de  France  apres  la  mort  de  Chülcs  VI.  mais  la  divifion  qui  furvint  entre  * 
lès  Oncles  pendant  ù Minorité,  dotuu  lieu  à Charles  VII.  de  chaflèr  les 
Anglois  de  Paris  en  14^6.  te  enfûitc  de  toutes  les  Provinces  de  France  , 
où  ils  ne  confèrvérent  que  la  feule  Ville  de  Calais. 

Depuis»  que  la  France  fût  réunie  en  un  fcul  Corps  , les  At^lois  ne  fu- 
rent plus  en  état  d’y  faire  aucun  progrès  , & depuis  ce  tems  les  querelles 

des  deux  Couronnes  n’ont  été  ni  longues  ni  confidérablcs. 

En  1514.  Louis  XII.  fit  un  Traité  avec  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre 
par  lequel  il  fût  dit  que  la  paix  duteroit  entre  les  deux  Rois  leur  vie  du- 
rant. Ce  Traité  fut  confirmé  un  an  après  par  François  Premier  ; mais 
Henri  ne  l’obfërva  point  rehgieulèment  ; il  fê  ligua  avec  l’Empereur  Char- 
les-quint  en  15  a;.  pour  exclure  les  François  de  l’Itahe,  & fit  peu  après  avec 
ce  meme  Empereur  & Charles  de  Bourbon  un  Traité  par  lequel  ils  dé- 
voient partager  la  France  entr’eux  trois  ; & un  autre  avec  l’Empereur  l’an- 
née Clivante  par  lequel  entr’autres  articles  Charles  de  Bourbon  qui  devoir 
avoir  pour  lui  le  Royaume  d’Arles  reconnoîtroit  Henri  pour  Roi  de  France. 

Henri  n’^it  pas  comme  il  y étoit  engagé  par  ce  Traité  : jaloux  des 

grands  fùccès  de  l’Empereur  qui  avoit  obligé  François  fon  prilbnnicr  de  pat 
fer  le  Traité  de  Madrid , U fit  une  Ugue  en  1 5 17.  vers  la  fin  d’ Avril 
avec  ce  Roi  contre  l’Empereur,  & parle  Traité  renonça  à la  Couronne 
de  Fiance  , à la  charge  que  François  lui  payeroit  cinquante  mille  écus  cha- 
que année. 

Il  étoit  porté  que  cette  Confédération  durcroit  entr’eux , & leur  polléri- 
té  jufqu’à  la  fin  du  monde  ; & ils  en  firent  encore  une  enfêmble  en  1 5 ; a. 
contre  le  Turc , & une  autre  peu  après  en  la  meme  année  envers  tous 
& contre  cous.  Cependant  Henri  oflènfé  de  ce  que  François  ne  fc  vouloir 
pas  foùllraire , ainfî  qu’il  avoit  foie  , à l’obéiflànce  du  Pape  , & de  ce  qu’il 
fê  mcloic  trop  avant  dans  lès  afiàires  d’Ecofle,  fê  ligua  encore  en  i 54?.  avec 
l’Empereur  contre  lui , & prit  la  Ville  de  Boulogne  qu’il  rendit  au  Roi 
moyemunt  800. -mille  écus  que  François  lui  promit  par  le  Traité  de  paix 

con- 
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conclu  entre  Ardrcs  & Guines  le  8.  Juin  te^e.  Cette  Paix  fiibfifta  juC- 
qu’à  ce  que  Marie  fille  de  Henri  VIII.  dcclata  la  guerre  à Henri  II.  Roi 
de  France  en  isS7>  ™ faveur  de  Phtlipe  lêcond  Roi  d'EIpagne  Ion  mari. 
Cette  déclaration  de  guerre  attira  vers  Calais  l’armée  de  France  commandée 
par  le  Duc  de  Guilê  , qui  les  premiers  jours  de  l’année  fiiivante  challà  les 
Anglois  de  cette  Ville  qu’ils  poflraoient  il  y avoir  dcüx  cens  dix  ans , puis  de 
Guines  &;  de  tout  ce  qu’ils  tenoient  au  delà  de  la  Mer. 

Eliûbcth  qui  (uccéda  à Marie,  fit  tous  (es  efTorts  pour  (c  faire  rendre  cette 
place  lorfqu’on  paflâ  en  155p.  le  Traité  de  Cateau-Cambrefis  ; mais  les 
Fran«)is  n’y  voulurent  jamais  confêntir  , & tout  ce  que  cette  Reine  put  obte- 
nir, fiit  que  par  un  Traité  particuber  qu’elle  fit  en  la  meme  année  avec  Henrrill. 
ce  Roi  promit  de  lui  rendre  dans  huit  années  Calais  , Guines , & la  Comté 
d’Oye,  ou  de  lui  payer  cinq  cens  mille  écus,  pourvû  qu’elle  ne  recommen- 
çât point  la  guerre  durant  ces  huit  années  , auquel  cas  elle  perdroit  entière- 
ment fôn  droit  liir  ces  places,  qui  ne  pourroient  plus  être  conteflées  aux  Fran- 
çois, 

L’envie  qu’avoit  Elizabeth  d’occuper  les  Sujets  par  quelque  gueiie,  Sc  fon 
zélé  pour  la  Religion  Proteflante , l’obligèrent  en  iy£a.  de  conclure  un  Traité 
à I-LÛnptoncourt  avec  le  Prince  de  Condé  fie  les  autres  Calvinifles  de  Fran* 
ce  , par  lequel  elle  promit  de  les  affilier  d’hommes  fie  d’aigent,  moyennant 
quoi  ils  conlcndrent  de  recevoir  trois  mille  Anglois  en  garnilbn  au  Elavrede 
Grâce , ùns  que  cela  put  palTcr  pour  un  équivalent  de  lès  prétenrions  lïir  Ca- 
Jais.  ■ ^ ^ i 

Le  Roi  Charles  IX.  après  avoir  chafic  les  Anglois  de  cette  place , qu’oa 
leur  avoir  livrée,  fit  la  paix  à Troyes  en  1564.  avec  Elilâbeih  fans  vouloir  s’o- 
büger  de  tenir  le  Traité  de  lyjp.  duquel  il  Ibûcint  qu’elle  étoit  déchue, puis- 
qu’elle en  avoir  violé  les  conditions. 

Elifàbcth  connut  fi  bien  cette  vérité  que  lâns  infiflcr  davantage  (îir  ce  lûjet 
elle  palli  avec  ce  même  Roi  à Blois  le  18.  Avril  i j 7 1.  un  Traité  de  li- 
gue offènfive  fit  défènfive,  qui  portoit  entr'autres  choies , qu’ils  s’alfilleroient  ré- 
dproquement  contre  leurs  ennemis  de  deux  mille  fàntalfins  , de  huit  Vaillcaux 
de  guerre  montez  de  deux  mille  hommes:  Qu’au  Üeu  de  ce  (ècours  la  Rei. 
ne  d’Angleterre  poutroit  demander  au  Roi  trois  mille  Chevaux  : Que  le  com- 
merce (croit  fibre  entre  les  François  fie  les  Anglois  : Que  les  Anglois  auroient 
One  entière  liberté  de  Conlcience  en  France,  fie  les  mêmes  privilèges  qu’ils 
avoient  àBrages,  à Anven,  fie  à Berg  en  Norvège. 

Les  Comrtuilàices  Anglois  fignérent  dans  les  deux  inflrumcns  de  ce  Trai- 
te à l’endroit  le  moins  honorable  après  les  Commilfiùres  de  France. 
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DE  LONDRES 

Entre  Henri  IF.  EUfabeth , 

* Pour  Alliance  i5’96. 

ENcore  que  ce  Traité  ait  été  fiât  un  peu  avant  celui  de  Vervins  , par  le- 
quel je  commence  mon  Hiftoiie , je  le  comjirens  dans  cet  ouvrage , par- 
ce qu’ü  liibliftoit  encore  lots  qu'on  fit  le  Traite  de  Vervins , & que  c’eft 
le  (èul  qu’Henri  I V.  & Elizabeth  ayent  paflï  enlëmble. 

J’ai  de;a  marqué  ailleurs  les  raiibns  de  la  guerre  qui  s’émut  entre  le  Roi 
Philipe  Second  8c  la  Reine  Elizabeth,  8c  qui  fût  pourfûivie  de  pan  8c  d’autre 
avec  beaucoup  d'animofité.  Philipe  avoit  ibûlcvé  8c  maintenu  les  Catholiques 
d’Irlande  contre  la  Reine  , 8c  Elizabeth  avoit  Êit  faire  une  infinité  de  ravages 
fiir  les  côtes  d’EIpagne  8c  de  l’Amérique. 

Henri  IV.  parvenu  à la  Couronne  de  France  , mais  travetfe  par  les  Li- 
gueurs que  Pmlipe  (bûtenoit  puiflamment;  eut  recours  à Elizabeth  pour  en 
tirer  quelque  fecouts  dans  cette  predànte  néceffité.  Elle  l’aida  avec  beaucoup 
d’ardeur  , tant  à caufe  de  l’eftime  particuliéte  qu’elle  avoit  pour  lui , 8c  du 
zélé  qu’elle  avoit  pour  fâ  Religion  qu’Henti  pteaefloit  encore  alors,  que  par- 
ce qu’elle  avoit  intérêt  que  Philipe  fon  ennemi  ne  fë  rendît  pas  maître  abfôlu 
de  la  France.  Ainfi  eBc  envoya  divers  Iccours  à Henri  , particuliéremmt  un 
confidcrable  en  i j p i . fous  le  commandement  du  Comte  d’Eflèz  fon  favori  , 
8c  elle  contribua  beaucoup  de  les  deniers  à la  levée  d’une  armée  de  (èize  mille 
Allemans,  que  le  Vicomre  de  Turenne  amena  en  France  en  cette  même  an- 
née. 

Henri  IV.  déclara  à fon  tour  la  guerre  à l’EÇjagne  ; 8c  apres  que  l’Archi- 
duc eût  alTiégé  b Ville  de  Calais , il  envoya  en  Angleterre  le  Sieur  de  Sand  & 
peu  apres  le  Maréchal  de  Bouillon  pour  demander  à Elizabeth  une  prompte 
âffilVance,  8c  lui  propofer  un  Traité  d’Alliance  contre  l’Efpagne.  Mais  comme 
le  changement  de  Religion  du  Roi  avoit  prefqu’étcint  toute  l’affcflion  qu’elle 
avoir  pour  lui , elle  ne  voulut  point  s’obliger  de  le  fccourir , 8c  refirb  de  fê  li- 
guer avec  lui  à moins  qu’il  ne  lui  cédât  Calais.  Le  Roi  déclara  qu’il  aimoit 
mieux  fè  voir  arracher  ccrtc  place  par  fès  ennemis , que  de  b céder  lâchement 
â (es  amis  : Cependant  la  Reine  d’Angleterre  promit  de  le  fêcourir  avec  une 
armée  de  huit  mille  hommes  : mais  pendant  qu’on  dilputoit  for  le  lieu  8c  les 
conditions  de  b ddeente  de  cette  armée , b place  fût  emportée.  Cette  négli- 
gence des  Anglois , le  peu  d’inclination  que  b Reine  téttxsignoit  pour  l’cdli- 
îicr  , 8c  les  tnifficultcz  que  Cécile  Grand-Tréforier  d’Angleterre  qu’elle  avoit 
donné  pour  Commilbire  à fis  Ambaflàdeurs  , fbrmoit  tous  les  jours  pour 
retarder  b conclufion  du  Traité  d’Alliance,  choquèrent  extrêmement  le  Roi  j 
il  ordonna  â (es  Ambafladeurs  de  repalTet  en  France.  Elizabeth  craignit  que 
le  Roi  ne  fit  là  paix  particuliéix  avec  l’Efpagne  â fon  préjudice  , elle  voulut 
avoir  elle  même  une  conférence  avec  eux , 8c  après  avoir  appbni  les  difficultcz 

fbt- 


I 


Digitized  by  Gooqle 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  aÿ3 

iônnccspnC^dlc,  elle  conclut  le  14.  Mai  i$$6.  un  "traite  de  ligue  offènlt- 
vc  &dcicnlîve,  par  lequel  il  fiit  dit  que  les  anciennes  alliances  & Traitez 
(êtoient  confirmez  : Que  tous  les  Princes  & Potentats  qui  avoient  à (c  pr^cau- 
àonner  contre  l’ambidoo  du  Roi  d'Elpagne  , fetoient  conviez  d’entrer  dans 
cette  ligue:  Qu'ils  dtcflêroient  one  aimée  compolce  tant  de  leurs  forces  com- 
munes, que  de  celles  des  autres  Princes  pour  i'attaqucl  dans  (bn  Pais;  Qu’ils  ne 
pounoient  ni  l'un  ni  l’autre  Ëùce  paix  ou  trêve  que  d'un  commun  confente- 
ment:  Que  la  Reine  fôumiioit  au  Roi  quatre  mille  hommes  de  pied'  levez  à 
lès  dépens,  8c  huit  mille  autres  après  que  les  troubles  d'Irlande  fetoient  appar- 
ia: Qu'ils  firviioienc  durant  fit  mois  feulement  en  Normandie  8c  en  Picar- 
die , 8c  feroient  payez  par  le  Roi  aulll-tôc  après  leur  débarquement  en  Ptance  ; 
Que  le  Roi  fburniroit  pareil  fecours  à la  Reine  pour  fervir  (ür  les  côtes  d’An- 
gletciTc  ou  cinquante  Ikucs  avant  en  terre  : Que  le  Commerce  feroit  libre  en- 
tre  les  deux  Nations  : Et  enfin  que  le  Roi  ne  permettroit  point  qu’aucun  Su- 
iet  de  la  Reine  fût  inquiété  en  France  pour  la  Religion  approuvée  en  Angle- 
terre. 

Par  des  Articles  feciets  ils  diminuèrent  le  nombre  des  troupes  que  la  Rei- 
ne envoyeroit  cette  année  au  Roi.  Après  que  ces  arrkles  curent  été  approu- 
vez 6:  mis  par  écrit , il  furvint  encore  deux  difiicultez  ; la  première  fur  ce 
que  Cécile  y avoit  ajouté  que  le  Roi  poutvoiroit  à la  liirccé  des  Rcligionnai- 
rcs,  8c  l’autre  , que  les  Anglois  avoient  ligné  en  la  place  la  plus  honorable 
dans  l’inllmmcnt  qu’ils  dévoient  fournir.  Pour  la  première  les  François  n’y 
voulurent  point  confentir,  8c  même  le  Maréchal  de  Bouillon  , quoi  qu’Hu- 
guenot , s’y  oppolâ  le  plus  vigoureufement , craignant  que  cela  ne  lui  attirât 
la  haine  8c  les  reproches  de  la  Cour  ; mais  pour  l’autre  la  néceflité  des  afi 
Ëùrcs  du  Roi  fût  caufe  qu’ils  cédèrent  à l’o^iniacreté  des  Anglois  , 8c  quoi 
qu’on  en  eût  ufe  autrement  dans  le  Traite  de  Blois  , ils  laillcrent  leurs 
ugnatures  où  elles  étoient. 

La  Reine  jaloufe  de  l’étroite  alliance  que  le  Roi  fit  peu  après  avec  les  Etats  Gé- 
néraux , ne  voulut  point  envoyer  perlbnne  de  à part  pour  aller  avec  les  Am- 
ballàdcurs  du  Roi  8c  des  Etats  fôllicicer  les  Princes  d’Allemagne  d’entrer  dans 
la  ligue  contre  l’E^agne , 8c  même  les  Alliez  ayant  peu  aprç^  envoyé  des 
gens  de  leur  part  a Diépe  pour  rélbudre  la  manière  dont  on  feroit  la  guer- 
re l’année  fùivante  , elle  renouvclla  fcs  inftances  fur  Calais,  dont  elle  deman- 
da la  propriété  en  cas  qu’on  le  repît.  Les  François  ne  voulifrcnt  point  con- 
fcntir  à cette  ptopofition , dans  l’efpérance  de  tirer  cette  place  des  mains  des 
Elpagnols  par  la  force  des  armes  , ou  par  quelque  Traité  particulier  , plûtôc 
que  de  celles  des  Anglois. 

L’armée  fuivante  les  Elpagnols  ûitprirent  Amiens  ; la  Reine  Elizabeth  ne 
voulut  envoyer  que  quatre  mille  hommes  au  Roi , quoi  qu’il  lui  en  de- 
mandât davanci^c  , 8c  même  elle  exigea  encore  peu  après  de  lui  un  écrit 
fecret  pat  lequel  il  devoir  confentir  qu’elle  ne  fût  plus  tenue  de  lui  envoyer  que 
deux  mille  hommes. 

Tout  cela  le  chagrina  extrêmement,  il  avoir  elpéré  plus  de  feccxirs  de  l’ami- 
tié de  cette  Reine,  de  laquelle  il  fe  voyoit  ptelqu’enriérenient  abandonné  ; 
néanmoins  lors  qu’après  la  reprife  d’Amiens  le  Légat  du  Pape  s’entremit  de 
procurer  la  paix  entre  la  France  8c  l’Elpagne , le  Roi  ne  voulut  point  avan- 
cer plus  avant  la  négociation  fans  en  avertir  Elizabeth,  8c  lui  feire  connoître 
que  la  paix  étoit  ablfolumcnt  néceflàitc  à fbn  Royaume.  Il  lui  pomit  d’ob- 
tenir pour  elle  les  mêmes  conditions  qu’il  Ifipuleroit  pour  lui  memej  ainfi 
il  dédaia  d’abord  qu’il  ne  feroit  point  la  paix , fans  y comprendre  fes  Al- 
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liez , à li  fuite  delqucb  il  mettoit  k Reine  Elizabeth.  Les  Elpaenols  y ooo* 
Icntoient  volontiers  à Icgard  de  cette  Ptincefk  ^ mais  comme  clic  tefiilâ  de 
kire  k paix,  fi  les  Ptovinces-Unies  n’y  ctoientaulh  comprilès  , ce  ^ue  les  Et 
pagnols  ne  vouloicnt  accoider  qu'à  des  conditions  dont  les  Etats  Generaux  ne 
pouvoient  convenir  kns  bleflcr  leur  liberté , le  Roi  ne  killà  pas  que  d’ordon* 
net  à les  Plénipoccntiaires  de  conclure  k paix  , dc'kquellc  il  jugea  que  ibn 
Royaume  avoit  ablblument  belbin  , après  avoir  été  dédbité  par  des  guettes 
civiles  pendant  quatante  années.  Il  ptomit  toutefois  à Elizabeth  de  ne  k 
ratifier  que  quarante  jours  après  que  fes  Députez  l'auroicnt  fignée  , afin  de 
lui  donner  le  tems  d’y  entrer  fi  elfe  le  vouloir , ce  qu’elle.  lefitlâ.  Elle  fit  dé 
grandes  plaintes  contre  Henri,  l’acculant  d’ingratitude  & d’avoir  manqué  à 
l’oblervation  de  ce  Traité,  dont  une  des  principales  condidons  étost  qu’us  ne 
feroienck  paix  que  d’un  commun  conlèntement  : mais  ïl  répondoit  à cek  qu’il 
devoir  plus  à les  fiijets , auxquels  k paix  étoit  abfolumenc  néceilàire,  qu’à  (a 
Alliez  i quelle  ne  le  pouvoir  pas  plaindre  qu’il  l’eût  eng^ée  dans  cette  guerre  j 
dans  laquelle  elle  étoit  entrée  avant  lui  ; qu’il  avoit  dilleré  long-tems  de  con- 
clure la  paix  en  fit  confidéradon  ; qu’on  ne  devoit  point  Élite  k guerre  pour 
l’amour  de  k guerre , mais  pour  acquérir  une  paix  lure  ; & enfin  qu’il  n’avoic 
tenu  qu’à  elle  de  l’avoir  aulh  bien  que  lui , puis  qu’elle  ne  tefiilbit  d’y  entrer 
que  pour  l’intérêt  d’autrui.- 

La  paix  fut  donc  conclue  kns  comprendre  k Reine  Elizabeth  : &:  comme 
par  un  des  articles  du  Traité  de  ’Vetvins  , tous  les  Trakez  que  les  deux  Rois 
avoient  Éiits  au  préjudice  l’un  de  l’autre  furent  anéantis,  le  Roi  lé  dépardt  ta- 
citement de  ce  'Traité  d’ Alliance  qu’il  avoit  fait  avec  Elizabeth,  6c  qui  n’avoir 
pour  but  que  de  Élite  k guerre  à l’Efpagnc.  Quand  k première  colère  de  k 
Reine  fut  pallce , elle  ne  .kiflà  pas  que  de  continuer  a vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi,  & meme  en  i<oi.  le  Roi  étant  à Calais  6c  elle  à 
Douvres , elle  fouliaita  extrêmement  de  pouvoir  conférer  avec  lui  fur  k Met 
qui  cil  entre  ces  deux  villes,  des  projets  qu’elle  avoit  faits  pour  ruiner  k:  Mai- 
Ion  d’Autriche  : mais  le  Roi  le  contenta  d’envoyer  en  Angleterre  Roliii , 6c  en- 
fuite  le  Maréclial  de  Biton , auxquels  elle  aprit  ce  qu’elle  voulut  bien  leur  Étire 
connoître  de  (es  intendons,  mais  il  ne  fc  fit  aucun  Traité. 

Elle  contmua  de  Étire  fon  polfible  pour  obliger  le  Roi  à rompre  avec  l’Ef- 
pagnc , 6c  à Iccourir  Oflcnde  qui  étoit  alors  allîégée  pat  l’Archiduc  Albert  : 
mais  il  dcmcur;f  ferme  à ne  vouloir  point  rentrer  en  guerre  contre  l’Elpagnc. 
Cependant  voyant  en  iSoa.  que  les  affaires  des  Etats  Généraux  étoient  en 
mauvais  état  , 8c  que  les  Elpagnols  avoient  confpiré  avec  le  Maréchal  de  Biron 
contre  & vie  6c  contre  fon  Eut , il  donna  ordre  à fon  Amballàdeur  Beaumont 
de  propolit  aux  Miniftres  de  la . Reine  comme  de  lui  même  une  ligue  olfen- 
five  6c  défenfivc  entre  k France  6c  l’Angleterre.  Les  Anglois  fittent  fort  ravis 
de  cette  ouverture , mais  ils  vouloicnt  que  la  ptopofidon  de  cette  ligue  fût  kite 
par  le  Roi.  Pendant  que  l’on  en  étoit  fût  cette  cérémonie , k colère  du  Roi 
étant  calmée , il  nunda  à fon  Ambaffadeur  de  ne  plus  parler  de  cette  ligue  avec 
les  Anglois , 6c  de  demander  plutôt  jûflice  à k Reine  des  pirateries  continuelles 
qu’ils  exerçoient  fur  (es  Sujets.  Ainfi  les  choies  demeurèrent  cet  éut  jufqu’à  la 
mort  d'Elizabeth , fins  que  le  Roi  voulût  entrer  en  plus  grande  liaifon  avec  el- 
le. 
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IL  A U T R E TRAITE 

DE  LONDRES 

Entre  Henri  IV.  ^ Jacques  /. 

Pour  une  ligue  défenfive.  1605. 


JAccjues  VI.  Roi  d’EcolTe  fût  appelle  à la  Couronne  d’Angleterre  aptes  la 
mort  d'Elizabeth.  Henri  IV.  envoya  en  Angleterre  le  Marcmis  de  Rolhi 
pour  lui  en  Élire  compliment , pour  renouveller  avec  lui  les  anciennes 
alliances  entre  la  France  & l'Ecofle , Sc  celle  tju’il  avoir  eue  avec  la  Reine 
Elizabeth  , & pour  prendre  enlcmble  quelques  mefûres,  aÉn  d’empêcher  que 
les  Provinces-Unics  ne  retombalTent  fous  la  puifTancc  du  Roi  d’Efpagne. 
Le  Marquis  de  Rolhi  s’acquita  fort  bien  de  (à  commiflion  ; il  fit  claire- 
ment connoître  au  Roi  Jacques  l’intérêt  qu’il  avoir  de  s’oppofor  à l’aggran- 
diflèment  de  la  puifTancc  du  Roi  d’Elpagne.  Ainfi  quelque  inclination  que 
ce  Prince  eût  pour  la  paix  qu’il  negocioit  alon  avec  l’Efpagne , il  prit  le 
parti  de  conclure  avec  le  Marquis  de  Rofhi  au  nom  du  Roi  fon  maître  un 
Traité  le  ij.  Juin  itfoj.  par  lequel  les  deux  Rois  promirent  de  tenouvel- 
1er  & de  ferrer  avec  des  nœuds  encore  plus  forts  les  alliances  anciennes  & 
non  jamais  interrompues  entre  Ta  France  & l’Ecofle  , de  meme  que  celles 
qui  avoient  été  faites  avec  la  feue  Reine  Elizabeth.  Ils  firent  une  ligue 
pour  la  défenfê  de  leurs  Royaumes , de  leurs  perfonnes  , de  leurs  ûjets  & 
alhez , & particuliérement  des  Provinccs-Unies , lefquclles  ils  promirent 
d’affifter  alors  d’un  puiflànt  fecours  , qui  feroit  levé  en  Angleterre , mais 
payé  des  deniers  de  Henri  , moitié  à fès  frais  , & l’autre  moitié  en  dé- 
duéhon  de  ce  qu’il  pouvoit  devoir  aux  Anglois.  Ils  'convinrent  que  fi  l’un 
ou  l’autre  étoit  attaqué  par  les  Efpagnols  , fon  alUé  le  lêcoureroit  avec  une 
armée  de  terre  ou  de  mer  au  choix  de  l’attaqué , qui  fcroit  au  moins  de 
fix  mille  bons  combattans:  Que  s’ils  étoient  tous  deux  à la  fois  attaquez 

ou  attaquant  , chacun  de  fon  côté  fcroit  puiflàmment  la  guerre  à l’ennemi 
commun  , Henri  avec  vingt  mille  hommes  qu’il  mettroit  en  Campagne  dans 
les  Païs-Bas  , & un  armement  confidérable  de  Galères  & de  VaifTeaux  dans 
la  Mer  Méditerranée  , & Jacques  avec  un  Corps  de  fix  mille  hommes  par 
terre , ôc  deux  grands  flottes  par  mer  qu’il  envoyeroit  Tune  fur  les  côtes 
d’Efpagne  & l’autre  dans  les  Indes. 

LE  Roi  fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  le  Roi  Jacques  de  conclurrc  la 
paix  avec  l’Efpagne  , afin  qu’elle  fût  moins  en  état  de  dompter  les  Ptovin- 
ces-Unies , & de  nuire  à la  France.  Mais  il  n’en  put  venir  à bout , & la  paix 
entre  l’Angletetre  & l’Efpagne  fût  conclue  en  i<>04.  après  quoi  le  Roi  Jac- 
ques déclara  a l’Ambafladcur  de  France  que  le  Traité  de  l’armée  précédente 
n’étoit  que  provifionnel , & ne  devoir  durer  qu’autant  que  les  affaires  des  deux 
Rois  le  permettroient , 8c  qu’il  n’avoit  ni  le  moyen  ni  le  prétexte  de  fournir 
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aucun  (ècouis  aux  Hollandois.  Ainfî  il  afiilla  foiblement  les  Eues  , & ce 
furent  principalement  les  fecouts  que  le  Roi  Henri  continua  de  leur  fournir  , 
qui  obligèrent  le  Roi  d’Elpagne  de  faire  une  trêve  avec  eux. 


III.  TRAITE 

DE  PARIS 

Entre  les  memes, 

Pour  le  Commerce.  1606. 


HEnri  IV.  & Jacques  I.  dans  le  deflein  d’augmenter  leur  bonne  intelli- 
gence, & l’avantage  de  leurs  Royaumes  , |>articulicrement  en  ce  qui 
conçemoit  le  trafic  entre  leurs  Sujets , donnèrent  pouvoir  à des  Commillàires 
de  travailler  à un  Traité  de  Commerce,  lavoir  Henri  IV.  à André  Hurault 
de  Maiflè  & à Jean  Thumeri  de  Boillilê  Coniêillers  d’Etat,  & Jacques  I.'  à 
Thomas  Parti  fon  Ambafladeur  en  France,  lelquels  conclurent  a Paris  lez 4. 
Février  \6o6.  un  Traité  qui  portoit  entr’autres  choies,  que  les  ptécédens  de- 
meuretoient  en  leur  force,  linon  en  ce  qui  y Icroit  dérogé  par  celui-ci:  Qitt 
les  Sujets  des  deux  Rois  poutroient  librement  trafiquer  les  uns  avec  les  autres 
dans  tous  leurs  Royaumes  : Qu’on  drclTcroit  une  Pancarte  des  Impôts  qu’on 
payeroit  aux  deux  Rois,  & que  les  Villes  de  France  qui  levoient  quelques  im- 
pôts à leur  profit , en  rapporteroient  les  titres:’  Que  les  François  ttafiquans  en  An- 
gleterre ne  lêtoient  point  contraints  de  donner  aucune  caution  de  leur  ven- 
te , fi  ce  n’étoit  la  juratoire  : Que  les  Navires  François  pourroient  aller  juf- 
qu’au  Quai  de  Londres  &c  dans  les  autres  Ports  & Havres  de  la  Grande  Bre- 
tagne, & y charger  & fretter  avec  la  meme  liberté  que  les  Navires  Anglois 
fiuloicnt  en  France:  Qu’à  Rouen,  à Bordeaux,  & à Caen  en  France,  à Lon- 
dres & en  d’autres  Villes  d’Angleterre  on  nommerait  pour  Conlcrvateurs  deux 
Marcliands  François  & deux  Anglois  de  meme  quabté  , qui  avec  un  cin- 
quième dont  ils  conviendroient , jugeroient  des  plaintes  des  Marchands  Fran- 
çois ou  Anglois , & des  abus  qu’ils  commettroient  : Qu’on  régleroit  les  ûlai- 
rcs  que  les  Officiers  des  lieux  prendroient  (iir  les  Marchands  : Que  nonobftant 
l’arrêt  dormé  au  Confcil  du  Roi  de  France  le  zi.  Avril  rtfoo.  les  Draps 
d’Angleterre  mal  feçonnez  ne  fëroient  point  confilquez,  & qu’il  fêroit  per- 
mis aux  Marchands  Anglois  de  les  reporter  en  Angleterre:  Que  les  Conlêtva- 
teurs  jugeroient  fi  ces  Draps  feraient  aficz  vicieux  pour  être  reportez  , auquel  cas 
il  ne  (croit  payé  aucun  droit  de  (ortie  : Qu’on  ne  pourroit  6ire  de  part  ni  d’au- 
tre aucune  défimic  de  trafiquer,  fi  ce  n’étoit  des  marchandi(cs  de  contrebande , 
dont  il  (croit  dreffé  un  état  : Que  s’il  (c  ttouvoit  dans  un  vailTcau  une  plus 
grande  quantité  de  marchandilês  que  celle  pour  bquelle  on  avoit  acquitte  les 
droits,  ce  futplus  (èroit  (èulemcnt  confilqué  , à moins  qu’il  ne  s’y  trouvât  des 
marchandifes  de  contrebande  : Que  les  habitans  de  Cerzey  de  Guemezey 
pourroient  trafiquer  en  France  , & y jouïroient  des  memes  privilèges  dont  les 
Erançois  jouiiFoient  dans  ces  lücs  : C^c  les  François  entrant  dans  les  ports  d’An- 
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glcterrc,  ne  payeraient  le  droit  de  Cocquet  que  comme  les  Anglois  : Que  les 
uAs  & les  autres  obligez  par  quelque  accident  de  jetter  l’ancre  dans  quel- 
que port  ou  havre  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume  , ne  payeroient  aucun 
droit  pour  l’entrée  ni  pour  là  Ibrtie  de  leurs  marchandilës  , u ce  n’étoit  de 
celles  qu’ils  y vendraient  : Que  les  Marchands  Anglois  en  'France  pour- 
roient  tefter  de  leurs  biens  meubles , & que  foit  qu’us  euflênt  tefte  ou  non, 
leurs  héritiers  leur  pourraient  fuccéder  (ùivant  les  loix  d’Angleterre , nonolv 
liant  le  droit  d'Aubeine  , 8c  qu’il  en  (croit  de  meme  en  Angleterre  à l’é- 
gard des  François  : Enfin  que  toutes  lettres  de  RepréCiilles  ceÎTeroient , 8c 
que  le  Traité  durerait  tant  que  l’amidé  8c  la  bonne  intelligence  (ùbfiftcraic 
entre  les  deux  Rois  8c  leun  Succellèurs. 


IV.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes  les  Etats  Généraux , 

Pour  la  garenrie  du  Traité  de  Trêve  entre  l’Efpagne 
& les  Provinces-Unies.  1609. 

PEndant  qu’on  trairait  i la  Haye  un  'î’raitc  de  paix  entre  le  Roi  d’Efi- 
pagne  8c  les  Archiducs  d’une  part , 8c  les  Etats  Généraux  de  l’autre, 
les  Rois  de  France  8c  de  la  Grande-Bretagne  , pour  poner  les  Etats  à i’ac- 
commoder  avec  l’Efc^ne  , leur  avoient  promis  en  i6ot.  de  garendr  lé 
Traité  de  Paix  qui  (èroit  palTé.  Les  Etats  ne  conclurent  en  i60g.  qu’un 
Traité  de  Trêve  pour  douze  années , dans  lequel  il  y avoir  des  ardcles  leparcz 
pour  le  commerce  des  Indes  ; mais  ils  Ibuhaitérent  pour  plus  grande  fureté , 
que  ces  deux  Rois  qui  leur  avoient  procuré  le  repos  dans  lequel  cetre  trê- 
ve les  mettoit  pour  quelque  tems  , leur  en  doiuiaîlcnt  leur  garende.  Ainfi 
ils  firent  avec  eux  le  17.  Juin  de  la  meme  année , un  Traité  par  lequel  ils 
confirmèrent  les  Traitez  de  garçnde  de  l’année  i«o8.  fc  conftituérent  ga- 
rens  de  ce  Traite  de  trêve  , 8c  promirent  d’aifiller  les  Etats  Généraux  , 
en  cas  qu’elle  fût  rompue  par  le  Roi  d’E^ragne  ou  par  les  Arcluducs  , 8c 
memé  en  cas  qu’ils  fiilTent  troublez  au  commerce  des  Indes  , ou  que  les 
Princes  ou  les  pcimlcs  avec  Idqucls  ils  trafiquoient,  fîilicnt  moleftcz  pour 
ce  fiijet  par  les  Elp^ok  En  confidéradon  de  ce  Traité  les  Etats  Géné- 
raux promirent  de  leur  part  de  ne  fiiire  pendant  cette  trêve  aucun  Traité 
avec  le  Roi  d’Elpagne  ni  avec  les  Archiducs  que  de  l’avis  8c  du  conlcntc- 
ment  des  deux  Rois  , qui  s’obligèrent  aufil  de  ne  (aire  aucun  Traité  con- 
traire à celui-ci.  Ce  furent  les  S'.  Jeannin  8c  de  Rufli  qui  firent  ce  Traité 
au  nom  du  Roi. 
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Entre  Louis  XIII.  Jacques  I. 
Pour  Alliance  & Gjmmerce.  i6ia 


Le  Roi  Henri  IV.  avoit donne  vers  la  fin  de  itfo>>.  un  plein  pouvoir  au  Sieur 
de  la  Boderie  Ibn  Amballâdeur  en  Angleterre  , pour  confirmer  le  Traité 
de  itfo}.  ou  pour  en  Étire  un  nouveau:  mais  cette  négociation  ne  put 
être  conclue  avant  la  mort  de  ce  Roi  arrivée  au  mois  de  Mai.  Le  Roi 
Louis  XIII.  corrunanda  au  meme  Sieur  de  la  Boderie  de  b continuer  , ce 
que  ce  Miniftre  exécuta  , en  forte  que  le  Traité  fut  conclu  à Londres  le 
13.  Août  itfio. 

. Par  ce  Traité  les  deux  Rois  confirmèrent  les  précédent  dans  les  cas  où 
ils  netoient  point  contraires  a celui-d.  Ils  convinrent  qu’il  y auroit  une  li- 
gue & alliance  entt’eux  , en  forte  qu’un  des  deux  Rois  n’attaqueroit  point 
les  Etats  de  l’autre  , n’aillftetoit  point  (es  ennemis  , & ne  petmettroit  point 

3 UC  fes  fojets  les  afllftaflcnt  : Que  ce  Traité  feroit  perpémel  pendant  la  vie 
CS  deux  Rois , Se  palTeroit  aux  Succefleurs  de  celui  qui  mourroit  le  pre- 
mier J pourvu  qu’une  année  apres  ce  décés , il  fût  déclaré  au  furvivant  que 
l’oir.  avoit  l’intention  de  l’obfetvet  : Qu’en  cas  que  Roi  de  France  fût  ata- 
qué  pat  quelque  Prince  dans  les  Etats  qu’il  pofledoit , alors  le  Roi  de  la 
Grande  Brct.^e  (croit  tenu,  deux  mois  après (â  réquifition,  d’envoyer  à fon 
fccours  fix  mille  hommes  de  pied  bien  armez , & meme  davanage  s’il  le 
pouvoir  i de  plus  huit  navires  de  guerre  montez  de  douze  cens  hommes  & 
bien  équipez  , & qui  obeiroient  à l’Amiral  de  France  : Qiie  pareillement  en 
cas  que  le  Roi  delà  Grande-Bretagne  fût  attaqué  , le  Roi  de  France  luicn- 
voyeroit  fix  mille  hommes  de  pied  , ou  bien  cinq  cens  hommes  d’armes 
qui  (croient  le  nombre  de  quinze  cens  lances,  & trois  mille  chevaux,  meme 
un  plus  grand  nombre  s’il  le  pouvoir  commodément  ; comme  au(Ti  huit  na- 
vires de  guerre  bien  équipez  , & montez  de  douze  cens  foldats  François  : 
Que  celui  des  deux  Rois  qui  demanderoit  le  (ècours,  payeroit  une  folde  rai- 
fonnable  aux  troupes  que  l’autre  Roi  lui  envoyeroit  , à commencer  du  jour 
qu’elles  cntrerciicnt  dans  (es  Etats  , &:  qu’il  les  retiendrpit  tant  qu’il  en  au- 
roit affaire  : Que  celui  qui  ne  feroit  point  attaqué  , petmettroit  à l’attaqué 
d’enlever  de  fon  Royaume  des  armes  & des  munitions  de  guerre  : Que  fi 
quelque  Prince  ou  Répubhque  faifoit  arrêter  dans  (es  Eats  les  Vaiffeaux  des 
fujets  d’un  des  deux  Rois  , l’autre  envoyeroit  un  Ambaflâdeur  pour  deman- 
der la  rcllitution  de  ces  VailTcaui  , mais  que  s’il  ne  recevoit  point 
d.ms  un  certain  tems  une  réponlè  favorable  il  uferoit  de  repréûilles  dans  (ès 
Etats  contre  les  fujets  du  Prince  ou  de  la  République  qui  auroit  commis 
CCS  hoftilitez  à l’egard  de  fon  allié  : Que  les  marchandifes  trouvées  (ûr  les 
Vaiffeaux  Éiifis  en  vertu  de  cet  article,  (ervitoient  à dédommager  les  particu- 
licts  qui  autoient  fouffert,  à moins  qu’il  ne  parût  que  ce  Prince  ou  cette  Ré- 

pu- 


Digltized  by  Googlt 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c 

publique  eût  unjufte  (ûjct  d’artcter  ccs  Viiflèaux,  après  avoir  toutefois  follicité 
une  lii&dbon  d’un  des  deux  Princes  lins  avoir  pû  l'obtenir  j & cette  condition 
de  reprclâillcs  contre  les  ennemis  de  l’un  des  deux  Alliez  ne  devoir  point  avoir 
lieu,  fi,  par  rapport  aux  difierends  liirvenus  entre  les  parties  intereflees,  on 
n’avoit  arreté  que  cinq  ou  fix  Vaiflêaux:  Qpe  le  Roi  de  France  ne  permertroit 
point  que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fuilênt  molellez  par  des  In- 
quifiteurs  pour  caulë  de  Religion  : Que  pour  éviter  les  Pirateries  , les  Maîtres 
des  Vaiflêaux  équipez  en  guerre  donneroient , avant  que  de  fortir  des  deux 
Royaumes , une  caution  (olvable  du  double  de  la  valeur  de  l'apareil  & des 
vivres  qui  (êroient  dans  leurs  vaiflêaux  ; & que  les  Maîtres  des  Vaiflêaux  Mar- 
chands dotmeroient  feulement  leur  Cauricm  Juratoire  : Que  les  biens  pris  fut 
les  Pirates  par  les  Officiers  d’un  des  deux  Rois , fcroient  emmenez  dans  les  ports 
de  fon  Royaume , fie  mis  entre  les  mains  des  Officiers  de  l’Amirauté , qui  les  ten- 
draient à ceux  qui  juftificroient  en  être  les  propriétaires  : Que  les  fiijets  d’un  des 
deux  Rois  pourroient  entrer  librement  dans  les  Etats  de  l’autre , fie  que  particu- 
Lércment  ceux  qui  iroient  à Bourdeaux  ne  feraient  point  tenus  de  laiflêr 
leurs  Canons  i Blaye  : Que  les  Officiers  des  lieux  n’exigeraient  point  des 
Sujets  de  l’un  ni  de  l’autre  Roi  un  impôt  par  tête  pour  leur  entrée  fie 
fottic  des  Portes  : Que  ce  Traité  aurait  pareille  verm  que  celui  de  Com- 
merce conclu  à Paris  le  14.  Février  Qu’un  des  deux  Rois  ne  don- 

nerait retraite  ni  fecouts  aux  Sujets  de  l’autre  Roi , qui  feraient  rebelles  ou  cri- 
minels de  Icze-Majefté  ; qu’au  contraire  il  les  (êroit  remettre  entre  fes  mains  : 
Que  les  Lettres  de  rcpréGullcs  dont  il  étoit  parié  dans  le  Traité  de  ieo6. 
ne  (êroient  point  exécutées  contre  les  marcnandilês  trouvées  avoir  été  char- 
gées dans  les  Ports  fie  Pais  d’un  des  deux  Princes:  Si  enfin  que  les  Ambaflà- 
deurs  des  deux  Princes  ou  d’autres  Députez  à cet  .effet  pourroient  affilier 
au  jugement  où  il  s’agirait  de  la  vie  ou  du  bien  des  Sujets  de  leur  Maî- 
tre. 

On  attacha  à ce  Traité  un  état  de  la  folde  que  chaque  Prince  dorme- 
roit  aux  Officiers  fie  aux  Soldats  qui  compolêroient  le  (êcouts  qu’on  lui  cn- 
voyeroit.  Le  Roi  Louis  XIII.  ne  fit  ferment  d’exécuta  ce  'Traité  que  le 
fecond  Juin  1610. 
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VI.  TRAITÉ 

DE  FONTAINEBLEAU 

Entre  les  mhnes , 

Pour  le  Commerce.  1623. 


Le  15.  Avril  i6ip  le  Roi  Louis  XIII.  follicicc  par  les  Miniftres  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  confirmer  le  Traite  qu’il  avoit  Élit  en 
ttfoC.  avec  Henri  IV.  acquidça  à cette  demande,  & dàlara  par  un  aûe 
que  Ibn  intention  croit  d’exécuter  ce  Traité  dans  tous  les  points  , de  forte 
qu’il  fut  r^ardé  comme  renouvellé , & cet  aâe  eut  la  force  d’un  nou- 
veau Traite  qui  auroit  été  pâlie  entre  les  deux  Rois. 


VII.  TRAITÉ 

D’  A V r G N O N 

Entre  les  memes  ^ autres. 

Pour  ligue  contre  la  Mailbn  d’Autriche. 
Novembre  1623. 

J’Ai  parlé  fouvent  de  cette  ligue  qu’on  prétend  avoir  été  laite  à Avignon 
en  I £ 1 ; . par  prelque  toutes  les  Puillànces  de  l’Europe  pour  attaquer  de 
tous  cotez  la  Maifon  d’Autriche.  Plufieurs  Auteurs  Italiens  en  font  men- 
tion , & les  Elpagnols  la  donnant  comme  certaine  , en  ont  pris  occafion 
de  louer  la  pradcncc  du  Comte  Duc  d’Olivarcz  qui  fût  dilfipet  1’or.igc  que 
cette  ligue  fit  fondre  de  fon  tems  fût  les  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche. 
J’ai  déjà  déclaré  plufieurs  fois  que  je  croyois  ce  Traité  &ux,  &c  j’ai  rappor- 
té plufieurs  raifons  de  cette  opinion.  Néanmoins  comme  cette  prétendue 
ligue  a été  trcs-fàmeufe  , je  ne  puis  me  difoenfer  d’en  marquer  la  fource, 
aè  les  principales  conditions  qu’on  tient  qu’elle  portoit. 

Ces  Auteurs  dilént  donc  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  put  obtenir  le  réra- 
bliflcment  de  l’Elcûeur  Palatin  fon  Gendre  par  la  voye  de  la  négociation, 
ni  par  la  propofition  du  mariage  de  fon  fils  avec  l’Infante  d’Eipagne  : que 
dans  CCS  circonllanccs  le  Roi  Louis  XIII.  les  Vénitiens  , Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Savoyc  éroient  malcontens  du  Roi  d’EIpagne  à caufê  de  l’in- 
val'ion  de  la  Valtcline , le  Roi  de  D.-memarc , les  Princes  Proteflans  d’Alle- 
m.igne , & Bethlem  Gabor  jaloux  de  la  puiHânce  de  l’Empereur  Ferdinand  Se- 
cond qui  s’étoit  rendu  le  maître  abfolu  de  l’Allemagne  ; & que  les  Hollandois 
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avoicnt  repris  les  armes  contre  le  Roi  d’Elpagnc  après  l’expiration  de  la  trê- 
ve : ils  ajourent , après  avoir  fait  remarquer  les  dilpofitions  de  toutes  ces 
PuifTances , que  le  Roi  d’Angleterre  les  difpofâ  à 6irc  une  ligue  contre  la 
Maiiôn  d’Autriche  ; & ils  tiennent  que  la  Ville  d’Avignon  fût  cnoifïe  pour  le 
lieu  de  l’aflêniblcc;  8c  que  les  Amballàdeurs  s’y  tendirent  incognito  8c  en  lia- 
bits  de  Marchands  , 8c  y conclurent  au  mois  d’Oâobre  de  l'année  i £ a ; . une 
ligue  qui  fut  tenue  fort  fccrette,  les  François  l’ayant  toujours  niée. 

La  principale  fin  de  cette  hgue  étoit , félon  ces  Auteurs  , la  teflimtion 
du  Palarinat  8c  de  la  Valtchne  : mais  de  plus  ils  aflurent  que , dans  la 
vue  d’attaquer  de  tous  cotez  la  Maifon  d’Autriche,  les  conditions  du  Traité 
furent , que  les  HoUandois , outre  la  guerre  qu’ils  foifoient  aux  Efpagnols  dans  les 
Païs-Bas  , envoyctoient  encore  une  armée  en  Amérique  pour  fê  fâiflt  du  Bte- 
(11  : Que  le  Roi  d’Angleterre , outre  les  troupes  qu’il  fouroiroit  aux  HoUandois , en- 
voyetoit  encore  une  flotte  fur  les  Côtes  d’Efpagne  : Que  le  Roi  de  Dane- 
marc  8c  les  Princes  Proteftans  d’Allem;^e  (croient  la  guerre  à l’Empereur  dans  l’Em- 
pire pour  recouvrer  le  Palarinat  : Que  Bethlem  Gabor  attaqueroit  la  Hongrie  : 
Que  le  Roi  de  France  empccheroit  le  Commerce  entre  l’Efpagne  8c  l'Italie 
par  une  puilTantc  armée  ruvale  qu’il  équiperoit  a Marfèille  : Qu’il  attaque- 
toit  le  Duché  de  Milan  des  deux  cotez , lavoir  du  côté  du  Piémont  avec  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  8c  quatre  mille  chevaux , à la- 
quelle le  Duc  de  Savoye  joindroit  douze  mille  hommes  de  pied  8c  deux  mil- 
le chevaux  , 8c  du  côté  de  la  Valtcline  avec  une  autre  armée  : Que  les 
Vénitiens  joindroient  un  certain  nombre  de  troupes  i cette  dernière  armée, 
8c  outre  cela  foumiroient  cent  mille  écus  par  mois  au  Duc  de  Savoye  , 8c 
fèroient  des  defeentes  dans  le  Royaume  de  Naples  fiir  les  Côtes  de  la  Met 
Adriatique  : Qu'on  rendroit  au  St.  Siège  les  Euts  qui  lui  appartenoient  , 
( ce  qu'on  entendoit  du  Royaume  de  Naples)  6c  qu’on  .rccevroit  le  Pape 
dans  cette  ligue  s’il  y vouloit  entrer  : Qii’on  y tecevroit  aulli  le  Grand-Duc 
de  Tolcane , auquel  on  fetoit  rendre  les  places  que  les  Efpagnols  tenoient 
fur  les  Côtes  de  les  Etats. 

L’Article  qui  concernoit  le  Pape  8c  le  lieu  où  cette  ligue  fut  flûte , firent 
croire  aux  Efpagnols  que  le  Pape  Urbain  VIII.  y étoit  auffi  entré  ; mais  il 
n'y  a aucune  apparence  que  ce  Pontife  dans  un  nouvel  avènement  eût  vou- 
lu fc  liguer  contre  la  Maifon  d’Autriche,  8c  particuliérement  avec  des  Prin- 
ces Proteftans.  Il  me  fëmble  même  peu  vrai-fêmblable  que  tous  ces  Princes 
Proteftans  dans  la  hberté  où  ils  étoient  de  choiflr  tel  lieu  que  bon  leur 
Icmbloir  pour  leur  rendez-vous,  ayent  parrieuhérement  &it  choix  d’une  Vil- 
le dont  le  Pape  étoit  le  Souverain , 8c  où  tant  d'Etrangers  ne  pouvoient  a- 
bofdet  en  même  tems  fans  y caufer  du  foupçon.  J’ajoute  encore  que  la 
ehlpofirion  où  étoient  alors  les  Rois  de  France  8c  d'Angleterre  fiiit  connoître 
qu’ils  étoient  bien  éloignez  de  vouloir  fc  hguer  pour  ôter  le  Palarinat  par 
ja  voye  des  armes  au  Duc  de  Bavière. 

. Pour  le  Roi  de  France  il  eft  vrai  qu'il  fit  cette  année  une  ligue  avec  les 
Vénitiens  8c  lé  Duc  de  Savoye  pour  chafler  les  Efpagnols  de  la  Valteline  ; 
mais  à l’égard  des  aÆrires  du  Palatin,  il  eft  confiant  que  Sa  Majefté  avoit 
plus  d’inclination  pour  le  Duc  de  Bavière  que  pour  lui , parce  que  les  pré- 
décefleurs  de  celui-ci  s’étoient  du  tems  des  Rois  Charles  IX.  8c  Henri  III. 
déclarez  Protcéfcuis  des  Huguenots  de  France,  8c  leur  avoient  envoyé  de  puif 
(ans  fècours.  Ces  raifons  d’Etat  dévoient  faire  croire  au  Roi  que  les  Hi^e- 
nots  deviendroient  plus  fournis,  fi  les  Etats  du  Palatin  paffoient  fous  la  puillmcc 
d'un  Prince  Catholique.  En  fécond  lieu  il  étoit  bien  aife  qu’un  Prince  Catho- 
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iiquc  devint  aflez  puidànt  en  Allemagne  pour  balancer  les  forces  de  la  Maifon 
d’Autriche,  & meme  pour  lui  dilputer  la  Couronne  Impériale.  Aullî  le  Roi 
agit-il  puüTàmment  à la  Diète  de  Ratisbonne  pour  £ürc  transférer  en  la  per- 
fonneduDuc  de  Bavière  la  dignité  & les  Etats  du  Palatin,  & il  promit  au  Non- 
ce en  7'”'.  1615.  qu'il  prendroit  en  ce  cas  le  parti  de  ce  Duc,  mais  qu'ü  ne 
le  fcroit  qu’à  la  dernière  extrémité  , pour  ne  point  chagriner  le  Roi  d’Angle- 
terre. 

Il  ètoit  donc  bien  éloigné  de  le  liguer  alors  avec  les  ennemis  de  ce  Prince 
pour  le  priver  des  avantages  qu’d  venoit  de  lui  procurer  j & quant  au  Roi 
d’Angleterre  nous  avons  vu  qu’il  voulut  toujours  agir  en  cette  al&ire  plutôt 
pat  la  négociation  que  pat  les  armes , & dans  cette  meme  année  bien  loin 
de  vouloir  entrer  en  guene  pour  recouvrer  le  Palatinat,  il  palli  deux  Trai- 
tez , l’un  pour  remettre  à l’Infânte  la  place  de  Fiankendal  que  lès  troupes 
y occupoient  encore  , 8c  l’aurtc  pour  une  fulpcnlion  d’armes  dans  l’Empire 
pendant  quinze  mois  ; il  ètoit  de  plus  dans  le  dellcin  de  marier  fon  fils 
avec  l’In&nte  d’Elpagne  dans  le  tems  qu’on  prétend  que  le  Traité  d’Avi- 
gnon a été  conclu. 

VIII.  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  memes. 

Pour  le  mêniç  fujet  Août  1624.' 


Le  Roi  Jacques  au  commencement  de  l’année  i«i4.  réfolut,  fiir  les  in- 
ftances  de  fon  Parlement , de  ne  plus  fonget  à marier  fon  fils  avec 
l'in&nte  d’Elpagne  , ni  à recouvrer  le  Pabtinat  par  ce  moyen.  Il  envoya 
le  Comte  de  Carlile  en  France  pour  propolct  au  Roi  le  mariage  du  Prince 
de  Gales  avec  M.  Henriette  Soeur  de  Sa  Majefté,  8c  une  hgue  pour  le  re- 
couvrement du  Palatinat.  Sa  Majefté  fit  réponlè  que  comme  on  lui  pro- 
pofoit  deux  Traitez  différens,  il  61oit  commencer  pir  celui  qui  concemoit  le 
mari.-çc,  8c  que  quand  on  l’auroit  conclu,  on  travailleroit  a l’autre. 

Mais  lorfque  les  principales  difficultez  for  ce  mariage  furent  levées,  lesAn- 
glois  voulurent  qu’on  paftat  le  Traité  de  la  ligue  , 8c  qu’on  lignât  les  deux 
le  même  jour.  Le  Cardinal  de  RichcÜeu  devenu  depuis  peu  Miniftre , décla- 
ra qu’ils  ne  dévoient  point  s’attendre  que  le  Roi  s’engageât , comme  ils  le  de- 
mandoient,  par  écrit  à fo  liguer,  apres  la  conclufion  du  mariage,  pour  la 
reftitution  du  Pabtinat. 

Cependant  plufieurs  Auteurs  veulent  que  le  g.  Août  de  cette  meme  année 
itf  14.  les  Rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Dannemarc,  8c  de  Suède,  b Ré- 
publique de  'Venifo,  les  Etats  Généraux , 8c  le  Duc  de  Savoyc  conclurent  à 
Paris  un  Traité  de  ligue  offenfive  8c  défènfive  pour  b liberté  de  l’Al- 
lemagne 8c  de  l’Italie  , 8c  pour  le  recouvrement  du  Pabtirut  8c  de  la 
■Valtcline.  Quoique  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  fille  foffiûmment  con- 
noître  que  ce  Traité  eft  imaginaire  , j’en  fois  cependant  mention  > 

j' 
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je  crois  de  j>lus  qu’il  cft  utile  de  donner  les  principaux  articles  dont  on  pré- 
tend qu'il  croit  compolc.  On  affûte  donc  que  tous  ces  Princes  convinrent  qu'ils 
dcclateroicnt  cette  ligue  à l'Empereur  & au  Roi  d’Elpagne  ; Sc  qu’ils  les  avcrti- 
toient  que  fi  la  Valtcline  & le  Palabnat  n’croicm  rendus  à leurs  premiers  pollcfi 
leurs , on  eraployetoit  les  armes  pour  les  faire  rcftinier  : Qu’on  inviteroit  aufli 
le  Pape  d’entrer  dam  cette  ligue , pour  le  remettre  en  poflellion  des  Etats  dé- 
pendans  de  l’Eglilc , & qu’on  lui  dotuieroit  deux  mois  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre  pour  le  déterminer  : Qu’on  en  ulèroit  de  meme  à l’égard 
du  Grand-Duc  de  Tolcane,  à caulc  des  Places  que  les  Eljiagnols  occupoient 
Cir  les  côtes  de  lés  Etats  : Que  le  Roi  de  France  envoyeroit  en  Italie  une  armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  & de  quatre  mille  chevaux  : Que  les 
Vénitiens  y joindroient  dix  mille  hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux;  & 
le  Duc  de  Savoye  cinq  mille  hommes  de  pied  & quinze  cens  chevaux  : Que 
le  Roi  de  France  équiperait  encore  à Marfcillc  une  armée  de  vingt-quatre  Ga- 
lères & de  quarante  Vaiflêaux  pour  empêcher  les  Efpagnols  d’aborder  à Gènes  : 
Que  les  Suifles  & les  Grifbns  entretoient  dans  la  Valtcline  , & avanceroient 
julqu’à  Côme , àc  que  le  Roi  de  France  payerait  la  Iblde  à deux  de  leurs  Rcgi- 
mens  & les  Vénitiens  à un  : Que  les  Venitieiu  tiendroient  une  armée  dans  le 
Golfi:  de  Venifc  pour  attaquer  les  places  de  la  Pouillc  : Que  le  Roi  de  la 
Grande-Brec^e  tiendroit  une  Flotte  de  cent  luvires  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar , pcxir  le  lâifir  de  la  Flotte  d’or  venant  des  Indes:  Qu’il  fourniroit  une  ar- 
mée de  douze  mille  hoirunes  de  pied  & de  deux  mille  chevaux  pour  le 
recouvrement  du  Palatinai  : Que  fi  on  le  rendoit  maître  du  Duché  de  Milan , 
on  en  uferoit  conformément  à ce  dont  le  Duc  de  .Savoye  étoit  convenu  avec 
Ffenti  IV.  & que  les  difficultez  qui  liirvicndroient  fur  ce  fujet  lcroient  ren: 
voyées  au  Pmc  : Que  les  Ducs  de  Savoye  & de  Mantoue  lcroient  un  com- 
promis potir  leurs  diilcrends  , que  cependant  toutes  hoffilitez  cencroient  cn- 
tr’eux  ; Et  enfin  que  le  Roi  de  France  & les  Vénitiens  fbumiroient  aulli  des 
troupes  & de  l’argent  pour  le  recouvrement  du  Palatirut. 

Comme  je  ferai  obligé  de  parler  fôuvent  de  ce  prétendu  Traité,  je  marque- 
tai encore  ailleurs  d’autres  railôns  qui  font  connoître  qu’il  n’a  jamais 
été. 


IX.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  'Louis  XIII,  "Jacques  I 

Pour  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Galles  avec 
M-  Marie  Henriette  de  France- 

Novembre  1624. 

Le  Roi  Louis  XIII.  eut  bien  de  la  joye  d’apprendre  la  rupture  du  ma- 
tuigc  qui  avoir  été  propofé  entre  le  Prince  de  Galles  6c  l’ÊiEintcd’Êlpa- 
gne:  Il  craignoit  que  cette  Alliance  n’unît  trop  fortement  l’Angleterre  avec 
rElpagne;  oc  plus  il  avoir  en  vue  de  marier  M.  Marie  Flenricttc  lâ  Soeur 

avec 
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avec  ce  Prince.  Ainfï  il  reçut  fort  bien  Milord  Rich  lorlqu’il  vint  en  Fran- 
ce au  mois  de  Man  KÎ14.  pour  &ire  la  propofition  de  ce  mariage. 

Le  Roi  Jacques  inftruit  de  cette  bonne  di^fition  envoya  aullitôt  en 
France  le  Comte  de  Carlile  en  qualité  d’Ambaflàdeur  Extraordinaire  pour 
traiter  d’une  ligue  & de  ce  mariage.  J’ai  marqué  for  l’article  précédent  que  le 
Roi  ne  voulut  s’engager  dans  aucune  ligue  , mais  feulement  arrêter  le  maria- 
ge , au  fojet  duquâ  il  fe  rencontra  d’abord  une  grande  difficulté  : les  François 
demandoient  les  memes  conditions  qui  avoient  été  propofées  en  foveur  du  ma- 
riage du  Prince  de  Galles  avec  l’Iniàuite;  ils  prétendoient  que  leur  Ptinceflê  n’é- 
toit  point  inférieure  à celle  d’Elpagne.  Les  Anglois,  de  leur  côté,  nevouloient 
uaiter  que  for  le  pied  qu’on  avoir  autrefois  conclu  le  mariage  du  Prince  de  Gal- 
les avec  M.  Cnriftine  de  France  qui  étoit  alors  Princelfe  de  Piémont  : ils 
lôûtenoientqueleRoincpouvoic  pas  exiger  des  avantages  pour  Madame  lâSccuc 
auffi  grands  que  ceux  qui  avoient  été  accordez  à l’Infente,  attendu  t^u’il  ne 
donnoit  pas  une  dot  auffi  conlidcrable , & qu’il  n’avoit  pas  un  Palatinat  a rendre 
au  Gendre  de  leur  Roi. 

Enfin  après  plufleurs  conteflarions  , on  convint  de  tous  les  articles,  à laré- 
ferve  de  trois,  qui  écoient  d’accorder  la  liberté  de  Religion  à tous  les  Anglois, 
de  laillèr  à la  Princelfe  l’éducation  de  fes  enfens  jufou’a  douze  ans  , & de  lui 
donner  une  Eglife  publique  qui  ferviroit  aux  Anglois  Catholiques.  Les  Am- 
bofladeurs  d’Angleterre  donnèrent  au  Roi  le  i8.  Novembre  1614.  un  écrit  • 
figné  d’eux  & du  Sr.  de  Lomenie  Secrétaire  d’Etat , par  lequel  ils  lui  promet- 
toient  que  leur  Roi  & le  Prince  de  Galles  s’engageroient  par  écrit  de  donner 
aux  Catholiques  plus  de  hberté  pour  leur  Religion  qu'ils  n’en  auroient  pû  a- 
voir  fi  le  marine  avec  l’Infente  avoit  eu  fbn  execution  : On  promit  de  ne  les 
point  inquiéter  ix)ur  ce  fojet,  même  de  ne  les  pas  contraindre  de  prêter  aucun 
ferment  qui  y fut  contraire,  pourvu  qu’ils  fe  conduififfent  modeftement  , 8c 
qu’ils  rendiffent  au  Roi  l’obéillànce  qu’ils  lui  doivent. 

Ainfï  on  conclut  deux  jours  après , le  contraâ  de  mariage  , dont  les  prin- 
cipaux articles  forent , que  le  Roi  obtiendroie  dans  trois  mois  la  difpenfe  du  Pa- 
pe pour  pouvoir  célébrer  ce  mariage:  Que  la  future  époufe  , fes  Officiers  , 8c 
leurs  enfens  auroient  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  : Quelle  auroit 
dans  toutes  les  Maifbns  Royales  une  Chapelle  ornée  à la  Cathohque  , un  Ci- 
metière pour  les  fïens , un  Grand-Aumônier  qui  feroit  Evêque  , 8c  vingt-huit 
Prêtres  qui  lui  feroient  fbûmis  , (ans  que  les  Juges  fécuhers  puffent  exercer  au- 
cune Jurifeliébon  for  eux:  Que  le  Roi  8c  le  Prince  de  Galles  promettroient 
par  fnrncnt  de  ne  la  point  induire  à abandonner  la  Religion  Catholique  : 

Et  enfin  que  le  Roi  nommeroit  les  Officiers  de  là.  Soeur,  qui  (croient  tous 
François  Cathoüqucs,  8c  qu’après  leur  mort  elle  en  nommeroit  avec  l’agré- 
ment du  Roi  d’Angleterre  d’autres  qui  feroient  encore  tous  François  8c  Ca- 
thohqucs.  Les  autres  Articles  conccmoicnt  la  dot  que  le  Roi Iqi  donna,  qui 
fut  de  huit  cens  mille  écus  , le  douaire  de  dix-huit  mille  livres  Sterlins,  8c 
les  autres  claufes  ordinaires  dans  les  contraéb  de  mariage. 

Le  Roi  Jacques  8c  le  Prince  Charles  fignérent  un  écrit  le  1 1.  Décembre 
foivant,  conforme  à ce  que  les  AmbafTadeurs  d’Angleterre  avoient  promis  ; 8c  , 
le  18.  du  même  mois  ce  même  Roi  publia  une  déclaration  qui  portoit  que 
pour  des  raifons  dont  il  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Ftance,  il  accordoit  la 
Lbcrté  à tous  les  Catholiques  prifbnniers  pour  le  feit  de  la  Religion.  Le  Par 
pe  avoit  d’abord  refofe  la  difpenfe,  à moins  que  le  contraé^  de  M.  Henriette 
ne  fut  pareil  à celui  de  l’Infentc  ; mais  ce  procédé  le  détermina  à la  donner 
pure  8c  fmiple,  avec  ordre  néaiunoins  au  Nonce  de  ne  la  point  remettre  au 
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Roi  cju'en  recevant  en  meme  rems  une  copie  collationnée  à l’original  du  Conj 
ttaa  de  mariage  ligné  des  deux  Rois,  où  fùlTcnt  inférées  ceruines  modifica- 
tions cjue  le  Pape  jugeoic  devoir  être  apportées  à ce  Conttaél.  Cependant  mal- 
gré ces  précautions , il  le  contenta  dans  la  lùitc  cjue  le  Roi  approuvât  le  1 1 . 
Mars  KS15.  j)at  (es  Lettres  Patentes  les  articles  venus  de  Rome,  & q^u'il  lui 
donnât  deux  écrits  lignez  de  lui , l'un  pour  déclarer  tju'il  avoir  parole  de  la  Sœur 
de  ne  mettre  que  des  Catholiques  près  de  lès  enlàns  julqu’â  ce  qu'ils  eülfcnr 
treize  ans  , & l’autre  par  lequel  il  promettoit  au  Pape  de  lâire  tout  ce  qui  dé^ 
pendroit  de  lui  & de  la  Sœur  pour  ôter  du  Conttaél  les  claulcs  préjudiciables  à 
la  Religion  Catholique. 

Le  Roi  Jacques  mourut  avant  la  conclufion  du  mari-ige.  Mad.  Henriet- 
te renonça  l'onzième  Mai  en  laveur  du  Roi  fon  Frète  & de  lès 

SucccITcurs,  tant  pourelleque  pour  fes  delcendans,  à»tous  les  droits  paternels 
& maternels  qui  lui  pouvoient  appartenir  en  quelque  manière  que  ce  fût  , 
& elle  s’obligea  de  Élire  ratifier  cette  renonciation  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  aptes  la  conlommation  du  mariage.  La  Reine  Mère  autoriCi  cet- 
te renonciation  le  ig.  Mai  lûivant.  D’autre  part  le  nouveau  Roi  Charles 
ratifia  Ion  Contraél  de  mariage  le  1 5 . Mai  i c 1 5 . fit  publier  le  meme  jour 
des  Lettres  Patentes  en  laveur  des  Catholiques  prilônniers , & peu  après  la 
cérémonie  du  mariage  fût  laite  à Paris , & la  nouvelle  Reine  conduite  en 
Angleterre. 


X.  TRAITE 

DE  LONDRES 

Entre  Louis  XII 1.  Charles  J. 

Pour  l’exécution  de  ce  Contraét  de  Mariage.  1626. 

Le  Roi  d’Angleterre  donna  au  Roi  peu  après  lôn  mariage  une  preuve 
fignalèe  de  Ion  amitié  : il  envoya  Icpt  VaiHèaux  à lôn  Iccours  contre 
les  Rochelois  : mais  cette  bonne  intelligence  dura  peu  ; les  Anglois  violè- 
rent ouvertement  les  articles  du  Contrat  de  mariage  qui  avoient  aé  ftipulez  ' 
en  faveur  de  la  Reine.  Le  Roi  d’Angleterre  à finllance  de  fon  Parlement 
& par  le  conlèil  du  Duc  de  BuckinMm  publia  des  loix  fort  rigoureules 
contre  les  Catholiques  , & voulut  obliger  la  Reine  de  prendre  des  Offi- 
ciers Anglois  & Protellans  , au  lieu  quelle  n’en  devoir  avoir  que  de  Fran- 
çois & de  Catholiques. 

Le  Roi  pxjur  remédier  à ces  conrraventions , envoya  le  Sieur  de  Blain- 
vÜle  en  Angleterre  au  mgis  d’Oilobrc  en  qualité  d'Ambafladcur 

ExiraOTclinaire.  Ce  MiniArc  s’y- plaignit  de  trois  choies,  lavoir  du  mauvais  trai- 
tement qu’on  &ilôit  aux  Catholiques  j de  ce  qu'on  vouloir  clian^r  les  Offi- 
ciers de  la  Reine  , Se  de  ce  qu’on  avoir  reçu  en  Angleterre  le  Sieur  de 
Soubize  qui  avoit  été  Chef  des  Huguenots  révoltez  contre  . là  Majcfte  , 6c 
Tottt.  I.  Ll  qui 
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c)ui  n'avoit  point  voulu  accq)ter  la  paix  que  le  Roi  leur  avoit  accordée.  Le 
Roi  d'Angleterre , au  lieu  de  donner  ûtisfiiftion  au  Roi , prétendit  qu'il 
n'avoit  point  droit  de  fe  mêler  de  la  manière  dont  il  gouvetnoit  (es  lîijets, 
ni  de  ce  qui  pouvoit  le  pafler  entre  lui  & la  Reine  Ibn  époulè , & qu'il  ne 
pouvoit  trouver  mauvais  qu'il  eût  accordé  retraite  dans  lés  Etats  à un  Pria- 
ce  affligé  , & Ion  parent.  Non  content  de  cetfc  réponlc  , il  publia  de 
nouveaux  Edits  contre  les  Catholiques  ; renvoya  cous  les  Officiers  Fran- 
çcùs  & Catholiques  de  la  Reine  , ^rmis  un  Clupelain  & Ci  nourrice  ; ré- 
lolut  de  fecourir  les  Rochelois  ; & fit  arrêter  pluficurs  vaillèaux  François 
qui  étoient  dans  lés  Ports.  Le  Roi  fit  arrêter  pareillement  des  vaillèaux  An- 
glois  en  France  j cependant  pour  tâcher  d'éviter  la  rupture  , il  envoya  en 
Angletene  le  Maréchal  de  Baflômpicrre  en  qualité  d’Amballàdeur  Extcaordi- 
naire.  • 

Le  Roi  d'Angleterre  le  reçut  d'abord  aflez  mal , & témoigna  ne  vouloir 
lé  relâcher  en  aucune  cholè  de  tout  ce  qu'il  avoir  fait.  Mais  dans  la  lûice 
ce  Maréchal  trouva  plus  de  iâcilicé  dans  là  négociation  , lorlqu'il  eut  âit 
la  paix  entre  la  Reine  & le  Duc  de  Buq)cingham  ; parce  que  ce  raccommo- 
dement fut  luivi  de  celui  du  Roi  qui  lé  réconcilia  avec  lôn  Epoulè.  Il  fut 
donc  convenu  que  pour  dotmer  le  moyen  à la  Reine  d'apprendre  la  Langue 
Angloilc  , &:  pour  lui  concilier  l'amidé  de  lès  Sujets , là  maifon  lèroit  com- 
polee  de  François  Sc  d'Anglois  : le  Roi  d'Angleterre  révoqua  les  Edits  qu'il 
avoit  fiiits  contre  les  Catholiques  ; fit  élargir  les  Prêtres  prilônniers  ; don- 
na main-levée  des  vailTeaux  uifis  fiir  les  François  ; enfin  le  i6.  Novem» 
bre  i«i«.  le  Maréchal,  le  Duc  de  Buckingham,  & les  autres  Commit 
làires  du  Roi  d’Angleterre  lignèrent  un  écrit  par  lequel  ce  Roi  conlcndt  que 
la  Reine  auroit  un  Evêque,  douze  Prêtres,  & un  certain  nombre  d'autres 
Officiers  François  : ce  Prince  déclara  qu'il  elpéroit  que  , quand  le  Maréchal 
lèroit  de  retour  , il  porteroit  le  Roi  de  France  à faire  une  réponlè  Êvorablc 
à l’Amballàdeur  Extraordinaire  qu’il  vouloir  lui  envoyer. 

XL  TRAITÉ  DE  PAIX 

D E s U s E 

Entre  les  nêmes,  162^. 

i 

Le  Duc  de  Buckingham  avoit  envie  de  revenir  en  France  de  la  part  du 
Roi  d’Angleterre  pour  mettre  la  dernière  main  à l'accommodement  en- 
tre les  deux  Couronnes:  Mais  , comme  dans  lôn  premier  voyage  il  avoit 
fàit  éclater  aux  yeux  de  toute  la  Cour  Ibn  amour  pour  la  Reine , le  Roi 
donna  ordre  au  Maréchal  de  Ballbmpictre  de  lui  écrire  qu’il  ne  devoir  pas 
longer  à exécuter  ce  ddlcin  , & qu’il  ne  lèroit  pas  reçu.  Ceb  le  piqua  tel- 
lement, qu’il  engagea  le  Roi  d’Angleterre  en  ^6x7.  à donner  du  lècours 
aux  Rochelois  contre  là  Majefté,  & à empêcher  la  conllruéhon  du  Fort  S. 
Martin  que  le  Roi  làilôit  bâtir  dans  l’Illc  de  Ré  pour  brider  ces  Re- 
belles. 

Le  Duc  de  Buckingham  voulut  même  être  le  Général  de  la  ilotte  An- 
gloilc : 
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gloifc  : arrivé  près  des  Côtes  de  France , il  fit  publier  le  z i . Juillet  fiii- 
vant  un  Manifcllc  par  lec|ucl  le  Roi  d'Angleterre  declaroit  que  le  zélé  de  la 
Religion  l'avoit  oblige  d’entreprendre  la  proteèlion  des  Ptoteftans  de  Fran- 
ce. Il  delcendit  le  lendemain  dans  l'Ifle  de  Rc  , & alfiégea  le  Fort  S.  Mar- 
tin que  le  S',  de  Thoiras  défendit  avec  tant  de  valeur  pendant  crois  mois 
& demi  , qu'il  donna  le  loifir  aux  troupes  du  Roi  de  le  venir  Iccourir,  en 
lotte  que  les  Anglois  furent  obligez  de  le  tenter. 

Le  Roi  forma  k fiége  de  la  Rochelle  , & fit  fiiirc  une  digue  qui  bou- 
chon l’entrée  du  porc  de  cette  Ville.  Les  Anglois  envoyèrent  au  mois  de 
Mai  iCiS.  une  autre  flotte  au  (ccours  des  Rochelois , elle  Ce  retira  cepen- 
dant au  bout  de  huit  jours  lâns  rien  faire  , mais  il  en  revint  une  troificme 
au  mois  de  Septembre  fùivant.  y Les  Anglois  n'ayant  pû  forcer  la  digue,  en- 
voyèrent ptopolcr  ■'  au  Roi  de  fiûre  un  Traité  de  paix  avec  leur  Maître , 
dans  lequel  les  Rochelois  lêroknt' compris.  Le  Rtn  rejetta  cette  condition; 
le  fiégc  continua  ; & la  Rochelle  fût  tellement  preflee  , qu’elle  fût  con- 
trainte de  fè  rendre  à la  vue  de  l’armée  Angloifë  , qui  s’en  retourna  lâns 
avoir  pû  conclure  là  paix.  Sa'  M.ijefté  vôuloit  abfolument  que  l’on  exécu- 
tât le  Contraâ  de  mariage  de  là  foeur  ; au  lieu  que  les  Anglois  demandoient 
qu’on  en  fît  un  nouveau  moûts  avanutgeux  à fa  Remc  &,aux  Catholiques 
pour  ce  qui  rcgârdoic  la  Religion. 

Au  fôrtir  de  cette  expédition  le  Roi  marcha  au  fècours  du  Duc  de  Man- 
toue  dans  le  deflëin  de  faire  lever  le  fiége  de  Calai  ; il  vint  glorieulemenc 
à bout  de  fonentreprilc,  & ce  nouveau  fuccès  fit  rélbudrc  le  Roi  d’Angleterre 
de  fâdsËûre  ü Majellé.  La 'paix -fût  rétablie  entre  les  deux  Couronnes  par 
un  Traité  pafle^à  Suie  le  14.  Avril  ifixj.  par  l’entremilê  des  Ambailâ- 
deurs  de  Vende  : '‘cette  République  fûr  le  point  de  s’allier  avec  la  France 
contre  l’Efpagne  pour  les  aflEiires  dltâlic  , fouhaitoit  de  foire  entrer  le  Roi 
, d’Angleterre  dans'  cette  ligue  : elle  CTaignoit  donc  que  la  querelle  de  ces 
deux  Puillânces.ne  les  cmpcdiât  d’agir  contre  l'£lp:^e  avec  la  vigueur  né- 
ceflâire.  i 

Par  ce  Traitée  on  convint  .que  les  anciermes  alliances  demeurctoient  en 
leur  force  : Que  le  commerce  ' lcroit  rétabli  : Qu’il  n’y  aurait  aucune  refti. 
mtfon  de  part  ni  'd’autre  des  prifes  qui^  avoient  etc  foites  durant  la  guerre  : 
Que  les  articles  du  Contraéf  de  nw>^  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
feroient  exécutez  de  bonne  fût  ; Si  que  pour  ce  qui  regardoit  la  Maifon  de 
la  Reine  , sll  y avôit  quelque  chofê  à ajouter  ou  à'  diiiûnuer  , on  le  fèroic 
de  gré  à gré.  ’ ' ' y"'  ' , ' ' , 

L.CS  articles  de  ce  Traité'  furent  mis  entre  les  naaiins  des  Ambailâdeurs 
de  Venilë  qui  les  envoyèrent  aux  deux  Rois  : enfûite  le  Marquis  de  Châ- 
ttauneuf  fût  envoyé  en  qualité  d'Ambaflâdeur  en  Aneletetrc  pour  voit  ju- 
rer au  Roi  Charles  l’obfêrvation  de  ce  Traité  , ce  qu’U  fit  le  g.  Septembre 
fuivant  dans  la  Chapelle  de  'W'mdfor , prenant  la  quahté  de  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne , de  France , & d’Irlande  , & donnant  à Louis  celle  de  Roi 
des  François  & de  Navarre. 
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'de  S'.  g e r m a I n / ' . ■ ■ . 

V . •*  ■;  > *.  * 1 

Entre  les  memes,'  ‘ ' 

. .--I  • t . 

1 , . ■ . ; f 

Pour  quelques  Vaiflèaux  pris,  & pour  la  reftituüon 

...  , du  Canada.  1653.  ; : • , 

• . » ' t 

DEpuis  le  Traire  ‘de  Sulè,  le  Commerce  n’avoit  pas  etc  bien  rétabli  entre 
les  Sujets  des  deux  Couronnes;  on  avait  Élit  plulleun  ptdês.de  p.aitS: 
d'autre , & les  Anglois  s’etoient  Éiifis  de  ptelijùe  toutes  les  places  que  les  ^Fran- 
çois  podedoient  dans  la  Nouvelle  France.  Ainfi  le  S'.  Vake  vint  en  France 
avec  b qualité  d'Ambadàdeur  extraordinaire  d’Aiigletene  principalement  pour 
rétablir  ce  Commerce  : le  Roi  lui  dorma  pour  Commillàires  les  Sieurs  dq 
BuUioij  & Bouthilier  qui  conclurent  avec  lui  le  ij.  Mars  deux  Trai- 

tez, par  le  premier  dekjuels  le  Roi  promit  que  les  5ieurs  Lumague  ,&  Vanel 
payeroient  au  Roi  d’Angleterre  liv.  pourplulieurs  Vaidêaux  pris  fcr  les 

Anglois,  & d’autre  part  le  Roi  d’Angleterre  s’pbugea  de  rendre  tous  les  lieux 
que  les  Anglois  avoient  occupez  dans  la^  Nouvdle  France  , dans  l’Acadie  , 
&dans  le  Canada,  particuliérement  le  Port-Royal,  le  Fort  de  .Qucbec  y fie  le 
Cap  Breton  avec  toutes  les  marcbandilês,  fie  les  ullenciUes  qui  éioienf  dans 
Qucbec , lorlque  les  Anglais  l’avoient  pris  ou  leur  jufte  valeur  qui  lètoii  pai 
yce  pat  le  Sieur  Bourlcmaque  qui  {croit  de  plus  chaœé  de,  payer  .tfoSpa.  Iiv. 
pour  la  valeur  de  quelques  Navires  pris  par  les  An^ois.  , t 

Ils  firent  des  conventions  patticulicres  au  fiijet  d’autres  Navires  qui  ^avoienç 
été  pris  de  pan  fie  d’autre.  • ' , . i < 'j  r ' , » .•-!  > 

En  conlcqucnce  de  ce  Traité  le  Sieur  Emeri  de  Caen,  qppellé  le  Général 
de  Caen,  partit  pour  le  Canada  au  mois  d’ Avril. iïiivant  ; prit  pofTellion  du 
Fon  de  (Àebec  au  mois  de  Juillet  de  la  meme  année  ; fie  Ira  Anglois  rcnH 
dirent  pareillement  aux  Fraorois  le^  autres  places  qu’ib  avaient  ptura  (iu  eux 
dans  la  Nouvelle  Ftaace  fie  dans  les  lieux  dreonvouins  , t , ' 
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Xm.  AUTRE  TRAITE 


D E Si,  G E R M A I N 


Entre  les  'mhnes, 


Pour  k Commerce.  1632.  * 


Le  meme  jour  ij.  Mars  i«ji.  les  'mêmes  Commillàjïes  firent  un  Trai- 
té de  Commerce,  par  lequel  ils  ccftviiuent  que  toutes  les  lettrés  de  mar- 
que, de  repréûilles , d’arrêts  & d’ejccnitions  feroiem  déclarées  nulles  : Qu'il 
n’en  fëroit  plus  accordé  à menns  d’un  déni  manilcfte  ou  délai  excdlîf  de  ju- 
ftice,  dont  les  Compla^nans  (êroient  tenus  de  (aire  la  preuve;  que  néanmoins  en 
ce  cas  elles  ne  ponrroient  être  données  que  contre  ceux  qui  auroient  &t  le 
délit  : Que  les  Navires  de  guerre  rencontrant  en  Mer  des  VailTcaux  Marchands, 
pourroient  les  obliger  à baiflêr  leurs  voiles  , 8c  à montrer  leurs  congez  8c  leurs 
lettres  de  charges  à ceux  que  les  Capitaines  voudroient  envoyer  à leur  bord  , 
lelquels  n'y  entretoient  qu'au  nomlrte  de  trois  au  plus  : Que  fi  les  Officiers  des 
vailTcaux  de  guerre  vouloient  Mtès  cela  emmener  les  vailTeaux  marchands  ou  les  dé- 
tourner de  leur  chemin , ils  (croient  ternis  de  leurs  dépens , dommages , 8c  inté- 
rêts,' 8c' punis  corporellement:  Que  les  Capitaines / avant  que  de  fordr  des 
Ports  ou  Havres , donneroient  cantioOde  dix  mille  livres  de  n'entreprendre  rien  (îtr 
les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'atitre  Prince  : Que  les  Capitaines  qui  auroient  (ait  les 
ptilês , (croient  téitti?,  vin^-quatre  heures  apres  leur  arrivée , de  mettre  tous  les 
Kvres  de  Comptes  qu’ils  aiJtoient  trouvez , au  Greffe  de  l’Aniirauté  , 8c  de  pré- 
(enter  au  Juge  au  moins  deuxou  trois  des  principaux  Officiers  du  vaidcau,  lefi 
quels  (êtoient  mis  éi  Hbeitc  ,’apcs  avoir  été  interrogez , 8c  que  les  matelots 
n’en  pourroient  être  chaflèz  (ans  otdonnance  du  Juge:  Enfin  us  confirmèrent 
les  prradehs  Traitez  ^auxquels  il  n’étoit  point  dérogé  par  celui-ci,  panjeu- 
liérement  ceux  de  iSotf.’ 8c  de  itfio.  qu’ils  convinrent  devoir  étï*  cxécutct 
de  bonne'fbi.  ■ > . ' ' . . ^ 


XIV.  AUT 'RE  TRAITE 


Entre  les  memes. 


Pour  le  même  fujet  1635. 

DÈs  le  mois  d’Août  de  l’année  i<j4.  le  Roi  d’Angleterre  avoit  fiiit  de 
grandes  inftances  pour  la  conclulion  d'un  Traité  de  ligue  détenfive  : 
le  Roi  y conlèntit,  envoya  le  projet  au  Mart^uis  de  Pougld  fon  Amballàdeur 
en  Angleterre.  Enlÿite  Sa  Majciîé , qui  avoit  lelôlu  de  rompre  avec  l’Elpagnc , 
' Ll  ) ctoit 
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ctoit  convenu  avec  les  Etats  Généraux  au  mois  de  Février  iSjf.  qu’ils  lèroienc' 
leurs  efforts  auprès  du  Roi  d’Angleterre  pour  l’engager  à (é  l^cr  avec  eux  ou 
au  moùis  à demeurer  neùtre.  Dans  ce  deflêin  le  Matiquis  de  Sennererre  fût 
envoyé  en  Anglererrc  au  mois  de  Mars  lûivant  en  c^ualité  d’Ambaflâdeur  Ex- 
traordinaire. Ce  Miniftre  oflrit  les  forces  ou  la  médiation  du  Roi  fon  maî- 
tre pour  le  rétablilTenient  du  Palatin,  en  cas  que  le  Roi  <f  Angleterre  voulût 
entrer  en  guerre  ouverte  pour  l’execution  de  ce  projet  ; ou  tout  au  moins  en- 
tretenir un  Corps  de  troupes  confidéiablc  qui  de  jqindroient  à celles  de  Fran- 
ce S:  des  Hollandois  -,  il  promettoit  de  plus  de  faire  donner  en  meme  tems 
un  équivalent  au  Duc  de  Bavière.  Mais  les  Elpagnols  oflroient  au  Roi  d’An- 
gleterre des  fbmmes  confîdérablcs , s’il  vouloir  rompre  avec  les  Hollandois  , 
& ce  Prince  qui  ne  fâvoit  à Quoi  fè  déterminer  , ne  voulut  point  alors  entrer 
dans  la  ligue  qu’on  lui  propofeiit,  ni  meme  s’oHiger  de  ne  point  prendre  le 
parti  de  l’Elpagne , 8:  d’oblervet  une  parfiice  neutralité  pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre.  Ainfi  tout  ce  qu’on  put  &ire  en  cçttç  année  K35.  fc 
tcduifit  à une  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations. 

La  compaflion  qu’on  eut  en  France  des  malheurs  du  Roi  d’Angleterre,  & par- 
ticuliérement la  confîdération  qu’on  avoir  pour  la  Reine  iôn  époulè  que  les  Par- 
lementaires traitèrent  fort  indignement , engagèrent  Louis  XIV.  parvenu  à la 
Couronne  par  la  mort  de  fôn  Père,  arrivée  en  1645.  d’envoyer  aulli-tôt  le 
Sieur  de  Grefli  fon  Maître  d’Hôtel  ordinaire  pour  porter  au  Roi  d'Angleterre 
la  nouvelle  de  Ibn  avènement , & lui  offrir  là  médiation  dans  fès  dilferends  avec 
les  Parlementaires  qui  lui  Etilôicnt  la  guerre.  Cette  offre  fût  acceptée  ,.  & 
le  Comte  d’Harcoun  envoyé  peu  après  en  qualité  d’Ambaflâdeur  Extraordi- 
naire pour  tâcher  de  pacifier  les  troubles  : de  fôn  côté  le  Roi  d’Angleterre  envoya 
le  Comte  de  Nortsricn  en  France  avec  le  même  tître.  Ce  Comte  un  des  plus  ha- 
billes hommes  de  ce  fiécle,  conclue  à Ruel  cette  meme  année  ifi43.  un  Trai- 
te par  lequel  on  confirma  les  alliances  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Comte 
d'Harcourt  ne  réuflit  pomt  dans  fâ  négociation , il  ne  put  vaincre  l’obftina- 
tion  des  Parlementaires , qui  vouloient  dépouiller  leur  Souverain  des  droits  les 
plus  effennellement  attachez  à fâ  Couronne  3 de  forte  que  la  guerre  continua 
en  Angleterre  , 8c  la  Reine  fc  retira  en  France.  Le  Roi  voyant  en  184^. 
que  les  délôrdres  de  ce  Royaume  augmentoient  puis  que  jamais  , envoya  le 
Président  de  Bcllicvre  en  qualité  d’Atnbaflâdeut  Extraordinaire  pour  tâcher  de 
mettre  la  paix  entre  le  Roi  Charles  8c  fes  Sujets  : ce  Miniflre  trouva  ce  Roi 
à Nesrcaflel,  où  les  Ecollbis  Confedérez  l’avoient  mené;  mais  après  avoir fâit 
de  vains  efforts,  il  fê  retira,  8c  les  Ecoffois  livrèrent  ce  Roi  aux  Anglois,  qui 
l’ayant  amufe  pat  plufieurs  ptopofitions  d’accommodement  , lui  firent  enfin 
couper  la  têteau  commencement  de  l’année  1849.  . ' ' 
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Entre  Louis  XIV.  Çÿ  Charles  Premier  ^ 

Pour  Alliance.  1634. 

Le  Roi  eiucmement  choque  de  ce  procédé  du  Roi  d’Angleterre  , jugea 
par  (es  réponlês  ambiguës  & incertaines  qu’il  étoit  dans  le  delTcin  de  le 
déclarer  pour  l'Efpagne , lorlque  les  troubles  d’tcollè  lcroient  entièrement  ap- 
pailcz.  Cela  obligea  Sa  Majefté  d’ordonner  en  itfj!).  au  Sieur  de  BcUievre 
fon  AmbalTadear  en  Angleterre,  d’écouter  fiivorablcmcnt  David  Lcflé  qui  lui 
étoit  venu  témoigner  la  paflion  qu’il  avoit  de  rendre  lërvicc  au  Roi  en  EcoC- 
(è , il  lui  fournit  meme  quelques  lüblîdes  qui  lui  dormérent  moyen  de  le- 
ver des  troupes,  & d’augmenter  les  troubles  d’EcoHè;  en  forte  que  le  Roi 
d’Angleterre,  ayant  plus  d'affaires  cher  lui  qu’il  n’en  pouvoir  démâer,  ne  lut 
pas  en  état  de  s’embarquer  dans  une  nouvelle  guene  contre  la  France,  de 
laquelle  il  avoit  conçu  une  grande  jalouTie  à caulê  des  grands  progrès  qu’el- 
le avoit  Êiits  dans  les  Pais-Bas. 

La  mcsinteUigencc  entre  les  deux  Rois  augmenta  encore  par  la  détenrion 
du  Prince  Palatin  que  le  Roi  fit  arrêter  en  France,  lorlqu’il  y palToit  inco- 
gnito, à ce  qu’on  croyoit,  pour  tâcher  que  les  troupes  du  reu  Duc  de 
Veimar  le  prmènt  pour  Général  : en  fécond  heu  par  des  lettres  interceptées 
dans  lelqueUes  les  Ecollbis  imploroient  le  lècours  du  Roi  en  conlldération 
des  alliances  entre  la  France  & l’Ecoflè.  Tous  ces  lùjets  de  plaintes  réci- 
proques , & le  bruit  qui  courut  peu  après  d’un  -Traité  de  ligue  conclu 
contre  la  France  entre  les  Rois  d’E^gne  & d’Angleterre  , lurent  caulê 
que  l’Ambafladeur  de  France  le  retira  d’Angleterre  , & que  l'Ambafladeur 
d’Angleterre  fortit  aulli  de  la  Cour  de  France  fans  qu’il  y eût  néanmoins  de 
rupture  entre  les  deux  Couronnes.  • 
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• XVL  TRAITÉ 

DE  WESTMUNSTER 

Entre  Louis  XIV.  Olivier  Cromwel, 

Pour  la  Paix  & le  Commerce  entre  les  deux 
Nations. 

ON  témoigna  en  France  avoir  en  horreur  l'exécrable  Parricide  commis 
par  les  Anglois  en  la  perlbnne  de  leur  Souverain  : on  y donna  retrai- 
te à Charles  Second  & à lès  frères  apres  qu'il  eût  été  chafle  d'Ecofle  où  ils'é- 
toit  frit  reconnoître  Roi.  La  mèsintelhgencc  qui  avoir  été  quelque  tems  en- 
tre les  deux  Rois,  enfrite  l'inclination  que  le  Roi  avoit  témoignée  pour  le  par- 
ti de  Charles  Premier  contre  fon  Parlement,  enfin  la  retraite  qu'on  avoit  don- 
née à Charles  Second  & à lès  frères , avoient  caulc  une  interruption  du  Com- 
merce entre  les  deux  Nations;  il  y eut  meme  jilufieurs  holHlitez  commilès  de 
parc  & d'autre  tant  dans  nos  mers  qu'en  Amérique  où  les  Anglois  le  frifirent 
dans  la  Nouvelle  France  de  trois  Forts  nommez  Pentacouet  , St.  Jean  , & 
Port  Royal  ; plufieurs  vailTeaux  furent  pris  des  deux  cotez , & quoiqu'il  n'y 
eût  point  de  déclaration  de  guerre,  Blak  Amiral  d'Angleterre  ayant  rencontré 
près  de  Calais  la  Flotte  de  France  qui  Éiilôic  voile  vers  Dunkerque  alors  affié- 
gée  par  les  Elpagnols,  la  diffipa , & en  prit  fèpt  vailTeaux,  ce  qui  caufr  en 
grande  partie  la  perte  de  catc  place. 

Les  Anglois  meii.iceoient  de  le  liguer  ouvertement  avec  les  Elpagnols  qui 
avoient  reconnu  les  premiers  leur  Répubhque  , & d'envoyer  du  Iccours  aux 
Bourdelois  révoltez  qui  les  en  lôllicitoicnt  avec  de  gt.andes  inllanccs.  Ces 
différents  pouvoient  dégénérer  en  une  guerre  ouverte  qui  auroit  été  Alors  fort 
préjudicuble  à la  France  : Ainfi  le  Roi  vers  la  fin  de  i « ; i.  envoya  le  Sieur 
de  Bourde.aux  vers  le  Parlement  pour  tâcher  de  réttfolir  la  paix  &:  l'alIiaiKe 
entre  les  deux  Nations , & demander  les  vailTeaux  de  fr  Majellé  qui  avoient 
été  prfs.  Les  Anglois  ne  firent  pas  beaucoup  de  diifrculté  pour  la  rellitu- 
non  des  v.ailTcaux  : mais  pour  les  .autres  articles  ib  traînèrent  la  négocia- 

tion en  longueur  , ils  étoient  pour  lors  en  guerre  contre  les  Hollandois  ; 
cette  circonllance  les  empêcha  de  rompre  tout-à-frit  avec  la  France  , dont 
ils  le  pLaignoicnt  cependant  avec  beaucoup  d'aigreur. 

Cromwel  devenu  le  Maître  du  Gouvernement , le  déclara  dilpofé  à trai- 
ter avec  la  France  : le  Sieur  de  Bourdeaux  prétendit  qu'il  Tuffifoit  de  renou- 
veller  les  anciens  Tzaitez  ; au  lieu  ' que  les  Anglois  demandèrent  un  projet  . 
de  Traité,  foit  afin  qu'il  parût  que  la  France  les  rcchcrchoit  , ou  parce 
qu'il  y en  avoit  peu  entr'eux  qui  culTcnt  connoiffance  des  anciens  Traitez. 
Ainlî  TAmbalfrdcur  de  France  avança  fort  peu  dans  fr  négockadon  , qui 
étoit  tr.wcrlée  par  les  i»r.andcs  offres  que  Dom  Alphonic  de  Cardenas  Am- 
baffadeur  d'Elpaçnc  frifoit  .au  Proteéleur  , en  cas  qu'il  voulût  frire  une  li- 
gne offenfive  & défonlivc  avec  le  Roi  fon  maître  : outre  cela  Cromwel  n'a- 
' voit 
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voit  point  de  penchant  à conclure  la  paix  avec  la  France , qu’il  r^prdoit 
comme  une  ennemie  ; mais  aulfi  il  ne  jugeoit  pas  à propos  Je  rompre  ou- 
vertement avec  elle , julqu’à  ce  qu’il  eût  conclu  la  paix  avec  les  Provinces- 
Unies , afin  de  pouvoir  alors  prendre  plus  conformément  à les  interets  le 
parti  de  la  France  ou  de  l'Efpagne. 

Après  la  conclufion  de  cette  paix  en  ie^4.  les  Eats  Généraux  offrirent 
au  Roi  leur  médiation  pour  faire  aullî  la  fienne  avec  l’Angleterre,  mais  J 
ne  l’accepta  pas  , & il  aima  mieux  traiter  direélement  avec  Ctom-vd.  Ce 
Ptoteûeur  voyant  les  François  plus  en  état  que  les  Elpagnols  de  lui  tenir 
ce  qu’ils  lui  promcttroicnt  , témoigna  vouloir  enuer  tout  de  bon  en  né- 
gociation avec  eux  : il  fit  demander  d’atxird  trois  millions  de  livres  pour  la 
réparation  des  dommages  louffcns  par  les  Ai^lois  ; mais  le  S',  de  Bour- 
deaux  rejetia  cette  ptopofition  comme  une  clxife  honteufê  à la  France , puiC 
qu’il  n’étoit  point  encore  confiant  que  les  François  euflênt  caulé  aucunes 
pênes  aux  Anglois  : c’eftpourquoi  cet  article  fut  remis  à b fin  du  Traité. 
On  propob  eiJuite  de  bire  une  ligue  entre  les  deux  Nations  , au  fujet  de 
laquelle  les  François,  qui  en  avoient  le  plus  d’envie,  vouloient  que  les  An- 
glois filTent  les  plus  grandes  avances. 

La  Négociation  fiit  un  peu  traverfee  par  la  découverte  d’une  conjuration 
contre  b perfbnne  de  Cromsrel , dans  bquelle  on  voulut  impliquer  b S',  de 
Bas  que  le  Cardinal  lui  avoir  envoyé  pour  prefict  b conclufion  du  Traité  ; 
mis  Crornsrel  déclara  qu’il  étoit  perfuadé  que  le  Roi  n’y  avoir  point  de 
pan,  & on  continua  de  traiter.  Les  Anglois  voulurent  bire  acheter  leur  allian- 
ce ; ib  demandèrent  que  b France  leur  donnât  un  miUion  b première  an- 
née , & deux  millions  les  autres  années:  Qu’on  affiégeât  conjointement 
Dunkerque  qui  refteroit  aux  Anglois  ; Et  que  cependant  on  mit  Brell  en- 
tre leurs  mains. 

Le  S’,  de  Bourdeaux  rejetta  cette  dernière  propofidon  ; il  offiit  feulement 
iept  cens  cinquante  mille  livres  b première  année  , & quinze  cens  mille  les 
autres , & de  remettre  Dunkerque  aux  Anglou  après  qu’on  l’auruit  ptifë  : il 
ne  voulut  point  qu'on  irrferât  aucun  ardcle  dans  le  Traité  en  bveur  des  Hu- 
Euenots.;  le  Proteâeur  le  fbuhaitoit  St  vouloir  fè  réfèrver  b bculté  de  les  af- 
lifter  en  cas  qu’ils  fullênt  troublez  dans  l’exercice  de  leur  Religion.  Enfin 
les  Anglois  confêntircnt  qu’il  n’en  fût  point  parlé  dans  le  Traité  , pourvu 
que  le  Roi  fît  emegîtrer  au  Parbment  une  Déclatadon  par  laquelle  l’Edit  de 
Nantes  fèroit  confirmé  ; le  S',  de  Bourdeaux  ne  voulut  point  promettre  que 
ccb  brait  Eût  firôt , afin  que  cette  Déclatadon  ne  parût  point  avoir  été  £d- 
tc  en  confequence  du  Traité,  Sc  ne  fit  point  murmurer  les  Catholi- 
ques. > 

On  difpiita  encore  longtems  fîir  l’éloignement  des  Princes  de  b Maifbn 
de  Stuan  : l’Ambaflideur  ptotefta  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  chaflèr  de  fbn 
Royaume  de  fi  proches  païens  , encore  moins  b Reine  d’Angleterre  qui 
étoit  Tante  de  b Majefté  ; mais  il  promit  qu’on  empccheroit  qu’il  ne  fè 
fit  rien  en  France  au  préjudice  du  Gouvernement  d’Angleterre:  neanmoins 
malgré  ces  proteftadons  il  fiillut  s’engager  de  vive  voix  de  congédier  le  Rot 
d’Angletene  Sc  le  Duc  d'Iork.  Les  Anglois  confëndrent  de  leur  part  de  re- 
mettre à des  arbitres  l’cflimadon  des  dommages  reçus  de  part  Sc  d’autre  ; ib 
vouloient  d’abord  que  b Province  d’Hollande  fût  furarbitre  , mais  les  Fran- 
çois b lecufctent  à caufe  qu’elle  s’étoit  depuis  quelque  tems  montrée  trop  par- 
tiale en  toutes  chobs  contre  b France  -,  ils  demandèrent  que  toutes  les  Pro- 
vinces-Unies  fufbnt  furarbittes , ou  que  l'afbite  fût  renvoyée  à b Républi- 
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que  de  Venifë  , ou  aux  Siiiffa  , ou  à la  ville  de  Hambourg  : Enfin  on  con- 
vint de  s’en  rapporter  à cellc-ci. 

Quoique  l’on  parût  être  d'accord  fur  tout , on  ne  concluoit  tien  : bien 
loin  de  cela  on  prenoit  joumcllement  des  vaificaux  de  part  & d’autre  en 
vertu  des  Lettres  de  reprclâilles  que  les  deux  Pmllânces  dclivroicnt  à leurs  Su- 
jets ; Cromvcl  meme  envoya  ordre  à l’Amiral  Blak  de  combattre  l’armée 
du  Duc  de  Guilè  fut  les  Côtes  d’Italie.  Ces  hoftilitez  obligèrent  le  Sieur 
de  Bourdeaux  de  demander  Irai  congé  : CromTel  qui  n’avoit  pas  deflein  de 
rompre  avec  la  France  renoua  la  négociation  ; mais  on  rcnouvcUa 
les  conteftations  fiir  les  titres  j le  S',  de  Bourdeaux  prétendoit  que  le  Protec- 
teur ne  devoir  point  être  nommé  devant  le  Roi  en  aucuns  ifcs  inllruracm 
du  Traité  ; il  vouloir  que  Ibn  Maître-  ne  fût  pas  qualifié  Roi  des  François, 
fuivant  la  coûtume  des  Anglois , mais  Roi  de  France  j for  que»  il  lbûte> 
noit  qu’il  ne  devoir  y avoir  aucune  difficulté,  puilque  le  vieux  Parlement 
avoir  ordonné  par  un  aâe,  que  la  République  ne  mettroit  point  la  France 
parmi  les  titres.  Cromvrel  refiiH  long-tems  d’y  donner  les  mains  , & fer- 
ma de  nouvelles  difficultez  ; premièrement  pour  railbn  des  Forts  du  Cana- 
da , dont  le  S',  de  Bourdeaux  demandoit  la  teftimtion  , ou  qu’on  rélêrvât 
d’en  traiter  dans  l’article  des  dommages  Ibuffierts  de  part  Sc  d’autre;  au  lieu 
que  les  Anglois  prétendoient  les  retenir  , parce  qu’ils  avoient  découvert  les 
premiers  cette  Côte  de  l’Amérique,  & qu’ainfi  ils  avoient  pû  s’emparer  de 
tous  les  Forts  qui  y étoient  fimez  : en  lecond  lieu  fiit  ce  que  le  Protecteur 
(c  vouloir  toûjours  réicrver  la  liberté  d’affiRer  les  Huguenots  de  France,  qu’il 
ne  vouloir  pas  comprendre  dans  le  Traité  fous  le  nom  de  rebelles  : enfin 

au  fujet  des  Vaudois  qu’il  prétendoit  avoir  été  perlecutez  par  le  Duc  de  Sa- 
voye  à l’inftigation  de  l’Ambaflàdcur  de  France. 

Ainfi  le  S',  de  Bourdeaux  croyant  que  Crom-rel  ne  vouloit  tien  conclure, 
avoir  pris  la  réfolution  de  repaflèr  en  France , & étoit  fur  le  point  d’aller  à 
fon  audience  de  congé  , lorfi|uc  l’Ambaffiadeur  de  Hollande  trouva  le  moyen 
de  renouer  la  négoaaauii  : de  forte  que  le  'i'raiié  fiit  enfin  conclu  à Lon- 
dres le  5 . s*”'.  I tf  5 5 • .apres  que  le  Roi  eût  promis  de  ne  point  affifter  le 
Duc  de  Savoye  contre  les  'Vaudois  ; & que  Crom-wel  de  fiin  côté,  qui  ne 
vouloit  point  avoir  affiiirc  en  même  tems  à la  France  le  à l’Elpagne  , le  fût 
en^gc  d’entrer  en  guerre  contre  cette  dernière  Puillàncc  fous  prétexte  que  les 
Anglois  étoient  troublez  dans  la  navigation  des  Indes. 

Le  Roi  fut  qualifié  en  ce  Traité  de  Roi  des  Gaules  & de  Navarre , & 
nommé  des-ant  le  Ptotefteut  : On  convint  qu’il  y auroit  une  forme  paix  , 
amitié  & alliance  entre  le  Royaume  de  France  & la  République  d’Angleter- 
re , d’Ecolfe , &:  d’Irlande  ; Que  la  France  ni  cette  République  n’affifte- 
roient  point  les  ennemis  & les  Sujets  rebelles  de  l’im  & de  l’autre  : Que  les 
hoftilitez  cefTetoient  entre  les  deux  Nations  : Que  les  Lettres  de  tcpréfoilles  fe- 
roient  révoquées  , 8c  qu’on  n’en  accordetoit  à l’avenir  qu’en  cas  de  déni  de 
Juftice  , trois  mois  apres  quelle  auroit  été  demandée , 8c  feulement  contre 
ceux  qui  auroient  fait  le  dommage  ; Qne  le  Commerce  foroit  libre  entre  les 
lûjets  des  deux  Etats  , cnfortc  que  les  François  pourroient  porter  dans  les 
Etats  de  la  République  les  Vins  de  Fiance  6:  les  Etoffes  de  Liine  8c  de  foyo 
fabriquées  en  FrarKe , 8c  que  de  même  les  Sujets  de  la  République  pourroient 
porter  en  France  les  Etoffes  de  laine  8c  de  foye  fabriquées  en  Angleterre  , 
Ecofle  8:  Irlande;  obfervant  de  part  8c  d’autre  le  13.  article  du  Traité  foii 
en  1606.  entre  les  Rois  Henri  IV.  8c  Jacques  I.  touclunt  les  Etoffes  mal  faites  : 
Qu'ils  ne  payeroient  point  léciproqucment  un  impôt  qui  fo  Icvoit  fans  Edit  en 
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^uclcj^ucs  Ports  de  France  & d’Angleterre  fut  chaque  perfonne  qui  ertfroit  SC 
qui  lortoit  de  ces  Royaumes  : Que  les  Marchands  François  trafiquans  en  An* 
gletcrte  ne  feroient  point  tenus  de  donner,- d'autre  cautitm  que  ta  Jutatoire  : 
Que  les  Vaiilëaux  François  ponrroient  avancer  julqu'ao  Quai  de  Londres  k 
dans  Tes  autres  Ports  d’Angleterre , d’Ecoife  & d’Irlande  (ans  être  obligez  de  de* 
charger  leurs  marchandilcs  en*  d’autres  vaüTeaux  : Que  les  Vai/Teaux  Anglois 
entreroient  de  même  dans  les  Ports  de  France  , & y jouïtoient  des  memes 
privilèges  dont  les  VailTeaux  François  jouïlToient  en  Angleterre  : Que  les  Vai(* 
Icaux  des  Marchands  Sujets  dé  là  République  ne  (croient  point  tenus  de  de* 
charger  leurs  Canons  à Blayc  ni  dans  aucun  Port  de  France  , non  plus  que 
les  Vaiffeaux  François  dans  les  Ports  de  la  RepubUque  : Que  les  Sujets  d’uij 
- des  deux  Etats  pourroient  tefter  dans  le  Pais  de  l’autre  EtaC  > & que  même 
leurs  hctiticts  recucilliroient  leurs  (üccc(lions  ab  inteftat,  nonobilant  le  droit 
d’Aubeine  : Qiie  les  habitans  des  lûcs  de  Gerzey  k de  Gucmczcy  jouïroient 
en  France  des  mêmes  ptivil^es  dont  les  François  jouïflbicnt  dans  ces  Ides  i 
Que. les  Capitaines  des  Vailîeaux  qui  (brtiroient  des  Ports  d’un  .des  deux  E- 
tats  , donneroiem  caution  du  double  de  la  valeur  de  leur  armement , fuite  de 
quoi  les  Juges  del’Arairautc  tepondroient  des  dommages  k intérêts  ; Que  pen- 
dant quatre  années  les  Vaidèaux  des  deux  Etats  udranchitoienc  les  grains 
& matchandiiês  qui  appardendroient  aux  Ennemis  d’un  des  deux  Etats , 
pourvu  qu’elles  ne  fuÔènt  pouit  de  contrebande  : Que  (î  les  Capitaines 

des  VailTeaux  d’une  des  deux  Nations  prenoient  quelque  vaiflfeau  des  ha- 
bitans de  l’autre  Etat  , ils  (èroient  tenus  Je  remettre  aux  Juges  de  l’Amirauté 
vingt-quatre  lieures  apres  leur  arrivée  dans  les  Ports,  tous  tes  regîtres  & pa- 
piers trouvez  (ûr  le  vaiilèau , dont  on  ne  feroit  (ôtdr  aucuns  nutuuts  , mai; 
deux  ou  trois  Officiers  pour  être  interrogez  -,  k aucune  marchandifc  n’en  feroit 
enlevée  que  par  l’ordre  de  l’Amirauté  ; Qu’ils  ne  recevroient  de  part  ni  d’autre 
aucuns  Pirates  dans  leurs  Ports  ; Que  (î  les  liabitans  d’un  des  deux  Etats  étoient 
obligez  d’entrer  dans  les  Ports  de  l’autre  par  la  tempête  ou  par  la  crainte  de» 
ennemis  , on  ne  les  empêcheroit  point  d’en  (brtir  ; & on  ne  leur  feroit  p- 
ycr  aucuns  impôts  pour  leurs  marchandifes , pourvu  qu’ils  ne  les  millenc 
point  en  vente , & qu’ils  donnadent  d’abord  avis  de  leur  arrivée  au  Magiftrat  : 
Que  les  Sujets  d’un  des  deux  Etats  pourroient  naviget  k négocier  dans  les  Ports 
des  ennemis  de  l’autre,  pourvu  que  les  Villes  ne  fuifent  point  afliégées  , k 
qu’ils  n’y  portaflènt  point  des  marchandilcs  de  contrebande  , au  (ûjet  delquel- 
les  on  obfcrveroit  le  15.  Article  du  Traité  de  itfotf.  Qu’on  nommerait  incel^ 
lâmmcnt  trais  Commillàircs  de  cliaque  côté  pour  régler  dans  l’clpace  de  (Ix  mois 
& demi  les  dommages  (ôulfens  de  part  d’autre  depuis  Tamiée  itf4o.  & que 
les  articles  dont  ils  ne  poutroiciu  convenir  (croient  renvoyez  à l’arbitrage  de 
la  République  de  Hambourg,  qui  nommetoit  des  Coramidàires  au  jugement 
dclquels  les  Parties  lëroicnt  tenues  de  s’en  taportet  ; Et  enfin  que  les  contefia- 
tions  touchant  les  crois  Forts  occupez  par  les  Anglois  en  Amérique  , & les  ef- 
fets qui  y avoient  été  pris , feroient  réglez  par  les  mêmes  Commidites  k Arbitres 
'qui  dévoient  régler  ces  dommages  fiùts  depuis  ifi4o. 

Par  un  article  (cparc  ils  convinrent  que  les  Etats  Généraux  lêroient  compris 
dans  ce  Traité  d’alliance  , k qu’on  y recevtoit  tous  ceux  qui  le  demanderoient 
dans  crois  mois. 

En  même  tems.que  ce  Traité  de  pari?  St  d’alliance  avec  la  France  fût  publié 
à Londres , on  y publia  aufli  la  guerre  contre  l’E^agne  ; peu  après  Crom-wel 
envoya  Milord  Lokart  en  France  en  qualité  d’AmballMeur , k le  Roi  d’ Angleter- 
re & le  Duc  d’York  (ê  retirèrent  en  Flandres. 
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XVIL  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  let  memes, 

• Pour  alliance.  Mars  1657. 

LEs  Eljpagnôls  icRifêrent  en  de  &irc  la  paix  avec  la  France  à dei 

conoidons  qui  leur  croient  crcs-avant^ulês,  & follicitoiem  (écrêtement le 
' Protcâicur  de  (c  raccommoder  avec  eux  ; ils  lui  offtoient  toutes  leurs  forces  pour 
le  rendre  maître  de  Calais  & des  Pais  circonvoifîns.  Le  Roi  de  (on  côte  vou- 
loit  contraindre  les  Eipagdols  de  (aire  la  paix  à des  conditions  raifonnables  ; il 
prit  donc  le  parti  de  poulTer  la  guerre  avec  vigueur  , & de  les  prévenir  en  &i- 
(ânt  le  premier  un  Traité  d’alliance  avecCromvel. 

Ainfi  le  15.  Mars  te  $7.  les  Sieuts  de  Etienne  & de  Lionne  au  nom  de 
Sa  Majefté,  & Milord  Lokart  AmbaiTadeur  d’Angleterre  au  nom  du  Proteâeur 
firent  à Paris  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent.  Qu’ils  tâchcroient  d’afliéger 
cette  année,  s’il  (c  pouvoir,  à communs 'frais  les  places  de  Gravelines,  de  Matoyk 
te  de  Dunlcerque  ; en  (brre  que  l’Angleterre  (outniroit  une  Flotte  puilTante 
& la  France  une  armée  de  terre  de  vingt  mille  hommes , auxquels  le  Proteâeur 

i'oindroit  (ix  mille  hommes  de  pied  dont  le  Roi  léveroit  trois  mille  à (és  frais  Sc 
CS  autres  trois  mille  (éroient  levez  5:  rendus  en  France  aux  fiais  du  Proteâeur  ; 
aptes  quoi  le  Roi  leur  payerôit  leur  (bide  (bivant  un  état  particulier  qui  fût 
joint  au  T raité:  Que  le  Roi  (bumiroit  j 7.  hv.  i o.  C pour  chacun  des  trois  mille  hom- 
mes qu’il  devoit  lever  à (és  fiais , moyennant  quoi  le  Proteâeur  (éroit  tenu  de 
les  lever  & de  les  rendre  en  France  : Que  fi  on  avoit  bc(bin  pendant  ces  (i^es 
de  quelques  ptovillons  d’Angleterre,  le  ftoteâcur  les  fétoit  fournir  au  prix  com- 
« mun  : Qu’en  cas  qu’on  prît  ces  I^aces , Dunkerque  4c  Mardyk  (éroient  pour 
l’Angletene , & Gravelines  pont  la  France  : Qjre  (i  on  jugeoit  à propos  d’alfié- 
ger  d'abord  Gravelines,  4c  qu’on  là  prît,  on  la  mettroit  entre  les  mains  du 
Proteâeur  qui  la  rendroit  quand  on  lui  hvreroit  Dunkerque  4c  Mardyk  : 
Qu’aptes  ces  expéditions  le  Roi  pourroit  con(érvcr  (és  troupes  4c  s’en  (érvir 
ailleurs  en  les  lailTant  néanmoins  en  un  Corps  : Que  le  Proteâeur  lai((éroit  dans 
ces  Places  l’cxcrdce,  de  la  Religion  Catholique  ainfi  qu’il  y étoit  alors  : Qu’il 
permettroit  aux  Ecdéfiafliques  réguliers  4c  autres  de  jouir  de  leurs  revenus  4c 
des  EglKés,  poiuvû  qu’ils  ne  macranafTentrien  contre  le  Gouvernement;  4c  qu’il 
ne  pouroit,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fût,  employer  aucune  Eglilé  à l’ulagc' 
de  la  Religion  Protefhintc:  Enfin  que  le  Proteâeur  ne  pourroit  rien  demander 
en  Flandres,  que  la  po(Tc(lion  des  Fortifications  de  Dunkerque  4c  de  Mardyk 
ou  bien  de  Gravelines , & qu’il  pourrqjt  mettre  (bus  contributioo  les  lieux  voi- 
lins  cimemis , (ans  que  cela  pût  cmpêclrer  le  Roi  d'attaquer , Ji  bon  lui  (embloit , 
Berg , Fumes , S:  les  autres  lieux  dreonvoifios  , mais  que  quand  il  les  tuuoit 
pris  , ils  (croient  déchargez  de  ces  contributions. 

Par  un  article  (ccrct  ils  convinrent  de  ne  fiiire  pendant  un  an  aucune  paix  ni 
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trêve  que  d’un  commun  confentement  ; & que  fi  par  les  inftanccs  du  Pape  & 
de  la  République  de  Venifc,  le  Roi  étoit  obligé  cependant  de  confentir  à une 
conférence  (âr  les  Frooticres  dei  Pircncea , ce  icroit  à condition  que  l'Elpagne 
donneroit  des  PalTeports  aux  Ambaflàdcun  d’Angleterre  pour  s’y  trouver. 

Ctomwel  fournit  au  Roi  les  fix  mille  hommes  portez  par  ce  Traite  , mais 
on  ne  fût  pas  en  eut  d’alTiégà:  cette  année  Dunkerque  ni  Gravelines  ; tout  ce 
qu'on  put  foire  fût  de  prendre  Montmedi  & enfuite  le  Fort  de  Mâtdyk  que  le 
Roi  mit  entre  les  mains  des  Anglois  en  confcquenct  de  ce  T taité. 


XVIIL  AUTRE  TRAITÉ 
S E-C  R E T 


Entre  les.  mimes , 


Pour  le  même  fiijet  Mai  I65’/. 


Le  t o.  MSi  r <«  î 7.  le  Confcil  de  France  fit  encore  à Paris  fiiivant  quel- 
•ques  Auteurs  un  Traité-  fècret  avec  Olivier  Ctomvrel,  pendant  que 
l'Empire  étoit  vacant,  que  le  Roi  de  Suède  leur  allié  aitaquoit  Oant- 
zic  , 8c  que  le  Roi  étoit  mécontent  du  procédé  de  l’Amiral  Ruytet  qui  s'etoit 
foifi  de  quelques  vaillèaux  François. 

Par  ce  Traité  on.  tient  que  le  Roi  8c  le  Proteâeur  convinrent  qu’ils  ne  trai- 
teroient  point  avec  aucun  de  Icuis  crmemis  fons  s’en  être  donné  avis  long-tcms  au- 
paravant : Qu’ils  s’allillcioienc  mutuellement  contre  leurs  ennemis  prefons  8c  à 
venir  : Que  Cromvrcl  foumiroic  ttente-fix  ou  quarante  vaillèaux , 8c  même  da- 
vantage s’il  étoit  nécefiâire  , afin  que  le  Roi  pût  tirer,  raifon  du  dommage  que 
l’Amiral  Ruyter  avoir  foit  aux  Marcliands  François  ; Qu'ils  attaqueroient  con- 
jointement  les  Païs-Bas  Elpagnols , dans  Icfijuels  les  places  maritimes , comme 
Oftende,  N ieupott,  Dunkerque  8c  Gravelines , (croient  miles  entre  les  mains  du 
Protefteur,  8c  le  relie  demeureroit  à Sa  Majefté  i Qu’ils  n’abandoniKioieat 
point  le  Roi  de  Suède,  au  contraire  qu’ils  l'allilleroient  , enforte  qu’ils  le  ren- 
dtoient  maître  de  Dantzic  : Qu’ils  l'alfillccoicnc  aulTi  contre  le  Roi  de  Danemarc  , 
contre  lequel  le  Proteâeur  envoyêroit  une  flotte  , 8c  pourroit  garder  toutes 
les  Places  qu’il  prendroit  ; enforte  néanmoins  que  les  François  trafiqueroient 
librement  en  Orient , en  Norvège  8c  en  Suède  : Enfin  qu'on  ttavailleroit  d 
empêcher  l’élcâion  d’un  Prince  de  la  Maifon  d’Autticlie  à l’Empire  , 8c  qu’on 
fêroit  (es  cfForts  pour  (aire  plûcôt  déclarer  Empereur  le  Roi  même  à qui  l'on  fo- 
ciliteroit  déplus  la'  conquête  delà  Catalogne  8c  de  Porto- Longone. 

Ce  Traité  dont  les  ennemis  de  la  France  ont  public  cet  Extrait,  n’ell  point 
vrailemblable  ( en  voici  les  taifons:  il  n’a  aucune  relation  avec  le  Traité  précé- 
dent 6e  celui  qui  fiiit  , (ùr  tout  au  fiijct  des  Places  de  la  côte  de  Flandres 
qu’on  devoit  laifler  d Cromvel , qui  ne  devoit  avoir  que  Dunkerque  8c  Maf* 
dyk  ou  bien  Gravelines  -,  au  lieu  que  par  le  péfont  'Ttaité  il  auroit  eu  avec 
l’une  8c  l’autre  de  ces  places  Oftende  8c  Nieuport. 
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XIX. 


Pour  le  meme  fujet  Mars  1658. 

• 

ON  peut  donc  douter  de  la  vérité  du  précédent  Traité  qui  d’ailleurs  n’eut 
point  d’exécution.  Mais  il  c(l  confiant  que  les  Places  de  Gravelines  & 
de  Dunkerque  n’ayant  point  été  alliégées  Clivant  le  Traité  du  mois  de  Mars 
> i<>57.  le  Roi  & le  Proteéleur  jugèrent  à propos  en  1S58.  de  renouveller  ce 
Traité  pour  le  meme  deffein.  Ainfi  les' Sieurs  Servicn  & de  Lionne  au  nom 
du  Roi,  & Milord  Lokart  au  nom  du  Proteéleur  , paficrenc  un  autre  Traité  à 
Paris  le  a g. -Mars  16  f S.  par  lequel  ils  renouvdlérent  pour  un  an  le  Traité 
&it  êntr’eux  l’année  précédente  avec  l’article  lècret,  & convinrent  que  ce  qui  y 
étoic  porté  particuliérement  au  fujet  de  la  Religion  Catholiqub  leroit  oblèrvé 
comme  s'il  étoit  répété*  mot  à mot  dans  ce  Traité. 

Ils  arrêtèrent  donc  qu’ils  attaqueraient  conjointement  Dunkerque , &voir  le 
Roi  par  terre  & le  Proteéleur  par  mer  entre  le  ao.  Avril  & le  10.  Mai , 
enfonc  que  celui  des  deux  qui  y manqueroit  ferait  tenu  de  rembourfer  les  * 
fiais  à celui  qui  y aurait  lâtis&it  : Que  le  Ptotcéleur  après  la  prife  de  Dun- 
kerque qu’on  remettroit  à celui  qu’il  lui  plairait  , ferait  aufll  tenu  de  feire 
bloquer  Gravelines  par  mer  , fit  de  la  tenir  ainfi  alCégée  julqu’à  fit  prife  , 
ou  la  levée  du  fiége  : Que  cette  obligation  d’afiiéger  Gravelines  ne  s’éten- 
droit  pas  pour  le  Proteâeur  plus  loin  que  cette  année  & la  Clivante , Sc  qu’on 
n’entreprendroit  pas  ce  fiége  cette  année  plus  tard  que  le  commencement  de 
Septembre  & l’année  iCîs.  plutôt  que  le  ao.  Mars:  Enfin  que  pour  don- 
ner courage  aux  Anglois  de  bien  feire , le  Roi  donnerait  durant  ux  femaines  aux 
fix  mille  Anglois  qu’il  avoir  pris  à Cm  fervice  un  loi  par  jour  pour  chaque  lôl- 
dat  outre  leur  paye  ordinaire. 

Il  y eut  encore  un  article  fépaté  par  lequel  le  Proteéleur  ftipula  qu’il  ne 
feroit  point  tenu,  conCarmément  au  précédent  Traité  , de  Cure  tranljxirtet 
en  France  à (es  fiais  trois  mille  hommes  de  pied , attendu  qu’il  avoir  lâtis- 
fiiit  à cet  Article  l’année  précédeme. 

En  conlcquencc  de  ce  Traité  les  François  alliégérent  Dunkerque  par  terre 
dès  le  commencement  de  la  campagne , pendant  que  les  Anglois  le  tenoient 
bloqué  du  côté  de  la  Mer.  Cette  Place  importante  fut  tellement  preflee  qu’elle 
fe  rendit  au  Roi  le  x;.  du  mois  de  Juin,  & le  même  jour  le  Roi  la  re- 
mit à Milord  Lokart,  qui  lui  en  donna  une  recoimoiflànce  pat  écrit,  pro- 
mit d’obfcrver  fidcllemcnt  les  précedens  Traitez  à l’égard  de  la  confctvation 
de  la  Religion  Catholique , & s’obligea  de  raporter  dans  un  mois  la  ratificar 
tion  du  Pcotcéleurde  la  capitulation  que  le  Roi  avoir  accordée  aux  habitans 
de  Dunkerque. 

Le  Roi  prit  dans  la  fuite  de  la  Campagne  Gravelines  , Fumes  , Berg , 

& pluficurs  autres  Places. 

XX. 


AUTRE  TRAITÉ 
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Entre  les  mêmes. 
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TRAITÉ 

RIS 


Entre  Louis  XIV.  £5“  Richard  Cromwel , 
Pour  Alliance.  1658- 


OLiviet  Crom-rcl  mourut  au  mois  de  Septembre  iCfS.  le  Roi  avant 
fon  départ  pour  Lion  vers  la  fin  de  cette  même  année  , tenouvella 
le  Traité  d’aîuance  avec  Richard  Cromsrel  ton  fils  & ibn  Succeflèur. 


XXL  TRAITÉ 

DEWESTMÜNSTER 

• ; . I . 

■ Entre  kstnhms,  < ^ 

Pour  la  garantie  du  Traite  de  Roichild. 

Février  1659. 

« 

Le  Roi  avoir  contribMu  à la  conclufion  du  Traité  de  Roichild  entre  la 
Suède  & le  Dancmarc,  & s'en  étoit  rendu  garent  avec  Olivier  Crom- 
■wcl  j ainfi  voyant  la  guerre  rcnouvellce  entre  ces  deux  Couronnes , Sc  que 
l'Armée  navale  envoyée  par  les  Etats  Généraux  au  Iccours  du  Roi  de  Da- 
nemarc  avoir  obbgé  les  Suédois  à lever  le  Siège  de  Copenh^e  , il  crai- 
gnit que  ce  Roi  ne  voulût  plus  tenir  le  Traité  de  paix  qu'il  avoit  pafle  ;^cc 
celui  de  Suède.  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  qui  ne  vouloir  pas  abandomier 
le  Roi  de  Suède Ibn  allie,  pallâ  le  j.  Février  i6^y.  un  Traité  à Vcftmun- 
llcr  avec  Richard  Cromi-el,  par  lequel  ils  s'obligèrent  à la  garentie  du  Trai- 
té de  Roichild  ; promirent  de  faire  en  forte  que  la  Suède  jouît  des  avanuges 
qui  lui  avoient  été  accordez  par  ce  Traité;  & convinrent  que  fi  a l’occa- 
fion  du  Iccours  la  France  & l'Angleterre  envoyeroient  au  Roi  de  Suè- 
de, il  furvenoit  a l'une  des  deux  Puiflânees  quelque  nouvel  ennemi,  l'autre 
dèclareroit  aulli  la  guerre  à l'aggrellcur,  qu'elles  ne  feroient  point  apres  cela 
de  paix  ni  de  trêve  l'une  lins  fautrc;  Sc  que  pour  accélérer  cette  paix  en- 
tre les  deux  Rois  du  Nord,  ils  prellcroient  les  Eats  Généraux  de  ne  point 
envoyer  de  nouveaux  Iccours  au  Roi  de  Dancmarc,  & de  le  joindre  avec  la 

France 
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France  & l’AngletcrTe  pour  réconcilier  ces  Rois,  afin  d’ôter  les  occafions  de 
bleflèr  l'amitié  qui  écoit  entre  la  France  & l'Angleterre  & les  Ptovinces- 
Unies. 

En  conféquence  de  ce  Traité . Richard  envoya  dans  la  Mer  Baltique  une  ar- 
mée navale  qui  arriva  au  Sund  au  mois  d' Avril  Clivant , avec  ordre  d'agir 
pour  le  Roi  de  Suède  fi  la  Flotte  des  Etats  condnuoit  d'agir  pour  celui  de 
Dancmarc. 


XXII.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes  fcf  ks  Etats  Généraux,  ' 

Pour  procurer  la  Paix  entre  la  Suède  & le 
Danemark.  Mai  1659. 


En  conlequence  du  précédent  Traité  le  S',  de  Thou  Ambaflàdeur  de 
France  en  Hollande  , & le  S'.  Dosring  Commiflàire  du  Proteéleur, 
s'employèrent  fi  bien  à la  Haye  auprès  des  Etats  Généraux , qu'ils  les 
obligèrent  de  lulpendtc  pour  quelque  teins  les  nouveaux  lêcours  qu’il  pré- 
teniKjient  envoyer  au  Roi  de  Danemarc;  & les  trois  PuiCânces  s’obligèrent 
par  le  Traité  élit  à la  Haye  le  ai.  Mai  d’agir  de  concert  pour 

obliger  les  Princes  du  Nord  à iàire  la  Paix  Clivant  le  Traité  de  Rolchild  , 
excepté  en  quelques  articles  qu’ils  convinrent  de  changer,  conune  je  l’ai  mar- 
qué plus  amplement  dans  le  Livre  premier , Chap.  5 . Nomb.  17.  où  contre 
ma  coûrame  j’ai  placé  l’extrait  de  ce  Traité,  encore  que  U Roi  y ait  été  partie; 
mais  je  l’ai  fait  parce  qu’il  ne  regarde  que  les  affaires  des  Etats  dont  il  eft  padé 
dans  le  premier  Volume  de  mon  Ouvrage  , & parce  qu’il  étoit  nccelTaire 
d’expliquer  ce  Traité  pour  mieux  entendre  ceux  qui  le  Ciivirent  & où  le  Roi 
n’eut  aucune  part. 

J'ai  marque  dans  ce  meme  Chapitre  5.  du  premier  Livre,  Nomb.  i<>.' 
quel  fut  le  fiiccès  de  ces  deux  'Traitez , c’elfpoutquoi  je  ne  le  répéterai 
pcÉit. 
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XXHL  TRAITÉ 
£>E  FONTAINEBLEAU 
■ Entre  Lotûs  XIV.  Charles  IL 
Pour  le  Commerce.  16611 


AUHitôt  que  Charles  Second  fût  iccabii  dans  (es  Euts,  le  Roi  q^ui  n’avoit 
&it  ces  Traitez  avec  les  Proteâeurs  que  par  la  feule  néceflîte  qui  l’a- 
Voit  obligé  de  prévenir  les  Efpagnols , lui  envoya  le  Comte  de  SoilTons  pour  lui 
en  témoigner  là  joye  , & enlûite  le  i j . Oâobre  i e tf  i . les  Commillàircs 
des  deux  Rois  firent  à Fontainebleau  un  Traité  pour  la  liberté  & l'avanUgé 
du  commerce  de  leurs  fiijets. 


XXIV.  TRAITÉ 

DE  LONDRES 

Entre  les  memes , 

Pour  la  Vente  de  Dunkerque.  1662. 

A Près  le  rétablifTemertt  de  Charles  Second  , le  Parlement  d’Angleterre  fit 
de. fortes  inllanccs  pour  réunir  Dunkerque  a la  Couronne:  l'Ambaflâ- 
deur  d’Efpagne  s’y  oppolà,  prétendant  que  cette  place  acquifè  pat  les  An- 
glois  du  tems  de  l’Ufutpateut  Cromsrel  devoit  être  tendue  a Ibn  ancien  maî- 
tre qui  d’ailleurs  étoit  le  bienfàfteur  du  Roi  d’Angleterre.  Dans  la  fuite  les 
Angl  fois  y bâtirent  une  Citadelle  , ce  qui  faifoit  juger  qu’ils  n’avoient  pas 
deflein  de  s’en  dé&ire  j cependant  le  S',  a Efbades  Ambafiadear  de  France  en 
Angleterre  fit  fi  bien  qu’il  perfiiada  à ce  Roi  qui  avoit  alors  belbiu  d’argent, 
de  vendre  à Sa  Majeftc  la  Ville  & Citadelle  de  Dunkerque,  avec  l’artillerie, 
toutes  les  munitions  de  guerre  qui  y étoient  alors  , & les  Forts  xle  Mardyk  S: 
les  autres  qui  en  dépendôient. 

Le  contraâ:  en  mt  pallc  à Londres  le  i8.  Oftobte  itfSi,  moyennant 
la  fômme  de  cinq  millions  monoye  de  France  , & à la  charge  que  le  Roi 
d’Angleterre  garentiroit  cette  vente  durant  deux  années  : Qu’il  fêroit  tenu  de 
mettre  en  mer  pour  cet  effet  une  Flotte  fulfilànte  pour  défendre  Dunkerque  en 
cas  que  cette  place  fût  attaquée  par  le  Roi  d’£ÿ:^ne  ou  autres  pendant  ces 
Ta*.  I.  Nn  deux 
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deux  années , & meme  pour  la  reprendre  en  cas  qu’il  l'eût  prifc  : Que  le» 
Anglois  fortant  de  la  place  n’y  féroient  aucun  dommage  ni  aucun  tort  aux 
habitans  : Que  le  nomme  Gouvemet  auquel  le  Roi  d’Angleterre  avoir  per- 
mis de  bâtir  un  pont  lût  le  Port  de  Dunkerque  & dy  lever  un  certain  droit 
lûr  les  pallàns  julqu’â  ce  qu’il  fût  remboune  de  les  frais  , continueroit  la 
jouiflânee  de  ce  droit  de  même  que  fi  la  place  étoit  encore  entre  les  mains  du 
Roi  d’Angleterre.  On  convint  que  de  ces  cinq  millions  on  en  payerait  deux  argent 
comptant  en  livrant  la  place , & les  trois  autres  dans  deux  ans  : mais  le  tout  frit 
paye  peu  après  par  un  Marchand  de  Paris  , moyennant  une  rcmifc  de  trois 
cens  quarante-fix  mille  livres  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  fit , dont  il  fût 
pade  Traité  le  meme  jour  entre  le  Comte  de  Wargrick  pour  le  Roi  d’Angle- 
terre 6:  ce  Marchand  duquel  le  Comte  d’Ellrades  fc  rendit  caution  au  nom 
du  Roi.  • 

Ainfi  les  Anglois  fortirent  de  Dunkerque,  & les  François  y entrèrent  en 
meme  tems.  Le  Roi  s’y  rendit  au  commencement  du  mois  de  Décembre 
de  la  meme  année  j de  cette  manière  furent  renvoyez  dans  leur  Ifle  les  An- 
glois qui  par  la  pofleffion  de  cette  place  pouvoient  fc  vanter  d’avoir  encore  fa 
Clef  de  la  France  à leur  ceinture,  de  même  que  quand  ils  tenoient  Ca- 
lais, 


XXV.  TAITÉ  DE  PAIX 

DE  B R E D A 

Entre  les  mimes.  i66-/. 


La  guerre  s’allumoit  entre  l’Angleterre  & les  Provinccs-Unies  : le  Roi  en- 
voya en  Angleterre  le  Duc  de  Verneuil  & le  S'.  Courtin  pour  tâcher 
de  les  accommoder.  Mais  ce  fût  fins  fîicccs  , ce  qui  l’oUigea  de  déclarer 
la  guerre  au  Roi  d’Angleterre  en  fiveur  des  Euts  Généraux  en  conlcquence  du 
Traité  de  ligue  ofFenfive  & défrnfive  qu’il  avoit  fiit  avec  eux. 

Cette  rapturc  caufi  divers  combats  aux  Ifles  de  l’Amérique  } les  François 
eurent  le  ^us  Ibuvent  l’avantage  , ils  chaflerent  les  Aiiglois  de.  plufrcuis 
lieux , enrr’autrcs  de  l’Ifle  de  St.  Chriilophle , dans  laquelle  par  un 
concordat  pafic  en  iti6.  les  premieis  occupoicnc  les  deux  pointes  de 
l’iik,'  & les  demien  en  pofledoicnc  le  milieu  : mais  d’autre  part  les  Anglois 
prirent  ûir  les  Ftançois  la  Cayenne  dans  l’Amérique  Méridionale  , & plu- 
fieurs  places  de  la  Nouvelle  France  dans  l’Amérique  SeptentiiDnale  , comme 
Pentacouet  fur  les  confins  de  la  Nouvelle  Angfeterre , les  Forts  de  Port 
Royal  Sc  du  Cap  de  Sable  dans  FAcadic,  & celui  de  Ifle  de  St.  Jean  fimé  à 
l’Orient  de  cette  même  Province. 

Enfin  l’Angleterre , les  Provinces-Unies  & leurs  Alliez  fè  trouyérem  dtlpofia 
à la  paix  : le  Roi  envoya  le  S'.  d’Eftrades  & Courtin  les  Plénipotentiaires  à 
Breda  qui  avoir  été  choifi  pour  le  lieu  d’aûêmblée , & «ù  le  Tiait;  de 

paix  entre  la  France  & l’Angleterre  fût  figné  le  ji.  Juillet  I66j.  le  mênae 
jour  que  la  paix  y fût  auflî  fignée  entre  le  Roi  d’An^etcrte  d’une  part , 8c  le 
Roi  de  Danemarc  8c  les  Etats  Généiaux  de  l’autte. 
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Par  cc  Traite  on  convint  qu'il  y auroit  paix  entre  les  deux  Rois  : Que 
toutes  les  hoftilitez  ccllcroicnt  de  part  & d’autre  : Que  le  Commerce  feroie 
rétabli  entre  leurs  lîijcts , comme  il  étoit  autrefois  : Que  les  Anglois  & 

les  François  rentreroient  dans  les  terres  de  l’Ifle  de  St.  Chnftophle  qu’ils  poC 
lcdoient  le  premier  Janvier  166^.  avant  la  déclaration  de  la  guerre  : Que  le 
Roi  d’Angleterre  feroit  tendre  à là  Majcftc  la  Province  de  l’Amérique  Septen- 
trionale  nommée  l’Acadie  : Que  le  Roi  feroit  rendre  au  Roi  d’Angleterre 
les  Ifles  d’Antigoa  & de’  Mont-Sarat , fi  elles  croient  Jen  là  puiflàncc  i Qu’ils 
fc  tendroient  réciproquement  les  Ifles  & autres  lieux  qu’ils  avoient  pris  l’un 
fur  l’aurte  depuis  cette  guerre , & qu’il  feroit  permis  aux  habitans  de  ces 
lieux  pendant  une  année  de  vendre  leurs  eflèts  , fie  de  paflèr  fous  la  domi- 
nation du  Prince  qu’ils  aimeroient  le  mieux. 

En  conlequcncc  de  ce  Traite  le  Roi  fit  rendre  aux  Anglois  la  partie  de 
l’Ifle  de  St.  Chtiftoplc  que  les  François  avoient  prife  Cir  eux  j d’autre  part 
le  Roi  d’Angleterre  donna  des  Lettres  patentes  au  mois  de  Fevfier  itfCS.  pat 
lcrquclles  il  ordonna  qu’on  rendît  aux  François  les  Forts  de  Pentacouet , de  l’IHe 
de  St.  Jean,  fie  du  Port-Royal,  le  Cap  de  Sable,  l’Ifle  de  Cayenne, 
avec  les  autres  lieux  que  la  France  pofledoit  avant  la  déclaration  de  la 
guerre. 

XXVI  TRAITÉ., 

D E St.  G E R M A I N 

Entre  les  mt-mes  ^ les  Etats  Généraux  > 

• • 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
l’Elpogne.  1668. 


Le  Roi  d’Angleterre  fit  les  Eats  Généraux  s’étoient  unis  avec  la  Suède 
par  le  Traité  de  la  triple  Alliance  , pour  porter  les  Rois  de  France 
fie  d’Elpagne  à foire  la  paix  : ils  envoyèrent  vers  le  Roi  les  S'.  Van  Beunin- 
gen  Ambafladeut  des  Eats  Généraux  fie  Trévot  Envoyé  du  Roi  d’Angle- 
terre , qui  obtinrent  de  lui  qu’il  feroit  la  paix  avec  l’Efpagnc  moyennant  une 
alternative  de  conditions  dont  il  laiflbit  le  choix  au  Roi  d’E^gne  à fo- 
voir  , ou  de  laiflet  à fo  Majcfté  les  places  qu’elle  avoit  conquilês  l’année  der- 
nière , ou  un  équivalent  qui  lêtoit  la  Franche-Comté  , ou  bien  le  Duché  de 
Luxembourg,  ou  Cambrai  fie  le  Cambrefis , Douai  y compris , le  Fort  de 
Scarpe  , Aire,  St.  Orner,  Berg,  fie  Fumes  avec  leurs  dépendances.  s 

Le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  Gouverneur  des  Pai's-Bas  en  verm  de'  fon 
plein  pouvoir  choifit  la  première  de  ces  deux  conditions:  ces  Miniflrcs  priè- 
rent le  Roi  d’accorder  une  lû^nfion  d’armes  jufqu’au  dernier  Mai,  ce  qu’il 
refoû  à moins  que  le  Roi  d’Angleterre  fie  les  Erats  Généraux  ne’donnaf" 
fent  toutes  les  fûretez  néçcflàires  pour  la  conclufion  de  la  paix  à ces  condi- 
tions fie  dans  ce  rems.  ‘ 

Ainfi  rAmbafTadeur  des  Eats  fie  l’Envoyé  du  Roi  d’Angleterre  firent  au  nom 
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de  leurs  Maîtres  avec  les  Sieurs  leTellier,  de  Lionne  , & Colbert  un  Trai- 
té à St.  Germain  le  15.  d' Avril  i£6S.  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Trai- 
te de  paix  entre  la  France  & l'Efpagne  feroit  6it  conformement  au  projet  qui 
fat  mis  en  meme  tems  entre  les  mains  des  S'.  Van  Beuningen  & Trevor  : 
Que  la  Ratification  en  lêroit  fournie  au  Roi  dans  le  dernier  jour  de  Mai  prochain  : 
Qu'il.y  auroit  une  ceflition  d’armes  julqu'à  ce  jour  : Que  fi  le  Roi  d'Elpagne 
ne  conlêntoit  à la  paix  dans  ce  tems  , le  Roi  (croit  dcchareé  des  premiè- 
res alternatives , & lui  en  accorderoit  deux  autres  pendant  ta  mois  de  Juin 
& de  Juillet , dont  la  première  (croit  la  cefiion  des  conquêtes  de  la  cam- 
pagne demiete  en  y ajoutant  Cambrai  & le  Cambrelis  ; la  (cconde  de  l’è- 
quivalent  propolc  ci-dc(Tus  ajoutant  la  cefiion  de  Luxembourg  ou  de  Lille, 
& de  Tournai  : Qu'en  ce  cas  le  Roi  d'Angletcne  & les  Etats  Généraux  cm- 
iployeroient  toutes  leurs  forces  pour  obliger  le  Roi  d’Elpagne  à faire  la  pair- 
a ces  conditions , & qu’aptes  cet  deux  mois  ils  conviendroient  avec  le  Roi 
de  ce  qu’il  y 'auroit  à faite  pour  terminer  la  guerre  : Qu’en  ce  cas  les  ar- 
mées du  Roi  agitoient  au  deçà  des  rivières  8c  des  canaux  qui  padènt  pat 
Argentan,  Navagne  , Maftticht , Hallen , Ehcft  , Sichem,  Arlchot,  Ma- 
lincs  , Rupelmonde  , Dendermondc  , Gand-Plaficndal , 8c  Oftende , en- 
forte  qu’il  n’attaquetoit  aucune  de  ces  Places  , 8c  que  les  Troupes  du  Roi 
d’Angletcne  8c  des  Euts  Généraux  agiroient  (èulcment  contre  les  Places  fi- 
tuces  au  delà  de  ces  rivières  8c  canaux. 

Tous  CCS  dellcins  n’eurent  point  de  (Iiite  ; le  Traité  de  Paix  entre  la 
France  8c  l’Elpagne  fut  figné  à Aix-la-Chapelle  au  commencement  du  mois 
de  Mai  par  les  Minifttes  des  Médiateurs  8c  par  le  Sieur  Colbert  de  Croifii 
Plénipotentiaire  de  France  , conformement  au  projet  mis  entre  les  mains  du 
S'.  Van  Beuningen  , 8c  enfuite  ratifié  par  le  Roi  d’E%agne,  quoiqu’il  n’eût 
point  été  figné  par  fos  Plénipotentiaires. 

XXVII.  TRAITÉ 


DE  WITHALL 

Entre  Louis  XIV.  Charks  Second, 

■ 

Pour  alliance  contre  les  Etats  Généraux. 

1670. 

LEs  Rois  de  France  & de  la  Grande-Bretagne  perfuadez  <juc  le  bonheoi 
de  leurs  (ujets  dependoit  de  leur  union , jugèrent  a propos  de  renou- 
^1^  .alliances  interrompues  pendant  la  guerre  qu’ils  avoienc  eue  pour 
1 interet  des  Etats  Generaux  qui  croient  mrt  méconnoiflans  de  l’ardcuc 
• avec  laimclle^le  Roi  avoir  pris  leur  paru:  cette  alliance  fut  donc  rcnouvcUcc 

run  Traite  qui  fut  pafïc  à WithaD  le  lo.  Décembre  1^70.  & fÎOTé  par 
Marquis  de  Croiflî  Ambaflàdcur  de  Sa  Majcftc*  d'une  part , par  le  Duc 
de  Buckinÿum,  le  Comte  de  Eauderdailj  Milord  d’Arljngton  & Aichclai , 
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& le  chevalier  Clifort  au  nom  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  l’au- 
tre. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  qu'il  y auroic  à perpétuité  paix  & alliance  en- 
tre les  deux  Rois , leurs  Succefleurs',  & leurs  Etats  ! Que  fe  Roi  tres-ChrétieU 
ne  contreviendroit  point  au  Traite  d'Aix-la-Chapelle  , qu'ainfi  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  pourroit  le  maintenir  conformement  aux  conditions  de  la 
triple  Alliance. 

Il  ctoit  de  IcuP  intérêt  de  mortifier  l’orgueil  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  qui  avoient  (buvent  témoigne  de  l’ingratitude  envers  les  Rois  de 
France  & d’Angleterre  qu’ils  dévoient  reconnoître  pour  les  fondateurs  de 
leur  République  , & qui  fc  vouloient  ériger  en  Souverains  arbitres  & juges  de 
tous  les  autres  Potentats:  Dans  cette  vue  les  deuxlRois  convinrent  de  leur  dé- 
clarer la  guerre  , & de  la  leur  foire  conjointement  tant  par  mer  que  par  terre  : 
Qu’un  des  deux  Rois  ne  pourroit  faire  avec  eux  ni  Paix  ni  Trévo  que  du 
confentement  de  l'autre  : Que  tout  commerce  entre  les  fiijets  des  deux  Rois  8c 
ceux  des  Etats  fëroit  défendu  à peine  de  confifeadon  : tjue  tous  les  Traitez  foits 
par  un  des  deux  Rois  avec  les  Etats  demeuretoient  nuis , excepte  celui  de  la 
triple  Alliance  pour  la  manutendon  du  Traité  d’Aix-la-Chapelle  : Que  l’on 
exccuteroit  à mort  les  fujets  des  deux  Rois  qui  feroient  fiiits  prifonniers  au  fer- 
vice  des  Etats  : Que  le  Roi  feroit  toute  la  depenfê  des  armées  néceffoires  pour 
attaquer  par  terre  les  places  des  Etats  : Que  le  Roi  de  la  Gtande  Bretagné  ne 
feroit  obligé  que  d’y  joindre  un  corps  de  fix  mille  hommes  : Que  le  Général  de 
ce  Corps  obéiroit  au  Roi  tres-Chréden  & d celui  qui  commanderoit  en  Chef 
l’armée  où  ce  Corps  fèrviroit  comme  Auxiliaire  , & qu’il  auroit  la  préfeance 
fur  les  autres  Officiers  de  cette  armée:  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fê 
chargeroit  de  l’armée  de  met , 8c  armeroit  au  moins  cinquante  gros  v:ûfèaux 
4c  dix  brûlots,  auxciucls  le  Roi  tres-Chréden  joindroit  8c  entredendroit  à les  * 
fiais  trente  bons  vaiüeaux  François  8c  jufou’à  dix  bmiots  : Que  le  Lieutenant 
General  qui  commanderoit  cette  Efcadre  obéiroit  au  Duc  d’Yorck  qui  aurait 
l’honneur  du  Pavillon  , du  folut,  8c  les  autres  dont  les  Amiraux  ont  coûra- 
me  de  jouir  : Que  le  Commandant  François  aurait  pour  (à  perfonne  la  pré- 
féance  dans  le  Confëil  fût  le  'Vice-Amiral  Anglois , 8c  que  fon  vaiflêau  por- 
tant le  Pavillon  Vice- Amiral  précéderait  le  vaificau  Vice-Ainiral  Anglois:  Qu’a^ 
fin  que  le  Roi  de  la  Gtande-Brec^e  pût  porter  plus  focilement  les  fiais  de  cet- 
te guerre , le  Roi  lui  payeroit  trois  milliotu  de  livres  par  chacune  année  outre 
deux  millions  une  fois  payez  que  le  Roi  lui  fournirait  ^ur  les  prépararifs  de  la 

rerte  : Que  de  toutes  les  conquêtes  qui  fê  feroient  lût  les  Etats  Généraux  , 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  auroic  feulement  l’Edufê  8c  les  Ifles  de  ''J^alche- 
ren,  de  Caffondt,  de  Gorre,  8c  de  Vom:  Qu’on  tâcherait  de  foire  ert  forte 
que  le  Prince  d'Orange  trouvât  fon  avantage  daiis  la  condnuation  8c  la  fin 
de  cette  guerre  : Qu’on  tâcheroit  de  petfûadcr  à tous  les  Princes  voifins  d’en- 
trer dans  cette  guerre,  ou  tout  au  moins  de  demeurer  neutres  : Enfia  qu’on 
acheveroit  au  plutôt  le  Traite  de  Commerce  entre  les  deux  Nations,  qui  étoit 
alors  commence. 
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XXVIII.  AUTRE  TRAITÉ 


D E W I T H A L.  L 

I 

Entre  ks  memes  ^ 

Pour  le  même  fujet  Février  1672.  ' ^ 

CErec  guerre  ayant  etc  différée  d’une  armée,  les  mêmes  Commiffaires  pa/Ic- 
rent  un  autre  Traité  le  ra.  Février  itfya.  qui  fût  con^û  dans  les  mê- 
mes termes  que  le  précédent  j & en  même  tems  ils  convinrent  par  des  ar- 
ticles Icparez  que  comme  le  Roi  ne  joignoit  û Flotte  à celle  d’Angleterre 
qu’en  qualité  d’Auxiliaitc  , fi  le  Duc  d’Ÿorck  Ce  retitoit  de  l’armée  par  ma- 
ladie ou  autrement  j Sa  ^lajcllé  très-Çhtétieime  accorderoit  les  pouvoirs  Sc 
commiffions  à celui  qui  commanderoit  en  fon  abfence  les  vaiffeaux  Anglois, 
& qui  lëtoit  (ùt  le  vaiffeau  Amiral  d’Angleterre  , afin  qu’il  pût  commander 
l’Officier  qui"  commanderoit  l’Eicadre  des  vaiffeaux  de  France  : d’ailleurs  com- 
me l’état  des  affaires  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  lui  petmettoit  pas  d’en- 
voyer cette  armée  fix  itiille  Anglois  daru  l’armée  du  Roi , Sa  Majefté  le 
^di^nlâ  de  cette  oblirodon  pour  cette  aiméç  , ’à  la  charge  qu’il  exécuteroic 
cet  article  les  armées  urivantes.  ^ 

En.  conféquencc  de  ce  Traité  la  Flotte  Françoilè  compolce  de  quarante- 
qtutte  Navires  arriva  le  1 5 . Mai  fur  les  côtes  de  l’ille  de  Wight,  &’  firr- 

{rrit  agréablement  les  Anglois  par  là  diligence.  Elle  étoit  commandée  par 
c Comte  d’Eflrées’  Vice-Amitàf  de  France  ; le  Duc  d’Yorck  la  joignit;  ils 
cherchèrent  la  Flotte  Hollandoifè  qu’ils  combadrent  le  7.  Juin  fuivant  , & 
apres  l’avoir  défaite  l’obligèrent  de  fc  tedter.  , , 

En  r<î73.  rarmé;e  ruvalc  de  France  étoit  compolce  do  trente  vaillcaux de 
combat,  de  ij.  brûlots,  & de  plufieurs  frégates  légères:  Elle  joignit  vers  la 
fin  de  Mai  les  Anglois  commandez  par  le  Prince  Robert.  Ces  deux  Flottes 
fiufoicnc  150.  Voiles;  on  dotma  encore  un  combat  le  premier  Juin  de  cette 
armée , dans  lequel  les  Hollandois . eurent  encore  du  désavantage , quoi  qu’ils 
le  défcndifTcnt  avec . beaucoup  de  valeur  : il  y eut  encore  un  troificme  com- 
bat au  mois  d’Août,  où  les  Hollandois  perdirent  plus  de  vaillcaux  que  leurs 
çnncmjs,  Sc  furent  contraints  de  le  retirer  daru  leurs  Ports. 

-■'ci  ■-  1 ' • 1 


XXIX. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  aSj 


XXIX.  T R A I T É 

D-  H E s W I C H 

Entre  Jet  hthnes. 

Pour  ne  faire  h paix  que  conjointement.  Juillet 

1672. 

LEs  Etats  Généraux  voyant  en  ieyz.  les  grands  progrès  que  le  Roi 
avoit  fûts  dans  leurs  Provinces,  envoyèrent  en  meme  tems  vers  les 
Rois  de  France  & d’Angleterre  pour  leur  fiùre  des  propofirions  de 
paix,  ou  pour  faire  au  moins  avec  un  des  deux  une  paix  particulière  : ils 
fouhaitoient  for  tout  de  la  faire  avec  le  premier , ’à  l’cxclufîon  de  l’autre , a- 
fin  de  tourner  toutes  leurs  forces  contre  celui-ci  dont  ils  eÿéroient  venir  plus 
Sicilement  à bout. 

Les  deux  Rois  fë  communiquèrent  les  propofirions  qui  leur  avoient  etc 
&ites.  Le  Roi  d’Angleterre  déclara  aux  Miniflres  des  Etats,  qu'il  ne  vouloit 
point  fiùre  de  Traité  particulier  ; il  envoya  vers  le  Roi  le  Duc  de  Buckin- 
gham k les  Lords  d’Arlington  k Haliéx  , auxquels  k au  Duc  de  Mont- 
mouth  qui  étoit  déjà  près  du  Roi , il  donna  pouvoir  de  traiter  avec  les  Dé- 
putez des  Eats  conjointement  avec  ceux  que  le  Roi  nommeroit  pour  lès  Com- 
miflâires. 

Ils  attendirent  pendant  quinze  jours  les  Députez  des  Etats  qui  ctoient  allez 
recevoir  de  nouvelles  inftruâions  : mais  comme  ils  furent  retenus  par  les 
brouilleries  qui  furvinrent  dans  les  Province-Unies  au  fujet  de  l’clevarion  du 
Prince  d'Orange  à la  dignité  de  Capitaine-Général , les  Ambaflàdeurs  Anglois 
ne  voulurent  pas  les  attendre  davantage.  Cependant  pour  tendre  l’union  des 
deux  Rois  plus  indiflblublc , ils  conclurent  avec  les  S",  de  Louvois  k de  Pom- 
pone  au  nom  du  Roi  leur  maître  un  Traite  à Hervich  ou  Aefich  à trois  lieues 
de  Bolduc  le  16.  Juillet  leyi.  par  lequel  les  deux  Rois  convinrent  qu'outre 
leur  parole  déjà  ponce  dans  leur  Traité  du  1 1.  Février  dernier,  ils  s’engagoient 
de  nouveau  à n’écouter  aucune  propofirion  de  paix  fans  la  communiquer , k 
à n’accepter  aucune  farisfeérion  que  l’autre  Roi  ne  fût  auffi  pleinement  con- 
tent : Ô*’ils  conviendtoient  des  conditions  fur  lefquellcs  ils  vouloient  bien  6i- 
te  la  paix , k qu’ils  fcroient  cohnoître  aux  Etats  Généraux  que  leurs  intérêts 
ni  leurs  fârisfàûions  ne  pouvoient  être  féparées. 

Il  ne  tint  lias  au  Roi  d’.^n^etene  qu’il  ne  perfiftât  dans  ces  fènrimcns  ; 
mais  il  fui  tellement  importune  pat  fbn  Parlement  au  commencement  de  l’an- 
née IC74.  qu’il  ne  put  fe  difpenfët  de  fiùre  une  paix  parriculiére  avec  les  E- 
tats  Généraux,  laiffant  le  Roi  de  France  embarqué  dans  cette  guerre  qu’ils 
avoient  commencée  k qu’ils  dévoient  finir  enfêmble. 
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XXX.  TRAITÉ 

DE  S'.  GERMAIN 

Entre  les  mêmes  i 

r 

Pour  le  Commerce.  1677. 


CEtte  Paix  pardculicre  n’empccha  pas  que  le  Roi  ne  continuât  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Angleterre  : mais  comme  celui-ci  craignoit 
que  les  Armateurs  François  ne  s’emparalTent  de  quelques  vaiflèaux  Anglois  lotis 
prétexte  qu'ils  trafiquoient  dans  les  Provinces-Upies , le  Sieur  de  Montaigu  Ibn 
Amballidnir Extraordmaire  en  France  fit  à St.  Germain  le  14.  Février  i6jj, 
au  nom  du  Roi  (ôn  mtûtre  un  Trairé  de  commerce  avec  le  S',  de  Pômpone 
au  nom  du  Roi  pour  empêcher  que  l'amitié  qui  étoit  entr'eux  & leurs  lujets 
ne  lut  altérée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  lujets  d’un  des  deux  Rois  poutroient  tra- 
fiquer librement  avec  les  peuples  qui  étoient  en  paix , amitié  ou  neutralité  avec 
leur  Souvetain,  lins  que  la  guerre  que  l’autre  Roi  pourroir  avoir  contre  ces 
peuples  y pût  donner  empêchement  ; à condition  qu’ils  n’y  portetoient  point  de 
marchandilcs  de  contrebande,  qu’ils  réglèrent  feulement  être  des  armes  ofienfi- 
ves  Se  défenfives,  des  Ibldats  Sc  des  chevaux , 8c  nullement  eequifert  àlanour- 
timre  des  hommes,  8c  à la  conllruâion  des  vaiflèaux  : Qiie  ces  vaiflèaux  ne 
pourroient  être  vifitez  ni  molcllcz  pourvu  qu’ils  montrallènt  à deux  ou  trois 
hommes  qui  feroient  envoyez  à cet  elFct  par  les  vaiflèaux  de  guerre  dans  un  et 
quif,  leurs  Paflèports  6c  un  certificat  de  leur  charge  donné  par  les  Receveurs  des 
Douannes  du  lieu  duquel  ils  feroient  partis  t Que  fi  on  ttouvoit  dans  un  vaife 
feau  des  marchandifes  de  contrebande , elles  n’emporteroient  point  la  confifca- 
tion  du  vaiflèau  ni  des  marcliandilès  fibres  ; qu’on  n’ouvriroit  les  caillés  en  ce 
cas  que  devant  les  Juges  des  Amirautez  : Que  les  vaiflèaux  amis  aflranclûroient 
les  marchandifes  des  ennemis,  pourvu  qu’elles  ne  fiillènt  point  de  contrebande  ; 
8c  qu’au  contraire  les  marchanoifes  des  amis  feroient  confilquccs  fur  un  vailTcau 
ennemi , à moins  quelles  n’y  euflènt  été  chargées  avant  de  certains  tems  marquez 
différemment  dans  le  Traité  fuivant  la  dillance  des  lieux;  enlbrte  qu’il  fût  pro- 
bable qu’elles  y auroient  été  chargées  avant  b déclaration  de  la  guerre  , lavoir 
avant  fix  femaines  entre  le  lieu  nommé  Soudings  8c  Naz  en  Norrége;  deux_ 
mois  entre  Soudings  8c  Tanger  j dix  femaines  dans  b Mer  Méditerranée  ; 8c 
huit  mois  dans  quelque  lieu  du  monde  qûe  ce  fut  : Que  pour  éviter  les  Pira- 
tenes , les  Armateurs  donneroient  caution  de  1 5 00.  livres  fterlin  ou  de  feize 
mille  cinq  cens  livres  : Qu’on  puniroit  les  Amiatcurs  qui  exerceroient  des  cruau- 
tez  contre  ceux  qu’ils  prendraient  en  met  : Que  l’on  ne  pourrait  vendre  les  pti- 
fes  faites  par  les  Armateurs  d’un  des  partis  fur  les  (ùjets  de  l’autre , qu’aptes 
que  le  juge  aurait  déclaré  b prifc  bonne  : Que  s’il  y avoit  appel  , b fentence 
feroit.cxécutée  en  donnant  caution  , fi  elle  étoit  favorable  à celui  qui  teclame- 
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roit  la  prifc  -,  mais  qu’elle  ne  ferait  point  ctécutce  , (î  elle  lui  ctoit  contraire  t 
Qu’enfin,  11  l’Ambafladeut  le  requeroit,  on  reverroit  encore  l'aiSiire  au  Con- 
Icil  du  Roi,  • 

XXXI.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  memes  ^ 

Pour  l’avancement  de  la  Paix. 


P Eu  aptes  la  conclulîon  de  ce  Traité , la  Chambre  BalTc  du  Parlement 
d’Angleterre  efirayée  des  grands  progrès  du  Roi  dans  les  Païs-Bas  , od 
il  venoit  de  prendre  Valenciennes  , Cambrai  & St.  Orner  , & de  gagner  la 
bataille  de  Montcaflèl , prelêna  plufieurs  addreflès  au  Roi  d’Angleterre  pour 
le  prelTcr  do  s’oppolêr  au  progrès  de  là  Majefté  , & de  s’allier  avec  les  enne- 
mis. Mais  ce  Roi  trouva  les  termes , dans  Iclqucls  cette  Chambre  avoit 
con^û  CCS  addredes  , H préjudiciables  aux  droits  de  là  Couronne  , qu’il 
prolongea  le  Parlement  apres  lui  en  avoir  témoigné  Ion  rcllèntiment. 

L’AmbaHâdeur  d’Elpagne  & l’Envoyé  extraordinaire  de  l’Empereur  lui  fi- 
rent aufli  les  memes  inllances  & lui  oflürcnt  l’alliance  de  leurs  maîtres.  Le 
Roi  d’Angleterre  leur  déclara , qu’ayant  toujours  trouvé  le  Roi  trèsa 
■ Chrétien  fi  difpolc  à &ire  la  paix , qu’il  s’étoit  relâché  en  la  confidétation  de 
beaucoup  de  chofcs  touchant  les  préliminaires  du  Traité , il  vouloir  en  pour- 
fiiivre  la  conclufion  , & n’étoit  point  dans  le  dcllein  de  quitter  la  qualité  de 
Médiateur  , pour  prendre  celle  de  Partie. 

Dans  la  fuite  la  prilè  de  St.  Guilain  par  les  François  vers  la  fin  de  cette 
meme  année , donna  lieu  aux  ennemis  du  Roi  de  prefler  de  nouveau  le  Roi 
d’Angleterre  de  le  déclarer -pour  eux,  afin  d’empêcher  (à  Majefté  de  s’em- 
parer du  refte  des  Païs-Bas  E^agnols  dans  la  Campagne  luivante.  Ils  l’obli- 
gèrent de  marier  là  Nièce  la  fille  du  Duc  d’Ydrck  au  Prince  dürange  , fins 
en  rien  communiquer  au  Roi;  défaire  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  pour 
porter  les  Rois  de  France  Sc  d’Elpagne  à faire  la  paix  aux  conditions  por- 
tées dans  ce  Traité  ; de  convoquer  le  Parlement  pour  en  avoir  les  lècours 
néceffaircs  pour  faire  la  guerre  à là  Majefté  ; de  nommer  des  Commiflàires 
pour  drefler  un  Traité  d’une  alliance  très-étroite  entre  lui  & l’Empereur  , le 
Roi  d’E^agne  & tes  Etats  Généraux.  Avant  même  t^ue  ce  Traité  d’al- 
Uance  fût  conclu , & que  ce  Parlement  lui  eût  tien  accorde  , comme  la  pri- 
le  de  Gand  pat  les  François  augmenta  extrêmement  les  craintes  des  Anglois , 
ce  Roi  envoya  un  nombre  conlidérable  de  troupes  dans  les  Païs-Bas , en  atten- 
dant qu’il  pût  y faire  pallêr  une  grande  armée  qu’il  étoit  dans  le  deflèin  d’y 
envoyer  fous  le  commandement  du  Duc  d’Yorck.  Le  Roi  qui  lôuhaitoit  plû- 
tôt  ta  paix  que  fa  guerre , & qui  ne  vouloir  point  multiplier  le  nombre  de  lès 
ennemis , fit  publier  le  projet  des  conditions  fous  lelquelles  il  étoit  prêt  de 
Eure  la  paix  avec  cous  ceux  contre  lelquels  il  étoit  en  guerre,  & fit  un  Traité 
fêcrct'avec  le  Roi  d’Angleterre  pour  avancer  la  conclulîon  de  la  paix. 
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CHAPITRE  III. 

TRAITEZ 


Etitre  la  France  ü*  le  Danemarc. 


Quoique  la  France  (bit  alTez  éloignée  du  Royaume  de  Danemarc,  l'intérêt 
du  Commerce  & de  la  conlervation  mutuelle  des  deux  Nations  contre 
> la  trop  grande  puidànce  de  l’Empereur  , leur  a quclquc&is  £ik  paflèt 
enlcmblo  des  'Traitez  d’alliance  & de  commerce  j & ces  deux  Couronnes 
n’ont  été  brouillées  que  lorique  dans  ces  derniers  tems  le  Roi  » été  obligé 
de  prendre  l’intérêt  de  b Suède.  Nous  voyons  que  le  Roi  Louis  XII.  fit 
un  Traité  d’alliance  avec  Jean  Roi  de  Danemarc  , dont  le  fils  Cliriftieme 
Second  demanda  en  1 5 1 tf . du  lêcours  à François  Premier  en  con(cqucncc  de 
ce  Traité  , contre  les  Suédois  à qui  il  faifcàt  la  guerre  : il  obtint  de  ce  Mo- 
narque deux  mdle  hommes  qui  lui  rendirent  de  bons  lèrvices  , mais  qui 
mal  (econdez  par  les  Danois  périrent  prelque  tous. 

Dans  U fuite  ce  Roi  de  Danemarc  qui  épouû  une  foeur  de  l’Empereur* 
Charles-quint , eut  J)eu  de  liailbn  avec  François  Premier  : mais  aprci  que 
ce  Prince  cruel  eût  été  dépofledé  de  Ces  Royaumes  & détenu  en  ptilbn  pat 
Ion  oncle  Frédéric,  enlûite  par  Chrillian  111.  quis’emparércncduDancmarc,  l’al- 
liance fût  renouvcllée  en  1541.  entre  François  Premier  & ce  dernier  qui  vou- 
loir (ê  faire  des  amis , n’ignorant  pas  que  l’Empereur  (bllkitoit  l’Ekâeut 
Palatin  Gendre  de  Cliriftieme  à prendre  les  armes  pour  délivrer  (bn  Bcau- 
pcrc  fle  le  réublir  fur  (bn  trône.  Ainfi  le  Roi  le  comprit  trois  ans  apres 
dans  le  Traité  de  Crelpi  , en  qualité  d’élu  Roi  de  Danemarc;  & les  Rois 
de  Danemarc  ont  encore  été  énoncez  dtpuis  dans  les  Ttaûcz  de  Cateau- 
Cambrefis  & de  Vervins  parmi  les  alliez  de  b Ftaoce. 
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L ET  IL  TRAITEZ  D’AVIGNON 
ETDEPARIS 

Entre  Louis  XI IJ.  Chrijîian  IK  ^ autres, 

Pour,  alliance  contre  la  Màifon  d’Autriche. 
1625.  1624. 


J'Ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent,  que  quelques  Auteurs  foûtenoient 
que  les  Rois  de  France  & de  Danemarc  croient  entrez  avec  plufieurs  au- 
tres Princes  dans  un  Traité  pafle  à Avignon  en  & dans  un  au- 

tre 6it  à Paris  en  i<Si4.  J’ai  mit  auflî  connoître  que  je  croyois  ces  Traitez 
Ëibulcux  ; *^ünlî  je  n’en  dirai  rien  davant^e  , me  contentant  de  les  marquer  à 
caulc  qu’il  y en  a qui  Ibnt  d’un  avis  contraire. 

Il  paroît  pourtant  par  l’inftruâion  que  le  Roi  donna  au  .Sieur  de  BlainviMe 
envoyé  vers  la  fin  de  i tf  a 5 . en  Angleterre  en  qualité  d’Ambaffadeur  Extraordi- 
naire, que  le  Roi  s’étoit  engage  de  fccourirle  Roi  de  Danemarc  d’un  million  de 
livres  payables  en  deux  années,  à condirion  que  le  Roi  d’Angleterre  affifteroit 
aufli  ce  Roi  dans  la  guerre  qu’il  vouloir  entreprendre  pour  la  Tibcrcé  de  l’Alle- 
magne. Cene  inftruéfion  pone  que  fur  les  inltances  du  S',  de  la  Picardiérc  Ré- 
fident  de  France  près  du  Roi  de  Danemarc  & des  Princes  de  la  Ballè 
Saxe,  Sa  Majefté  donnoit  ordre  au  Sieur  de  Blainvillc  de  preflêr  le  Roi  d’An- 
gleterre d’affifter  celui  de  Danemarc  pour  donner  lieu  à Sa  Majefté  de  four- 
nir les  femmes  qu’elle  n’avoic  promifo  que  fous  cette  condition. 

Dans  une  autre  dépêche  de  la  meme  année  au  S',  de  Blainville  , le  Roi 
ofiroit  encore  de  fournir  les  joo.  mille  livres  qu’il  avoit  promis  de  donner 
durant  deux  années:  il  conlcntoit  de  plus  d’en  commencer  le  payement  des 
le  premier  jour  de  l’armée  foivante,  & de  ne  point  traiter  leul  avec  l’Empereur, 
dans  le  tems  qu’on  ctoit  convenu  de  vaquer  aux  affaires  d’Allemagne  : il 

frromettoit  meme  de  tenir  une  armée  fur  les  Frontières  des  Pai's-Bas  , afin  que 
es  Efpagnols  ne  les  dcgamillënt  pas  de  troupes  : enfin  le  Maréchal  de  Balfom- 
pierre  dans  la  Relation  de  fon  voyage  en  Angleterre  en  r fi  xfi.  marque  que  les 
Anglois  le  plaignoicnt  que  le  Roi  ne  foumiUbit  pas  au  Roi  de  Danemarc 
les  fiibfidcs  qu’il  lui  avoit  promis.  Cet  Ambalfadeur  juftilla  à ce  fejet  que  le 
Roi  étoit  fi  exaét  à les  payer,  qu’il  avoit  meme  fourni  le  quarder  courant,  au 
heu  que  le  Roi  d’Angleterre  devoir  deux  millions  à ce  Prince.  Il  cft  donc 
confiant  que  le  Roi  avoit  promis  au  Roi  de  Danemarc  cinq  cens  mille  livres 
pendant  deux  années:  mais,  comme  nous  avons  vû  ci-devant  que  le  Cardinal 
de  Richeheu  avoit  déclaré  que  le  Roi  ne  figneroit  aucun  T raité  pour  les  affai- 
res d’Allemagne , il  y a grande  apparence  que  cette  promeflè  ne  s’étoit  faite  que 
de  vive  voix  & non  par  un  Traite  ligné. 

La  guerre  qui  fiirvint  entre  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  , les  empe- 
choit  de  donner  au  Roi  de  "Danemarc  les  Iccours  dont  il  auroit  eu  befoin.  Ce 
Monarque  envoya  vers  la  fin  de  l’année  ifiiy.  deux  Ambaflâdeurs  en  France 
^lit  procurer  une  bonne  paix  encr’eux  dans  laquelle  les  Rochelois  foflent  com- 
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Îiri^  It  Roi  ne  voulut  pas  entendre  parler  de  cette  condition , il  témoigna  (eU- 
ement  tju’il  c.toit  di^olc  à fiire  la  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre  , pourvu  qu'il 
la  demandât  par  écrit.  A l’égard  du  lêcoun  que  les  Danois  demandaient,  le  Roi 
leur  promit  de  leur  fournir  dé  l’argent,  ou  de  s’entremettre  pour  leur  procurer  la 

fiaix  avec  l’Empereur:  mais  le  maléroit  preJIànt,  & ce  qu’on  leur  promenoir  ne 
eur  aportoit  aucun  bien  prélent  pofitif:  cela  ne  les  contenta  guéresj  la  guerre 
s’échauffa  enfijite  plus  qu’auparavant  entre  la  France  & l’Angleterre  -,  les  Fran- 
çois furent  obligez  en  cette  même  année  i«i8.  de  fonger  aux  affaires  de  la 
Succcffîon  de  Mantoue  qui  les  touchoient  plus  que  celles  du  Palatinac  ; il  y a 
donc  apparence  que  le  Roi  de  Danemarc  en  eut  peu  de  fècours , puisqu’il  lût 
obligé  l’année  Clivante  de  faire  fâ  paix  avec  l’Empereur. 

Le  Roi  réfblu  d’empêcher  les  Danois  de  quitter  les  armes  pour  leur  donner  lieu 
de  pouvoir  faire  tête  à l’Empereur,  voulut  commencer  par  les  délivrer  d’un 
ennemi  puiflànt.  Dans  cene  vue  il  envoya  en  itfij.  le  Baron  de  Chamacé 
vers  l’Elcâeur  de  Bavière  pour  l’inviter  a &ire  la  paix  avec  le  Roi  de  Dane- 
marc , & à le  détacher  des  intérêts  de  la  Maifôn  d’Autriche  : mais  ce  Mini- 
lire  n’ayant  pû  le  rélôudre  à faire  une  paix  panieuhére,  fût  trouver  le  Roi  de 
Danemarc,  a qui  il  reprélcnta  les  taifbns  qui  avaient  empêché  Sa  Majefté-de 
lui  fournir  jufqu’alors  les  fècours  qu’il  éroit  aâuellcment  dans  li*  deffein  de 
lui  donner  , puilque  l’Angleterre  n’étoit  plus  en  état  de  lui  faire  de  la  peine  : 
il  lui  offrit  de  la  part  du  Roi  de  lui  payer  quarante  mille  écus  qui  lui  croient 
encore  dus  pour  les  arrérages  du  paffe  , & cinq  cens  mille  livres  par  chacun 
an  tant  qu’il  fetoit  la  guerre  à l’Empereur.  Le  Roi  de  Danemarc  malcontent 
que  les  alliez  l’euffcnt  abandonné , ne  voulut  point  écouter  ces  propofînons  ; il 
doiuia  une  réponfe  par  écrit,  qui  portoit  qu’il  ne  s’étoit  engagé  dans  cette  guer- 
re que  fur  les  inflances  que  le  Roi  & quelques  autres  lui  en  avoient  faites-,  que 
pluficurs  Princes  de  l’Empire  s’entremettant  alors  pour  moyenner  la  paix  à 
Lubcc , il  ne  pouvoir  en  conlcicnce  la  refiifèr  , fi  l’Empereur  vouloit  bien  la 
foire  à des  conditions  jufles  & honorables  j que  toutefois  il  acceptetoit  les  of- 
fres de  Sa  Majefté  , fi  l’Empereur  rejettoit  les  propofirions;  ajoutant  à cette 
déclaration , qu’il  cfeéroit  que  le  Roi  fetoit  encore  plus  pour  lui  qu’il  ne  lui 
promettoit.  Ainfi  ü remit  cette  négodarion  après  la  fin  de  l’aflêmblée  qui 
le  tenoit  alors  : mais  la  paix  y fût  conclue. 

Depuis  ce  Roi  vécut  en  fort  bonne  intelligence  avec  l’Empereur  & le  Roi 
d’Elpagne;  il  fit  même  un  Traité  avec  celui-ci  contre  la  Suède  & les  Etats  Gé- 
néraux qui  étoient  alors  alliez  de  la  Fiance  : c’eft-pourquoi  le  Roi  eut  peu  de 
liaifon  avec  lui,  quoiqu’il  n’y  eût  point  de  rupture  entr’eux. 
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IIL.  T R A I T i 

DE  COPPENHAGUE 

Entre  les  marnes. 

Pour  le  Commerce.  1645. 


Le  Roi  eut  un  foifible  déplaifli  de  voir  la  guerre  entre  la  Suède  & le  Da- 
nemarc  ; ainli  nonobftant  lôn  alliance  avec  les  Suédois , il  prit  beaucoup 
de  prccauùons  pour  empêcher  que  les  fublîdes  qu’il  leur  foumiflbit,  ne  fuHcnt 
employez  à cette  ^erre  : il  aàt  puilTamment  à fa  Haye  pour  arrêter  le  lècours 
que  les  Eues  Generaux  vouloicnt  envoyer  aux  Suédois  contre  les  Danois  : en- 
fin apres  avoir,  par  le  Miniftcre  du  S',  de  la  Tuillerie  (ôn  Ambaf 
lâdeur , rétabli  la  paix  entre  ces  deux  Courotuies  par  le  Traité  de  Bromlë- 
broo,  il  réfolut  de  faire  une  alliance  plus  particulière  avec  le  Danemarc  ; & 
ordonna  à ce  même  Ambaflâdeur  de  conclure  à Coppenhague  un  Traite  d’a- 
mitic  & de  commerce.  Cela  fut  exécuté  le  j.  Novembre  itf45.  6c  dans  le 
préambule  6c  les  ratifications  les  deux  Rois  marquèrent  qu’il  y avoir  quelques 
fiécles  que  les  Couronnes  de  France  6c  de  Danemarc  étoient  alliées. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y auroit  une  amitié  6c  une  alliance  inviola- 
ble entre  les  deux  Rois  : Que  les  fûjets  des  deux  Couronnes  pourroient  exercer 
leur  commerce  en  (uivant  les  Loix  des  deux  Royaumes  : Que  les  François  jouï- 
roient  de  la  liberté  de  confcience  en  Danemarc  6:  en  Norvège.,  6c  que  les 
Miniftres  du  Roi  y pourroient  exercer  la  Religion  Catholique  dans  Icun  mai- 
fôns  : Que  les  François  en  padànt  le  Sund  ne  payeroient  ^)our  quelque  marchan- 
dife  que  ce  fiât  que  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  avoir  réglé  par  l’aéfc  du  xy. 
Septembre  dernier:  Qu’ils  ne  payeroient  aux  autres  pallâges  que  ce  que  les 
fijjets  du  Roi  de  Danemarc  y payoient  : Que  les  fûjets  du  Roi  de  Danemarc 
ne  payeroient  en  France  que  les  mêmes  impôts  que  les  Alliez  de  cene  Couron- 
ne y payeroient  ; Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  retireroit  point  dans  fon  Royau- 
me les  Cotfàires  etmemis  de  la  France  j ce  qui  s’entendoit  des  Dunkerquois  aux- 
quels le  Roi  de  Danemarc  avoir  promis  retraite  par  le  Traité  qu’il  avoir  £iit  avec 
l'Eÿagnc  en  1S41.  Que  la  même  choie  fê  pratiqueroie  en  France  en  faveur 
des  fûjets  du  Roi  de  Danemarc:  Que  les  deux  Rois  ne  fâvotifêroicnt  direéfemenc 
ni  indireélement  les  ennemis  l’un  de  l'autre , préfens  ou  à venir,  6c  ne  leur  permet- 
troient  point  de  faite  des  levées  dans  leurs  Etats  : Que  fi  le  Roi  de  Danemarc  émit 
attaqué  par  un  des  alliez  de  la  France,  le  Roi  s’employetoit  pour  les  accom- 
moefer;  6c  que  fi  ce  n’étoit  point  un  de  lès  alliez,  il  l’affillcroit. comme  fbn 
ami  6:  (bn  allié  : Que  Sa  Majcfté  feroit  comprendre  le  Roi  de  Danemarc 
dans  le  Traité  de  paix  ; 6c  que  fi  l’Ambaflâde  que  (bn  fils  l’Archevêque  de 
Brême  envoyoit  vers  la  Reine  de  Suède  en  confequence  du  Traité  de  Bromfè- 
broo  pour  être  rétabh  dans  Ibn  Archevêché,  ne  rcuflillbic  pas  , le  Roi  tâche- 
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toit  de  lui  procurer  (âds&âion  par  ce  Traité:  Enfin ^ils  convinrent  que  cette  . 
alliance  dureroit  Icpt  années  à compter  depuis  la  ratification. 

La  France  s’opçolâ  autant  qu'elle  put  à ce  que  l' Archevêché  de  Brême  fût  lé- 
cularilc  & donné  a la  Suède  pour  la  .lâtis&éUon  ; mais  les  Aliniilies  de  l’Empe- 
reur, qui  étoient  bien  ailes  d'acquérir  la  paix  aux  dépens  de  l’Eglilê,  l’ayant  ac- 
cordé aux  Suédois,  le  Koi  ne  le  put  empêcher. 

. 'i  i. 

IV.  T R -A  I T É 

D E P A R I s 

Entre  Louis  XIV.  5if  Frédéric  J II. 

Pour  le  Commerce.  Février  1663. 

CEtte  alliance  entre  la  France  & le  Danemarc  fût  un  peu  altérée  par  les 
engagemens  que  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc  prit  en  ifi4j.  & en 
itf5  5.  avec  les  Etats  Généraux  dont  la  France  étoit  alors  mal  lâtis&tei  & 
depuis  par  la  guerre  qu’il  fit  en  ifijy.  & dans  les  années  liiivantcs  contre 
le  Roi  de  Suède  alUc  du  Roi . Il  n’y  eut  pas  néanmoins  de  rupture  entre 
les  deux  Couronnes  -,  ce  firt  même  par  l’entremilc  du  Roi  que  lê  firent  les 
Traitez  de  Paix  de  Rofehild  & de  Coppenhague  entre  le  Danemarc  & la 
Suède. 

Les  PuilEuices  du  Nord  étoient  en  paix  , & le  Roi  avoit  &it  une  al- 
liance offenfive  & délênfivc  avec  les  Etats  Généraux  : le  Roi  de  Danemarc 
envoya  en  France  pour  Amballâdeiu  Annibal  Seellede  pour  rétablir  entière- 
ment l’allianGC  & l’amitié  entre  les  deux  Etats  : ce  Miniftre  fit  deux  Trai- 
tez avec  les  S',  de  Brienne , le  TeUier , de  Lionne  & Colbert  que  le  Roi 
lui  doniu  pour  Commiflàires. 

Le  premier  pour  le  Commerce  firt  palTé  le  iff.  Février  ttfÉj.  Il  portoit 
qu’il  y auroit  amitié  & alliance  entre  les  deux  Rois  , leurs  Sujets,  fie  Etats 
tant  en  Europe  que  hors  d’Europe  : Que  le  Commerce  feroit  ouvert  entre 
les  deux  Nations , en  payant  les  droits  accoûmmez  : Que  leurs  Sujets  au- 
roit un  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  l’un  fit  l’autre  Royaume  : Qu’ils 
ne  feroient  point  tenus  d’entrer  dans  les  ports  ni  d’y  décharger  leurs  mar- 
chandilcs  : Que  les  VailTcaux  François  pallànt  le  détroit  du  Sund  & du 
Belt , ne  fetoient  point  tenus  de  payer  d’autres  droits  que  ceux  portez  par 
le  Tarif  de  l’année  1445.  qui  firt  inféré  tout  du  long  dans  le  Traité  j je  ne 
le  tranferirai  point  ici  à caufe  de  la  longueur  : Que  les  marchandtfes  des 
François  trouvées  fiir  des  Vaillêaux  qui  n’auroient  pas  ce  privilège , ne 
lailTcroient  pas  que  d’en  jouir  en  rapportant  un  cerrificat  des  Magiftrats  de 
leurs  Villes,  portant  que  ces  marchandilcs  leur  appartiendroient  : Que  ces 

droits  ne  (croient  point  augmentez  jufqu’en  1685.  après  quoi  les  Sujets  du  Roi 
(croient  traitez  comme  ceux  d’Angleterre  Sc  des  Etats  Généraux  j ce  qiri 
fût  mis  à caufe  que  par  le  Traite  de  Chrilbanople  6it  en  ttf4j.  les  Etats 
Généraux  avoient  réglé  ce  que  leurs  Sujets  payetoient  au  Sund  & au  Belt 
- • juC- 
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jufqu’cn  l’annce  1685.  Que  moyennant  les  certificats  donnez  aux  Maîtres 
des  Navires  de  ce  que  contiendroit  leur  cha^  , on  ne  les  vifiteroit  points 
& que  s’il  ft  fài(ôit  quelque  fiaude  -de  U-  part  des  François , le  Roi  en 
étant  requis  y pbuivmrolt;  Que  les'  Francis  paflânt  pattes  Détroits  pout- 
toient  difFcrer  le  payement  des  droits  jufiju’au  retour;  à condition ' qu’ils 
autoient  des  lettres  tellimonisles.  de  l’Amirauté  , & qu’ils  donneraient  bonne 
caution  à Elfeneur  de  pyer  cq  droits  au  plûtard  dans  trais  mois  ; Qu’ils 
(ëraient  expédiez  au  plus  vite  à Ellêneur  (ans  qu’on  leur  préférât  d’autres 
Nations  hormis  des  habitanS  de  certains  lieux  qui  avoient  ce  privilège  d’an- 
cienneté : Que  les  Sujets  du  Roi  de  Danemarc  ne  payeraient  en  France  pout 
l’entrée  & pour  la  (ortie  de  leurs  marchandilës  , que  ce  que  les  Sujets  du  Roi  y 
pyoient , notmis  qu’ils  ne  jouiraient  point  des  privilèges  accordez  à la  Com- 
pagnie établie  pour  la  pêche  de  la  Baleine,  & qu’ils  payetoient  les  cinquante 
fols  par  tonneau  impo(èz  (ùr  les  VaiiTeaux:  Que  les  Sujets  du  Roi  jouiraient  des 
privilèges  accordez  aux -Provineq-Unies  par  les  Traitez  du  15.  Août  1645. 
& du  11.  Février  i«47.  à l’égard  des  impôts  établis  (ût  le  bois  de  Norvè- 
ge : Que  les  François  ne  pyetoietit  aucuns  impôts  en  pilant  devant  Gluck» 
ftat  : Que  les  Sujets  du  Roi  de  Danemarc  ne  payeraient  pofot  en  France  de 

Îdus  grands  droits  que  Iq  Sujets  des  Etats  Généraux  j ni  les  François  dans 
CS  Etats  du  Roi  de  Danemarc  autres  droits  que  ceux  que  les  liaturcls  du  Paiî 
y payoient  : Qiie  ce  Roi  (kvotilèroit  la  Compgnie  Françoilè  de  la  pêche 
de  la  Baleine  ; Que  les  deux  Rois  augmentetoient  le  Commerce  entre  leurs 
Etats  : Que  les  Sujets  d’un  des_  deux  Rois  poutroient  trafiquer  avec  les  enne- 
mis de  l’autre  , hormis  des  m'archandi(ês  de  ccxittebande  au  (iijet  delquelleS 
on  s’en  tiendrait  au  certifiât  (jue  l’on  montreroit  à deux  ou  trois  hommes  qu’oh 
envoyeroit  dans  un  bateau  a bord  des  Vaillèaux  marchands  : Que  les  mor» 
chandifes  de  contrebande  , fi  on  en  irouvoit , feroient  (êules  confi(qüées  ; 6i 
que  les  VaiiTeaux  & marchandilês  libres  ne  le  (êroient  point  : Qu’ü  n’y  au» 
mit  que  les  choies  propres  à la  guerre  qui  paflèroient  pour  marchandilês  de 
contrebande.  Ik  convinrent  encore  des  ardcles  ordinaires  à l’égard  de  l’en» 
trée  des  VaiiTeaux  de  guerre  dans  les  ports  des  deux  Rois  : Qu’on  ne  fê  fera 
Viroit  point  des  VaiiTeaux  des  Sujeo  des  deux  Rois  pour  quelque  prétexte  què 
ce  fût  : Qu’ik  ne  donneroient  point  de  retraite  aux  Pirates  j mais  au  con» 
traire  qu’ils  tâcheraient  de  les  bire  punit  : Que  fi  les  Sujets  d’un  des  deu* 
Rois  prenoient  un  VailTeau  des  Sujcfts  de  l’autre  , & qu’il  y tût  un  juge- 
ment qui  déchrât  la  prife  borme  , l’AmbalTadeur  pourrait  laite  revoir  le  ju» 
gement  : Qu’on  rendit  aux  Propriétaires  ce  qui  auroit  été  lâuvé  d’un  nau» 
nage  : Qu’on  conferveroit  aux  héritiers  les  biens  de  ceux  qui  feroient  mort» 
lâns  lailTct  Un  héritier  certain  : Enfin  que  les  Sujets  du  Roi  de  Daneman: 
jouïtoient  de  tous  les  privilèges  accordez  par  le  Roi  aux  Sujets  des  Provinces» 
Unies  par  le  dernier  Traité. 


V.  AU» 
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V.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  memes  ^ 

Pour  Alliance.  Mai  1663. 


Le  I).  Mai  les  memes  Plénipotentiaires  firent  un  Traite  d’allian- 

ce entre  les  deux  Rois , dans  letjuel  ils  mirent  toutes  les  claulcs  ordi- 
naires dans  ces  fortes  de  Traitez  , & promirent  de  fc  (êcourir  mumclle- 
mcnt  en  cas  tjue  l’un  d’eux  fût  attaque.  Ik  convinrent  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc  dcclareroit  dans  trois  mois  , s’il  vouloit  entrer  dans  la  Ligue  du 
Rhin  comme  Duc  de  Holftcin  : Que  le  Roi  traiteroit  pour  ce  lujet  a- 
vec  les  Princes  qui  étoient  déjà  dans  cette  Ligue  j & que  quand  me- 
me le  Roi  de  Danemarc-  n’y  entreroit  pas  , il  ne  laiflèroit  pas  de 
coopérer  avec  le  Roi  pour  maintenir  dans  l’Empire  l’oblcrvation  de  la 
Paix  de  Wellphalie,  en  joignant  fa  forces  â celles  des  Rois  de  France  & 
de  Suède , en  cas  qu’il  fallût  foire  la  guerre  pour  ce_  fojet  : Qu’il  ne  poutroit 
foire  aucun  Traité  avec  les  ennemis  que  du  confcntement  de  ces  deux  Rois: 
Que  le  Roi  foumiroit  trois  mois  apres  la  rupture  au  moins  le  même  nombre  de 
troupes  que  le  Roi  de  Danemarc  auroit  mis  en  Campagne;  & qu’il  porte- 
toit  le  Roi  de  Suède  à en  foire  autant  dans  le  même  tems  : Qu’il  foumiroit 
au  Roi  de  Danemarc  pendant  la  guerre  une  fomme  dont  ils  conviendroient  • 
ne  feroit  point  de  Traité  avec  les  ennemis  fons  le  conlêntement  du  Roi  de 
Danemarc , & tâcheroit  d’engager  la  Suède  à promettre  la  même  choie  : Qu’on 
n’clHmeroit  pour  aggrefleurs  que  ceux  qui  violcroient  la  Paix  de  Wellphalie  par 
les  armes  ; ou  qui  Payant  violee  autrement , ne  voudraient  point  s’en  défiller 
après  en  avoir  été  interpellez  à l’amiable  : Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  lètoit 
tenu  qu’aux  contraventions  qui  arriveroient  depuis  l’échange  des  ratifications  de 
ce  Traité  St  non  aux  précédentes:  Que  fi  le  Roi  de  Danemarc  étoit  attaqué 
dans  fa  Etats  , le  Roi  lui  foumiroit  le  nombre  de  troupes  auquel  il  étoit  obli- 
gé contre  les  Violateurs  de  la  Paix  de  \i^ellphalie  ; outre  cela  par  chacun  an 
la  fomme  dont  il  feroit  convenu  entr’eux , Sc  ne  ccllètoit  point  de  lui  four- 
nir ce  lêcours  julqu’à  ce  que  la  paix  fût  foite  & le  Roi  de  Danemarc  fo- 
dsfoit:  Qu’il  feroit  tout  fon  polTible  à ce  qu’il  ne  fut  privé  d’aucun  des  Etats 
qu’il  poflcdoit  alors , ou  qui  lui  pourroient  échcoir  à l’avenir  par  fucceflîon  ou 
autrement;  ce  qui  fut  dit  particuliérement  à caufe  de  la  foccellîon  du  Com- 
te d’Oldembourg  qui  regardoit  le  Roi  de  Danemarc , & que  quelques  Ducs 
de  Holftein  lui  difputoient  : Qu’il  tâcheroit  que  fa  Alliez , particuliérement 
le  Roi  de  Suède  lui  donnalTent  auffi  un  lêcours  pareil  à celui  qu’ik  étoient 
tenus  de  fournit  contre  les  violateurs  de  la  Paix  de  Wellphalie  ; lequel  le  Roi 
de  Danemarc  feroit  auffi  tenu  de  donner  au  Roi  & à fes  Alliez  en  pareil 
cas  : Que  s’ils  avoient  quelques  différends  entr’eux  ik  les  termineraient  a l’a- 
miable, fons  rompre  cette  alliance  ; Que  cette  alliance  ne  ■ferait  que  défenfive, 

non 
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fion  pour  6irc  tort  à qui  que  ce  fût  : Que  fi  pendant  qu’ils  feroient  là 
guerre  en  Allemagne,  ils  y prenoient  quelques  places,  ils  n’y  cliangeroient 
rien,’  à,  l’egard  de  la  Religion  Catholique  ou  Ptoteftante,  de  ce  qui  croit  por- 
té par  la  Paix  de  Veftplialie , 6c  feroienr  en  (ôrté  que  le  Roi  de  Siicdc  & les 
autres  Alliez  en  ulâflènt  de  meme:  Enfin  ils  déclarèrent  qu’ik  n’avoient  6it au- 
cun Traité,  & qu’ils  n’en  feroient  aucun  contraire  à celui-ci  qui  devoit  du- 
rer dix  années;  ■ ‘ I . i 

Par  des  articles  (cctets  du  meme  jour , il  convinrent  qu’ils  ne  mettroient  point 
chacun  en  Campagne  moins  de  deux  mille  Chevaux  & des  fix  mille  hommes 
de  pied  : Que  le  Roi  de  France  payeroit  trois  fcns  mille  écus  de  fiibfides  : Que 
le  Roi  de  Danemarc  tiendroit  ce  qu’il  avoit  promis  par  le  Traite  , quand 
meme  celui  de  Suède  n’y  voudroit  pas  entrer  , à condition  que  le  Roi  le 
gatentiroit  de  tous  les  dommages  qm  lui  pourroient  arriver  pour  ce  fujet  : Que 
s’il  étoit  attaqué  par  le  Roi  de  Suède , le  Roi  ne  (croit  point  tenu  de  lui  don- 
ner des  croupes  m de  (aire  diverfion  dans  les  Etats  de  Suède;  mais  (èulc- 
ment  de  lui  payer  quatre  cens  mille  écus  par  an  tant  que  cette  guerre  du- 
teroit  : Que  le  Roi  (croit  néanmoins  tenu  de  fiitc  cette  diverfion  contre  la 
Suède  , fi  elle  attaquoit  le  Roi  de  Danemarc  pendant  que  (es  troupes  (croient 
occupées  dans  l’Empire  contre  les  violateurs  de  la  Paix  de  'Wcftphalic  ; que 
niéme  il  condnueroit  ju(qu’à  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  fut  pleinement 
(àtisfâit , 8c  qu’on  eût  quitté  les  armes  du  confentement  de  tous  les  Confedé- 
rez  : Enfin  qu’en  cas  qu’il  fut  attaqué  par  quelqu’autre  Puidance , (bit  pendant 
la  guette  d’Allemagne  (oit  devant  ou  après , le  Roi  (croit  tenu  non  (culement 
de  fournir  ces  quatre  cens  mille  écus,  mais  aufli  d’attaquer  vigoureufement 
les  Ents  de  l’AggrelTcur  ; 8c  de  ne  point  céder  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fût 
(aosfoic. 


VL  T R A I T É 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes  ^ les  Etats  Généraux;, 

Pour  la  garenrie  du  Traité  de  Paix  qu’on  feroit 
avec  l’Angleterre.  1666. 

Le  Roi  d’Angleterre  ayant  rompu  avec  les  Etats  Généraux  , les  Rois  de 
France  8c  de  Danemarc  prirent  leur  parti,  8c  firent  avec  eux  à b Haye 
le  II.  Février  1666.  un  Traité  de  garenne  par  lequel  ces  trois  Puit 
lances  promirent  de  (è  (ccourir  mutuellement  en  cas  que  le  Roi  d’Angle- 
terre rompît  le  Traité  de  paix  qu’on  pcojettoit  de  Élire  avec  lui. 


Tarn.  l. 
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VIL  TRAITÉ  DE  PAIX. 

DE  fontainebleau. 

Entre  Louif  XIV.  Cbrijlian  V. 

1679. 


CHrillian  V.  Roi  de  Danematc  fit  en  i(>74.  une  ligue  trc^^adlce  aVeC 
les  Euts  Generaux  contre  lefqucls  le  Roi  ctoit  alors  en  guerre;  il  en- 
vahit depuis  les  Etats  du  Roi  de  Suède  allie  de  Sa  Majeftc  : ainfi  le  Roi 
lui  déclara  la  guerre  , Ce  l'obligea  cnfùite  par  le  Traité  de  Fontainebleau  de 
l'année  i6f$.  de  rendre  au  Roi  de  Suède  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoir 
Ëùtes  fur  lui.  • 

Comme  ce  Traité  ne  regarde  que  les  affiùres  entre  la  Suède  & le  Dane- 
marc,  & que  le  Roi  le  paflà  tant  au  nom  du  Roi  de  Suède  qu'au  fïen 
propre,  je  l'ai  mis  dans  le  fécond  Livre  Chap.  1.  parmi  les  Traitez  £iits  en- 
tre ces  deux  Couronnes  du  Nord.  Ainfi  je  n’en  répéterai  tien  ici,  me  con- 
tentant de  marquer  que  l’ardeur  & la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  de  Da- 
ticmarc  a vû  que  le  Roi  maintenoit  les  intérêts  de  les  Alliez  , lui  donnèrent 
envie  d’être  de  ce  nombre.  Il  a fait  depuis  ce  tems  divers  Traitez  d’une 
alliance  fort  étroite  avec  Sa  Majefté  ; mais  je  n’en  parlerai  point  ici  tant  à 
caufë  qu’ils  font  fort  fêcrets  , que  parce  qu’ils  ont  été  faits  depuis  la  Paix 
de  Nimégue  , que  je  me  fuis  ptopofe  pour  le  terme  de  mon  Hif 
toire. 


C H A- 
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CHAPITRE  IV. 


TRAITEZ 


Entre  là  France  £/  la  Suède. 


GUftave  Adolphe  marque  lui-même  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi 
Louis  XIII.  en  I tf  ) O.  qu'il  y avoit  depuis  long-tems  alliance  & con- 
fédération entre  la  France  & la  Suède.  En  effet  nous  avons  encore  le  Trai- 
té d'alliance  paffé  en  1541.  entre  le  Roi  de  France  François  Premier  & Gut 
ave  Premier  qui  avoit  dépouillé  de  ce  Royaume  Chriftieme  Second  Roi  de 
Danemarc  & beaufrérc  de  Charles-quint.  Ainfi  François  & Guftave  regar- 
dant cet  Empereur  comme  leur  ennemi  commun  , s'unirent  facilement  con- 
tre lui. 

En  IJ  44.  François  Premier  comprit  le  Roi  Suède  dans  le  Traité  de  Paix  qu'il  fit 
à Cre^i  : l'Empereur  voulut  ^u'on  ajoutât  qu'il  y entreroit , pourvu  qu'il  fût 
d’accord  avec  lui  & fans  préjudice  des  droits  de  la  Princeffe  de  Danemarc 
Ducheflê  de' Lorraine.  Cette  Duchcflè  nièce  de  l'Empereur  & fille  de  Chrif 
tiemc  Second  ci-devant  Roi  de  Danemarc  & de  Suède  prétendoit  que  la 
Gourdhne  de  Suède  lui  appartenoit  comme  héritière  de  fbn  Père  : l'Empe-  * 
reur  voulut  mettre  cette  claulc  dans  le  Traité  j afin  que  la  quahté  de  Roi 
de  Suède  qu'on  donnoit  à Guftave  ne  portât  point  de  préjudice  à fà  nièce. 
Les  Rois  de  Suède  furent  encore  cpmpris  comme  alliez  de  la  France  dans  les  Trai- 
tez de  Câteau-Camhrefis  & de  Vervins  ; mais  comme  dans  le  tems  qui 
s'écoula  entre  ces  deux  Traitez  , la  France  fut  afiligée  par  des  guerres  'ci- 
viles , & ne  lônpea  à aucunes  affaires  étrangères  , elle  eut  peu  de  com- 
merce avec  la  Suede. 

Après  que  Charles  Duc  de  Sudermanie  eût  6it  fbûlever  la  Suède  contre 
fôn  neveu  Si^ifinond  , & qu'il  s'en  fût  feit  déclarer  Roi , il  envoya  un 
Ambafiàdeur  a Henri  IV.  pour  rcnouvellcr  avec  lui  les  précédentes  alliances 
entre  la  France  & la  Suède.  Comme  Henri  connoiflbit  Sigifmond  pour  un 
Prince  entièrement  dévoué  à la  Maifon  d’Autriche  , il  reçût  fort  bien 
l’Envoyé  de  Charles  , fort  fâtisfâit  de  voir  diminuer  la  puiftànce  de  Sigif 
mond  par  le  foûlevement  d’un  auflî  puillànt  Royaume  cjue  la  Suède  : néan- 
moins la  révolte  de  Charles  étant  partieuhérement  fondée  fur  ce  qu’il  pré- 
tendoit que  Sigifmond  avoit  voulu  rétabhr  la  Rchgion  Catholique  en  Suè- 
de , Henri  ne  voulut  point  fê  hguet  avec  lui  ni  lui  envoyer  ouvertement 
du  (ecoun  ; de  peur  que  les  Partilâns  de  la  Maifon  d’Autriche  ne  priflcnt 
ce  prétexte  pour  le  calomnier  auprès  du  Pape  & des"  Princes  Catholiques. 
Ainfi  il  fè  contentoit  d’exciter  lès  Sujets  à aller  au  lèrvice  du  Roi  de  Suède, 
promettant  même  de  donner  grâce  de  leurs  crimes  à ceux  qui  y auroient  bien 
fervi  pendant' quelque  tems. 

Pp  i • I.  TRAI- 
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L TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  Louis  XIII.  Guftcm  autres , 
Pour  Alliance.  1624. 


LEs  troubles  de  la  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIII.  & juf- 
«ju’à  l’entière  ruine  du  Parti  Huguenot  pat  la  prilê  de  la  Rochelle , em- 
pêchèrent le  Roi  de  prendre  part  ouvertement  dans  les  ligues  qui  le  firent 
pour  diminuer  la  trop  grande  puiflâncc  de  l'Empereur  en  Allemagne  : de 
foru  que  s'il  donna  quelques  (ùbfides  au  Roi  de  Danerriarc , ce  tut  lâns  y 
être  obligé  par  aucun  Traité.  C’eft-pourquoi  j’ai  déjà  marqué  plufieurs  fois 
que  je  ne  croyois  pas  que  les  Rois  de  France  & de  Suède  Ibyent  entrez  dans 
le  Traité  de  l'annce  1S14.  ce  que  j’eftime  d’autant  plus  indubitable  qu'on 
voit  premièrement  que  les  Rois  d'Angleterre  & de  Danemarc  le  liguant  en 
161$.  prirent  pour  un  des  articles  de  leur  Traité,  qu’ils  Ibllicitetoient  les 
Rois  de  France  & de  Suède  d’entrer  dans  leur  hgue  : ce  qui  fiiit  connestre 
qu’ils  n’y  étoient  point  encore  cntrçz.  En  Iccond  heu , comme  je  l’ai  mar- 
qué ailleurs  , le  Roi  de  Suède  déclara  lui-même  en  t tf  5 o.  que  julques 
alors  il  n’avoit  jamais  voulu  entrer  dans  aucune  ligue  contre  l’Empereur  ni 
•contre  l’Empire;  quoiqu’il  en  eût  été  follicité  plufieurs  fois.  Je  rie  laide  pas 
néanmoins  de  marquer  ici  ce  Traité  ; parce  qfle  plufieurs  Auteurs  tien- 
nent que  les  Rois  de  France  & de  Suède  y font  entrez  : mais  fi  je  doute 
de  ce  Traité  , j’en  trouve  un  grand  nombre  d’autres  padez  en  ce  fiécle  entre 
la  France  & la  Suède  depuis  l’armée  1631.  ju^u’en  1^75. 

IL  TRAITÉ 
Entre  les  mêmes , 

Pour  des  fiibfides. 


Le  Roi  Louis  XIII.  réfolu  après  la  prifê  de  la  Rochelle  d’employer  tou- 
tes fes  forces  pour  diminuer  la  puidance  de  la  Maifon  d’Autriche  , qui 
lui  étoit  devenue  extrêmement  fulpeéfe  , jetta  les  yeux  (ûr  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suède,  qu’il  iâvoit  être  mécontent  de  l’Empereur  qui  avoir 
pris  le  parti  du  Roi  de  Pologne  contre  lui.  Il  crut  qu’on  ne  pouvoit  choi- 
fir  un  Prince  plus  capable  d’être  le  Chef  de  ceux  qui  s’oppoferoient  i la 
grandeur  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Allemagne  : il  lui  envoya  dans  ce  deP 
lein  le  Baron  de  Chamacé  pour  l’exhorter  d’entreprendre  Cette  guerre  , oifiant 
• de 
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de  lui  fournir  pat  cliacim  an  une  femme  de  deniers  confideraUe  ; meme 
d'attacjucr  ouvertement  la  Lorraine  pour  foire  divetiion  d’une  partie  des  for- 
tes de  l’Empaeut , qui  ne  voudrait  pas  fouffrir  que  cette  Province  voilîne  de 
l’Empite  padàt  fous  la  domination  du  Roi  de  France.  Guftave'  reçût  fort 
bien  Chamacé  ; mais  il  refofi  abfolument  de  s’engager  en  cette  guerre  * à 
moins  que  le  Roi  ne  rompît  en  même  tems  avec  l’Empereur.  Cette  con- 
dition  n’ayant  pas  été  acceptée  , le  Roi  de  Suède  ne  voulut  s’obliger  à rien  : 
ainfi  tout  ce  que  Chamacé  conclut  avec  lui , fût  un  Traité  par  lequel  fo 
Majefté  s’obligea  de  fournit  au  Roi  Guftaye  cinq  cens  mille  livres  par  chacun 
an  pendant  deux  années  en  cas  qu’il  entrât  en  Allemagne. 

III.  TRAITÉ 


DE  BERN’W'ALD 

Entre  les  memes. 

Pour  Alliance.  1651. 

GUflavc  enfin  abfolument  réfolu  de  porter  la  guerre  dans  l’Allemagne  lût 
l’el^tance  que  lui  donnoient  plufieurs  Princes  Proteftans  de  le  déclarer 
pour  lui , fit  témoigner  au  Roi  qu’il  renouerait  volontiers  la  négociation  que 
Chamacé  avoit  cottunencée.  Le  Roi  étoit  alors  très-mécontent  de  ce  que 
PEmpcrcur,  apres  avoir  Élit  la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  , avoit  foit  pafo 
fer  fou  armée  viûorieulè  dans  le  Pais  des  Grifons  les  Alliez , à l’inftigation  des 
Elpagnols , qui , après  s’en  être  emparez  & y avoir  élevé  quelques  Forts  où  ils  avoient 
mis  gamifon,  étoient  entrez  en  Itahe,  & avoient  alliégé  la  Ville  de  Mantoue 
pour  dépouiller  de  lès  Etats  un  Prince  François  allié  de  Sa  MajcRé , & qui  en 
étoit  le  légitime  héritier. 

Dans  ces  clrconllances  le  Roi  n’avoit  rien  plus  à coeur  que  de  lùlciter  tant 
d’affaires  à l’Empereur  en  Allemagne,  qu’il  perdît  la  penfée  de  troubler  le  re- 
pos de  lès  alliez  : cette  tclblution  du  Rqj  de  Suède  lui  fut  ttès-agrcable  ; il  lui 
renvoya  le  même  Chamacé  qui  le  trouva  au  mois  de  Juillet  i « j o.  dans  l’Ille 
d’Ulèdom  for  le  côtes  de  Poméranie. 

On  convint  de  tous  les  articles  , hormis  de  la  fomme  qui  lèroit  donnée 
pour  les  fubfides  : maii  le  Roi  de  Suède  lè  ont  particulicicment  choqué  de  ce 
que  Chamacé  nevouloirpasconlèndr  qu’il  fût  nommé  le  premier  dans  un  des  deux 
inftrumens  du  Traité.  Guftave  croyant  que  Chamacé  envoyoit  a la  Cour  de 
France  des  relations  à fon  defovantage , & qu’il  lui  foifoit  des  dilficuiez  de  fon 
chef , ne  voulut  plus  traiter  avec  lui , le  congédia , & écrivit  au  Roi  pour  Ce 
plaindre  de  la  difficulté  que  Chamacé  foifoit  de  conlèntir  qu’il  fut  nommé  le 
premier  dans  un  des  inftmmens  du  Traité. 

Chamacé  étoit  parti;  mais  il  reçût  ordre  à Lubec  de  lever  toutes  les  diffi- 
cultez  qui  empeenoient  la  conclufion  du  Traité.’  Ainfi  il  alla  retrouver  le 
Roi  de  Suède  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  près  de  Lanlperg  ; ro- 
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noua  la  négocianon,  & conlcndc  que  l’on  en  ulàt  de  la  meme  manière  qu’on 
l'avoit  pratiqué  lorique  François  Premier  avoit  traité  avec  Guftave  Premier  j 
dans  cette  occafion  les  Commiflâites  des  deux  Rois  avoient  mis  chacun  le  nom 
de  leur  Maître  le  premier  dans  l'inllrument  du  Traité  qu'il  avoit  fourni  : le 

Roi  de  Suède  inlîftoit  beaucoup  for  ce  cérémonial  ; cette  difficulté  fût  donc 
terminée  à (à  litis&âion  j on  convint  en  même  tems  de  la  Ibmme  qui  {croit 
donnée  au  Roi  Guftave  pour  les  fobfides,  en  faveur  du  préfent  Traité  d‘ Allian- 
ce qui  lût  conclu  & ligné  en  ce  meme  lieu  de  Bcm'srald  le  aj.  Janvier 

I C ) I -■ 

Par  ce  Traité  ces  deux  Rois  firent  une  ligue  pour  la  défênlc  de  leurs  amis  j 
la  foreté  de  la  Mer  Baltique  & de  l’Ocean  ; la  libené  du  commerce  ; le  rcta- 
bliflemcnt  des  Etats  qui  avoient  été  opprimez  ; la  démolition  des  Fortereflès  bâ- 
ties dans  les  ports  & for  les  côtes  des  Mers  Octane  S:  Baltique  & dans  le  Pais 
des  Gtjlons  ; enfin  pour  rétablir  toutes  choies  en  l’eut  auquel  elles  ctoient  avant 
la.guerte  d’Allemagne.  Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suède  entretiendtoit  tren- 
te mrllc  hommes  de  pied  & lût  mille  chevaux  : Que  le  Roi  de  France  luifour- 
niroit  quatre  cens  mille  écus  par  an  : Qu’il  ferait  permis  à chacun  des  deux 
Rois  de  lever  des  foldats  &:  des  matelots  dans  les  Euts  de  l’autre  ; hberté  quilè- 
roit  rcfolce  à leurs  ennemis  : Que  fi  le  Roi  de  Suède  prenoit  quelques  pla- 
ces,, il  s’y  conduiroit  à l’égard  de  la  Relmon  foivant  les  Conllitutions  de 
l’Empire:  Qu’il  laiflcroit  l’ancien  exercice  de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne dans  les  lieux  où  il  le  trouveroit  : Qu’il  le  maintiendrait  en  bonne  amitié 
ou  tout  au  moms  en  neutrahté  avec  le  Duc  de  Bavière  de  meme  qu’avec 
la  Ligue  Catholique  ; ppurvù  qu’ils  en  ulâlTcnt  de  même  à fon  égard  : Que 
s’il  le  prélcntoit  occafion  de  traiter  de  la  paix,  on  ne  la  pourrait  conclure 
que  du  conlentement  des  deux  Rois  : Que  ce  Traité  dureroit  cinq  années 
julqu’au  premier  Mars  iCjiî.  Enfin  que  Sa  Majefté  payerait  au  Roi  de  Suè- 
de cent  mille  écus  pour  la>  première  année  qui  devoit  finir  au  premier  de 
Mars  lûivant , en  confidération  des  fiais  conCdérables  qu’il  avoit  fiiits  dans 
cette  guerre  pendant  l’année  prelqu'entiére  qui  s’étoit  écoulée  depuis  le  com- 
mencement de  la  prélènte  négociation. 

Après  la  conclufiôn  de  ce  Traité  , Chamacé  tira  de  Guftave  un  aâe  ligné 
de  là  main  , portant  qu’il  ne  commettrait  aucunes  hoftditcz  contre  les  Princes 
de  la  Ligue  Cadiohque , pourvu  qu’ils  en  jilàflcnt  de  meme  à Ibn  égard  ; & 
lui  donna  de  là  part  un  autre  aéle  par  lequel  il  lui  promettoit  au  nom  du  Roi 
de  ne  point  remettre  cet  aûe  à l’Eleûeur  Je  Bavière  , avant  que  cet  Elcéleur 
n’en  eut  donné  un  pareil  pour  le  Roi  de  Suède;  à ce  délàut  le  Roi  promet- 
toit de  Éûre  rendre  cet  aélc  à Guftave. 


lui  avoit  ptomifes  : il  fit  meme  la  mette  au  Duc  de  Lorraine  ; parce  qu’d 
avoit  pris  les  armes  en  fiiveur  de  l’Empereur  contre  le  Roi  de  Suède. 

Le  Roi  alla  à Metz  vers  la  fin  de  cette  année , pour  mettre  le  Duc  de 
Lorraine  à la  railon  ; & empêcher  que  par  les  hoftihtez  contre  les  Suédois , il 
ne  leur  donnât  un  prétexte  de  porter  leurs  armes  en  Lorraine  & lût  les  Frbntié- 
res  de  la  France.  Il  envoya  le  Maréchal  de  Btezé  à Guftave  qui  ctoit  alors 
vers  le  Rhin  , tint  pour  lui  làite  compliment,  que  pour  négocier  une  neu- 
tralité entre  la  Suède  8c  la  Ligue  Catholique. 


Le  Roi  de  Suède  dans  des  lêntimens  oppolcz  à cette  neutrahté , n’oblètvoit 
pas  aflez  exaûement , à ce  que  prétendoit  le  Maréchal , les  articles  du  T raité 
de  Bernspald  touchant  la  Religion  Catholique  : ils  eurent  de  groITes  paroles  j Sc 
Guftave  s'emporo  même  julqu’à  menacer  que  fi  on  continuoit  à lui  vouloir 
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ôter  le  prix  de  (es  viâoircs  , il  feroit  auffi  bien  la  guerre  à la  France  qu’à  là 
Mailbn  d’Autriche.  Le  Mareclial  répondit  fièrement,  que  fi  l’envie  lui  en  pre- 
noit  jamais  , on  lui  cpargneroit  la  moitié  du  chemin  , & qu’on  l’en  feroit 

bientôt  repentir.  On  Içut  depuis  que  Guftave  avait  fiiit  ces  menaces  , par- 
ce qu’il  fc  fioit  fur  l’intelligence  qu’il  enttetenoit  en  France  avec  les  Hugue- 
nots & les  Mécontens  qui  lui  feiiôicnt  cfpcrer  que  ceux  du  parti  de  la  Rei- 
ne Mère  5:  de  Wonfieur  le  Duc  d’Orléans  fc  joindroient  à lui  : c’eft-pour- 
quoi  on  le  regarda  dcs-lots  en  France  comme  un  Prince  encore  plus  à crain- 
dre que  l’Empereur. 

La  jaloufie  contre  le  bonheur  de  Guftave  augmenta  encore  en  France, 
lorfqu’on  y apprit  la  (ëconde  défiiitc  de  l’armée  Impériale  près  du  Lech  j 
où  ’Tilly  fut  tué  : les  Suédois  avoient  l’entrée  dans  la  Bavière,  meme  dans 
l’Autriche  : enfin  Guftave  agiflbit  en  maître  , & vouloit  impofer  des  Loix, 
au  lieu  de  lûivre  en  toutes  chofcs  les  ordres  de  la  France  , comme  le  Car- 
dinal de  Richelieu  avoit  elpéré  qu’il  feroit  en  confidération  de  l’argent  qu’d 
recevoit. 

Au  mois  d’Août  i tf  5 1.  il  eut  un  extrême  ch^rin  de  ce  que  Chamacé 
avoit  Êit  enlever  près  de  Mayence  le  Sieur  des  Hayes  que  la  Reine  Mère  & 
le  Duc  d’Orléans  lui  avoient  envoyé  pour  le  porter  à tenir  la  parole  qu’il 
leur  avoit  donnée  d’entrer  en  France  pour  le  joindre  à ceux  de  leur  parti. 
Le  .Cardinal  fût  tellement  lùrpris  de  voir  parmi  les  papiers  de  des  Hayes  les 
lettres  qui  contenoient  cette  intelligence  , que  s’il  eut  pu  (c  fier  au  Duc  de 
Lorraine  , il  lui  auroit  6it  donner  fous  main  de  l’argent  pour  lever  une  ar- 
mée & s’oppofcr  au  Roi  de  Suède  for  le  Rhin  : le  Roi  même  étoit  (ùr  le 
point  d’entrer  dans  la  Ligue  Catholique  & de  lui  fournir  dix-huit  ou  vingt 
mille  hommes  pour  donner  de  l’exercice  à Guftave  en  Allemagne  : mais 
dans  ces  entrefaites  on  apprit  en  France  les  nouvelles  de  (â  mort  arrivée  au 
mois  de  Novembre  16  }i.  à la  bataille  de  Lutzen , dont  on  fe  confob  aifé- 
ment. 

IV.  T R A ’I  T E 

D’HAILBRUN 

Entre  Louis  XI  IL  fy*  Chrfline , 

Pour  Alliance.  1633. 

Le  Roi  envoya  le  Sieur  de  Feuquiércs  en  qualité  de  fon  Ambaflideur 
Extraordinaire  en  Allemagne  avec  ordre  de  travailler  à faire  élire  l’E- 
leâcur  de  Saxe  Chef  du  parti  contraire  à l’Empereur  ; & d’engager  ce  Prin- 
ce a (ë  fervir  du  Chanccher  Oxenfticm  pour  fon  premier  Miniftre.  Le 
Sieur  de  Fcuquicres  vint  trouver  Oxenfticm  à Francfort,  & fc  rendit  avec  lui  à 
Hailbran  ou  il  avoit  convoqué  les  Etats  Proteftants  de  la  Haute  Allemagne.’ 
Cet  Ambaflideur  contribua  tscaucoup  à animer  les  Etats  à la  continuation  de 
la  guerre  contre  l’Empereur  j il  fit  avec  eux  attention  fur  la  paftion  de  l’Eledf eur 
de  Saxe  pour  la  bonne  chcre  & pour  les  plaifirs  j fur  u jaloufie  contre  la 
. ' Cou- 
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Couronne  de  Suède  & contre  les  Princes  de  la  Mailôn  de  Veymar;  & Cit 
fon  penchant  à rentrer  en  paix  avec  la  Maifon  d'Autriche  : ceS  confiderations 
le  déterminèrent  à convenir',  contre  lès  inftruèbons  , de  lui  préférer  le  Chan- 
ceUer  Oxcnftiem  ; mais  néanmoins  de  manière  qu’il  lui  fit  limiter  lôn  autorité; 
afin  qu’il  ne  prétendit  pas  ^ir  lâns  prendre  les  avis  d’un  Conlcil  qu’on  lui 
donna. 

Pour  animer  encore  davantage  les  Suédois  & les  Allemans  en  faveur  de  la 
caulc  commune , le  Sieur  de  Feuquières  fit  au  meme  lieu  ’d’Hailbrun , au  nom  du 
Roi,  le  J).  Avril  iC;  j.unTraitè  avec  le  Chancelier  Oxenftiern pour  établir  une 
ferme  alliance  entre  le  Roi  Bc  la  Reine  Chriftinc  fille  de  Guftave.  Ils  déclarè- 
rent que  ce  Traité  avoit  pour  fin,  aufii  bien  que  le  précédent,  la.  défènlc  de 
leurs  amis  communs  ; la  fureté  de  la  Mer  Baltique  & de  l’Océan  j & l’établit 
fement  d’une  bonne  paix  dans  l’Empire  lâns  préjudice  du  droit  de  chacun  des 
Confedérez.  Ils  convinrent  que  la  Reine  de  Suède  entretiendroit  encore  en  Al- 
lemagne trente  mille  hommes  de  pied  & fix  mille  chevaux  : Que  le  Roi  lui 
foumiroit  un  million  de  livres  par  an  ; Que  l’exercice  de  la  Religion  Cathoü- 
que  feroit  confervé  dans  tous  les  lieux  où  il  leroit  trouvé  ; & qu’apres  gue  les 
Eccléfiafliques  auroient  ^rctc  le  ferment  de  fidélité  & rendu  la  fi)i  & hom- 
mage à la  Reine  de  Suede  ou  à lès  Alliez , il  ne  leur  fèroit  6it  aucun  tort  en 
leurs  perlbnnes  ni  en  leurs  biens  : Qu’il  feroit  libre  au  Roi  d’imiter  le  Duc  de 
Bavière  & la  Ligue  Catholique,  & de  demeurer  neutre  dans  l’Empire  : Qp’on 
inviteroit  tous  les  Princes  d’Allemagne  & autres  d’entrer  dans  cette  alliance  : 
Que  s'il  lè  rencontroii  occafion  de  traiter  de  la  paix,  on  ne  détermineroit rien 
au  préjudice  des  uns  ni  des  autres:  Que  ce  Traité  dureroit  julqu’à  la  paix; 
& que  fl  aptes  la  paix  conclue  un  des  Confédérez  entreptenoit  quelque  cho- 
fè  contre  ce  qui  auroit  été  arreté  par  le  Traité  de  paix,  tous  les  autres  Confë- 
derez  fè  joindroient  pour  repoulîèr  cette  injure  par  les  amies  un  mois  après 
qu’ils  en  auroient  été  avertis , ce  qui  dureroit  dix  ans  apres  la  paix  conclue. 
Ce  Traité  fût  confirmé  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  par  les  Etats 
des  Cercles  de  Franconie,  de  Souabe , Sedu  haut  Rlün  alfcmblez  à Franc- 
fort. 

Quoique  les  François  fùflcnt*  cxaéls  à payer  aux  Suédois  les  fübfides  por- 
tez par  ce  Traité,  il  y eut  toujours  quelque  mésintelligence  entre  les  deux 
- Couronnes.  Les  François  ttouvoient  mauvais  que  les  Suédois  vouluflcnt  fai- 
re les  Maîtres  en  toutes  chofès , & qu’il  prétendiflènt  avoir  la  fupérioritc  fiir 
les  Confédérez , & faire  garder  toutes  les  places  par  leurs  gatnifems  : ces  fu- 
jets  de  mécontentement  firent  prendre  au  Cardinal  de  Richelieu  le  parti  d’en- 
gager dans  les  intérêts  de  la  France  le  Landgrave  de  Flcirc-Cairel  : il  ména- 
geoit  la  même  chofe  avec  quelques  autres  partieuhers , & fit  entrer  garnilôn 
Françoifè  dans  divctfès  places  des  environs  du  Rhin  qui  recoururent  à la  protec- 
tion du  Roi.  Cette  conduite  déplaifbit  extrêmement  aux  Suédois , mais  le 
Cardinal  ne  fiiifoit  pas  fèmblant  de  s’en  appercevoir  ; il  négocioit  alors  une 
Ligue  avec  le  Duc  de  Fridland  dans  laquelle  il  prétendoit  ne  reçcvoir  que 
les^  fèuls  Allemans,  8:  trouver  moyen  de  mettre  pour  principales  conditions 
le  tétablifTemcnt  de  la  Religion  Cathohque  par  toute  l’Allem^e  : lôn  def 
fèin  en  ceb  étoit  déplus  de  fè  laver  de  toutes  les  calomnies  qu’on  avoit 
publiées  contre  lui  à caufè  des  alliances  qu’il  avoit  contraftées  avec  les  Hé- 
rétiques : mais  la  mort  de  Walllein  fit  avorter  tous  fès  beaux  projets , & ten- 
dit les  Suédois , qui  avoient  découvert  cette  intrigue,  plus  fiers  à l’égard  des 
François. 
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V. 


TRAITE 


DE  FRANCFO  RT 

Entre  ks  nièmes  les  Etats  Cor^édérez  des  quatre 
Cercles , 

Pour  remettre  Philisboui^  au  Roi.  Août 

1634. 


LOrique  Philipc  Chriftophlc  de  Jalcren  Elefteur  de  Trêves  & Evêque  de 
Sbire  (e  mit  fous  la  ^roceêtion  de  la  France , il  eût  bien  (buhaitê  de  ■met- 
tre Philisboutg  entre  les  mains  de  Sa  Majeftê,  comme  il  lui  avoir  livré  Trê- 
ves, Hermenlthein , & les  autres  places  : meme  une  des  conditions  tous  lef 
quelles  le  Roi  Guftave  confèntit  à la  Neutralité  avec  cet  Elcâcur , fur  qu’il  rc- 
mettroit  dans  fïx  (ëmaines  Philisboutg  enae  les  mains  du  Roi.  Cependant 
cela  ne  put  alors  être  exécuté  ; les  Elpagnols  que  le  Gouverneur  y avoir  appel- 
iez , sV  mouvérent  les  plus  forts  & contraignirent  la  gamifon  de  l'Eleéfeur  de 
faire  ferment  de  fidélité  à l'Empereur. 

Les  Suédois  ayant  pris  cette  place  importante  au  mois  de  Janvier  i c 3 4.  le 
Roi  & l’Eleéfeur  de  Trêves  demandèrent  auflitôt  qu'en  confequencc  du  Traité 
foit  entre  le  feu  Roi  de  Suède  & l’Eleéfeur  elle  fut  remifè  entre  les  mains  de  Sa 
Majeftê.  Cependant  on  ne  les  fàtisfit  point  julqu'au  te.  Août  fûivant,  que  le 
Sieur  de  Feuquiéres  Ambaflàdcur  Extraordinaire  de  Ftance  en  Allcmt^e  , 
paflà  un  Traité  â Francfort  avec  le  ChanceLer  Oxenftiem  & le  Confcir  for-* 
mé  des  Princes  & Etats  Confidétez  des  quatre  Cercles,  par  lequel  ils  con- 
fêntirent  que  Philisboutg  fut  mis  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi , à condition 
qu’il  y metttoit  pour  Gouverneur  General  un  Prince  du  nombre  des  Confédé- 
rez,  un  Gouverneur  particulier  qui  leroit  François,  ic  une  gamifon  de  mille 
hommes  en  dix  Compagnies , dont  fix  fèroient  Françoifès , & quatre  Alleman- 
des : Que  ce  dépôt  ne  préjudicieroit  point  aux  droits  de  pertonne  : Que  les 
Gouverneurs , Officiers  8c  Soldats  ptêtetoient  ferment  au  Roi  8c  aux  Confedé- 
tez  de  garder’  la  place  contre  tous , 8c  de  ne  la  rendre  que  par  le  commande-* 
ment  de  Sa  Majeftê  8c  des  Confédérez:  Que  les  Officiers  ne  fèroient  point  chan- 
gez ni  la  gamifon  augihcntée  que  du  confentement  du  Roi  8c  du  Direéfeut 
Général  : Que  le  Roi  leroit  tenu  de  remettre  cette  place  entre  les  mains  des 
Confédérez  dès  que  la  paix  générale  ferait  conclue  en  Allemagne , pourvu  que 
Sa  Majeftê  y fût  comprife  : Qu’anivant  le  décez  du  Roi , les  Gouverneurs  , 
Officiers  8c  Soldats  ne  recevraient  plus  les  ordres  que  du  Direaeur  ou  des  Con- 
fédérez : Que  le  Roi  payeroit  bien  la  gamifon  8c  la  fournirait  lùffifàmmcnt  de 
munitions  de  guerre  8c  de  bouche  i Que  le  Roi  ne  jxjurroit  faire  de  Forcifica- 
rions  for  le  Rhin  que  du  confentement  des  Confedetez  : Que  le  Gouverneur 
ne  pourrait  éublir  aucuns  nouveaux  impôts  ni  péages , toutes  chofes  demeurant 
à cet  égard  comme  elles  étoient  en  1615:  Que  le  furplus  du  Traité  de  neutra- 
Toa.  I,  Q.q  lité 
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litc  fcroit  exécuté  de  part  & d’autre:  Que  cependant  les  prétendons  de  l’E- 
leifteur  & Evêque  de  Spire  & des  Princes  Confedérez  demeureroient  fulpen- 
ducs  à l’égard  de  cette  place:  Enfin  que  le  Roi  ne  recevroit  en  û ptoteddon 
aucuns  des  ennemis  des  Confedérez,  d moins  que  ce  ne  fût  avec  afliirance  qu’ils 
n’en  tecevtoient  aucun  dommage. 

En  confcquencede  ce  Traité  le  Sieur  de  Feuquiéres  prit  poflcfTion  le  7.  Sep- 
tembre fuivant  de  Philisbourg  , où  il  établit  le  Duc  de  Vittemberg  pour 
Gouverneur  Général,  & le  Sieur  Atnauld  Meftre  de  Camp  des  Carabins  du 
Roi  pour  Gouverneur  parriculier , avec  fix  cens  foldats  François  & quatre 
cens  Allemans  que  le  Duc  de  Vittemberg  lui  envoya.  Mais  l’infidclite  des 
Allemans  , la  pelle  qui  fit  périt  la  plupart  des  François  , & le  grand  froid 
qui  glaça  l’eau  des  foflèz  pendant  l'iiivct,  furent  caufe  que  Bamberg  qui  a- 
voit  été  quatorze  ans  Gouverneur  de  cette  place  , & qui  étoit  dans  le  parti 
de  l’Empereur,  la  furprit  au  mois  de  Janvier  itfjj.  en  fbne  que  les  Fran- 
çois ne  la  gardèrent  que  quatre  mois. 


VI.  SECOND  TRAITÉ 


DE  FRANCFORT 


Entre  les  memes  \ 

Pour  Alliance.  Septembre  1634. 


Le  Chancelier  OxenAiem  & les  Confédérez  furent  eitrcmcment  conifemez 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Norlinguc  arrivée  le  C.  Septembre  i<r}4. 
Ainfi , comme  ils  virent  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  relTource  que  de  faire 
une  plus  étroite  alliance  avec  le  Roi , & de  l'engager  à fê  déclarer  comte  leurs 
ennemis , ils  prièrent  le  Sieur  de  Feuquiéres  qui  aflîftoit  à la  Diète  de  Franc- 
fort', de  vouloir  mettre  pat  écrit  les  conditions  fous  lefoucUcs  cette  alliance 
pouvoit  être  frite  ; ce  qu’il  exécuta  en  dix  ou  douze  articles , auxquels  ils  joi- 
gnirent le  10.  Septembre  foivant  leurs  réponles  qui  forent  fignées  par  le  Di- 
teéfeur  Général  & par  les  Ambadideuts  des  Etats  Confedérez  ; en  forte  qu’ils 
donnèrent  à cet  ade  le  nom  de  Traité. 

Ils  convinrent  donc  de  continuer  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  dans 
les  lieux  où  il  auroit  été  avant  ces  mouvemens  : Qu’on  aurait  pour  ennemis  la 
Maifon  d’Autriche , l’Elpagne  & leurs  adhérens:QuefileRoivenoicàrompreavec 
eux  les  Confedérez  ne  feroient  point  d'accommodement  que  Sa  Majeffc  ne  fut 
maintenue  dans  lès  droits;  c’eft  à dite,  comme  le  Sieur  de  Feuquiéres  s’en  étoit 
expliqué,  dans  la  Souveraineté  fut  les  trois  Evcchez  de  Metz,  'foui  & Verdun 
& leurs  dépendances  & for  Pignetol  : Que  les  Confédérez  ne  (c  pourraient  (e- 
parer  de  la  Confédération  fbus  quelque  prétexte  que  ce  fût  : Qu’ils  donneraient 
paffrge  aux  troupes  du  Roi  : Qu’on  atuqueroit  l’ennemi  dans  les  terres  Pa- 
trimoniales 8c  ulurpées:  Que  fi  Sa  Majeflé  fc  trouvoit  en  petfotuie  dans  les 
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amies,  chacun  (croit  (bus  (bn  Commandement:  Que  le  Roi  & les  Con(edereZ 
le  lêcoureroicnt  mutuellement  ; Enfin  à l’égard  des  autres  propofitions  ejue  le 
Roi  &i(bit,  ils  convinrent  qu'elles  (ètoient  réglées  avec  Sa  Majefté  par  les  Am- 
baflàdeurs  qu'ils  pretendoient  lui  envoyer  au  plûtôt  avec  plein  pouvoir  de  don- 
ner à Sa  Majefté  tous  les  éclairciflcmens  & toutes  les  (àdsÊétions  convena- 
bles. 

- VIL  TRAITÉ' 


Entre  les  memes , 

• f • ' ' 

Pour  les  Villes  d’Allâce. 

La  grande  défaite  des  Suédois  à Norlingue  obligea  leurs  Généraux  de  re- 
tirer leurs  gamifons  de  pluficurs  places  d’Allâce  pour  en  pouvoir  fi>r- 
mer  un  corps  d’ Armée  capable  de  tenir  la  cainpagne.  Comme  il  y avoit 
lieu  de  craindre  que  les  Impériaux  ne  s’emparaflent  de  cts  Places  , lorlque 
les  Suédois  en  (croient  (brtis,  les  Suédois  , qui  n’avoient  point  voulu  con- 
(êndr  julqu’alors  que  les  François  cntrallènt  dans  aucune  place  d’Allemagne  , 
ne  lai(Térent  pas  que  de  palTer  un  Traité  le  j.  Oélobre  1^34.  avec  les  Mini- 
ftres  de  France, par  lequel, (ans  attendre  le  fuccèsde  l’AmbalÉideur  qu’ils  avoient 
envoyé  à Paris  pour  le  meme  fujet,  ils  convinrent  que  les  Villes  & Châteaux 
de  Colmar,  Sclielcftat;  Markelheim,  & plufieurs  autres  d’AKâcc  (èroient  mi- 
les (bus  la  proteiftion  de  la  France , à condition  que  cela  ne  dérogeroit  point  à 
la  liberté  de  l’Empire  & des  Confédétez , ni  aux  Traités  d’Hailbmn  K de  Franc- 
fbrt  ; Que  les  Confedérez  auroient  liberté  de  paflâge  dans  ces  Villes  : Que  ju(- 
qu’à  la  paix  ces  Villes  demeuteroient  dans  le  meme  état  qu’elles  étoient  alors 
quant  au  &it  de  la  Religion  & de  la  Police  : Qu’enfin  on  ob(èrvcroit  les  articles 
particuliers  fitits  par  les  Miniftres  de  France  & de  Suède  avec  la  Ville  de  Col- 
mar. 

Ce  Traité  fût  exécuté  : les  François  mirent  garni(bn  dans  Colmar  , Sche- 
leftat  , Dachillèim,  Enfisheim,  Rachftat , & quelques  autre  Villes  d’AKâce. 
I>epl  us  Manheim , Spire  & plufieurs  autres  voilures  du  Rhin , que  les  Suédois 
abandonnèrent , (è  mirent  (bus  la  proteélion  du  Roi  pour  (ê  garentir  des  mau- 
vais traitemens  que  les  Impériaux  fiiilbient  (bufthr  aux  habitans  des  Places  donc 
ils  lé  rendoient  Maîtres.  Ainfi  il  ne  refta  plus  aux  Suédois  en  Aliâce  que  la 
(cule  place  de  Bensfeld  qui  dépend  de  rEveebé  de  Strasbourg. 
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VIIL  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Erore  Louis  XI JL  la  Reine  Cbriftine  y les 
Etats  Confédérez , 

Pour  AUianœ.  Novemb.  1634. 

En  conlequence  du  lêcond  Traité  de  Francfort  , le  Chancelier  Oten- 
ftiern  & les  Confedcrez  des  quatre  Cercles  envoyèrent  à Paris  en  qua- 
lité d’AtnbaHàdeurs  Extraordinaires  de  la  Couronne  de  Suède  & des  Etats 
Confédérez  les  Sieurs  Leufflet  & Sneuff  ; les  memes  qui  venus  à Paris 
l’année  précédente  avoient  refiifè  avec  beaucoup  de  fierté  de  dépolët  Philit 
bourg  entre  les  mains  du  Roi  : mais  alors  ils  of&oient  à là  Majefté  de  lui 
remettre  encore  toute  l'Allâce  au  de^  du  Rhin,  pourvu  qu’il  voulût  entrer 
en  guorre  ouverte  contre  l’Empereur.  Le  Roi  refûfâ  de  rompre  avec 
la  Mailbn  d’Autriche  avant  que  de  lavoir  quelle  alEÛance  il  (ë 
pouvoir  promettre  en  ce  cas , tant  des  Confédérez  que  des  autres  Elec- 
teurs & Princes  de  l’Empire  : néanmoins  il  voulut  bien  dès-lors  régler  par 
un  Traité  les  fêcours  qu’il  leur  donneroit  en  cas  de  rupture , 6c  les  places 
qui  lui  feroient  remifès.  D’abord  le  Roi  déclara  qu’il  étoit  dans  le  oefTein 
de  donner  moyen  au  Landgrave  de  Heflè-Callcl  de  lever  un  Corps  de  douze 
mille  Allemans  pour  Ibûtenir  la  guerre  au  delà  du  Rhin  , lé  réfcrvant  de 
défendre  les  places  an  deçà  de  ce  fleuve  avec  les  troupes  Françoifes.  Mais 
les  Ambaflideurs  n’agréèrent  point  la  petfbnne  du  Landgrave  pour  Géné- 
ral de  cette  armée  , tant  parce  qu’il  n’étoit  point  entrée  dans  leur  Confé- 
dération , que  parce  qu’étant  Maréchal  de  France  , ils  ctaignoient  que  les 
progrès  qu’il  féroit  ne  mficnt  plutôt  au  profit  de  cette  Couronne  que  de 
ta  Ligue. 

Le  Roi  n’ayant  plus  infiflé  fur  la  nomination  du  Landgrave  pour  Géné- 
ral du  Corps  d’ Armée  qu’il  foumiroit  aux  Confédérez  , ces  Ambaflideurs , 
tant  au  nom  de  la  Courotme  de  Suède  que  des  Confédérez,  cotKlurent  le 
premier  Novembre  i tf  5 4.  avec  les  Comminàires  que  le  Roi  leur  donna , un 
Traité  par  lequel  fi  Majeflé  & le  Chanceher  Oxenfliem  au  nom  de  la  Suè- 
de & des  Confédérez  promirent  qu’ils  s’employeroient  de  tout  leur  pouvoir 
pour  pacifier  les  troubles  de  l’Allemagne  fbus  des  conditions  fûtes  & taifôn- 
nablcs  : Qii’ils  apportetoient  tout  ce  qui  dépendoit  d’eux  pour  ûtisfijre  les 
Eleâeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  , 6c  les  autres  Princes  de  la  Haute  6c 
Baffe  Saxe  : Qu’en  cas  que  le  Roi  rompît  avec  les  ennemis  communs  , il 
entretiendroit  en  Allemagne  une  armée  de  douze  mille  hommes  qui  prê- 
teroient  le  ferment  au  Roi  & aux  Confédérez  , & feroient  employez  pour 
le  fitvice  de  la  caufe  cotiunune  par  le  Confeil  de  la  Diredfion  : Qu’il  tien- 
droit  encore  au  deçà  du  Rhin  une  Armée  confîderahle  pour  agir  contre  les 
etmemis  communs  : Que  le  Roi  founutoit  au  plutôt  aux  Confédérez  la  fbm- 
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me  de  cinq  cens  mille  livres  pour  l'entretien  de  leur  Armée  : Qu'ils  ne  fè- 
roicnt  point  les  uns  ni  les  autres  de  paii  ni  de  trêve  plus  longue  que  de 

trois  ièmaines  , fi  ce  n'étoit  conjointement  #c  d’un  commun  confêntcment  : 

Que  la  Couronne  <k  Suède  gt  le»  Coiwdérez  rétabliroient  lans  délai  l’exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  , 8e  feroient  jouir  les  Eccléfiaftiques  de  leurs 
biens  , dans  les  lieux  qu’ils  avoient  occupez  depuis  l'année  i£ig.(àns  préju- 
dice des  droits  d’un  chacun  rQire  ces  douze  tnille  hommes  feroient  en  un 
Corps  commandez  par  im  Prince  d’entre  les  Confédérez  dont  on  convien- 
4roit  8e  fous  lequel  le  Roi  nommeroit  un  Lieutenant  Général  tel  qu’il  le  ju- 
geroit  à propos  , lequel  auroit  voix  délibérative  dans  les  Confeils  de  guerre  : 
(^e  le  Roi  nommeroit  aufll  une  perlônne  de  Ùl  part  , qui  auroit  voix  Sc 

fufftage  dans  le  Confeü  formé  de  la  Ditcélioiî  : Que  le  Roi  8e  les  Confe- 

dérez  demeureroient  mutuellement  parents  durant  vingt  années  après  la  paix 
&ite  , des  chofcs  qui  auroient  été  accordées  par  le  Traité  de  paix  : Qii’cn 
cas  que  le  Roi  entrât  en  mpoire  t le  Pais  d'Alfâce  au  de^a  du  Rhin  feroit 
mis  en  dépôt  8e  fous  la  proteéHon  de  ù Majefté  avec  les  places  qui  en  dé- 
pendent , Ipécialement  Bensfèld  8e  Scheleflat  : Q^ie  le  Roi  pourroit  auffi 
retenir  Brific  8e  les  autres  heux  an  delà  du  Rhin  en  liront  vers  Confiance  ; en 
lotte  que  dans  les  places  qu'on  prendroit  à forces  communes  les  garnifonS 
que  le  Roi  y mettroit  lui  preteroient  ferment  8e  aiuc  Conlcdércz  : Que  juf- 
qu’à  ce  que  le  Roi  eût  Brifâc  en  la  puilTance  , il  auroit  liberté  de  palTet 
lut  le  Pont  de  Strasbourg  dont  b garde  demeureroit  toujours  aux  liabitsns  : 
Que  le  Roi  tetireroit  les  gamifotu  de  Btilàc  8e  de»  autres  lieux  au  deçà  Sc 
au  delà  du  Rhin  (ans  aucune  refiimtion  de  fiais , pour  en  être  difi 
pofé  felon  qu’il  en  feroit  convenu  par  le  Traité  de  la  paix  générale  : Que 
moyennant  cela  le  Roi  feroit  déchargé  du  million  qu’il  devoit  à la  Suède 
par  le  Traité  cTHailbrun  ; mais  que  s’il  ne  rornpoit  pas  ; les  cinq  cens  mil- 
le livres  portées  par  ce  Traité  fcroienc  comptées  lur  ce  que  le  Roi  devoit  don- 
ner à la  Suède  par  le  Traité  d’Hailbrun.  Le  Roi  déclara  exptellcmcnt  qu’il 
n’entendoit  point  rompre  , avant  que  les  Eleûeurs  de  Saxe  8c  de  Brande- 
bourg 8c  les  autres  Etats  de  la  Ballê  8c  Haute , Saxe  fe  fiilTcnt  obligez  de  ne 
point  entrer  en  aucun  Traité  de  trêve  ou  de  paix  avec  les  ennemis  que  con- 
jointement avec  la  Majefié  8c  les  Confédérez,  Sc  avec  leur  irKervention  8c 
confentement  : le  Roi  promit  aulfi  d’oblêrver  de  là  part  pareille  condition  , 
fc  réfetvant  néanmoins  la  liberté  de  recevoir  fous  fe  proteâion  les  Princes  8c  E- 
tats  qui  fe  voudroienc  retirer  du  parti  des  ermemis , 8c  que  les  Confedétez  fe- 
roient  tenus  de  recevoir  en  neutralité  lôus  des  conditions  raifonnables  dont  on 
conviendroit,  8c  à la  charge  qu’ils  ne  commettroient  aucunes  hofiihtcz  contre 
les  Confédérez. 

Ce  Traité  fût  ratifié  parle  Roi,  enfiiite  par  les  Confédérez  à la  Diète  qu’ils 
niuent  à Vormes  au  commencement  de  l’aiuiée  i £ ) ; . Mais  jaiViais  on  ne  put 
feire  réfoudte  le  Chancelier  OxenlUem  de  le  rhtificr  , le  apyant  trop  avanta- 
geux à la  France:  il  ne  voulut  point  non  plus  remettre  Ëensfeld  entre  les 
mains  du  Roi,  de  forte  que  la  Gamifôn  Suédoife  y demeura  julqu'à  la  paix 
de  Munfier. 
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IX.  TRAITÉ 

DE  COMPÏEGNE 
Entre  ks  rnèmest 
Pour  Alliance.  1635. 

•TT  A Diète  de  Vormes  avoir  rclôlu  <^ue  le  Chancelier  Oxenftiem  iroit  trou- 
I . ver  l’Eleâeur  de  Saxe  pour  l’empecher  d:  Élire  û paix  particulière  avec 
l’Empereur:  le  Chancelier  ne  trouvant  pas  qu’il  fût  fin  pour  lui  de  6ire  ce  voya- 
ge par  terre,  à cauiê  que  les  Impériaux  tenoient  la  plupart  des  places  de  la  haute 
Allemagne , rèlblut  de  pailèr  par  la  France  pour  (e  rendre  de-là  par  Mer  en  Po- 
méranie & en  Saxe,  il  n’avoit  pas  deflein  de  paflèr  par  la  Cour  , ayant  lêule- 
ment  prié  le  Roi  de  lui  envoyer  quelqu’un  fut  Ion  chemin  avec  lequel  il  pût 
conférer  : mais  le  Roi  jugea  a propos  de  l’attirer  à la  Cour  pour  l’engager  à 
l’exécution  du  Traité  de  P.iris  , & à remettre  Bensfcld  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté.  On  l’inviu  de  venir  à Compiegne  où  la  Cour  étoit  alors  j on  le  fît 
d’une  manière  fi  honnête  qu’il  ne  le  put  refùler  : il  déclara  d’abord  qu’il  ne 
vouloit  point  approuver  le  Traité  de  Paris  ; mais  coiAme  il  vit  que  les  Mi- 
niftres  de  France  né  le  fbucioient  point  de  traiter , quoique  l’aUiance  dût 
cefler  entre  les  deux  Couronnes , fi  la  Suède  ne  ratifioit  pas  le  Traité  de  Pa- 
ris qui  avoir  armulé  celui  d’Hailbran,  l’indifférence  qu’ils  témoignoient  à cet 
égard  le  mit  un  peu  à la  raifbn  , 8c  il  n’infifla  plus  liir  des  paroles.imper- 
tinentes  que  Grotius  avoir  miles  fur  le  tapis  avant  lôn  arrivée. 

Quoiqu’ils  ne  fùffcnt  pas  entiétement  d’accord  lut  leurs  prétentions  , 
néanmoins  afin  que  leurs  Alliez  ne  temarquaffent  point  de  la  fioideur  en- 
tre les  deux  Couronnes  , 8c  qu’ils  fiiflcnt  au.  contraire  plus  animez  à bien 
faire  pour  la  caulè  commune,  ce  ChanceÜer  conclut  le  i8.  Avril  itfjj.  au 
nom  de  la  Reine  de  Suède  un  Traité  avec  le  Sieur  Boutillict  au  nom  du 
Roi,  pat  lequel  pour  une  plus  grande  explication  des  ptécédens  Traitez  , 
le  Roi  de  France  8c  la  Reine  de  Suède  promirent  réciproquement  de  ne  fai- 
re ni  paix  ni  trêve  avec  la  Maifbn  d’Autriche  que  conjointement  : le  Chan- 
celier promit  au  nom  de  la  Suède  de  conferver  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  les  Eglifês  quelle  avoit  occupées  dans  l’Empire  depuis  l’an 
ICI  8.  8c  d’y  lailTcr  jouir  les  Eccléfiaftiques  de  leurs  biens  fans  préjudice  du 
droit  d’un  chacun  ; ils  conviiuent  encore  que  le  Roi  de  France  ni  la  Reine  de 
Suède  ne  rendtoient  que  d’un  commun  confentement  les  places  qu’ils  tenoient 
dans  l’Empire , 8c  qu’ils  alfiftetoient  les  Conledétez  d’Allemagne  Clivant  qu’ils 
s’y  étoient  obligez. 

On  ne  parla  point  dans  ce  Traité  des  places  d'Alfâce  ni  de  celles  lût  le  Rhin 
qui  dévoient  être  mifês  entre  les  mains  du  Roi  fuivant  le  Traité  de  Paris  , à 
l’exécution  duquel  la  Suède  ne  donna  point  ainfi  Ibn  confentement  à cet  égard. 

X- 
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X TRAITÉ 

DE  V I S M A R 

Eture  les  memes. 

Pour  alliance  & lûblides.  1636. 


La  paix  particulicre  que  l'Eleveur  de  Saxe  conclut  d Prague  avec  l’Empe- 
reur , & qui  fut  acceptée  pr  la  plupart  des  Princes  Proteftans  de  I’aIIc- 
magne,  caulà  une  telle  conlfemation  parmi  les  Suédois,  que,  comme  je  l'ai  mar- 
qué allez  amplement  dans  le  premier  Volume,  ils  délibérèrent  aulfi  de  &ire 
leur  paix  avec  l'Empereur  par  l'entrcmilê  de  cet.  Eleéleur.  Cette  réfolution 
étant  prelquc  rompue,  le  Chancelier  Oxenltiern  & le  Marquis  de  St.  Chau- 
mont Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne , s’aboucncrcnt  à Vilinar 
pour  conférer  cnlëmble  du  renouvellement  de  la  lipie  entre  les  deux  Cotuon- 
ncs.  Oxenftiern  témoignoit  y être  foiblement  porte , foûtenant  que  la  Suède  ne 
devoir  pas  s’engager  dans  une  longue  guerre  dont  les  événemens  étoient  incer- 
tains , lût  l’e^erance  des  fccours  de  la  France  qui  par  fon  éloignement  ne  lui 
en  pourroit  point  donner  de  fort  confidérables  : il  vouloit  qu’avant  toutes  cho- 
ies le  RoidéeWât  la  guerre  à l’Empereur  & à la  Ligue  Catholique.  Saint  Chau- 
mont lui  6t  connoître  qu’il  (ëroit  honteux  aiut  deux  Couronnes  de  rendre  lâ- 
chement toutes  les  places  qu’elles  tenoient  en  Allemagne  ; que  la  Ligue  enlêroit 
d’autant  plus  fiable  entr’elles,  qu’étant  éloignées  elles  aiiroicnt  moins 
de  liijct  de  fc  brouiller  ; qu’enfin  il  lùffifoit  ^ue  Ta  France  eût  déclare  la  guerre 
à rEljjagne  & à fcs  Adhcrens.  Sur  ces  reprcicnutions  le  Chancelier  convint 
.d’entrer  en  Traité,  & en  dreflâ  un  projet  d’un  ftile  fi  fier  &:  (î  avantageux 
à la  Suède  , que  Saint  Cliaumont  fut  obligé  de  le  tejetter:  mais  enfiiitc  ils 
convinrent  d’autres  article»  qu’ils  fignerent  au  meme  lieu  de  Vismar  le  lo. 
Mars  \6^6. . par  lesquels  les  deux  Couroimcs  renouvcllcrcnt  leur  alliance  pour 
trois  années  pour  la  défénfè  & la  fureté  des  deux  Royaumes  & pour  la  confer- 
vation  de  la  liberté  de  l’Allemagne. 

Pour  y parvenir  ils  arrêtèrent  que  le  Roi  ferait  la  gijftrc  dans  les  terres  hé- 
réditaires de  la  Maifon  d’Autriche  fituées  vers  le  Rhin  , & la  Reine  de  Suède 
dans  la  Bohème  & dans  la  Silefie  : Qu’ils  remettroient  dans  leurs  Etats  les  Prin- 
ces qui  en  avoient  été  dépouillez  : Qu’ils  tétabliroient  les  choies  en  Allemagne 
comme  elles  y étoient  en  i « 1 8 : Qu’ils  laifleroient  l'exctci&  de  la  Religion 
d.ans  les  lieux  qu’ils  occuperoient , tel  qu’il  y étoit  auparav.ant  i Qti’ils  s'allille- 
roient  mutuellement , en  cas  que  durant  la  guette  il  leur  furvint  qiiclque  cnne- 
nù  nouveau  : Que  la  France  payerait  un  million  de  livres  pat  an  a la  Suède  & 
cinq  cens  mille  livres  pour  le  pallc  : Qu’ils  féroient  la  guerre  julqu’à  ce  qu’ils 
follcnt  coniens:  Qu’ils  reriendroient  julqu’à  la  paix  les  places  qu’ils  avoient 
occupées  ; Qu’ils  ne  feraient  ni  trêve  ni  paix  avec  l’Empereur  & les  alliez 
que  d'un  commun  confontement  & en  meme  tcms:  Enfin  que  le  Traite  de 
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la  paix  generale  lê  pourroit  feire  à Cologne  où  le  Pape  avoir  6it  convenir  l’Em- 
pereur & les  Rois  lie  France  & d'Elpagnc  que  la  paix  le  traitât  pat  (on  entre- 
mile. 

Le  Marquis  de  Saint  Chaunabnt  fiit  oblige  de  donner  quatre-vingts-dix  mil- 
le ccus  à Oxcnfticm  pour  lui  Étire  palier  ce  Traite,  & l’obliger  à rompre  en- 
derement  la  négociation  pour  la  paix  patriculiére  de  la  Suède.  Ils  croient  con- 
venus de  fournit  les  ratlÉcadons  de  ce  Traite  au  mois  d’Août  fuivant  : en  cÉfet 
le  Roi  le  tadfiâ  dès  le  mois  d’ Avril;  mais  le  Chancelier  Oxenftiem  detnanT 
da  encore  trois  mois  pour  en  conférer  avec  les  Regens  du  Royaume  , pro- 
mettant cependant  de  continuer  la  guerre  comme  s’il  croit  ratifié  : ces  Re- 
tiens qui  clpéroient  toûjoun  de  foire  une  paix  patdculicre  avec  l’Empereur  à 
t’avantage  clc  la  Suède,  dificrètent  julqu’à  la  fin  de  l’annèc  itfjy.  à envoyer 
la  ratificadon  de  ce  Traite. 


XL  TRAITÉ 


DE  HAMBOURG 


Entre  les  mêmes  t 
Pour  le  même  liijet.  1638. 

LEs  Règens  de  Suède  envoyèrent  enfin  au  Sieur  Salvius  Amballàdeut  de 
Suède  en  Allemagne  la  ratification  de  Vifinar  : ce  Minillre  demanda 

que  les  fubfidcs  coumllent  dès  le  mois  d’Odobre  de  l'année  précédente  ; par- 
ce qu’encorc  que  la  Suède  n'eût  pas  ratifié  le  Traité,  elle  n’avoit  pas  laifleque 
de  poutfuivte  toujours  la  guerre  contre  l’Empereur.  Les  Suédois  vouloient 
encore  avoir  la  liberté  de  tniiter  la  paix  fons  la  France;  ils  refiifoient  de  l’aller 
traiter  à Cologne  à caulc  de  la  préicance  qu’ils  conteftoient  aux  Amballâdcurs- 
de  France  : dans  cette  vue  ils  propoférent  d’y  envoyer  leulcmcnt  un  Agent  pour 
avoir  connoiflimee  de  tout  ce  qui  le  pafleroit,  confcfttant  que  la  France  envo- 
yât de  même  un  Agent  â Hambourg  ou  ailleurs  où  le  traitcroit  la  paix  entre 
l'Empereur  & la  Reine  de  Suéitc.  Comme  le  Roi  craignoit  que  les 
Suédois  ne  fiflent  ^un  Traité  particulict  avec  l’Empereur,  & cra’ain- 
fi  toutes  les  troupes  -de  l’Empire  & de  l’Efpagne  ne  fondiflent  fur  la 
France , il  donna  ordre  au  Comte  d’ Avaux  d’.aller  joindre  le  Sieur  Sal- 
vius â Hambourg  pour  revoir  avec  lui  le  Traité  de  Vifinar,  S:  en  foire  un 
nouveau  dans  lequel  les  deux  Parties  ttouvalTent  leur  avantage  8c  leur  fotisfoc- 
tion.  Ainfi  ces*  deux  Minilbes  après  avoir  conféré  cnlcmblc  plufieurs  fois  , 
firent  le  6.  Man  11:58.  un  nouveau  Traité  pour  une  plus  ample  explication 
de  celui  de  Vifinar. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Fniiice  8c  la  Reine  de  Suède  fë- 
roient  la  guerre  contre  Ferdinand  III.  du  nom , fils  de  Ferdinand  II.  8c  contre  1 
la  Mailon  d’Autriche  8c  leurs  Adhérens  : Que  l’un  8c  l’autre  fcroient  leun  ef- 
forts pour  porter  la  guerre  dans  les  Etats  Héréditaires  de  laMaiCan  d’Autriche; 
favoir  le  Roi  de  France  du  côté  de  la  haute  Allctiugne,  8c  la  Reine  de  Suède 
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su  travers  des  Euts  des  Eleâeuis  de  Saxe  & de  Brandebourg  : Que  cette  Con- 
fëdcration  ’dureroit  trois  années  : Que  ce  qui  croit  porte  par  les  Traitez  precé- 
dens  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  feroit  oblêrvc  ; & qu’il  en  lêroit  ufc 
de  meme  à l’égard  de  la  Religion  Proteftantc  : Que  le  Roi  donneroit  à la  Rei- 
rre  de  Suède  quarante  mille  écus  pour  les  fubfides  du  pafle,  outre  le  relie  de 
l’année  & un  million  de  livres  pendant  chacune  des  trois  années  que  ce 

Traité  devoir  durer  : Qu’ils  déclareroient  aux  Médiateurs  de  la  paix , qu’ils  ne  la 
prétendoient  traiter  que  d’un  commun  conlèntcment , Se  en  meme  tems  : Que 
s’ils  ne  pouvoient  traiter  la  paix  commodément  en  un  meme  lieu  , les  Fratv- 
çois  la  traiteroientà  Cologne,  & les  Suédois  à Hambourg  ou  à Lubec;  enlôtte 
que  l’Agent  Suédois  alfilleroit  à la  négociation  à Cologne , Se  le  François  a 
celle  de  Hambourg , afin  qu’on  eue  de  part  Se  d’autre  connoiflànce  de  tout  ce 
qui  le  palTctoit:  Qu’on  commcncetoit  les  deux  AUcmblécs  dans  un  même  jour. 
Se  qu’on  les  finiroit  de  même  ; qu’on  y avanceroit  également , 8:  qu’on  n’y  con- 
cluroit  tien  que  d’un  commun  conlèntcment  : Que  les  deux  PuiHànces  fi:- 
roient  en  forte  d’avoir  des  palTeports  pour  leurs  Amballàdcurs  Se  Agents  Se 
pour  ceux  de  leurs  Alliez  ; Que  le  Roi  de  France  garentiroit  pendant  dix  an- 
nées le  Traité  qui  feroit  foit  à Hambourg  ou  ailleurs;  Se  la  Reine  celui  qui 
(croit  Élit  à Cologne  ou  ailleurs:  Que  cet  article  fctoit  inÊtc  dans  les  deux 
Traitez,  qui  feroient  fignez  l’un  Se  l’autre  pat  les  AmbalTadeuts  de  France Sc 
de  Suède  : Enfin  qu’on  ne  rcfiilèroit  point  une  trêve  de  huit  ou  dix  an- 
nées, pourvu  qu’un  chacun  retint  finis  des  conditions  honnêtes  les  places 
qu’il  avoit  occupées. 

Ce  Traité  ne  fiit  point  entièrement  exécuté  ; car  lorfiju’on  traita  à Olha- 
bruc  la  paix  entre  l’Empereur  Se  la  Reine  de  Suède,  les  Plénipotentiaires  Sué- 
dois ne  voulurent  point  que  le  Sieur  de  la  Barde  Agent  de  France  affiliât  aux 
Conférences  qu’ils  avoient  pour  la  paix  avec  les  Impériaux  , fous  prétexte 
que  le  Nonce  n’ayant  aucun  commerce  avec  les  Miniflrcs  des  Princes  Protêt 
tans , Rolcnham  leur  Agent  à Munllct  ne  (è  trouvoit  point  chez  lui  lort 
que  les  Plénipotcndaices  y alloient. 

Nous  allons  voir  comment  les  autres  condiüons  furent  obfcrvées. 

XII.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  HAMBOURG 

Entre  les  memes. 

Pour  le  même  fujet.  1641. 

Le  précédent  Traité  qui  n’étoit  que  pour  5.  années,  étoit  prêt  d'expirer  : 
les  mêmes  Plénipotentiaires  de  France  Sc  de  Suède  qui  étoient  alors  à 
Hambourg  pour  y regler  les  préliminaires  de  la  paix  , y conclurent  le  50. 
Janvier  i«4i.  un  autre  Traite  pat  lequel  pour  otet  à leurs  ennemis  l’er- 
rance de  les  pouvoir  divifèr  , ils  continuèrent  le  précédent  Traité  julqu’à  la 
paix  générale  fous  les  memes  condidons  ; hormis  que  le  Roi  promit  de 
fournit  à la  Reine  de  Suède  douze  cens  mille  livres  par  an  autant  que  la 
Tm.  ï.  R t guet- 
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guerre  dureroit,  & trois  cens  mille  ccus  pendant  la  trêve  en  cas  tju’on 
convint  d’en  faire  une.  Ils  convinrent  que  fi  les  ennemis  violoient  cene 
trêve  ils  reprendroient  l’un  & l’autre  les  armes  : Qu’ils  feroient  en  forte  que 
les  Ducs  de  BnmlVick , la  Landgrave  de  HefTe  , & leurs  autres  alliez  ob- 
tinflènt  des  conditions  fovorables  : Enfin  que  lotique  les  ennemis  voudroiem 
conlèntir  à traiter  conjointement  de  la  paix  ou  d’une  trêve  , on  choifiroit 
des  lieux  qui  ne  (croient  pas  beaucoup  éloignez , comme  Munftcr  & Ofhabtuc 
ou  autres  (èmblables  ; afin  que  les  Plênipotendaires  des  deux  Couronnes  puf 
lent  fiicilement  communiquer  enlëmble. 

XIII.  NÉGOCIATION 

Entre  Lou'/s  XIV.  Chrijline , 

Pour  Alliance.  1651. 


Suivant  ce  qui  avoit  êtê  anêtê  par  le  (ècond  Traité  de  HamboulÇ;,  la 
paix  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  France  fut  conclue  à Munftcr,  & 
celle  entre  le  même  Empereur  6:  la  Reine  de  Suède  à Ofhabruc.  On  ob- 
lèrva,  (ûivant  le  premier  Traité  de  Hamboure,  de  figner  les  deux  Traitez  en 
un  meme  jour  -,  mais  du  tefte  on  n’y  inleïa  point  cette  garenne  récipro- 
que des  deux  Traitez  que  les  deux  Couronnes  s’étoient  promifè  par  le  pre- 
mier Traité  de  Hambourg  ; les  Plénipotentiaires  François  ne  fignetent  point 
le  Traité  d’Oliiabruc  ni  les  Plénipotentiaires  Suédois  celui  de  Munfter  : on 
ju^a  que  ces  formalitez  dont  on  ctoit  convenu , n’ayant  point  été  priles  pour 
la  garentic  de  ces  Traitez , & l’alliance  ne  devant  durer  fùivanr  les  Traitez 
que  jufqu’à  la  paix  , les  deux  Couronnes  s’etoient  tacitement  départies  de 
cette  ftipulation  ; S:  qu’il  n’y  avoit  plus  de  garentie  ni  d’alliance  entre  elles 
après  les  Traitez  de  paix  de  Vè'cftplialie  ou  tout  au  plus  après  les  Traitez 
qui  furent  faits  a Nuremberg  pour  l’execution  de  cette  paix. 

Ainfi  au  mois  d’Oéfobre  i6^S.  le  Sieur  Chanut  AmbafTadeur  de  France 
en  Suède  propolâ  comme  de  lui  à la  Reine  Chriftine  de  (aire  une  allLonce 
plus  étroite  entre  les  deux  Couronnes  pour  la  garentie  réciproque  & perpé- 
tuelle de  ce  qui  leur  demeuroit  par  la  paix.  Chriftine  témoigna  fouhaiter 
cette  alliance  ; • mais  elle  vouloit  que  la  France  en  fit  b première  propo- 
fition  , & demandoit  qu’on  éciblît  en  meme  tems  un  bon  Commerce  en- 
tre les  deux  Nations  , (ans  pafTcr  par  le  courtage  des  Hollandois  pour  les 
marchandifes  que  les  deux  Royaumes  dreroient  l’un  de  l’autre  ; & qu’on 
donnât  aux  Negocians  quelques  avantages  qui  les  atrirafTent  à la  Navigation 
direfte  de  la  Mer  Baltique  en  France.  Les  principales  difficuitez  qu’elle  y 
trouvoit , étoient  que  les  Suédois  ne  pulTent  porter  des  marchandilcs  de  con- 
trcb-inde  aux  ennemis  de  la  France  ; pareeque  ces  marchandifes  font  le  prin- 
cipal Commerce  de  la  Suède  : en  fécond  lieu,  que  les  deux  Couronnes  ne 
puftent  faire  alliance  avec  les  eiuiemis  l’une  de  l’autre  j parce  que  cette 
ebufe  ne  pouvoit  pas  être  de  grand  préjudice  à b France  qui  n’avoit  au- 
cun commerce  avec  les  Danois  , les  Mofeovites  , & les  Polonois  , qui 
pouvoient  (culs  être  ennemis  de  b Suède  : au  lieu  que  b Suède  étoit  ainfi 
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obligée  de  (c  priver  du  Commerce  de  l'EQjagne  <jui  lui  pouvoir  être  très- 
avantagcuit.  On  eut  bien  de  la  joyc  en  France  de  la  dilpofition  où  ctoit 

la  Reine  de  Suède  à (aire  un  nouveau  Traité  d’alliance;  cependant  on  de- 
meura julqu'cn  I « { I . (ans  entrer  davantage  en  matière.  Cette  Reine  ne 
témoigna  pas  grand  emprelTement  de  la  conclure  ; elle  tint  meme  fort  (ccrettc 
la  penfèc  tju’elTe  en  avoit  eue , parce  que  le  Chancelier  Oxcnfticrn  & plufieurs 
autres  Sénateurs  de  Suède  ne  l’approuVoient  p.is  dans  la  crainte  où  ils  ètoient 
que  cette  alliance  avec  la  France  ne  privât  les  Suédois  du  Commerce  de 
l'Eljsagnc  : enfin  la  Reine  témoigna  en  i c 5 1 . être  difpolce  d’entrer  en  né- 
gociation ; fiir  quoi  on  envoya  vers  la  fin  de  cette  année  un  plein  pou- 
voir au  Sieur  Cnanut  de  traiter  de  cette  alliance. 

Il  commença  aullî-tôt  d’en  traiter  avec  le  Sieur  Salvius  à Hambourg  où 
ils  (c  trouvoient  alors  ; & ces  deux  Miniftres  ayant  drefic  chacun  un  pro- 
jet de  Traite,  ils  convinrent  de  prelque  tout  ce  qui  y dévoie  entrer:  il  y 
eut  d’abord  quelque  difficulté  (ùr  les  (übfides  que  Salvius  demandoit  que  les 
François  iournifTent  aux  Suédois  meme  durant  la  paix. 

Le  S'.  Chanut  tejetra  cette  propofition  : Salvius  demanda  qu’on  leur  en 
fournît  au  moins  durant  la  guerre  ; mais  comme  il  ne  touchoit  que  légère- 
ment dans  (bn  projet  le  (ccours  mutuel  ^ue  les  deux  Couronnes  (e  donne- 
roient  l’une  à l’autre  eu  cas  de  guerre  , & qu’il  renvoyoit  cet  artiele  à un 
nouveau  Traité  , le  Sieur  Chanut  lüûtint  qu’on  uc  pouvoir  fixer  préfcnte- 

ment  ce  fubfide , 8c  que  même  le  Roi  ne  devoir  pas  ablôlument  promettre 

d’en  donner  aux  Suédois  , parce  qu’il  pouvoir  arriver  qu’ils  (êroient  atuquez 
dans  leurs  Etats  d’Allemagne  ; auquel  cas  il  fiiffiroit  que  le  Roi  les  alhftâc 
d’un  certain  nombre  de  troupes. 

Le  S'.  Chanut  tejetta  encore  le  deflein  d’une  alliance  générale  j parce  que 
comme  elle  n’auroit  regardé  que  les  ennemis  qui  pouvoient  (ê  déclarer  à l’a- 
venir contre  l’une  ou  contre  l’autre  des  Couronnes , les  Suédois  n’auroient 

pas  été  obligez  de  (ê  déclarer  contre  l’Elpagne  : au  heu  que  le  Roi  auroit  été 

engagé  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  la  Polt^e , le  Dancmarc , la  Mol^ 
covie  , 6c  tous  les  autres  ennemis  qui  pouvoient  (ùrvenir  à la  Suède,  ce  qui 
lui  auroit  été  uès-préjudiciablc  : outre  que  cette  alliance  fi  étroite  avec  la 
Suède  auroit  rendu  la  France  trop  odieulè  à ces  Couronnes , 6c  les  auroit 
attachées  à l’Elpagne  : ainfi  on  ne  fongea  qu’à  établir  l’amitié  entre  les 
deux  Couronnes  , 6c  une  alliance  qui  regardât  feulement  les  intérêts  qu’elles 
avoient  en  Allemagne. 

Sur  le  premier  point  le  S'.  Chanut  voulut  en  premier  lieu , que  cette  al- 
liance s’étendît  aux  Héritiers  8c  Succellèurs  ; parce  qu’autrement  elle  n’auroit 
pas  été  perpétuelle:  en  fécond  lieu,  qu’il  ne  fût  pas  dit  que  l’alliance  le  6i- 
ïbit  entre  le  Roi  8c  le  Royaume  de  France,  parce  qu’il  fourint  qu’en  France 
le  Royaume  n’avoit  point  de  fotmc  de  Corps  ni  de  droits  ni  d’aétions  lï- 
parées  des  droits  8c  des  aérions  du  Roi  ; de  forte  qu’il  voulut  qu’on  dît  le 
Roi  8c  les  Sujets  pour  les  Impôts.  Le  S'.  Salvius  vouloit  d’abord  que  les 
Suédois  payalicnt  moins  d’impôts  en  France  que  les  Sujets  du  Roi  en  pa- 
yoient  i mais  enlùite  on  laillà  cet  article  , 8c  on  convint  que  les  Négocians 
des  deux  Nations  payeraient  les  droits  ordinaires  ; ^arce  qu'on  promit  que 
cette  diminution  ne  porteroit  que  fort  peu  d’utilité  aux  Suédois  qui  trafi- 
quoient  rarement  en  France  j qu’elle  lcroit  au  contraire  fort  dommageable 
aux  Fermes  du  Roi , en  ce  que  tous  les  autres  Etrangers  demanderoient  des 
privilèges  pareils  à ceux  qu’on  aurait  accordez  aux  Suédois.  Il  y eut  en- 
core quelque  difficulté  for  le  Commerce  d’Elpagne  où  le  Sieur  Salvius  vou- 
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loit  que  les  Suédois  eufl-ent  la  liberté  de  tranfportcr  des  Sddats  , des  ^mes 
de  Xres  & des  mumtioi«,  pourvu  que  les  .eux  ne  fulTent  pas  an.cgea  , 
Îarce  quautrement  les  Hollando.s  & autres  le  feroient  : quainf.  d valon 

L eux  que  la  France  & la  Suède  fe  perm.lTcnt  réciproquement  le  tranfprt 
dirmaLhandifes  de  contrebande  dans  le?  Païs  des  ennenus  de  lun  «ede  I au- 
tre nue  d’en  lailTer  le  profit  aux  autres. 

’mIîs  les  plus  fortes  conteftations  furent  fut  les  claufes  de  1 Allumce  pairicu- 
• hère  le  Sièur  Salvius  trouvant  toujours  que  les  tetines  dans  lefqucls  le  Sieur 
Chanut  l’expnmoit,  ètoienttrop  fiirts  j au  heu  quil  avoir  ordre  de  la  dreficr 
d’une  manière  dont  l’Empereur  ni  aucun  des  Etats  de  1 Empire  ne  puffent  m- 
S ^s  en  avoient  crnnoiffance . ^ue  la  France  & la  Suede  medito.ent 
une  nouvelle  (pierre:  d’ailleurs  cette  negœiation  fc  6ilbit  dans  un  tems  ou 
rRcbe  chrffim:  demandoit  à Vienne  nnyeftimre  des  Etats  qui  luiavoieU» 
été  cédez  par  la  Paix  de  Munfter.  Ainf.  le  Sieur  Salvius  voulut  que  cet 
Àrtice  tût  couché  dans  des  termes  qu’il  prétendoit  vemr  a une  meme  fin, 

^ nrîr  lin  nlus  lone  détour:  le  Sieur  Chanut  y dopna  les  mains  -, 

Sorims  qu^l  fit  ôter  la  condition  appofée  pat  Salvius  que  le  fecouts  fetoit 
donné  en  cas  qu’un  des  deux  alliez  fût  attaqué  fms  en  avoir  donne  fujet  ; 
muLuc  cette  cLife  auroit  obligé*  avant  toutes  chofes  de  Éure  des 
Lns\  fl  l’attaqué  en  avoir  donné  une  lufte  caufe.  ce  qui  coupoit  le  nerf  d 

'’^Îrconvinrent  de  remettre  au  tems  & i l’occaf.on  de  réfoudre  la  numiéredonr 
^ mierre  & la  queftion  touchant  les  fubfides.  Le  Sieur  Salvius  fi- 

"L  L orC  plrta  demande  de  quelques  relies  des  fubfides  que  la  Suède 
nifoii  fon  P ) P l ^ conclue  : mais  comme 

uLl  prétention  üls  fondement  \ qui  n’avoit  auctme  liaifon^ec  le 
cï  du  Traité,  le  S'.  Chanut  ne  voulut  point  qu il  en  fût  parle  dans  le 

^“tés*qùe 

curLt  été^concerrez  entre  les  Sieurs  Chanut  & Salvius  ils  envoyèrent  en  Fran- 
ce & en  Suède  chacun  une  copie  du  projet  dont  ds  croient  convenus  : mais 
on  ne  fe  ptelü  point  de  conclure  le  Traite,  tant  parce  que  la  Cour 
dèvi  en  ayant  L ventL^cn  avoir  fiùt  grand  bruit,  & avoir  pris  ce  pretex- 
^ yrrrefafer^i  la  Reine  de  Sué-de  l’Inveftiture  qu’elle  demando.t  ; que  parce 
te  pour  terni  très-mauvais  état,  tant  au  dedans 

Xwe£'!  les  Suédois  fofoient  peu  de  cas  de  cette  ahi^ice  ;de  hqueUe 
^^^e  Soient  pas  pouvoir  tirer  beaucoup  d’avimtage.  Ai^ila  Sue- 

de  témoiena  quria  concluf.on  de  cene  :^re  n’eto.t  pas  fort  preflee:  les  Mi- 
Îtl  L de  France  crurent  de  leur  côté  tpfÜ  n’étoit  pas  de  Ihonneur  du  Ro.  de 
nUtres  uc  r . nm  Hpvmt  ctre  aum  avantageux 


niftres  de  France  crurent  de  leur  cote  quu  i.esuis  ua,  ....  

£nèr  le  premier  la  concluf.on  de  ceVraité  qui  devoir  etre  auffi  avantageux 
Ha  Suède  L’i  la  France.  Ces  mot*  de  part  & d’autre  alfoupircnt  cette  ne- 
gociaüon  qui  s’en  aUa  peu  i peu  en  fiunce. 
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XIV.  T .R  A I T É 
EtJtre  Lm’is  X.IV.  Charks  Guftavc.  1656. 


LEs  Miniftrcs  de  France  forent  ttcs-mal  &tisfàits  de  la  conduite  de  Charles 
Guftave  Comte  Palatin,  pendant  qu’il  ctoit  Gcnéralillime  de  b Suède 
en  Allemagne  & fon  Plénipotentiaire  à la  Conférence  de  Nuremberg  pourrcxc- 
cution  des  Traitez  de  paix  ; où  ce  Prince  témoigna  fort  peu  d’attention  pour 
les  intérêts  du  Roi  tres-Chretien  : mais  depuis  qu’il  fat  parvenu  à la  Couronne 
de  Suède  , il  «ntreôn^  uno  très  granoc  mtcUigencc  avec  la  France.  t 

Quelques  Auteurs  marquent  même  qu’en  16^6.  le  Roi  fit  une  étroite  allian- 
ce avec  Charles  Guftave  Roi  de  Suède;  par  laquelle  le  Roi  s’obligea  de  lui 
fournir  une  fomme  confidérable  par  chacun  an  par  forme  de  (ûblides,  pour 
mettre  fur  pied  &:  entretenir  Ion  armée.  Charles  Guftave  promit  de  fa  parc 
de  mettre  entre  les  mains  du  Roi  quelques  Ports  de  mer  du  nombre  de 
ceux  dont  il  le  rendroit  maître.  Je  doute  extrêmement  que  s’il  y a eu  un 
Traité  d’alliance  entre  les  deux  Rois,  ils  y .lyent  mis  cette  dernière  condition: 
ce  qui  eft  conftant  eft  que  le  Roi  foûtint  toujours  les  intérêts  du  Roi  de 
Suède,  tant  en  Danemarc  où  il  lui  procura  bien  des  avantages  pat  le  Traité 
de  Rolchild,  qu’en  Angleterre  où  il  engagea  Richard  Crornsrel  d’envoyer  une  / 
Flotte  vers  le  Nord  pour  Élire  en  forte  que  la  Suède  jouît  de  cet  avantage  5 à 
la  Haye  où  il  empêcha  durant  quelque  lems  que  les  Etats  ne  le  décLuaHênt 
contre  cette  Couronne  ; en  Pologne  où  il  fit  ce  qu’il  put  pour  moyenner  une  ' 
paix  avantageulè  à la  Suède;  enfin  à Francfort  où  les  Miniftrcs  firent  bien 
du  bruit  de  ce  que  le  Roi  de  Hongrie  s’étoit  déclaré  contre  le  Roi  de  Suè- 
de, & conclurent  enfiiitc  la  lig;ue  du  Rhin  dont  ce  Roi  devoir  lêntir  alors 
ce  principal  bieniàic. 
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XV.  T R A - I T É 

de  MAYENCE 

Entre  les  mêmes  plujîeurs  autres  Princes 
et  Æemaffie, 

Pour  une  Tjgue  Héfenfive.  1658. 


JEan  Philipc  de  Schonborn  ElcÛeur  de  Mayence  ; Charles  Gaspard  de 
Lcycn  Elciftcur  de  Trêves;  Maximilien  Henri  de  Bavière  Elcûeur  de  Co- 
logne ; Bernard  de  Galcn  Evêque  de  Munfter  ; Philipc  Guillaume  Duc  de 
Neubourg  ; le  Roi  de  Suède  coname  Duc  de  Bavière  & de  Verde  & Seigneur  de 
Vismar  ; Augufte  Criftophe  Louis  ic  George  Guillaume  Ducs  de  Brunswick 
& de  Lunebourç;  & Guillaume  Landgrave  de  Heflè-Callcl  ju^rent  à propos 
incontinent  apres  l'élection  de  l’Empereur  d'aujourd'hui,  de  faire  enlèmble  à 
Francfort  un  Traité  de  ligue  pour  la  manutention  de  la  Paix  de  Munfter  fie 
d’Osnabme.  Le  Roi  fit  à Mayence  le  quinze  Août  1^58.  un  Traité  avec  les 
Députez  de  ces  Princes,  par  lequel  il  entra  dans  cette  hgue  & approuva  le 
• Traité  qui  en  avoit  été  fiit.  On  convint  que  ces  Princes  ne  Icroient  point  te- 
nus de  fc  mêler  de  la  guerre  entre  la  France  & l’Elpagne  : Que  le  Roi  aflî- 
fteroit  ceux  qui  voudroient  la  paix  : Qu’il  ne  molefteroit  aucuns  Etats  de 
l’Empire;  & porteroit  fis  Alliez  à en  Élite  autant:  Qu’outre  le  fimple  qu’il 
fburniroit  comme  les  autres , il  alfiftetoit  encore  chacun  des  Alliez  de  fix  cens 
chevaux  & de  feize  cens  hommes  de  pied,  en  cas  qu’on  attaquât  leurs  E- 
tats  d’Allemagne  : Que  ces  Princes  (croient  auffl  tenus  d’afiîfter  le  Roi  avec 
le  nombre  des  troupes  marquées  dans  le  Traité  , s’il  étoit  attaqué  dans’  les 
terres  qu’il  poUèdoit  en  vertu  du  Traité  de  Munfter  : Qu’ils  empêcheroient 
qu’aucunes  troupes  ne  pafiàdcnt  par  leurs  Etats  contre  le  Roi  & (es  Alliez: 
Qu’ils  ne  fourniroient  aucuns  quartiers  d’iùver  , armes  ni  vivres  à ceux  qui 
contreviendroient  à la  paix:  Que  ce  Traité  duteroit  trois  années,  & que  (i 
la  paix  ne  fc  fcifoit  pas  dans  ce  tems  entre  la  France  & l’E(pagne , on  le 
continueroit  du  confentement  de  ceux  qui  voudroient  y entrer  de  nou- 
veau. 

Fai  marqué  dans  le  Livre  3.  Chapitre  5.  nombre  34.  pourquoi  le  Roi  de 
Suède  n’entra  point  dans  ce  Traité  comme  Duc  de  Poméranie  , mais  (êule- 
ment  comme  Duc  de  Brême  & de  Verde  & Seigneur  de  Vifmar.  Ainfi 
ce  Traité  fcrvit  à engager  tous  ces  Princes  à maintenir  ce  Roi  en  poflèirion 
de  ces  deux  Duchez  & de  Viûnar  en  cas  que  fcs  etmemis  les  Ipi  eulTent 
voulu  ôter. 
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XVI.  TRAITÉ 


DE  FRANCFORT 

Entre  Imüs  XIV.  Charles  XL  autres. 

Pour  le  même  fujet.  Août  1661. 

C Maries  Gulhve  Roi  de  Suède  étant  mon,  & les  trois  années  portées  pat 
le  précédent  Traité  prêtes  de  finit  , le  Roi  paflà  à Francfort  avec 
Charles  XI.  fils  & Succeffeur  de  Charles  Guftave,  & divers  autres  Princes 
le  i;.  Août  itfsi.  un  autre  Traité  pour  la  contmuation  de  cette  alliance 
pendant  trois  années.  Comme  le  Roi  de  Suède  avoir  fait  alors  fâ  paix  avec 
l’Empereur,  il  entra  dans  ce  Traité  comme  Duc  de  Poméranie  aufli  bien 
que  comme  Duc  de  Brême  & de  Vctde  & Seigneur  de  Vismar. 


XVII.  TRAITÉ 

DE  F O N T A I NE  B L E A U 

Entre  Louis  XIV.  Charles  XL 
Pour  Alliance  & Commerce. 

C Maries  Onzième  voulaiK  fë  lier  encore  plus  étroitement  avec  la  France  , 
y envoya  en  t66i,  le  Comte  Toc  AmbalTadeur  Extraordinaire  pour 
renouveller  l'Alliance  entre  les  deux  Couronnes.  Ce  Comte  fût  parfaitement 
bien  ref û à la  Cour , & conclut  à Fontainebleau  le  t z.  de  Septembre  i66i. 
avec  le  Sieur  de  Lionne  un  Traité  d'Alliance  entre  les  Rois  de  France-  & de 
Suède  & leurs  Succeficurs;  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Commerce  fè- 
roit  libre  entre  les  Sujets  des  deux  Rois  : Que  chacun  des  deux  Rois  porte- 
roit  (es  Sujets  à aller  trafiquer  dans  les  Etats  de  l’autre  Roi , lequel  auroic  (bin 
de  fâ  pan  qu’on  leur  donnât  les  marchandifès  au  prix  que  les  Hollandois  ou 
les  autres  Peuples  les  y achetoienc:  Qu’un  des  deux  Rois  ayant  guenc  pour- 
roit  lever  des  troupes  & acheter  des  vivres  dans  les  Eats  de  l’autre  j & 
qu’enliiite  fàifânt  la  paix  ou  une  trêve,  il  le  comprendroic  dans  le  Traité  ; 
Qu’il  y auroic  entt’eux  une  Alliance  patticuliére  po'ur  la  manutention  de  la  Paix 
de  Munftcr  & de  celle  d’Osnabtuc  ; pour  la  conlêrvation  de  l’autorité  & digni- 
té des  Ordres  de  l'Empire  établies  par  cette  paix  ; pour  la  hbené  de  la  Naviga- 
tion 
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don  de  l'Ocean  &'  de  la  Mer  Baldque  & la  (ûrctc  des  deux  Ropumes  : 
Qu'ils  feroicnt  des  inllanccs  auprès  de  l'Empereur  & des  Etats  de  l'Empire 
pour  l'cxccurion  de  ces  Traitez  de  paix  & de  ceux  Étits  à Nuremberg  : Qu’ils 
îtroient  conjointement  la  guerre  contre  les  infrafleurs  de  cette  paix;  fi  leurs 
exhortadons  étoient  inudlcs:  Qu’ils  travailleroient  à la  manutendon,mcmeà  la 
prolongadon  du  Traite  d’ Alliance  qu’on  avoit  6it  il  y avoit  trois  ans  à Franc- 
fort : Qu’on  y attireroit  le  plus  grand  nombre  de  Princes  qu’on  pourroit  ; Que 
par  ce  Traite  ou  autre  qu’on  pourroit  Êire  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce 
fut,  on  ne  changeroit  tien  dans  la  Religion  ni  dans  les  madères  Eeelefiaftiques : 
Enfin  que  cette  Alliance  dureroit  dix  adnees  à compter  du  jour  de  la  tadfica- 
don. 

Le  Roi  de  Pologne  pour  éviter  les  malheurs  qui  pouvoient  arriver  pendant 
un  interrègne , s’etoit  tclblu , à la  Ibllidurion  de  la  Reine  là  femme , de  laite  les 
efforts  pour  faire  élire  pour  Ibn  Succeffeur  le  Duc  d’Anguien  qui  avoit  époulc 
la  Princetlê  Paladne  nièce  de  cette  Reine  : le  Roi  avoit  eu  bien  de  la  joye  de 
ce  dell'cin  du  Roi  Cafimir,  & avoit  promis  de  le  féconder  de  toutes  fa  for- 
ces. 

Ainfi  comme  l’Empereur  , l’Eledeut  de  Brandebourg , & le  Grand-Duc 
de  Molcovie  s’oppofoient  à l’éleédon  de  ce  Prince  , & le  dilpofoient 
meme  à prendre  les  armes  pour  foire  tomber  l’éleédon  ■ lut  quelque  Prince 
de  leur  Mailbn,  ce  qui  étoit  également  contre  les  intércis  de. la  France  & 
de  la  Suède,  les  mêmes  Plénipotendaires  , outre  ces  ardcles  publiez  , con- 
vinrent encore  le  meme  jour  pat  des  ardcles  lécrets , qu’en  cas  que  le  Roi 
de  Pologne  fut  troublé  dans  l’éleétion  d’un  Succeflèur  par  quelque  Prince  , 
& qu’il  implorât  le  (ccours  des  deux  Rois  , le  Roi  de  Suede  lcroit  oblige 
d’envoyer  en  Pologne  une  armée  de  douze  mille  hommes  avec  les  canons 
&c  autres  munirions  nécellàires  pour  agit  avec  les  croupes  de  la  République 
contre  ceux  qui  les  attaqueroient  : Qu’en  ce  cas  le  Roi  de  France  payeroit 
à la  Suède  quatre  cens  quatre-vingts  mille  écus  par  an  en  quatre  termes 
égaux  : Que  les  Polonois  foumiroient  à ces  troupes  des  vivres  & des  quar- 
dets  Que  les  deux  Rois  feroient  leurs  efforts  pour  empêcher  que  la  Couron- 
ne ne  tombât  lût  un  Prince  de  la  Mailbn  d’Autriche,  de  Brandebourg,  ou 
de  Molcovie  : Que  le  Roi  de  Suède  employeroit  fa  offices  pour  y porter 
le  Duc  d’Anguien  : Que  fi  pendant  cette  guerre  le  Roi  de  Suède  étoit  attaqué 
en  Allemagne  ou  .lilleuts  dans  fa  Etats,  le  Roi  entteroit  en  guerre  contre 
fa  agreffeurs , & que  cependant  le  Roi  payeroit  à celui  de  Suède  Icize 
" ' i fîx 


mille 


Roi 


n iïx  ans  en  fut  payemens  égaux:  Qu’en  cas  que  le 
de  Suède  envoyât  fes  troupes  en  Pologne  avant  la  fin  des  fix  années , chacun 
de  ces  payemens  lcroit  précompté  fur  les  quatre  cens  quatre-vingts  mille  écus 
promis  ci-deffus:  Que  fi  l’affiure  de  Pologne  fc  terminoit  avajit  ces  fix  an- 
nées , le  Roi  ne  laillèroit  pas  que  de  payer  les  Icize  cens  mille  écus  : Enfin 

3ue  le  Roi  de  Suède  dendtoit  toujours  lùr  pied  deux  mille  chevaux  & 
eux  mille  hommes  de  pied  pour  la  première  occafion. 


XVIII. 
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XVIII.  AUTRE  TRAITÉ 

Entre  les  memes, 

/ 

Pour  les  aSàires  de  Pologne.  Janvier  1662. 

PLufieurs  Seimcurs  Polonois  (üicitez  par  la  Maifbn  d’Autriche  s’etant  op- 
pofez  à l’éleition  du  Duc  d'Anguien  en  (jualitc  de  SuccelTcur  du  Roi  de 
Pologne , portèrent  l’armée  de  la  Couronne  a (ë  confederer  tant  pour  avoir 
le  payement  de  ce  qui  lui  croit  dû  des  anérages  de  fo  montres , que  pour 
empêcher  cette  élcaion , & faire  punit  tous  ceux  qui  la  fâvorilcroient.  C’eft- 
pourquoi  les  memes  Plénipotentiaires  lignèrent  encore  le  i 8.  Janvier 
un  nouveau  Traité,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suède  fètoit 
agit  fbn  armée  non  feulement  contre  les  Puidànces  étrangères  qui  empêche- 
roient  l’éleéüon  du  Duc  d’Anguien,  mais  aulll  contre  les  Fadhonruircs  du 
Royaume  : Que  quoique  ces  troupes  fùlfent  fous  le  Commandement  de  leur 
Général  , la  principale  conduite  clc  la  guerre  appartiendtoit  au  Roi  de  Polo- 
gne : Qu’on  fètoit  entendre  aux  Polonois  que  fes  deux  Rois  ne  prétendoient 
aucun  dédommagement  pour  ce  fccouts  , & qu’on  ne  demanderoit  pour  la 
fourniture  des  vivres  & pour  les  quartiers,  que  la  nourriture  des  Hommes 
6e  des  Chevaux. 


XIX.  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 


Entre  les  memes, 

Pour  annuler  les  précédens  Traitez  14.  Décembre 

1662. 


DEpuis  la  fignaturc  du  précédent  Traité  l’armée  des  Confedérez  de  Po- 
logne accroc  julqu’au  nombre  de  plus  de  70000.  hommes,  lins  com- 
pter l’armée  de  Lithuanie  qui  étoit  dans  les.  memes  fcntimens,  s’étoit  appro- 
chée de'  Varfôvie  où  la  Diète  du  Royaume  étoit  alors  aflcmblée  : ces  fédi- 
tieux  avoient  déclaré  qu’ik  ne  fc  teriteroient  point  avant  qu’on  eût  puni  les  Chan- 
celiers de  Pologne  6c  de  Lithuanie,  parce  qu’ils  avoient  confenti  les  premiers 
à l’éleéMon  d’un  Succefleur  pendant  la  vie  du  Roi:  de  plus  toutes  les  perites 
Diètes  s’oppoférent  là  cette  cleélion.  Ainfi  la  grande  fut  obhgée  d’ordonner 
• tm.  I.  S s qu’il 
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u'il  ne  (croit  parlé  d’élire  un  SuccelTeur  à la  Couronne  , qu'aprcs  la  mon 
U Roi  ; que  ceux  qui  en  féroient  la  moindre  ouvenure  feroient  punis  , & 

qu'on  (atisfêroit  les  troupes.  n i / 

Câfitnir  (c  tranfporu  enfuite  à LembeiB  pour  conférer  avec  les  Députez 
des  Confëdérer  fut  cette  (âtis6£tion  , qu’ils  firent  monter  à des  (bmmes  fi 
liautes,  qu’on  ne  conclut  rien:  cependant  ils  refijférent  de  rompre  leur  Con- 
fédération , 8c  de  marcher  contre  les  Molcovites.  Les  chofes  en  cet  état,  le 
Roi  de  Pologne  prefToit  avec  beaucoup  d’inftance  la  marche  de  l’armée  de 
Suède  ; mais  elle  ne  s’étoit  pas  tenue  prête  dans^  le  tems  néceflàire  pour 
s’oppofèr  à l’armée  des  Confédérez  , 8c  les  chofes  étoient  chaînées  de  &ce. 
Ces  circonftances  déterminèrent  Cafimir  à prier  qu’on  ne  la  fît  point  avan- 
cer , 8c  même  que  le  Roi  de  Suède  ne  fit  plus  de  nouvelles  levées  ; parce 
que’  cela  all^ctoit  les  Princes  voifins , 8c  donneroit  tant  d’ombrage  i la 
République,  que  les  mieux  intentionnez  fe  joindroient  à l’armée  confédérée 
dans  la  peidee  qu’on  voudroit  conquérir  la  Pologne.  Ainfi  le  Roi  Très- 
Chrétien  qui  avoit  fuivi  en  toute  cette  affaire  les  intentions  du  Roi  de  Po- 
logne , tnvoya  le  Chevalier  de  Terlon  en  Suède  pour  6ire  condefeendre 
les  Suédois  à fe  défifter  des  articles  (ccrets  du  Traité  de  l’année  i66i.  8c 
de  celui  de  Janvier  i66i. 

Les  Miniftres  de  Suède  qui  fifibient  grand  fond  fur  l’argent  que  le  Roi 
leur  avoit  promis  par  ces  Traitez  , eurent  bien  de  la  peine  à fè  rélôudre  à 
les  annuller  : néanmoins  aptes  avoir  examiné  la  cho(ê , ils  y confentirent  pat 
un  Traité  que  ce  Chevalier  palfa  le  14.  Décembre  1661.  avec  les  Comtes 
de  la.  Garde  8c  Tôt  8c  les  autres  Commilfaires  du  Roi  de  Suède. 

Par  ce  Traité  ces  Commilfaires  Suédois  confentirent  que  les  Articles  (è- 
crets  du  Traité  du  mois  de  Septembre  ifitfi.  8c  le  Traité  du  mois  de  Jan- 
vier x66i.  fuffent  annulez  , (ans  que  cela  pût  (aire  préjudice  à l’anderme 
amitié  8c  conffdération  entre  les  Rois  de  France  8c  de  Suède  ; ni  au  Trai- 
té principal  &it  à Fontainebleau,  qui  demeureroit  en  fi  fijrce  8c  vertu  ; ni 
aux  garennes  des  Traitez  d’Ofiubrac , de  Munfter , d’Oliva  8c  de  Cop- 
penhà^e. 

XX.  SECOND  TRAITÉ 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  mhnes , 

Pour  Alliance  & Subûdes.  24.  Novembre 
1662. 


Le  Chevahet  de  Terltm  pour  confoler  en  qudque  manière  les  Suédois,  fit 
au  nom  du  Roi  le  14.  Décembre  iSSa.  (mvant  l’ancien  Ible  un  au- 
tre Traité  à Stockholm  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suède , par  lequel  ils 
confirmèrent  le  Traité  de  Fontainebleau  de  l’armée  i££i.  Le  Roi  promit 
la  gaicniie  des  Traitez  de  VTeftphalie , d’Oliva  8c  de  Coppenhague.  Les 

deux 
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xkur  Rois  convinrent  s’affiftetoient  réciprotjuement , en  cas  que  l’iin  des 
deux  fût  en  danger  dette  attaqué:  & le  Roi  pour  donner  moyen  au  Roi 
de  Suède  d’entretenir  fes  troupes  , s’obligea  de  lui  payer  quatre  cens  mille 
écus  en  quatre  ans  & en  quatre  payemens  égaux  » outre  les  cent  mille  écui 
comptez  au  Comte  de  Tôt  au  mois  de  Janvier  i6Cz, 


XXL  TROISIÈME  TRAITE 

DE  STOCKHOLM 

Entre  les  memes. 

Pour  le  Commerce.'  3a  Décembre  1662. 


Le  Roi  avoit  belôin  pour  la  conftruélion  & l’armement  de  (es  Vaiflëaux 
de  guerre  de  pludcurs  matchandifcs  qui  (ë  ment  de  Suède  : il  donna 

ordre  au  Sieur  de  Courtin  Réfidcnt  de  France  dans  les  Cours  du  Nord,  de 
&irc  un  Traité  avec  les  MiniAres  de  Suède  pour  la  vente , l’échange  & le 
tranlpon  de  ces  marchandilès. 

■ ci  Réfidcnt,  apres  avoir  dilcuté  la  choie  avec  les  Commillüres  que  le  Roi 
de  Suède  lui  donna,  conclut  avec  eux  un  Traité  à Stockholm  le  50.  Dé- 
cembre i6£i.  par  lequel  iiÿ  convinrent  que  le  Roi  pourroit  avoir  à Landicron 
& à Gottembourg  des  magafins  pour  les  marchandilès  qu’il  féroit  porter  de 
France  en  Suède  ou  qu’il  y achéteroit  ; & que  le  Roi  de  Suède  en  pourroit 
avoir  à la  Rochelle  îc  à Bordeaux  : en  (ônc  qu’ils  .ne  payeroient  rien  pour 
les  marchandifes  qu’ils  auroient  cirées  de  leurs  Etats  , mais  (èulcment  la  hui- 
tième partie  d’un  écu  pour  cent  pour  l’entrée  & autant  pour  la  Ibrtie  de 
celles  qu’ils  auroient  achetées , ou  échangées  avec  quelques  autres  Princes  ou 
Particuliers , & les  droits  accoûmmez  pour  celles  qui  (è  conlbmmeroient  dans 
les  heux  où  (croient  les  magafins  : Que  le  Roi  de  Suède  (croit  fournir  au 
Roi  tous  les  ans  toutes  les  marchandilès  dont  il  auroit  belôin  : Que  fi  les 
droits  lûr'  ces  marchandilès  augmentoicnc  durant  le  cours  de  ce  Traité  dans  l’un 
ou  dans  l’autre  de  ces  Royaumes  ,•  cette  augmentarion  ne  s’étendroit  point  fur 
les  deux  Rois  ; mais  que  fi  ces  memes  marchandifes  diminuoient , ils  joui'roienc 
de  cette  diminution  : Que  le  Roi  de  Suède  (èroit  ttanlporter  lès  marchandi- 
lès à Landlcron  ou  à Gottembourg  à lès  fiais  & dépens  : Qu’on  dontKroit  tous 
les  ans  aux  Commillàircs  de  Suède  à la  fin  du  tnois  d’Août  ou  au  com- 
mencement du  mois  de  Septembre  une  hfte  des  marchandifes  qu’on  voudroit 
avoir  & qu’ils  donneroient  en  meme  tems  un  mémoire  du  prix  de  ces 
marchandilès , & de  celles  qu’ils  vouloient  avoir  en  échange  , lelquclles  le 
Roi  (èroit  tenu  de  rendre  à Gottembourg  au  prix  courant  & bien  condi- 
tionnées : Que  les  VailTeaui  de  guerre  Suédois  qui  chargeroient  du  Sel  en 
France  pour  b Suède  jouïroient  en  Suède  des  mêmes  privilèges  que  ceux  qui 
^ en  apportetoient  d’E^agne  Sc  de  Portugal  ; & qu’ils  y payeroient  les  droits 
en  Sel  au  heu  d’agent  : Que  b livradon  réciproque  des  marchandifes  lè 
feroit  à Gottembourg  ou  à Landlcron  depuis  le  15.  Mai  julqu’au.  1 y. 
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Juin  de  l'année  Clivants  : Que  le  Roi  inyeroit  le  nets  des  maidutidila  par 
avance  , loriqu’d  les  demanderait , & le  celle , lotlqu'on  les  lui  livienitc  i 
Landlcron  & à Gottembouig  : Que  ce  Traité  duccroit  dois  ans  } en  Cio- 
te  néanmoins  qu’on  fêioit  chaque  année  un  nouveau  piix  des  marchan- 
dilcs.  > 


XXII.  QUATRIÈME  TRAITE 

DE  S^TOCKHOLM 

Entre  ks  trimes  ■, 

Pour  Alliance  & Commerce.  1672. 


Le  Roi  avoit  été  trcs-mal  content  de  la  Suède  ; le  Comte  de  Dhona  Cm 
Amballâdeur  Médiateur  à l’aflimblée  de  Brcda  , avoit  été  le  Promo- 
teur du  Tiaitc  de  la  Triple  Alliance  qui  fût  pallc  en  i66i.  entre  les  Rois 
d'Angleterre  & de  Suède , & les  Euts  Généraux  : de  plus  le  Roi  de  Suè- 
de s’etoit  depuis  engagé  à tenir  une  armée  en  état  pour  le  lêrvice  de  l’EC 
pagne  , en  cas  que  le  Roi  eût  attaque  les  Euts  de  cette  Couronne.  Non- 
obltanc  ces  Cijets  de  plaintes  là  Majdté  rélblue  de  &ire  la  guerre  aux  E- 
tats  Généraux,  envoya  au  mois  d’Août  iSyi*  le  Sieur  de  Pompone  Atn- 
baflàJeur  Extraordinaire  en  Suède  pour  rcnouvdlcr  l'alliance  entre  les  deux 
Couronnes , & en^ger  cette  dernière  non  feulement  à renoncer  aux  allian- 
ces dans  lefquelles  die  étoit  entrée  au  préjudice  des  intérêts  du  Roi , mais 
auHi  à prendre  les  armes  pour  lui  en  cas  que  l'Empereur  ou  les  Princes  de 
l'Empire  afliftaflent  lès  ennemis.  Le  S',  de  Pompone  ayant  été  Élit  Secré- 
taire d'Etat , Sa  Majefté  envoya  fiicceflivement  en  là  place  le  Marquis  de 
Vaubrun  & le  Sieur  Courtin  Maître  des  Requêtes  : ce  dernier  continua  la 
négociadon  fur  les  erremens  de  les  ptédécellcun  ; & conclut  avec  le  Com- 
te de  Tôt  & les  Sieurs  Bielk , Brahe , & Guldenllem  CommiHâires  de 
Suède  un  Traité  de  Ligue  ofFenlîve  & défenfive  entre  la  France  & la  Suède. 
Le  Traité  fut  drefle  des  le  commencement  de  i6yi.  avant  que  le  Roi  eût 
déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  : c'ell  pourquoi  il  y cil  parlé  de  b 
guerre  contre  les  Etats  cotiune  d'une  guerre  qui  n'étoir  pas  eiKore  com- 
mencée , & des  pbccs  du  Duché  de  Cléves  limées  lûr  le  Rhin  comme  n'é- 
tant point  encore  en  b puillânce  du  Roi.  Cependant  b lîgnatute  de  ce 
Traite  fût  différée  ; pateeque  le  Roi  de  Suède  ne  voulut  point  encrer  dans 
ce  Traité  d'alliance  avec  b France  , à moins  que  le  Roi  d’ Angleterre  n’en 
fît  aulTi  en  meme  tems  un  pareil  avec  lui  : ainfi  le  14.  Août  1671.  on 
ligna  à Stockholm  les  deux  Traitez  d'allbnce  de  b Suède  avec  b France  & 
l’Angletctre  ; & on  bilb  le  Traite  tel  qu’il  avoit  été  drefle  ; quoique  b 
guerre  entre  b France  & les  Provinccs-Unies  fût  commencée , & que  le 
Roi  le  fût  déjà  rendu  maître  des  Pbccs  du  Duché  de  Cléves  Cmées  lut  le 
Rlûn, 

■ . Par 
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Par  ce  Traire  ils  Convinrent  qu’ils  hiaindendroient  en  toutes  choies  l’ob- 
(civation  des  Traiter  de  Paix  d'OIhabtuc  de  & Munfter  : Qu'ils  fe  (ècourre- 
toienr  mucuellcmeiu  fi  l’Empereur  ou  quelqu’aurre  Etat  de  l’Empire  vouloit 
alfifter  les  ennemis  de  l’un  d’eux  au  dedans  Sc  au  dehors  de  l’Empire  t 
Qu’ils  invitetoicnc  plufleun  Princes  de  l’une  Sc  de  l’autre  Religion  à &it* 
entr’eux  Une  hgue  pareille  à celle  du  Rhin  : Que  l’Empereur  leroit  meme 
te^û  dans  cette  l^e , en  le  déclarant  en  rems  convena^ , & du  con- 
Icnccmenc  des  deux  Alhez  i Que  les  deux  Rois  ièroient  inftance  pour  Ëùre 
juger  dans  une  Diète  les  articles  que  le  Traité  de  \^cftphalie  avoit  laiflct 
indécis  Sc  qu’il  avoit  renvoyez  à la  prochaine  Diète  : Qu’ils  s’employe- 

roient  pour  le  rétabliircmcnt  de  ceux  qui  dévoient  être  mis  dans  leurs  biens 
fiiivant  cette  paix  , Sc  qui  ne  l’avoient  pas  encore  été  pleinement  : Qu’ils 
S’alTilleroienc  mumellement  en  argent  Sc  en  (oldats  contre  ceux  qui  les 
troubleroient  dans  la  jouïllânce  des  Provinces  de  l’Empire  qui  leur  avoient 
été  dormées  pour  leur  (âtisiàâion.  Le  Roi  promit  au  Roi  de  Suède  la  ga- 
renne des  Traitez  d’Oliva  Sc  de  Coppenhague  ; Sc  les  deux  Rois  convin- 
rem  qu’ils  garentiroient  auflî  au  Duc  de  Hoiftein-Gottotp  les  Traitez  faits 
entre  le  Roi  de  Danemarc  Sc  lui  : Qu’ils  mainhendroienc  les  Ducs  de  Mec- 
kelbourg  Sc  le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans  la  jouiflànce  de  ce  qui  leur  ap- 
pattienc  pat  les  Traitez  de  Weftphahe  : Qu’ils  tâcheroient  d’empecher  que  la 
guerre , qui  étoit  fiit  le  point  de  s’allumer  , ne  palTât  point  dans  l’Empire , 
Sc  qu’ils  tetoient  leur  ptÆble  pour  engager  par  toutes  fortes  de  voyes  les 
Princes  de  l’Empire  à ne  fc  poiru  mêler  dés  guerres  étrangères  : Que  fi  les 
remontrances  étoient  inutiles  , ils  agitoknt  fuivant  les  occafions  pour  arrêter 
cette  guerre  : Que  le  Roi  de  Suède  tiendroit  prête  une  armée  proportion- 
née au  péril  Sc  .bien  fournie  d’artillerie  Sc  de  munitions  Que  pour  le  fou- 
lagcr  des  fiais  qu’il  lëroit  obhgé  de  foire  , le  Roi  lui  payeroit  par  chacun 
an  des  fubfides  proportioiuiez  a la  force  de  l’armée  qu’il  tiendroit  for  pied  t 
Que  le’Roi  oblervetoit  ponâuellemcnt  le  Traité  d’Aix-la-Chapelle  : Que  les 
Sujets  du  Roi  de  Suède  pourroient  trafiquer  dans  tous  les  Pais  avec  l^uels 
ils  vivoient  en  paix,  quoiqu’ennemis  du  Roi,  pourvu  qu’ils  n’y  portaiTent 
point  des  marchandifes  de  contrebande  , qu'ils  réglèrent  être  des  canons , 
des  armes  offenfives  Sc  défènfives  Sc  autres  cnolès  à l’ulâgc  de  la  guerre  : Que 
le  fer  Sc  le  cuivre  qui  n’étoienc  point  mis  en’  œuvre , la  poix  , Sc  les  cho- 
ies qui  fervoient  à la  nourrimre , ne  palferoient  point  pour  marchandifes  de 
contrebande  a Que  moyennant  que  les  Suédois  eulTent  des  Saufi  conduits  , 
on  ne  les  vifiteroit  point  ; que  le  même  feroit  à l’égard  des  François  : Que 
fi  les  Sujets  d’un  des  deux  Alliez  portoient  des  mardnandifes  de  contrebande 
chez  les  ennemis  de  l’autre  allié , u n’y  auroit  que  ces  marchandifes  de  con- 
filquées  , Sc  que  les  Vailfeaux  ni  les  marchandifes  permifes  ne  le  (croient 
point  : Enfin  que  ce  Traité  dutetoit  dix  années. 

Pat  des  Articles  fccrets  les  deux  Rois  convinrent  que  fi  l’Empereur  ou  quel- 
qu’un des  Etats  de  l’Empire  attaquoit  un  d’eux  dans  l’Empire  ou  hors  de 
l’Empire  , ils  s’alliftetoient  l’un  l’aurte  ; Sc  qu’après  après  averti  l’agrclfeur, 
ils  lui  feroient  la  guerre  conjointement:  Qu’ainfî  fi  l’Empereur  ou  quelqu’autte 
Prince  de  l’Empire  envoyoit  des  troupes  auxiliaires  aux  Etats  Généraux  , ou 
fiiiôir  la  guerre  au  Roi  de  France  ou  à lès  Alliez  ; ou  bien  fi  le  Roi  d’Et 
pagne  fc  déclarant  pour  les  Etats  Généraux  leur  donnoit  quelque  fecours,  le 
Roi  de  Suède  employeroit  les  remontrances  pour  l’en  détourner , Sc  s’y  op- 
poferoit  par  la  voye  des  armes  fi  elles  étoient  inutiles  : Qu’à  cet  effet  le  Roi  de 
Suède,  trois  mois  après  en  avoir  été  avern  pat  le  Roi,  feioit  entrer  dans  le 
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Duché  de  Brême  ou  dans  la  Poméranie  , une  armée  de  fix  mille  chcVauï 
Bc  de  dix  mille  hommes  de  pied  , qui  atuqucroient  l'Empereur  & les  autres 
Princes  de  l'Empire  qui  vouocoicnr  (ecourir  les  Etats  Généraux  ; & qu'il  ne 
ceflèroit  point  d':^ , que  l'Empereur  ou  ces  Princes  ne  changeailcnt  de  def 
(cin  : Que  li  les  troupes  du  Roi  de  Suède  & des  Aihcz  des  deux  Rois  ne 

fiiffifoicnt  pas , le  Roi  fcroit  aufll  entrer  une  armée  en  Allemagne  : Que  fi  les 
places  de  l'Empipc  où  les  Etats  Généraux  Icvoient  gamifôn  , ne  vouloiem 
pas  donner  de  bonnes  afiurances  qu'elles  ne  (croienc  aucim  dommage  au  Roi, 
Il  les  pounoit  attaquer  lâns  que  cela  palTàt  pour  une  infiaâion  de  la  paix  alans 
l'Empire:-  Que  durant  tout  le  cours  de  ce  Traité,  le  Roi  payeroit  par  chacun 
an  au  Roi  de  Suède  par  forme  de  fiibfides , la  fomroe  de  quatre  cens  mille  écus, 
& fix  cens  mille  écus  di  cas  qu'à  la  réquifition  du  Roi  il  fît  entrer  (es  troupes 
en  Allemagne  : Qu'ils  ne  pounoient  aflbder  le  Roi  de  Danemarc  avec  eux 
dans  cette  guerre  d'Allemagne  que  d'un  commun  conièneement  : Que  fi  l'Em- 
pereur, le  Roi  de  Danemarc,  les  Etats  Généraux  ou  quelqu'autre  Prince  at- 
taquoit  la  Suède  , le  Roi  Icroir  tenu  de  l'afilfta  promptement  de  toutes  les 
forces  : Enfin  <jue  cette  Ligue  dureroit  trois  années  à l'egard  des  mouvemens 
qui  pouvoient  ctre  excitez  dans  l'Empire  à caulè  de  la  guerre  entre  1a  France  & 
les  Etats  Généraux  -,  mais  qu'à  l'^ard  de  la  conlèrvation  & de  la  fiireté  de  la 
Paix  de  Weftphalie  qu'ils  dévoient  attendre  de  l'Empire  , elle  fcroit  perpétuel* 
le. 

Lorlque  l'Empereur  fie  l'Eleâeur  de  Bnmdebourg , apres  s'etre  déclarez  contre 
la  France  en  bveur  des  Etats  Généraux,  envoyèrent  des  armer  contre  le 
Roi,  Sa  Majefté  pouvoir  requérir  le  Roi  de  Suède  d'entrer  en  guerre  ouverte 
contre  ces  Princes , apres  que  les  remontrances  qu'il  leur  fit  pour  les  détour- 
ner de  leur  deflein  eurent  été  inutiles  : néanmoins  le  Roi  <;pnfcntic  qu’il  fie 
la  fonéhon  de  Médiateur  pour  tâcher  de  procurer  la  paix  entre  lui  fie  les  £• 
uts  Généraux  ; fie  les  Amballâdcurs  de  Suède  relièrent  toujours  à .Colwne 
dans  ce  delTeio  , julqu'à  ce  qu'en  i6y^  on  perdit  toute  errance  de  uirc 
h paix. 


XXIII.  TRAITÉ 

DE  VERSAILLES  * 

Entre  les  mhnes , 

Pour  le  Commerce.  1675. 


DEpuis  que  l'AlTemblée  de  Cologne  fût  rompue  à caufc  de  l'enlèvement 
du  Prince  Guillaume  deFurllctnberg,  le  Roi  de  Suède  nelailTa  pas  que  de 
continuer  à travailler  pour  la  paix  par  fcs  Amballàdeurs  qu'il  envoya  à Vien- 
ne fie  à la  Haye  : cependant  il  ne  put  empêcher  que  l'Empereur  fie  l’Empi- 
re ne  fc  déclaraflënt  contre  la  France  , fous  prétexte  que  les  François  avoient 
ruiné  les  Etats  des  Eleâeuts  de  Trêves  fie  Palatin  , & qu'ils  vouloicnt  s'afiù- 
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jetnr  cnticrcment  les  villes  Impériales  cl’Allâce.  Les  choies  croient  en  cet  état, 
^ Roi  de  Suède  voyoit  la  paflion  avec  laquelle  l’Empereur  & quelques  au- 
tres Erinces  de  l’Empire  agriToicnt  contre  le  Roi  ) il  lôuhaicoic  d’ailleurs  pren- 
dre cette  occafion  pour  s’emparer  de  la  Ville  de  Brême  , 6:  rétablir  les  Prote- 
ftans  dans  la  liberté  de  leur  Religion  dans  la  Silefie  qui  leur  avoit  été  ac- 
cordée par  le  Traité  de  Muntla , & dont  l'Empereur  les  avoit  prelqu’enriérc- 
ment  dépouillez  : il  reiblut  donc  de  s’unir  avec  le  Roi  encore  plus  étroitement 
que  par  le  pafle.  • 

Ainfi  le  Sieur  de  Pompone  pour  le  Roi  & le  Baron  de  Spar  au  nom  du 
Roi  de  Suède  conclurent  un  ’Ttaité  à Vcrûilles  le  15.  Août  1C75.  pat  le- 
quel ils  confirmèrent  les  Traitez  précédens  & particuliérement  les  articles  Se- 
crets du  Traité  du  14.  Avril  ie7i.  Ils  convinrent  qu’ils  auroient  pour  but 
l’oblervation  de  la  Paix  de  Weft^halie  : Qu’ils  employeroient  les  moyens  con- 
venables pour  obtenir  la  liberté  : Que  le  Roi  de  France  garentiroit  les  droits 
que  le  Roi  de  Suède  avoit  fiir  la  Ville  de  Brême  , fuivant  le  Traité  de  Weft- 

Phalie  : Qu’il  retircroit  les  troupes  de  l’Empire , aulli-rôt  que  les  Princes  de 
Empire  qui  le  mêloient  de  cette  guerre,  ne  le  feroient  plusj  & qu’il  donneroit 
ûrislaétion  pour  les  dommages  que  les  troupes  avoient  caulêz , pourvu  que 
l’Empereur , le  Roi  d’El^gne  ic  tes  Etats  Généraux  en  filTcnt  autant  : Que 
les  Villes  d’Alûce  jou’itoient  de  leun  privilèges  fuivant  la  Paix  de  Weftpha- 
Ife  : Que  le  Roi  de  Suède  travailleroit  à la  paix  tant  qu’il  aurait  elpérance 
de  pouvoir  réu/fir,  à quoi  le  Roi  promettoit  cfe  contribuer  en  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  lui  ; mais  que  fi  l’Empereur  ou  d’autres  Etats  de  l’Empire  ne  la 
vouloient  pas  fiiire  à des  conditions  railônnablcs , il  prendroit  les  armes  con- 
tr’eux  : Que  comme  il  étoit  obligé , en  vertu  de  ces  Traitez  avec  le  Roi , 
d’attaquer  l’Elofteur  de  Brandebourg,  le  Roi  le  déftndroit,  s’il  étoit  attaqué 
pour  ce  fiijet,  ic  ne  ftroit  point  la  paix  qu’il  ne  fût  litislait:  Que  pour  lub- 
venir  aux  Irais  de  la  guerre,  le  Roi  lui  payerait  huit  cens  mille  écüs  par  an  tl 
commencer  du  quatorze  Janvier  de  la  meme  année  : Que  le  Roi  de  Suède  lè 
rélêrvoit  la  liberté  de  quitter  les  armes,  loriqu’on  pourrait  obtenir  une  paix 
dans  l’Empire  : Qu'ils  ne  pourraient  néanmoins  fiiite  ni  paix  ni  trêve  qu’avec  la 
fitisiâéhon  & le  conlcntement  de  l’un  4c  de  l’autre  : Enfin  que  ce  Traité  i 
l’égard  de  l’oblêrvation  de  la  Paix  de  Wellphalie  durerait  toûjours  ; mais  qu’à 
l’égard  de  cette  prilê  d’armes,  il  firbfifteroit  julqu’à  ce  qu’on  pût  terminer  cous 
les  difierends  par  une  bonne  paix. 

En  con/equence  de  ce  Traité  le  Roi  de  Suède  envoya  une  Armée  ch  Alle- 
magne , pour  fitire  une  irruption  puillànte  dans  les  Etats  de  l'Elcâcur  de  Bran- 
debourg , qui  avoir  pris  de  nouveau  les  armes  contre  le  Roi  au  préjudice  du 
Traité  qu’il  avoit  &it  â Voflên  ayec  fit  Majellé:  mais  cette  armée  agit  avec  fi 
peu  de  conduite  4c  de  bonheur  qu’elle  fiit  entièrement  défiiite  par  rElcétcur  de 
Brandebourg  ; 4c  cnfiiite  le  Roi  de  Suède  fût  entièrement  dépouillé  de  tous  (es 
Etats  d’Allemagne,  dans  lelquels  il  n’eft  rentré  que  par  les  Traitez  de  Nimé- 
gue,  le  Roi  ayant  bien  voulu  ûcrifier  la  plus  grande  partie  de  fa  conquêtes 
pour  Élire  rendre  au  Roi  de  Suède  les  Provinces  que  fa  Sujets  n’avoient  fû 
défendre.  Cependant  on  apprend  avec  étormement  que  ûns  avoir  égard  à la 
fermeté  avec  laquelle  le  Roi  a Ibûtenu  fa  intérêts , ni  a la  tailbn  d’Etat  qui  o- 
bhge  la  Suède  de  fê  tenir  toûjours  étroitement  unie  à la  France , ce  Roi  s’eA  al- 
lié ayec  fa  ennemis  naturels,  qui  n’ont  julques  ici  travaillé  qu’à  le  chalfer  d’Al- 
lemagne. Mais  je  ne  traiterai  pas  davantage  cette  matiéte  ; parce  qu’elle  eft  hors 
des  bornes  que  je  me  fuis  prelcrices. 
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CHAPITRE  V. 


TRAITEZ 


Entre  la  France  Çÿ  la  Mofcomte. 

TRAITÉ  DE  MOSCOU 

Entre  Louis  XllI.  Michel  Théodorowitz^ 

Michel  Theodorowitz  nouvellement  parvenu  à la  Couronne  de  Molcovie 
& voulant  lè  faire  des  amis  envoya  en  1615.  un  Ambaflàdcur  vers 
Louis  XIII.  pour  lui  faire  des  complimcns  , .&  lui  donner  des  afTurances  de 
Ibn  amitié.  Comme  la  Cour  de  France  avoir  alors  bien  d'autres  afïàires  que 
de  longer  à des  Princes  fl  éloignez;  que  d'ailleurs  la  Couronne  étoit  dilputée 
à Michel  pat  Uladiflas  fils  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  , on  ne  corrcfpondit 
point  de  la  part  de  la  France  à ce  témoignage  d'amitié  : mais  depuis  le  Roi 
envoyant  le  Sieur  des  Hayes  Courmenin  dans  la  Terre  Sainte  & dans  le  Le- 
vant , lui  donna  ordre  de  palTcr  par  la  Mofeovie  & d'y  négocier  avec  ce  meme 
Czat  un  Traité  de  Commerce  encre  les  deux  Nations.  Le  Roi  lui  écrivit  une 
lettre  où  il  lui  marquoit  que  les  grandes  guerres  qu'il  avoit  eues,  l'avoient 
empêché  de  correfjxmdre  plutôt  à les  hotmetetez  ; mais  qu'il  fbuhaicoit  rétablir 
à l'avenir  entr'eux  la  même  amitié  qui  avoit  été  entre  leurs  prédécef 
leurs. 

Le  Grand-Duc  reçut  fort  bien  cet  Ambaffadeur  ; lui  dotura  des  Commit 
faites  avec  lefquels  il  conclut  toutes  chofes , & le  chargea  à Mofeou  le  t a. 
Novembre  de  l'année  7138.  depuis  la  création  du  Monde,  qui  efl  fûivanc  nô- 
tre manière  de  compter  la  i « ; o , de  lettres  pour  le  Roi , dans  Icfqucllcs  aptes 
s’etre  plaint  que  le  Roi  ne  lui  avoit  pas  donné  dans  là  lettre  tous  fès  titres  & 
toutes  fes  qualitez  , il  lui  marque  qu'il  a commandé  à fes  Boyars  d’accepter 
les  propofidons  que  le  Roi  lui  avoir  &it  faire  de  vivre  en  bonne  amitié  : 
qu'ainC  il  petmettoit  à tous  les  François  de  s’établir  dans  tous  fes  Etats  ; d’y  exercer 
leur  Commerce  en  payant  deux  pour  cent  à fôn  trélbrj  d’y  faire  profeflion  de 
la  Religion  Romaine , & d’y  tenir  des  Prêtres  & des  Religieux , pourvu 
qu’on  n’y  fît  point  publiquement  l’exercice  de  cette  Religion  : ilconlêntoit  que 
les  Juges  du  Pais  ne  connufTent  point  des  aflâires  qui  lurviendroient  entre  les 
François;  mais  feulement  quand  les  procès  fèroienc  entr’un  François  Sc  un 
Ruffien  ; il  ptomettoit  de  contribuer  de  tout  fôn  poffible  pour  le  bien  des 
af&ires  du  Roi  ; de  fournir  des  vivres  & des  chevaux  aux  AmbafTadeurs  qu’il 
voudtoit  faire  pafler  par  fis  Etats  en  Tartarie  ou  en  Perfè , & de  faite  four- 
nir 


Digitized  by  Coogl 


TRAITEZ  D E P A I X,  &c.  329 

nir  aux  François  à un  prix  raifonnable  les  marchandife  de  Perfe  & d’Orient; 
cnfbrte  qu’ils  n’auroient  pas  lieu  de  les  aller  chercher  plus  loin.  Quoique  ce 
Traite  ne  regardât  que  le  commerce  , le  Roi  de  Suède  ne  laillà  pas  d’en 
avoir  de  la  jaloufic  , & de  foupçonner  que  cette  alliance  étoit  fiitc  à fon 
préjudice. 

L’éloignement  des  deux  Etats  & le  peu  d’inclination  que  les  François  ont 
eu  pour  le  commerce  de  Mofcovie  , ont  été  çjtufcs  qu’on  n’a  pas  fait  avec 
les  Czats  un  plus  grand  nombre  de  Traitez.  Nous  avons  vu  néanmoins  de- 
puis peu  d’années  par  trois  fois  leurs  Ambadàdeurs  en  cette  Cour;  la  pre- 
mière en  1654.  pour  foire  connoître  au  Roi  les  motifs  de  la  guerre  qu’ils 
vouloient  foire  à la  Pologne , & prier  fo  Majcfté  de  s’entremettre  à ce  que  cet- 
te Couronne  leur  donnât  fotisfoéhon  ; la  fécondé  en  i<seS.  pour  prier  le 
Roi  d’être  fovotable  au  fils  du  Czar  , dans  le  deflêin  qu’il  "avoir  d’être  élu 
Roi  de  Pologne  ; Sc  la  troiCème  en  i « 8 1 . pour  prier  fo  Majcfté  de  donner 
du  fecours  au  Roi  de  Pologne  contre  les  Turcs. 


CHAPITRE  VI. 

TRAITEZ 

Entre  la  France  les  Preromees-Umés. 


LOrique  les  Provinces-Unics  fc  lôûlevérent  en  1571.  contre  le  Roi  d’El- 
pagne,  elles  efpéroient  de  puiflans  fecours  de  la  part  du  Roi  Charles 
IX.  qui  en  ce  tems-la  avoir  foie  la  paix  avec  les  Huguenots , & témoignoit 
être  dans  le  deflêin  de  chalTer  les  Efpagnols  des  Pa'is-Bas.  En  effet  ce  Roi 
qui  fçut  admirablement  bien  feindre  en  cette  rencontre  , reçut  favorablement 
Ludovic  de  Naflàu  Frère  du  Prince  d'Orange , qui  le  vint  prier  de  fccou- 
tir  ces  Provinces  : il  promit  de  leur  envoyer  l’Amiral  de  Coligni  avec  une 
puiffonte  armée  : on  convint  même  d’un  parage  de  ces  Provinces  entre  la 
France  & la  Maifon  de  Nallàu  j & le  Roi  en  congédiant  le  Comte  Ludo- 
vic, lui  donna  une  bonne  fbmme  d’argent  & la  Noue  Capioine  de  répu- 
arion.  Cette  négociation  fut  fùivie  de  la  prife  de  Mons  par  Ludovic  & 
de  celle  de  Valenciennes  par  la  Noue  vers  le  mois  de  Juin  157a.  mais  il 
parut  peu  aptes  pat  le  raaflacre  de  la  St.  Batthelemi , que  toutes  ces  démon- 
ftrations  extérieures  de  guerre  en  foveur  des  Proteftants  des  Païs-Bas  n’a- 
voknt  été  que  des  leurres  pour  foire  mieux  tomber  les  Huguenots  de  Fnnce 
dans  le  piège  qu'on  leur  avoir  tendu.  Charles  ne  laiffo  pas  l’année  fiiivantc , 
pour  remettre  les  efprits  des  Proteftans  qui  étoient  furieulcment  irritez  contre 
lui,  de  foire  un  nouveau  Traité  avec  le  Prince  d’Orange  pour  chaifer  les  Et 
pagnob  des  Païs-Bas  ; mab  il  fut  encore  fons  effet  , & ce  Roi  ne  féconda 
point  ce  Prince  dans  ce  deflêin.  Henri  III.  parvenu  à la  Couronne  ne  fut 
gueres  plus  fovorable  aux  Eats  Généraux  ; & ce  fut  malgré  lui  que  lôn 
Ftére  le  Duc  d’Anjou  accepa  en  1578.  la  qualité  de  Chef  & de  Pro- 
Tm.  î,  T t tec- 
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tcdeur  des  Provinces-Uniës  , (ùr  k promellê  qu’ils  lui  firent  de  lui  don- 
ner pour  rccompcnfe  les  pkees  que  les  ennemis  oecupoient  au  delà  de  k 
Meufc  • 

Les  Etats,  aptes  avoir  déclare  le  Roi  d’Efpiçne  déchu  de  k Souveraineté  de 
CCS  Provinces , envoyèrent  en  1581.  des  Députez  vers  ce  Duc  qui  étoit  alors 
au  Pleflis-les-Tours , où  ils  conclurent  un  Traité  avec  lui,  par  lequel  ils  le 
reconnurent  & les  fils  légitinjes  pour  leurs  Princes  & Seigneurs  avec  les  mêmes 
droits  dont  les  Seigneurs  ptécédens  avoient  jour  ; à k charge  que  s’il  avoir 
pluficurs  fils  , ils  choifitoient  celui  qui  leur  plairoit  pour  lui  fiiccéda  : Qu’il 
conlêrveroit  les  alliances  , droits  & privilèges  des  Provinces  : Qu’il  ne  don- 
netoit  les  cliarges  & emplois  qu’aux  naturels  du  Pars  : Enfin  qu’il  feroit  en- 
Ibtte  que  les  Provinces  demeuraffent  toujours  amehées  à k France  kns  eue 
pourtant  incortorées  à k Couronne.  Les  Etats  eulTent  bien  Ibuliaité  que  le 
Roi  fût  entré  dans  ce  T raité , 6c  eût  entrepris  hautement  k ptoteâion  de  Ibn  Frère  ; 
mais  ils  n’en  purent  tirer  autre  chofc  Cnon  des  fouhairs  d’un  bon  fiicccs  pour  l’entrcpri- 
fc  du  Duc  d’Anjou  , 6c  des  promeflès  de  l’alMcr , lotlquc  l’état  de  lès  amures 
le  lui  permettroit  : cependant  il  n’en  fit  rien  , & k jaloufie  qu’il  avoir  de 
l’élévation  de  lôn  Frère , fut  caulc  qu’il  lui  rcfiik  toutes  les  amlknces  qu’il 
lui  demanda  ; il  empêcha  même  que  le  Roi  de  Navarre  ne  portât  k guerre 
en  Efpagnc  pour  faire  diverfion  des  forces  des  Efpagnols  : de  forte  que  ce 
Prince  n’ayant  pu  fè  maintenir  dans  k nouvelle  Principauté  , fût  oblige  de 
revenir  en  France  où  il  mourut  en  i 3 j . 

Le  Prince  d’Orange  ayant  été  alklTiné  peu  après,  les  Etats  Généraux,  a- 
pres  avoir  bien  perdu  du  tems  à délibérer  fous  quelle  domination  ils  le  dé- 
voient ranger,  envoyèrent  vers  le  Roi  for  k fin  de  1584.  pour  le  prier  de 
les  accepter  pour  fès  Sujets:  le  Roi  leur  donna  audience  nonofaftant  l’oppo- 
fition  de  l’AmbafTadeur  d’Elpagne , 8c  entra  en  négocution  avec  eux.  Les 
Députez  vouloicnt  d’abord  que  les  Etats  pufTent  s’allèmbler  kns  ordre  du 
Roi,  que  le  Confeil  fût  tout  compolc  de  gens  du  Pais  , que  le  Roi  choi- 
fit  les  Magillrats  6c  les  Gouvetneuis  parmi  ceux  que  les  Etats  lui  préfente- 
roient , 8c  qu’il  n’élevât  aux  charges  que  des  perfonnes  de  k nouvelle  Re- 
ligion. Cependant  k nécellité  les  obbgea  de  le  défillcr  de  ers  conditions  , 
nonobflant  meme  l’oppofition  de  quelques  Provinces , 6c  ils  ofiroient  prelque  k 
carte  blanche  au  Roi.  Ce  Prince  eût  bien  lôuhaité  de  conclure  avec  eux  6c 
d’étendre  fon  Royaume  aux  dépens  des  Efpagnols  qui  foûrenoient  en  France 
le  Parti  de  k Ligue  contre  fon  autorité;  mais  après  une  longue  négocution  , 
comme  il  vit  que  les  Princes  de  k Maifon  de  Losraine  6c  tous  les  Ligueurs 
qui  avoient  grande  liaifon  avec  l’Efpagne , s’oppofoient  à k conclufion  du  Traite 
avec  les  Eues,  il  n’pk  le  kire  de  fon  autorité,  6c  remercia  les  Députez  de 
l’offre  qu’ils  lui  avoient  kire , s’cxcufânt  de  ne  k pouvoir  accepter  à caufë  des 
troubles  de  fon  Royaume  : il  refiik  même  de  les  amfter  fous  le  nom  de  k Rei- 
ne Mère  ou  du  Roi  de  Navarre , 6c  ne  voulut  poûu  promettre  d’empêcher 
qu’on  portât  des  vivres  de  fon  Royaume  dans  les  places  que  les  Efpagnols  te- 
noient  encore  dans  les  Païs-Bas  ; de  forte  qu’il  n’y  eut  aucune  alliance  entre  ce 
Roi  6c  les  Eats  Généraux  tant  qu’il  vécut. 
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L TRAITÉ 

Entre  Henri  IV.  Ü*  les  Etats  Généraux , 

Pour  Alliance.  15:96. 


HEnri  IV.  avoir  toujours  vécu  en  fort  bonne  intelligence  avec  les  Etats 
Generaux  , pendant  qu'il  n’étoit  que  Roi  de  Navarre  : nous  venons 
de  voir  que  loriqu’iis  élurent  le  Duc  d’Anjou  pour  leur  Chef , ce  Roi  avoir 
offert  de  faite  une  puiflànte  invafion  julques  dans  le  cœur  de  l'Elpagne  poiii 
divertie  une  partie  des  forces  des  Elpagnols  qui  atciquoient  ces  Pro 
vinces. 

Lotfqu’il  fût  parvenu  à la  Couronne  de  France  , comme  les  Elp.ignols  .if- 
fiftoient  les  Ligueurs  contre  lui,  les  Etats  l'affiftérent  de  leur  part  de  plufieiirs 
fbmmes  de  deniers,  4c  lui  envoyèrent  divers  fècours,  entr'auttes  dix  vaiflcaux 
de  guerre  avec  un  bon  nombre  de  troupes  fous  le  Comte  Philipe  de  Nafl'au  , 
loifqu’cn  1591.  ce  Roi  afliégeoit  la  Ville  de  Rouen  5c  que  le  Duc  de  Parme 
étoit  venu  pour  lui  en  foire  lever  le  flége. 

Henri  ayant  déclaré  la  guerre  au  Roi  d'Efoi^e  en  1 551^.  réfolut  de  le  li- 
guer étroitement  avec  tous  fcs  ennemis  : ainfi  le  Maréchal  de  Bouillon , apres 
avoir  conclu  en  Angleterre  un  Traité  d’ Alliance  entre  le  Roi  5c  la  Reine  EÜ- 
zabeth  , reçut  ordre  de  palTer  à la  Haye  pour  foire  un  pareil  Traité  avec  les 
Etats  Généraux.  Ce  Maréchal  l’ayant  trouvé  fort  avancé  par  les  foins  de 
Paul  Choatt  de  Buzanval  Ambaflâdcur  de  France , l’acheva  facilement  avec 
l’aide  du  Prince  Maurice,  5c  conclut  le  dernier  Oélobre  15 9 fi.  un  Traité 
de  ligue  offenfive  5c  défènfive,  par  lequel  les  Euts  approuvèrent  le  Traité 
d’aUiance  entre  le  Roi  Henri  5c  la  Reine  Elifobeth  , & s’obligèrent  d’en  gar- 
der les  claulcs.  Outre  cela  on  convint  que  le  Roi  envoyeroit  fon  armée  au 
printems  for  les  frontières  de  Picardie  5c  d’Anois  : Qiie  les  Etats  attaque- 
roient  l’ennemi  commun  d’un  autre  côté  avec  une  armée  qui  (êroit  pour  le 
moins  de  huit  mille  hommes  de  pied  5c  de  quinze  cens  chevaux  : Qu’ils  cn- 
tretiendroient  au  Roi  quatre  mille  hommes  de  pied  payez  de  leurs  deniers; 
mais  qu’ils  les  pourroient  rapcller  quand  ils  en  auroient  affaire  : Que  le  Roi 
feroit  tenu  réciproquement  de  leur  envoyer  quatre  mille  hommes  de  pied  5c 
mille  chevaux,  quand  ib  l’en  prieraient  , 5c  que  les  affaires  le  lui  permet- 
troient  : Que  les  croupes  auxiliaires  recevroient  les  ordres  de  celui  au  lêcours 
duquel  elles  viendraient  : Que  les  anciens  Traitez  fobfilleroient  dans  les  chefi 
auxquels  il  n’étoit  point  dérogé  par  celui-ci  : Que  le  Roi  aurait  une  confidéra- 
tion  particulière  pour  les  Villes  5c  les  Habitans  des  Ptovinces-Unies , for  tout 
pour  la  Maifon  de  Naffau. 

Les  Etats  aflîftércnt  fort  fidèlement  le  Roi  en  conlcquence  de  ce  Traité;  5c 
comme  il  leur  fit  témoigner  qu’il  avoir  plus  befoin  d’aigent  que  d’hommes , ils 
lui  fournirent  en  atgent  le  Iccours  qu’ils  étoient  tenus  de  lui  donner.  Ainfi 
regardant  les  Etats  comme  lès  bons  alliez  , il  fit  ce  qu’il  put  pour  les  com- 
prendre dans  le  Traité  quÿn  négocia  deux  ans  aptes  a Vervins  : ils  lui  cn- 
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voycrent  Juftin  de  Nafliu  & Barneveld  pour  voir  à quelles  condidons  ils  y 
pourtoient  entrer  : mais  les  Elpagnols  ne  voulant  point  faire  la  paix  avec  les 
Etats  à moins  que  la  Religion  Catholique  ne  fut  rétablie  dans  les  Provinces. 
Unies,  & le  Roi  d'Elpagne  reconnu  pour  Souverain,  les  Ambaflideurs  des  E- 
tats  refiilcrent  ces  condidons  , & firent  ce  qu’ils  purent  pour  dilTuader  le  Roi 
de  condnuer  la  ncgociadon  de  la  paix , lui  promettant  de  grands  fècours 
s’il  vouloit  pourfiiivre  la  guene.  Cependant  le  Roi  jugea  que  fon  Royau. 
me  avoit  belbin  de  repos  aptes  une  guerre  civile  de  40.  années  ; il  ré- 
fôlut  de  conclure  le  Traite,  louant  neanmoins  le  courage  des  Etats  , & pro-’ 
mettant  à leurs  Ambaflâdeun  de  leur  coniêtver  fon  amine , & de  leur  en  fai- 
re relTendr  les  effets  dans  les  occafions.  Barneveld  même  dans  fon  Apolo- 
gie qu'il  fit  publier  vingt  -ans  apres , dit  que  le  Roi  lui  promit  d'affifter  les 
Eats  de  deux  millions  neuf  cens  mille  florins  en  quatre  années. 

Comme  parle  Traite  de  ’Vervins  les  deux  Rois  renoncèrent  à toutes  les 
ligues  qu’ils  avesent  Élites  au  préjudice  l’un  de  l’autre , £c  fe  promirent  rc- 
ciproquement  de  punir  leurs  Sujets  qui  porteroient  les  armes  contre  l’autre 
Roi  , il  paroît  que  cette  ligue  Élite  avec  les  Euts  fût  annuUée , & que  le 
Roi  ne  pouvoit  plus  les  affilier  direûement  ni  indireûement.  Néanmoins, 
comme  il  avoit  intérêt  que  les  £fî>agnols  ne  fë  rendiffent  point  maîtres  des 
Provinccs-Unies  , & que  peu  apres  ce  Traité  les  Efpî^ols  confpirérent 
avec  le  Maréchal  de  Biron  contre  fâ  vie  & contre  fon  Etat  , Sc  entretinrent 
des  intelligences  dangereufes  au  repos  de  la  France  avec  la  Matquifo  de  Ver- 
neud  , il  ne  laiflâ  pas  de  fiaumir  toujours  aux  Etats  par  chacun  an  des 
fommes  confidérables  fous  prétexte  de  leur  rendre  d’année  en  armée  les  fora- 
mes  qu’ils  lui  avoient  prêtées  dans  fâ  iréceffité  : il  leur  offrit  même  en 
i<04.  de  fe  déclarer  ouvertement  pour  eux,  & de  rompre  avec  l’Elbagne 
pourvu  qu’ds  l’aidalfent  à conquérir  pour  la  France  toutes  les  places  fituées 
mr  la  mer  depuis  Oflendc  inctufivement  jufqu’à  Calais  & toute  la  Flandre  : 
mais  les  Etats  aimèrent  mieux  perdre  Oflcnde  qui  ctoit  alors  à l’extrémité,  que 
d’avoir  ce  Roi  fi  voifin  de  leur  Fais. 
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IL*  TRAITE 

DE  LAHAYE 

Entre  les  mhnes, 

Pour  Alliance  & garentie  de  la  paix  qu’on  traitoit  entre 
l’Efpagne  & les  Etats.  1608. 


TTTEnri  IV.  voyant  que  nonobftam  la  paix  les  Eljjagnols  formoient  con- 
X X dnuellemenc  des  entrcprifcs  contre  ta  perfonne  & contre  fon  Royau- 
me , fie  en  I £03.  comme  nous  avons  vù  , un  Traite  avec  Jacques  I.  Roi 
d’Angleterre. 

Le  Marquis  Spinola  ayant  pris  en  fur  les  Etals  Généraux  la  Ville 

d’Oflcnde  , & divertes  autres  places  dans  les  deux  années  (tiivantes  , redui- 
fît  les  principaux  des  Etats  dans  une  fi  grande  conftemation  , que  dans 
l’impotabilité  où  ils  étoient  de  (è  maintenir  par  leurs  propres  forces , ils  ju- 
gèrent qu'ils  n’avoient  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  le  mettre  fous  la 
proteéHon  de  quelque  Prince  capable  de  les  défendre,  ou  bien  de  s’accom- 
moder avec  le  Roi  d'ElWne  le  moins  mal  qu’ils  pourroient.  Choard  de 
Buzanval  Ambaflàdeur  de  France  près  des  Etats  fit  connoître  à Bameveld, 
qui  étoit  le  premier  homme  du  Pais  après  le  Comte  Maurice  , qu’il  n'y 
avoit  point  de  Prince  qui  pût  mieux  foûtenit  la  fortune  chancelante  des 
Provinces-Unies  que  le  Roi  de  France  : il  lui  infinua  qu’elles  fèroient  bien 
de  députer’  vers  fo  Majefté  pour  lui  foire  les  memes  offres  qu’elles  avoient 
Elites,  il  n’y  avoit  guère  que  vingt  atuiées,  i Henri  III.  & depuis  à la  Rei- 
ne Elizabeth.  Bameveld  ne  s’éloigna  pas  de  ce  projet , & en  attendant  qu’on 
\ y pût  dilpolèr  les  elprits  , il  propoû  aux  Etats  de  mettre  quelques  places 
entre  les  mains  du  Roi  pour  l’obliger  de  les  fccourit  encore  plus  vigoureu- 
lèment. 

Le  Roi  fouhaitoit  extrêmement,  que  cette  propofition  fut  acceptée  ; car  il 
fè  laltbir  de  confommer  les  deniers  les  plus  clairs  de  fon  épargne  &:  le  plus  put 
(àng  de  là  NoblelTc  fous  que  fon  Royaume  en  tirât  aucun  avanuge  ; m^  tou- 
te cette  négociation  s’en  alla  en  fiiméc  par  l’efpéraiKe  où  les  Etats  Générajjx 
entrèrent  prelquc  en  même  rems  de  conclure  une  paix  avantageulè  avec  le 
Roi  d’Elpagne. 

Albert  8e  Ilàbelle  auxquels  Philipe  Second  avoit  donné  les  Païs-Bas,  voyant 
que  ces  Provinces  étoient  puillàmmcnt  lècoumespatles  Rois  de  France  8e  d’An- 
^eterre , fur  tour  par  Henri  IV.  jugèrent  qu’il  leur  étoit  impolTible  de  les  afi 
fujettir:  ainfi  ils  leur  firent  propolèr  dès  la  fin  de  itfotf.  de  traiter  la  paix 
avec  elles  comme  avec  des  Euts  libres.  Les  Etats  Généraux  trouvant  cette 
propofition  avantageulè , la  communiquèrent  aux  Rois  de  France  8e  d’Angleter- 
re j,  Henri  pour  contribuer  à la  conclufion  de  la  paix  8e  dans  la  crainte  d’ail- 
leuts  que  les  Etats  ne  le  laifiàlTent  abufor  par  le  oefir  qu’ils  en  avoient , leur 
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envoya  en  KS07.  le  Prcfident  Jeannin  à qui  il  donna  ordre  de  travailler  con- 
jointement avec  fon  Ambailàdcur  à la  concluHon  de  cette  grande  affaire,  & 
de  fortifier  les  Etats  de  leurs  conlèils.  1 

Les  Etats  Généraux  perlûadez  que  pour  obliger  leurs  ennemis  à agir  de 
meilleure  foi  dans  la  conclufion  de  la  paix,  & pour  la  rendre  plus  fiable,  il  é- 
toit  néccffaire  que  les  deux  Rois  s'en  rendiffent  garens , folliciterent  leurs  Pléni- 
potentiaires de  palier  avec  eux  ces  Traités  de  garenne  : des  raifons  particulières 
empêchèrent  durant  quelque  tems  le  Roi  d’Angleterre  de  le  pallêr  mais  le  a 5 . 
Janvier  1608.  il  fût  ligné  à la  Haye  par  les  Miniflres  du  Roi  & des  Etats  Gé- 
néraux. 

Par  ce  Traité  les  Roi  promit  d’affiller  les  Etats  pour  leur  faire  obtenir  u- 
ne  bonne  paix,  & de  les  Iccoutit  de  dix  mille  hommes  de  pied  à fès  frais, 
en  cas  que  quelques  Princes  la  vouluffent  violer  après  qu'elle  auroit  été  fai- 
te : il  s’obligea  meme  d'augmenter , s'il  étoit  ncceflàire,  ce  Iccours  d’au- 
tant de  gens  de  guerre  de  pied  k de  cheval  que  l’état  de  lès  affaires  le 
pounoit  permettre;  à condition  que  ce  fùrplus  fèroit  aux  fiais  des  Etats  : en 
reconnoilunce  de  quoi  les  Etats  promirent  qu’en  cas  que  le  Roi  fût  allâilli  dans 
fon  Royaume  pat  quelque  Prince  que  ce  fût , ils  ramfteroicnt  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  à leurs  fiais,  ou  lui  foumiroient  ce  Iccours  en  vaiffeaux,  de 
guerre  ou  en  munitions,  mariniers  ou  foldats  ; & qu’en  cas  que  le  Roi  eût 
befoin  d’un  plus  grand  fècours,  ils  employeroient  toutes  leurs  forces,  autant 
que  la  fureté  de  leur  Etat  le  pouttoit  permettre.  On  convint  que  ce  Traité 
n’auroit  lieu  qu’après  la  paix. 


III.  AUTRE  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes  Çÿ  Jacques  I. 

Pour  Alliance  & garentie  du  Traité  de  Trêve 
entre  l’Ef^agne  & les  Etats.  1609. 


Comme  j’ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  dans  ce  même  Livre,  Ch.  a.  nom.  4. 
je  n’en  dirai  rien  ici  davantage. 


IV. 
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IV.  TROISIEME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  Henri  IV.  les  Etats  ^ 

Pour  fubûdes.  1609. 


Cinq  joUB  après  ce  Traite  le  ai.  Juin  de  k même  année  les  Ambaflâ- 
deursde  France  firent  au  nom  du  Roi  un  autre  Traité  avec  les  Etats 
Généraux  , par  lequel  k Majcfté  s’obligea  de  leur  fournir  durant  deux  an- 
nées fil  cem  mille  livres  par  chacun  an , a k charge  qu’ils  (ëroient  tenus  d’en- 
tretenir les  deux  Régimens  d'Inknterie  de  Çhâtillon  & de  Bethune,  8c  les 
deiuc  Compagnies  de  Cavalerie  de  Villebon  , & du  May,  ainfi  qu’ils  avoienc 
fiiit  par  le  paUc. 


V.  TRAITÉ 


DE  LA  HAYE 
Entre  Louis  XI IL  ^ les  Etats , 
Pour  confirmer  les  précédens  Traitez. 


A Près  le  parricide  commis  en  k perfbnnc  d'Henri  IV.  k Reine  Régen- 
te fit  palier  à k Haye  dans  le  meme  mois  de  Mai  liio.  un  Trai- 
té avec  les  Etats  Généraux  par  l’Ambailadeur  de  France  en  Hollande  ; par 
lequel  les  uns  8c  les  autres  conlèndrcm  à k continuation  du  Traité  d’ Alliance 
de  i£o8.  8c  de  celui  de  garende  de  iSop. 

La  Reine  Régente  vécut  toûjoun  en  bonne  intelligence  avec  les  Etats,  au 
iërvice  defquds  elle  entretint  les  Régimens  d’Inknterie  8c  les  Coropiagnies  de 
Cavalerie  dont  il  a été  kit  mention  cà-delTus  : d'autre  part  les  Etats  lè  mon- 
trèrent toûjoun  àiSpolez  à Iccourir  le  Roi  tant  par  mer  que  par  terre  pen- 
dant les  guerres  civiles  qui  affligèrent  k France  juiqu’en  1817.  quoique  les 
difierenres  paix  qui  terminèrent  chacutse  de  ces  guerres  peu  après  leur  com- 
mencement , les  empechafiètu  de  témoigner  par  des  dfets  leur  bonne  vo- 
lonté. 
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VI  , T R A I T É 


Entre  les  memes. 


Pour  Alliance.  1621. 


Le  Roi  inftruit  de  la  divifion  qui  étoit  dans  les  Provinces-Unics  pour  le 
6it  de  la  Religion  entre  les  Gomariftes  & les  Arminiens,  employa  les 
offices  pour  les  accommoder  , tant  par  le  moyen  du  S',  du  Maurier  (ôn  Am- 
baHâdeur  Ordinaire  près  des  Etats , que  par  le  S',  de  Boiffilê  qu'il  y envoya  en 
1Û18.  Ambailâdeur  Ertraordinaire.  Néanmoins  le  Prince  Maurice  de  Nallàu 
fit  arrêter  par  ordre  des  Etats  Generaux  le  S'.  Bameveld  Avocat  General  de 
Hollande,  qu’il  regardoit  comme  Ion  ennemi,  Grotius  Penfionnaire  de  Rot- 
terdam & quelques  autres  qu’il  acculbit  d’ette  Arminiens.  Comme  le  Roi 
avoir  beaucoup  de  confidération  pour  ces  prilbnniers  qu’il  làvoit  avoir  rendu 
des  ferviccs  fignalez  aux  Provinces-Uniës  , il  fit  agit  les  Ambaffiadeurs  avec 
beaucoup  de  chaleur  pour  obtenir  que  leur  affiiire  fût  traitée  avec  douceur  : 
de  forte  qu’il  fût  fort  indigné  de  voir  que  fins  avoir  égard  à lès  offices  Bar- 
neveld  fut  condamné  & exécuté  à mort  en  rtfij.  & Grotius  ^ui  avoir  eu 
d’abord  un  pareil  Jugement,  condamné  enfuite  à une  prifon  perpétuelle.  Cela 
altéra  extrêmement  la  bonne  correlpondance  qui  avoit  été  julqucs  alors  entre 
la  France  & les  Provinces-Unics  ; enfortc  que  le  Roi  permit  à les  fojets  d’en- 
lever quelques  vaiflèaux  de  ces  Provinces. 

L’année  Clivante  les  Eats  Généraux  qui  voyoient  que  la  Trêve  de  douze 
années  &itc  avec  le  Roi  d’Efpagne  étoit  fur  le  point  d’expirer,  8c  que  les  Eipa- 
gnols  ne  la  vouloient  pas  continuer , jugèrent  qu’il  leur  étoit  ncccflàirc  de  rc- 
nouvcllcr  leur  alliance  avec  la  France.  Ainfi  ils  y envoyèrent  quatre  Am- 
baCàdeurs  Extraordinaires  avec  ordre  de  propolcr  feulement  d’abord  les  raifons 
qu’ils  avoient  eues  de  condamner  Bameveld  à la  mort,  8c  de  demander  en- 
fuite  la  rcllitution  de  leurs  Vaiflèaux:  ils  furent  aflèz  mal  reçus j le  Roi  vou- 
loir au  moins  que  les  Etats  délivraflent  Grotius  j les  Etats  rcfiifoient  de  lui 
donner  cette  &tisfà£fion  -,  c’cll  pourquoi  il  leur  avoit  fait  preflentir  qu’il  ne 
laiflTctoit  point  fortir  de  France  leurs  Âmbaflâdeurs  que  Grotius  ne  fut  mis  en 
liberté  ; mais  dans  ces  entrefaites  il  fo  fâuva  de  prifon  : ce  qui  raccommoda 
for  le  champ  les  affaires.  Le  Roi  avoit  intérêt  que  les  HoUandois  donnalfent  de 
l’occupation  aux  Eljragnols  pour  les  empêcher  de  s’attacher  aux  affiiires  de  la  Val- 
tcline  qu’ils  avoient  extrêmement  à caur  : d’ailleurs  il  étoit  bien  aile  que  les  Etats 
Généraux  euflent  aufll  la  guerre  chez  eux , afin  qu’ils  ne  fûflènt  pas  en  état 
de  fccourir  les  Huguenots  de  France  contre  lefquels  il  étoit  for  le  point  de 
rentrer  en  guerre.  Cesmotifi  réunirent  les  écrits,  de  manière  que  le  Roi  leur  fit 
rendre  leurs  vaiflèaux;  8c les  S",  de  Boiflife,  Jeannin,  8c  Puifieux  , que  le  Roi 
avoit  donnez  pour  Commiflààrcs  à ces  Ambaflâdeurs  , conclurent  avec  eux 
un  Traité  au  commencement  de  l’année  i « a i . par  lequel  le  Roi  confirma 
leur  Alliance  avec  la  Couronne  ; leur  permit  de  lever  des  troupes  en  Fr.ur- 

ce. 


Digitizc.’l  . (n'dj^le 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  337 


cc  ; & leur  promit  qoe<,  C la  trêve  qu’ils  avoient  &ite  avec  le  Roi  d’Ef 
pagne  n'etoit  point  continuée , il  leur  fbumiioic  les  memes  lêcouis  que  le 
feu  .Roi  (ôn  Père  leur  avoit  donnez  autrefois  pendant  la  guerre.  Ils  s’en 
letoumêrent  donc  trcs>lâcis&its  au  mois  d’Avtii  lùivam. 


VIL  TRAITÉ 


DE  COMPÏEGNE 


Entre  ks  mîmes, 

Pour  des  lubCdes.  Juin  1634. 

La  Trêve  entre  le  Roi  d’E^gne  & les  Etats  Généraux  expira  en  i«ii. 

& ne  fiat  point  continuée;  la  guerre  recommença  entre  cet  deux  PuiP 
lances.  D’abord  le  Roi  embarallc  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots , vou- 
lant de  plus  &ire  connoître  aux  Etats  le  beloin  qu’ils  avoient  de  le  ménager  , 
ne  leur  fournie  aucun  fêcours  : mais  comme  daiis  la  fuite  il  le  vit  oblige  de 
prendre  les  armes  pour  chaflèr  les  Elîxignols  de  la  Valteline , il  reçut  par- 
Êitement  bien  trois  AmbalTadeuis  Extraordinaires  que  les  Etats  lui  envoyèrent 
à Compiegne  en  & pour  leur  donner  lieu  de  continuer  vigoureulê- 

ment  la  guerre  contre  les  Elpagnols  fans  donner  les  mains  à une  nouvelle 
iréve , il  doniu  commiflàon  au  Connéuble  de  Lefdiguicres  & aux  S",  de  la 
■Vieuville  & de  Bullion  de  conférer  avec  ces  Ambanàdcun. 

Ainfi  le  lo.  Juin  ils  conclurent  un  Traité  dans  la  même  Ville 

de  Compiegne  pat  lequel  ils  convinrent , que  le  Roi  preteroit  aux  E- 
tats  douze  cens  mille  livres  en  cette  année  i6t^.  & un  million  dans  cha- 
cune des  années  ttij.  & i(Ci£.  lelquels  trois  millions  deux  ceru  mille  li-. 
vres  les  Etats  Généraux  lêroient  tenus  de  lui  rendre  en  diffétens  termes  neuf 
ans  après  qu'ils  auroient  Ëiit  la  paix  ou  une  trêve  : Qu’ils  ne  pourroient  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  qui  que  ce  fût  qu’avec  le  confcil  & l’intervention  du  Roi  : 
Que  C le  Roi  avoit  befbin  d’argent  , ou  s'il  fè  &ilbit  quelque  guette , les 
Etats  lui  fixunitoient  fous  les  memes  conditions  la  moitic  de  ce  fëcouts  par 
chacun  an  en  troupes  ou  en  argent , en  cas  que  cela  leur  fût  poffible  : Que 
les  Etats  nommeroient  des  Commiflàircs  pour  traiter  avec  l’Ambatradeur  de 
France  du  Commerce  des  Indes  Orientales  : Qu’ils  conviendroient  avec  Sa 
Majeflé  des  moyens  néceflâires  pour  purger  la  partie  Occidentale  de  la  Mer 
Mediterranée  des  Pirates  d’Alger  & de  Tunis:  Que  fi  les  Sujets  des  Etats  re- 
prenoient  des  Vaiflêaux  que  les  Pirates  auroient  pris  , ils  les  rendroient  aufli- 
tôt  qu’ils  en  lêroient  requis:  Que  les  procès  des  Sujets  des  deux  Etats  fê- 
roienr  jugez  dans  trois  mois  par  les  Juges  de  l’Amirauté  qui  n’auroilht  aucun 
intérêt  dans  les  prifes  : Que  fi  les  parties  demandoient  la  tévifioitfde  ces  ju- 
gement, elle  leur  feroit  accordée  par  devant  des  Commiflàires , & que  ce- 
pendant on  ne  vendroit  tien  que  au  confentement  de  l’AmbalIàdeuc  : Qu’on 
Tcm.  /.  V V en 
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en  ufcroit  comme  par  le  pafic  au  fiijct  de  la  nomination  des  Officiers  , des 
troupes  Françoifo  qui  «oient  au  {«vice  des  Etats  : Que  fi  le  Roi  avoir  be- 
foin  de  quelques  Vaifleaux  de  guerre  de  trois  ou  quatre  cens  tonneaux  , les 
Etats  lui  en  feroient  vendre  ou  louer  à un  prix  mMocre  : Que  fi  le  Roi  a- 
vOit  belbin  des  Régimens  François  qui  étoient  à leur  fcrvice  , ils  les  ren- 
voycroient  à Dieppe  ou  à Calais , pourvu  qu’ils  cuiTcnt  paix  ou  trêve  : Que 
le  droit  d' Aubaine'  cclTcroit  réciproquement  : Que  le  commerce  &'  la  navi- 
gation Ictoicnt  libres  de  part  fie  d'autre  : Enfin  que  ce  Traité  dureroit  trois 
amiées. 

Par  un  Article  (épaté  il  fut  dit  que  le  Roi  ayant  extrêmement  (buhaitc  que 
fo  Sujets  Catholiques  eulTent  le  libre  exercice  de  leur  Rehgion  en  Hollande, 
les  Etats  Généraux  conlcntoient  qu’ils  pullènt  l’exercer  dans  la  mailbn  de 
l’AmbalTadcur  , (ans  que  cela  fût  permis  aux  Sujets  des  Etats. 

Jai  vû  dans  un  autre  exemplaire  imprimé  de  ce  Traité  un  article  portant  que 
comme  le  Roi  alloit  envoya  aux  Euts  un  Ambaflàdeur  Catholique,  fit  qu’il 
y avoir  plufieurs  CathoÜqucs  dans  les  troupes  Françoilës  qui  (ervoient  les  E- 
tats  , il  (croit  permis  à l’Ambadadeur  de  Sa  Majefté  d’avoir  en  (â  maiiôn 
l’exercice  de  la  Religion  Catholique  , fie  aux  Colonels  fie  Capitaines  des  Ré- 
gimens François  efavoit  des  Aumôniers  Catholiques  , fie  que  fut  l’infiance 
que  (à  Majefté  avoit  faite  que  l’exercice  libre  de  la  Rehgion  Cathohque  fût 
permis  i tous  les  Sujets  des  Etats  , les  Ambaflideuts  avoient  promis  de  fai- 
re rapott  aux  Etats  des  intentions  de  Sa  Majefté , afin  de  trouver  quelque 
moyen  de  le  (âtisfüre  (ut  ce  (iijet.  Il  y a neanmoins  grande  apparence  qu’il 
n’y  eut  point  d’autre  demande  (ûr  ce  fujet , que  ce  que  j’ai  marqué  ; les 
Etats  ne  voulurent  jamais  entendre  parler  de  donner  à leurs  Sujets  Catholi- 
ques le  libre  exercice  de  leur  ReÜgion , 6c  eurent  alors  bien  de  la  peine  à 
accorda  ce  qui  étoit  porté  par  cet  Article  : encore  voulurent-ils  qu’il  ne  fût 
point  inféré  dans  le  corps  du  Traité. 

Il  y eut  encore  un  autre  Article  particulia  par  lequel  on  convint  que  les 
Etats  payeroient chaque  année  }*ooo.  hv.  aux  Colonels  6c  Capitaines  des  trou- 
pes Françoilës  qui  etoient  à leur  (ërvice , 8c  qu’ils  'ne  (ëroient  point  tenus 
de  rendre  jamais  à Sa  Majefté  ces  1 1 4000.  liv. 

Le  Roi  prêta  aux  Euts  les  (ômmes  portées  par  ce  Traité  5 de  (btte  qu’au- 
cun Traité  poftérieur  n’ayant  remis  aux  Etats  l’obligation  de  rendre  au  Roi 
ces  trois  millions  deux  cens  mille  livres  que  le  Roi  Louis  XIII.  ne  leur  a 
&it  que  prêter,  ils  ne  peuvent  fë  dilpenfër  de  les  rendre  à (à  Majefté , loit 
qu’elle  leur  en  fëra  la  demande.  ' 
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VIII.  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  ks  mêmes  autres  » 

Pour  Alliance.  Août  1624, 

Le  (ccond  Traité  paflc  cette  année  entre  le  Roi  & les  Etats,  Ait  lûivant  quel- 
ques Auteurs,  celui  de  Paris  qu’ils  dennent  avoir  été  pafle  au  mens 
d'Août  entr’eux  & plu/îcurs  autres  Princes  contre  la  Maifon  d'Autriche.  J’ai, 
déjà  dit  plulieuts  lois  mon.lèndmcnt  au  fujet  de  ce  Traité,  ainiî  je  n’en  ré- 
péterai rien. 


IX.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  Etats  Çÿ  le  Connétable 
de  Lefdiguiéres, 

Pour  un  lëcours  de  vingt  vaifleaux. 
Décembre  1624. 


TE  mets  ce  Traité  pour  le  ttoifieme  de  ceux  qui  ont  été  pallèx  en  U14. 
I entre  la  France  & les  Provinces-Uniës  ; parce  ^u’encorc  qu’il  ait  été 
^allc  au  nom  du  Connétable  de  Lefdiguiétes,  il  a été  ratifié  par  le  Roi  qui 
s’obligea  de  fâdsfàire  à ce  que  le  Connétable  leur  avoit  promis. 

Le  Duc  de  Savoye  téfolut  en  1614.  de  &ire  la  guerre  aux  Génois  à l’oc- 
cafion  du  Marquifât  de  Quecharel , ainfi  que  je  le  marquerai  ailleurs  plus 
amplement  : le  Roi  qui  s’étoit  ligué  l’année  précédente  avec  ce  Duc  & qui 
ne  vouloir  pas  néanmoins  le  mettre  en  danger  de  rompre  avec  l’Elpagne  , 
convint  de  ralTifter  dans  cette  entccprilê  fous  le  nom  du  Connétable  de  Lefdi- 
guiéres  ; le  bmit  courut  meme  que  le  Roi  & le  Duc  étoient  convenus  de 
partager  enlêmble  l’Etat  de  Gènes  de  la  manière  dont  je  le  marquerai  ci- 
après.  Quoi  qu'il  en  (bit , le  Duc  & le  Connétable  ayant  télbiu  d’atraquer 
au  Printems  prochain  l’Etat  & la  Ville  meme  de  Gènes  par  mer  & par  ter- 
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rc , le  Connétable  envoya  le  Sb  de  Bullion  en  Hollande,  afin  d’obtenir  des 
VaifTeaux  des  Etats  pour  cette  expédition. 

Le  S',  de  Bullion  fit  donc  à la,  Haye  le  14,  Décembre  1614.  au  nom  du. 
Connétable,  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux,'  par  lequel  ils  promirent  d’en- 
voyer au  plutôt  dans  la  Méditerranée  vingt  bons  Vaidcaux  de  guerre  qui  abor- 
deroient  à Ville-Franche  près  de  Nice  ou  en  tel  autre  lieu  qui  leur  leroit  dé- 
figné  pat  le  Connétable,  & en  Ibn  àblcnce  par  le  Prince  de  Piémont  ou  par 
le  Maréchal  de  Créqui.  Ils  convinrent  que  les  Etats  entretiendtoient  ces  vingt 
Vaillcaux  à leurs  fiais  pendant  trois  mois  ; apres  lelquels  le  Duc  de  Savoye 
& le  Connétable  fooient  tenus  de'  leur  payer  cent  mille  florins  par  mois  j 
même,  fi  les  choies  rénlfilToicnc  comme ’on  le  fouhaitoit , qu’ils  les  rem- 
bourcetoient  fur  le  meme  pied-  de  la  dépenlê  faite  pendant  les  trois  pre- 
miers mois  : Qiie  fi  le  Duc  de  Savoye  &:  le  Connétable  changeoient  d’avis, 
ils  en  avertiroient  aufll-tôt  les  Etats  & les  rembourceroient  des  frais  qu’ils 
autoient  &its  à railôn  de  cinq  iriillc  francs  par  mois  pour  chaque  Vailleau  : 
Qii'on  eftimeroit  aufll  la  valeur  de  ces  Vaillcaux } cjuc  s’il  en  périllbit  ou  fi 
les  ennemis  cii  prenoient  quelqu’un  dans  cette  ctpédition , le  Duc  de  Sa- 
•voyc  Sc  le  Connétable  de  LcldiguitTcs  lêtoient  tenus  de  les  payer  : Enfin  que 
cette  Hotte  pourroit , en  chemin  fâiCint  , nuire  aux  Elpagnols  le  plus  qu’il 
lui  lèroit  pollible  , & que  chacun  quroit  la  moitié  du  budn  quelle  fè- 
roit.  ^ 

Le  Roi  Êiilôit  ainfi  fiiirc  ce  Traité  au  nom  du  Connétable  pour  ne  point  • 
paroître  faire  de  lôn  chef  la  guerre  aux  Génois  ; il  ne  voulut  pas , pour  la 
meme  railôn,  que  les  VailTcaux  du  Duc  de  Guilc  qui  dévoient  auffi  agir 
contre  les  Génois  , portallènt  l’Etendan  Royal  ; par  ce  moyen  il  pouvoir 
fôûtenit  que  ce  Duc  ne  fiiilôit  que  les  prêter  au  Duc  de  Savoye  : néJh- 
moins  le  Roi  ne  laiflà  pas  que  de  ratifier  ce  Traité  le  Février  i6xy 
& de  s’obliger  à l’cxccuter  de  même  que  s’il  avoit  été  paffé  en  lôn 
nom. 


X.  TRAITÉ 


DE  LA  HAYE 


Entre  Jjmis  XJ  II.  ks  Etats , 

Pour  le  même  fujet.  1625. 


Le  S'.  de  Soubife  n’avoit  point  voulu  accepter  la  paix  que  Louis  XIII. 

avoit  accordée  en  .6xx.  à ceux  de  la  Relipon  Prétendue  Réformée; 
il  s’étoit  faifi  dans- le  port  de  BLivct  vers  le  commencement  de  l’armée  i6xi. 

• .de 
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de  quelques  Vaifll-iux  avec  lelquels  il  exerçoit  plulieun  brigandages  fur  les 
Cotes  de  Bretagne  , du  Poitou  , &:  de  Guyene^  & il  engagea  dans  la  fuite 
les  Rochelois  dans  <ôn  pafti.  , , 

Le  Roi  pour  les  ranger  à leur  devoir  , lelblut  dcmployet  contr’eux  la 
flotte  que  les  Hollandois  avoient  promile  au  Connétable  de  Leldiguicres  : 
dans  cette  vue  l'Ambaflâdeur  de  France  auprès  des  Etats  Généraux  fit  un 
Traité  avec  eux  le  ri.  Avril  t6is-  p->t  leqpel  ils  promirent  de  mettre  en 
met  ces  vingt  VailTcaux  pour  le  (crvice  du  Roi  , & convinrent  que  là  Ma- 
jelté  mcttroit  fur  douze  de  ces  VailTeaux  des  Capitaines  & des  Soldats  Fran- 
çois qui  obéitoient  néanmoins  à l’Amiral  de  Zélande  nommé  Fdautain  : 
Qu'au  lieu  que  les  Etats  dévoient  faire  la  guerre  aux  Génois  pendant  trois 
mois  à leurs  frais  , le  Roi  payeroit  toute  la  dépenlc  de  ces  Vard'eaux  pen- 
dant qu'ik  lcrviroient  dans  cette  guerre  contre  le  ficnr  de  Soubîlc  : Enfin 
qu'il  ferait  agréer  au  Duc  de  Savoye  te  retard  de  ces  VailTcaux  , qui  ne 
pogrroient  le  rendre  dans  la  Méditerannée  au  tems  poné  par  le  précédent 
Traité.  i [ : . 

Les  Etats  Généraux  fournirent-  c^  Vaiflcaux  conformement  à ce  Traité  ; 
mais  comme  les  Fiollandois  avoient  regret  de  combattre  des  Peuples  qui  é- 
toient  de  leur  même  Religion  , l'Amiral  FTautain  conclut  malgré  les  Fran- 
çois une  neutralité  avec  les  Rochelois  , d.ms  le  deflein  cependant  de  les  ac- 
commoder avec  le  Roi  : mais  nonobftant  cette  ncutralitc  , les  VaifTeaux 
Rochelois  attaquèrent  l’Efcadre  Ffollandoifc  , brûlèrent  le  Vice-Amiral  , & 

percèrent  à coups  de  canon  trois  autres  vaillèaux  Fdollandois  &:  quelques 
uns  de  ceux  du  Roi  qu’ils  ne  purent  brûler. 

Cette  infidélité  irrita  tellement  les  Hollandois  qu'ils  réfblurcnt  de  s'en 
venger  : ils  lèrvirent  utilement  dans  le  Combat  Naval  qu’on  gagna  contre 
les  Rochelois  le  vingt- cinq  Septembre  de  la  même  année  : ils  fc  trou- 
vèrent particuliérement  engagez  à bien  frire  , parce  que  le  Duc  de  Mont- 
morcnci  Amiral  de  France  qui  fc  défioit  d'eux  , monta  fiir.  leur  Amiral 
fous  prétexte  de  vouloir  apprendre  le  métier  fous  l’Amiral  Hautain  ; mais 
en  effet  pour  l'oblerver. 


XI. 
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XL  TRAITÉ 


DE  PARIS 

Entre  les  memes. 

Pour  une  Alliance  pendant  9.  ans.  16a/. 

Le  Traite  de  l’an  qui  n’etoit  que  pour  trois  années,  expira  au  mois 

de  Juin  i6iy.  Le  Roi  qui  ctoic  alors  en  guerre  contre  les  Anglois  en- 
gagez dans  le  parti  des  Huguenots  rebelles,  voulut  renouveller  l’Alliance  avec 
les  Etats,  afin  de  les  détacher  des  Anglois  , 8c  de  s’afliirer  qu’ils  n’allîfte- 
roient  point  les  ennemis  ni  fes  Sujets  révoltez.  L’Ambaflàdeur  de  France  en 
Hollande  travailla  d’abord  à la  Haye  à ce  renouvellement  d’ Alliance  ; mais  les 
Etats  voyant  c^ue  les  choies  n’avan^oient  pas  de  b manière  dont  ils  le  Ibuhai- 
toient  , donnèrent  commiflion  au  Baron  de  Langerac  leur  Ambaflàdeur  en 
France  de  confommer  le  Traité,  comme  il  fit  à Paris  le  t8.  Août  fiiivant 
avec  les  S",  de  Bullion  8c  de  Châteauneuf  que  le  Roi  lui  avoir  donnez  pour 
CommilTaires. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  le  Roi  donneroit  aux  Etats  un  million  de 
livres  par  an  durant  neuf  .années , en  cas  que  b guerre  qu’ib  avoient  contre 
l’Elpagne  durât  autant:  CJue  les  Etats  ne  pourrojent  pendant  ce  tems  traiter 
aucune  paix  ni  trêve  fans  l’avis  du  Roi  : Qu’ils  lui  foumiroient  b moitié  de 
ce  Iccours  en  hommes  ou  en  Vaillèaux  en  cas  qu’on  lui  fît  b guerre  dans  les 
Etats:  CJu’ils  lui  permettroient  de  lever  ou  d’acheter  quinze  Vaiflêaux  dans 
leurs  Provinces  : CJu’ils  ne  donneroient  ni  dircéfement  ni  indireéfement  au- 
cun Iccours  aux  ennemis  du  Roi  : Qu’ils  feroienf  conduire  julqu’à  Calais  8c  à 
Diepe  les  Regimens  François  qui  ctoient  "à  leur  lêrvice,  fi  le  Roi  en  avoit 
befoin  : Que  le  droit  d’aubaine  n’auroit  point  lieu  de  part  8c  d’autre  : 
Qu’ils  pourroient  pourlûivte  leurs  ennemis  julqu’â  b portée  du  canon  des 
Havres  des  uns  8c  des  autres  : Que  fi  les  ennemis  d’un  des  deux  Etats  condui- 
foient  leur  prilë  dans  les  potts  de  l’autre , celui-ci  dclivteroit  les  ptiibnniers 
que  les  ennemis  auroient  bits,  8c  rendroit  les  navires  S:  les  marchandilcs 
aux  propnetaites  : Que  leurs  ennemis  ne  pourroient  attaquer  les  vaiflêaux  du 
Roi  ni  des  Etats  que  vingt -quatre  heures  apres  qu’ils  leroicnt  lôrtis  de  leurs 
havres  ou  ports  ; autrement  qu’ils  leroicnt  déclarez  de  mauvailc  prilc  : Qu’on 
en  pourluivroit  b reflimtion  , 8c  b punition  de  ceux  qui  les  auroient  pris  : 
Que  tous  les  Traitez  qu’ils  avoient  faits  avec  d’autres  Princes  dcmeurcroient 
en  leur  force  , hormis  en  ce  qui  y étoit  dérogé  pat  celui-ci. 

Par  des  Articles  lecrets  on  cdnvint  que  les  Euts  ne  feroient  point  b paix 
fins  l’intervention  & l’approbation  du  Roi  : Qu’ils  ne  feroient  point  tenus  de 
fccourir  le  Roi  de  France  contre  celui  d’Angleterre , 8c  qu’ils  pourroient  de- 
meurer neutres  pendant  cette  guerre  : Que  le  Roi  pourtoit  encore  lever  ou 
acheter  dix  gros  vaiflêaux  , outre  les  quinze  portez  dans  le  Traité  : Enfin 
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que  les  Etats  ne  pounoient  alTiftcr  le  Roi  il’Anglcteite  d’hommes, de  vaifleaux, 
ni  d’armes. 

Le  Roi  d’Efpagne  venoit  de  feirc’alliance  avec  le  Roi  contre  celui  d’An* 
gleterre  , Sc  fe  diipoibit  à envoyer  une  puillante  armée  navale  au  (êcours  de 
Sa  Majefté  contre  les  Anglois  & les  Rochclois  : l’Ambafladcur  d’Efpagne  (è 
plaignit  au  Roi  de  ce  qu’il  ne  laiUbit  pas  que  de  fc  déclarer  le  Prorcéleur 
des  Sujets  révoltez  contre  lôn  Maître;  on-  tacha  de  lui  petfùader  qu’on  n’a- 
voit  pall'c  ce  Traite  , que  pour  empêcher  les  Etats  de  prendre  le  parti  des  An- 
glois ; ac  on  lui  promit  que  quand  ceux-ci  Icroienr  retournez  d.ins  leur  Ifle  , le 
Roi  corte^ndroit  à l’amitié  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  témoignoit. 

Cette  reponfe  appaifâ  un  peu  l’AmbalTadcur  d'Efpagne  ; mais'  aufli  l’Am- 
baflideur  des  Etats  témoigna  en  être  fort  mécontent  ; il  demanda  que  le  Roi 
expliquât  (es  intentions  au  fujet  du  Traité  : on  lui  donna  encore  de  bonnes 
paroles  pour  le  contenter;  mais  peu  après  on  fut  que  les  Etats  meme  refù- 
foient  de  ratifiet  le  Traité  , quoique  le  Baron  de  Langerac  l’eût  conclu  en 
vertu  d’un  bon  pouvoir.  Les  Etats  jugèrent  que  le  dernier  article  du  Trai- 
té étoit  contraire  à ceux  qu’ils  avoient  Eiits  avec  l’Angleterre  & à la  neu- 
trahté  qu’ils  vouloient  garder  : outre  cela  il  y avoit  encore  plufieuts  autres 
chofes  dans  ce  Traité  qui  leur  déplailbicnt , partieuhérement  le  pouvoir  qui 
leur  étoit  ôté  de  laite  paix  ni  trêve  avec  l’Elpagne  pendant  que  le  Roi  lui- 
même  ne  vouloir  pas  rompre  avec  cette  Couroiuie.  Tels  furent  les  modfi 
de  leur  refus  j ainfî  la  France  & les  Provinces-Unics  ne  le  trouvèrent  lices 
par  aucun  Traité. 


XII  SECOND  T R À 


I T 


DE  LA'HAYE  • ” 

Entre  les  memes , 

■ -J  t f ' 

Pour  Subfides  & Alliance.  1630. 


La  paix  de  Snfè  faite  en  iffip.  entre  la  France  & l’Angleterre  , fit  ceflèt 
la  jârincipàle  raifbn  qui  avoir  empêché  la  ratihcaqpn  du  Traité  de  Paris  t 
le  Roi  fc  trouva  d’ailleurs  plus  irrité  qu’auparavant  contre  les  Elpagnols  qui 
avoient  ptu  le: parti  du  Duc  de  Savoye  contre  le  Duc  de  Mantoue  allié  de 
Sa  Majeilé,  & qui  vouloient  fe  rendre  mdtres  de  l’importante  place  de  Ça- 
lâl  dont  lé  Roi  avoit  entrepris  la  défènfc.  Ainfi  le  S',  de  Baugy  Ambafli- 
deur  de  Sranoe  près  les  Etats  Généraux  , fit  par  ordre  du  Roi  un  nou- 
veau Traité  avec  eux  le  1 7.  Juin  i « 5 o.  par  lequel  le  Roi  s’obligea  de  four- 
nir aux  Etats  en  don  pendant  ' fept  années  ta  Ibmtne  d’un  million  par  cha-> 
cun  an,  à commencer  du  - premia  Janvia  demia-,  de  laquelle  fomme  fê- 
toit  téfervée  celle  de  cinquante  mille  livres . pour . être  diftribuée  par  l’Am-, 
bâflàdeur  aux  Offidets  François.  ' On  convint  que  les  Etats  n laitetoienc 
s point 
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point  pendant  ces  (cpt  années  de  paix  ni  de  ticve  (ans  l'avis  de  Sa  Majeftc  i 
Qu’en  cas  que  le  Roi  fût  adàilli  dans  Ion  Royaume,  il  ne  fe-oit  tenu  de 
leur  (burnii  que  la  moitic  de  ce  (ccouir , Sc  pounoit  employer  rûitte  moi- 
tié en  folde  d'hommes  & fret  de  'Vaidèaux  : Qu'en  ce  cas  les  Etats  ne  don- 
neroicnt  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fût  aucune  a/SHance  aux  ennemis  de 
Sa  Majefté:  Qiu  le  Roi  ne  fêroit  aucun  Traité  à leur  préjudice  : Q^  s'il 
avoit  be(bin  de  Vaillêaux  , ils  lui  en  Croient  louer  ou  acheter  quinxe  dans 
les  Provinces-Unics  : Que  les  Sujets  des  deux  Etats  ne  pourroient  exercer 
aucunes  holtilitez  les  uns  contre  les  autres  ; Que  les  plaintes  des  Sujets  du 
Roi  (croient  jugées  à l'Amirauté  au  plûtard  dans  trois  mois , après  avoir 
ouï  l’Ambailâdeur  du  Roi;  Que  le  droit  d’ Aubaine  cederoit  de  part  & d'au- 
tre: Enfin  que  les  Sujets  du  Roi  & des  Etats  trafiqueroient  hbrement  en- 
(ëmblc  (ans  payer  d'autres  impôts  que  ceux  qui  (ê  payeroient  pat  les  naturels 
du  Pais  où  le  trafic  s'exeteeroit. 


XIII.  TROISIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes , 

Pour  augmentation  de  fubûdes.  Avril  1634.  * 


LEs  E^agnols  firent  leur  |x>{rib1e  en  i f j x.  pour  fiiite  une  nouvelle  trêve 
avec  les  Etats  : cette  négociation  dura  fort  long-cems  ) la  France  étoii 
dans  le  delTein  de  rompre  avec  l’Elpagnc)  (es  Miniltrcs  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  en  empêcher  la  conclufion  : enfin  pour  &ire  réfbudre  les  Etats  à 
n'en  plus  vouloir  entendre  parler  , le  Baron  de  Chamacé  ci-devant  Ambaflâ- 
deur  en  Allemagne , conclut  à la  Haye  avec  les  Commiflâires  des  Euts  le 
16.  Avril  i«;4.  un  autre  Traité  pour  fept  années  pendant  Icfquellcs  le  Roi 
s’obligea  de  leur  payer  encore  un  tnilliop  par  an  , outre  celui  porté  par  le 

frécédent  Traité,  & encore  trois  cens  mille  livres  qui  (êroient  employées  à 
entretien  d'un  Régiment  d’InÊuiterie  , 8c  d’une  Compagnie  de  Cavalerie. 
On  promit  de  ne  point  faire  de  part  ni  d'autre  pendant  une  -année  aucun  ac- 
commodement ni  'Tran^  avec  la  Maifon  d’Autriche:  Que  les  Etats  Généraux 
exécuteroient  la  déclaration  qu’ils  avoient  Elit  publier  en  s e ; i.  en  fiivenr  de 
tous  ceux  de  b Religion  Catholique  qui  demeuroient  dans  tous  les  heux  qui 
le  rendroient  à eux  volontairement  ; Que  fi  les  Etats  traitoient  pendant  ces 
fept  années  de  quelque  paix  ou  trêve  avec  leurs  ennemis  , ils  ne  le  fetoient 
qu’avec  l’intervention  de  Sa  Majefté  , 8c  déclareroient  que  le  Trait»  qu’ils  fè- 
roient  ne  préjudicicroit  point  à celui-ci  : Que  le  Roi  venant  à traiter  avec 
fcs  ennemis , feroit  la  meme  déclaration  : Qu'ils  fe  garentiroient  récipro- 
quement les  Traitez  qu’ils  fêroient  ; enfortc  que  n le  Roi  d’E(p^nc  , 
l'Empereur,  ou  d’autres  Princes  de  leur  Mai(ôn  attaquoient  les  Etats  Géné- 
raux 8c  rompoient  avec  eux  , b Roi  romptoit  aufll  avec  ces  Princes  , de 
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même  fi , apres  la  paix  faite , les  Princes  attaquoien:  les  Etats  du  Roi,  en- 
forte  qu’il  fût  obligé  de  rompre  , les  Etats  Généraux  fëroient  aulfi  tenus 
d’en  rare  autant  , & ils  ne  pourroient  enfùite  faire  ni  paix  ni  trêve  que  con- 
jointement & d’un  commun  confèntement  : Que  fi  le  Roi  rompoit  avec  le 
Roi  d’E^x^e , il  fèroit  déchargé  du  payement  des  deux  millions  trois  cens 
mille  livres  portez  par  les  Traitez  de  1450.  & par  celui-ci  ; & qu'ils  ne 
pourroient  plus  traiter  avec  leurs  ennemis  que  conjointement  Sc  d’un  com- 
mun confèntement  : Enfin  que  quand  le  Roi  voudroit  rompre  avec  le  Roi 
d’E^agne , il  fèroit  6it  auparavant  un  partage  taifbmiable  des  conquêtes 
qui  fe  fèroient  de  part  & d'autre. 


XIV.  QUATRIEME  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  tnêmes. 

Pour  une  Compagnie  de  Qvalerie  & un  Régiment 
d’inknterie.  Avril  1634! 


Le  1 5 . Avril  r 4 5 4.  le  même  Baron  de  Chamacé  fit  un  autre  Traité 
pour  la  levée  8c  l'entretien  d'un  Régiment  d’infanterie  François  8c  d’u- 
ne Compagnie  de  Cavalerie , en  cas  qu’il  plût  .au  Roi  de  donner  cette 
Compagnie  pour  le  lèrvice  des  Etats.  Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  ce  Ré- 
giment âc  cette  Compagnie  fèroient  levez  des  deniers  du  Roi  : Que  les  Etats 
lui  fbumiroient  les  armes  des  Vaiflèaux  8c  des  vivres  pour  le  palTage  : Que  le 
Roi  nommeroit  à toutes  les  charges  : Que  les  Officiers  auroient  fur  les  de- 
niers que  le  Roi  dormoit  aux  Etats , pareille  penfion  que  les  Officiers  du 
Régiment  de  Chadllon  S:  les  Compagnies  du  S',  du  Mai  8c  de  St.  Mar- 
tin : Que  lotfque  les  affaires  de  la  France  obligeroient  d’y  ramener  ce  Ré- 
giment 8c  cette  Compagnie  , les  Etats  leur  fbumiroient  des  Vaiffeaux  pour 
leur  retour:  Que  fi  le  Roi  ne  vouloir  plus  entretenir  ce  Régiment  8c  cette 
Compagnie  , les  Etats  les  entretiendroient  fur  le  pied  du  plus  ancien  Régi- 
ment ou  Compagnie  de  Cavalerie  Françoifè:  Enfin  qu’ils  ne  retiendroient 
point  les  gages  du  Colonel , en  cas  qu’il  fût  abfènt  pour  le  lèrvice  du 
Roi. 

Le  Baron  de  Chamacé  quoiqu’Ambaflâdeur  de  France  fut  lui-même  Co- 
lonel de  ce  Régiment  8c  Capitaine  de  cette  Compagnie  de  Cavalerie  : il  fut 
tué  en  t £ ; 7.  en  fèrvant  au  fiége  de  Brcda  en  cette  qualité. 


Tom.  I. 
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XV.  TROSIEME  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  memes. 

Pour  chaflèr  les  Efpagnols  des  Pai’s-Bas.  1635. 


Le  Roi  ctoit  rciblu  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  l’E^wgne  pour  les  . 

raifons  que  je  marquerai  ci-apres  ; principalement  parccqu’il  jugeoit 
que  (ôn  Royaume , même  toute  la  Chrétienté  ne  jouïroient  jamais  d’un  par- 
fait repos  , tant  que  les  Elpagnols  poflèdetoient  les  Provinces  des  Païs-Bas 
qui  leur  donnoient  le  moyen  de  troubler  la  tranquilitc  de  tous  les  Etats  voi- 
(ins.  Ainfï  il  donna  ordre  aux  S”,  de  Bullion  , Bouthilier  , & de  Char- 
nacc  de  conclure  un  Traité  avec  les  S".  Pax  & Knuit  Ambaflâdeurs  Ex- 
traordinaires des  Euts  Généraux  dans  le  deflein  de  diaflcr  entièrement  les  Ef 
pgnols  des  Pais-Bas. 

Les  CommiBaires  du  Roi , après  s’etre  alTemblez  avec  les  Ambaflâdeurs  des 
Etats,  conclurent  un  Traité  a Paris  le  8.  Février  par  lequel  le  Roi 

promit  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’Efpagne  dès  que  ce  Trai- 
té feroit  ratifié  par  ilcs  Etats  Généraux  , qui  promirent  de  leur  part  de  con- 
tinuer la  guerre  : les  uns  & les  autres  s’obligèrent  d’attaquer  les  Provinces 
que  le  Roi  d'Efpagne  potTédoit  aux  Païs-Bas  aux  conditions  qui  fiiivent  : à 
lavoir  que  le  Roi  8c  les  Euts  mettroient  cliacun  en  Campagne  une  Armée 
de  vinf;t-cinq  mille  hommes  de  pied  8c  de  cinq  mille  chevaux  , Icfqucis 
le  tieniroient  toujours  en  état  de  le  Iccourir  mutuellement  : Qu’avant  que 
d’entrer  dans  les  Païs-Bas  , ils  inviteroient  le  peuple  de  le  joindre  à la  cau- 
Ic  commune  pour  challcr  les  Elpagnols  , ce  que  fâilânt  dans  le  terme  de 
trois  mois  après  cene  réquifition  , quand  il  n’y  auroit  que  trois  ou  qua- 
tre Villes  , elles  demeureroient  jointes  en  un  Corps  d’Etat  libre  8c  lôuve- 
rain , Guis  qu’on  y fît  aucun  changement  à l’cgarcl  de  la  Religion  Catho- 
lique , 8c  que  là  Majciié  8c  les  Euts  les  prendroient  fous  leur  protection; 
Que  d’autant  qu’il  feroit  impollible  à ces  Provinces  de  garder  leurs  frontiè- 
res , toutes  les  places  de  la  Côte  de  Flandres  jufqu’à  Blankemberg  qui  cft 
entre  Oftendc  8c  l’Eclulè  8c  deux  lieues  avant  en  terre , demeureroient 
au  Roi  avec  les  Villes  de  Thionvillc  8c  de  Namur  8c  leurs  territoires,  aux 
conditions  portées  ci-après  dans  les  grands  partages  ; Que  les  Etats  y au- 
roient  aulîi  aux  memes  conditions  Hulft  avec  le  Païs  de  Waes , Breda , Guel- 
dres , 8c  Stenvenneell  8c  leurs  territoires  ; Qu’en  cas  c^ue  ces  Provinces  ne  vou- 
luHent  point  contribuer  à leur  liberté  , là  Majefte  8c  les  Euts  paruge- 
toient  ces  Provinces  , en  forte  que  le  Roi  auroit  Cambrai  8c  le  Cambre- 
fis  , le  Luxembourg  , les  Comtez  de  Namur  , de  Fiainault , d’Artois , 8c 
celui  de  Flandres  julqu’à  une  ligne  qu’on  tireroit  depuis  Blankemberg  entre 
Dam  6:  Bruges  julqu’à  Rupelmonde  qui  demeurerait  auffi  au  Roi:  Que  le 
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furplus , Civoir  le  Marquiût  du  St.  Empire  Se  Anvers , la  Seigneurie  de  Ma- 
lines  , le  Duché  de  Brabant  , & le  refte  de  la  Côte  depuis  Blankemberg 
julqu’à  Dam  & Hulft  appartiendroient  aux  Euts  qui  {croient  tenus  en  con(i- 
deration  de  Sa  Majcftc  d’y  laiilcr  la  Religion  Catholique  & les  Ecclcfiafti- 
ques  dans  l'état  auquel  ils  étoient  alors  : Qu’après  la  rupture  le  Roi  ni  les 
Etats  ne  pouttoient  &ire  ni  paix  ni  trêve  que  d’un  commun  conlèntcmcnt 
julqu’à  l’cxpulfion  des  Eipagnols  : Qiie  fi  apres  la  paix  l’Empereur,  le  Roi 
d’Efpagnc  ou  un  autre  Prince  de  leur  Maifon  attaquoit  l’un  des  deux  alliez , 
l’autre  entreroit  auHi  en  rapturc , 8c  qu’ils  ne  pourroient  plus  traiter  que 
d’un  commun  confentcment  : Qii’on  attaqueroit  d’abord  deux  places  du  par- 
tage du  Roi , puis  deux  autres  du  partie  des  Etats  à moins  que  les  Géné- 
raux n’en  convinlTent  autrement  pat  écrit  : Que  les  Etats  tiendraient  cepen- 
dant à leuts  frais  une  Armée  Navale  {iir  les  Côtes  de  Flandre  : Que  fi  l’Em- 
pereur ou  quclqu’autre  Prince  de  là  Maifôn  attaquoit  les  Etats  d’un  des  deux 
Alhez , l’autre  romprait  ouvenement  avec  lui , & qu’ils  ne  poutroient  plus 
6ite  ni  paix  ni  trêve  , que  conjointement  8c  d’un  commun  conlêntement  : 
Qu’on  inviterait  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d’entrer  dans  ce  Traité  , ou 
tout  au  moins  de  demeurer  dans  les  termes  d’une  vtaye  neutralité  ; Qu’ou- 
tre la  (lotte  des  Etats,  dont  il  eft  parlé  ci-dclTus  , ils  tiendroient  encore  cha- 
cun une  Efcadre  de  quinze  vailTeaux  vers  le  Canal  pour  empêcher  les  del^ 
centes  dans  les  deux  Etats  : Que  fi  ces  Elcadres  (è  jo^oient , l’Amiral  des 
Etats  abailTctoit  à l’abord  le  pavillon  du  grand  mât  devant  l’Amiral  du  Roi 
& le  lâlueroit  de  (ôn  canon  , 8c  celui  du  Roi  lui  rendtoit  le  (âlut , ainfi 
que  de  coutume  8c  comme  il  en  avoir  été  u(c  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  lotfque  (es  flottes  s’étoient  jointes  à celles  des  Etats:  Que  l’Amiral 
des  Etats  auroit  (eance  dans  le  Conlêil  après  l’Amiral  de  France  , leur  Vice- 
Amiral  après  le  Vice-Amiral  de  France  , 8c  ainfi  des  autres  Officiers  : Que 
le  Roi  payeroit  les  anérages  des  deux  millions  qui  étoient  échus  , 8:  en  le- 
roit  déenaigé  pour  l’avenir. 

Outre  ce  Traité  le  Roi  8c  les  Etats  convinrent  encore  par  des  anicles  (ê- 
crets , que  le  terme  de  trois  mois  accordé  aux  Peuples  des  Païs-Bas  pour  cliaC- 
fer  les  Eipagnols  de  leurs  Villes  , pourroit  être  prolongé  d’un  commun  con- 
lèntcmcnt: fi  les  ennemis  communs  ou  leurs  adhérens  attaquoient  par 

mer  les  Etats  d’un  des  deux  alliez,  l’autre  (croit  tenu  de  joindre  une  puiflan- 
tc  Armée  Navale  à celle  de  celui  qui  (èroit  attaqué , pour  s’oppolcr  conjoin- 
tement aux  delTcins  des  ennemis  : Qu’en  tous  les  autres  Üeux  où  on  pour- 
roit (aire  la  guerre  lins  y être  obligé  par  ce  Traité  , le  Roi  8;  les  Etats 
pourroient  fiite  une  trêve  comme  bon  leur  (cmblctoit  ; mais  non  pas  la 
paix  , finon  conjointement  ou  d’un  commun  conlèntement  : Enfin  que  fi 
quelques  autres  Princes  ou  R^ubliques  attaquoient  les  Vaifleaux  des  deux  Al- 
liez , ou  entreprenoient  de  (ire  des  de(centes  dans  leurs  Etats , ou  de  (ccou- 
rir  les  Places  qu’ils  tiendroient  affiégées,  en  (ôrtc  que  les  deux  Alhez  le  ré(ô- 
lulTcnt  d’entrer  en  rupture  avec  ces  Princes  ou  Répubhques , ils  le  fctoient  con- 
jointement , 8c  ne  pourroient  enluite  frire  paix  ni  trêve  avec  eux  que  conjoin- 
tement 8c  d’un  commun  conlèntement. 
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XVI.  TRAITÉ 

Entre  ks  memes , 

Pour  le  Mot  de  l’Armée  commune. 
Mars  1635-. 


Le  Roi  & les  Eats  (c  tiouvcrcnt  cngî^cz  par  le  précédent  Traité  à join- 
dre leur  Armée  dam  cette  Campamc  pour  faire  une  plus  puillânte  in- 
vafion  dans  les  Païs-Bas  Sujets  du  Roi  d'Efpagne  : Sa  Majcfté  envoya  pou- 
voir au  Prince  d’Orange  de  commander  fbn  Armée  , & de  lui  donner  le 
mot  : elle  convint  de  plus  avec  les  Etats  pat  un  autre  Traité  du  ifi.  Mars 
I <;  5 5 . que  ce  Prince  ne  fè  Icrvitoit  point  de  ce  pouvoir  lotlque  le  Roi  ou  le 
Cardinal  de  Richelieu  (croit  en  pctfônne  dam  l'Armée  ; Qu’en  ce  cas  le  Roi 
ou  ce  Cardinal  lui  donneroit  le  mot  ; & que  celui  qui  commandetoit  l’Ar- 
mée du  Roi  donneroit  le  mot  à toutes  les  deux  Armees  tant  qu’elles  (croient 
jointes. 

En  cOnlequence  de  ces  Traitez , le  Roi  qui  avoit  appris  l’cnlévcment  de  la 
perlônnc  de  l’Elcéleut  de  Trêves  (ôn  allié . tait  par  les  Elpagnok  en  ce  meme 
mois  de  Mars  i tf  5 5 . envoya  demander  (bn  élargiflêment  au  Cardinal  In&it 
Gouverneur  des  Pa'is-Bas  Efctqprols , 6c  fut  (ôn  tefiis  déclara  la  guerre  au 
Roi  d’Elpagnc  , 6c  envoya  les  Maréchaux  de  Châtillon  6c  de  Brezé  pour 
joindre  l’armée  des  Etats  avec  ime  armée  de  vin^-cinq  mille  hommes  de 
pied  6c  de  cinq  mille  chevaux  (liivant  le  Traite. 

Cette  Armée  Ftançoife  défit  en  chemin  feifant  près  d’Avein  dam  le  Pais 
de  Liège  l'armée  des  Elpagnols  commandée  par  le  Prince  Thomas  ; aptes 
quoi  les  Généraux  joignirent  à Maftricht  le  Prince  d’Otange  qui  eut  l’avan- 
tage de  donner  le  mot  à toutes  les  deux  Armées.  Ces  forces  jointes  en  un 
meme  corps  prirent  Tillemont  qui  fut  brûlé  6c  (âccagé  ; puis  ayant  me- 
nacé Bruxelles  adiégérent  Louvain  quelles  ne  purent  prendre  faute  de  vi- 
vres 1 ce  meme  dénut  de  vivres , bien  plus  la  malignité  du  Prince  d’Otan- 
e,  à ce  que  pl.ufieurs  ont  cm  , cau(crent  la  mine  de  l’armée  Françoifê,  en- 
[ortc  que  les  Elpagnols,  après  avoir  furptis  en  cette  année  le  Fort  de  Skenk 
fur  les  Etats,  curent  l’avantage  d’une  Campagne  dans  laquelle  deux  amices 
puilfantes  6c  la  perte  'd’une  bataille  confidérable  (cmbloicnt  devoir  leur  faire 
perdre  tout  ce  qui  leur  relloit  aux  Bai's-Bas. 


l 


XVII. 


Digitized  by  Googli 


TRAITEZ  D E P A I X,  &C.  349 


XVII.  CINQJJIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mhnes. 

Pour  des  Sublîdes.  1636. 


ENcore  que  le  Roi  par  le  pjcccdent  Traité  dût  être  déchargé  de  l’obli- 
gation de  donner  aucuns  iubfides  aux  Etats  Généraux,  parce  qu’il  é- 
toit  entré  dans  une  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’Elpagne , il  n’a  pas  lait 
le  que  de  leur  fournir  prefeue  tous  les  ans  des  fbmmes  confidérables  , mê- 
me après  la  déclaration  de  la  guerre  qu’il  fit  en  i<>  ; 5 . Ainfi  dès  l’année  fiii- 
vante  le  S',  de  Chamacé  Ambaflâdeur  de  France  près  des  Etats  Généraux 
fit  le  <5.  Septembre  ifijff.  un  Traité  à la  Haye  avec  leurs  Députez  , par 
lequel  le  Roi,  en  conCdéradon  des  grands  fiais  que  les  Etats  avoient  faits 
cette  année  à la  reprife  du  fort  de  Skenk  & fans  déroger  aux  précédens 
Traitez , promit  d’alfifter  les  Etats  Généraux  pendant  un  an  de  quinze  cens 
tnille  bvres  , dont  une  partie  fcroit  premièrement  employée  au  payement 
des  Officiers  François  & de  ce  que  les  fbldats  François  dévoient  dans  les  Vil- 
les où  ils  croient  en  gamilbn. 

Nonobflant  ces  fecoius  que  le  Roi  donna  généreufèment  aux  Etats  fans 
y être  obbgé  , l’Empereur  ayant  fiùt  faire  cette  année  une  puillànte  inva- 
fion  dans  la  France  par  fôn  armée  commandée  par  le  Général  Galas  , ja- 
mais les  Etats  ne  voulurent  lê  réfoudtc  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre 
l’Empereur , quoique  le  Roi  les  en  IbUicitâc  & qu’ils  y fiiilcnt  obligez  par 
le  Traité  de  Paris. 


Xx  } XVIIl. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


350 

XVIIl  SIXIÈME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mhnes, 

Pour  le  Commerce.  1637. 

LEs  grandes  depenfc  que  les  Etats  furent  obligez  de  fîire  pour  le  fiege 
& la  prilê  de  Brcda  qu’ils  prirent  pendant  l'Eté  de  l'année  i«57.  & 
celles  qu’il  fâloit  encore  qu’ils  liipportaflênt  pour  mettre  leur  armée  en  cam- 
pagne l’année  Clivante  , les  obligèrent  d’envoyer  en  France  le  S',  de  Vanf 
berg  pour  prier  le  Roi  de  les  (ècourir  de  douze  cens  mille  livres. 

Le  Roi  lui  donna  pour  CommilTaires  les  S",  de  BuUion  & Cliavigni  qui 
conclurent  avec  lui  à Paris  le  17.  Septembre  i<S}7.  un  Traité  par  lequel  le 
Roi  promit  de  les  affiflct  de  cette  fômme  de  douze  cens  mille  livres , fut 
laquelle  les  perdions  des  Ôffiden  François  lcroient  rélctvées  ; moyennant 
quoi  les  Etats  (ëroient  tenus  de  mettre  une  forte  armée  en  campagne  pour 
faire  une  entreprife  conlîdérablc  , Sa  Majefbé  promettant  de  Ion  côté  d’attU;^ 
quer  les  Païs-Bas  avec  une  puilTantc  armée. 

Les  Etats  contreviment  encore,  peu  après 'ce  Traité,  à l’oblërvation  de  ce- 
lui de  l’armée  ■ £ ; 5 ■ car  encore  qu’ils  euflcnt  d’abord  promis  de  laillèr  aux 
Itats  Catholiques  de  Brcda  l’excidce  A.  Icui  Religion  , ils  la  leur  ôtèrent 
& en  chaOcrent  la  plus  grande  pâme  des  habitans. 

XIX.  TRAITÉ 

DE  St.  GERMAIN 

Entre  les  memes , 

Pour  autres  Subfides.  1639. 

Le  14.  Mars  itfjs).  les  S",  de  Bullion  & Chavigni  firent  un  autre  Trai- 
té avec  l'Ambalfadcur  des  Etats  , pat  lequel  le  Roi  promit  de  leur 
rnemir  encore  un  fecouts  de  pareille  (ômme  de  douze  cens  mille  livres  aux 
memes  conditions  du  Traité  ci-deflus. 
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XX.  QUATRIÈME  TRAITÉ 

DE  PARIS 


Erare  ks  mêmes , 

Pour  le  même  fujet.  1641. 


Le  14.  Février  if4i.  le  S'.  Bouthilict  fie  encore  un  Traité  à Paris  au 
nom  du  Roi  avec  l’Ambafladeur  des  Etats  Généraux  pour  autres  dou- 
ze cens  mille  livres  de  fiibfides  payables  pendant  cette  même  année  ttf4t. 
aux  conditions  ordinaires  dans  ces  Traitez  : outre  cela  à la  charge  qu’en 
cas  <^ue  le  Roi  attaquât  quelques  places  maritimes,  les  Etats  üendroient  fur 
les  cotes  de  Flandres  juiqu’à  la  fin  du  fiege  une  flotte  de  trente  vaifléaux  de 
guerre  pour  empêcher  qu'elles  ne  fiiflënt  fecoumes. 


XXL  SEPTIÈME  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes , 

Pour  fubfides  & trente  Compagnies 
d’Infânterie.  1642. 


Le  Comte  de  Guebriant  qui  commandoit  l’armée  du  feu  Duc  de  Veimar 

en  Allemagne  ayant  pafle  le  Rhin  à Vefcl  pt  ptmiflion  des  Etats  au  î 

commencement  de  l’année  i<;4x.  défit  entièrement  le  17.  Janvia  près  de  | 

Hulll  dans  le  bas  Diocclè  de  Cologne  l’armée  du  Général  Lamboy  qui  fût 
fait  prilôtmier. 

Comme  le  Général  Haltsfèld  avoir  aflcmblé  ime  autre  armée  plus  puiflânre 
que  celle  de  Lamboy  , avec  laquelle  il  marchoit  contre  le  Comte  de  Gue- 
briant , le  Roi  délirant  encore  augmenter  fbn  armée , donna  ordre  au  S',  de 
la  Thuillerie  fbn  AmbafTadeur  en  Hollande  de  demander  quelques  troupes 
aitx  Etats  lorfqu’â  leur  ordinaire  ils  Iblhciteroient  de  leur  &ire  accorder  quel- 
ques fiibfides  pour  cette  année  ; les  Etats  y firent  quelques  diflicultez , parce 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES. 

cju’ils  ne  vouloient  pas  cjuc  l’Empereur  pût  le  plaindre  qu’ils  fe  fùflènt  décla- 
rez contre  lui  en  donnant  de  leurs  troupes  à l’armée  de  France  qui  lui  Êù- 
foit  la  guerre  ; on  trouva  donc  pour  expédient  qu’ils  caflètoient  trois  mille 
hommes  de  leurs  troupes  , que  l’Amb'aflâdeur  de  France'  prendroit  en  meme 
tems  au  Icrvice  du  Roi  (bn  maître. 

Ainfi  cet  AmbalTadeur  conclut  à la  Haye  le  8.  Mars  (iiivant  un  Traité 
par  lequel  le  Roi  promit  de  fournir  cette  année  aux  Etats  une  lômme  de  dou- 
ze cens  mille  livres  aux  conditions  ordinaires  j 8c  par  des  articles  particuliers 
les  Etats  promirent  de  Iccourir  le  Roi  de  trente  "Vaiflèaux  de  guerre , s’il 
attaquoit  quelques  places  maritimes  , 6c  de  lui  donner  trois  mule  hommes 
de  leurs  troupes  avec  leurs  Officiers  ; 6c  pour  cela  de  les  dégager  du  fer- 
ment qu’ils  leur  dévoient , afin  qu’ils  le  puflent  prêter  au  Roi  qui  feroit  tenu 
de  les  remettre  aux  Etats  apres  une  année.  ' 

Les  Etats  donnèrent  au  Roi  ces  trois  mille  hommes , 6c  rendirent  même 
peu  apres  un  fervice  fignalé  à la  France  , le  Prince  d’Orange  s’étant  oppo- 
Ic  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes  au  palTage  de  l’armée  d'Elpagne  , 
laquelle , après  avoir  défait  le  Maréchal  de  Guiche,  vouloit  palTcr  le  Rhin  pour 
attaquer  le  Comte  de  Guebriant.  ' • 

) 

XXII.  CINQUIEME  TRAITE 

DE  PARIS 


Entre  les  mêmes , 


Pour  Subfides.  Mars  1643. 


Le  50.  Mars  fe  fit  un  Traité  à Paris  pour  autres  douze  cens  mil- 

le livres  de  fubfides  aux  mêmes  conditions  des  précédens  Traitez , 8c 
à la  charge  que  les  Etats  laifferoient  palfer  les  troupes  du  Roi  à Vefel  ôc 
à Malhicnt. 


XXIII. 
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XIII.  PREMIER  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  Louis  XIV.  b*  les  Etats , 

Pour  confimoarion  du  précédent 
Traité.  1643. 


Le  Roi  Louis  XIV.  après  la  mort  de  fon  Pcrc  arrivée  le  14.  Mai  filivant, 
fit  paffer  par  le  S',  de  la  Thuillerie  un  Traité  à la  Haye  avec  les  Etats  Gé- 
néraux le  14.  Août  i<:45.  pat  lequel  on  confirma  & on  rcnouvella  le  Traité 
du  mois  de  Man  précédent. 


XXIV.  SECOND  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes, 

Pour  l’emploi  des  Armées  & Subfides. 
Février  1644. 


La  Ville  de  Munftcr  fut  choifie  pour  le  lieu  où  l’on  devoir  traiter  de  la 
paix  entre  la  France  & les  Provinces-Unies  d’une  part , & rEljxigne  de 
l’autre  : le  Roi  voulut  que  les  S",  d’ Avaux  & Servicn  qui  y alloient  en  qualité 
d'Ambaflideurs  Plénipotentiaires  de  France  palTaflênt  à la  Haye  pour  prendre 
avec  les  Etats  Généraux  les  mefiires  néceflàires  non  feulement  pour  parvenir  .à 
ùnc  paix  fûre  & honnête , mais  pour  renouvcllcr  l'alliance  6ite  en  1 1!  j 5 . entre 
la  France  & les  Provinccs-Unics  , que  les  Etats  prétendoient  être  expirée  par  la 
mort  du  feu  Roi:  les  Miniftresde  France  •trouvèrent  beaucoup  dedifficultez  dans 
leur  négociation  , tant  parce  que  le  Prince  d'Orange  & les  . Etats  Généraux 
âimoieht  mieux  faire  une  trêve  avec  le  Roi  d'Elpagne  qu’une  paix  ainfi  que 
le  Roi  l’eût  fendiaité  ; que  parce  qu’ils  ne  fe  montroient  pas  di(jx>fex  à rea 
nouvelles  le  Traité  de  itfjy.  de  peUr  d’être  obligez  à rompre  avec  l'Empe- 
reur comme  ce  Traité'  les  y obligeoit. 

Conune  il  étoit  néceflaire  avant  toutes  chofes  de  pouffer  vigoureufement  & 
de  concert  la  guerre  contre  l’Efpagne,  afin  de  la  faire  confentir  à une  paix 
raifônnable  , les  Plénipotentiaires  de  France  & le  S',  de  la  Thuillerie  com- 
mencèrent par  fiûre  un  Traité  .avec  les  CommilTaires  des  Euts  le  aÿ:  Fe- 
7«».  h Y y vricf 
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vriet  i«44.  par  lequel  Sa  Majellc  promit  de  donner  cette  année  aux  Etats 
Generaux  la  iomme  de  douze  cens  mille  livres  de  {iibfidcs  pour  être  em- 
ployée à l'entretien  des  troupes  extraordinaires  qu'ils  mettroient  tir  pied; 
moyennant  quoi  les  Etats  s'obligèrent  à mettre  une  puiflânte  armée  en  cam- 
pagne , &:  aux  autres  conditions  portées  par  les  précédens  Traitez. 

Les  Etats  avoient  demandé  que  ces  fiibCdes  fûflcct  accordez  des  ce  jour-là 
pour  plulicurs  années,  & qu'ils  fliflènt  augmentez  au  moins  à la  lômme  de 
douze  cens  mille  livres  de  leur  monoye  rendue  en  leur  Païs  : mais  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  reRilerenr  l'une  & l'autre  propofition. 

Par  des  Articles  lêctets  ils  convinrent  que  l'armee  des  Etats  leroit  de  dix- 
huit  à vingt  mille  hommes,  & de  quatre  mille  cinq  cens  à cinq  mille  che- 
vaux : Qu'elle  (e  mettroit  en  campagne  au  plûtard  à la  mi  Mai  & attaque- 
roit  quelque  place  confidérable  dans  les  Pais-Bas  Elpagnols  : Qu’ils  mettroient 
en  mer  une  armée  de  trente  vaifleaux  qui  empecheroit  les  ennemis  d’entrer 
en  Flandre  par  mer,  & bloqueroit  de  ce  côté-là  les  places  que  le  Roi  pour- 
toit  alfiéger  : Qu’ils  dcortetoient  les  vivres  qui  viendroient  de  France  a l’ar- 
mée du  Roi  ou  lui  en  foumiroient  à jufte  prix  ; fi  le  vent  contraire  ne  pet- 
mettoit  pas  qu’on  y en  pût  amener  de;  France  : Enfin  que  les  troupes  du  Roi 
pourroient  palTer  & repallcr  le  Rhin  à Velcl  fie  la  Meule  à Maftricht. 

XXV.  TROISIEME  TRAITE 
Entre  les  memes  , 

Pour  renouvellement  d’ Alliance  & une  Ligue 
de  Garentie.  Mars  1644. 


La  principale  difficulté  fût  fur  la  garentie  des  Traitez  de  paix  & de  trêve 
qu’on  piétcndoit  faite  à Munftct  ; parce  que  d’une  part  les  François 
voulcient  que  les  Etats  leur  garcntilTcht  toutes  les  conquêtes  qu’ils  avoient 
faites  en  quelques  lieux  qu’elles  fiiflênt  fituées , pour  n’etre  point  obligez  de 
rentrer  en  guerre  avfc  l’Efpagne  après  l’expiration  de  la  trêve  entre  cetçe 
Couronne  & les  Provinces-Uniës  ; ils  offroient  feulement  en  ce  cas  de  ne 
fournir  aux  Etats  que  douze  cens  mille  livres  de  fubfides  par  chacun  an  : 
d’autre  part  les  Euts  ne  fë  contentant  pas  de  la  promclTe  de  ces  fobfides , voi»- 
loicnt  que  la  France  s’obligeât  de  rentrer  en  guerre  avec  l'Efpagne , fi  elle 
ne  vouloir  pas  continuer  cette  trt-vc  aux  mêmes  conditions  ; & ils  ne  vou- 
loient  point  s’obliger  de  fbûtenir  la  eonfèrvation  d’autres  conquêtes  que  celles 
faites  dans  les . Pa'is-Bas  , attendu  que  félon  eux  le  Traité  de  itfjj.  n’a- 
voit  point  eu  d’autre  but  que  de  challcr  les  Elpagnols  de  ces  Pro- 
vinces. 

Enfin  apres  beaucoup  de  conteftations  , ils  conclurent  un  Traité  le  i". 
Mars  de  la  même  année  par  lequel  ils'  confirmèrent  les  précédens  , finon 
en  ce  qui  y étoit  dérogé  par  celui-ci  , Sc  convinrent  que  le  Roi  & les  Etats 
défèndroient  chacun  leurs  propres  intérêts  ; mais  qu’ils  sentr’aideroient  avec 
pareille  vigueur  pour  les  intérêts  des  uns  Se  des  autres  ; Qu’ils  ne  conclu- 
roient  aucun  Traité  que  conjointement  Sc  d’un  commun  conlêntcment  ; Si 
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n’avanceroient  pas  plus  leur  négociation  les  uns  que  les  autres  ; Qu'ils  le 
dcclarcroicnt  aux  Miniftres  d’Eipagne  toutes  les  fois  qu’ils  en  (croient  requis  : 
Que  les  Plénipotentiaires  s'entr'aideroient  à ce  qu'ils  ne  rellkuairent  rien  de  tou- 
tes les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  dans  cette  guerre  : Que  fi  le  Roi  ou 
les  Etats  Éufoient  une  paix  ou  une  trêve  , ou  fi  le  Roi  d'Elpagne , l'Empe- 
reur , ou  quelqu’autre  Prince  de  la  Mailbn  d’Autriche  les  attaquoit , on  exé- 
cutetoit  le  'Traité  de  iffjt-  Que  fi  le  Roi  & les  Etats  ne  fiufoient  qu’une 
trêve , ils  lèroient  tenus  les  uns  & les  autres  de  recommencer  la  guerre,  fi 
la  trêve  n’étoit  pas  continuée  d’un  commun  conlëntemcnt , & qu’ils  ne 

pourroient  faire  enliiite  aucun  Traité  de  paix  ni  de  trêve  ni  meme  aucu- 
nes fiilpenfions  d’armes  que  conjointement  & d’un  commun  conlêntement  ; 
& que  fi  ce  Traité  étoit  encore  violé  , ils  entreroient  conjointement  en 
guerre  ouverte  contre  les  infraéleurs. 

Comme  il  (c  pouvoir  faire  que  le  Roi  fît  une  paix  à Munfter  , & que 
les  Etats  ne  filTent  qu’une  trêve , leurs  Commilfaires  avoient  fait  de  gran- 
des inftances  à ce  que  les  François  s’obligeaflent  en  ce  cas  de  rompre  la  paix 
après  l’expirarion  de  cette  trêve  , • fi  le  Roi  d’Elpagnc  ne  la  vouloir  pas  conti- 
nuer aux  mêmes  conditions  : les  Ambafladcurs  de  France  s’etoient  cxculèz  de 
parler  de  ce  cas,  parce  que  ce  n’auroit  pas  été  faite  une  pleine  paix  avec  l’Ef- 
pagne  , & qu’il  ne  tenoit  qu’aux  Etats  de  &ire  une  paix  au  lieu  d’une  trê- 
ve. Ainfi  les  Députez  des  Etats  n’en  pouvant  tirer . autre  cho(è  , leur  pré- 
fentérent  une  déclaration  la  veille  de  la  fignature  de  ce  Traité  , qui  portoit 
divers  articles  qu’ils  eulTcnt  fouliaité  qu'on  eût  inféré  dans  le  Traité»  & qu’ils 
prioient  ces  Ambafiadeurs  d’envoyer  .au  Roi , pour  leur  faire  cniûite  entendre 
les  intentions  fur  ce  qu’ils  contenoient. 

Ces  articles  portoient  qu’en  cas  que  le  Roi  fît  la  paix  , & les  Etats  une 
trêve  , le  Roi  (croit  tenu  d’en  moyenner  la  continuation  aux  mêmes  condi- 
tions -,  &c  que  fi  le  Roi  d’Eljiagne  la  refofoit  , il  rentreroit  en  rupture  : 
Qu’enfiiite  ils  ne  pourroient  ni  les  uns  ni  les  autres  faire  paix  ni  trêve  que 
conjointement  & d’un  commun  conlentcmcnt  : Que  fi  les  Etats  rcfîifbient 
cette  continuation  , le  Roi  ne  (êroit  pas  obligé  d’entrer  en  guerre  contre  le 
Roi  d’E^agne  : Que  fi  pendant  cetre  paix  & cette  trêve  l’un  des  deux 
croit  attaqué  par  quelque  Prince  de  b Mailbn  d’Autriche  , l’on  exécuteroit 
le  Traite  de  itf)5.  Qu’enfin  , fi  on  convenoit  que  le  Roi  fît  b paix  6c 
les  Etats  une  trêve  , les  Plénipotentiaires  du  Roi  ne  pourroient  conclure  b 
paix  , que  les  Etats  n’cufTcnt  reçu  contentement  fiir  le  fujet  de  ces  Arti- 
cles. 

Comme  cet  aélc  auroit  pu  un  jour  être  pris  pour  une  proteflation  con- 
tre le  renouvellement  de  l’Alliance  entre  b France  6c  les  Provinces-Unies , 
les  Ambafladcurs  de  France  refiiférent  de  le  recevoir  : les  Commiflàires  ne 
laificrent  pas  que  de  le  biflèr  fubtilement  fur  leur  table  avec  d’autres  papiers  ; 
mais  les  Plénipotentiaires  le  renvoyèrent,  6c  les  Commiflàires  l’ayant  rappor- 
té, ils  le  jettérent  dans  le  feu  en  leur  ptéfencc , difânt  qu’ils  ne  blloit  pas 
que  ce  morceau  de  papier  reculât  une  C bonne  œuvre:  apres  quoi  le  Traité 
fut  ligné. 

Les  Etats  Généraux  forent  tellement  preflèz  par  les  Miniftres  de  France 
d’exécuter  le  premier  de  ces  Traitez  , qu’cncote  qu’ils  regardaflent  avec  ja- 
loufie  les  progrès  des  François  dans  les  Païs-Bas  , ib  ne  laificrent  pas  que 
d’envoyer  l’Amiral  Tromp  avec  b flotte  à l’embouchure  du  Canal  de  b 
mer  qui  rend  à Gravehnes  pour  empêcher  qu’il  ne  fût  (ccoura  de  ce  côté  ; 
d’autre  part  üs  affiégétent  le  Sas  de  Gand  pour  Élite  une  diverfion  des  forces 
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clés  E^gnols  qui  perdiioit  ainfi  en  cette  Campagne  ces  deux  places  impor* 
tantes.  Pour  ce  qui  eft  du  Traite  de  gaicmie  nous  venons  tout  à l’heure 
comment  les  Etats  l'ont  oblèrvc. 

XXVL  QJUATRIEME  TRAITE 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes, 

Pour  des  Subûde&  Mars  1645. 


Comme  peu  après  la  conclufion  des  precédens  Traitez  le  S',  de  la  Thuil- 
leric  etoit  pafle  en  Suède  pour  procurer  la  paix  entre  les  Courotuies 
du  Nord  , le  Roi  n’avoit  point  ainfi  d’Ambaflâoeut  près  des  Etats  : le 
S'.  d’Ellrades  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie  en  Hollande  fût  com- 
mis pat  Sa  Majefté  pour  paflêr  avec  les  Etats  Généraux  un  Traite,  ce  qu’il 
exécuu  le  fixième  Mars  164^.  Par  lequel  le  Roi  leur  promit  encore  dou- 
je  cens  niille  livres  de  fubfides  pendant  l’année  164^.  pour  leur  donner 
lieu  de  mettre  en  Campagne  une  Armée  confîdérablc. 

XXVIL  CINQJJIEME  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 


Entre  les  memes , 

Pour  le  même  lùjet  Avril  1645- 


LE  10.  Avril  de  la  même  année  1^45.  le  même  S'.  d’Eftrades  a inclut 
un  autre  Traité  avec  les  Etats  par  lequel  le  Roi  promit  de  leur  don- 
ner encore  trois  cens  mille  livres,  afin  qu’ib  ^uiTent  avgir  une  armée  jplus 
forte  qu’à  l’ordinaire  , 8c  entreprendre  le  fiege  de  quelque  place  con  Jido- 
rable.  * 

En  effet  ce  fêcours  leur  doiuia  lieu  de  prendre  cette  année  la  Vilk  : de 
H^lff  pendant  que  les  Elpagnols  reprenoient  par  llirprilè  Mardik  , que  les 
François  avoient  pnfè  peu  auparavant  de  vive  force  fous  la  conduite  du  1 )uc 
d’Anguicn. 
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XXVIIL  TRAITÉ 

DE  PARIS 

Entre  les  memes , 

Pour  autres  Subfides.  6.  Avril  1646. 

Le  £.  Avril  les  S“.  de  Brienne  , d'Emeri  & d’Ellrades  conclurent 

i Paris  au  nom  du  Roi  avec  l’Ambaflidcur  des  Etats  Generaux  un  Trai- 
re par  lequel  Sa  Majefté  promettoit  de  donner  aux  Etats  douze  cens  mille 
livres  pendant  l’année  1646.  à la  charge  qu'ils  entreroicnt  en  Campagne 
avec  une  Armée  d’environ  vingt-cinq  mille  hommes  & autres  conditions 
portées  par  les  précédens  Traitez. 

Les  HoUandois  par  la  ^aflion  qu’ib  avoient  pour  la  paix  , euflènt  bien 
lôuhaité  & tenir  cette  annee  lùr  la  (impie  déftnfive  ; le  Marquis  de  Callel- 
Rodrigo  avoit  écrit  aux  Etats  pour  leur  ptopolèr  une  fu(pen(ion  d’armes  ; 
néanmoins  le  S',  de  la  Thuillerie  qui  étoit  revenu  à la  Haye , y ht  de  (i  vi- 
ves infbutccs  pour  porter  le  Prince  d’Orange  & les  Etats  à iàite  un  dernier 
eflfbrt , afin . d’obliger  les  ennemis  à feirc  la  pabc  , que  les  Etats  rclôlureni 
d’agir  encore  cette  année  de  bonne  foi.  Audi  le  S',  de  la  Thuillerie  leur 
avoit  dé-c!arc  que  s’ils  ne  vouloient  pas  (âtis&ire  de  leur  p.in  aux  Traitez  ; 
le  Roi  s’en  tiendroit  pareillement  déchargé. 

Les  François  entrèrent  donc  cette  année  en  Flandre  avec  une  armée  de 
ouatante  mille  hommes,  & jirirent  Courttay  , Bergue  St.  Vinox  , & Mar- 
dick  i après  quoi  ils  alliégcrent  par  tetje  Dunkerque  fous  le  meme  Duc 
d’Anguien , pendant  que  les  HoUandois  le  bloquoient  par  mer  avec  une 
Armee  navale , de  forte  que  cette  Ville  fût  ptifè  après  s'éire  bien  dé- 
fendue. 

Les  HoUandois  ne  furent  pas  (i  heureux  au  liège  de  VeiJo  qu’ils  afliégércm 
cette  année  fins  pouvoir  le  prendre. 

XXIX.  AUTRE  TRAITÉ 

D E P A R I s 

Entre  les  memes. 

Pour  le  Commerce  par  mer.  i8.  Avril  1646. 

« ' 

Comme  les  Maîtres  des  navires  HoUandois  ttan(j»rtoient  fouvent  des 
marchandilês  appartenantes  aux  Sujets  du  Roi  d’Elp^c  , il  y en  eut 
quelques-uns  d’arretez  par  les  Armateurs  François  , & les  juges  de  l’Amirau- 
té de  France  corthfquerent  tout  ce  qui  étoit  dans  ces  navires  en  vertu  d’une 
Ordonnance  de  Henri  III.  de  l’an  1584.  qui  porte  que  les  marcliandifcs  ap- 
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putciuntcs  aux  ennemis  emporteroient  la  confîlcaàon  de  celles  des  amis  qui 
fcroient  ttouvees  dans  le  même  vaillêau. 

Les  Sujets  des  Provinces- Unies  fc  plaignant  de  ces  confications  , envoyèrent 
' à Paris  un  Commiflürc  qui  conjointement  avec  l’Amballâdeur  Ordinaire  des 
Etats  paiTa  un  Traite  le  iR.  Avril  ifi4«.  avec  M'.  le  Chancelier  Seguier  & 
le  S",  de  Brienne , Bignon , & d’Emeri  Commiflâircs  de  Sa  Majellé. 

Par  ce  Traite  on  convint  qu’en  attendant  le  reglement  qui  ferait  fiit , on 
Cirlcoirait  pendant  quatre  années  à l'crad  des  Sujets  des  Etats  Généraux  l’exé- 
cution de  cette  Ordonnance  ; qu’ainfi  pendant  ces  quatre  années  les  vailTeaut 
qui  trafiqueraient  avec  les  Patentes  de  l’Amiral  des  Provinces  Unics  feraient  li- 
bres , & rendraient  leur  charge  libre , encore  qu’il  y eût  des  marchandilës  ap- 
partenantes aux  ennemis  ; à moins  que  ce  ne  fuU'ent  des  marchandilës  de  con- 
trebande , ou  qu’ils  portalfcnt  des  foldats  pour  le  Icrvicc  des  ennemis , ou  des 
grains  dans  une  place  alTiégée  par  les  troupes  du  Roi  ; auxquels  cas  le  tout 
leroit  de  bonne  prit  , navires , appareils , & marchandilës.  Les  Etats  pro- 
mirent de  leur  parc  de  délcndre  à leurs  Sujets  de  fervir  le  Roi  d’Elpagne  ou 
(es  adhérens  avec  leurs  navires  en  aucune  faâion  militaire , ni  au  tranljxirt 
des  Chevaux  , Soldats , Artillerie , ou  munitions  de  guerre  j ni  de  vendre 
leurs  Navires  ou  donner  leurs  Matelots  aux  ennemis  : ils  convinrent  qu’en 
cas  de  contravention  , les  Etats  puniraient  exemplairement  les  Infiaéleurs  liir 
les  informations  Élites  par  les  Officiers  du  Roi , & que  ceux  qui  (ëroienc 
pris  par  les  Vaillcaux  de  Sa  Majellé  lcroient  déclarez  de  bonne  prile  avec 
toutes  leurs  charges  : Que  les  Navires  des  Sujets  des  Euts  rencontrant  en 
pleine  mer  ou  lur  des  côtes  étrangères  des  VailTcaux  de  guerre  du  Roi  ou 
des  Armateurs  François  , abbailTeroient  leur  Pavillon  lins  être  tenus  de  baif 
fer  leurs  voiles  , nonobllant  l’Ordonnance  de  1584.  qui  leroit  encore  furfife 
à cet  égard  pour  quatre  années  en  &veur  des  Etats  : Que  les  ’VailTeaux 
Marchands  des  Sujets  des  Etats  rencontrant  un  Vaillêau  de  guerre  François  , 
s’arteteroient  à la  ponéc  du  canon  au  fignal  qui  leur  en  leroit  dotmé  par  un 
coup  de  canon  lins  balle  ; après  quoi  les  VailTeaux  de  guerre  dû  Roi  ou 
les  Armateurs  François  envoyeraient  une  Chaloupe  à bord  de  ces  VailTeaux , 
où  il  entteroit  trois  hommes  au  plus  pour  lavoir  leur  route  6c  voit  leurs 
pallêports  , 8c  s’il  n’y  aurait  point  de  munitions  de  guette  ou  autres  mar- 
chandilês  défendues  : Que  la  vifite  le  ferait  en  Ion  endet  dans  les  havres 
ou  ports  de  France  fuivanc  la  coûtume  : Que  les  Capitaines  des  VailTeaux 
& les  Armateurs  François  6c  Sujets  des  Etats  fetoient  tenus  de  donner  a- 
vant  leur  départ  bonne  6c  lûffilânte  caution  julqu'à  la  Ibmme  de  douze  mil- 
le livres  pour  répondre  des  malverlâtions  qu’ils  pourraient  commettre  dans 
leurs  coutlês  : Qu’enfin  l’article  £1.  de  cette  Ordonnance’ de  1584.  touchant 
le  recouvrement  des  ptilcs  lîir  les  ennemis , leroit  oblcrvé  durant  deux 
fiiis  vingt  quatre  heures  lùivant  cette  Ordonnance  pendant  le  tems  de  ce 
Traité. 

Ce  Traité  fut  exaélement  oblcrvé  du  côté  de  la  France , tant  que  les 
Euts  Généraux  demeurèrent  en  guerre  avec  l’Elpagne  ; mais  lorlqu’ils  cu- 
rent &it  leur  paix  particulière  au  préjudice  de  tous  les  ^Traitez  précédens,  on 
ne  fe  crut  plus  en  France  obligé  à Tobfetvation  de  ces  Traitez  , ni  qu’on 
dût  continuer  à violer  les  Ordonnances  de  nos  Rois  en  feveur  de  ceux  qui 

nous  avoient  commis  cette  infidélité. 

« 

XXX. 


Digitized  by  Googli 


TRAITEZ  DE  PAIX,&c  3^9 
XXX.  TRAITÉ 

DE  B R E D A 

Entre  les  mentes  > 

Pour  la  confcrvation  de  la  Religion  Catholique 
dans  Anvers.  1646. 


La  Reine  Régente  de  France  fit  faite  des  jJaintes  en  \6^6.  par  le  S',  de 
la  Thuillefie  , de  ce  qu’encorc  qu'il  fût  dit  par  le  Traité  de  } 5.  que 
les  Etats.  Généraux  laillêroient  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  les 
Leux  qu'ils  dévoient  avoir  pour  leur  part  dans  les  Pai's-Bas  Efpagnols  , ils  en 
avoient  interdit  l'exercice  dans  Breda , & tout  nouvellement  dans  la  ville  de 
Hulft.  Les  Etats  lui  ayant  fait  témoigner  qu'ib  n'avoient  point  le  nombre 
de  troupes  fuffifânt  pour  profiter  de  l'occafion  favorable  qui  le  pélentoit  de 
fùrprenJrc  la  Ville  d'Anvers  , la  Reine  leur  envoya  le  S'.  d'Eltrades  qui  fë 
rendit  à Breda  où  le  Prince  d’Oran^e  Sc  les  Députez  des  Etats  fé  trouvoient 
alors , 8c  leur  préiena  un  aiîte  figne  de  lui , portant  que  la  Reine  offroit  de 
leur  prêter  trois  mille  chevaux  pendant  dix  jours , à ta  charge  qu'ils  fôumi- 
roieiu  une  elcortc  fuffilânte  pour  les  conduire  furement  en  leur  Camp , & 
pour  les  ramener  apres  ce  tems  ou  après  que  la  Ville  feroit  prilè  : Qu'ils 
lui  prcieroient  cnfiiitc  trois  mille  hommes  de  pied  , afin  qu'elle  pût  auffi 
former  de  là  part  quelque  entreprile  confidcrable  ; Enfin  qu'ils  pehnettroient 
le  hbre  exercice  de  la  Rchgion  Catholique  dans  les  Villes  qu'ils  prendroient) 
Sa  Majefté  ne  pouvant  en  conlcieiKC  envoyer  les  troupes  pour  contribuer  à la 
prilè  d'une  Ville  où  on  ôteroit  l'exercice  de  là  Rehgion. 

Le  Prince  d'Orange  8c  les  Députez  des  Etats  répondirent  à cet  aéle  par  un 
autre  dans  lequel  ils>remercioienc  la  Reine  de  cette  ofire  ; demandoient  encore 
trois  mille  hommes  de  pied  ; offroient  de  lui  prêter  après  l'expédition  trois 
mille  hommes  pour  dix  jours  j 8c  à l'égard  de  là  demande  touchant  l'exercice 
de  la  Religion  Cadioliquc  ils  déclarèrent  que  quand  la  Ville  lcroit  prilè , ils 
lailTeroicnt  aux  Etats  Généraux  à ordonner  ce  que  bon  leur"  lèmbleroit  ; Ils 
fondoient  la  difficulté  qu'ils  foifoient  de  s'en  tenir  lùr  ce  liijet  au  Traite  de 
itfjy.  lùr  ce  que,  lùivant  eux,  lorlque  le  Traité  de  irTjy.  fût  ratifié, 
la  Province  de  Hollande  avoit  protellc  contre  les  autres  pour  rai- 
fbn  de  cet  articlé  j que  la  tolérance  de  la  RcMgion  Catholique  ne  pou- 
voir avoir  heu  que  lorlque  les  armées  du  Roi  8c  des  Etats  attaquoient 
conjointement  une  place  ; enfin  que  nonobftant  ce  Traité  ils  étoient  en  poP 
fèffion  de  challèr  les  Catlioliques  , 8c  de  lè  fitillr  de  leurs  Eglilès  dans  les 
places  qu'ils  prenoient  ainfi  qu'ils  avoient  foit  à Bteda  làns  que  les  François 
eufiènt  réclamé  au  contraire. 

Les  S”,  de  la  Thuillcrie  8c  d'Ellrades  répondoient  à ces  tailôns , que  cette 
procetladon  de  la  Hollande  étoit  inconnue  à la  France  , 8c  qu'il  lui  lùlfi- 
Ibit  que  toutes  les  Provinces  eullènt  ratifié  le  Traité  i Que  le  texte  étoit  con- 
traire à l'explicanon  qu'ils  lui  vouloient  donner,  8c  que  4e  fileiKC  des  Fran- 
çois à l'égard  de  Breda  n’empêchoit  pas  que  l'on  eût  pouvé  fort  mau- 
vais en  France  ce  qui  avoir  été  fait  dans  cette  ville  , comme  il  paroillôit 
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par  les  inftances  Élites  par  le  S‘.  d'Eftrades  auffi-tôt  apres  la  ptilë  di 
Hulft. 

Enfin  ces  deux  Minillres  de  France  alTurez  de  n'obtenir  jamais  la  couler- 
vation  de  toutes  les  Eglilcs  d’Anvers  , & dans  la  crainte  que  ces  difficultez  ne 
fiflent  rclôudre  les  Etats  à s’accommoder  avec  les  Elpagnols  , comme  ils  y 
avoienr  déjà  beaucoup  de  dilpofition  , convinrent  que  le  Prince  d'Orange  & 
les  Députez  des  Etats  ptomettroient  au  Roi , comme  ils  fiient  l’onzième  Juil- 
let i6^6.  pat  un  aile  ligné  d’eux,  que  s’ils  prenoient  la  ville  d’Anvers  ils 
y laillêroient  la  liberté  & la  fureté  de  f’exerace  de  la  Religion  Catholique  A- 
poftolique  & Romaine  -,  mais  ils  le  contentèrent  que  par  un  article  Icparé  ils 
reduifilfent  au  nombre  de  quatre  les  Eglilès  qu’ils  prétendoient  laiflct  aux  Ca-*  ' 
tholiques. 

Cet  expédient  ne  plut  pas  à la  Cour  de  France  , puiC^u’il  fàlloit  ainli 
que  tous  les  Religieux  fortiflent  d’Anvers , & qu’il  ctoit  impoffible  que  qua- 
ne  Eglilès  continlTent  tous  les  habitans  de  cette  grande  Ville  ( cependant  la 
railbn  d’Etat  voulut  qu’on  témoignât  d’en  être  fitü&it  , dans  l’errance  nean- 
moins de  trouver  dans  la  lùitc  quelques  occafions  favorables  pour  obliger  les 
Etats  à faire  plus  de  grâce  aux  Catholiques  lorlqu’ils  verroient  la  réfiftance 
de  ceux  d’Anvers. 

Les  Etats  de  Hollande  & de  Zélande  ne  furent  pas  plus  consens  de  cet 
accommodement,  tant  pour  la  forme,  parce  que  c’étoit  une  manière  de  Trai- 
té que  ces  Députez  ne  dévoient  point  conclure  làns  en  communiquer  aux  E- 
tats  des  Provinces  ; que  parce  que  dans  le  fond  ils  ne  pouvoient  conlcntir  â 
cette  tolérance  de  l’exercice  de  la  Religion  Cathohque:  ainfi  la  Province  de 
Zélande  ne  le  voulut  jamais  ratifier. 

Mais  toutes  ces  conteftadons  forent  inutiles  ; car  encore  que  les  François 
eulfent  làtisÉiit  de  leur  part  au  Traité  , le  Maréchal  de  Grammont  ayant 
conduit  les  fût  mille  hommes  au  Camp  Hollandois  fous  l’efcorte  de  trois  mil- 
le chevaux  commandez  par  le  Prince  Guillaume  fils  aîné  du  Prince  d’O- 
range  qui  l’avoit  envoyé  pour  recevoir  ce  (ècoun  au  Canal  de  Bmges  , 
le  Prince  d’Orange  manqua  de  (urprendre  Anvers  , lorfou’il  le  pouvoir  aile- 
ment  s’il  eût  ufc  de  dihgcnce  ; & enfuite  les  Eijragnolî  qui  reconnurent  le 
péril  où  cene  Ville  avoir  été  , la  mirent  hors  d’état  de  pouvoir  être  forprilè 
par  force. 

XXXI.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  memes, 

Pour  la  garentie  du  Traité  de  Paix.  1647. 

LEs  Plénipotentiaires  de  France  à l’alfcmblée  de  Munller  pour  la  paix  , 
étoient  fort  mécontens  de  la  conduite  des  Ambaifadeurs  des  Etats  qui 
fans  avoir  égard  aux  précédens  Traitez,  for  tout  à ceux  de  t£;5.  & de 
r6  44.  ne  vouloieht  pas  déclarer  nettement  & fermement  aux  Elfsagnols  y, 
qu'ils  ne  feroient.  aucun  Traité  avec  eux  que  conjointement  & d'un  com- 
mun confentement  avec  la  France. 

Com- 
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Comme  les  E(pagnols  convcnoient  de  ladlcr  aux  François  leurs  conquêtes 
de  Flandres  ; & que  les  difficultcz  rouloient  principalement  liir  les  conquê- 
tes Éaites  par  les  François  en  Catalogne  & en  Italie  , & fut  les  affaires  de  la 
Lorraine  , de  Pormgal , & de  Calai , ces  Ambaflâdeurs  prétendoient  tou- 
jours que  la  garentie  portée  par  le  Traite  de  1644.  ne  regardoit  que  les  con- 
quêtes de  Flandres,  non  les  autres  affaires;  fi  bien  que  les  François  ayant 
lut  ce  fil  jet  tout  ce  qu’ils  pouvoient  demander,  les  Ftats  Généraux  n’étoient 

fias  obbgez  de  leur  en  garentir  d'avantage  ni  de  refiilêr  de  Élire  une  trêve  avec 
e Roi  d’Ffeagne  , quoique  les  François  ne  vouluffent  point  Élite  la  paix  poux 
d’autres  railons. 

Les  François  foûtenoient  au  contraire  avec  railbn,  que  la  garentie  croit  gé- 
nérale, & que  lins  reftraindre  les  intérêts  des  deux  Etats  aux  affaires  des 
Pa'is  Bas  , ils  s’étoient  engagez  pat  pluficurs  Traitez,  tant  lorlque  les  Etats 
contraignirent  la  France  d’entrer  en  rupture  que  depuis  , i ne  traiter  de  paix 
ni  de  trêve  que  conjointement  & d’un  commun  conicntcmcnt  ; 8c  par  ce- 
lui de  1474.  qu’ils  agiraient  de  concert  pour  ne  rendre  rien  de  toutes  les 
<onquctes  qu’ils  avoient  Élites  fur  les  E^gnok  : cependant  les  principaux  d’en- 
tre les  Plénipoientiaitcs  des  Etats  corrompus  par  l’or  des  Elpagnols  6c  jaloux 
des  grands  progrès  que  les  François  firent  en  164e.  dans  k Flandre  où  ib 
prirent  Courttay  , Berg,  Mardick , Fumes  , enfin  Dunkerque  , paflerent 
en  cette  même  année  un  Traité  de  trêve  avec  le  Roi  d’Eljiagne. 

Ce  Traité  ch^rina  extrêmement  k Cour  de  France  ; parce  que  les  Et 
pagnols  qui  n’avoient  plus  à Élite  qu’aux  François  , (c  montroient  plus 
difficiles  pour  leur  accorder  k ûrisÉiéhon  qu’ils  demandoient  : ainfi  les  Mi- 
nilltes  de  France  refiilcrcnt  de  Élite  un  Traite  avec  les  Etats  Généraux  par 
lequel  fuivant  les  articles  que  ceux-ci  avoient  donnez  aux  Plénipotentiaires  de 
France  en  1(144.  le 'Roi  s’obligeât  de  rompre  k paix  avec  les  Efpagiiols  , 
s’ils  ne  vouloient  continuer  aux  mêmes  conditions  la  trêve  qu’ils  avoient  faite 
avec  les  Provinces-Unics  : les  Etats  craignant  donc  que  les  Elpagnob  apres 
avoir  fait  k paix  avec  k France  ne  vouluffent  p.as  continuer  k trêve,  qu’ain- 
fii  ils  le  trouvaflent  alors  toutes  les  forces  de  l’Elpagnc  fiir  les  bras  fins  pou- 
voir djjéter  de  (ccours  de  k France  , têfolutent  de  Élite  auffi  un  Traité  de 
paix  avec  l’Elpagne. 

Comme  les  Efpagnob  (bubaitoient  extrêmement  de  conclure  une  paix  par- 
ticulière avec  les  Etats  , ils  fiitent  bicn-tôt  d’accord  des  principaux  articles  : 
il  y avoit  ainfi  lieu  de  craindre  que  leur  Traité  ne  fût  plutôt  conclu  que 
celui  de  k France  ; c’eft  pourquoi  le  S'.  Servien  un  des  Plénipotentiaires  à 
Munfter  jugea  à propos  de  fe  tranlporter  à k Haye  pour  empêcher  ijue  les 
Etats  ne  fiffent  une  paix  particulicre , 6c  obtenir  d’eux  une  garentie  récipro- 
que 8c  générale  des  Traitez  qui  (iraient  Éiits  avec  l’Elpagne , même  de  k 
trêve  de  trente  années  qu’on  ptopolbit  pour  k Caulogne  ; à k charge  de 
plus  d’entrer  en  rapture  , fi  le  Roi  d’Efpgne  ne  k vouloir  pas  continuer 
aux  memes  conditions. 

On  a prétendu  que  le  S'.  Servien  s'étoit  conduit  dans  cette  négocktion 
avec  une  nauteur  peu  capable  de  gagner  les  cfprits  de  ces  Républicains  qui 
jaloux  de  leur  liberté  veulent  être  conduits  doucement  où  on.  veut  qu’ils  ail- 
lent : quoit^u’il  en  (bit , ayant  prélinté  aux  CommilÉiires  des  Euts  un  pro- 
jet de  Traite  fiiivant  (es  intentions,  6c  toutes  les  Provinces,  hormb  k Hol- 
Émde , paroiffant  lui  être  fivotables , celle-ci  s’y  oppok  6c  donna  Ci  télblution 
qui  ponoit  qu’on  oblervetoit  ponftuellement  les  Traitez  précédens  fur  tout  . 
celui  de  1(144.  ôc  qu’à  l’égard  de  k rupture  après  les  trente  années  de  k 
Tm.  I.  Z Z trêve 
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trêve  de  Catalogne  les  Etats  avoient  pour  s'en  dHpenfèr  les  mêmes  niions 
que  es  François  avoient  allcgoccs  pour  ne  point  rompre  avec  l’Efoagne, 
Il  les  Etats  n'avoicnt  tait  cju’une  trêve  : la  même  Province  déclara  dans  le 
mois  de  Mars  lîiivant , que  la  garentie  portée  par  le  Traité  de  1^35.  ne  con- 
cenioit  que  ce  que  la  France  poflcdoit  en  cette  année  , & ce  qu'elle  avoit 
depuis  conquis  dans  les  Païs-Bas. 

Enfin  elle  offnt  de  donner  à la  France  un  lêcours  dont  on  conviendroit 
pour  la  défênlê  de  ces  conquêtes  étrangères , proteftant  que  fi  elle  ne  fc  con- 
tentoit  pas  de  ces  offres  , les  Etats  demeuretoient  en  leur  liberté  : elle  fin 

d'avis  qu’on  donnât  à la  France  un  terme  bref  pour  fiiire  la  paix  , & que  fi 
elle  ne  La  &ilbit  dans  ce  tems , les  Etats  en  uletoient  comme  bon  leur  1cm- 
blcroit. 

La  Province  de  Hollande  prellbit  ainfi  la  conclufion  de  la  paix  avec  l’Et 
pagne  pendant  que  les  fix  autres  s’y  oppolcàent  : il  y eut  de  grandes  con- 
tellations  entre  les  Députez  à l’Allcmblcc  des  Euts  Généraux  , le  S‘.  Sei- 
vien  voyant  qu’il  ne  pouvoit  mieux  fiùre , le  teftraignit , fiiivant  le  dernier  avis 
de  la  Hollande,  à la  puende  des  lieux  qui  demeuretoient  au  Roi  tant  par  la 
paix  que  pt  une  trêve,  & aux  Euts  par  la  paix  , à condition  de  rompre 
de  part  & d'autre  en  cas  que  les  etmemis  les  attaqualTcnt  pendant  la  paix  ou 
la  trêve  ; qu'à  l’égard  de  l’Allàce  , de  l’Iulic  & de  la  Catalogne  , fi  les 
Elpagnols  ne  vouloient  point  continuer  la  trêve  , les  Euts  ne  Icroicnt  tenus 
qu’à  donner  les  lècouts  dont  on  conviendroit  : il  offrit  enfin  au  mois  de 

Juin  de  remettre  à l’arbitrage  des  Euts  Génénux  & du  Printx  d’Orange  tous 
CS  Articles  qui  étoient  encore  indécis  entre  la  France  âc  l’Elpagne. 

La  Province  de  Hollande  voyant  cette  fiicilité  du  S'.  Setvien  tâcha  de  le  dé- 
dire de  ce  quelle  avoir  ollèrt  ; nuis  comme  les  autres  Provinces  vouloient  qu’on 
tint  â la  France  ce  qu'on  lui  avoir  promis , elles  convinrent  enfin  d'envoyer  un 

Projet  de  Traité  au  S'.  Servien  avec  une  déclantion  que  fi  la  France  rcfitlbic  de 
accepter , ou  fi  après  l'avoir  accepté  , elle  ne  cotKluoit  au/litôt  la  paix  avec 
l'Efpgnc , elles  pourroient  faire  une  paix  particulière  avec  cette  Couronne  : outte 
que  cette  déclararion  menaçante  étoit  fort  malhonète  & contraire  aux  précédens 
■f  tairez,  il  y avoit  encore  beaucoup  de  choies  dans  ce  Traité  qui  déplailoient  aux 
S".  Servien  & de  la  Thuillcric  qui  vint  en  ce  tems  â la  Haye  : ils  en  ptélênté- 
rent  d'autres  qu’ris  demandoient  qu’on  y ajoutât,  â lavoir  que  quand  le  Roi  & 
les  Etats  lêroient  entrez  en  rupture  on  ne  pourroit  faite  la  paix  que  conjoin- 
tement & d’un  commun  confêntcment  : Que  les  Etats  ne  pourroient  permettre 
aux  Elpagnols  de  lever  des  croupes  dans  les  pàs  de  leur  oballànce  , ni  d’y  a- 
cheter  des  armes  , des  munitions  de  guerre , ou  ce  qui  fèrt  â l'équipage  des 
Navires  ; Qiie  fi  le  Roi  Sc  les  Etats  étoient  obligez  en  vertu  de  quelques  Traitez 
précédens  de  donner  des  fccours  â Icun  Alhez  , ceferoit  â condition  qu'ils  ne  s'cB 
pourroient  lèrvir  contre  Sa  Majcfté  ni  contre  les  Etats  : Enfin  que  les  Etats  fè- 
roient  voir  la  reconnoillànce  qu'ils  avoient  des  lêcours  que  la  France  leur  avoit 
donnez  autrefois , en  cas  que  les  Efpc^nols  ou  leurs  adhérens  attaquallcnt  les 
Places  qui  n'étoient  point  comprifes  dans  ce  Traité. 

Les  Mirtiftres  du  Roi  ajoutèrent  ces  articles  au  projet  qui  leur  avoit  été  envo- 
yé ; mais  comme  ils  virent  que  les  Députez  des  Etats  ne  vouloient  pas  entendre 
parler  de  changer  ni  d'ajouter  aucune  chofe  au  Traité,  & qu'ils  les  preffoient 
feulement  de  éclater  s'ils  le  vouloient  paffer  ou  non  , ils  craignirent  que  leur 
refus  ne  précipitât  les  Provinces-Uniës  à conclure  leur  Traité  paitituher  avec 
l'Efpagne  : ainfi  réduits  â cette  extrémité  (car  on  les  ttaitoit  ou  plutôt  le 
Roi  même  d'une  manière  dont  il  n'y  avoit  point  d'exemple  entre  Alliez)  ils 
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• itfolurent  d’acceptet  le  Traité  tel  qui^  les  Provinces  l’avoient  donne,  d’autant 
plus  qu’il  ne  laiïlbit  pas  d’être  fort  avantageux  à la  France , quoiqu’il  ne  le 
tût  pas  autant  qu’on  l’eût  pu  (ôuhatter. 

. Arnfi  les  S".  Servien  & de  la  Thuilleric  fignérent  avec  les  Commiflàire, 
des  Etats  le  15.  Juillet  1647.  un  Traité  par  lequel,  pour  alTuret  l’exécution 
de  ce  qui  (croit  accordé  par  les  Traitez  de  paix  entre  la  France  & l’Elpa- 
Cne , de  même  qu’entre  l’Elpagne  & les  Provinces-Units  , de  plus  pour  af- 
fcrmir  l’amitié  & l’union  entre  la  France  & les  Provinces- Unies , ils  convin- 
rent que  le  Roi  (êroit  tenu  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’E(^ 
pagne  , l’Empereur,  ou  quelqu’autre  Prince  de  la  Mailcin  d’Autriche,  en  cas 
qu’ils  attaquallcnt  quelques  Pais  ou  placer  que  les  Etats  polTcdetoicnt  , 
ou  dans  lelquels  ils  auraient  gamifbn  , lots  de  la  flgnature  de  ce  Traité)  ou 
en  cas  que  le  Roi  d’Elpagne  contrevint  au  Traité  qu’ils  (èroient  avec  lui  : 

Que  les  Etats  feraient  tenus  de  même  d’entrer  en  guerre  ouverte  avec  ces 
mêmes  Princes,  en  cas  qu’ils  attaqualTent  quelques  places  appartenantes  au 
Roi  Très-Chrétien,  ou  qui  lui  réitéraient  pat  le  Traité  de  paix  en  France 
y compris  Pignerol , dans  le  Roullîllon  , dans  la  Lorraine  , & dans  toutes 
les  Conquêtes  des  Païs-Bas  : Que  les  Etats  ramprafent  aulfi  généralement , fi  pen- 
dant la  trêve  de  trente  années  qu’on  auia  faite  pour  la  Catalogne , quel- 
ques-uns de  ces  Princes  attaquoient  (quelques  unes  des  Places  dont  le  Roi  de- 
meurerait en  polTefiion  par  ce  Traite:  Que  celui  qui  (êroit  attaqué,  en  avet- 
tiroit  l’autre  qui  auroit  fix  mois  pour  tâcher  d’acommoder  les  parties  ; après 
quoi  s’il  n’en  pouvoir  venir  à bout , il  (émit  obUgé  de  rompre  géncrâle- 
ment  avec  l’agreflêut  & d’agir  conue  lui  Que  le  Roi  n’allifteroit  point 
(es  Alliez  contre  les  Etats  ni  les  Etats  leurs  alliez  contre  la  France:  Que 
les  précédens  Traitez  entre  la  France  & les-Euts  dçmeuteroient  en  leur  for- 
ce , fi  ce  n’eft  dans  les  points  qui  (croient  accomplis  & auxquels  il  auroit 
été  dérogé  par  ce  Traité  : Enfin  que  ce  Traité  n’auroit  cfièt  que  lorfque 
la  paix  auroit  été  conclue  & (ignée  à Munfter  entre  la  France  & l'E(^ 

P='g"'-  * , . 

Avant  que  de  fignet  le  Traité  les  Miniftres  de  France  avoient  fiiit  quel- 
ques difficultez  fut  le  cinquième  article  ) en  ce  qu’étant  défendu  au  Roi  de 
(ecourir  (ês  Alhez  contre  les  Etats,  ils  vouloient  réferver  au  Roi  la  hbcrtc  de 
(êcourir  le  Roi  de  Portugal  contre  l’Efpagne,  & d’affifter  la  Suède  contre  l’Em- 
pereur , encore  que  les  Etats  fiiflênt  en  rupture  avec  le  Ponugal  &c  la  Suède  : 

La  féconde  étoit  que  comme  il  n’étoit  défendu  aux  Etats  que  de  ne  pomt  (êcou- 
rir leurs  Alhez  conne  le  Roi , ils  craignoient  que  la  Province  de  Hollande  ne 
s’avisât  de  prétendre  pouvoir  feepurir  contre  lui  ceux  qui  n’étoient  point  Alliez 
des  Euts  comme  les  E^agnols. 

D’autre  part  les  Députez  de  la  Hollande  (ê  choquèrent  de  la  rapture  générale 
, que  le  Roi  8c  les  Etats  étoient  obligez  de  feirefuivant  le  Traité,  craignant  quel- 
le ne  fît  tort  à leur  commerce  de  la  Mer  Méditerranée. 

Les  Ambaflàdeurs  dt  France  ni  les  Députez  des  Etats  ne  voulurent  tien  in- 
nover au  Traité  ; de  (ôrte  qu’il  fût  figne  tel  qu’il  étoit  : les  Commiflaires 
des  Etats  donnèrent  feulement  aux  Miniftres  de  France  une  déclar.ition  por- 
tant qu’ils  ne  ptétendoient  point  pat  le  Traité  de  garentie  fiiirc  préjudice  au  . 
Commerce  de  leurs  Sujets  dans  la  Met  Mediterranée  ) en  fécond  lieu  que 
l’intention  de  l’Etat  étoit  de  comprendre  dans  le  5.  article  de  ce  Traite  (ous 
le  nom  d’aUiez  tous  les  autres  Princes  qui  ne  l’étoient  pas. 

Les  Miniftres  de  France  leur  promirent  d’employer  leurs  offices  en  Cour 
pour  leur  fiiire  obtenir  (àtisfiiiftion  fur  le  premier  article  de  cette  dcclarauon , 
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& leur  en  donnèrent  en  même  rems  mic  autre  qui  portoit  qu’on  croit  con-  , 
venu  que  le  Roi  ni  les  Eues  ne  pourroient  aflîfter  les  uns  contre  les  autres 
ni  leurs  alliez  ni  ceux  qui  ne  teroient  pas  ; & que  l'intention  du  Roi  n’é- 
toit  pas  que  ce  Traité  l’empechât  d’^fter  la  Suède  contre  l’Empereur  & 
tous  ceux  de  (bn  parti,  de  meme  que  le  Roi  de  Portugal  contre  celui  d’Et 
pagne  6e  les  Adhètans  , ainü  qu'il  ètoit  obligé  par  les  Traitez  qu'il  avoir 
faits  avec  ces  deux  Couronnes. 

Pendant  que  le  S'.  Servien  nègocioit  ce  Traité  d la  Haye  , les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  à Munftcr  avoient  ligné  les  articles  du  "Tiaité  de  Paix  a- 
vec  les  Elpagnols  : néanmoins  avec  une  claulê  expreflè  que  cene  (ignatute 
feroit  nulle  , fi  la  paix  entre  la  France  6e  l’Elpagnc  ne  fe  concluoit  pas. 
Cependant  malgré  les  inftances  du  S'.  Servien  près  des  Etats  pour  les  enga- 
ger à defavouer  ce  que  leurs  Plcnipotcntiaircs  avoient  lait , 8e  à s'obli^ 
expreflement  à ne  faire  la  paix  que  conjointement  6e  d’un  commun  confen- 
tement  avec  la  "France,  ces  propofitious  furent  rejettées  : tout  ce  que  fi- 
rent  les  Plénipotentiaires  des  Etats  fût  d’agir  comiyie  entremetteuts  entre  les 
François  6e  les  Eÿagnols  pour  tâcher  de  les  Elite  convenir  des  articles  qui 
croient  encore  indécis. 

Mais  comme  les  Efpaçnols  le  tenoient  plus  fiers  ^u'auparavant  à l’egard 
des  François  dont  ils  clperoient  de  venir  Éuàlement  à bout  quand  ils  n’au- 
roient  à faire  qu'à  eux  , on  ne  put  convenir  de  la  paix  entre  la  France  8c 
l’Efpagne  ; 8e  les  Plénipotentiaires  des  Provinces-Unics , hormis  celui  de  Zé- 
lande , fignérent  le  Traité  de  Paix  lins  avoir  égard  à ce  qui  avoir  été  promis 
à la  France  par  les précédens  Traitez  : la  Cour  s’en  tint  tellement  offenfee  quel- 
le manda  au  S',  de  la  Thuillerie  lôn  Ambaflâdeur  en  Hollande  de  s’en  reve- 
nir , 8c  n’y  laiflcr  que  le  Sî.  Braflèt  en  qualité  de  Réfident  ; de  plus  ce  Miniflre  fous 
prétexte  que  la  France  n’auroit  plus  d’af&ires  alTez  confidériblcs  à la  Haye 
pour  y . tenir  un  Ambaflâdeur  , renvoya  aux  Etats  les  défi  du  logis  que 
julqucs  alors  ils  avoient  toûjours  loué  pour  le  lêrvicc  des  Ambailâdeuts  de  Fran- 
ce. Comme  le  Traité  de  garentie  , dont  je  vfens  de  parler  , ne  devoir  a- 
voir  fon  effet  qu’aptes  la  conclufion  de  la  paix  entre  la  France  6c  l’Efpa- 
gne , cette  paix  n'ayant  point  été  conclue  il  fût  fans  eflec  de  part  8c 
â’autre. 

XXXII.  TRAITÉ 

DE  LA  H*AYE 

Entre  les  nàmes-, 

Pour  quelques  prilès  feites  fiir  Mer.  1657. 

Après  que  les  premiers  chagrins  qu’on  eut  en  France  de  cette  paix  par- 
ticulière des  Etats  furent  un  peu  pafTcz,  les  Buts  envoyèrent  en 
i«jo.  Guillaume  Borel  pour  leur  Ambaflâdeur  Ordinaire,  6c  le  Roi  en- 
voya en  I £ 5 I . le  S',  de  BcUiêvre  Ambaflâdeur  Extraordinaire  en  Hollande 
pour  prelTer  les  Etats  de  rcnouvellcr  les  anciens  Traitez  d’alliance  entre  la 

Ftan- 
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France  & les  Provinces-Unics  : mais  les  Etac  demeurèrent  firmes  à voultJif 
garder  la  neutralité. 

L'année  fuivante  les  Etats  Généraux  entrèrent  en  guerre  contre  la  Répu* 
blique  d’Angleterre  : la  Zélande  propofâ  le  renouvellement  de  l'Alliance  avec 
la  France  , & toutes  les  Provinces  donnèrent  ordre  à Borcl  de  convenir  de 
tous  les  articles  du  Traité  , mais  de  ne  le  point  Cgnei  ; cette  lîgnature  lë 
téfctvant  à une  Amballàdc  Extraordinaire  qu’on  envoyeroit  en  France. 

, Borel  en  conléquencc  de  ce  pouvoir  commença  de  traita  avec  les  Com- 
tniflâires  que  le  Roi  lui  donna  ; les  deux  principales  difficultez  qui  & trou- 
vèrent à la  conduCon  du  Traité  furent  que  d’une  pan  les  Etats  ne  préten- 
doient  étendre  la  garentie  réciproque  qu’au  Royaume  de  France  & aux  Païs- 
Bas  i au  lieu  que  les  Commidàires  du  Roi  vouloient  quelle  fût  générale l 
d’autre  pan  la  France  demandoit  que  le  Roi  ni  les  Etats  ne  pulient  &ire 
la  paix  avec  l'E^agne  & l’Angleterre  que  conjoinccmenc  & d’un  commun 
conlcntement  ; à quoi  les  Etats  refiilôient  de  s'obliger  ; de  forte  que  Bord 
y ayant  dotuié  les  mains  , ils  le  trouvèrent  fon  mauvais , . qudques  uns  mê- 
me d’enn’cux  foûtiiurenr  que  cela  métitoit  qu’on  lui  tranchât  la  tête. 

Enfin  ce  Traité  alla  C avant,  (jue  Crornsrel  en  appréhendant  la  condufion  , 
réfolut  de  quitter  les  grandes  prétentions  qu’il  avoit  contre  les  Etats,  & de 
£iice  la  paix  avec  eux  ; ainfi,  comme  la  crainte  que  les  Etats  avoieiu  des 
Anglois  les  avoit  particuliérement  obligez  à fonger  au  renouvellement  de  l’Al- 
liance avec  la  France , on  n’en  parla  plus  que  fbiblement , après  que  leur 
paix  fiif  faite  avec  l’Angleterre  ; enfin  cette  négociation  s’évanouit. 

En  1 « 5 S.  on  propofâ  à la  Haye  de  foire  une  étroite  alliance  entre  la  Fran- 
ce , l’Angleterre,  Sc  les  Etats  Généraux;  mais  l’Ambaflâdcur  d’Elpagnc  fit  fi 
bien  qu’il  l’empêcha  , outre  que  la  France  & l’Angleterre  étoient  alliées  au 
Roi  de  Suède  dont  les  progrès  ne  plaifoient  point  aux  Euts  qui  étoient 
rcfolus  de  s’y  oppofer  formellement. 

Comme  il  n’y  avoit  point  alors  aucune  liaifon  entre  la  France  & les  Pro- 
vinces-Unies,  8c  que  le  Traité  de  commerce  de'i6r^6.  qui  n’avoit  etc  arrêté 
que  pour  quatre  années,  étoit  expiré,  pluficurs  Armateurs  François  purent  au 
conmte  des  Hollandois  fîit  les  Sujets  des  Etats  jufqu’i  trois  cens  vingt-huit 
vaifleaux  qui  étoient  chargez  de  marchandiles  appartenantes  aux  Elpagnols  : le 
Roi  donna  en  fon  Conlètl  plus  de  5 o.  Arrêts  qui  ordonnoient  la  teflitution  de 
ces  ptifès  ; mais  les  Etats  Généraux  (c  plaignant  que  ces  Arrêts  ne  s'exécutoient 
point , donnèrent  des  lettres  de  repréfaillcs , en  conlequcnce  defquellcs  le  Vice- 
Amiral  Ruiter  prit  fubtileijaent  deux  Vaifleaux  François  nommez  le  Chafleut 
8c  la  Reine,  qui  appartenoient  au  Roi,  mais  quiavoient  été  armez  aux  dépens 
de  quelques  particuliers , 8c  qui  étoient  commandez  par  les  Capitaines  nommez 
Lalande  8c  Daignac , que  Ruiter  prétendoit  être  des  Pirates  avérez.  Cela  fut 
fùivi  de  la  part  de  la  France  d’un  Arrêt  général  de  tous  les  vaifleaux  Hollandois  qui 
^fê  trouvoient  dans  les  ports  de  France;  8c  de  la  part  des  Etats  d’une  délên- 
fê  de  ne  plus  avoit  de  commerce  en  France.  Borel  ayant  été  à l’audience 
du  Roi  poiu  jufbfier  l’aâion  de  Ruiter,  8c  pour  fë  plaindre  de  la  fâific  des 
vaifTeaux  Hollandois , prétendit  dans  le  difoouts  qu’il  ht  à Sa  Majcfté  , que 
les  déprédations  avoient  été  faites  avec  la  permiflion  de  la  Çour , peut-être  mê- 
me avec  des  ordres  fccrets  des  Miniflres.  Le  Cardinal  Mazarin  crut  que  cet 
Amballàdeur  le  vouloit  défîgner  comme  ayant  eu  part  au  butin  que  foifoienc 
ces  Armateurs;  il  l’interrompit , lui  dit  après  l'audience  quelques  paroles  in- 
jurieufês  , 8c  empêcha  que  la  Reine  Mère  ne  lui  donnât  audience  ce  jour- 
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Les  chofa  ainfi  prêtes  d’éclater  à une  rupture  entière  , le  Roi  voulut 
tenter  les  voyes  de  douceur  avant  que  de  rompre  entièrement  avec  lès  an- 
ciens Alliez,  pendant  ^u'il  ètoit  encore  en  guerre  avec  l'E^iagne  q^ui  £ii(bit 
cependant  des  offies  ttes-avantageulcs  aux  Etats  : il  envoya  en  Hollande  en 
1657.  le  Ptèfident  de  Thou  en  qualité  d'Amballâdeur  Extraordinaire  près 
des  Etats  pour  lè  plaindre  tant  de  ce  que  Ruiter  avoit  pris  les  deux  vailTeaux 
du  Roi  que  pour  obtenir  que  Botel  fût  tapellè  de  Ion  Ambaflàde.  Les  E- 
tais  ayant  donne  des  Commillàircs  au  S',  de  Thou  pour  traiter  avec  lui  , 
après  quelques  conférences,  on  conclut  le  16.  d’Août  un  Traité  par 

•lequel  on  convint  que  le  Roi  levetoit  en  France  l’Arrêt  des  vaifleaux  Hol- 
landois  : Que  les  Etats  remettroient  entre  les  mains  de  l’AmbalTadeur  de  Fran- 
ce ces  deux  Capitaines  de  vaillcaux  : Que  leurs  vailTeaux  lèroient  renvoyez 
aux  havres  de  France;  cnlôrte  que  comme  il  y en  avoit  un  de  vendu  , on 
fetoit  diligence  pour  le  trouver , linon  qu’on  en  payetoit  la  julle  valeur  : 
Que  la  paix  ferait  tétabhe  entre  les  deux  Nations  ; Enfin  qu’elles  pourraient 
exercer  déformais  ûns  péril  le  commerce  entr’elles , comme  avant  ce  teftoidiC 
lement.  Quant  à Borel  le  S',  de  Thou  ne  demanda  point  & révocation  par 
le  conlèil  d’un  ami  que  ce  premier  avoit  à la  Haye , lequel  pat  l’intérêt  par- 
tieuher  qu’il  avoit  que  Borel  demeurât  en  France , fuggéra  au  Miniftre  de  Fran- 
ce divetlès  raiforts  pour  lelquelles  il  n’étoit  pas  à propos  qu’il  en  parlât  : le 
de  Thou  les  reprélcnta  au  Cardinal  Mazarin  Premier  Miniftre,  qui  inlifta 
toûjoun  à ce'  qu’on  obtint  le  tapel  de  cet  Amballàdeur  : cependant  le  S',  de 
Thou  n’en  fit  rien  & petlïfta  dans  fon  lèntiment  quelques  ordrei  que  le 
Cardinal  lui  envoyât  ; ce  qui  le  fit  rapeler,  Ctns  aucune  recompenlè  des  gran- 
des dépenfes  qu’il  avoit  feites;  & Botel  eft  demeuré  dans  fon  emploi 
julqu’à  là  mort. 

XXXIII.  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

Entre  les  mêmes  Richard  Cromwel , 

Pour  procurer  la  paix  entre  le  Danemarc  & la 
Suède.  1659. 

La  guerre  qui  s’éroit  émue  entre  les  Rois  de  Suède  & de  Danemarc  trau- 
bloit  le  commerce  de  la  Mer  Baltique , & pouvoit  altérer  la  paix  en- 
tre la  France  & les  Provinccs-Unies , parce  que  le  Roi  ètoit  allié  du  Roi  de 
Suède , & les  Etats  Généraux  s’étoient  déclarez  pour  le  Danemarc.  Le  Roi* 
fit  à la  Haye  au  mois  de  Mai  i <;  5 5.  un  traité  avec  Richard  Cromstel  Pto- 
teéteur  d’Aneletctte  8c  avec  les  Etats  Généraux  pour  porter  les  deux  Rois 
du  Nord  à aire  la  paix  liir  le  pied  de  celle  foite  Tannée  précédente  à Rolchild  : 
comme  j’ai  déjà  âcphqué  ailleurs  les  cbulcs  de  ce  Traité,  je  n’en  parlerai 
point  ici  davantage. 
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XXXIV.  TRAITÉ 

• DE  PARIS 

Entre  les  mîmes  > 

Pour  le  Commerce  & Alliance.  1662. 

LEs  Eats  Generaux  ayant  envoyé  en  iCeo.  trois  Ambaflâdeurs  ExtraOf* 
dinaircs  vers  le  Roi  pour  le  congratuler  fur  la  paix  & fur  (bn  maria- 
ge, leur  donnèrent  commiffion,  ainfi  qu’à  leur  Ambaflâdeur  Ordinaire,  de  re- 
nouvellcr  avec  la  France  l'Alliance  qui  avoir  été  interrompue  depuis  la  Paix 
de  Munller. 

Le  Roi  leur  donna  pour  Commillâires  le  Chancelier  Seguier,  le  Duc  de 
Villeroi  y les  S",  de  Bricnne  père  , le  Tellier  , de  Lionne  , de  Bricnne 
fils  , 8c  Colbert.  Ils  eurent  enlèmblc  divcrlès  conférences  pour  pouvoir  met- 
tre le  Traité  dans  fâ  pcrfeâion  : entre  le  grand  nombre  de  dilficultez  qu’il 
Élut  fiirmonter  , il  y en  eut  deux  principales,  dont  la  première  regardoit  le 
droit  de  cinquante  lois  p*ur  tonneau  établi  en  France  fur  les  vai/Teaux  étran- 
gers , duquel  les  Etats  Généraux  demandoient  que  leurs  Sujets  fiiflciit  exemts 
ae  même  que  les  François  ; ce  que  les  Commiflaires  du  Roi  ne  leur  vou- 
loient  pas  accorder  , tant  à caulê  que  la  conduite  qu’ik  avoient  tenue  julqu’a- 
lois  avec  la  France  n’avoit  pas  mérité  cette  grâce , que  parce  que  les  Anglois 
& cous  les  autres  étrangers  qui  trafiquoient  en  France , auroient  demandé  avec 
juHice  la  même  exemtion  ; ce  qui  auroit  apporté  un  notable  préjudice  aux 
Fermes  du  Roi. 

La  Iccondc  diÆculté  écoit  au  (ùjet  du  dem  dépêché  des  Sujets  des  Etats  , 
que  leurs  Ambaflâdeurs  vouloieiu  que  le  Roi  leur  garantît  nommément  ; à 
quoi  les  Commillâires  du  Roi  rcfùlcrenc  loag-tems  de  conlêntir  pour  ne  point 
offenlér  le  Roi  d’ Angleterre  , ami  8c  alhc  de  Sa  Majefté  , qui  prétendoit  que 
les  Sujets  des  Etats  riavoknt  point  droit  de  pécher  près  des  Côtes  de  lès 
Royaumes  lâns  la  permiflion  : ainfi  ils  fôûtenoient  que  la  garentie  générale 
fuffilbit , 8c  qu’il  n’étoit  point  néccflâire  d’inférer  ce  mot  qui  pouvoir  caulcr 
de  la  divifion  entre  la  France  8c  l’Angleterre , 8c  n'opéroit  rien  neanmoins  ; 
la  crainte  qu’on  eut  en  France  que  les  Etats  ne  lê  liguaflènt  avec  les  Elpagnols, 
obhgea  les  Commiflâircs  de  Fiance  de  donner  les  mains  lîir  ce  point  à ce  que 
les  Ambaflâdeurs  des  Eues  Ibnfaaitoient  ; fi  bien  que  ceux-ci  s’ctanc  aulfi  dclif- 
cé  de  la  demande  qu’ils  avoient  &ite  de  l’exerntion  des  cinquante  lois  par  ton- 
neau,, 8c  apres  on  an  8c  demi  de  négociarioa,  le  Traité  nu  ligné  à Paris  Je 
ay.  Avril  18 Ce.  par  tous  les  Cammiflâites  du  Roi  8c  les  Ambaflâdeurs  des 
Etats. 

Par  ce  Tiaité  ils  établircm  entre  les  deux  Etats  une  Alliance  étroite  8c  une  fi- 
dèle Confédération  pour  fe  maintenir  mutncllemeht  dans  la  paix  8c  dans  les 
droits  qui  letu  étoient  aquis  par  les  Traitez  qu’ils  avoient  faits  ou  qu’ils  acque- 
teroient  par  ceux  qu’ils  feoicnc  ci-après  , le  tout  néanmoins  dans  l'étendue  de 
l'Europe;  ainfi  ils  promirent  de  garentir  non  feulement  tous  les  Traitez  qui  lê- 
roient  exhibez  de  part  8c  d’autre  avant  l’échange  des  ratifications , mais  aufll 
ceux  qu’ils  pourroient  faire  cà-^cs  d’un  conunun  confentement , 8c  de  fe  dé- 
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fendre  mutuellement,  en  cas  c|uc  les  Etats  cju’ils  polTcdoicnt  en  Europe  fuC- 
fent  attaquez  ou  qu’ils  fiiflcnt  troublez  dans  la  pofleflion  de  leurs  droits  Se 
libertez,  tant  de  Navigation,  Commerce,  Pêche,  qu’autres.  Ils  convinrent 
que  fl  l’un  des  deux  Alliez  êtoit  oblige  de  rompre  la  paix  avec  rAggrefleur ^ 
l’autre  s’employeroit  durant  quatre  mois  pour  moyenner  un  bon  accommode- 
ment; que  cependant  il  envoyeroit  a (cm  Allie  un  puilTant  Iccours,  tel  qu’on  en 
convienaroit  par  des  articles  Icparcz  : Qu’aptes  ces  quatre  mois  pallèz,  illê- 
roit  au  choix  de  l’Allié  qui  (croit  en  rupture  , ou  de  continuer  de  jouir  de 
ce  (ecours  ou  d’obliger  (bn  Allie  de  rompte  aulli  bien  que  lui  : Qii’après  cela 
un  des  Alliez  ne  pourroit  faite  une  fulpenfion  d’armes  ni  traiter  de  paix  avec 
l’ennemi  commun  que  conjointement  & d’un  commun  confentement  : C^e  les 
Sujets  d’un  des  deux  Alliez  ne  poutroient  prendre  des  Commilbons  ou  Lettres 
de  teprclâilles  des  ennemis  de  l’autre  Allié , à peine  d’être  punis  comme  Pirates  : 
Qiie  les  Lettres  de  reptélâillcs  ci-devant  accordées  (ètoient  nulles,  & qu’on  n’en 
accorderoit  aucunes  qu’en  cas  de  déni  de  Juftice,  lorlqu’il  n’aura  été  donné  au- 
cun éclairciflèment  ni  (àtisfàâion  dans  les  quatre  mois  après  que  la  requête  de 
celui  qui  aura  demandé  ces  Lettres  aura  été  communiquée  au  Minilhe  de  l’E- 
tat , contre  les  Sujets  duquel  on  les  demandera  : Que  les  Sujets  des  deux  E- 
tats  ne  pourroient  être  mis  en  aéhon  ni  en  arrêt  pour  les  dettes  publiques 
de  l’Etat  : Qu’ils  jou'iroient  entt’eux  de  la  liberté  du  Commerce  dans  les 
p.Vis  de  l’un  & de  l’autre  Etat  (îtuez  en  Europe;  hormis  que  les  Sujets  des 
Etats  ne  pourroient  apporter  en  France  des  huiles  de  Baleine  tant  que  dureroit 
le  Privilège  que  le  Roi  avoir  accordé  pour  un  tems  à la  Compagnie  établie 

Îiour  la  pêche  des  Baleines:  Que  les  Sujets  d’un  des  deux  Eues  payeraient  dans 
CS  pais  UC  l’autre  les  mêmes  impôts  que  les  Naturels  du  païs  : Qu’ils  pourraient 
conduire  dans  l’autre  les  prifes  qu’ils  auraient  faites  contre  leurs  ennemis  fans 
payer  aucuns  droits , ni  que  les  Olficiers  des  lieux  prifTent  connoidânee  de  la 
validité  de  ces  ptifes  : Qu’il  ne  (êroit  donné  dans  les  ports  ou  havres  d’un 
des  deux  Alliez  aucun  azile  à ceux  qui  auraient  £iit  des  prilês  fur  l’autre  Al- 
lié : Qiie  les  Fr.inçois  & les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  fêroient  point  fujets 
au  droit  d’aubeine  dans  les  Etats  les  uns  des  autres  ; Que  les  vatllêaux  d’un 
des  deux  Etats  poutroient  entrer  dans  les  ports  de  l’auuc , (ans  être  obligez 
d’y  décharger  leurs  marchandifès  ni  payer  aucuns  droits  ; Que  les  Sujets  des 
deux  Euts  , ni  leurs  vaifTcaux  & marchandifès  ne  poutroient  être  arrêtez 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût , pas  même  pour  la  confervation  de  ’ l’Etat  ; 
mais  feulement  pour  des  dettes  loyales  par  les  voyes  ordinaires  : Que  les  Su- 
jets d’un  des  deux  Etats  pourroient  trafiquer  même  avec  les  ennemis  de  l’au- 
tre , pourvu  qu’ils  n’y  pottafTcnt  point  des  marchandifès  de  contrebande  , 
c’eft-à-dire  feulement  les  chofès  qui  fervent  à l’uûgc  de  la  guerre  : Qu’en  mon- 
trant leurs  paflèports  en  bonne  forme , contenant  la  fpécification  de  la  char- 
ge de  leurs  Navires , ils  ne  pourraient  être  inquiétez  ni  retardez  : Que  s’il 
ÿ trouvoit  quelques  marchandifès  de  contrebande , elles  (èroient  confifquées  ; 
mais  que  les  Navires  ni  les  autres  marchandifès  libres  ne  le  feraient  : Que 
tout  ce  qui  (è  trouverait  fur  des  navires  ennemis , (èroit  conhfqiié  ; mais  ce 
qui  lè  trouveroit  fur  des  vaiflèaux  d’un  des  deux  Alhez  ne  le  lèroit  point  , 
encore  que  la  charge  appartint  aux  ennemis  de  l’autre  : Qu’ils  jouïroient  ré- 
ciproquement des  mêmes  avantages  dans  les  Etats  les  uns  des  autres  : Que  les 
Armateurs  Sujets  des  deux  Etats  donneraient  avant  que  de  partir  une  cau- 
tion de  quinze  mille  Uvres  , pour  répondre  des  malverfâiions  qu’ils  pour- 
roient commettre  ; Qiic  s’ils  prenoient  un  vaiflèau  cliargc  de  marcltandifès 
de  contrebande  , ils  n’en  pourroient  ouvrir  les  malles  ni  en  difpofèr  ou  tien 
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ôter  quelles  n’eulTent  etc  tlcchaij;ces  en  terre  en  prclêncc  des  Juges  de  l'Ami- 
rauté , (i  ce  n’étoit  que  le  Maître  du  Navire  agréât  de  les  livrer  au  Capitai- 
ne , auquel  cas  on  ne  le  pourroit  empêcher  de  pouriûivrc  (ôn  voyage  : Que 
lorlquc  les  Ambaflideurs  (e  plaimlroient  des  jugements  rendus  dans  les  Ami- 
rautez  , ou  les  (croit  revoir  au  Conlcil  : Qiic  le  Roi  Sz  les  Etats  pour- 
roient  établir  d’un  co.mmun.  conlêntement  des  Confùls  de  leur  nation  dans 
les  lieux  où  ils  le  jugeroient  nécelTaire:  Qii'ils  ne  permettroient  point  qu’aucun 
VailTeau  (itdcs  prilcs  dans,  les  ports,  havres  ou  rivières  qui  leur  apartenoient , 
lîir  les  fujets  de  l'un  ou  de  l’autre  : Enfin  que  ce  Traité  dureroit  vingt-cinq 
ans,  quand  meme  l'un  des  deux  Alliez  eût  fourni  à l'autre  quelque  (ccours  ou 
fût  entré  en  rupture  en  vertu  de  ce  Traité  ; auquel  cas  il  dureroit  fijtore  juP 
ques  à la  fin  de  cette  guerre. 

Pat  des  articles  féparez  , ils  convinrent  qu’en  cas  que  les  Etats  Généraux 
eiincnt  bclbin  de  (êcours  le  Roi  leur  envoyeroit  douze  mille  hommes  ; & que 
les  Etats  Généraux  (croient  tenus  en  pareil  cas  d'envoyer  au  Roi  (ix  nulle 
bommes^.:  Que  ceux  qui  fournitoient  ces  troupes  les  entretiendroient  jul^ 

qu’à  ce  qu'ils  fulTent  obligez  auffi  d’entrer  en  guerre  ouverte  : Que  la  par- 
tie Iczéc  pourroit  demander  le  Iccpurs  promis,  en  lôldats,  canon,  vaiflèaux  , 
armà  J ou  autres  cho(ës  propres  à la  guerre  ; enlbrte  qu’on  payeroit  pour 
mille  (bldats  dix  mille  florins  d’AmRcrdam  par  mois  à tailbn  de  douze  mois 
pat  an  : Que  les  troupes  auxihaires  dépendroient  pour  leur  emploi  de  celui 
au  (ccours  duquel  on  les  auroit  envoyées  : Enfin  qu’on  ne  démembreroit 
point  les  Compagnies,  & qu’il  dcmcurcroit  toujours  deux  ou  trois  cens  hom- 
mes enlcmblc  d’ûn  même  Régiment. 

&i  Majcfté  nonobftant  la  figue  défenfive  de  tout  ce  que  les  Etats  Généé 
taux  poflèdoicnt.aux  Pais-Bas,  déclara  par  un  autre  article  féparé  qu’elle  ne 
prétendoit  point ,(ccourir  les  Etats  Généraux,  fi  l’Eleéfeur  de' Cologne  & le 
Duc  deNeubourg  attaquoient  avec  Icun  propres  forces,  le  premier  Rhimberg,  & 
le  (ccond  R.avcftcin  j mais  que  tfi  ces  Pripccs  empruntoient  le  (êcours  de 
quclqu’autrc  Etat , alors  l’exception  que  Sà  Majcftc  mettoit  ici  ne  leur  (cr- 
viroit  point;  comme  auffi  qu’elle  ne  (croit  point  obligée  d’envoyer  aux  Etats  du 
(ccours  contrcle  Roi  de  Portugal,  â moins  que  le  Traité  fait  par  les  Etats  avec 
le  Portugal  n’eût  été  ratifié  : .après  quoi  fi  le  Roi  de  Portugal  rompoit  le  Trai- 
té , le  Roi  (croit  tenu  de  (êcourir  les  Etats  Généraux  ainfi  que  ci-dclTus. 

Enfin  les  Etats  Généraux  convinrent  par  un  autre  article  (épaté , que 
iionobfbint  l’égalité  qui  devoir  être  pour  les  impôts  entre  les  (ûjets  de 
chacun  des  deux  Etats  & les  naturels  du  , Pais  ; les  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux ne  lainêroienc  pas  que  de  payer  les  cinquante  lois  par  tonneau  établis 
en  France  (ur  les  Navires  étrangers , à condition  qu’ils  ne  le  payeroient  qu’u- 
ne fois  chaque  voyage  en  (ôrtant  des  ports  de  France  & non  en  y entrant: 
Que  les  Navires  chargez  de  lêl  ne  payeroient  que  |a  moitié  des  cmquantc  (ois  ; 
& que  fi  les  Etats  ttouvoient  à propos  de  mettre  un  pareil  impôt  (ur  les  Na- 
vires étrangers  , ils  ne  pourtoient  pas  excéder  à l'égard  des  Sujets  du  Roi  la 
taxe  de  ce  que  leurs  (ûjets  paycHcnc  en  France.  Ce  Traité  ne  (ût  ratifié  que 
le  10,  Mars  de  rannéc*(ûivantc. 


Tm.  I. 
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XXXV.  ACTE 

Donné  au  Roi  par  les  Etats  Généraux, 

Pour  la  Garentie  de  l’aquifition  de 
,,  Dunkerque.  1663. 

Le  Bù-iquic  en  itftfi.  la  Ville  de  Dunkerque  du  Roi  d’Angleterre  j il 
fit  Ibllicitcr  les  Etats  Generaux  de  lui  donner  un  a£le  de  garenne  de  cet- 
te aquifinon  pour  empêcher  qu’ils  ne  puflênt  prétendre  un  jour  que  ce  Trai- 
te ne  (èroit  pas  du  nombre  de  ceux  qu’ils  dévoient  gatendr  au  Roi , fiiivanc 
le  precedent  Traite  : & pour  ôter  en  même  tems  aux  Elp^ols  la  penfce  de 
troubler  Sa  Majeftc  dans  la  poiTelfion  de  cette  place  importante.  Après  quel- 
ques difficultez  , il  tira  des  Euts  Généraux  le  r 9.  d’ Avril  1 tf  fi  j . un  afte  pat 
lequel  ils  comprirent  parmi  les  Traitez  qu’ils  dévoient  gatcntir  au  Roi,  càui 
frit  entre  les  Rois  de  France  & de  la  Grande-Bretagne  pour  la  Vente  de  Dun- 
kerque , de  même  que  s’il  avoir  été  &it  avant  le  'Traité  d’ Alliance  entre  Sa 
M.ijefté  & eux  : promettant  que  fi  ce  Traité  venoit  à être  cnfraint , ou  fi 
Sa  Majefté  étoit  troublée  en  la  polTeillon  de  Dunkerque  , (es  appartenan- 
ces & dépendances,  ils  feroient  leur  polfible  pour  faite  cellèr  les  trou- 
bles , & réparer  les  torts  Sc  injures  , le  tout  conformément  au  Traité  de 
g.rrentie.  1 

XXXVI.'  TRAITÉ 

, D E . L A HAYE 

Entre  les  memes  le  Roi  de  Danemarc  j 
Pour  garentie  du  Traité  de  paix.  1666. 

LEs  Etats  Généraux  étant  entrez  en  guerre  contre  le  Roi  d’Angleterre  & l’E- 
vêque de  Munfter , le  Roi  employa  d’abord  lés  offices  pour  concilier  les 
panies,  mais  ce  fût  en  vain-,ainfi  il  entra  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d’An- 
gleterre en  conléqaâice  du  Traité  de  ififii.  ÿfiil  envoya  des  croupes ’ confidé- 
rables,  même  la  Comp^nie  de  fa  Moufquetaires  au  fccours  des  Etats  contre 
l’Evêque  de  Munfter.  Le  Roi  de  Suède  s'entremit  peu  après  pour  rétiblit  la 
paix  entre  les  parties  qui  étoient  en  guerre.  Nous  avons  déjà  marqué  ci-devant 
que  le  Roi  fit  l’onzième  de  Février  ifi-fifi."  un  traité  avec  le  Roi  de  Danemarc 
& les  Etats  Généraux  pour  la  gàrende  de  la  pabc  qu’on  fcroit  avec  le  Roi  d’An- 
gleterre: cependant  le  Roi  lëcoutut  les  Etats  en  conlcqScncc  du  traité  de  ififia. 
il  eut  auffi  loin  qu’ils  réparaflent  plufieurs  violences  qu’ils  avoient  commifa  dans 
la  Seigneurie  de  Raveftein  pour  chi^riner  le  Duc  de  Neubourg  pour  lequel  le 
Roi  avoir  marqué  par  un  article  feparé  du  même  Traité  qu’il  avoir  une  confi- 
derarion  particuucre. 

XXXVIL 
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XXXVII.  T R A I T É 
Entre  Louis  XIV.  les  Etats, 

Pour  k jonâion  de  leurs  Armées  navales.  1667. 

LERoi  fit  le  5.  Mai  i66y.  un  Traité  avec  les  Etats  Gcnciaux  pour  la 
jonétion  des  deux  Armées  navales  contre  celle  d'Angleterre;  mais  ce  Trai- 
té ne  filt  point  exécuté , tant  parce  que  l’Armée  de  France  fût  obligée  de  6ire 
voile  vers  les  Côtes  de  Portugal , que  parce  que  la  Négociation  de  la  paix  en- 
tre l’Angleterre  & les  Provinces-Uniés  s'avança,  en  forte  qu'elle  filt  conclue  au 
mois  de  Juillet  lüivanL 

XXXVIIL  TRAITE 

Entre  les  mêmes  le  Roi  d'Ægleterre, 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & l’Elpagne. 
1668. 

J Ai  déjà  marqué  ci-devant  Chap.  Iccond  nomb.  15.  que  le  Roi  d’Angleter- 
re & les  Etats  firent  un  Traitéen  ifiCg.  avec  Sa  Majefté  pour  parvenir  à 
la  paix  entre  la  France  & l’Efoagne  qui  fiit  conclue  peu  après  à Aix-la- 
Chapelle:  je  ne  répéterai  point  ici  les  conditions  de  ce  Traite  que  j’ai  déduites  au 
lieu  que  je  viens  de  citer. 


XXXIX.  CONFERENCES 

^ DE  COLOGNE 

Entre  les  mêmes. 

Pour  k paix  de  1674. 

< 

Le  Roi  avoir  conçu  une  julle  indignation  contre  les  Eats  Généraux  de  ce 
que  dans  le  tems  qu’il  venoit  de  leur  donner  une  fi  haute  preuve  de  lôn 
amitié  en  rompant  pour  leur  lèul  intérêt  avec  le  Roi  d’Angleterre  lôn  ami 
& lôn  allié , ils  avoient  feit  une  ligue  contre  lui  avec  ce  même  Roi  d’Angleter- 
re & avec  celui  de  Suède  en  Eveur  de  l’Elpagnc  : ils  avoient  de  plus  promis 
des  fubfides  à la  Suède  pour  entretenir  des  troupes  contre  Sa  Majcitc,  & 
avoient  follicité  divers  Princes  de  l’Empire  êc  autres  Puillànces  d’entrer  dans  la 
triple  Alliance  ; enfin  ils  décrioient  dans  toute  l’Europe  les  dcllêins  de  la  Cour 
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de  France,  8c  fâilbient  leun  efforts  pour  en  unir  tous  les  Souvetains  contr’d- 
le. 


Les  Etats  avoient  encore  viole  le  Traite  de  iCCi.  en  troublant  en  plpllcurs 
rencontres  la  navigation  des  François  pour  attirer  tout  le  Commerce  en  leur 
pais , 8c  en  dcicndant  qu’on  portât  dans  leurs  Provinces  les  marchandffcs  ti- 
rées des  Manuffiélures  de  France. 

Toutes  ces  railbns  jointes  à des  médailles  8c  â des  écrits  injurieux  â Sa  Ma- 
jeffé  qu’on  publioit  journellement  dans  les  Ptovinces-Uniës,&ns  que  les  Etats  y 
miffènt  empêchement  , déterminèrent  le  Roi  à les  châtier.  Il  s’allia  contr’eux 
avec  le  Roi  d’Angleterre,  l’Eleaeut  de  Cologne,  8c  l’Evêque  de  Munfter; 
8c  leur  déclara  la  guerre  en  itfyi.  il  leur  eiileva  en  un  mois  les  Provmces 
de  Gueldrcs  , de  Zutphen,  d’Utrecht  8c  quelques  Places-  de  celle  de  Hol- 
lande. 

Les  Etats  Généraux  effrayez  par  ces  grandes  conquêtes  qu’ils  craignoient  de 
voit  lûivics  de  b ruine  entière  de  leur  Etat  , lui  dépêchèrent  plufieun  AmbaP 
bdeurs  pour  lui  demander  la  pix  â telle  condition  qu’il  lui  plairoit  leur  impo- 
fcr.  On  publia  alors  que  le  Roi  leur  avoir  demandé  entr’autres  chofes , qu’ils  lui 
remiffent  toutes  Tes  places  de  la  Généralité , c’eft-â-dire  celles  qu’ils  occupoient 
hors  des  fèpt  Ptovinces-Unics  ; outre  cela  Dclfrielt,  Bommel,  Ctevecoeur 8c Ra- 
venftein  : Qu’ils  cédaflent  la  Ville  8:  le  Comté  de  Meurs  â l’Eleâieur  de  Colo- 
gne , 8c  téconipnlaffênt  d’ailleurs  le  Prince  d’Orange  : Qu’ils  cédaflent  Groll , 
Brefort , Lietevard  Sc  Berkeloo , à l’Evêque  de  Munffer  : <^’ils  accordaflènt  aux 
Catholiques  de  leur  pais  des  Eglilcs  8c  le  libre  exercice  de  leur  Religion»  8c  ne  les 
excluflcnt  plus  des  charges  : Qu’ils  teftituaflent  les  Commanderies  de  Malte  8c 
les  biens  Eccléfialliqucs  : Enfin  qu’ils  p.iyaflcnt  vingt  millions  pour  les  fiais 
de  la  guerre  , 8c  envoyaflènt  tous  les  ans  â Sa  Majefté  un  Ambaflàdeut 
pour  la  remercier  d’avoir  qonicrvc  leur  République  , 8c  lui  préicnter  une  mé- 
daille qui  marquât  ce  bienfiiit. 

Encore  que  ces  conditions  ^aroflent  dures  aux  Etats  Généraux , il  y » appa- 
rence , dans  la  défolation  où  croient  les  quatre  Provinces  qui  n’étoient  point  cn-^ 
cote  conquilcs  , qu’elles  auroient  été  acceptées  , fi  le  Roi  ne  fc  fut  tenu  ferme 
â ne  vouloir  rien  conclure  â moins  que  les  Etats  ne  contentaflent  aufli  le  Roi 
d’Angleterre  8:  fes  autres  Alliez  ; 8c  fi  le  mcniTre  des  S”,  de  Wit  qui  condui- 
foient  toute  cette  négociation  ne  l’avoit  entièrement  rompue. 

Quoi-qu’il  en  (bit , le  Roi  de  Suède  s’entremit  l’année  (ùivante  de  faire  b 
paix  entre  le  Roi  8c  fês  alliez,  8c  les  relies  de  cette  République:  b Ville  de 
Cologne  fût  choifie  pour  le  lieu  de  l’aflcmblée , le  Roi  y envoya  pour  fes  Plé- 
nipotentiaires le  Duc  de  Chaulnes  8c  les  S”.  Couttin  8c  de  Barillon  qui  y arri- 
vèrent les  premiers  vers  b fin  du  mois  de  Mai  ■ £7;.  après  quoi  les  Ambaflâ- 
deurs  de  Suède  qui  croient  les  Médiateurs , 8:  ceux  d'Angleterre  , de  Hollan- 
de, de  Cologne,  8c  de  Munfter  qui  fc  trouvoient  les  parties  intéreflées,  y ar- 
rivèrent fuccelllvement  : outre  ces  Puiflànces,  l’Empereur  , le  Roi  d’Elpagnc  , 
8c  l’Elcéleiir  de  Brandebourg  y envoyèrent  auflî  des  Miniftres  de  leur  part. 

Les  François  dccbtérent  d’abord  qu’en  confequence  du  Traité  fiiit  entre  le 
Roi  leur  Maître  8c  celui  d’Angleterre , ils  ne  figneroient  aucun  Traité  que 
conjointement  avec  les  Anglois  8c  leurs  autres  alliez;  les  Anglois  ayant  dé- 
claré b même  chofe  , les  Holbndois  confentirent  de  traiter  fiir  ce  pied-b  s 
mais  peu  après  b négociation  fut  interrompue  fur  ce  que  les  François  deman- 
dèrent que  les  Holbndois  s’expliquaflènt  d’abord  fur  les  avantages  qu’ils  offroienC 
d’accorder  au  Roi  8:  â fes  alliez  ; les  HoUandois  refiilôicnt  de  le  faire  , pré- 
tendant que  les  Rois  de  France  8c  de  b Grande-Bretagne  comme  les  aggiefleurs 
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dani  cette  guêtre , dévoient  propofer  les  premiers  les  motifs  qui  les  avoknt  ûit 
agir,  les  conditions  de  la  paix  , & la  lâtis6dtion  qu'ils  pretendoient. 

Le  refus  que  faiCxent  les  Fram;ois  & les  Anglais  de  fiuvrc  cette  voye  qui  eût 
tire  les  chofês  en  longueur , & qui  n’eût  fèrvi  qu'à  aigrir  davantage  les  eîprits  , 
obligea  deux  des  AmbafTadeurs  des  Etats  d'aller  prendre  les  ordres  de  leurs  Su- 
périeurs. A leur  retour  au  mois  d’Août  itfyj.  ils  offrirent  de  céder  au  Roi 
Maftticht  dont  lôn  armée  venoit  de  s’emparer  , le  pais  d’Outre-Meiifè,  Grave  , 
& Ravcnflein  ) de  rendre  aux  Anglois  le  Fort  de  St.  George  dans  Içs  liles  O- 
rientales  ,1’lQe  de  Ste.  Hélène,  & de  leur  laiflèr  celle  de  Tabago  qu’ils  avoient 
occupée.  Ces  oUres  furent  rejettées  comme  ridicules  ; & les  Anglais  décla- 
rèrent qu’ils  romproient  toute  négociation  fi  les  Hollandois  pcrfilloient  a ne 
6ire  que  ces  offres.  Alors  ils  omirent  encore  de  donner  Hulfl  en  Flandres 
aux  François  ; Surinam  dans  les  Indes  Occidentales  aux  Anglois  ; & le  Com- 
té de  Zutphen,  hormis  la  Ville  de  ce  nom,  aux  alliea  des  deux  Rois,  c’eft- 
à-dirc,  à l’Eleéteur  de  Cologne  & à l'Evêque  de  Munfter. 

Les  Alliez  ne  furent  pas  plus  contens  de  ces  offres  que  des  précédentes  i 
outre  cela  on  contefta  encore  longtems  fiir  ce  que  les  Plénipotentiaires  des 
Etats  vouloient  que  l’Empereur , le  Roi  d’Efpagne , & le  Duc  Charles  de 
Lorraine  fuflênt  compris  dans  le  Traité  de  paix  ; à quoi  les  François  & les 
Anglois  refiifbient  de  confèntir  , parce  qu’ils  n’étoient  point  en  guerre  con- 
tre ces  Princes.  Ainfi  chacune  des  parties  ne  voulant  rien  rabatre  de  fis 
proportions , les  Etats  Généraux  fondant  d’ailleurs  de  nouvelles  efpcrances 
for  l’alliance  offenfivc  & défcnfivc  qu’ils  venoient.  de  faire  avec  l’Empereur 
4c  le  Roi  d’Efpagne  , leurs  Ambaflàdeurs  déclarèrent  qu’ils  avoient  ordre  do 
fê  retirer. 

Les  Médiateurs  voulurent  empêcher  que  l’aifemblée  fi  féparàt  fins  rien  con- 
clure ; ils  firent  divcrfcs  propontions  qui  ne  furent  pas  agréées  par  les  parties  i 
enfin  après  avoir  confire  avec  les  Miniflres  des  Alliez  , ils  propoférent  au 
mois  d’Oétobrc , que  les  Efpagnols  cédaffint  au  Roi  Cambrai  & le  Cambre- 
fis , Aire  , S'.  Orner , Ipres  , Caffel  4c  Bailleul  avec  leurs  territoires  : QùO 
moyennant  cela  Sa  Majeflé  rendit  aux  Etats  Généraux  tout  ce  qu’elle  avoit 
pris  for  eux  t Que  ceux-ci  pour  récompenfir  l’Efpagne  de  cette  ceflion  lui 
donnaffent  Bolduc  4c  û Mairie , Breda  4c  là  Batonie  , Grave  4c  le  Pais  de 
Cuick  , Hulfl  au  Pais  de  ’W'aes  4c  fôn  Bailliage  , Dalcm  4c  Fauquemont 
dans  le  Pais  d’Outre-Meufi  avec  leurs  quartiers  , 4c  le  Comté  de  Mcghen  i 
Que  les  Hollandois  payaflênt  au  Roi  de  la  Grande  Bret.agne  quatre  millions 
dans  les  termes  dont  on  conviendroit , outre  ce  qu’ils  lui  avoient  déjà  of- 
fert ! Que  l’Evêque  de  Munffer  retint  Groll  4c  Borkeloo  avec  Lichtem- 
■Toordt , 4c  Btefort  que  le  Roi  avoit  occupez  : Qjtc  l’Eleéleur  de  Cologne 
eût  outre  Rhimberg  , le  Comté  de  Meurs  pour  le  réiinir  à l’Archevêché  de 
Cologne  , 4c  la  Ville  de  Maflncht  pour  la  réiinir  à l’Evêché  de  Liège  , à 
condition  néanmoins  d’en  démohr  les  fortifications  ; Enfin  que  Raven- 
ftein  fût  rendue  au  Duc  de  Neubourg , 4c  Vefcl  4c  Rces  à l’Elecleur  de 
Brandebourg. 

Les  Ambaffàdeuts  des  Etats  Généraux  foûtenus  par  les  Miniffres  de  l’Empê- 
reut  4c  du  Roi  d’Efjaagne  rejettérent  ces  propofitions  : ainfi  ces  trois  Puifi 
finces  ne  fbngérent  plus  qu’à  rompre  l’airembléc  qui  fi  tenoit  à Cologne,  4c 
à faite  une  paix  particulière  avec  l’Angleterre  4c  fis  alliez.  Pour  parvenit 
à la  première  de  ces  fins  , l’Empereur  s’avifâ  de  faire  enlever  de  Coltine 
le  14.  de  Février  itf74.  le  Prince  Guillaume  de  Furflembcrg  qui  y étoit 
venu  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l’Elcéleur  de  Cologne  4c  qui  avoit  été 
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reconnu  pour  tel  par  tous  les  Minifttes  de  l’Aflemblce  : le  Roi  fit  lôn  pot 
fible  pout  avoir  railbn  de  cet  attentat  commis  contre  le  droit  des  gens  ; 
mais  il  n’en  put  venir  à bout  ; d'ailleurs  on  lui  avoir  encore  enlevé  i 
Cologne  un  chariot  charge  d'une  fomme  confidcrable  d'argent  qu'il  deftinoit 
pour  le  payement  de  fes  troupes  , & de  plus  le  Roi  d'Angleterre  avoir  été 
obligé  par  ion  Parlement  de  faire  à Londres  une  paix  particulière  avec  les 
Etats  : ces  citconftances  le  déterminèrent  à fiùre  revenir  les  Ambaflâdeurs  de 
Cologne  , & à ne  (bnger  qu'à  pourfuivre  vigoureufcment  la  guerre,  par- 
tieuherement  contre  l'Efpagne  qui  la  lui  avoit  déclarée  au  mois  d'Oâobre 
précédent. 


XL  TRAITE  DE  PAIX 


DE  NIMEGUE 

Entre  les  nûmes.  1678. 


Le  Roi  contre  qui  l'Empereur , les  Rois  d'Efpagne  & de  Oanemarc , les 
Eleâcurs  de  Trêves  , de  Brandebourg  , & le  Palatin  , les  Ducs  de 
Brunfwick  & de  Lorraine l'Eveque  de  Munfter , meme  tout  l'Empire  en 
corps  s'étoient  déclarez  , retira  fes  gamilbns  des  places  qu'il  avoit  conquilës 
lut  les  Etats  Généraux  hormis  de  Grave  & de  Maftricht , afin  d'agir  plus 
vigoureulcmcnt  contre  les  Païs-Bas  Eljjagnols  qui  étoient  plus  à (à  bicn-fean- 
ce  : il  perdit  depuis  Grave  après  un  long  fiége  pendant  lequel  lès  armées 
prirent  lût  les  Llpagnols  la  ville  d'Aire  qui  l'acommodoit  mieux  : ainfi  lorl^ 
qu'on  commeni,a  de  traiter  de  la  paix  à Nimégue  , il  ne  relloit  plus  au 
Roi  de  toutes  (es  conquêtes  lïir  les  Provinces-Uniës  que  la  Ville  de  Mallricht 
& le  Pars  d'Outte-Meulè. 

Le  Baron  de  Spar  Amballàdeut  de  Suède  pour  parvenir  à renouer  les  con- 
férences de  la  paix  , ptopolâ  diverlcs  villes  Impériales  pour  le  lieu  de  l'af 
lèmblée  : le  Roi  reçut  avec  ja^e  cette  nouvelle  ouverture;  mais  rempli  de 
l'attentat  commis  à Cologne  ou  l'on  avoir  violé  la  lureté  publique  avec  fi 

Cde  méntgement,  .&  dans  la  crainte  que  les  Amballâdeurs  rien  trouvai 
aucune  dans  les  Villes  de  l'Enmire  , il  déclara  qu'il  aimoit  mieux  les 
envoyer  dans  les  terres  mêmes  de  fcs  emiemis.  Ainfi  il  nomma  la  Ville  de 
Breda  pour  le  lieu  de  cette  alTemblée;  à condition  qu'avant  que  d'y  envoyer 
lès  Ambaflâdeurs  il  fèroit  lâtis&it  fiir  les  chefi  ^ui  l'avoient  obligé  à fi  re- 
tirer de  Cologne , 6c  depuis  il  fit  lavoir  au  meme  AmbalTadeur  de  Suède 
qu'a  l'exception  des  places  de  Frife  & de  Groningue  trop  éloignées  de  la 
France  , il  laillôit  le  choix  aux  Etats  Généraux  de  telle  autre  place  qu'ils 
voudraient  nommer  dans  leurs  Provinces  ; offrant  de  donner  des  palTeports 
aux  parties  principales  6c  à leurs  alliez  fins  en  excepter  aucun  j à condition 
qu'au  même  tems  qu'il  donnerait  ces  palTeports  , le  Roi  de  Suède  moyenne- 
toit  la  liberté  du  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  6c  la  refHmtion  de  l'ar- 
gent de  Sa  Majefté  , qui  lui  avoit  été  enlevé  à Cologne  par  les  Officiers  de 
l'Empereur  : il  fi  contenta  même  que  le  Prince  Guillaume  fût  mis  pen- 
dant la  négociation  entre  les  mains  du  Pape  ou  de  quelqu'autre  Prince 
neuue. 
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Le  Roi  de  la  Grande  Brccagné  offrie  auffi  là  médiation  aux  parties  ; elle 
fût  d’abord  acccpice  par  le  Roi  Sc  rjuclque  tems  apres  par  fis  ennemis  : com- 
me peu  après  lo  Roi  de  Suède  fc  déclara  pour  la  France  ; le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  demeura  fêul  médiateur  } enfuite  de  quoi  les  Etats  Géné- 
raux propoférent  la  Ville  de  Meun  près  de  Cologne.  Mais  là  peciteffe  & là 
dépendance  de  l'Empire  empêcha  le  Roi  de  l'accepter  ; c’eft  pourquoi  ils 
nommèrent  pour  le  lieu  de  l’allanblée  Nimégue  qui  fut  reçue  par  toutes  les 
patries. 

. Le  Roi  dt  là  Grande  Bretagne  & l’Evêque  de  Strasbourg  ayant  prié  le 
Roi  de  ne  point  s'arrêter  à vouloir  obtenir  la  liberté  du  Prince  Guilhaume  de 
Futftemberg  pour  faite  partir  les  Ambaflàdcurs,  Sa  Majefté  nomma  en  cette  qua- 
lité le  Maréchal  d’Eftrades , le  Marquis  de  Croidi  , & le  Comte  d' A vaux, 
te  leur  donna  'ordre  vers  b fin  de  l’année  itfyy.  de  fè  difpofêr  pour  le 
voyage  de  Nim^e,  ainfi  qu’ils  firent  au  commencement  de  l’année  iCytf. 
mais  diverfès  diificultcz  lürvenucs  au  fiijet  des  paflêports  dont  il  fera  parlé 
ci-après  , les  obligèrent  de  refter  plufieurs  mois  fût  b fiontiére  ; fi  bien 
qu’ils  n'arrivérent  a Nimégue  qu’au  commencement  du  mois  de  Juin  (uivant: 
ils  rie  firent  encote  rien  le  relie  de  cette  armée  , qui  fut  toute  employée 
aux  vifites  & contre-vifites  des  Ambaflâdeuts  qui  ariivoicnt  Cicceflive- 
ment. 

' Comme  il,  cil  nécefliirc*  avant  toutes  cliolës  d'établir  b neutralité  des  heux 
où  lè  tienncnc  ces  fortes  d’alfcmblées , les  Médiateurs  d’Angleterre  avoient 
ptopofé  dès  lafin  de  i6jf.  qu’elle  fût  accordée  à Nimégue,  Sc  que  pour 
b commodité  des  Miniftres  qui  y Icroient  , on  l’étendît  ..julqu’à  b ville  Sc 
Comté  de  Meurs  , en  forte  que  prefoue  tout  le  Pais  de  Cléves  y auroit 
été  compris  j .v  mais  b France  n’y  voulût  point  conlêntir  pour  ne  lé  point 
ptivet  des  contriburions  .quc.ee  pais  lui  payoit  : cependant  les  Ambalbdeurs 
& ceux  des  Etats  conlcntirent  enfin  des  limites  de  cette  neutralité  , & le 
lêcond  jour  de  l’année  i <î  77.  un  Gentilhomme  de  la  foire  des  Ambalb- 
deurs  de  France  avec  un  nommé  Hieufi  qui  fût  commis  pour  cette  fonélion 
par  les  Amball'adcuts  des  Etats  , firent  pofer  en  leur  pré&nce  en  deçà  de  b 
nviére  de  Walial  quinze  poteaiix  for  Iciquels  on  avoit  écrit  le  mot  de  neutra- 
lité pour  marquer  que  ces  endroits  en  étoient  les  limites. 

Lorique  quelque  tems  après  les  Amballâdeurs  des  Princes  intéreflèz  dans  cet- 
te guene  donnèrent  leurs  propofitions  , ceux  de  France  n’en  prélèntérent 
point  d’autres  finoh  que  le  Roi  rendroit  àux  Euts  Généraux  b première  ami- 
tié , Sc  qu'il  écoutetoit  leurs  propofitions  même  touchant  un  Traité  de  Com- 
merce. Mais  les  Etats  demandèrent  dans  leurs  propofitions  que  le  Roi  leut 
rendît  b ViU®  de  Mallricht  avec  le  Comté  de  VroonholF,  ce  qui  étoit  de 
leur  parage  dans  les  Comtez  de  Fauquemont  .,  chAalhem  , Sc  Rolleduc 
d’Outre  Meule  -,  les  Vilbges  de  Rédemption  Sc  des  Bancs  de  S‘.  Servais 
& tout  ce  qui  dépendoit  de  cette  Ville,  outre  une  btis&âion  entière  des 
prétentions  du  Prince  d’Otange;  déclarant  qu’ils  ne.  demandoient  point  de  lâ- 
tis&ébon  des  dommages  qu’ils  avoient  fouflerts  pendant  b guerre,  mais  feu- 
lement que  le  Traité  contînt  une  renonciation  générale  aux  prétentions  qu’u- 
ne partie  pouvoir  avoir  contre  l’autre  , & un  réglement  qui  prévînt  les  in- 
convéniens  qui  pouvoient  fùrvcnir  au  fojet  du  Commerce  & de  b Naviga- 
tion. 

Les  mêmes  Ambalbdeurs  des  Eats  ptéfentérent  par  b foite  le  projet  d’un 
Traité  de  Paix  , dans  lequel  ils  demandoient  qu’on  ôtât  tous  les  impôts  éta- 
blis depuis  l’année  i fi  j x.  fur  les  cinq  dpéecs  de  Marchandifes  du  cru  de  leur 
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Pais,  lavoir  fur  les  Draps,  les  Toiles  , & le  Tabac  qu’on  y auroit  fàbricpiez, 
lûr  le  Sucre  qui  y auroit  etc  rafinc , & fur  tout  ce  qui  proviendroit  de  leur 
pèche:  qu'outre  cela  leurs  Sujets  faflent  déchargez  de  l'impofition  des  cin- 
quante lois  par  tonneau  dont  ils  prétendoient  recevoir  d’autant  plus  d'incom- 
modité que,  félon  eux,  les  Fermiers  taxoient  les  VailTcaux  à leur  fàntailie 
& fàilbicnt  payer  cet  impôt  chaque  lois  qu’ils  lôtroicnt  des  ports  de  France  : 
moyennant  cela  les  Euts  ptomettoient  de  Étire  ceflér  aulli-tôt  l’impôt  qu'ils 
avoicnt  été  obligez  d'établir  de  leur  côté. 

Ils  ptopoférent  enfïiite  un  Traité  de  Commerce  lûr  lequel  il  y eut  diver- 
lés  difncultcz  qui  furent  levées  fuccdlivement.  ’ 

Enfin  au  mois  d’ Avril  itfyS.  le  Roi  publia  les  conditions  lôus  lelquelles 
il  étoit  difpofé  de  Étire  la  paix  avec  tous  les  ennemis , qui  portoient  entr’au- 
tres  chofes  qu’il  rendroit  Maftricht  aux  Etats  & leur  accordcrôit  le  Traité  de 
Commerce  en  la  forme  qu'tl  avoir  été  réfolu  : les  Etats  Généraux  ayant  per- 
fuadé  au  Duc  de  Villa-Fdcrmolà  Gouverneur  des  Païs-Bas  d'accepter  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne  les  propofttions  contenues  dans  ce  projet , déclarèrent 
qu’ils  les  acceptoient  aulli  : la  fignaturc  du  Traité  lût  néanmoins  différée 
quelque  tems  lûr  ce  que  le  Roi  fiilbit  difficulté  de  remettre  aux  Etats  Ma- 
ftritht  & au  Roi  d’Elpagnc  Gand  & les  autres  places  qu’il  croit  convenu  de 
lui  rendre , av.mt  qu’on  eût  donné  une  pleine  ûtis&éHon  à la  Suède. 

Néanmoins  comme  les  Ambafl'adeurs  de  Suède  prièrent  eux  mêmes  le 
Roi  de  ne  point  diflerer  cette  reftitution  qui  tetardoit  la  conclufion  de  la 
paix  i & que  d’ailleurs  le  Roi  d’Angleterre  8c  les  Eats  avoient  fait  un  Trai- 
té pour  agir  contre  la  France  fi  le  Traité  n’étoit  figné  avant  l’onzième  du 
mois  d’Aout,  Sa  Majefté  fé  relâcha  de  cette  difficulté,  8c  le  Traité  de  paix 
entr’ellc  8c  les  Etats  fût  ligné  le  dixiéme  Août  i6yi.  vers  le  minuit  nonob- 
fiant  les  oppofitions  8c  les  proteftations  du  Roi  de  Dannemarc,  de  l’Elcfteur 
de  Brandebourg,  8c  de  l’Evêque  de  Munftcr. 

Par  ce  Traite  le  Roi  8:  les  Etats  convinrent  qu’il  y auroit  pix  entr'eux  8c 
amitié  entre  leurs  Sujets  : Qu’ils  piocureroient  la  profpérité  des  uns  8c  des 
autres  : Que  les  biens  confilquez  à l’occafion  de  cette  guerre  léroient  refti- 
tuez  à leurs  premiers  propriétaires  ou  à leurs  héritiers  ; pattieuhétement  que 
le  Comte  d’Auvergne  feroit  remis  dans  le  Marquilàt  de  Berg-op-Zoom  6c 
dans  tous  les  droits  dont  il  jouïfibit  avant  la  guerre  : Que  chacun  retiendroit  les 
pLaces  qu’il  occupoit  alors  tant  dedans  que  dehors  l’Europe  hormis  que  le 
Roi  remettroit  aux  Etats  la  Ville  de  Maltricht,  le  Comté  de  Vroonhot , les  , 
Comtez  8c  Pais  de  Fauquemont , d’Aalhem  8c  Rolleduc  d’Outre  Meule  avec  les 
Villages  de  Rédemption , Bancs  de  St.  Servais  8c  tout  ce  qui  dépendoit  de 
cette  Ville  : Que  les  choies  qui  concernoient  l’exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique dans  Maftricht  8c  la  jouïliànce  des  biens  de  ceux,  qui  en  feroient  pto- 
fèiTion  , leroient  rétablies  8c  maintenues  lûivant  la  capituhtion  de  cette  pla- 
ce , lorique  les  Etats  la  prirent  en  i tf  j a ; 8c  que  ceux  qui  poffédoient  quel- 
ques Bénéfices  en  jouïtoient  : Que  le  Roi  emportetoit  de  Maftricht  l’artil- 
lerie &c  les  munitions  ; Que  les  Prifonniers  leroient  délivrez  fins  payer  ran- 
çon : Que  l’Intendant  de  Maftricht  feroit  payer  les  contributions  julqu’à  la  ra- 
tification de  ce  Traité:  Que  les  Eats  demeureroient  dans  une  exacte  neutra- 
hté  , fins  pouvoir  affifter  les  eimcmis  de  la  France  ni  de  lès  alliez  : Qu’ils 
garentiroient  au  Roi  les  obligations  dans  lelquelles  le  Roi  d’Elpagne  entreroit 
par  le  Traité  que  Sa  Majefte  pallcroit  avec  lui , particuliérement  à l’égard  de 
cette  neutralité:  Que  fi  par  inadvertance  il  lûrvenoit  quelque  inoblcrvation  à 
ce  Traité,  la  paix  ne  laillcroit  pas  que  de  lûbfiftcr  : Qii’on  réparctoit  prom- 
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tement  les  contiavcndons , & cju'on  punirait  les  particuliers  qui  les  auroicnt 
conamilcs;  Que  s’il  atrivoit  une  rupture  entre  les  deux  Etats  , les  particu- 
liers auroient  fix  mois  pour  difpoler  de  leurs  effèts  & (è  retirer  : Que  l'Ar- 
ticle concernant  le  Prince  d'Orange  aurait  pareille  force  que  s’il  étoit  infirc 
dans  le  Traité  : Qjw  le  Roi  de  la  Grande  Breugne  & tous  les  autres  Prin- 
ces qui  voudraient  bien  entrer  dans  cet  engagement , pourroient  donner  au 
Roi  8c  aux  Etats  leurs  ptomeflès  de  garende  du  contenu  en  l’exécurion  de 
ce  Traité. 

Je  refctve  l’ardcle  (eparé  concenunt  le  Prince  d’Orange  pour  le  Chapitre 
(iiivant  où  je  traiterai  des  Traitez  paflêz  entre  nos  Rois  & les  Princes  d’O- 
range. 

Les  Ambaflàdeurs  des  Etats  trouvèrent  que  l’ardcle  de  ce  Traite  , con- 
cernatH  la  neutralité  promifc  par  les  Eats  à l’egard  des  ennemis  du  Roi  Sc 
de  fes  alliez  8c  b garende  des  obligadons  dans  lefouellcs  l’Efpagnc  entrerait 
par  raport  à cette  •même  neutralité  , étoit  couché  de  manière  qu’on  en  pou- 
voir inférer  une  obligadon  non  feulement  pour  le  tems  préfênt  mais  aufli  pour 
l’avenir  , après  b fin  de  ces  guerres  : ainfi  ils  écrivirent  aux  Amb.i(Iàdeurs  de 
France  pour  les  prier  de  les  éclaircir  fur  ce  fujet  , prétendant  qu’on  n’avoit 
jamais  eu  intendon  de  convenir  ,de  cette  neutralité  , que  pour  le  tems  que 
durerait  cette  merre. 

é Les  AmbalMeuis  de  France  pour  lever  ce  fcrupule  aux  AmbafTadeurs  des 
Etats  leur  firent  réponfc  que  l’intendon  du  Roi  ni  b leur  n’etoit  pas  de  fë 
prévaloir  de  cet  arricle  plus  long-tems  que  b guerre  ptéfente  dureroit  ; ni 
après  qu’elle  auroit  pris  fin,  d’obliger  les  Etats  en  verra  de  cet  Article  à 
plus  que  ne  tequeroit  leur  intérêt  8c  leur  union  avec  û Majefté  : le  Roi  ra- 
dfia  peu  après  le  Traité  8c  l’explicarion  que  fes  Ambaflàdeurs  avoient  don- 
née a cet  ardcle. 

Enfin  le  14.  Septembre  lûivant,  ces  memés  AmbafTadeurs  pour  plus  gran- 
de explication  du  Traité  , 8c  dans  b vue  de  pourvoit  i b fureté  des  fujets 
d’un  des  deux  Etats  qui  avoient  poné  les  armes  pour  l’autre  , fignerent  en- 
core un  aéle  par  lequel  ils  convinrent  qu’il  y aurait  abolition  pour  tout  ce 
qui  avoit  été  commis  de  parc  8c  d’autre  à l’occalion  de  cette  guerre  par  les 
Sujets  d’un  des  deux  Etats  qui  feroient  entrez  8c  demeurez  au  fervice  de 
l’autre  ; 8c  qu’ils  rentreraient  en  pofTefTion  de  leurs  biens  8c  dignitez  fins 
pouvoir  être  recherchez  pour  tailôn  de  ce  qui  s’étoit  palTc  depuis  la  naiflànce 
de  cette  guene. 
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Entre  les  memes,  ' ' „ 

- I Pour  le  Commerce.  1678.  , ■ 

Le  Roi  & les  Etats  Généraux  léiôlus  de  tendre  cette  paix  plus  durable 
eatt’eux  par  le  moyen  d’un  Traité  de  Commerce  qui  établît  des  loix 
propres  à prévenir  les  inconveniens  qui  pouvoient  troubler  la  bonne  cot- 
relpondance  cotre  leurs  Sujets  , avoient  donné  ordre  à leurs  Amballâdeurs 
de  convenir  aufll  d'un  Traité  de  Commerce , de  Navigation  ,&  de  Marine  : ainlt 
il  fût  fiçné  le  meme  jour  to.  d!Août  auquel  le  précédent  Traité  de  Paix 
fût  fignc.  . . . ' ' 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Sujets  du  Roi  & des  Etats  jouïrnent 
de  la  même  liberté  au  Ëùt  du  Commerce  & de  la  Navigation  dont  ils  jouif- 
Ibient  avant  la  guerre:  .Qu'ils  n'exaccroient  aucunes  holblitez  les  uns  contre 
les  autres  j & que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  ne  pourroient  prendre  au- 
cunes Comminions  ni  lettres  de  repréfâilles  des  Ennemis  de  l’autre  Etat.  Ils 
renouvcllétent.  les  articles  du  Traite  de  1662..  touchant  les  formalitex  requi- 
(ès  pour  les  lettres  de  icprélàiiles  ; ladéfenfc  d'arrctcrlesparticuliers  pour  les  dettes 
de  l'Etat  ; la  liberté  générale  du  Commerce  en  Europe  ; l’égalité  des  im- 
pôts entre  les  Sujets  des  deux  Etats  ; les  Armateurs  d’un  des  deux  Etats  qui 
conduiroient  leurs  prifës  dans  les  ports  de  l’autre  j la  défènfë  de  recevoir 
dans  leurs  ports  ceux  qui  auroient  Éût  des  prifës  lût  les  Sujets  de  l’autre 
Etat  i l'exemption  réciproque  du  droit  d’Aubeinc  j les  défenfcs  de  rien  6ite 
payer  aux  Navires  que  la  tempête  obligetoit  d’entrer  dans  des  Ports  Cuis  y 
tien  décharger,,  ni  d’arrêter  les  Matelots  ni  leurs  marc^ndilcs  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  ; la  liberté  de  porter  chez  les  Ennemis  toutes  fortes  de 
marchanducs  hormis  celles  de  contrebande  qu’ils  fjiccifîérent  à l’ordinaire  j 
les  paifeports  qu’ils  (croient  obligez  de  montrer  aux  Capitaines  des  Vaiflëaux 
de  guerre  ; les  marchandilcs  des  amis  chargées  (ûr  des  VailTeaux  ennemis  , 
& celles  des  Ennemis  trouvées  (ûr  des  Vaiflcaux  amis  ; la  caution  que  les 
Armateurs  dévoient  donner , la  manière  dont  ils  procéderoient  quand  ils  au- 
roient  pris  quelque  Vaifl'eau  où  il  y auroit  des  marchandi(ës  de  contrebande} 
la  manière  dont  les  procès  (ûr  ce  (ûjet  (croient  jugez  & revus  ; l’établillë- 
nient  des  Confuls  ; enfm  touchant  les  Ennemis  qui  voudraient  Cuire  des  pri- 
(es  dans  des  ports  ou  rivières  d’un  des  deux  Etats. 

Ils  convinrent  outre  cela  qu’ils  pourraient  feitp  conftruire  ou  firetter  des 
Vaiffeaux  & acheter  des  munitions  de  guerre  dans  les  Etats  l’un  de  l’autre , 
fins  qu’ils  pudciu  donner  cette  meme  permidion  aux  Ennemis , en  cas  qu’ils 
fiill'ent  les  AggrelTcurs:  Que  les  Navires  échouez  & les  marchandilcs  qui  y 
(ëroient  ou  leur  prix  fi  elles  avoient  été  vendues , étant  réclamées  dans  l’an 
& jour  , (ëroient  reftituées  en  payant  les  frais  rai(ônnablcs  & ce  qui  (ëroit 
réglé  pour  le  droit  de  (âuvement  : Qu’on  punirait  les  inhumanitez  comrai- 
(ës  en  ces  rencontres  : Que  les  Pirates  (ëroient  punis  , & ce'  qu’ils  auraient 
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pris  tendu  à ceuï  qui  le  reclameroient  : Enfin  que  ce  Traite  dureroit  vingt- 
cinq  ans.  , 

On  ajouta  à la  fin  de  ce  Traité  les  fijtmulaircs  des  palTeports  que  l' Amiral  de 
France  &c  les  M^iftrais  des  Villes  des  Provinccs-Unies  donneroient  aux  Na- 
vires qui  le  raettroient  en  mer:  Plus  un  article  portant  que  l’egalitc  qui  dé- 
voie être  obüctvéc  entre  les  Sujets  de  l’un  & de  l’autre  Etat  , & les  naturels 
du  Pars  en  maticre  d’impôts  , ne  prejudideroit  point  à l’impdfition  de  cin- 
quante (bis  pat  Tonneau  établie  en  France  fur  les  Vailîcaux  étrangers , la- 
quelle les  Sujets  des  Etats  (croient  tenus  de  payer  de  même  que  les  autres 
Etrangers  aux  memes  clau(ës  portées  par  l’article  (cparé  du  Traité  de  ictfa; 
qui  concerne  ce  même  impôt. 

Après  la  (îgnatute  de  ces  Traitez,  le  Roi  de  Danemarc , l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg , & les  Ducs  de  Bmnfsnck  firent  leur  poilible  pour  empêcher  les 
Etats  ^ le  ratifier  ; prétendant  que  par  les  Traitez  qu’ils  avoient  fiiits  avec 
eux , ils  ne  pouvoient  traiter  avec  leurs  ennemis  que  d’un  commun  conlên- 
tement  ; mais  tous  ces  efibrts  (ùrent  inutiles  ; & les  uns  & les  autres  fii- 
rent  obligez  fuccelfivement  de  (aire  la  paix  avec  Sa  Majefté  aux  conditions 
portées  par  (bn  projet. 

Le  Roi  pour  donner  aux  Etats  Généraux  des  marques  d’un  rérablilTement 
parlait  dans  (es  bonnes  grâces , voulut  leur  accorder  un  traitement  encore 
plus  Éivorable  pour  leur  Commerce  , qu’il  n’étoit  lUpulé  par  leur  Traité  : 
Ainfi  il  donna  un  arrêt  le  trentième  du  même  mois  d’Août  par  lequel  il 
déchargea  leurs  Sujets  de  l’augmentation  des  droits  d’entrée  & de  (brtie  por- 
tée par  le  tarif  du  mois  d’Avril  i6jy.  &c  ordonna  que  ces  droits  (croient 
lever  (hr  les  marchandilês  qui  (êroient  apportées  dans  le  Royaume  pat  les  Su- 
jets des  Etats,  conibrmement  au  Tarif  du  ig.  Septembre  i6<S4. 


CHAPITRE  VL 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  France  les  Princes 
d'orange. 

JE  joins  aux  Traitez  (bits  par  nos  Rois  avec  les  Etats  Généraux  ceux  qu’ils 
ont  palTez  avec  les  Princes  d'Orange  , tant  à caulè  de  la  liailbn  que  les 
a(Faires  de  ces  Princes  ont  avec  celles  des  Provinces-Unies  où  ils  occu- 
pent les  principales  dignitez  , que  parce  que  leur  Principauté  eft  fituée  en- 
tre la  France  & l’Empire  : fi  bien  qu’il  eft  de  l’ordre  que  je  me  (bis  pro- 
po(e,  de  parler  d’eux  avant  que  de  palier  aux  Princes  de  l’Erripire. 

Je  ne  ptétens  point  examiner  ici  fi  nos  Rois  (bnt  Souverains  d’Orange , 
ou  fi  cette  Ptinemauté  relève  de  l’Empire  j cette  queftron  ne  Êit  tien  à mon 
Cijet , & eft  fuifilâmment  expliquée  dans  un  petit  écrit  que  j’ai  (bit  exprès 
fur  ce  (ùjet. 

Ainfi  pour  ne  m’arrêter  qu’aux  Traitez  fiiits  par  nos  Rois  avec  les  Prin- 
ces d’Orange  ou  pour  leurs  intérêts  , je  me  contenterai  de  marquer  que 
Philibert  de  Chalons  Prince  d’Orange  ayant  pris  le  parti  de  l’Empereur 
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38o  histoire  des 

Charlcs-quint  contre  François  premier  , ce  Roi  fit  iâifir  les  revenus  de  û 
Principauté  , & que  ce  Prince  fiiit  prilbnnicr  en  1514.  n’obtint  ù.  liberti 
que  pr  le  Traite  de  Madrid  ; ce  Traite  portoit  aulli  ^u’il  lèroit  rétabli 
dans  là  Principauté  pour  en  jouir  de  meme  que  Ion  père  en  avoit  joui  s 
mais  comme  u euerre  recommença  incontinent  après  entre  Charles  4c  Fran- 
çois , 4c  que  Philibert  continua  de  (ûivie  le  parti  du  premier  , il  ne  rena 
cra  dans  les  Etats  que  par  le  Traite  de  Cambtai , par  lequel  le  Roi  leva 
les  empcchemcns  mis  de  là  part  lût  la  Principauté  4c  Souveraineté  d’Otait- 
ge  , Cuis  néanmoins  lui  attribuer  d’autres  droits  que  ceux  qu’il  avoit  au  tenu 
de  ces  empcchemens. 

Philibert  de  Chalons  fût  tué  au  fiége  de  Florence  : René  de  Nallàu  fils 
de  fit  fixue  lui  lüccéda  dans  le  tems  qu’il  tenoit  encore  le  p^  de  l’Empe- 
reur , de  (brte  qu’il  ne  jouit  de  & Principauté  que  par  le  Traité  de  Nice  do 
l’an  1558.  ' 

René  laiflà  pour  (bn  hérider  Guillaume  de  Nallàu  (ôn  Coufin  qui  ob- 
tint encore  par  les  Traitez  de  Crépi  de  l’année  1 5 44.  4c  de  Cateau-Cann 
brefis  de  l'année  155$.  d’être  remis  dans  la  pollêllion  de  à Princi- 
pauté. 

Ce  Guillaume  de  Naflàu  qui  fut  le  IX.  Prince  d’Ormge  de  ce  nom , fê 
rendit  le  Chef  des  rebelles  des  Païs-Bas  contre  le  Roi  d’Üp^ne:  cliaiK  de 
CCS  Provinces  par  le  Duc  d’Albe  , il  conduifit  en  France  en  l’année  15  fi?, 
les  reftes  de  fon  armée  au  fècours  des  Huguenots;  cela  fût  caufè  que  le  Roi 
Charles  IX.  fit  làifir  û Principauté  4c  les  autres  terres  qu’il  avoir  en  Fran- 
ce : ce  qui  demeura  ainfi  jufqu’au  Traité  de  paix  fait  en  l’année  tj'fo.  en- 
tre le  Roi  4c  les  Huguenots,  par  lequel  on  convint  entr’aunes  chofes  qu’on 
remettroit  au  Prince  d’Orange  4c  au  Comte  Ludovic  fbn  Frère  la  Princi- 
pauté d’Orange  4c  toutes  les  autres  terres  qui  leur  appartenoient  en  France 
avec  tous  les  titres  4c  papiers  qu’on  leur  avoit  enlevez. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  témoigna  durant  quelque  tems  beaucoup  d’in- 
clination pour  le  Prince  d'Oranee , 4c  pour  les  afiàiits  des  Proteftans  des 


clination  pour  le  Prince  d'Orange,  4c  pour  les  afiàiits  des  Proteftans  des 
Païs-Bas  ; on  a même  cra , ainfi  que  je  l'ai  marqué  dans  le  commence- 
ment du  Chapitre  précédent , que  le  Roi  4c  le  Prince  d’Orange  avoient 
fcit  un  Traité  par  lequel  ils  partageoient  enlêmble  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  , en  forte  que  le  Roi  devoit  avoir  tout  ce  qui  étoit  au  deçà  du  Rhin , 
ce  qui  étoit  au  delà  devoit  appartenir  au  Prince  d’Orange.  Quoiqu'il 
en  foit , il  eft  cerain  que  le  Roi  lui  envoya  de  l’argent , 4c  qu’il  eut  dans 
ce  delTcin  plufieurs  conférences  avec  le  Comte  Ludovic  de  Naflàu  que  l’A- 


miral de  Coligni  lui  avoit  prefenté. 

Le  maflàcre  de  la  St.  Barthelemi  qui  arriva  peu  apres , fit  croire  que  tous 
ces  témoignages  d’amitié  étoient  fimulez  : cependant  Ga^ard  de  Schomberg 
que  le  Roi  envoya  vers  les  Princes  Allemands  pour  julÛfier  ce  maflàcre  , 
arrivé  à Francfort  for  le  Mein  , y conclut  encore  en  1575.'  avec  le  Com- 
te Ludovic  de  Naflàu  un  autre  'Traité  que  Galeas  Fulgozc  Agent  de  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicis  négocioit  avec  lui  depuis  le  mois  de  Septembre 
de  l’année  précédente  ; foit  quelle  ne  le  fît  que  pour  amuÜcr  ce  Prince  4c 
fon  fiére , foit  que  là  vue  fut  d’entretenir  toujours  la  guerre  dans  les  Païs- 
Bas  , de  peur  que  Philipe , après  avoir  appailc  ces  troubles  , ne  jettât  tou- 
tes lès  forces  for  la  France  , qui  dans  la  foibleflê  où  elle  étoit  alors  , au- 
toit  été  obligée  de  lui  abandonner  quelques-unes  de  fès  Provinces. 

Quoiqu’il  en  fort , les  principales  conditions  de  ce  Traité  portoiçnt  que 
U Hollande  , la  Zélande , 4c  toutes  les  autres  places  que  Te  Prince  d’O- 
range 
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tinge  conquéteroit  , fctoient  mifës  entre  les  mains  du  Roi  ; (bit  qu’il  vou- 
lût déclarer  la  guerre  aux  Efoagnols , Ibit  qu’il  alTiftât  feulement  en  fccret 
le  Prince  d’Orange  , & qu’il  lui  prêterait  préfentement  trais  cens  mille 
écus  dont  ce  Prince  lui  demneroit  un  Prince  d’Allemagne  pour  repem- 
dant. 

Ce  Traite  n’eut  aucune  fuite  t Guillaume  fût  encore  accule  de  tremper 
dans  les  delfeins  des  , Huguenots , là  Principutc  fat  ûifie  de  nouveau  pat 
ordre  du  Roi  Henri  troifiéme  , & il  n’en  eut  main  levée  que  par  le  Trai- 
té Élit  en  i57«.  entre  ce  Roi  8c  les  Protefians. 

.1  ARTICLE  DU  .TRAITÉ 

, DE  VERVÎNS 

Entre  Henri  IV.  £/  Philipe  , 

, Pour  les  Intérêts  du  Prince  d’Orange. 

lîpS. 

Guillaume  IX.  Prince  d’Orange  laillà  trois  Fils  qui  polledérent  lûccellî- 
vement  cette  Principauté  , Philipe  Guillaume  , Maurice  , 8c  Frédéric 
Henri:  le  premier  Éit  anetc  en  151;  7.  par  ordre  du  Duc  d’Albe  , lorf 
qu’il  Éùlbit  lès  études  à Louvain  , 8c-  conduit  en  E^agne  où  on  le  rétine 

julqu'en  1595.  qu’il  Éit  élai^  : il  pallà  dans  les  Païs-Bas  Elpagnols  , 8c 
y porta  les  armes  pour  le  Roi  d’Elpagne  contre  Henri  IV.  qui  pour  s’en 
vanger  Ét  lâifir  la  Principauté  d’Orange  8c  tous  les  autres  biens  que  ce 
Prince  poflèdoit  en  France  : mais  par  un  article  Icparé  du  Traité  de  Ver- 
vins  &it  en  1598.  il  Éit  dit  que  le  Prince  d’Orange  feroit  remis  en  la  pot 
lêlTion  8c  lôuveraineté  de  la  Principauté  d’Orange  8c  de  toutes  les  autres 
terres  8c  droits  dont  lui  8c  les  liens  jouïflôicnt  en  France  avant  la 
guerre. 

Cet  ardcle  non  plus  que  les  autres  articles  (eparez  de  ce  Traite  n’ont 
point  été  ratiÉez  , mais  quand  il  l’aurait  été  , il  n’a  point  attribué  aucun 
nouveau  droit  au  Prince  d’Orange  t il  l’a  Iculement  remis  dans  ceux  que 
lès  ancêtres  avoient  pofledez  8c  donc  les  troubles  de  la  guette  pouvoient  t’a- 
voir privé. 

Henri  IV.  remit  ce  Prince  en  polTelTion  du  Château  8c  de  la  Ville  d’O- 
range en  itfotf.  après  qu’il  eut  époulc  Eleonore  de  Bourbon  lôeur  du  Prin- 
ce de  Condé  : enlùite  il  lui  accorda  la  même  année  en  &veur  de  cette  al- 
liance des  lettres  pour  le  relever  des  prdetiptions  encourues  contre  lui  pendant 
là  minorité  8c  celles  de  les  prédécedeurs , 8c  il  le  remit  en  poflclfion  du  péa- 
ge (ùr  le  Rhône  duquel  ce  Prince  rendit  hommage  à Louis  XIII.  en  i is  1 o. 
Maurice  fon  Succefleut  offrit  pareillement  de  le  rendre  en  i tf  1 8.  mais  comtne 
le  Roi  étoit  alors  mal  Éitisfàit  de  lui  à caufè  de  l’affaire  de  BarneVeld , il  ne  le 
voulut  point  recevoir,  ptétendanc  qu’il  lui  devoir  rendre  hommage  de  toute  fà 
Principauté. 
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HISTOIRE  D'E  S 
IL  TRAITÉ  ^ . 

DE  R U E L 

Entre  Louis  XIII.  Frédéric  ^ 

i ^ , • -1  iL  ' 

Pour  agir  contre  l’Efpagne.  1639.  ' ' ' - 


Le  Prince  Frcdctic-Hcnri  qui  fiiccéda  à Maunct  en.iVij.'  a toujours  pré- 
tendu que  le  Cardinal  de  Richelieu  dans  le  delTein  de  le  rendre  Maître 
du  Château  d'Orange  que  le  Prince  Maurice  avoir  extraordinairement  fortifie, _ 
avoit  gagne  le  Gouverneur  de  ce  Château  moyennant  une  fomme  d’argent  confi- 
dcrable  dont  il  lui  avoit  donné  déjà  une  partie  avec  promeflè  de  lui  fournir  le 
relie  lotlqu’il  lui  remettroit  la  place  entre  les  mains:  quoiqu’il  en  foit,  le 
Prmee  fit  tuer  ce  Gouverneur  nommé  Valkembourg,  &-conlerva  toujours  le 
fouvenir  de  cette  entreprilè.  Cependant  le  Roi  lui  accorda  dans  la  lùite  plufieuts 
grâces , entr’autres  au  mois  d’Août  i « 3 4.  Une  évocation  de  toutes  lès  amires  au 
Parlement  de  Paris , & des  lettres  patentes  de  neutralité  pour  tous  lès  Sujets 
de  là  principauté  d’Orange  par  lelquelles.  ils  étoient  déchargez  du  droit  d’Aubei- 
ne  & cenlèz  Regnicoles  par  tout  le  Royaume  de  France  : il  lui  fit  encore  l'hon- 
neur en  itfjj.  de  vouloir  qu’il  *dotinât  le  mot  aux  Maréchaux  de  France  qui 
commandèrent  l’Armée  Françoilè  lorlqu’clle  fe  joignit  à celle  des  Etats  : naalgrc 
toutes  ces  fiiveiirsil  ne  laiHâpas,  luivant  plufieurs  Auteurs,  quede  le  vanget  crael- 
lement  de  la  France  dont  il  fit  périr  l’Armée  de  làim  & de  mifere  ,:en  forte 
que  de  trente  mille  hommes  dont  elle  étoit  compofée,  il  ,rt’en  revint  pas  la 
uxicme  partie. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  témoigna  toûjours  une  grande  aiTeétion  pour  les  inte- 
rets de  la  France  ; ce  qui  lui  procura  en  i fi  ; 7.  le  titre  d’Alcellè  que  le  Roi 
commanda  à fon  Amballâdeur  de  lui  donner,  au  lieu  qu’on  le  trairait  aupara- 
vant d’Excellence  : il  en  fit  de  grands  remerciemens  â Sa  Majefté. 

Ce  Prince  offrit  au  Cardinal  de  Richelieu  en  ifijj.  d’alTiéget  l’année  foivan- 
te  Gand , Bruges , & les  Forts  que  les  Elpagnols  occupoient  entre  l’Edulè  & 
Blanckemberg  ; fi  le  Roi  vouloir  lui  donner  de  quoi  lever  &£  entretenir  dou- 
ze mille  hommes  pendant  fix  mois  , outre  les  Troupes  ordinaires  des  E- 
tats.  i 


Le  Cardinal  qui  avoit  en  tête  d'affiéger  Charlemont  la  Campagne  fuivante/ 
jugea  que  cette  diverfion  avancerait  le  fuccès  de  fon  deflèin  : fur  cette  elpéran- 
ce  il  fit  agréer  cette  propoficion  à Sa  Majefté  , & il  figna  â Riiel  un  écrit 
en  date  du  14.  Novembre  i fi  j 9.  par  lequel  il  promettoit  au  Prince  d’O-, 
range  au  nom  du  Roi  de  lui  fournir  pour  l’année  i «40.  quinze  cens  mil; 
le  livres  en  quatre  termes , pourvu  qu’il  lâtisfît  à ce  qu’il  promettoit  : l’allutant 
de  plus  que  le  Maréchal  de  la  Mcillcraye  mettroit  l’Armée  du  Roi  en  cam- 
pagne le  premier  jour  de  Mai,  fous  peine  d’être  r^atdc  comme  un  infiaâcur 
de  ce  Traité. 

Le  Prince  d’Orange  figna  de  & part  un  autre  écrit  par  lequel  il  âvouoit  la 

Etopofition  ci-deflus  que  le  S'.  d’Eftrades  avoit  &ite  de  la  part,  promettoit  d’y 
tislàite,  & confentoit  encore  de  pallèr  pour  violateur  de  ce  Traité  s’il  ne  fc 
mettoit  aufti  en  campagne  le  premier  de  Mai  de  l’année  fuivante. 

•’  ■ Ce 
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Ce  Traite  fût  confirmé  au  commencement  de  l'annce  fiiivante;  & le  Roi  y 
fitisfit  de  lâ  pan  ayant  donne  Tardent  qu’il  avoit  promis,  & 6it  affiéger  Cliar- 
lemont  par  le  Maréchal  de  la  Meiilerayc  avant  le  tems  marqué. 

Le  Prince  d’Orange  le  mit  aulTicn  campagne  d’aflez  bonne  heure  : après  avoir 
tenté  inutilement  le  Sas  de  Gand , il  approcha  de  Bruges  Cms  néanmoins  for- 
mer aucun  fiége,  comme  il  étoit  obligé,  mais  les  François  ayant  enfiiite  le- 
vé le  fiége  de  Charlemont  & afliégc  Arras,  ce  Prince  aparemment  par  or- 
dre de  (es  (ûpérieurs  jaloux  de  voir  tomber  certe  place  importante  entre  les 
mains  de  la  France,  (è  retira  avec  (ôn  armée;  & quelques  remontrances  que 
ks  François  lui  fiflent  pour  l’en  empêcher,  il  finit  la  campagne  dès  le  mi- 
lieu de  l’Eté  : ainfi  le  Cardinal  Infant  qui  lui  &ifbit  tête  pour  empêcher  qu’ü 
n’avançât  dans  la  Flandre , délivré  de  ce  dangereux  ennemi  , conduifit  l’ar- 
mée Efoagnole  vers  Arras  pour  le  fècourir.  Le  Roi  eut  un  extrême  chagrin 
contre  le  Prince  d’Orange  qui  par  cette  retraite  précipitée  mettoit  au  haz.ird 
le  fûccès  de  (ôn  entrcpri(c  ; cependant  elle  fût  fi  bien  conduite,  que  la  place 
(c  rendit, k lo.  d’Août  fuivant,  en  préfence  de  l’Armée  Elpagnolc  qui  fût 
meme  vigoureufement  repouHce. 


IIL  TRAITÉ 

DE  LA  HAYE 

-é 

• Entre  Louis  XIV.  Guillaume  ■, 

Pour  armement  contre  l’Elpagne.  1650. 

Le  Prince  Frédéric  Henri  fit  ce  qu  ilput  en  i«4«.  & les  années  (ûivantes 
pour  empêcher  que  les  Etats  Généraux  ne  filicnt  une  paix  partieuhére 
avec  le  Roi  d’Efpagne  : mais  comme  (à  (ânté  étoit  alors  fort  lan^ilTante  ; que 
la  PtincefTe  d'Orange  lâ  femme  que  les  Efpagnols  avoient  g^née  pat  de  gran- 
des promedès,  ne  (uivoit  pas  fês  (entimens  ; & que  Çx  puidance  étoit  devenue 
fort  fû(peéte  à la  Province  d’Hollande,  particuliérement  depuis  qu’il  avoit  marié 
fon  fils  â la  fille  du  Roi  d’Angleterre,  toutes  fes  indances  fûrent  inutiles  ; 2e  le 
Traité  de  trêve  fût  (igné  en  ^C^6.  enfuite  les  Articles  du  Traité  de  paix  en 
1 1>47.  (ans  que  la  France  fût  encore  d’accord  de  plufieurs  Articles  avec  l’Efi 

Frédéric  Henri  mourut  au  mois  de  Mars  1^47.  le  Prince  Guillaume  fon 
fils  fuivit  fis  (entimens , 2e  k mit  peu  après  en  campagne  à la  prière  des  Géné- 
raux François  pour  foire  diveifion  des  forces  E(pagnoles  : mais  les  Euts  le  rap- 
pellércnt,  2e  lui  défendirent  de  commettre  aucunes  hodilitez  contre  les  Provin- 
ces du  Roi  d’E^iagne.  Ce  Prince  qui  n’avoit  pu  empccherque  la  Hollande  2e 
cinq  autres  Provmces  nefignadint  en  itf48.  leur  Traité  de  paix  avec  l’Elpagne, 
fit  en  forte  que  la  Zélande  où  il  avoit  le  plus  de  pouvoir , n’y  vouhit  jamais  don- 
ner les  mains,  2e  il  proteda-  publiquement  qu’il  (i  tiendroit  toujours  attaché 
aux  intérêts  de  la  France. 

Depuis  lotfque  pendant  les  troubles  de  Paris  l’Archiduc  Léopold  entra  en 
France.,  il  propofo  aux  Euts  Généraux  d’offrir  aux  Rois  de  France  2e  d’Eljjagne 
leur  médiation  pour  b paix , 2e  de  menacer  en  même  tems  l’Archiduc  e^’entrer 

dans 
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(ians  les  Provinces  Elpagnoles  en  con&^uence  de  l’alliance  entre  la  Fiance  Sc 
les  Provinces- Unies  , en  cas  qu’il  voulut  avancer  davantage  en  France.  La 
Zélande  fût  de  Ibn  avis;  mais  les  (ut  autres  Provinces  voulurent  que  les  Etats 
oUrilTent  (êulement  leur  médiation  ûns  ajouter  ces  menaces  qu’ils  jugèrent  con- 
traires à la  neutralité  qu’ils  vouloicnt  garder  : outre  que  , craignant  l’ambition 
de  ce  Prince,  ils  étoient  bien  ailes  de  n’augmenter  pas  fon  autorité  par  le  com- 
mandement de  l’armée  qu’on  aiiroit  levée  contre  l’Elpagne. 

Ce  Prince  voyant  que  fl  puillânce  diminuoit  pendant  la  Paix  & que  les  E- 
tats  d’Hollandc , lut  tout  la  Ville  d’Amfterdam , vouloicnt  encore  le  dépouiller  de 
ce  qui  lui  reftoit  d’autorité,  rélblut  de  talumer  la  guerre  contre  l’EljMgnc.-pour 
cela  il  pria  le  Comte  d'Efttades  Gouverneur  de  Dunkerque  de  le  venir  trouver. 
Le  Cardinal  Mazarin  .approuva  ce  voyage  ; il  lui  envoya  un  plein  pouvoir  du 
Roi  pour  traiter  avec  le  Prince  d’Orange,  comme  il  fît  à la  Haye  le  10.  Oc- 
tobre I <■  J O. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  mettroit  en  cariipi^ne  au  premier 
jour  de  Mai  1 <5  j i . une  armée  de  dix  mille  hommes  de  pied  & de  (ix  mille 
chevaux  pour  afllégcr  Bmges  : Que  le  Prince  d’Orange  romproit  avec  l’Elpa- 
gne  Sc  fe  mettroit  aulli  le  meme  jour  en  campj^e  avec  dix  mille  hommes  de 
pied  & qiutre  mille  chevaux  pour  attaquer  Anvers  : Qu’ils  romproient  aufll 
dans  le  meme  tems  avec  Cromwel , & qu’ils  feroient  leur  poffible  pour  réta- 
blir le  Roi  Charles  fécond  : Enfin  qu’ils  ne  fèroient  aucim  traité  que  d’un 
commun  conlentement. 

P.ar  des  articles  lèctets  jls  convinrent  que  lorCjue  le  Prince  d’ Orange  arta- 
queroit  Anvers , le  Roi  lui  envoyeroit  deux  mille  chevaux;  Qii’apres  la  prilë 
d’Anvers  & de  Bmges  , les  deux  Armées  iroient  afliéger  Bruxelles  ; pendant 
qu’une  autre  Armée  de  France  atuqueroit  Mons.  Que  le  Roi  envoyeroit  au 
l’rince  d'Orarige  des  lettres  patentes  de  Lieutenant  Génér.il  de  les  Arméees  : 
Que  le  Prince  poUédcroit  la  Ville  d’Anvers  & le  Marquilât  du  Sr.  Empire 
en  Ibuvcr.iincté,  & que  le  Roi  ne  conlèntiroit  point  à la  paix  que  cet  ar- 
ticle ne  fût  .accordé  : Qiie  le  Prince  tiendtoit  en  mer  une  armée  de  cin- 
quante v.iillê.iux  depuis  le  commencement  de  Mai  julques  à la  fin  de  No- 
vembre pour  agit  contre  l’E^agne  fie  contre  les  rebelles  d’Angleterre  : 
Que  le  Traité  de  partage  des  Païs-Bas  de  l’année  1^55.  Ictoit  exécuté  li 
les  deux  armées  atuquoient  une  place  en  meme  tems  ; mais  que  chacun 
garderoit  julqu’à  la  paix  celles  qu’il  pourroit  prendre  lui  lêuL 

Cette  diverfion  des  forces  des  Elpagnols  auroit  apparemment  fiùt  un  grand 
effet,  li  les  chofes  avoient  téiilli  comme  elles  avoient  été  ptojettées:  mais  le 
Prince  d’Orange  étant  mort  peu  après  de  la  petite  verole  , tous  &s  dellcins 
s'en  allèrent  en  filmée. 


IV. 
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IV.  Traité  d Avigton  entre  Louis  XllA.  £/  le  Comte 
de  Dhona-,  1660. 


Le  château  d'Orange  avoit  cte  bâti  '&  fortifié  avec  de  grands  fiais  par  les 
Princes  Maurice  & Frcdcric-Hcnri  : il  donnoît  à nos  Rois  un  fiijet 
légitime  de  jaloufie  , une  aulli  forte  place  que  celle-là  qui  apparrenoit  à un 
Prince  Proteftant , 8c  étoit  firaéc  au  milieu  de  leurs  Etats  , pouvant  entretenir 
l’e^rit  de  rébellion  parmi  les  Huguenots  , 8c  tenir  plufieurs  Provinces  en  échec 
pendant  les  troubles  ^domelliques  qui  n’arrivent  que  trop  fouvent  en  France. 
Cependant  comme  nos  Rois  avoient  toûjours  bien  vécu  avec  les  Princes  d'O- 
range , ils  les  avoient  laide  fortifier  leur  place,  attendant  que  quelque  occafion  fa- 
vorable leur  donnât  heu  de  faire  ruiner  en  un  jour  ce  que  ces  Princes  avoient 
bâti  en  plufieurs.  années. 

Cette  occafion  fe  renconoa  heureufêment  en  itftfo.  pendant  le  démêlé  qui 
étoit  alors  entre  ' la  Princedê  Douairière  d’Orange  8c  la  Princedè  Royale  pour 
la  tutelle  du  Prince  d’Orange  d’â  prêtent.  La  Princellc  Royale  fit  prier  le  Roi 
de  trouver  le  inoyen  de  tirer  cene  place  hors  des  mains  du  Comte  de  Dhona 
qui  étoit  dans  les  intérêts  de  la  Princedê  Douairière  : Sa  Majefté  qui  étoit  alors 
a Avignon  fit  le  lo.  Mars  ififfo.,  un  Traité  avec  le  Comte  de  Dhona  qui  con- 
fênüt  moyennant  deux  cens  mille  livres  de  lui  remettre  ce  Château,  dont  elle 
fit  peu  de  terris’ après  démolir  les  fortifications  nonobftant  les  inflances  que  les  Etats 
& f’Elééfeut  de  Brandebourg  firent  au  contraire.  Ainfi  le  Roi  conlcrvant  la 
'propriété  de  cette  place  aux  Princes  d’Orange  , 8c  en  Êiûnt  râler  les  fortifica- 
tions, épargna  â ces  Princes  l’entretiên  d’une  gatnifon  qui  leur  coûtoit  plus  que 
"cê  ' qù’ik  rerirqient  des  revenus  de  leur  Principauté. 

■ Au  mois  de  Mats;  166$.  le  Gouverneur  que  le  Roi  avoit  mis, dans  Oran- 
ge remit  cette  place  aux  Officiers  du  Prince  d’Orange  en  conlequence  d’un  or- 
dre que  le  Roi  envoya.  Mais  dans  la  même  année  , comme  on  connut  que 
les  fermiers  de  ce  Prince  avoient  beaucoup  augmenté  le  péage  qu’il  exige  fur  le 
Rhône,  le  S',  de  Champigni  Intendant  du  Dauphiné  8c  du  Lionnois  y remédia 
par  fon  ordonnance  clu  4.  Septembre  166$.  qui  fût  confirmée  par  un  Arrêt 
du  Confcil  du  iS.  Novembre  fiiivam.  • 


V.  /Article  du  Traité  de  Nimé^ue , entre  Louis 
XI {A.  les  Etats  Généraux, 

Concernant  le  Prince  d’Orangé  1678. 

ENcotc  que  le  Prince  d’Orange  eût  poné  les  armes  contre  Sa  Majefté  des  l’an- 
née 167a.  en  feveur  des  Etats  Generaux  ; le  Roi  ne  fit  point  lâifir  les  reve- 
ntis  de  là  Principauté  julqu’cn  l’année  iSyj.  qu’après  que  ce  Prince  eut,  nonob- 
flant  la  proximité  du  làng  qui  le  lie  avec  la  nüilon  de  Bouillon  , demandé  b 
confilcation  du  Marquilat  de  Bergoplôm  appanenant  au  Comte  d’Auvergne  du 
ch«f  de  Madame  là  femme  ; le  Roi  fit  aulli  lâifir  b Principauté  d’Orange  8c 
tous  les  biens  de  cette  Mailôn  dont  il  donna  les  revenus  au  Comte  d’Au- 
vergne. 

Les  cholês"  demeurèrent  en  cet  état  jufipies  â l’Alfemblée  de  Nimégue  , où 
le  Prince  d’Orange  demanda  d’intervenir  au  Traité  de  paix  en  qualité  de  Prin- 
ce Souverain  d’Orange  ; Que  par  le  Traité  qui  lêroit  bit  entre  le  Roi  8c  lui 
coures  choies  fulfcnt  remifes  comme  elles  croient  avant  le  14.  Mai  1 £ 7 3 • Qu’en 
Tm.  l.  C c c con- 
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conféqutnce  , le  Roi  fit  rétablir  fon  Château  qu’il  ptctendoit  avoir  etc  démoli  ; 
qu'on  lui  rendît  rArtillcrie  & les  autres  chofes  qui  en  avoiem  , etc  enlevées  , 
& les  revenus  qui  en  avoient  été  touchés  par  les  Agens  du  Comte  d’Auvergne; 
Qii’il  fut  remis  en  pofTeflion  de  fon  péage  meme  ims  le  droit  de  prendre  en 
efpéce  un  minot  par  muid  de  fel  gui  pafTe  fut  le  Rhône  de  même  qu’il  en 
jouîlToit  en  \6C^.  fans  avoir  égard  à l’Ordonnance  & à l’Arrêt  de  \C6y.  Qu’il 
eût  jurisdiaion  fur  les  ifles  dœuis  la  terre  ferme  de  l’Etat  d’Orange  julqu’au 
grand  Canal  du  Rhône  ; Qu’il  fut  rétabli  dans  le  droit  de  nomination  à l’Evêchc 
d'Orange  ; Que  toutes  les  monoyes  febriquees  à fon  Coin  cu/lcnt  cours  en 
France  ; Que  les  Lettres  d’évocation  de  Namtalité  accordées  par  Louis  XllI. 
en  I«Î4.  fulfcnt  confirmées  j enfin  que  fes  terres  d’Orpierres , Treacleuit, 
Montbrifon  & Camigiet  fituées  en  Dauphiné  fufTcnt  ocemtes  de  palTages  de  Gens 
de  Guerre. 

Le  Prince  d’Orange  n’obtint  point  de  traiter  direacment  avec  Sa  Majcfté  en 
qualité  de  Prince  Souverain  , mais  feulement  que  ce  qui  le  r^doit  fi:roit 
partie  du  Traité  entre  le  Roi  & les  Etats  Généraux.  Ainfi  comme  le  Roi  fli- 
pula  par  ce  Traité  que  le  Comte  d’Auvergne  fêroit  rétabli  dans  fbn  Matquiût 
de  Bctgopfom  & dans  tous  les  droits  dont  il  jouïflbit  lots  de  la  déclaration  de 
la  guerre  , les  Etats  en  uferent  de  même  â l’egard  du  Prince  d’Orange  , ayant 
fouhaité  que  par  un  aâe  üéparé  qui  auroit  pareille  fiarce  que  s’il  etoit  infctc 
dans  le  Traite , le  Roi  promît  de  remettre  le  Prince  d’Orat^  en  poUêflion  de 
là  Principuté  & des  terres  qui  lui  appartiennent  en  Ftance  , en  Franche  Com- 
té , dans  le  Charolpis  , en  Flandres  & dans  les  autres  Pays  dépendans  delanonai- 
narion  de  Sa  Majefté,  avec  les  mêmes  droits  & au  même  état  qu’il  en  jouïllbit 
avant  qu’il  en  eût  été  dépolledé  à l’occafion  de  cetre  guerre. 

Ainfi  le  Prince  d'Orange  n’ayant  obtenu  la  reftitufion  de  Ci  Principauté  que 
_pout  en  jouît  dans  le  meme  état  auquel  les  choies  le  trouvoient  lorfqu’il  fût  dé- 
pofledé  , il  a été  tacitement  débouté  de  toutes  les  demandes  qu’il  fotmoit  pour 
fon  réubhflcment  dans  fon  Pé^e  de  la  manière  qu’il  percevoir  ce  droit  en 
dans  la  nomination  à l’Evêché  d’Orange,  & de  tous  les  autres  chefi 
contenus  dans  là  demande  dont  j’ai  rapporte  un  extrait. 


C H A P I T R E VIL 

Iraitez  entre  les  Rois  de  France  b*  les  Ducs  de 
Lorraine. 


La  Lorraine  en  Latin  Loiharmgia  &en  Tudclque  Loterreih  a pris  ce  nom  d’un 
neveu  de  Charles  le  Cliauve  nommé  Lothaire  le  Jeune  i qui  ce  pais  k 
quelques  autres  circonvoifins  tombèrent  en  pattap;  mais  ce  nom  qui  fut  d’a- 
bord donné  en  général  à toutes  les  terres  de  la  de^dance  de  ce  Prince , eft  de- 
puis demeuré  particuliérement  affedlé  à la  Province  qui  étoit  auparavant  nom- 
mée Mozellane  à caufc  quelle  eft  trâverlce  pat  la  Mofelle. 

Lothaire  mourut  làns  enlàns  légitimes  : fis  deux  oncles  Charles  le  Chauve  Roi 
de  France  & Louis  Roi  de  Germanie  partagèrent  entr’eux  fon  Royaume  en  870. 
ce  partage  fiit  confirmé  à Marfene  fur  ta  Meufe  en  87*».  entre  Louis  le  Begue 
fils  de  Charles  & Louis  lêcond  Roi  de  Germanie. 

Mais  Louis  le  Begue  étant  mort  cette  même  année  , quelques  Seigneurs 
François  qui  ptétendoient  que  -fes  fils  Louis  k Carloman  étoient  bâtards  , appel- 
lérent  Louis  de  Germanie  pour  le  mettre  en  poflêllion  du  Royaume  de  France  : 

‘ tout 
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tout  ce  que  purent  faire  les  Seigneurs  qui  tenoient  le  parti  de  ces  jeunes  Prin- 
ces , fat  d'accorder  au  Roi  de  Germanie , la  partie  de  la  Lorraine  que  Charles 
le  Chauve  & Louis  le  Begue  avoient  pofledee:  depuis  ce  tems-là  ce  Royaume 
a toujours  dépendu  des  Rois  de  Germanie. 

Il  eft  vrai  que  Cliarles  le  Simple  en  recouvra  une  partie  , & prétendit  que 
le  refte  lui  apanenoit , lorlque  le  Royaume  de  Germanie  paflà  à des  Princes  qui 
ne  delcendoient  point  de  Charlemagne:  mais  en  il  l'abandonna  à Henri 

i du  nom  Roi  de  Germanie , pourvu  qu'il  le  voulût  afllller  contre  Raoul , 
que  les  François  avoient  élu  pour  Roi  à Ion  préjudice. 

Charles  fat  confiné  dans  une  prilôn  où  il  mourut.  Raoul  ne  voulut  point  te- 
nir cer  abandonnement  de  la  Lorraine , & en  réduifit  une  bonne  partie  fous  Ion 
obéiflànce  : enfin  cette  contellation  fat  vuidée  par  un  traité  fait  a Reims  entre 
l'Empereur  Othon  Iccond  &c  le  Roi  Lothaire,  par  lequel  celui-ci  céda  la  Lorraine 
à l'Empereur  en  fief , à ce  que  difent  nos  Auteurs  ; de  forte  que , fuivant  eux , la 
Souveraineté  en  lcroit  toujours  demeurée  au  Roi  de  France. 

Cependant  cet  Empereur  la  donna  à titre  de  Duché  à Charles  fiérc  de  Lothai- 
re , qui  lui  en  rendit  nommage  : ce  qui  irrita  tellement  les  François  , qu'après  la 
mort  de  Louis  le  fainéant  fon  neveu  ils  élurent  pour  leur  Roi  Hugues  Capet 
qui  n'étoit  point  de  la  Maifon  Royale.  Cliarles  , à qui  la  Couronne  appartenoit 
par  le  droir  de  fa  naiflance,  voiuut  s'emparer  du  Royaume  par  les  armes  ; mais 
il  fat  Élit  pnfonnier , & envoyé  à Orléans  où  il  mourut , laiflànt  la  Lorraine  à 
fon  fils  qui  mourut  fans  enfans  : de  forte  que  le  Duché  de  Lorraine  pallà  dans  une 
autre  fatnillej  8c  il  ne  paroît  pas  que  les  Rois  de  la  III.  Race  y ayent  rien  pré- 
tendu. 

Dans  la  fuite  des  tems  ( pour  ne  dire  ici  que  ce  qui  peut  lcrvir  à mon  fajet  ) 
ce  Duché  pallà  à un  Duc  nommé  Ferri  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  , qui 
epoufa  loland  fille  de  René  Roi  de  Sicile  : ce  Prince  par  fon  tcllamcnt  lailTa  à 
fa  fille  fon  Duché  de  Bar  8c  à fon  Neveu  Charles  Comte  du  M.iinc , l'Anjou  , la 
Provence  8c  lès  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Sicile,  de  féruûlem  , d'Arragon 
& autres.  Charles  du  Maine  mourut  en  1481.  ayant  faille  pour  fon  héritier  uni- 
verlcl  Louis  XL  Roi  de  France  fon  Coufin  germain  : René  Duc  de  Lorraine  fils 
de  Ferri 8c  d'ioland,  qui  le  trouvoit  lezé  parce  tellament,  demanda  à Charles  VllI. 
6c  à Louis  XII.  qu'ils  lui  remillênt  l’Anjou  8c  la  Provence  : mais  ces  deux  Rois 
ayant  bien  voulu  s’en  rapponet  à des  Juges  dont  le  Duc  de  Lorraine  convint  , 
le  teftament  fat  confirme,  8c  l’Anjou  8c  fa  Provence  fiirent  adjugez  à nos  Rois; 
de  force  que  les  Ducs  de  Lorraine  lé  font  depuis  contentez  de  mettre  les  armes  de 
tous  ces  Royaumes  8c  de  l’Anjou  dans  l’éculTon  de  leurs  armes , 8c  de  prendre  le  ti- 
tre de  Comtes  de  Provence,  homiis  dans  les  Traitez  qu'ils  palfent  avec  nos  Rois  , 
dans  lelquels  ils  mettent  un  6c  cortera  apres. 

Ce  dijdcrend  ne  troubla  point  l’amitié  qui  étoit  entre  les  Rois  de  France  8c 
ces  Ducs;  de  fotte  que  pendant  les  guerres  entre  Charles-Quint  8c  François 
premier  , Antoine  Duc  de  Lorraine  (çut  le  conicrver  dans  une  parfaite  neutra- 
lité ; quoi  qu’il  eût  marié  fon  fils  aîné  François  à Chriftine  fille  dd  Chrilüeme 
focoad  Roi  de  Danemaïc  8c  de  Dorothée  Sœur  de  Chailes-Quint. 
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I.  Traité  de  St.  Germain  entre  Henri  IH.  Charles 
111.  Duc  de  Lorraine.  1594. 

Uoique  ce  Traité  (oit  un  peu  anterieur  à celui  de  Vervins,  je  ne  laiflë  pas, 
que  d’en  Élire  mention , parce  qu’il  me  donne  lieu  d’expliquer  plufieurs 
lûjèS  de  contefhtions  que  nos  Rois  peuvent  avoir  avec  les  Ducs  de  Lorraine. 

Charles  III.  Fils  de  François  parvint  à ce  Duché  en  1545.  de  forte  que  de 
fon  tems  les  Rois  de  France  deiànrent  plus  voifins  des  Ducs  de  Lorraine  par  le 
droit  de  protcélion  qu’ils  acquirent  en  1551.  fut  les  Villes  & Evêchez  de  Mets, 
Toul  & Verdun.  Ce  Prince  épouÉi  Claude  fille  d’Henri  (ècond  & de  Catheri- 
ne de  Médicis,  & eut  en  mariage  tant  en  rentes  qu’en  argent  trois  cens  mille 
écus  pour  tous  droits  paternels  & maternels  auxquels  il  renonça  moyennant  cet- 
te fomme. 

Cette  Alliance  lui  atdra  beaucoup  de  grâces  des  Rois  de  France  Charles  IX. 
& Henri  III.  (es  beau  frètes  dont  le  premier  p.i(Ià  le  zj.  Janvier  1571.  par 
dcv.int  deux  Notaires  du  Ch-àtelct  de  Paris  une  rran&chon  avec  ce  Duc  par  la- 
quelle pour  terminer  leurs  différends  au  fujet  des  droits  de  régale  & de  Souve- 
raineté d.ans  les  terres  du  Baillage  de  Bar  & des  Prévôtez  de  la  Marche , Châ- 
tillon  , Conflans  8e  Gondrccourt , ce  Roi  les  lui  céda  tant  pour  lui  que  pour 
(es  defeendans  m.iles  ; ce  qui  fut  encore  confirme  en  1575.  par  une  déclaration 
de  Henri  111.  qui  ne  (c  réîêrva  que  le  droit  de  fief  8e  de  redort. 

La  Reine  C.ithctine  de  Médicis  voyant  que  tous  (es  fils  n’avoient  point  ifcn- 
fans,  fit  fon  polfiblc  pour  porter  Henri  III.  à laidcr  plutôt  (à  Succeflion  au  fils  du 
Duc  de  Lorraine  fon  Neveu  qu’au  Roi  de  Nas’arre  qui  n’étoit  fon  parent  qu’au 
dixième  ou  au  onzième  dégré  : elle  y auroit  peut-être  réü(li  , fi  le  Duc  de  Lor- 
raine 8e  fon  fils  avoient'eu  le  courage  aufli  élevé  8e  d’aufiî  grandes  qualitez  que 
le  Duc  de  Guife  leur  Coufin  qui  travailloit  de  (à  part  pour  s’affurer  cette  Suc- 
cc/Tion  après  la  mort  du  Roi. 

Lotfipi’elle  arriva  le  Duc  de  Lorraine  voulut  faire  valoir  les  droits  que  fon 
fils  avoir  à la  Couronne  comme  petit-fils  d’Henri  fécond  8e  neveu  des  trois  der- 
niers Rois  : il  (c  lia  avec  les  Princes  de  (à  Maifon  qui  conteftoient  la  Cou- 
ronne à Henri  IV.  s’empara  de  quelques  places  fur  les  Frontières-  de  Champagne 
8c  de  la  forte  place  de  Marûl  qui  dependoit  de  l’Evêché  de  Mets , dans  laquelle 
les  Rois  de  France  avoient  toûjoun  entretenu  une  gamifon  à leurs  dépens,  de- 
puis o^u’en  l’année  i 5 5 S.  l’Evêque  de  Mets  s’étoit  mis  fous  la  proteèlion  d’Henri 
fécond. 

Le  Duc  efpéroit  que  le  Roi  lui  feroit  des  avantages  confidcrablcs  pour  acqué- 
rir la  p.iix  avec  le  Chef  de  la  Maifon  qui  lui  fiiifoit  ta  guerre  : il  la  fit  négo- 
cier dès  l’année  1595.  p.ir  le  S',  de  Baflbmpiére  ; cependant  on  fut  plus  d’une  an- 
née (ans  pouvoir  conclure  le  traité , parce  qu’outre  plufieurs  demandes  ■ qu'on  ne 
lui  conteftoit  p.-is  , ce  Duc  vouloir  foire  valoir  les  droits  qu’il  avoir  de  fon  chef  (ûr 
l’Anjou  8c  (ûr  la  Provence,  8c  ceux  que  (es  enfons  avoient  du  chef  delà  Duchef 
(ê  leur  mère , premièrement  fiit  les  Comtez  de  Coucy  8c  de  Bhais  que  Louis  Due 
d’Orléans  frère  de  Charles  VI.  avoit  acquis  8c  qui  étoient  pofledez  par  Louis  XIL 
Bifoycul  de  la  Duchede , lor(qu’il  parvint  à la  Couronne  : en  (ccond  lieu  (ut  la 
Bretagne  qui  étoit  le  Patrimoine  d’Anne  de  Bretagne  femme  de  Louis  XII.  8c  Mè- 
re de  Claude , de  laquelle  François  premier  avoit  eu  Henri  (ccond  père  de  la  Du- 
chelTc  : enfin  il  demandoit  b Succeflion  de  Catherine  de  Médicis. 

Le  Roi  repondoit  à cela , que  b queftion  touchant  l’Anjou  8c  la  Provence  avoit 
déjà  été  jugée  depuis  long-temps  au  désavantage  des’  Ducs  de  Lorraine  : que  les 
Comtez  de  Blois  8c  de  Couci  8c  le  Duché  de  Bretagne  avoient  été  réünis  à b 
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Couronne  , & que  Li  Duclieflc  avoir  renoncé  à la  Succefîion  de  fe  Père  & Mène 
moyennant  la  doc  qui  lui  avoit  éré  donnée. 

Ces  difficulcez  &;  les  grands  avantages  que  le  Duc  • dcmandoit  encore  tant 
pour  lui  que  pour  fc  cnHms  , firent  reculer  le  traité  julqu’au  i j . Novembre 
15P4.  que  le  Roi  le  conclut  enfin  à S'.  Germain  en  Laye  avec  le  Duc  j 
à condition  qu’il  lui  feroit  raifon  4c  à (es  en&ns  de  la  Succdllon  de  Catherine 
de  Médicis,  fans  préjudice  de  ce  que  le  Duc  précendoit  tant  de  Ibn  chef  que 
du  leur  Cir  les  Duchez  de  Bretagne  & d’Anjou  4c  fur  les  Comtez  de  Proven- 
ce, de  Blois,  4c  de  Couci:  Que  la  Ville  de  Mariai  demeureroit  en  propre  au 
Duc  4c  à lès'  SucccHèun  Ducs  de  Lorraine  en  récompenlânt  l’Evêque  au  profit  de 
l’Evêché  : Qiie  le  Duc  rendroii;  Jamets  à la  charge  qu’on  lui  donneroit  Dun  4c 
Stenai  en  échange  : Que  les  droits  de  Féodalité  que  le  Duc  prétendoit  lût  Jamets 
(croient  jugez  par  des  Commiflâircs  députez  de  part  4c  d’autre  : Que  le  Roi  feroit 
payer  les  rentes  conftituées  pour  la  dot  de  la  feue  DuchefTe  de  Lorraine  : Enfin 
qu’il  lui  feroit  payer  neuf  cens  mille  écus  tant  de  penfion  tjue  pour  les  dépenfes 
qu’il  avoit  fiâtes  dans  cette  guette,  (iir  lelquelles  Sa  Majclle  lui  engageroit  cinq 
cens  mille  écus  de  (ôn  Domaine. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  Duc  ait  eu  aucune  chofe  pour  toutes  (ës  prétentions  j 
mais  aufli  il  garda  toujours  Jamets  4c  eut  bon  niarcné  de  M.arfil  : car  comme 
(ôn  fils  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  alors  Evêque  de  Mets,  la  técompenlë  que 
le  Duc  donna  à l’Evêché  pour  Mariai  ne  confifta  prefque  qu’en  un  mémoire  des 
dépcnics  fûtes  par  le  Duc  à la  prife  4c  défenfe  de  cette  place  pendant  la  Ligue. 
Cependant  comme  le  Roi  vouloir  fiivorifer  le  Duc,  il  approuva  par  un  Arrêt  du 
Confcil  de  l’année  itfoi.  le  contrat  d’échange  fait  entre  le  Duc  de  Lorraine  4c 
l’Evêque  de  Metz;  4c  ordonna  qu’en  conlcquence  du  Traité  de  le  Duc 

demeureroit  propriétaire  de  MarfaI,  fins  que  Sa  M.ijefté  y confer\'.àt  aucun  droit, 
à condition  que  les  terres  données  en  échange  (ôrtiroient  pareille  nature  & (croient 
(bus  la  proteéfion  de  Sa  Majefté  comme  étoit  Marfil  avant  l’échange. 

Le  Roi  vécut  depuis  en  fort-  bonne  intelligence  avec  le  Duc  : il  donna  même 
fi.  Sœur  Catherine  en  mariage  à Henri  Duc  de  Bar  (ôn  fils  qui  fut  aufli  depuis  Duc 
de  Lorraine.  Catherine  étant  morte  fins  enfins  , Henri  fe  remaria  , 4c  comme  il 
n’avoit  que  des  filles,  le  dellèin  du  Roi  étoit  de  tâcher,  s’il  eût  vécu,  d’en  ma- 
rier l’aînée  avec  le  Dauphin  (ôn.  fils  pour  réiinir  la  Lorraine  à la  France,  4c  donner  en 
meme  teras  aux  Princes  de  Lorraine  la  qualité  4c  les  honneurs  de  Princes  du  Sang 
pour  les  conlbler. 

Le  Duc  (è  tint  dans  une  entière  neutralité  , 4c  vécut  toujours  en  bonne  intel- 
ligence avec  les  Rois  de  France  4c  d’Elpagne  : de  (brte  que  je  ne  puis  rapporter 
aucun  Traité  qu’il  ait  fût  avec  nos  Rois  pour  alTurer  (on  Duché  dans  fa  Mai» 
(bn.  Il  maria  fi  fille  aînée  Nicole  à Charles  fils  aîné  du  Comte  de  Vaudemont 
fon  frère  J 4c  mourat  au  mois  de  Juillet  iCz^..  Le  Roi  Louis  XIII.  lui  rendit 
ce  témoignage,  qu’il  perdoit  en  fi  perlbnne  le  Prince  du  monde  le  plus  affeéiion- 
né  à la  grandeur  de  la  France. 


IL  Traité  de  Vie , entre  Louis  XIII.  Charles  IV. 
Pour  remettre  MarfaI  au  Roi.  Janvier  1632. 

HEnri  Duc  de  Lorraine  avoit  époufe  en  premières  noces  la  Tante  de  Sa  Ma- 
jefté , & s’etoit  toujours  montré  fort  afftélionné  à la  France  : Aufli  le 
Roi  le  confidéroit-il  particuliérement  ; ce  qui  avoit  fiit  tolérer  beaucoup  d’ufutpa- 
tions  faites  par  les  Ducs  de  Lorraine  en  divers  tems  (ûr  le  territoire  4c  les  droits  des 
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trois  Evcchra  de  Mets,  Toul,  & Verdun  enclavez  dans  leur  Souveraineté! 

Mais  comme  le  Roi  n'avoit  pas  les  mêmes  (entimens  pour  fon  Succcflèur  , it 
donna  des  le  mois  de  Novembre  1614.  commiflion  aux  Sn.  LeBret,  de  Lor- 
me  , & du  Pui  de  le  cranlpor^  (lu:  les  lieux  & d'informer  de  ces  Ufùrpa- 
tions. 

Ces  CommilTàires , après  une  perquifition  exaéle  des  titres  de  ces  Evcchez, 
trouvèrent  cjue  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  abufânt  de  l'autorité  qu’ils  avoient 
eue  fur  ces  Evêques  qui  étoient  le  plus  lôuvent  de  leur  Maifon , en  avoient  dif-  I 

trait  6ns  aucun  droit  & contre  toutes  les  formes,  tant  avant  que  ces  Evêchez 
fufllnt  fous  la  proteclion  de  Sa  Majefté  que  depuis  ce  tems , plufieurs  Fiefi  & 
Seigneuries  très  confidcrables  comme  Nomcin,  Mar6l,  Epinal,  Apremont , St. 

Avol  & plufieurs  autres:  de  plus  que  les  Ducs  de  Lorraine  exigoient  6ns  titre 
plufieurs  droits  des  habitans  des  trois  Evêchez  : enfin  que  ces  Ducs  avoient  6it 
unit  les  revenus  de  l'Abbaye  de  Gotze  à laPiimatialedeNanci,  en  avoient  fùppri- 
mé  (es  Religieux  , Sc  ôte  les  Armes  de  France  des  voûtes  & des  porches  ; qum- 
que  cette  Abbaye  voifine  de  Metz  eût  été  fondée  par  nos  Rois  qui  en  étoient  les 
Proteéleurs , & qui  même  avant  l'an  1551.  y ctablifibient  des  Gouverneurs. 

Ces  CommifTaircs  prièrent  le  Duc  de  vouloir  aufli  nommer  des  Commiflàires 
de  6 part  pour  conférer  avec  eux  -,  nuis  comme  il  n'en  voulut  rien  foire  , ils 
dccernctcnt  plufieurs  ordonnances  pdt  lefquclles  ils  déclarèrent  qu'ils  fètoient  rap- 
port au  Roi  de  toutes  ces  aliénations  du  domaine  de  ces  Evêchez  : cependant 
ils  liipprimcrcnt  plufieurs  droits  que  le  Duc  exigeoit  des  habitans  des  trois  Evê- 
chez. 

Le  Duc  fut  extrêmement  indigné  de  l'exaèlitude  avec  laquelle  cette  Commit 
(ion  avoit  été  exécutée  : clins  la  cniinie  que  le  Roi  ne  voulût  foire  réünir  au 
Domaine  de  ces  Evêchez  ce  qui  en  avoit  été  aliéné  , il  ne  fongea  plus  qu'à  s'u- 
nir à tous  les  ennemis  du  Roi  tant  étrangers  que  domefliques , afin  qu'il  eût 
tant  d'affaires  qu'il  ne  pût  point  le  troubler  dans  la  pofl'eflion  des  ces  Seigneuries. 

Sa  mauvaife  volonté  parut  des  le  tems  du  fiége- de  la  Rochelle;  ce  Duc  & lia 
avec  les  Anglois  & avec  le  Duc  de  Savoyc  pour  en  empêcher  la  prit  ; ce  c^ui 
fut  découvert,  lorfquc  Montaigu  Anibalfodcur  d'Angleterre  arrêté  fur  la  frontietc 
de  la  Lorraine  , fut  trouvé  chargé  des  promelTcs  du  Duc  d’entrer  en  armes  en 
France , &c  de  fis  négociations  avec  les  Huguenots  rebelles  du  Languedoc  & du 
Dauphiné.  Non  content  de  cela , il  enttetenoit  d'une  part  les  chagnns  de  la  Rei- 
ne Mère  & de  feu  Mr.  le  Duc  d'Orléans  contre  le  Cardinal  de  RicheUeu , leur 
offr.ant  (es  Etats  pour  s’y  retirer  en  cas  qu’ils  vouluflênt  fortir  de  France  : d’autre 
part  apres  avoir  infinuc  à l'Empereur  que  le  Roi  avoit  foie  dans  ces  Evêchez 
plufieurs  innovations  préjudiciables  à l'Empire  , il  s’étoit  fâifi  fous  fon  nom  de 
la  Ville  de  Moyenvic  qui  dépend  de  l’Evêché  de  Mets,  & y avoit  même  bâ- 
ti une  Citadelle. 

Lorfqu'on  fit  à Ratisbonne  en  iC30.  le  traité  touchant  les  affaires  de  la  Suc- 
ceffion  de  Mantoue , les  Commiflaires  de  l’Empereur  firent  inllance  pour  6 ré- 
paration  des  innovations  faites  depuis  peu  par  le  Roi  dans  les  terres  des  trois  Evê- 
chez , au  fujet  de  l’Abbaye  de  Gorze  & dans  d’autres  lieux  dont  le  Roi  s’étoit 
foifi  : les  Ambaffodeurs  du  Roi  demandèrent  au  contraire  la  démolition  du  Fort 
de  Moyenvic  : mais  il  ne  fut  rien  décidé  fîir  ces  contcflations  ; on  convint  feule- 
ment que,  comme  à l'occafion  de  ces  mouvemens  le  Duc  de  Lorraine  avoit  le- 
vé des  troupes  pout  la  confcrvation  de  fon  Etat,  il  foroit  compris  dans  ce  Traité 
de  Paix  8c  ne  feroit  point  moleflé.  Cet  article  fût  un  de  ceux  qui  empêchérenc 
La  ratification  de  ce  Traité  ; le  Cardinal  de  Richelieu  prétendant  qu’il  ne  foloit 
point  comprendre  dans  le  Txaité , ce  Duc  avec  qui  le  Roi  n’étoit  point  en  guer- 
re : mais  il  y a apparence  que  le  mécontentement  de  la  France  de  fon  procéiË , 8c 

les 


Dici'  '.  '.J  by  Coiiqli 


, TRAITEZ  D'E  .PAIX,  &c  391 

les  vues  c]ue  l’on  avoir  de  ne  le  pas  laüTer  longtems  en  repos,  étoienc  les  prind" 
pales  roifons  de  ce  relus. 

Quoi  qu’il  en  (bit,  les  choies  demeurèrent  en  cet  état  julqu'à  itfji.  que 
les  Suédois  avoient  inonde  la  plus  grande  partie  des  Provinces  de  l’Allemagne,  & 
meme  qu’ils  entroient  dans  rÀKâce  voifme  de  lès  Etats  ; Ce  Duc  alors  leva  une 
année  conlidérable  qu’il  mena  en  AUâce  au  lêcouts  de  l’Empereur , quoi  qu’avec 
peu  de  (uccès;  puilqu’une  grande  partie  de  (bn  armée  (ût  défitite  par  les  Sué- 
dois. 

Cetta  aéhon  déplut  au  Roi  tant  parce  qu’il  étoit  Allié  du  Roi  de  Suède, que 
parce  qu’il  ctaignoit  que  ces  hoftilitez  ne  foUrnilTent  un  prétexte  à ce  Prince 
ambitieux  d’entrer  a main  armée  en  Lorraine  Sc  julques  (ur  les  frontières  de  la 
France:  mais  Sa  Majefté  lût  encore  plus  cht^uée  loriqu’elle  apprit  que  Mon- 
fieur  le  Duc  d’Orléans  (bn  frère  s’étoit  retiré  en  Lorraine  apres  que  la  Reine 
Mcre  eût  été  arrêtée  à Compiegne  j Sc  que  le  Duc  de  Lorraine  lui  avoit  per- 
mis de  lever  des  troupes  dans  fort  pais  , après  avoir  donné  paflâge  i d’autres 
auxquelles  il  doimou  la  liberté  > de  (me  des  entreprilès  fat  les  places  frondéteS 
du  Royaume.  > . i 

Le  Roi  pour  empêcher  le  progrès  de  (es  defleins,  oïdoUna  aux  Maréchaux 
de  la  Force  & de  Chàcillon  d’afluter  MoyenviC  au  nom  de  l’Eveque  de  Mets: 
il  s’avança  lui  meme  Mets,  8c  après  s’être  rendu  rnaître  de  Moyenvic  SC 

dé  Vie  , il  fit  encore  afiiéger  Mariai  comme  un  Üeu  qui  dépendoit,  auffi  bien 
que  les  précédera,  de  llEvécné  de  Mets  dont  il  étoit  proteéteur.  Le  Duc  de 
Lorraine  dans  la  crainte  que  les  armes  du  Roi  ne  fbndillênt  dans  la  (dite  (ûr  la 
Lorraine  même , vint  à Mets  pour  Je  juAifict  auprès  du  Roi  ; mais  Sa  Majefté 
voulut  qu’il  & déclarât  nettement  pour  la  France , qu’il  renonçât  à (bn  Alliance 
avec  la  Mailbn  d’Autriche , & qu’il  hii  remît  Stenai  & Mariât  pour  (ùreté  de  (â 
parole.  Ce  Duc  qui  voyoit  l’armée  Françoilè  au  milieu  de  (ês  Etats,  & de  plus 
menacé  par  le  Roi  de  Suède , Contre  lequel  il  ne  (è  pouvoir  défendre  qu’en  lê 
mettant  (bus  la  ptoteélion  du  Roi,  (c  rendit  à ce  que  Sa  Majefté  (buhaitoit- 

Ainfi  on  fit  a Vie  le  dernier  Décembre  t « 3 1 . un  Traité  par  Iccjuel  le  DuC 
fe  départit  de  toutes  les  ligues  qu’il  avoit  faites  au  préjudice  du  Rot  Je  de  (èï 
Etats  , comme  aufli  comte  les  Traitez  d’Allbnce  entre  le  Roi  Sc  celui  dé  Suè- 
de , Sa  Majefté  & le  Duc  de  Bavière  pour  la  dcfènfê  de  la  hberté  de  l’AIlcma- 
gne , de  la  Ligue  Catholique  Sc  des  Alliez  de  Sa  Majefté  : il  promit  qu’il  né 
îeroit  à l’avenir  aucune  Alliance  lins  le  conlèntement  du  Roi  : Qu’il  (croit  reti- 
rer de  (es  Etats  tous  les  ennemis  du  Roi  Sc  tous  ceux  qui  étoient  (brtis  de  (bn 
Royaume  contre  (bn  gré , & qu’il  ne  leur  dotuleroit  à l’avenir  ni  paiTage  ni  re- 
traite : Qii’il  ne  permettroit  point  qu’il  lê  fit  aucunes  levées  dans  fes  Etats  con- 
tre le  (êrvice  de  Sa  Majefté  ; ni  qu’aucun  de  (es  fujets  aftîftât  (es  enrtemis  : Qu’il 
permettroit  à cenx  qui  (êroient  envoyez  de  la  part  du  Roi  d’arrêter  dans  (es  E- 
tats  les  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  (êroient  rebelles  ou  acculêz  de  crime  d’Etat  Sc 
de  Leze-Majefté  : Qu’il  donneroit  paflâge  aux  armées  du  Roi  en  cas  qu’il  les  fît 
paflêr  en  Allemagne  pour  détourner  l’orage  qui  menaçoit  d’une  entière  mine  les 
Electeurs  Catholiques  Sc  autres  Princes  unis  avec  eux  ; & que  meme  il  y join- 
droit  au  moins  quatre  mille  hommes  de  pied  & deux  cens  chevaux.  Le  Roi  pro- 
mit de  (â  part  de  protéger  la  perlbnne  Sc  les  Etats  du  Duc  contre  tous  ceux  qui 
les  voudroient  envahir  (ous  quelque  prétexte  que  ce  fut:  Qu’au  cas  que  la  guerre 
«’allufflât  en  Allemagne,  comme  il  eft  dit  ci-dc(fiis,  le  Duc  auroit  le  tiers  des  pla- 
ces qu’on  prendrait  ; Enfin  le  Duc  convint  qu’en  confidération  de  ce  que  le  Roi 
le  prenoit  (bus  fit  proteélion  envers  tous  Sc  contre  tous , il  mettroit  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  par  forme  dé  Dépôt  la  place  de  Marlâl  , (bus  la  proraeflê 
que  le  Roi  lui  fit  de  la  lui  rendre  trois  ans  après  que  le  Traité  auroit  été  exé- 
cuté 3 confentant  que  le  Duc  en  reçût  toûjours  les  revenus.  , 

Le 
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Le  6.  Janvier  on  ajouta  un  article  icparé  par  lequel  le  Duc  marquoic 

premièrement  que  par  la  renonciation  à lès  ligues  portées  clans  le  Traité,  il  en-. 
tendoit  renoncer  à toutes  les  Alliances  & Confédérations  qu'J  pcxivoit  avoir  fai- 
tes avec  l’Empereur , le  Roi  d’Eljsaenc , 8c  tous  autres  Princes  de  la  Mailbn  d’Au-1 
triche:  en  Iccond  lieu  que  lorlqu’if  avoit  promis  de  6ire  retirer  de  (es  Etats  les 
ennemis  du  Roi  8c  ceux  qui  étoient  fortis  de  France  contre  Ion  pré  , il  s’obli- 
geoit  de  ne  donner  aucune  retraite  à Monlieur  ni  à la  Reine  Mcre  ni  à aucun 
de  leurs  Pardlâns.  j 

Le  Roi  ^utoit  bien  fouhaité-  que  le  Duc  lui  eût  remis  fc  troupes  qui  étoient 
en  gvnilbn  à Haguenau  8c  dans  d'autres  places  lu  deçà  du  Rliin  ; mais  il  ne 
put  jamais  l’y  foire  condelcendre.  i 

Ce  Traité  fut  exécuté,  Monfieur  s’étant  retiré  de  la  Lorraine  dans  les  Païs-Bas, 
Sc  le  Duc  ayant  remis  Marfal  entre  les  mains  du  Roi. 

Le  Roi  de  Suède  étoit  alors  à Mayence  dans  la  téfolution  d'entrer  en  Lorrai- 
ne ; Sa  Majefté  pour  l’en  détourner  lui  envoya  donner  avis  de  ce  Traité  ; mais 
comme  elle  avoit  pris  . ce  Duc  fous  là  proteélion , . Guftasse  témoigna  d’abotd  n’ê“ 
tre  pas  fort  dans  le  dellcin  dé  s’en  tenir  à ce  Traité  qui  lui  omit  le  moyen  de.  fe 
-vanger  d’un  Prince  qui  s'étoit  déclaré  fon  ennemi  de  jpyeté  de  coeur  : néan- 
moins le  Maréchal  de  Çrezé  l’alla  trouver  de  la  pan  du  Roi,  8c  lui  fit  agréer  ce 
qui  étoit  porté  par  ce  Traité  en  foveur  du  Duc  de  Lorràme.  i 

I ■ _ . ■■  . . . 

1 III  Traité  de  Lherdm  entre  les  memes, 

• 1 î 

. Pour  remettre  au  Roi  Stenay,  Jamets  & Clermont.  ’ 
- I , ! -Juin  1032.  y 


P Eu  après  que  le  Duc  eût  foit  ce  Traité  avec  le  Roi,  il  en  fit  un  autre  avec 
l’Empereur , Te  Roi  d’Elpagne  , 8c  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  pour  foire 
une  invafion  en  FraiKe  : il  leva,  dçs  troupes  pour  les  joindre  à l’armée  de  Mon- 
ficur  , " 8c  donna  palTage  à celles  qu’il  conduifit  en  Languedoc.  Le  Roi  en  ayant 
eu  des  avis  certains  prit  toutes  ces  aétions  pour  des  transgtelfions  du  Traité  de 
Vie , 8c:  ayant  envoyé  le  M.ttéclial  de  la  Force  à la  fuite  de  Monfieur  , il  a- 
vanca  vers  la  Lorraine  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Le  Duc 

ainli  prévenu  tâclia  de  le  juftificr  ; mais  le  Roi  après  avoir  déclaré  que  (es  foup- 

çbns  étoient  fi  bien  fondez  qu’il  vouloit  que  le  Duc  désarmât  8c  lui  mît  enco- 
re d’autres  places  entre  les  mains  pour  lùreté  de  fo  fidélité  , continua  toûjouts 
fon  chemin,  le  folfit  de  Bar,  de  St.  Miel,  de  Pont-à-Mouflbn  '8c  de  plufieurs 

autres  lieux  , 8c  vint  julqu’à  trois  lieiies  de  Nanci  : enfin  après  diverlès  propo- 

fiàons  les  S”,  de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  8c  Jean- 
nin  fon  Secrétaire  d’Etat  , paflétent  en  fon  noni  un  fécond  Traité  à Liverdun 
le  10.  Juin  i tf  ; 1.  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  , par  lequel 
le  Roi  promit  de  rendtc  au  Duc  les  places  qu’il  avoit  ptilcs  lur  lui  , à condi- 
non  premièrement  qu’il  dépolèroit  Stenai  8c  Jamets  entre  les  mains  du  Roi  qui 
les  çarderoit  8c  y dendroit  garnifon  pendant  quatre  années  , pendant  lelquelles 
le  bue  en  fecevroit  les  revenus:  en  (ècond  heu  qu’il  céderait  au  Roi  la  ville  8c 
Vicomté  de  Clermont  pour  en  jouir  par  Sa  Majefté  en  toute  propriété  8c  fou- 
veraineté  , attendu  qu’elle  relevoit  de  là  Couronne  , en  payant  au  Duc  le  prix 
dont  on  conviendroit  à raifon'  du  denier  cinquante  fur  le  pied  du  revenu  , de 
forte  qu’en  attend.int  qu’il  en  eût  touché  le  prix  , il  continuerait  d’en  recevoir 
les  revenus  : en  troifieme  heu  qu’il  rendrait  dans  un  an  hommage  à Sa  Majefté 
pour  raifon  du  Barrais  : enfin  qu’il  obforveroit  rehgieufcmcnt  les  cinq  premiers 
ArdeUs  du  Traité  de  Vie , 8c  qu’il  ne  lailTctoit  palfcr  par  les  Euts  aucunes  trou- 
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pes  qui  euffent  deflèin  d’agir  contre  les  Etats  du  Roi.  A l’égard  des  différends 
mûs  ou  à mouvoir  entre  le  Roi  Sc  le  Duc  pour  raifon  de  Mets , Toul , Verdun 
& autres  lieux  , ils  convinrent  qu’ils  lèroienc  réglez  à l’amiable  par  des  Commit 
lâires  nommez  de  part  & d'autre  qui  s’alTcmbleroient  à Paris. 

Par  un  article  Iccret  en  date  du  même  mois  on  convint  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  frère  du  Duc  viendroit  le  lendemain  trouver  le  Roi  pour  demeurer  en 
ôtdge  en  tel  lieu  qu’il  plairoit  à Sa  Majcfté  julqu’à  ce  que  Stenai , Jamets  & Clctr 
mont  fûlTent  remis  entre  les  mains  du  Roi , moyennant  quoi  le  Roi  promit  de 
n’entreprendre  rien  davantage  contre  le  Duc. 

En  conÊquencc  de  ce  "Traité  le  Cardinal  de  Lorraine  vint  trouver  le  Roi  j 
le  Duc  y vint  après  qu’il  eût  remis  entre  les  mains  de  Sa  Majellé  les  places 
mentionnées  dans  le  Traite. 

IV.  Traité  de  Nanci  entre  les  rnémet , ^ 

Pour  remettre  au  Roi  Nanci  & pour  caflèr  le  Mariage 
de  la  Princeffe  Marguerite.  1633.  j 

LOtfque  le  Roi  fit  le  Traité  de  Liverdun  avec  le  Duc , il  ne  Civoit  pas  que 
Monfieur  eût  époulc  la  Princeffe  Marguerite  freur  du  Duc  : ainfi  il  frit 
fort  irrité  contre  le  Duc  lorlqu’il  apprit  ce  mariage  qui  lui  déplaifoit  extrême- 
ment par  raport  aux  autres  vues  qu’il  avoir  de  marier  ailleurs  (bn  frère.  Le  Roi 
(è  plaignoit  encore  avec  juftice  de  ce  que  le  Duc  contre  là  promeffe  portée  au 
précédent  Traité,  ne  lui  avoir  point  rendu  homm^e  pour  le  Duché  de  Bar,  8i 
n’avoit  point  envoyé  des  Commiffàires  à Paris  pour  régler  les  conteftations 
qu’ils  avoient  enlcmble  pour  les  dépendances  des  Evêchez  de  Mets , Toul , & 
Verdun. 

M.iis  ce  qui  acheva  de  réfoudre  le  Roi  à retourner  en  Lorraine  fût  que  la 
Duc  , làns  avoir  é^ard  aux  précédens  Trairez  , le  ügua  de  nouveau  avec  l'Em- 
pereur contre  la  Suède , & attaqua  les  Suédois  alors  occupez  au  Siège  de  Ha- 
guenau  en  Allàce. 

Le  Roi  pour  procoder  juridiquement  fit  aflignet  le  Duc  de  Lorraine  au  Parle-^ 
ment  de  Paris  pour  voir  réunir  le  Duché  de  Bar  à la  Couronne  faute  d’homma- 
ge rendu  i le  Duc  n’ayant  point  comparu  , le  P.irlement  ordonna  par  Arrêt  du, 
JO.  Juillet  16}}.  que  ce  Duché  lcroit  làifl , julqu’à  ce  que  le  Duc  eût  làtisfaic 
aux  devoirs  de  Vaffal,  & commit  pour  l’cxécudon  de  cet  Arrêt  le  S'.  delaNau- 
vc  Conleillcr  au  Parlement  , auquel  le  Roi  donna  une  CommilTion  du  grand 
fccau  non  feulement  pour  exécuter  l’Arrêt  du  Patlemeut  , mais  auffi  pour 
réunir  à la  Couronne  les  droits  Royaux  dans  le  Barrois , dont  l’ulàge  avoit  été 
accordé  au  Duc  de  Lorraine  par  les  Rois  Charles  IX.  & Henri  III.  ce  qui 
fût  fiiit. 

Le  Roi  marcha  cnlûite  en  Lorraine  avec  une  puilTantc  Armée  : le  Dde  vou- 
lut détourner  cet  orage  prêt  à fondre  lûr  lui  j pour  cet  effet  il  envoya  vers  le 
Roi  à Chateau-Thierri  où  il  étoit  , le  Cardinal  de  Lorraine  Ion  frère  qui  offrit 
de  la  part  ,du  Duc  de  Lorraine  de  faire  déclarer  nul  le  mariage  de  Monfieur 
avec  la  Princeffe  Marguerite  là  lûcur  i de  lui  remettre  la  Princeffe  entre  les  mains  j 
& de  faire  rendre  par  la  Ducheffe  la  foi  Sc  hommage  pour  le  Duché  de  Bar , 
ainfl  que  le  Roi  Tavoit  louhaité  lorlque  le  Duc  s’étoit  rendu  à Paris  en  16x5, 
pour  lui  rendre  ce  devpir.  Le  Cardinal  de  Richelieu  remontra  que  la  rupture 
du  mariage  de  la  Princelfr  n’étoit  pas  au  pouvoir  du  Duc  i mais  qu’outre  cela 
Je  Roi  fe  plaignoit  qu’au  préjudice  des  deux  précédens  Traitez , il  s’étoit  allié 
Tarn.  ï-  Ddd  avec 
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avec  les  ccrangers  , & que  Sa  Majcftc  ne  (ê  pouvoir  plus  fier  à lui  qu’en  remet- 
tant tvlanci  en  dépôt. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ne  voulut  pas  confentir  à cet  article  ûns  le  com- 
muniquer au  Duc  ; il  s'en  retourna  , & le  Roi  continua  Gl  marclie  : ce  Car- 
dinal revint , & offrit  de  laiflêt  en  dépôt  la  Motte  Une  des  plus  fortes  places 
de  la  Lorraine  : cette  propofition  comme  quelques  autres  que  le  Cardinal  fit 
encore  depuis  furent  rejettees  ; le  Roi  mit  le  fîcge  devant  Nanci  : alors  ' le 
Cardinal  de  Lorraine  offrit  d’abord  de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  la  Ville 
neuve  de  Nanci  ; mais  le  Roi  demanda  encore  la  Vieille  : enfin  il  ligna  com- 
me Procureur  de  fon  frère  le  c.  Septembre  uSj).  un  Traite  avec  le  Cardinal 
de  Richelieu  au  nom  du  Roi , par  lequel  le  Duc  renonça  à toutes  Alliances  con- 
traires à celles  de  France  : promit  qu’il  n’auroit  plus  à l’avenit  aucunes  intelli- 
gences préjudiciables  au  Roi  tant  avec  la  Mailbn  d’Autriche  qu’avec  tels  parti- 
culiers que  ce  puffent  être  qui  leroient  hors  des  bonnes  grâces  de  Sa  Majeftc  : 
Qu’il  ferviroit  le  Roi  à l’avenir  envers  tous  & contre  tous  : Qu’il  ne  feroit  au- 
cun armement  pendant  ces  troubles  d'Allemagne  Gins  le  conlèntement  exprès  du 
Roi  : Qu’il  desarmeroit  aufli-tôt  que  Sa  Majcfté  auroit  parole  du  Clûncelier 
Oxenftiern  & de  les  Confederez  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui,  ôe  qu’ils au- 
roient  retiré  leurs  armes  de  les  Etats  hormis  des  Comtez  de  Saverden  & de 
Boukingham  qu’ils  avoient  occupez  depuis  peu  ; fc  foûmettant  à l’arbitrage  du 
Roi  pour  les  droits  qu’il  avoit  fur  ces  Comtez  , pourvû  que  le  Chancelier  & 
les  Confederez  en  fillcnt  de  même  : Qu’il  dépolëroit  dans  trois  jours  la  Ville  de  Nan- 
ci tnrre  les  mains  du  Roi  qui  y pourroit  demeurer  avec  telle  garnifon  que  bon 
lui  fcmbletoit  juCju’à  ce  que  fa  bonne  conduite  du  Duc  6c  la  pacification  des  trou- 
bles ôttfTenc  lieu  d'appréhender  que  le  Duc  recommençât  fês  entreptilës  , comme 
aufli  jufqu’à  ce  que  le  Mariage  entre  Monfieur  6c  la  Princeffe  Marguerite  fût  dé- 
claré nul  j enfin  jufqu’à  ce  que  tous  les  dilicrends  entre  le  Roi  6c  le  Duc  pour  les 
buts  qu'il  poffedoit  nifïènt  terminez. 

Ils  convinrent  que  pour  parvenir  à la  diflblution  du  mariage  de  la  Princeflê 
Marguerite  , elle  feroit  mifê  dans  quinzaine  entre  les  mains  du  Roi  qui  la  laiflê- 
roit  dans  Nanci:  Que  cependant  la  fàifie  du  Duché  de  Bar  tiendroit  : Que  le 
Duc  jouïroit  toujours  des  revenus  de  fon  Duché , même  de  ceux  qu'il  titoit  de  la 
Ville  de  Nanci  : Que  le  Cardinal  de  Lorraine  pourroit  toûjours  frite  là  demeure 
dans  Nanci  avec  une  Compagnie  de  cent  hommes  pour  fà  garde  : Qu’en  ce  cas 
la  garnifon  Françoilë  prendroit  le  mot  du  Cardinal  6c  fc  tiendroit  toute  dans  la 
Nouvelle  Ville  , n’occupant  dans  la  Vieille  Ville  que  les  deux  Bâfrions  6c  la  Porte 
qui  répare  les  deux  Villes-,  enfbrte  néanmoins  que  les  Canons,  armes,  6c  muni- 
tions de  guerre,  qui  é-toient  dans  l'ancienne  Ville  , fcroient  tran^rtez  dans  la 
Nouvelle  : même  le  Roi  promit  que  fi  la  guerre  d’ Allemagne  duroit  plus  de  qua- 
tre années,  il  rendroit  Nanci  au  Duc,  pourvû  que  les  autres  conditions  portées  pat 
ce  Traite  fuffcm  accomplies. 


V.  Articles  accordez  à Charmes  entre  les  mhnes , 
Pour  le  même  fujet  1633. 


CE  Traité  ne  fin  point  ratilîé  par  le  Duc-,  cependant  le  Cardinal  de  Lorraine 
Vint  trouver  le  Roi  pour  lui  dire  qu'il  l'étoit  mais  comme  dans  la  fuite  le 
Roi  fc  difpofoit  à frite  fon  entrée  -dans  Nanci , ce  Cardinal  étant  entré  dans  la 
Ville  , comme  pour  préparer  les  chofes  à la  réception  de  Sa  Majefté , revint  di- 
te au  Roi  qu’il  ne  trouvoit  pas  les  chofcs  encore  bien  difpofcçs , comme  il  le 
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ibuhaitoit , parce  que  le  Duc  avoir  dcclarc  aux  Officiers  qu’il  ne  feilôit  ce  Trai- 
te que  par  force  j qu'il  ne  precendoit  point  le  tenir  , & qu’il  viendroit  bien  tôt 
les  lècpurir  avec  le  Duc  de  Fcria  à la  tête  d’une  puiilântc  Armée  : outre  cela , 
la  Princcflê  Marguerite  s’etoit  cependant  fauvec  à Tliionvillc  & delà  à Bruxelles 
près  du  Duc  d’Orléans  (bn  Mari. 

Ces  nouvelles  interrompirent  la  négociation  ; mais 'peu  .apres  le  Duc  même 
fbuhaita  de  s’aboucher  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  , ce  qui  (c  fit  à Charmes  le 
ao.  Septembre  (uivaiat.  Dans  cette  conférence  ce  Cardinal  remit  l'elprit  du  Duc 
qui  avoir  de  la  jaloufie  contre  fbn  frère  le  Cardinal , & l’affina  que  le  Roi  n’approu- 
voit  point  qu’il  fe  démît  de  fon  Duché  ; après  quoi  il  l’obligea  de  figner  d’autres 
articles  pat  [efqucls  le  Duc  ratifia  le  Traité  de  Nanci  j confèntit  que  l’autre  por- 
te de  la  vieille  Ville  appcllée  la  porte  de  Nôtre  Dame  fût  aufli  mife  entre  les 
mains  du  Roi  ; & donna  les  mains  à la  diflblution  du  Mariage  de  la  Princef- 
fc  (à  fècur  : le  Roi  de  la  part  agréa  que  le  Duc  pût  demeurer  dans  Nanci  avec 
tous  les  honneurs  dûs  à la  qualité  de  Duc  ; que  confbmiement  au  précèdent 
Traité  , fbn  frère  y demeurât  ; & il  promit  de  lui  tendre  Nanci  après  en  a- 
voir  razé  les  fotnfications  , fi  bon  lui  lèmbloit  , en  cas  qu'ü  remît  dans  trois 
mois  cette  Ptinccllè  entre  les  mains_  du  Roi  qui  feroit  tenu  de  la  traiter  luivant  là 
qualité. 

Le  Duc  n’eut  pas  plutôt  fait  le  Traité  de  Charmes,  qu’il  s’en  repentit;  ce 
qu’on  rccomiut  p.rr  une  lettre  qu’on  intercepta  lorlqu’il  vint  à la  Cour  après  a- 
voir  ligné  ce  Traité  : ce  qui  fût  caulc  qu’on  lui  donna  des  gardes  Ibus  prétexte 
que  Ibn  palleport  étoit  expiré  j attendu  qu’il  ne  l’avoit  eu  que  pour  s’abou- 
cher avec  le  Cardinal  de  Richelieu  , & non  pour  venir  en  Cour  : il  ne  fiit  mis 
en  pleine  Überté  qu’après  que  les  troupés  du  Roi  furent  dans  Nanci  où  elles 
entrèrent  le  14.  du  même  mois  ; le  Roi  meme  y entra  le  lendemain , & après 
avoir  donné  les  ordres  néceffiiircs  pour  b confervation  de  la  place  , il  s’en  retourna 
à P.iris. 


VI.  Traité  de  Paris  entre  ks  mimes. 

Pour  remettre  le  Duc  dans  lès  Etats.  1641. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  put  demeurer  en  repos  : dans  le  deffi-in  où  il  étoit 
de  prendre  les  armes  pour  le  fèrvice  de  la  Mailbn  d'Autriche  , il  crut  avoir 
trouvé  le  fècret  de  fâtisfàire  là  paffion , & de  conlcrvet  en  même  tems  lès  Etats 
dans  fà  ffimille  , en  les  refignant , comme  il  fit  le  1 9.  Janvier  i c ; 4.  au  Cardi- 
nal fon  fi’ére  qui  en  même  tems  quitta  le  Chapeau  de  Cardinal  & époulà  la 
PrinccHè  Claude  fôeur  de  la  DuchelTc  femme  de  Ibn  frère  : après  cela  le  Duc 
fbrti  de  Lorraine , avec  lès  troupes  , & le  nouveau  Duc  s’étant  auffi  Ciuvé  avec 
fà  femme  dont  le  Roi  avoit  voulu  s’affiirer  , Sa  Majefté  s’empara  de  prcique  tou- 
te la  Lorraine  , le  fit  prêter  le  ferment  par  tous  ceux  du  Pais , en  engagea  plu- 
fleurs  à fervir  dans  fes  armées  , & fit  confifquer  le  bien  de  ceux  qui  continuèrent 
de  porter  les  armes  fbus  le  Duc  contre  la  France. 

Cependant  le  Duc  après  avoir  obtenu  de  l’Empereur  le  tître  de  Duc  de  Virtem- 
berg  , & les  patentes  de  Général  de  fes  amiées , pallà  en  Allemagne  près  du  Roi 
de  Hongrie  j fe  trouva  peu  après  à la  bataille  de  Nortlingue  j fit  tout  Ibn  poŒ- 
ble  en  itfjp.  pour  empêcher  la  prifc  de  Brilàc  par  le  Duc  de  Vc-y'mar  & par  les 
François  j & fervit  toujours  avec  beaucoup  d’ardeur  la  Mailbn  d’Autriche  contre 
le  Roi  julqu’en  l’année.  1 « 4 1 . 

L’occafion  de  Ibn  changement  fu  que  le  Duc  devenu  paffionnément  amoureux 
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de  11  Comtcdê  de  Cantccroix  le  mit  en  tête  de  l’cpoulcr  , & répudia  la  Duchef- 
fc  (â  femme  , prétendant  faire  annuller  le  mariage  qu’il  avoir  contraifé  avec  elle. 
Le  Pape  auquel  la  Duchefle  eut  recours,  avertit  d'abord  le  Duc  de  fc  fcparet  de 
la  Comtcdê  jufqu'i  ce  que  la  nullité  de  fon  premier  mariage  fut  jugée  : il  n’obeie 
point  aux  Mandemens  du.  Pape  , qui  fit  publier  contre  le  Duc  & la  Comtede 
4es  cenfures  cjui  obligèrent  le  Cardinal  Infmt  de  preder  le  Duc  d'obéir  aux  ordres 
de  Sa  Sainteté. 

Le  Duc  ne  voulut  pas  abandonner  b Comtede,  qui  lui  perfuada  que  le  meil- 
leur moyen  de  fc  mettre  à couvert  des  pourCiites  du  Pape  fle  de  retourner  dans  fcs 
Etats,  croit  de  frire  la  paix  avec  la  France.  Ainfi  il  obtint  un  padepott  pour 
venir  trouver  le  Roi , auprès  duquel  il  fc  rendit  à Paris  au  mois  de  Mars 
itf4i.  il  fut  très-bien  reçu  de  Sa  Majeftc  & du  Cardinal  de  Richelieu;  fcm 
plus  grand  defir  étoit  que  le  Roi  approuvât  Ion  mariage  avec  la  Comtcdê  de  Can- 
tccroix , il  demandoit  une  place  forte  en  Lorraine  où  il  la  pût  mettre  en  fure- 
té ; mais  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant  répondu  que  c'étoit  au  Pape  à 
prononcer  fur  la  validité  de  (bn  mariage  avec,  b Duchedê  , on  bidà  cette  affaire 
bns  y toucher  , & ce  Cardinal  conclut  le  2.51.  du  même  mois  de  Mars  un  Traité 
avec  le  Duc , par  lequel  le  Roi  lui  pardotuu  toutes  les  offênfcs  qu’il  lui  avoir  fri- 
tes ; ils  convinrent  que  le  Duc  feroit  désormais  inviobblement  attaché  aux  inté- 
rêts de  b Fr.tnce  , Sc  n’auroit  aucune  intelligence  avec  b Maifon  d’Autriche  : 
Que  le  Roi  rcmettroit  le  Duc  en  poffedion  du  Duché  de  Lorraine  & de  celui  de 
B.ir  dont  il  rendroit  préfcntcmcnt  hommage  au  Roi  : Qu’il  lui  rcmettroit  aufli 
lês  autres  Eues  à l’exception  de  b Ville  & du  Comte  de  Clermont , des  Places 
8c  Prévôtez  de  Stenai  8c  de  Jamets , 8c  de  b Ville  de  Dun  qui  demeureroienc 
en  propriété  au  Roi  8c  à fcs  Succeffeurs  : Que  le  Roi  tiendroit  b Ville  8c  Ban- 
lieue de  Nanci  en  dépôt  pendant  b guette  : Qite  Marfal  feroit  raie  avant  que 
d’être  rendu  au  Duc , 8c  qu’il  ne  pourroit  jamais  être  fortifie  : Que  le  Duc  donnetoit 
partage  aux  troupes  du  Roi  ; Qu’il  joindtoit  fcs  troupes  à celles  de  Sa  Majefté  à qui 
elles  fêroicnt  fcmient  de  le  bien  fervir  envers  S:  contre  tous  : Que  le  Roi  les 
payeroit  pendant  b Campagne  à condition  qu’elles  n’auroient  point  de  quartier 
d’hiver  en  France  , mais  en  Pais  ennemi , ou  en  Lorraine  à cinq  lieues  de 
Nanci  : Que  le  Duc  ne  fcuroit  point  mauvais  gré  à fcs  Sujets  qui  avoient  fcrvi 
le  Roi  : Que  ceux  auxquels  le  Roi  avoir  donné  des  Bénéfices  , en  demcurc- 
roient  portertêurs  : Que  le  Roi  continuctoit  de  pourvoir  aux  Bénéfices  8c  aux  Of- 
fices de  b lufticc  Criminelle  de  Nanci  ; tant  que  cette  Ville  demeuretoit  en  dé- 
pôt entre  les  mains  : Que  ceux  dont  le  Roi  avoir  frit  confisquer  les  biens , y 
rentreroient  f pourvu  qu’ils  ne  demcurartênt  plus  au  fcrvicc  des  Ennemis  de  Sa 
Majefté  , en  fcirtc  néanmoins  que  ceux  qui  en  avoient  eu  le  don  du  Roi  ne 
poutroient  être  inquiétez  pour  les  jouirtânees  qu’ils  avoient  eues  par  le  parte.  En- 
fin on  convint  que  le  Duc  payeroit  à b Duchertê  fix  vingts  mille  livres  chaque 
année  par  forme  de  pcnlion , en  attendant  que  le  procès  pour  raifon  de  leur  ma- 
riage eut  été  vuidé  par  le  Roi. 

Outre  ces  articles  publics  il  y en  eut  encore  de  fccrets  qui  portoient  que  le  Roi 
ne  rcmettroit  Nanci  au  Duc  qu’aptès  en  avoir  frit  rafcr  les  fortifications:  Que 
lorsque  le  Duc  ne  fcroit  point  près  du  Roi , ni  dans  fcs  armées  ; il  ne  pour- 
roit  point  demeurer  à Luneville  lieu  trop  voifin  de  Nanci  : Qu’en  quelque  lieu 
qu’il  dcmcur.ât , il  fc  comporteroit  en  forte  que  ceux  qui  fêroicnt  dans  les  places 
qui  refteroient  au  Roi  n’en  auraient  point  de  jaloufic  : Qu’il  fburniroit  de  fcs 

forêts  le  bois  nécertàire  pour  les  Corps  de  garde  de  Nanci.  Enfin  il  promit  cx- 
preffément  qu’en  cas  qu’il  contrevînt  à b teneur  de  ces  articles  fccrets , les  Euts  que 
Sa  Majefté  lui  rcmettoit  feroient  dévolus  à b Couronne. 

Le  Roi  8t  le  Duc  jurèrent  folcmnellcment  ce  Traité  fur  les  Saints  Evangiles  le 
a.  Avril  1441.  Le  Duc  pour  en  commencer  l’éxecution  rendit  en  periorme  honi- 
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mage  au  Roi  pouf'  (on  Duclic  de  Bat*  le  Roi  de  Gk  part  lui  donni  une  bonne 
Ibmme  d'argent  & des  tjuirticrs  pour  fo  troupes  dans  la  Champagne. 

Le  Duc  de  retour  en  Lorraine  fit  encore  (crment  d’exécuter  ce  Traité  & le* 
articles  lêcrcts  : cependant  il  ne  l'obferva  pas  plus  que  les  ptécédens  ; car  le  Roi 
n’ayant  pas  voulu  que  les  Lorrains  reconnullent  la  Comteflè  de  Cantecroix  pour 
leur  Duchefle , elle  changea  entièrement  l’efprit  du  Duc  j en  forte  qu’il  fe  mit  d 
fortifier  en  diligence  la  place  de  la  Mone , & refiilâ  de  joindre  fes  troupes  à celles 
du  Roi.  Sa  Majefté  voyant  qu’il  ne  prétendoit  pas  tenir  le  Traité  qu'il  avoir  juré 
fi  (bicmncllcment , envoya  en  Lorraine  le  Comte  de  Grancé  avec  une  armée  qui 
s’empara  facilement  de  Bar  Sc  de  tout  ce  qu’on  lui  avoir  rendu  , où  il  n’y  eut 
que  Neuchâtel  qui  fit  quelque  refiftance,  Ainfi  le  Duc  qui  n’avoit  plus  que  fort 
peu  de  places  en  Lorraine  qui  tmlTent  fon  parti , fut  obligé  de  (ê  retirer  en  Alle- 
magne. Le  Roi  prétendit  aptes  cette  infraâion  du  Traité  , que  les  Etats  du  DuC 
étoient  dévolus  à la  Couronne  fuivant  la  claulê  exprefic  à laquelle  il  s’étoit  lôû- 
mis  ; il  fè  fit  reconnoître  pour  Souverain  , & prêter  (crment  de  fidélité  par  tous  le* 
Lorrains. 

VIL  Traité  de  Cuenin  entre  les  memes , 

Pour  le  meme  fujet.  1644. 

LE  Duc  paflà  donc  en  Allemagne  où  il  aficmbla  une  armée  confidérabld 
qu’il  voulut  commander  lui  meme  (ùivant  qu'il  lui  feroit  plus  avantageux 
fans  recevoir  les  ordres  des  Généraux  de  l’Empereur:  dans  la  fuite  il  (c  (âilit  de 
plufieurs  pbces  de  l’AUàce  & (ut  le  Rhin  ; enforte  qu’outre  Longwic  & la  Mot- 
te en  Lorraine  dont  il  obligea  les  François  de  lever  le  fiége , il  tenoit  encore  en 
Allemagne  Spire,  Vormes,  Landau,  Satbmc , Lanftul  , Herbetftein  & diverlès 
autres  places , & avoit  de  bonnes  troupes  à (â  dilpofition. 

Ces  troupes  (ervirent  utilement  pour  le  gain  de  la  Bataille  de  Drintlingcn  que 
les  François  perditent  en  Suabe  vers  la  fin  de  l’année  id4j.  & dans  laquelle  le 
Duc  de  Bavière  fit  (ùr  eux  cinq  mille  prilônnien  outre  le  Général  Rantzau  & plu- 
fîcurs  autres  Officiers. 

Le  Duc  de  Lorraine  crut  que  le  mauvais  état  où  étoient  alors  les  affaires  des 
François  en  Allemagne  , lui  feroit  obtenir  des  conditions  plus  avantagcules  qu’il 
n’en  pouvoit  elpérer  en  un  autre  tems  ; dans  cette  vue  il  fit  témoigner  au  Roi  en 
I 644.  qu’il  (ôuhaitoit  de  rentrer  dans  (es  bonnes  grâces  : en  effet  il  ne  pouvoit 
prendre  un  tems  plus  favorable  pour  lui  j car  comme  les  Suédois  étoient  alors  enga- 
gez dans  la  guerre  contre  le  Dancmarc , le  Roi  avoit  lieu  de  craindre  d’avoir  (eul 
a fupporter  les  efforts  des  Impériaux , des  Bavarois  & des  Lorrains  qui  étoient  les 
Maîtres  de  la  Campagne  près  du  Rhin , & qui  menaçoient  les  Villes  fbrcfliércs  Sc 
Drilàc  meme. 

Ainfi  (buhaittant  d’attirer  ce  Prince  dans  fon  parti  j il  lui  envoya  le  Sr.  Du  Plefî' 
Cs-Be(ânçon  qui,  après  avoir  eu  plufieurs  difputcs  avec  lui , particuliérement  fur 
ce  que  le  Roi  vouloit  qu’il  lui  remît  la  Motte  entre  les  mains,  Sc  qu’il  pailat  à(bn_ 
fêrvice  contre  fes  ennemis,  convint  enfin  à Guenin  le  X4.  Juin  de  la  même  an- 
née de  plufieurs  articles  que  le  Duc  figna,  Sc  dont  les  principaux  étoient , que  le 
Duc  remetttoit  la  Motte  entre  les  mains  du  Roi  qui  pourroit  la  ralèr  ou  la  garder 

Ear  manière  de  dépôt  julqu’à  la  paix  générale  : Qiie  le  Roi  garderoit  auffi  julqu’à 
I paix  la  Ville  de.Nanci  Sc  le  Cnâtcau  de  Clermont  duquel  il  pourroit  ûire  tazer 
les  fortifications  avant  que  de  le  rendre  au  Duc  : Que  le  Roi  pourroit  retenir  jiour 
toûjours  la  Ville  Sc  Citadelle  de  Stenai  avec  le  Château  de  Jamets  Sc  leurs  dépen- 
dances J à condition  d’en  récompenfèr  le  Duc  après  la  paix  ; Que  le  Roi  ferdit  ra- 
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7cr  les  fortifications  de  Martû  avant  que  de  le  rendre  au  Due  : Que  le  Duc 
donneroit  paUàt^e  aux  troupes  du  Roi  par  les  Etats  ; Qu’il  ne  I(çetoit  point  les  trou- 
pes plus  près  de  Nanti  que  de  cinq  lieues  : Enfin  qu'il  ne  pourrait  fortifier  les 
placcf  qui  auroient  etc  démolies.  Moyennant  ces  conditions  & quelques  autres  , 
le  Roi  promettoit  de  remettre  ce  Duc  en  poll'eflion  de  lîs  Duchez  de  Lorraine  & 
de  Bar  , comme  il  en  jouïflôit  avant  la  guerre. 

Par  des  Articles  fecrets  le  Duc  renonça  aux  Alliantes  qu’il  avoit  avec  la  Mai- 
fon  d’Autriche  & avec  les  autres  ennemis  du  Roi,  promit  de  lcrvir  le  Roi  de 
là  petfonne  & de  Ces  troupes;  qu’elles  preteroient  ferment  de  fidelité  à Sa  Ma- 
jsfté  qui  les  payerait  comme  les  autres  troupes  de  fes  armées,  enlôrte  qu'elles  ne 
pourroient  prendre  de  quartiers  d’hiver  que  dans  le  pais  ennemi. 

Outre  ces  Articles  le  Duc  vouloit  encore  avoir  une  place  confidcrable  pour  y 
mettre  la  Comtellè  de  Cantecroii.  Du  Plefiis-Belànçon  y donna  les  mains  ; 
mais  le  Duc  foûtenant  qu’il  n’avoit  p,is  pouvoir  de  lui  accorder  cela , ne  vou- 
lut point  fignet  le  Traité,  & fe  rengagea  autant  que  januis  avec  les  Elpagnols, qui 
pour  l’cmpcchcr  de  traiter  avec  le  Roi  lui  faifoient  elpérer  de  lui  donner  bientôt 
le  commandement  de  leur  armée  en  Flandres.  Cependant  ils  ne  purent  empê- 
cher qu’au  commencement  de  l’année  fuivante  les  François  fous  la  conduite  du 
Sieur  Magalotti  ne  prilTcnt  la  Motte  qu’ils  démantelèrent  par  ordre  de  la  Cour 
qui  jugea  que  la  confcrvation  en  étoit  inutile  , toute  la  Lorraine  étant  alors 
fous  l’obéiflance  du  Roi. 


m 

VIII.  Négociation  à Mmjler  entre  Louis  XIV.  dune 
part  Ferdinand  111.  Philipe  IV.  de  f autre , 


Pour  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine.  1648. 


LOrlque  peu  après  la  rupmre  entre  Louis  XIII.  d’une  p.art  ,&  l’Empereur  Fer- 
dinand fecond  & Philipe  IV.  de  l’autre  , le  Pape  fit  convenir  les  parties 
intérelTces  de  s’anemblet  à Cologne  pour  y traiter  de  la  paix , le  Roi  ne  fit  point 
de  difficulté  d’accorder  des  pallcports  au  Duc  de  Lorr.aine  : mais  cette  négociation 
ayant  été  rompue  lotlqu'on  recommença  depuis  à traiter  à Hambourg  en  i<?4i. 
des  préliminaires  de  la  paix,  le  Roi  ne  voulut  point  donner  un  nouveau  pat 
feport  pour  le  Duc  de  Lorraine  ; premièrement , p.ucequc  ce  Duc  s’étoit  rac- 
commodé avec  le  Roi  & qu’ainfi  il  n’avoit  plus  rien  à démêler  .avec  lui  j en  fe- 
cond lieu  parcccjue  ce  Prince  ayant  encore  renoncé  par  le  Traité  de  P.aris , ainll 
que  pas  les  prcccdcns , à l’AllLince  qu’il  avoit  contr.iélée  avec  la  Maifon  d’Autti- 
ciie  , elle  ne  le  pouvoir  plus  compter  parmi  fes  Alliez  ni  demander  un  paifer 
port  pout  lui  en  cette  qualité.  Cette  raifon  fiit  jugée  fi  forte  que  par  le  "Traité 
prébminaire  de  Hambourg  du  mois  de  Décembre  itf4i.  ce  Duc  ne  fut  point 
nommé  parmi  les  Albez  m la  Maifon  d’Autriche  , auxquels  le  Roi  devoir  don- 
ner des  palTcports  ; ainfi  il  fut  tacitement  exclus  de  ce  "Tmité. 

■ L’Empereur  & le  Roi  d’Elpagnc  ne  lailTérent  pas  d'agir  puiffiimment  pour  fes 
intérêts  dans  l’AiTembléc  de  Munilcr;  mais  comme  le  Roi  prétendoit  qu’en  vertu 
du  Traité  de  Paris  de  l’année  1C41,  tous  les  Etats  de  ce  Duc  étoient  dévolus 
à la  Couronne , & que  d’ailleurs  il  avoit  été  trompé  tant  de  fois  par  le  Duc  de 
Lorraine  qu’il  ne  pouvoit  plus  fe  réfoudre  à fe  fier  à lui  , tout  ce  qu’on  put  ob- 
tenir de  Sa  Majclîé  fut  que  pourvu  que  le  Duc  voulût  désarmer  & fe  retirer 
en  Italie  ou  en  Allemagne , fe  Roi  lui  affigneroit  dequoi  vivre  fuivant  û condi- 
tion ;.  & que  s’il  fc  conduifoit  pendant  dix  années  à la  pleine  (âtistiiélton  de  la 
France  , Sa  Majefté  lui  rendroit  alors  l’ancien  Duché  de  Lorraine  .après  en  avoir 
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démoli  les  places , ou  bien  lui  donneroic  un  aune  Etat  de  pareille  valeur  à l’op 
don  de  Sa  Majeflc. 

Le  Duc  de  Lorraine  & les  Princes  cjui  prenoient  foin  de  fos  intérêts  ayant  rcfùa 
G d'accepter  ces  conditions  , on  remit  cette  afiàire  à la  fin  de  la  négociation  , lorf- 
que  les  difiettnds  qui  étoient  enne  les  parties  memes , auroient  été  terminez  : ainfi  on 
paria  plus  fortement  que  jamais  de  cette  afiàire  vers  la  fin  de  l'année  i<>47> 
torique  les  Plénipotentiaires  des  Erats  Généraux  déjà  preique  d'accord  de  toutes 
choies  avec  les  Eipagnols  , s'ennemettoient  pour  les  mre  convenir  avec  les  Ftan- 

Îiois  des  articles  qui  étoient  encore  indécis  j enne  lefouels  étoit  celui  qui  regardoit 
c Duc  de  Lorraine  que  les  Eipagnols  déclaroient  ne  vouloir  point  abandonner:  de  forte 
qu'ils  étoient  diljxjfez  de  rompre  le  Traité , fi  la  France  ne  lui  vouloir  rien  offrit  de 
plus  avantageux  , & vouloient  le  réiètver  la  liberté  de  le  lêcourir  contre  le  Roi , 
quand  meme  ils  fèroient  la  paix  iâns  lui  ; les  Miniffres  de  Sa  Majeilé  refulcrcnt  d'in- 
ieret  cette  dernière  condition  dans  le  Traité,  par  lequel  ils  ptétendoient  que  les 
Eipagnols  renonçailèm  à la  Ubetté  de  l'aillftcr. 

Enfin  Knuit  un  des  Plénipotentiaires  des  Eats  propolâ  pour  accommoder  ce 
différend,  que  le  Roi  rendît  pour  lors  au  Duc  ce  qu'd  lui  vouloir  bien  rendre  dans 
dix  ans,  ûvoit  l'ancienne  Lorraine  en  retenant  ce  qui  dépendoit  de  la  Couronne  de 
France  & des  trois  Evcchcz  fous  la  promelTc  que  les  Eipagnols  fèroient  de  ne  point 
affilier  le  Duc  s'il  vouloir  troubler  le  Roi  dans  la  pollcilion  de  ce  qui  refteroit  à 
Sa  Majeilé  & avec  la  garentie  des  Euts  Généraux. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  le  trouvèrent  d'un  ièntiment  oppoG  ftr  cette  pro- 
pofidon.  Le  Duc  de  Loi^eville  & le  Comte  d' A vaux  étoient  d'avis  de  l'accep- 
ter i le  Sr.  Servien  foûtenoit  au  contraire  que  b France  devoir  conlervcr  toute  u 
Lorraine  en  vertu  du  Traité  de  1641.  Ils  convinrent  d'en  écrire  en  Cour  pour  û- 
voit  b dernière  réfolution  du  Roi  -,  l'affaire  propoiee  au  Conlëil , le  Cardinal  Ma- 
zarin  fit  téponlè  fuivant  b délibération  tjui  y fût  jJrilë,  que  quoique  l'intérêt  d'E- 
tat dût  empêcher  le  Roi  de  remettre  des  à ptéiènt  a un  Prince  duquel  on  avoit  tant 
de  raifon  de  le  défier,  un  Eut  qui  appanenoit  a b France  par  un.  ii  julle  tître  & 
qui  lui  étoit  fi  nécelTaire  pour  b conlervation  des  trois  Evêchez , & de  l'Aliâce  ; néan- 
moins Sa  Majeilé  vouloit  bien  accepter  le  parti  propolc  parleSr.  Knuit  s'il  n'y  avoit 
plus  que  ceb  qui  retardât  la  paix  ; à condition  que  les  HoUandois  rentreroient  en 
guerre,  fi  les  Eipagnols  ne  vouloient  pas  foire  b paix. 

Comme  les  Eipagnols  après  avoir  foit  réfoudre  les  Etats  à fiiirc  une'paixpatticulié- 
rc  avec  eux , ne  lè  ioucioient  plus  de  b foire  avec  b France , ils  firent  de  nouvelles 
difficultcz  iùr  la  Lorraine , voulant  qu'elle  fût  rendue  au  Duc  en  l'état  auquel  elle 
étoit  alors  : au  lieu  que  le  Roi  n'avoit  jamais  offert  de  b rendre  , finon  après  que 
les  pbces  fortes  auroient  été  démolies.  Ce  fut  donc  fut  ce  point  que  roub  la  difi» 
ficulté , & for  lequel  les  Françpis  ne  voulurent  point  s'en  rapporter  à des  arbitres  , 
ainfi  que  les  Plénipotentiaires  des  Etats  leur  propoierent  le  jour  meme  qu'ils  fignétent 
le  Traité  de  Paix  avec  l'Elpagne. 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats  en  Éiifont  cette  fignature  tirèrent  une  promeflê  de 
ceux  d'Elpagne , portant  que  dans  les  deux  mois  qui  dévoient  s'écouler  juiqu'à  b 
ratification  du  Traité,  ils  pourroient  toûjours  s'entremettre  d'ajullcr  les  points  indé- 
cis iiir  tout  celui  de  la  Lorraine,  fur  lequel  les  Amballàdeurs  écriroient  chacun  i 
leur  Roi;  en  effet  ils  continuèrent  toûjours  de  tâcher  de  foire  approcher  les  uns  & les 
autres  ; les  François  relâchèrent  juiqu'à'  ië  contenter  de  b démolition  de  fix  pbces 
de  l'ancienne  Lorraine  ; mais  ceb  ne  lërvit  de  rien  , les  Eipagnols  voulant  que 
Stenai  , Clermont , & Jamets  foflènt  de  l'ancienne  Lorraine.  La  chofè  en  demeu- 
ra b j le  Traité  de  paix  entre  l'Eipagne  8c  les  Provinces-Unies  fût  ratifié  j 8c  le 
Comtedt  Pegnarenda  s'étant  retiré  à Munller,  b n^ociation  pour  b paix  entre!» 
France  8c  l'Elpagne  s'évanouit  peu  à peu  : on  ne  continua  de  traiter  à Munilet  que 
celle  entre  l'Empereur Sc  le  Roi,  qui  fut  conclue  le  14.  Oélobre  11,48.  par  b- 

quels 


400  HISTOIRE  DES 

quelle  on  convint  que  le  dilFcrcnd  pour  la  Lorraine  Icroit  remis  à des  Arbitres  ou 
terminé  par  le  Traite  entre  la  France  & l’Elpagne  ou  par  quelqu’autrc  voye  amiable  lâns 
que  l'Empereur  ni  aucun  autte  Prince  de  l'Empire  s'en  puîTent  mêler  parla  voye  des 
Armes. 

Ainfi  le  Duc  de  Lorraine  abandonne  par  l'Empereur  & par  tous  les  Princes  de 
l'Empire  , le  jeta  entre  les  bras  des  Elpagnols  & les  lêrvit  avec  fon  Armée  moyen- 
nant certains  fubfides  qu'ils  lui  fourniiroicnt  par  des  Traitez  qu'ils  Éiilbient  avec 
lui  d'année  en  année. 


IX.  & X.  Traitez  de  Paris  £5'  de  VUleneteue  St.  George 
entre  les  memes. 

Pour  retirer  fon  Armée  de  France.  1652. 

Le  Duc  de  Lorraine  promit  aux  Elpagnols  en  l’année  i <;  j i.  de  ftire  lever  le 
liège  d’Ellampes  où  le  Vicomte  de  T urenne  Général  de  l’armée  du  Roi  te- 
noit  l'armée  des  Princes  alTiégéc  : il  entra  en  France  avec  une  armée  de  neuf  mille 
hommes  & les  ayant  laillêz  à Lagni.il  vint  i Paris  où  le  Duc  d’Orléans  & le  Prince 
de  Condé  le  reçurent  parfiiitement  bien  , dans  l'clpérancc  que  là  ptelence  leur  pro- 
cureroit  de  grands  avant.iges , & que  non  Iculcment  il  feroit  lever  le  fiége  d’El&m- 
pes,  ce  qui  n’étoit^éte  difficile , l’armée  alliégée  étant  de  fort^eu  inférieure  à celle 
qui  afliégeoit  ; mais  encore  qu’il  leur  aideroit  à défaire  l'armcc  du  Roi  & à nùncr 
le  p.arti  contraire.  , 

Tous  leurs  delfeins  lurent  rompus  par  la  Duchellè  de  Chevreulè  femme  d’un 
Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine  : cette  Princeffe  intrigante  le  lcrvant  à propos  de  la 
jaloufic,  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ont  naturellement  contre  les 
Princes  du  (âng , fit  comprendre  au  Duc  qu’il  étoit  contre  fon  intérêt , de  contri- 
buer à l’élévation  du  Prince  de  Coude , puilque  cela  ne  lcrviroit  qu’à  faire  acquenr 
à ce  Prince  encore  plus  de  crédit  auprès  des  Elpagnols,  & à diminuer  la  confidé- 
tation  qu’ils  avoient  pour  lui.  Ayant  ainli  ébranlé  Te  Duc , elle  lui  fit  voir  le  Sr. 
de  Ch.àtcauneuf  qui  après  avoir  écrit  en  Cour  Sc  obtenu  un  plein  pouvoir  du  Roi , 
conclut  à Paris  un  Traité  avec  le  Duc  par  lequel  le  Roi  pour  dégager  la  parole  du 
Duc  promit  de  foire  lever  le  fiége  d’Eftampes  : le  Duc  s’obligea  de  faire  fortir  les 
troupes  du  Royaume  dès  le  lendemain  que  fe  Vicomte  de  Turenne  le  Icroit  retire 
de  devant  Eftampes , moyennant  quoi  on  lui  fournitoit  des  vivres  & des  éta- 

P"’  , 

Le  fiege  d’Eftampes  fût  levé  en  conlcquencc  de  ce  Traite:  néanmoins  les  Prin- 
ces ayant  obtenu  du  Duc  une  promellc  par  écrit  qu’il  ne  fc  retireroit  point  que  leur 
armée  qui  étoit  dans  Eftampes  ne  fût  en  lûreté,  le  Vicomte  de  Turenne  qui  crai- 
gnoit  que  ces  deux  armées  ne  fc  joignillcnt , marcha  le  1 7.  Juin  vers  l’armée  du 
Duc  a dcficin  de  le  combattre  : le  Duc  s’etant  retiré  a Villeneuve  St.  George  , Ce 
plaignit  de  ce  qu’on  le  vouloit  atta<^ucr  au  préjudice  du  Traité  j mais  le  Vicomte  de 
Turenne  répondit  que  c’étoit  lui  meme  qui  y avoir  manqué,  puilque  le  fiége  d'Efi 
tampes  étoit  levé  & qu’il  n’avoit  pas  encore  pris  le  chemin  pour  lortir  du  Royau- 
me : il  ne  lui  donna  que  quatre  heures  pour  ic  réfi>udre  ÿ après  Icfqucllcs  ce  Duc 
n’ayant  rien  mandé , rarméc  dn  Roi  fi:  mit  en  devoir  d’attaquer  les  Lorrains. 

Le  Duc  dans  la  crainte  que  fim  armée,  qui  fâilôit  tout  Ibn  bien,  ne  lut  défaite, 
manda  au  Vicomte  de  Turenne,  qu’il  étoit  prêt  de  tenir  le  Traité  : map  ce  Gé- 
néral lui  fit  rcponlè  que  les  choies  n’en  étoient  plus  dans  ces  termes, & qu’il  l’al- 
loit  attaquer  s’il  ne  lui  cédoit  le  pont  de  bâteaux  qu’il  avoit  Eût  bâtir  fiir  la  Seine*, 
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& s’il  ne  partoit  inceflàmmem  pour  fordr  de  France  en  <]uinzc  jours  par  le  chemin 
<|u'on  lui  marqueroit.  Le  Duc  auroit  bien  voulu  tirer  les  chofcs  en  longueur  : 
mais  le  Vicomte  de  Tutcnnc  lui  ayant  fait  déclarer  qu'il  alloit  Élire  (ônner  la 
charge , s’il  n’acceptoit  dans  le  moment  les  conditions  qu’il  lui  avoit  propofces  , 
il  s'y  réfblut , & confentii;  à tout  ce  qü’on  voulut , à condition  qu’on  ne  fê  (erviroit  point 
dans  l'inftant  de  (bn  Pont  pout  aller  attaquer  l’armée  des  Princes  ; qu’on  donneroit 
un  paffepott  aux  troupes  des  Princes , qui  étoient  dans  Ibn  armée  , afin  qu’elles  put 
fait  fe  retirer  à Paris , & qu’on  lui  alTigneroit  des  étapes  pendant  les  quinze  jours 
qu’on  lui  donnoit  pour  fè  retirer. 

Ainfi  ce  fécond  Traite  fût  conclu  fort  glorieufcnicnt  pour  le  Vicomte  de  ’Turert- 
re  à la  tête  des  deux  armées  i les  Lorrains  furent  obligez  l’épée  dans  les  reins  de 
prendre  en  même  tems  le  chemin  de  Brie-Comte-Robert , après  qu’on  fè  fiât 
donné  des  otages  de  part  k d’autre.  ’ 

XI.  Traité  de  Compteÿte  entre  les  memes  i i 

: Pour  faire  paflèr  Ibn  Armée  au  lèrvice  de  la  France. 

Le  Duc  de  Lorraine  prétendit  avoir  rendu  un  fîgnalé  férvice  à l’Efpgqe  en  fa* 
fait  levet  le  fîége  d’Eflampes  Éuis  hazarder  Ion  Armée  : il  lé  faloit  un  mérite 
d’avoir  évité  de  donner  une  bataille  dont  le  fûccès  Ëivorable  ou  contraire  leur  fafbit 
égJement , félon  lui , perdre  le  Prince  de  Condé;  puis^u’au  premier  cas,  la  Cour 
lui  auroit  tout  accordé , & qu’au  (écond  il  fé  léroit  fournis  à tout  ce  que  la  Cour 
auroit  fbuhaité  de  lui  ; ce  raifbnnement  ne  contenta  pas  néanmoins  les  Efpagnols  qui 
fbupçonnoient  là  fidélité  ; ils  le  firent  fi  bien  épier , qu’ils  découvrirent  la  correfpon- 
dance  qu’il  enttetenoit  avec  le  Cardinal  Mazarin  pour  paflér  au  férvice  de  la  France 
avec  lés  troupes:  convaincus  de  fi  trahilôn,  ils  le  firent  arrêter  en  itf54.  fous  pré- 
texte des  glands  désordres  que  lés  troupes  commettoient  dans  les  Etats  de  l’Empire 
voifins  des  Pais-Bas  où  il  leur  donnoit  des  quartiers  d’hiver  de  vive  force , fondé 
for  une  Patente  de  Général  de  l’Empereur  qu’il  avoit  eiie  autrefois  : ce  Duc  fût  pre- 
mièrement conduit  au  Château  d’Anvers,  delà  en  F.lpagne  au  Château  de  Tolè- 
de. ‘ 

Le  Duc  François  fon  firére  qui  vint  prendre  le  cômmaiidement  de  l’Armée  Lor- 
raine, n’eut  pas  moins  de  jaloufîe  que  fon  frère  de  voir  les  places  de  Stenai  k de 
Clermont  autrefois  dépendantes  de  la  Lorraine  entre  les  mains  du  Prince  de  Condé , 
& que  toutes  les  conquêtes  qu’on  feroit  en  France  léroient  pour  Ce  Prince  -,  ainfi  il 
agit  foiblement  pour  les  Efoagnols  pendant  qu’il  fût  à leur  fervice  : peu  aptes  lorfi 
que  le  Duc  Charles  traita  de  remettre  toutes  les  troupes  au  Roi  d’Efpagne  pour  re- 
couvrer là  liberté,  ce  Prince' jugea  cette  démarche  trop  préjudiciable  â fa  Maifon, 
qui  n’avoit  plus  que  cette  armée  pour  tout  bien  ; il  réfblut  donc  de  la  mener  au  lér- 
vice  de  la  France,  comme  il  fit  en  l’année  f <!  5 s . dans  l’errance  de  mieux  trouver 
lés  propres  avantages  k ceux  de  fes  en&ns  ; attivé  aux  environs  de  Guife,  il  envoya 
à Compiegne , ou  la  Cour  étoit  alors , le  Marquis  de  Bauve.au  k Rolin  fon  Secré- 
taire, pour  farc  avec  Sa  Majefté  un  Trairé  qui  lui  fût  avantageux. 

Le  Duc  de  Guifé  averti  de  bonne  heure  de  la  fottic  du  Duc  François  hors  des 
Etats  du  Roi  d’Elpagne,  perfoada  â la  Ducheflé  de  Lorraine  qu’elle  devoir  empêcher 
qu’on  ne  fit  aucun  Traité  préjudiciable  au  Duc  fon  Mari  k â elle  même  qui  devoir 
en  fbn  abléncc  avoir  la  difrxjfition  de  toutes  fes  affaires:  ainfi  ayant  eu  une  procu- 
ration de  la  Ducheffe , il  le  rendit  en  diligence  â Compiegne  où  il  paffa  au  nom  de 
cette  Ducheffe  comme  Procuratrice  de  fon  Mari  k Regente  en  fon  abfence  , un 
Traité  avec  les  Commiffaires  du  Roi  par  lequel  fés  troupes  furent  reçues  au  fervice 
de  Sa  Majeflé  j k on  régla  le  payement  k les  quartiers'  d’hiver  qu’on  leur  donne- 
Vm.  I.  . , Ecc  loit. 
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roit , de  force  qu'elle  eut  la  diieâion  des  troupes  Sc  des  places  que  le  Duc  poffî» 
doit  encore. 

t 

. Articks  du  Iraitè  des  Pyrénées  entre  Louis 
Philippe  ly. 

Pour  le  rétabliflèment  du  Duc  de  Lorraine.  i <■ 

NOus  venons  de  voir  que  l'Article  pour  la  relbtution  de  la  Lorraine  avoir  fiù 
une  des  principales  difficultez  de  la  négociation  de  Munftet  avec  les  E(ja- 
gnols,  & que  le  Trakc  fait  en  cene  meme  Ville  cn<re  l'Empereur  & le  Roi  de  Fran- 
ce avoir  renvoyé  cette  affaire  au  Traité  entre  la  France  & l'Efpagnc:  ainiî  lotiquc  le 
Cardinal  Mazarin  Sc  Dom  Louis  de  Haro  traitèrent  cene  paix  près  des  Pirénées , les 
affaires  du  Duc  de  Lorraine  tinrent  plufieurs  conférences  : enfin  après  qu’ils  eurent  ré- 
glé toutes  les  conditions  du  rétabliffement  du  Duc,  ils  les  inférèrent  dans  le  Traité 
entre  les  deux  Couronnes  depuis  le  6 1.  article  jolqu’ail  78.  ’ - 

Par  ces  Articles  ils  convinrent  que  le  Roi  recevroit  le  Duc  dans  lès  bonnes  grâces, 
& que  Gus.  s’arrêter  aux  Traitez  faiç  entre  le  feU  Roi  Sc  lui , il  le  remettroic  en  pof 
Icflion  du  Duché  de  Lorraine  après  avoir  démoli  les  fortifications  des  deux  Villes  de 
Nanti  Sc  en  avoir  retiré  rAttillerie  Sc  les  munitions  de  guerre  : Qp’il  le  remettroit 
audi  en  poffcffion  des  lieux  qui  dependoient  des  Evechez  de  Mets,  Toul  Sc  yèr- 
dun  i Sc  de  tout  ce  i^u’il  avoit  autrefois  poffédé  à la  télè'rve  de  ce  qui  Ciit  qui  (ëtoic 
pour  jamais  incorpore  à la  France,  ûvoir  , premièrement  de  Moyenvic  quidépen- 
doit  de  l’Empire  Sc  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  pat  le  Traité  de  Munller;  en  fécond 
lieu  du  Duché  de  Bar , tant  de  la  partie  qui  étoit  mouvante  de  la  Coitronnc  de 
France  que  de  celle  qui  n!en  étoit  point  mouvante,  même  de  ce  que  les  Ducs  de 
Bar  avoient  dans  le  lieu  Sc  Prévôté  de  Marville  j enfin  du  Comté  de  Clermont  Sc 
de  Ibn  domaine,  Sc  des  places  Sc  Ptévôtez  de  Stenai , Don,  ÿ Jamets  ayec  tous 
leurs  revenus  S:  les  territoires  qui  en  dependoient  ; Que  le  Duc,  avant  qu'^usuoc 
place  lui  fût  rellituce,  donneroit  au  Roi  des  aétes  de,  renonciation  Sc  ceffion  de  mus 
ces  lieux  Sc  pais , que  le  Roi  le  réfervoit  j (ans  qu’il  pût  tien  demander  de  ce  que  le' 
feu  Roi  avoit  promis  par  le  Traité  de  Liverdun  de  lui  payer  pour  le  Domaine  du 
Comté  de  Clermont  : Que  le  Duc  Sc  les  autres  Princes  de  fâ  Mailcm  fetoient  tenus 
de  liccnticr  leurs  Troupes  lors  qu’on  publieroit  la  Paix , Sc  ne  pourroient  derneuret 
armez  : Qu’avant  fbn  rétabliffement  il  donneroit  encore  au  Roi  trois  aélcs , par  je  pre- 
mier dclquels  il  renoncerait  à toutes  les  figues  (qu’il  avoir  faites  contre  la  Frarue,  avec 
promefle  qu’à  l’avenir  il  ne  donneroit  aucune  retraite  dans  fes  Etats  à lés  Ennemis 
ni  à fes  Sujets  rebelles  , révoltez , ou  qui  lui  féroient  fufpcûs , Sc  qu’il  ne  permet- 
troit  point  qu’il  y fut  fait  aucune  levée  ou  amas  de  gens  de  guerre  contre  fon  lér- 
vice  : Que  par  le  fécond  aâe  il  promettroit  pour  lui  Sc  poux  fés  Succeffeurs  de  don- 
lîcr  pallâgc  par  (es  Etats  aux  troupes  de  la  Majeffé  Sc  de  fés  Succcdcurs , Sc  de  leur 
fiiire  fournir  les  vivres  Sc  les  logemens  par  étapes  en  payant  leur  dépenfes  au  prix 
courant , bien  entendu  que  ce  ne  féroient  que  de  (impies  marches  à journées  renées 
£ins  pouvoir  fejourner  dans  fés  Etats  : Que  par  le  troifiéme  aâe  il  promettroit  enco- 
re pour  lui  Sc  pour  lés  Succeffeurs  de  &ire  fournir  par  les  férmiers  des  Salines  de 
Roziéres,  Clùtcau-Salins , Dieufé  5c  Matfàl  tout  le  (el  néceffairc  pour  la  fourniture 
des  greniers  qu’il  feroit  bcfbin  de  remplir  pour  l’ufâge  des  Sujets  de  Sa  Majefté  dans 
les  trois  Evechez,  les  Duché  de  Bar,  Comté  de  Clermont, ,8c  Stenai,  Jamets  Sc 
Dun;  5:  cela  au  meme  prix  que  ce  Duc  le  fourniffoit  aux  greniers.de  l’Evêché  de 
Mets  la  dernière  année  qu’il  avoir  été  en  pofléflion  de  tous  fés  Etats,  fiios  que  lui 
ni  (es  Succeffeurs  en  puffent  augmenter  le  prix  : Que  le  Duc  «e.  feroit  aucun  mau- 
vais traitement  à fés  Sujets  qui  avoient  lcrvi  le  féu  Roi  Sc  Sa  Majeffé,  Se  qu’il  leur 
payeroit  ce  qu’il  poutroit  leur  devoir  ; Qu’il  ne  pourroit  apporter  aucun  changB- 
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ment  aux  provifions  des  Bénéfices  donnez  par  ces  deux  Rois  jufqu’au  jour  de  ce  Trai- 
te: Que  les  confifeations  qu'ils  avoient  données  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les 
armes  contre  leurs  Majeftez,  (êroient  valables  pour  la  jouiÏÏance  julqu’au  jour  de  la 
fignature  de  ce  T raité  : Que  tous  les  jugemens  & arrêts  donnez  par  le  Conlèil  & 
autres  Officiers  du  Roi  pour  railbn  des  procès  pouriùivis  par  les  Sujets  des  Duchez 
de  Lorraine  & de  Bar  & autres  Pais , pendant  le  tems  q^u’ils  avoient  été  (bus  l'o- 
baffance  du  Roi  (brtiroient  leur  plein  effet,  (âuf  aux  parties  a fe  pourvoir  par  révifion 
de  la  caulè;  Que  les  grâces  remifes  & les  aliénations  faites  par  ces  deux  Rois  des  cho- 
fes  qui  leur  étoient  échues  & leur  avoient  été  adjugées  autrement  que  pour  confil^ 
cation  fur  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour  le  Duc,  (êroient  bonnes  & valables  : 
Que  le  Duc  ne  pourrait  auffi  inquiéter  les  Chefs  qui  autoient  prêté  foi  & homma- 
ge au  Roi,  & qui  lui  en  auroient  payé  les  droits  (êigneuriaux,  ou  qui  en  auroient 
obtenu  la  remife:  Que  fi  le  Duc  n’acceptoit  pas  ce  Traité,  le  Roi  ne  (croit  point 
tenu  d'en  obfcrver  aucun  des  Articles  ; & que  s’il  y contrevenoit  ci- après , le  Roi  ren- 
trerait dans  les  droits  qu'il  avoit  fut  la  Lorraine  par  les  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  Sz 
le  Duc  : Que  le  Roi  ne  (croit  tenu  à ce  rétabliffement  du  Duc  qu’après  que  l’Em- 
pereur auroit  approuvé  par  un  afte  autentique  qui  (croit  mis  entre  les  mains  de  Sa 
Majeftc,  tous  les  Articles  de  ce  Traité  qui  regardoient  le  Duc  de  Lorraine:  Que  le 
Roi  d’F.fpagne  procuteroit  près  de  l'Empereur  la  prompte  expédition  de  cet  acte  & , 
en  obtiendroit  en  faveur  de  Sa  Majefté,  (î  elle  le  dcliroit,  l’Invdliture  de  ce  qui 
fc  trguveroit  relever  de  l’Empire  parmi  les  choies  cédées  au  Roi  de  France  pat  ce 
T raité  : Enfin  par  l’Article  1 1 1 . il  étoit  dit  que  ce  rétabli(lcmcnt  du  Duc  (e  feroit 
dans  les  quatre  mois , en  cas  que  dans  ce  tems  le  Duc  eût  fourni  outre  (bn  accepta- 
tion tous  les  autres  actes  mentionnez  ci-  dcITus. 

Le  Duc  étoit  prilbnnict  dans  le  Château  de  Tolède  lorlèjue  ces  deux  premiers 
Miniftres  rt-gloient  ainfi  les  affaires  (ans  lui  demander  (bn  conlcntcmcnt.  Après 
qu’ils  furent  d’accord  de  toutes  choies , il  fût  mis  en  hberté,  & on  lui  fit  dire  qu’il 
pouvoit  (ê  rendre  à la  Conférence  & par  tout  ailleurs  que  bon  lui  (cmbleroit  : il 
partit  (ans  pouvoir  (àluer  le  Roi  d’Elpagne  ; & s’étant  tendu  au  lieu  de  la  Confërcn- 
ce,  lorfbue  Dom  Louis  de  Ffaro  lui  tendit  compte  de  ce  qui  avoit  été  rcfblu  à fbn 
égard , il  témoigna  en  être  très-mal  (âtis&ir,  & protefta  de  vive  voix  & par  écrit 
contre  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  par  ces  deux  Miniftres,  prétendant  qu’il  ne  leur 
en  avoit  donné  aucun  pouvoir,  & qu’ils  ne  l’avoient  pu  &ire  ftns  s’informer  de  lui 
s’il  y confêntoit.  Ainfi  le  plaignant  des  E^agnols  qui  avoient  fi  mal  payé  les  fer- 
vices  qu’il  leur  avoir  rendus  durant  trente  années,  il  paffa  au  quartier  des  François, 
dcfquels  il  déclara  qu’il  elpéroit  être  mieux  traité,  quoiqu’ils  fudent  (ês  ennemis, 
qu’il  ne  l’avoit  été  de  ceux  pour  l’amour  delquels  il  avoit  perdu  tous  (ês  Etats  : En 
effet  il  fut  très-bien  reçu  pat  le  Cardinal  Mazarin  j mais  comme  il  vit  qu’on  ne 
vouloir  rien  changer  aux  cholês  qui  avoient  été  téfblues,  il  ne  voulut  point  (ê  trou- 
ver fur  les  heux,  lotiqu’on  fignetoit  le  Traité;  il  prit  donc  le  parti  de  s’en  aller  à 
Paris  où  il  paffa  quelques  mois. 

■ XIII.  Second  Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  £/  îe 
Duc  Charles, 

Pour  le  même  fujet  1661. 

Le  Duc  de  Lorraine  , s’étant  rendu  au  Printems  de  l’année  fùivante  à Avignon 
où  la  Cour  (ê  nouvoit  alors,  fut  très-bien  reçu  du  Roi  & de  la  Reine;  8c 
apres  avoir  fait  de  grandes  inftances  pour  qu’on  fît  un  nouveau  Traité  avec  lui , (ans 
s’arrêter  au  Traité  des  Pirénées,  on  lui  donna  le  Sieur  de  Lionne  pour  en  conférer 
avec  lui:  ce  Miniftte  lui  offrit  de  lui  laiffct  Nanci  en  l’état  qu’il  étoit  alors  ; mais 
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neanmoins  avec  une  garnifon  Françoilê,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  fut  bien  alTurc  de 
fà  fidélité  ; d'autre  part  le  Duc  offroit  d’entretenir , lorfqu’il  lcroit  remis  dans  tous 
fes  Etats,  mille  chevaux  & trois  mille  honames  de  pied  pour  le  lêrvice  du  Roi  pat 
tout  où  il  ferait  néccllàire  ; ce  qu'il  croyoit  ne  devoir  pas  rcfulër  dans  un  tems  où 
l'Empereur  étant  entré  en  guerre  contre  le  Roi  de  Suède,  Sa  Majefté  pouvoir  crain- 
dre qu'il  eût  deflein  de  ne  pas  tenir  le  Traité  de  Munftcr.  Mais  la  Cour  ayantétc 
ruflifjinment  éclaircie  que  l’Empereur  n’étoit  point  dans  le  deflein  de  rompre  avea  la 
Fiance , S:  le  Roi  de  Suède  étant  mort  dans  ces  entrefaites  , on  ne  s’arrêta  pas  aux 
offres  du  Duc , auquel  on  donna  feulement  le  choix  de  rentrer  dans  Nanci  déman- 
telé où  en  l’état  qu'il  étoit  alors  avec  garnifon  Françoife  : enfin  on  remit  à traitet 
avec  lui  à Paris  lorfque  le  Roi  y feroit  de  retour  aptes  fbn  mariage. 

Le  Roi  revenu  à Paris  au  mois  d'Août  1660  , on  recommença  peu  après  de 
traiter  avec  le  Duc  qui  foutenoit  toujours  <^ue  les  Articles  touchant  la  Lorraine  in- 
férez par  les  Plénipotentiaires  dans  le  Traite  des  Pirénées,  obligeoient  bien  les  deux 
Rois , mais  qu'ils  ne  l’obligeoient  nullement , n'ayant  donné  aucun  pouvoir  aux 
deux  Plénipotentiaires  de  traiter  de  lès  intérêts  ; au  contraire  s'étant , aulli-tôt  qu’il 
avoit  pu  venir  au  lieu  des  Conférences , oppol?  formellement  à ce  que  les  Articles 
qui  le  regardoient  fuflènt  compris  dans  le  'Traité  de  Paix.  Le  Roi  confidcrant  ces 
r.rifbns  du  Duc,  & le  voulant  atucher  entièrement  à fes  intérêts,  fur  tout  en  con- 
fidétation  des  Princes  de  fà  Maifôn  qui  étoient  au  fcrvice  de  Sa  Majefté,  réfblut  de 
le  traiter  plus  favorablement  qu’il  n’étoit  porté  par  les  Articles  du  Traité  dçs  Pi- 
rénées. 

Ainfi  le  Roi  & ce  Duc  firent  un  Traité  à Paris  le  dernier  Février  1 tffii.  par  le- 
quel ils  confirmèrent  les  Articles  du  Traité  des  Pirénées  depuis  le  7 a.  julqu’au  78. 
inclufivement , à moins  qu'il  n’y  fût  dérogé  pat  celui<i.  Ils  convinrent  que  fui- 
vant  le  Traité  des  Pirénées  le  Roi  pourroit  faire  démolir  toutes  les  Fortifications  de 
Nanci,  & qu’il  en  empotteroit  le  canon , la  poudre,  & les  armes,  fans  que  le  Duc 
en  pût  rétablir  les  fortifications  : Que  le  Roi  retiendroit  encore  Moytnvic , le  Com- 
té de  Clermont  & les  Villes  & Bailliages  de  Stenai  & de  Jamets  avec  leurs  dépendan- 
ces : Que  le  Roi  remettroit  au  Duc  le  Duché  de  Bar  pour  en  jouir  ainfi  que  le  Duc 
I lenri  avoir  fait.  ' 

D’autre  part  le  Duc  céda  au  Roi  en  toqte  fbuveraineté  & propriété,  première- 
ment Sirk  fur  les  frontières  du  Luxembourg  au  deffus  de  Thionville  avec  trente  Vil- 
Liges  de  ceux  qui  en  dépendent  au  choix  de  Sa  Majefté  : Deuxièmement  Caufè- 
mans,  Sarbruk  ou  Sarbourg  & Phalsbourg  fur  les  frontières  d’Alfâce:  Troifiémement 
la  partie  de  la  Prévôté  de  Matville  qui  dépendoit  du  Duché  de  Bar  ; l’autre  moi- 
tié ayant  déjà  été  cédée  à Sa  Majefté  par  le  Roi  d’Elpagne  comme  Duc  de  Luxem- 
boiirg  : Quatrièmement  tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  l’Abbaye  de  Gorze  laquelle  lc- 
roit féparée  de  l’Eglilc  de  Nanci  à laquelle  elle  avoit  été  unie;  en  forte  que  le  Roi 
unt  en  vertu  de  les  anciens  droits  que  de  cette  ceflion  aurait  la  diljaofition  & la 
collation  de  cette  Abbaye , & en  feroit  reconnu  pour  le  Souverain  , confèntant 
néanmoins  que  pour  récompenlèr  l’Eglifc  de  Nanci  de  cette  féparation,  l’Abbaye 
de  Tille  dans  le  Barrois  lui  fût  unie  : Cinquièmement  Malatout  enclavé  dans  TEvê- 
ché  de  Mets:  Sixièmement  Marchevillc,  Harville,  la  Bouville  & Mezerai  entre  les 
Evêchez  de  Mets  & de  Verdun  , qui  fervoient  au  Roi  pour  aller  des  terres  d’un  de 
ces  Evêchez  dans  l’autre  fans  paflèr  fur  les' terres  du  Duc:  Septièmement,  SishofF, 
Franchot  &:  Montefin  fitucz  près  de  la  Sarre  avec  leurs  jutildiéfions  : Huitièmement 
les  S.ilines  de  Moyenvic  qui  appartenoient  au  Duc  par  l’échange  faite  en  i6ji.  en- 
tre Charles  Duc  de  Lorraine  & l’Evêque  de  Mets  ; Sa  Majefté  promettant  néanmoins 
de  n’y  faite  faire  aucun  fèl , & que  fi  Elle  y en  vouloir  fiiire  foire  à l’avenir  pour 
Tufoge  de  fes  Sujets,  Elle  payetoit  à TEveque  de  Mets  la  moitié  des  quatre  cens 
muids  de  fel  & des  trente  mille  livres  tournois  ou  quarante-cinq  mille  francs  de  Lor- 
raine , que  les  Ducs  de  Lorraine  font  tenus  par  cette  tranfoftion  de  leur  p.iyer  à 
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ciu(c  de  l'échange  des  Salines  de  Moyenvic  & de  Mariai  ; mais  que  tant  que  le  Roi 
n’y  fèroit  point  faire  de  Ici  le  Duc  de  Lorraine  payeroit  le  tout  : Neuvièmement  le 
chemin  de  Coflè  à Bctmc , & généralement  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  dans  Sogne, 
Moucheu,  Gramecei,  Cambray  & Bourticourt  au  deçà  de  Vie,  comme  aulTi  Lezé, 
Oonnclai,  Ormanges,  Allandange,  Goudreflàngc,  Henningen  près  de  Kaufinans, 
Sarbruk,  puis  Mcdcuville,  Courlerode  & Garbourg  près  de  Phalsbourg  , en  forte 
que  les  troupes  du  Roi  puilènt  aller  for  lis  terres  depuis  Metz  julqu’en  Allàcc  lins 
paflêr  for  les  terres  du  Duc-,  ils  convinrent  que  ce  chemin  commcnceroit  au  der- 
nier village  du  Pais  Meflin  entre  Metz.  & Vie,  & s’etendroit  julqu’à  Phalsbourg  in- 
clufivcincnt  ; & que  dans  la  largeur  d’une  demi -lieue  de  Lorraine  tous  les  Bourgs  & 
Villages  nommez  dans  le  Traité  avec  leurs  dépendances  appartiendroient  au  Roi  rant 
en  Souveraineté  qu’en  propriété,  en  oas  qu’elle  apparnnt  au  Duc;  mais  que  pour  les 
autres  Villages  & héritages  voifins  qui  le  trouveroiem  dans  cette  demi -lieue,  la  Sou- 
veraineté en  appartiendroit  au  Roi  ; mais  que  la  propriété  en  demeureroit  au  Duc 
qui  les  tiendroit  en  hommage  du  Roi. 

Moyennant  ces  conditions  le  Roi  promit  de  remettre  le  Duc  de  Lorraine  dans  la 
pofleflion  des  Duchez  de  Bar  & de  Lorraine,  meme  des  Villes  & lieux  dépendans 
des  trois  Evccbez  de  Mets,  Toul  & Verdun  & généralement  dans  tous  les  lieux 
dont  jouïlfoit  le  Duc  Henri  dernier  mort,  excepté  ceux  mentionnez  ci-deifos i on 
convint  que  le  Duc  auroit  deux  années  pour  rentrer  dans  les  biens  dont  il  jouiïToit 
avant  la  guette,  nonobllant  les  ventes  Sc  adjudications  qui  en  avoient  été  faites  de- 
puis l’année  ifi}?-  ™ rendant  aux  acquéreuis  le  prix  de  leur  acquifition  , frais, 
loyaux  coûts  & dépenlês  utiles  : Qiie  foivant  l’Article  6S.  du  Traité  des  Pirénées  le 
Duc  renoncetoit  à toutes  les  alliances  qu’il  pourroit  avoir  faites  avec  quelqu’autre 
Prince  que  ce  fut  au  préjudice  du  Roi  : Qu’il  n’en  feroit  point  de  pareilles  à l’ave- 
nir & ne  donnetoit  aucune  retraite  dans  les  Etats  aux  Ennemis  du  Roi  & à ceux 
qui  fc  foroient  révoltez  contre  Sa  Majefté  ou  feroient  fo^eâs:.  Qu’il  tiendroit  le  bail 
des  Salines  de  Lorraine  qui  avoit  été  fait  au  nommé  Cervifier  ôe  fourniroit  au  Roi 
la  quantité  de  Sel  qu’il  lui  fourniflbit  lors  qu’il  étoit  en  jouïffance  de  les  Etats  : Que 
fl  Sa  Majefté  en  demandoit  davantage  , elle  le  payeroit  un  quart  plus  cher  qu’elle 
ne  fâifoit  la  quantité  qu’on  avoit  accoutumé  de  lui  fournir;  Que  Cervifier  fèroit  aulll 
tenu  de  tendre  dans  les  greniers  du  Roi  les  quatre  cens  muids  de  Sel  qu’il  devoir 
fournir  à l’Evêque  de  Mets  dont  le  Roi  le  déchaigcroit  envers  l’Eveque  : Enfin  que 
Je  Roi  ne  pourroit  établit  à Caulcmans , ou  à Sarbruk  aucuns  pé.'iges  fur  les  rivières 
de  la  Sarre  & de  Nifè  que  du  confentement  du  Duc. 

Le  Traité  porte  encore  que  le  Roi  avoit  deflein  en  exécution  de  celui  de  Munfo 
ter  & pour  la  confidération  qu’il  avoit  pour  les  Comtes  de  Naflau-Sarbruck  , d’o- 
bliger le  Duc  de  leur  tendre  le  Château  de  Hombourg , le  Comté  de  Sarverde , Sc 
le  Bailliage  de  Herbcrftcin , comme  aulli  la  place  du  Lanfthul  au  Baron  de  Sizen* 
gen  : mais  que  le  Duc  avoit  juftifié  que  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  tenue  en  • 
1654.  on  étoit  convenu  qu’il  étoit  dû  au  Duc  trois  cens  mille  Richcdales  par  ces 
Seigneurs,  & qu’il  ne  feroit  point  tenu  de  retirer  fes  garnifons  de  Hombourg  & de 
Lanfthul  qu’on  n’eût  dépofé  chez  le  Magiftrat  de  Francfort  la  moitié  de  cette  fom* 
me  pour  lui  être  mife  entre  les  mains  ; ce  qui  n’avoit  point  été  exécuté , de  forte  que 
Sa  Alajertc  ne  fit  pas  davantage  d’inftance  pour  ce  fujet. 

XIV.  TroiJjcme  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes  ■> 

Pour  la  CelEon  de  la  Lorraine  au  Roi.  1663. 

J’Ai  déjà  marqué  cwlevant  que  lorfe|ue  Henri  IV.  forma  le  deflein  de  marier  fort 
fils  aîné  à la  fille  du  Duc  de  Lorraine  , afin  de  joindre  les  Duchez  de  Lorraine 
6:  de  Bar  à la  Couronne , il  avoit  téfolu  pout  indemnifer  les  Princes  de  Lor- 
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raine , de  leur  donner  la  qualité  de  Princes  du  Sang  & de  les  faire  déclarer  habiles  à 
(ùccéder  à la  Couronne  ; Ce  deflêin  n'eut  point  alors  d’effet,  le  Duc  ayant  niieui 
aimé  conferver  Ion  Duché  dans  (â  famille  que  d’élever  (à  fille  à la  dignité  de  Reine; 
niais  en  l’année  1661.  le  Roi  trouva  moyen  de  réunir  les  Duchea  à fa  Couronne 
en  fiifànt  aux  Princes  de  Lorraine  les  mêmes  avantages  que  fon  ayeul  leur  avoit  vou» 
lu  faire. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  aimant  pallionnémcnt  le  Duc  de  Vaudemont  qu’il 
avoit  en  de  la  Comtellè  de  Cantecroix , voyoit  avec  chagrin  que  quand  il  mourroit 
tous  les  Etats  iroient  au  Prince  Charles  fils  du  Duc  François  & de  la  Duchdiê 
Claude,  & que  Ion  fils  demeureroit  (ans  éubhffcnient  & (ans  bien:  Ainfi  il  s’aviû 
de  propofer  au  Sieur  de  Lionne,  que  fi  le  Roi  vouloir  lui  donner  le  moyen  de  laiflet 
au  Prince  de  Vaudemont  un  énibliffement  honnête  en  France , il  feroit  dès-lors  une 
ceflion  de  tous  (es  Etats  à Sa  Majefté  pour  en  jouir  après  (à  mort  : le  Sieur  de  Lion- 
ne ayant  extrêmement  agréé  cette  propofition  , fit  en  (ôrte  que  le  Roi  lui  donna 
pouvoir  de  traiter  avec  le  Duc  ainfi  qu’il  fit  à Paris  le  7.  Février  i£6i. 

Par  ce  Traité  le  Duc  céda  à Sa  Majeflé  les  Duchez  de  Bar  & de  Lorraine  , cir- 
conllances,  & dépendances  pour  en  jouir  pleinement  après  (â  mort,  & être  incor- 
porez au  Royaume  de  France  ; à condition  qu’il  jouiroit  de  ces  Duchez  (â  vie  du- 
rant : Que  cependant  le  Roi  ni  lui  n’y  établiroient  point  de  nouveaux  impôts  : Que 
le  Roi  pourtoit  dès-lors  mettre  un  Gouverneur,  & une  gamilbn  dans  Mariai;  ac 
qu’il  défendroit  le  Duc  & les  fiens  contre  tous  ceux  qui  le  troublcroicnt  en  la  pollèf 
lion  de  les  biens  en  quelque  lieu  qu’ils  fudent  fituez. 

En  confidération  de  cette  renonciation  S;  de  cette  union  des  Duchez  de  Lorraine 
& de  Bat  à la  Couronne,  le  Roi  déclara  par  ce  Traité  les  Princes  de  Lorraine  ca- 
pables de  fuccéder  à la  Couronne  de  France  , après  la  Mailôn  de  Bourbon  j il  les 
adopta  d.ins  la  famille  Royale  & voulut  qu’ils  précédalTent  les  autres  Princes  des  Mai- 
(ôns  étrangères,  les  enfans  naturels  des  Rois  & leurs  deiccndans,  & qu’ils  jouïlTent 
des  privilèges  des  Priaccs  de  Ibn  Sang  ; à condition  néanmoins  qu’ils  ne  pourroient 
point  avoir  (éance  au  Parlement  comme  Princes  du  Sang  en  plus  grand  nombre  que 
de  quatre  fuivant  l’ordre  de  leur  naiffance. 

Le  Roi  convint  encore  que  le  Duc  prendroit  tous  les  ans  fiir  les  revenus  de  ces 
Duchez  Icpt  cens  mille  livres  exempts  de  toutes  charges  : Qu’il  (iipplécroit  à ce  qui 
y manqueroit  : Qu’il  donneroit  au  Duc  des  terres  qui  vauihroicnt  deux  cens  ttuile 
livres  de  rentes  , & dont  il  y en  auroit  une  qui  porteroit  le  titre  de  Duché  & Pat- 
rie, & autres  cent  mille  livres  de  rentes  en  tonds  ou  enterres;  delquels Duchez , 
Seigneuries,  fonds,  & rentes,  le  Duc  poutroit  dilpolèt  en  faveur  du  Prince  de  Vau- 
demont Ion  fils  ou  d’un  autre  à fon  choix  : Enfin  qu’il  lëroit  tenu  de  payer  les  dettes 
contraélées  par  les  Ducs  Henri  & François  , Oncle  & Père  du  Duc , afin  que  le 
Prince  de  Vaudemont  ne  (ut  point  inquiété  dans  la  jouïdânce  de  ces  terres  ; moyen- 
* nant  quoi  le  Roi  pourroit  difpolér  de  l’hôtel  de  Lorraine  à Paris. 

Lo{lque  le  Roi  fit  drefler  les  Lettres  Patentes  addtelTantcs  au  Parlement  pour  la 
vérification  de  ce  Traité,  Sa  Majefté  jugea  que  plufieurs  Princes  delà  Mailôn  de 
Lorraine,  particuliérement  le  Prince  Charles  neveu  du  Duc,  ne  voudraient  pas  ap- 
prouver cette  ceflion  , & qu’il  ne  (croit  pas  jufte  que  la  qualité  de  Prince  du  Sang 
fut  acquilc  à ces  Princes , pendant  que  le  Roi  ne  (croit  pas  paifible  pollcflèur  de  ces 
Duchez  : Par  cette  raifôn  il  inicra  dans  ces  Lettres  une  clauft  formelle , que  les  Prin- 
ces de  la  Mailôn  de  Lorraine  ne  jouiraient  point  des  prééminences  qui  leüt  étoient 
, attribuées  par  ce  Traité,  à moins  qu’ils  n’y  euffent  tous  donné  leur  conlênte- 
rnenr.  ’ 

Le  ' Prince  Charles  de  Lorraine  qui  étoit  alors  à la  Cour , Ce  retira  en  Allcm^ne , 
ne  voulant  pas  voir  l’cnregîtrcment  de  ce  Traité  qui  lui  ôtoit  l’cipérance  de  (uccc- 
der  à (ôn  Oncle:  le  Duc  meme  le  repentant  à (ôn  ordinaire  de  ce  qu’il  avoit  fait;  en 
fit  une  révocation  par  devant  Notaires,  qu’il  envoya  au  Roi  SC  au  premier  Préfident 

le 
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k matin  que  ce  Traité  devoir  erre  enrt^îcrc  : on  lit  laidâ  pas  néanmoins  de  paflcr 
outre.  Cependant  comme  rous  les  Princes  de  cette  Maifon  n'y  avoient  point  donné 
leur  confcntement , il  demeura  Cuis  exécution , quoi  que  Sa  Majellé  n’y  renonçât 
pas  cxptellcmcnt. 


"KY . Traité  de  Metz  entre  les  mt’mes , 

Pour  remettre  Mariai  au  Roi.  1663. 

• 

DEpuis  le  Traité  de  itffii.  il  y avoir  eu  plufieurs  diflîcultez  entre  les  Officiers 
du  Roi  & du  Duc  au  liijet  des  lieux  que  l'on  devoir  remettre  entre  les  mains 
du  Duc , particulièrement  des  Abbayes  de  St.  £ve,Manfui  & Salsbourg,  du  Marqui- 
Cti  de  Nomeni,  de  St.  Avol,  & de  plufieurs  autres  lieux  dependans  des  trois  Eve- 
chez  de  Mets,  Toul,  & Verdun:  le  Comte  d’Apremont  avoitauffi  ûit  appellerle 
Duc  au  Parlement  de  Paris,  où  il  avoir  obtenu  divers  Arrêts  en  venu  delqucis  il  s’é- 
toit  mç  en  poQclfion  du  Comte  d'Aptemont,  du  Château  de  Muffi  & de  plu- 
fieurs autres  lieux  où  le  Duc  de  Lorraine  & lui  pretendoienr  avoir  droit. 

Toutes  ces  conteftations  ayant  ému  l’elprit  du  Duc,  il  leva  quelques  troupes  etl 
1665.  & Ce  mit  en  devoir  de  foràfiet  Marfal  : mais  le  Roi  y étant  accouru  en  per- 
Ibnne  les  projets  allèrent  en  fumée,  & il  fat  obligé  de  faire  un  autre  Traité  à Mets 
qui  fut  pafle  le  premier  Septembre  i66f.  entre  les  Siturs  le  Tellier  & de  Lionne 
CommilÉiites  du  Roi  &z  les  Sieurs  Grimaldi  Prince  de  Lixheim  & Prudhomme  Com- 
miiTaires  du  Duc  .. 

Pat  'ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  mftttoit  Marial  entre  les  mains  du  Roi 
qui  pouttoit  dans  un  an  réibudre , s'il  voudrait  y entretéHit  une  garnifoii  ou  en  râ- 
ler les  Fortifications  : Que  fi  le  Roi  le  dcmobfibit , le  Duc  continueroit  d’en  jouir 
comme  par  le  paiTé , même  de  la  Saline  : Que  le  Duc  joui'rSit  du  refte  de  (es  Etats 
en  la  manière  qu'ils  lui  avoient  été  délaiHez  par  le  Traité  du  mois  de  Février  itfffi. 
Qu’on  nommeroit  des  Commillàires  de  part  & d’autre  pour  r^ler  les  difficultez  fut- 
venucs  depuis  ce  Traité  nommément  touchant  les  Abbayes  de  St.  Eve,  Manlui, 
Salsbourg,  le  Matquifat  de  Nomeni,  St.  Avol  & autres  lieux:  Que  les  Arrêts  obte- 
nus au  Parlement  de  Paris  pat  le  Comte  d’Aptemont  contre  le  Duc  demeureroient 
nuis,  ûuf  à ce  Comte  à le  pourvoir  par  nouvelles  aûions  en  juftice  par  devant 
qui  il  aviferoit  bon  être  ; & que  cependant  le  Duc  leroit  remis  en  poiTeffion  du 
Comté  d’Apremont,  du  Château  de  Muffi  & de  leurs  dépendances  : Enfin  que  le 
Duc  pourroit  environner  Nanci  de  murailles  (ans  autres  Fonifications. 

Çn  conltquencc  de  ce  Traité  Mariai  fat  remis  le  4.  Septembre  luiv.int  entre  les 
mains  du  Roi  qui  s’en  retourna  à Paris. 

Ce  Duc  inconftant  continua  toujours  dans  lés  intelligences  avec  les  ennemis  du 
Roi  & traita  aptes  la  Paix  d’Ab(-la-Chappclle  d’une  ligue  offenfive  & defénfive  avec 
les  Etats  Généraux  contre  Sa  Majellé,  ce  qui  étoit  contraire  au  Traité  de  166 1. 
pat  lequel  le  Roi  lui  remettant  les  Etats , lui  avoit  fiait  promettre  qu’il  n’entreroit 
jamais  dans  aucunes  alliances  au  préjudice  de  Sa  Majellé  : il  alTembla  même  en 
iCttÿ.  julqu’i  huit  mille  hommes,  ce  qui  étoit  encore  contraire  au  Tr.iité  des  Pi- 
renées  confirmé  par  celui  de  leci.  qui  portoit  que  le  Ehic  ne  pourroit  demeurer 
armé. 

Le,  Roi  ayant  lieu  de  tout  craindre  de  l'eTprit  remuant  de  ce  Prince,  lui  envoya 
le  Maréchal  de  Crequi,  qui  après  beaucoup  d’inllanccs  obtint  le  hcenciement  de  ièt 
troupes , & que  le  Duc  le  contentetoit  de  trais  cens  hommes  de  pied  pour  mettre 
dans  les  places  St  de  deux  cens  chevaux  pour  la  garde  : cependant  il  avoit  en  tneme 
tems  Elit  ramallcr  ces  aoupes  , St  conànuoic  de  les  entretenir  dans  la  Franche- 
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Comte,  dans  l'Allemagne  & ailleurs  dans  les  Etats  voifins;  en  forte  qu’il  les  pou- 
voir talTemblct , & en  foire  un  Corps  d' Armée  dans  quatre  jours.  ♦ 

Outre  cela , encore  que  le  Traire  de  i £i>  i . portât  qu’il  joturoir  de  lès  Etats  en  la 
manière  que  le  Due  Henri  en  avoir  jour,  il  chargea  de  nouveaux  impôts  les  habi- 
rans  du  Barrois  qui  font  Sujets  du  Roi,  & établit  de  gros  péages  que  les  habitans 
des  trois  Evccliez  étoient  obligez  de  payer  en  entrant  & en  fonant  de  lès  Etats  ; en 
forte  que  pour  aller  de  Mets  aToul,  il  les  foUoit  payer  quatre  fois:  Il  fit  aulfi  ar- 
racher lins  relpeél  des  poteaux  où  étoient  les  armes  de  Sa  Majefté  : enfin  il  empe- 
choit  les  habitans  du  Battois  de  procéder  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Roi  ^ avertir  plulïeuts  fois  le  Duc  de  revenir  à lui,  d’obferver  les  Traitez, 
& d’ôter  toutes  ces  nouveautez;  mais  n’en  ayant  tien  voulu  foire.  Sa  Majefté  fut 
obligée  de  foire  entrer  quelques  troupes  en  Lorraine  pour  empêcher  l’effèt  des  mau- 
vais delTcins  du  Duc  qui  lè  retira,  & qui  après  avoir  foit  alliance  en  ifyj.  avec 
l’Empereur,  le  Roi  d’Elpagne  Sc  les  Etats  Généraux,  porta  le  relie  de  fo  vie  les  ar- 
mes contre  Sa  Majefté  & mourut  en  1S75.  hors  de  lès  Etats  qu’il  a perdus  plu- 
(îeurs  fois  comme  nous  avons  vû  pour  avoir  toujours  voulu  foivre  le  parti  contraire  i 
la  France,  contre  le  confeil  que  lui  avoir  donné  le  Duc  Henri  fon  prédécellèur  de 
tâcher  de  demeurer  neutre  entre  la  France  &l’E^agne,  mais  de  s'attacher  à la  Fran- 
ce, en  C.1S  qu’il  fût  forcé  de  prendre  un  pani. 

XVI.  Articles  du  Traité  de  Nimégue  entre  P Empereur  Léopold 
bf  le  Roi  Louis  XIV. 

Pour  le  rétablilTenient  du  Prince  Charles  de  Lorraine  1679. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  s’attacha  dès  le  vivant  de  fon  Oncle  au  lèrvice  de 
l'Empereur,  qui  'lui  fit  l’honneur  de  lui  donner  fo  Soeur  en  mariage , & le  fit 
Général  de  lès  armées:  lorlque  fon  oncle  fût  mort,  il  prit  la  qualité  de  Duc  de 
Lorraine,  confirma  les  alliances  que  le  fèu  Duc  avoit  foires  avec  les  ennemis  du  Roi} 
& prétendit  avoir  droit  d’envoyer  un  Plénipotentiaire  à Nimégue  pour  y défendre 
fes  intérêts  & pour  y demander  la  reftitution  de  la  Lorraine  Sc  de  lès  autres 
Etats. 

Lotlqu’on  s’allèmhla  à Cologne  pour  la  Paix , le  Roi  avoit  refuie  des  Pallèports 
au  fèu  Duc  de  Lorraine  qui  vouloir  y envoyer  lès  Plénipotentiaires  ; on  avoit  foit  la 
même  cholè  pour  le  Congrès  de  Munfter  : Cependant  Sa  Majefté  n’en  ufo  pas  de 
même  à l’égard  du  Prince  fon  Neveu  qui  obtint  vers  la  fin  de  l’année  11S7}.  un 
palTcport  pour  lès  Députez  ; on  ne  le  qualifioit  néanmoins  que  du  titre  de  coufin  Sc 
de  Prince  de  Lorraine;  parce  qne  fons  attendre  la  décifion  d’un  Traité  de  Paix  au 
fujet  de  la  Lorraine,  le  Roi  la  r^ardoir  comme  acquife  à fo  Couronne  par  le  Traité 
de  I <>  C r.  de  forte  que  fo  Majefte  eftimoit  qu’elle  auroit  prononcé  contre  Elle  mê- 
me fl  Elle  lui  avoir  donné  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine,  à laquelle  celle  de  frère 
étoit  attachée. 

Les  alliez  de  ce  Prince  foûtenoient  au  contraire  que  ce  Traité  de  itfifî.  ne  pou- 
voir avoir  acquis  aucun  droit  au  Roi , vû  qu’il  avoir  été  parte  avec  un  homme  qui 
n’avoit  pu  faite  cene  celfion , Sc  que  de  plus  le  Roi  n’y  avoit  jamais  forisfoit  de  fo 
part,  Sc  n’en  avoit  point  ftipulé  l’exécution  dans  le  Traité  de  ifiS}.  ils  préten- 
doient  encore  que  ce  Prince  en  qualité  de  légitime  héritier  du  Duché  de  Lomine , 
ne  pouvoir  pas  être  dépouillé  du  titre  de  Duc  de  Lorraine  â moins  qu’il  n’y  eût  re- 
noncé ; lauf  au  Roi  à foire  voit  dans  l’alTemblée  le  droit  qu’il  croyoit  avoir  de  ne  lui 
point  reftituer  lès  Etats. 

Enfin  le  Roi  voyant  que  cette  difficulté  retardok  l’aflcmblée  pour  la  paix,  en- 
voya 
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voya  au  commencement  de  Mai  iC-j6.  au  Roi  d’Angleterre  un  paflèport  pour  les 
Députez  de  ce  Prince,  dans  lequel  il  lui  donnoit  la  qualité  de  Duc  & de  ftéré,  & il 
y joignit  en  racmç  tems  un  aéte  de  proteftation , que  ces  qualitez  ne  lui  pourroient 
nuire  ni  préjudicier;  il  ordonna  à les  Ambailàdcurs  de  rcnouveller  encore  ces  pro- 
teftations  à Nimégue,  ainli  qu’ils  firent. 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  Charles  ne  donna  qu’au  mois  d’Août  i tfyy.  û ptm 
pofition  qui  tendoit  à ce  qu’il  fût  réubli  dans  les  Duchez  de  Lorraine  Sc  de  Bar  & 
dans  leurs  dépendances , & ouc  tous  les  titres  & meubles  ejui  en  avoient  etc  emportez 
lui  fulTent  rendus  avec  dédommagement  de  tous  les  dégâts  qui  y avoient  été  fiiits  : 
la  diffifulté  que  l’Empcteur  & fa  alliez  firent  de  traiter  avec  l’Evcque  de  Strasbourg 
allié  de  Sa  Majefté,  fut  caufe  que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  voulurent  point 
fournit  leur  réponlc  à cene  propofition , quoi  qu’ils  en  fullcnt  fort  pieflcz. 

Mais  le  Roi  déclara  nettement  fa  intentions  à l’égard  de  ce  Prince  par  le  projet 
de  paix  qu’il  fit  -publier  à Nimégue  le  15.  Avril  itfyS.  dans  lequel  quelques  rai- 
lôns  qu’il  eût  de  prétendre  pouvoir  retenir  la  Lorraine , il  offrit  de  rétablir  ce  Prin- 
ce fous  l’une  des  deux  alternatives  dont  il  lui  laiflà  le  choix  : la  première  étoit  de  le 
rétablir  conformement  aux  articles  portez  pat  le  Traité  des  Pirénées  làns  y rien  chan- 
ger; la  (êconde  de  lui  temettte  tous  fes  Etats  à la  téfctve  premièrement  de  Nanti  qui 
dcmeurcroit  au  Roi  en  toute  fouveraineté , Iccondement  du  chemin  mentionné  d.ins  le 
Traité  de  1661.  pour  aller  de  France  en  Allâce,  ttoilîémemcnt  de  ceux  qui  lêtoient 
nécefl'aites  pour  aller  de  France  à N.anci  & de  Nanti  à Metz , à Brilâc , & dans  la 
Franche-Comté,  enfin  de  Longvi  & de  fà  Prévôté  fituée  fut  la  frontière  du  Luxem- 
bourg : il  offioit  néanmoins  de  donner  à ce  Prince  Toul  au  lieu  de  Nanci  & une 
Prévôté  dans  les  trois  Evcchez  équivalente  à celle  de  Longx.  i ; à quoi  Sa  Majcllé 
ajouta  que  Mariai  n’entreroit  point  dans  cette  rellitution  attendu  qu’il  lui  avoit  été 
cédé  par  un  Traite  particulier. 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  de  Lorraine  refulà  d’abord  l’une  & l’autre  de  ces  al- 
ternatives, parce  que  la  première  ôtoit  à fon  Maître  un  Pars  long  de  trente-cinq 
lieues  & laige  de  ieize  ou  dix-huit  ; & que  l’autre  lui  enlevoit  fi  Capitale  & la  com- 
munication entre  fa  Etats  par  le  moyen  de  tous  ces  chemins  qui  le  traverfoient  de 
que  la  France  retenoit  : mais  enfuite  voyant  que  l’Empereur  avoit  accepté  1 1 paix  8c 
une  des  alternatives  ptopofées  pat  Sa  Majefté  , il  déclara  le  4.  Novembre  qu’il  ac- 
ceptoit  la  féconde  des  alternatives  de  laquelle  il  levoit  les  exceptions , voulant  que 
fon  Maître  fût  dans  tous  fa  Etats;  mais  il  oflioit  en  meme  tems  d’entrer  au  fujet 
de  cette  alternative  dans  des  expédiens  convenables  à Sa  Majefté. 

Quoique  cette  acceptation  ne  fût  pas  faite  puecment  & fimplement , 8c  que  l’ex- 
plication qu’il  donnoit  à cette  féconde  alternative  fût  entièrement  contraire  aux  ter- 
mes dans  lefquels  Sa  Majefté  l’avoit  connue , les  Plénipotentiaires  du  Roi  ne  laillc» 
rent  pas  que  de  drelTer  un  projet  des  Articles  touchant  le  Prince  de  Lorraine,  fui- 
vant  que  la  féconde  alternative  étoit  exprimée  dans  le  projet  de  Sa  Majefté. 

D’autre  part  les  Miniftres  de  l’Empereur  mirent  dans  leur  projet  d#  Traité  un  Ar- 
ticle qui  portoit  que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  féroit  rétabli  dans  les  Duchez  de 
Lorntinc  8c  de  Bar  8c  dans  tous  les  Etats  que  fe  Prédécefléuts  polTédoient  en  l’an-» 
née  ifix4.  Que  les  troupes  Françoilés  en  Ibrtiroient  fans  y démolir  aucunes  For- 
tifications ni  en  emporter  aucune  artillerie  t Qu’on  lui  rendroit  tous  les  papiers  qui 
avoient  été  emportez  de  fa  Archives  ou  de  lés  Chambres  des  Comptes  : Qu’on  rca 
nouvcllctoit  les  Traitez  faits  entre  Henri  IL  Charles  IX.  Henri  III.  8c  les  Ducs 
de  Lorraine  : Enfin  que  les  croupes  du  Roi  pourroient  paftér  par  ces  deux  Duchez 
pour  aller  en  Allâce  8c  dans  le  Luxembourg,  en  prenant  le  chemin  par  Verdun  8c 
par  Metz.  Comme  cet  article  n’avoit  aucun  raport  3 l’alternative  que  le  Duc  avoit 
acceptée , les  Plénipotentiaires  de  France  n’y  eurent  point  d’égard , 8c  les  Plénipoten- 
tiaires même  de  l’Empereur  ne  purent  diléonvenit  qu’il  fallait  fuivre  à cet  égard  les 
articles  contenus  dans  le  projet  des  François. 
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Lor(c]uc  le  Plénipotentiaire  du  Duc  eut  communication  de  ce  projet,  il  n’y  vou- 
lut point  conlcntir  : il  prétendit  que  (on  Maître  devoir  être  rétabli  dans  les  Etats 
non  comme  (on  oncle  en  jouifibit  en  1670.  lorlqu’il  en  avoit  été  dépolTédc  ; mais 
tels  qu'ils  éioicnt  lots  du  décès  du  Duc  Henri , duquel  il  prétendoit  avoir  les  droits 
immédiatement,  vû  que  le  feu  Duc  Charles  n’en  avoit  été  que  l’Adminillrateur  : il 
ne  vouloir  point  non  plus  confentir  do  lailTet  Nainci  au  Roi  ni  le  chemin  porté 
dans  le  projet  du  Traité  , ni  de  céder  au  Roi  b Prévôté  de  Longsri  ni  Marial:  tout 
ce  quil  offrit  fut  de  prendre  pour  régie  de  lôn  rétablillcment,  le  Traité  fait  avec  le 
feu  Duc  (on  oncle  en  1661.  encore  en  vouloit-il  ôter  le  chemin  de  France  en 
Alface.  * 

Ce  Minillrc  prélcnta  depuis  cinq  divers  dégrez  de  moyens  d'acommodement  que 
je  ne  tranlcrirai  point  ici  : enfin  comme  il  vit  que  les  Plénipotentiaires  de  l’Empe- 
reur & du  Roi  croient  prêts  de  figner  le  Traité  qui  comprenoit  les  Articles  concer- 
nans  la  Lorraine  fuivant  le  projet  donné  par  les  derniers  , il  déclara  qu’il  fitilôit 
choix  de  la  première  alternative  à la  charge  d'expliquer  convenablement  les  articles 
du  Traité  des  Pirénées,  & de  bien  diftinguer  ce  qui  étoit  du  Duché  de  Bar  & ce 
qui  n’en  étoit  pas. 

Le  Roi  qui  vouloir  qu’on  agît  fériculcmcnt  avec  lui  fans  (è  retraéfer , fit  déclarer 
le  19.  J.invier  au  l'Iénipotcnriaire  de  Lorr.aine  que  fi  le  Duc  de  Lorraine  lailfoic 
écouler  le  mois  fans  figner  la  Paix  aux  conditions  de  l'alternative  qu'il  avoit  accep- 
tée, Sa  Majefté  prétendoit  être  quitte  au  premier  Février  de  l'offre  qu’il  avoit  faite 
de  lui  donner  b Ville  de  Toul  au  heu  de  celle  de  Nanci,  & une  Prévôté  dans  les 
trois  EvécLez  au  lieu  de  celle  de  Longsei. 

Cependant  on  ne  bi(b  p."is  que  de  lui  accorder  encore  ces  avantages  par  le  Traité 
figue  le  5 . Février  fiiivant  par  les  Plénipotenti-iires  de  l'Empereur  & ceux  de  Sa  Ma- 
jclfé.dans  lequel  les  Articles  ix.  & fuivans  julqu'au  zi. regardent  des  intérêts  du  Duc 
de  Lorraine. 

Par  CCS  Articles  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Lorraine  feroit  rérabh  dans  tous  les 
lieux  que  le  Duc  Charles  (bn  oncle  polledoit  lorlqu’ils  furent  conquis  pat  Sa  Ma- 
jefté, a l’exception  de  ce  qui  fiiit,  à bvoit,  que  Nanci  avec  b Banlieue  dcmeutc- 
roit  unie  à perpétuité  à b Couronne  en  toute  Souveraineté  & propriété  : Que  des 
Commilfaircs  choifis  de  part  & d’autre  conviendroient  de  quatre  chemins  qui  au- 
roicnt  une  dcmi-licuc  de  largeur , 6e  delquels  le  premier  s'etendroit  de  St.  Dizier  à 
Nantit  le  (ccond  de  Nanci  en  AKâcej  le  troificme  de  Nanci  à Veloul  d.-ins  b Fran- 
che-Comté j 6e  le  quatrième  de  Nanci  à Metz  j en  (brte  néanmoins  que  ces  chemins 
ne  (croient  marquez  que  fur  le  pied  de  ceux  qui  avoient  été  cédez  au  Roi  en  ifiCi. 
Que  tous  les  Üeux  compris  dans  l’étendue  de  cette  demi -lieue  appartiendroient 
au  Roi  en  propriété  6e  Souveraineté  , 6e  ce  qui  (croit  au  delà  au  Duc  6e  à les  hé- 
ritiers: Que  b Ville  6e  Prévôté  de  Longvri  appartiendtoit  au  Roi  en  Souveraineté 
6e  propriété , 8e  qu’il  en  cédetoit  en  échange  une  autre  au  Duc  de  pareille  valeur 
dont  les  Convniflaires  choifis  de  part  6e  d’autre  conviendroient  : Que  le  Duc  auroit 
en  échange  de  Nanci  b Ville,  Fauxbourg  6e  Banlieue  de  Toul  en  toute  Souve- 
raineté 6e  propriété  avec  tous  les  droits  que  les  Rois  de  France  y avoient  : Que  le 
Roi  récompenfèroit  le  Duc  en  cas  que  b Banlieue  de  Toul  fût  de  moindre  étendue 
ou  v.ilcur  que  celle  de  Nanci  : Que  le  Roi  renonccroit  au  droit  de  nommer  à l’Evê- 
ché de  Toul , tel  qu'il  lui  avoit  été  accordé  par  le  Pape  Clément  IX.  8e  qu’il  con- 
(entoit  que  le  'Duc  eût  recours  au  St.  Siège  pour  l’obtenir  : Que  le  Duc  ne  pour- 
roit  apporter  aucun  changement  aux  ptovilions  des  Bénéfices  conférez  par  Sa  Majefté 
julqu’au  jour  de  ce  Tr.iité:  Que  tous  les  jugemens  donnez  pat  le  Conicil  6e  les  Juges 
de  Sa  Majefté  fur  des  procès  mîis  entre  les  (ujets  de  ces  Duchez  pendant  qu’ils  croient 
(bus  fa  puiflànce,  fbttitoient  leur  effet;  (âufaux  parties  d'en  obtenir  b révifion  fui- 
vant la  dil'pofition  des  Loix  : Enfin  que  les  tîtres  qui  étoient  dans  les  deux  Clum- 
bres  des  Comptes , feroient  rendus  au  Duc. 
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Le  Plénipotentiaire  du  Prince  Charles  de  Lorraine  trouvant  ces  conditions  trop 
dures  pour  les  accepter,  protefta  contre  ce  Traité  & déclara  que  tout  ce  qui  y étoit 
ftipulé  depuis  le  1 1;  Article  jufqu’au  az.  he  lui  pourtoit  nuire  ni  préjudicier)  il 
donna  le  lo.  Avril  1^75.  des  copies  de  cette  proteftation  au  Nonce  du  Pape  & à 
l’AmbafTadeur  d’Angleterre  en  qualité  de  Médiateurs. 

Ainfî  ce  Prince  a mieux  aimé  iê  bannir  de  les  Etats , que  d'y  rentrer  fuivant  les 
conditions  de  ce  Traité  que  l'Empereur  fon  Beaufrére  avoir  ftipulé  en  (à  faveur. 


CHAPITRE  IX. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  les  Ducs  de  Bouillon. 

J mets  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  paflez  avec  les  Ducs  de  Bouillon  parmi  ceux 
qu’ils  ont  faits  avec  les  Princes  Souverains  j parce  que  les  derniers  Ducs  de 
Bouillon  étoient  reconnus  Souverains  pour  railôn  de  la  Principauté  de  Sedan, 
quoiqu’ils  relevallcnt  de  la  France  pour  le  Vicomté  de  Turenne  & pour  d’autres 
terres  qu’ils  poflédoicnt  dans  le  Limofîn  & ailleurs. 

Il  y a long-tems  que  les  Ducs  de  Bouillon  Seigneurs  de  Sedan  (ont  (bus  la  prO< 
teûion  de  nos  Rois  : Henri  Duc  de  Bouillon  écrivant  au  feu  Roi  en  i tf  1 7.  mar- 
que que  cette  proteéhon  a commencé  dès  le  Roi  Charles  Vllt , 6c  qu  elle  a été  con- 
firmée par  tous  les  Rois  qui  l’ont  fuivi. 

Ce  mt  cette  proteéfion  de  la  France  qui  donna  la  hardielTc  à Robert  de  la  Mark 
Duc  de  Bouillon  & Seigneur  de  Sedan  de  déclarer  la  guerre  par  un  Héraut  à l’Empe- 
reur Charles-Quint  J parce  qu’il  avoir  re^û  un  appel  d’un  jugement  rendu  par  les 
Pairs  du  Duché  de  Bouillon  au  préjudice  de  fon  droit  de  Souveraineté  : ce  qui  fut 
la  première  caufe  de  la  guene  qui  s’alluma  dans  la  fuite  entre  Charles-Quint  6c 
François  Premier  , dans  laquelle  Robert  qui  prétendoit  que  l’Evcque  de  Liège  lui  dç- 
tenoit  injuflement  (bn  Château  de  Bouillon  , s’en  étant  fàifi  avec  les  armes  de  la 
France , Charles-Quint  le  reprit  6c  le  rendit  à cette  Eglifë.  Mais  comme  Robert  avoit 
peu  après  fait  (à  paix  particulière  avec  l’Empereur , François  voulut  bien  promettre 
par  le  Traité  de  Cambrai  de  ne  le  point  aflifter  ni  (es  enfàns,  en  cas  qu’il  voulût  re- 
prendre le  Château  de  Bouillon. 

Henri  Second  fàilânt  le  Traité  de  Câteau-Cambrcfis  rendit  à l’Eglilê  de  Liège 
le  Château  de  Bouillon  dont  (bn  armée  s’étoitfàifie;  marquant  néanmoins  exprefle- 
nient  que  ce  (êroit  (ans  préjudice  du  droit  que  le  Seigneur  de  Sedan  6c  ceux  de  la 
Mailbn  de  la  Mark  y pouvoient  prétendre,  6c  il  comprit  ceux-ci  dans  le  Traité  par- 
mi lès  alliez. 

Guillaume-Robert  le  dernier  Duc  de  Bouillon  de  la  Maifbn  de  la  Mark  lè  fit  Cal- 
viniftej  & étant  mort  (ans  enfans  à Genève  en  1588.  il  l^ilfa  pour  (bn  héritière 
Charlote  de  la  Mark  (â  foeur  qui  l’avoit  imité  dans  (bn  changement  de  Religion. 
Pat  cette  raifon,  8c  fut  tout  a la  recommandation  du  Roi  Henri  IV.  cette  Princeflè 
epoufa  Henri  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne,  qui  fut  fait  Maréchal  de  France  en 
confidération  de  ce  mari:^  , 6c  qui  prit  aufii-tôt  le  tître  de  Duc  de  Bouillon. 

Charlote  de  la  Mark  étant  morte  en  1 5 <>4.  le  Maréchal  de  Bouillon  (è  con(èrva 
dans  la  pofTciTion  de  (es  Etats  tant  en  vertu  d’une  donation  i^u’clle  lui  en  avoit  faite 
pat  teftament,  que  de  l’acquifition  qu’il  fît  en  la  meme  annee  des  droits  que  le  Duc 
de  Montpenfier  y avoit , 8c  en  1 «o  i . de  ceux  du  Comte  de  Mauleviet  qui  étoit  de  la 
Maifbn  de  la  Mark  ; mais  funout  par  la  6veur  d’Henri  IV.  qui  appuya  (es  préten- 
tions 6c  le  comprit  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  (es  aUicz  (bus  le  nom  de  Sei- 
gneur de  Sedan. 
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I.  Traité  de  Tord  entre  Henri  IV:  Henri 

Duc  de  Bouillon, 

Pour  remettre  Sedan  au  Roi  pendant  quatre  ans.  1606. 

Quoique  le  Roi  eût  Édt  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  pour  le  Marcdiai 
de  Bouillon  , ce  Seigneur  ne  fe  croyoit  pas  encore  rccompenic  félon  fes 
mérites  : de  forte  qu’il  fe  lailfa  engager  dâis  la  conlpiration  du  Maréchal 
de  Biron  ; & il  eut  quelques  liaifons  avec  les  f fpmols  , & le  Duc  de  Sa- 
voye.  Cette  conlpiration  ayant  été  découverte , & le  Maréchal  de  Biron  exé- 
cuté en  i«oi.  le  Maréchal  de  Bouillon  ne  voulut  point  venir  à la  Cour  pour 
(ë  juftifier  : il  pallà  en  Allem^e  ojl  il  perfuada  les  Princes  Proteftans  de  fon 
innocence , & les  obligea  audi  bien  que  la  Reine  Eliûbeth  d’intercéder  pour 
lui  : fes  ennemis  le  fervirent  de  ces  circonûanccs  pour  irriter  encore  d’avaneçe  le 
Roi  contre  lui  ; les  ftéquens  foulévemens  qui  fe  hrent  dans  le  Limolin  fous  le 
nom  de  ce  Maréchal  qui  y avoir  fes  terres , ne  perfuadérent  que  trop  Sa  Ma- 
jefté  qu’il  étoit  coupable  : ces  révoltes  forent  appailces  par  lu  mort  des  plus  crimi- 
nels ; mais  elles  firent  téfoudre  le  Roi  d’aller  attaquer  Sedan  pour  obliger  au 
moins  le  Maréchal  à lui  demander  pardon  , & à lui  remettre  fe  place  pour 
quelque  tems. 

Le  Maréchal  ne  voulut  faire  ni  l’un  ni  l’autre  : le  Roi  partit  de  Paris  au 
commencement  du  mois  d' Avril  1606.  avec  une  puillànce  armée  ; mais  quand 
il  fût  à Doncheri  à une  lieiie  de  Sedan  , le  Maréchal  demanda  de  conferer 
avec  le  S',  de  Villeroi  pour  accommoder  les  chofcs  à la  fatisfaébon  du  Roi.  Sa 
Majefté  y ayant  confcnti  , ils  s'alfemblérent  à Tord  dernier  village  du  Royau- 
me de  ce  côté-là  , & des  la  fcconde  conférence  qui  fut  tenue  le  19.  Avril , 
ils  lignèrent  un  Traité , par  lequel  ils  convinrent  j Que  le  Roi  tiendroit  durant 
quatre  années  un  Gouverneur  , & une  gamifon  dans  le  Ch.iteau  de  Sedan  : 
Qu’après  les  quatre  années  le  Maréchal  feroit  remis  en  poflèflion  de  fon  Châ- 
teau : Que  s’il  manquoit  de  fidéhté  à l’avenir , le  Roi  pourroit  transférer  fon 
droit  à un  autre  : Qu’il  lui  feroit  donné  une  abolition  en  bonne  forme  de  tout 
ce  qu’il  pouvoit  avoir  jamais  dit  &c  fait  contre  le  fervicedu  Roi  ; & que  la  manié-, 
re  en  feroit  fupprimée  : Qu’il  feroit  ditpcnfé  de  comparaître  en  perfonne  au  Par- 
lement pour  y feire  enregillrer  fes  Lettres  d’abolition  ; Enfin  qu’il  feroit  rcubli 
en  toutes  fes  charges  & Jignitez. 

Le  Roi  nttifia  ce  Traité  : le  Maréchal  vint  le  lendemain  demander  pardon 
à Sa  Majefté , qui  fit  enfuite  fon  entrée  dans  Sedan , & y établit  pour  Gouver- 
neur le  S',  de  Netancourt  Gentilhomme  de  Cliampagnc  qui  avoit  beaucoup  con- 
tribue à cet  accommodement. 
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IL  Traité  de  Lmdm  entre  Louis  XIII.  Henri 
Duc  de  Bouillon  autres  ■, 

Pour  mettre  Sedan  fous  la  protedHon  du  Roi.  1616. 


Le  Marcchil  de  Bouillon  ne  remua  plus  du  tems  de  Henri  IV.  & rentra  en 
pofTcflion  de  (à  place  ; mais  après  la  mort  de  ce  grand  Prince , pendant  la 
minorité  de  Louis  XIII.  & le  Miniftcte  de  la  Reine  Marie  de  Mécucis  êc  du 
Connétable  de  Luines , il  prit  plufieurs  fois  les  armes  avec  le  Prince  de  Condé 
& les  autres  Princes  mécontens  de  la  Cour , premièrement  parce  qu’ils  n’approu- 
voient  pas  le  Mariage  du  Roi  avec  iTn&nte  d’E^agne,  de  plus  parce  qu'ils  étoient 
mal  Êtisfâits  du  Gouvernement. 

Ils  (ê  raccommodèrent  plufieurs  fois  par  divers  Traitez  qu’ils  firent  avec  le 
Roi  ; mais  je  ne  parlerai  que  de  celui  de  Loudun  conclu  en  i <>  i <> . parce  qu’entre 
les  articles  accordez  aux  Princes  mécontens  , il  y en  eut  par  lefquels  le  Roi  pro- 
mit qu'il  rétabliroit  & renouvelleroit  la  protedtion  des  Souverainetez  de  Sedan  & 
de  Raucourt  : Qu’il  donneroit  à cet  elFet  toutes  les  forerez  convenables  j & qu’il 
s’obligeroit  de  fournir  les  deniers  néceflâires  pour  en  payer  la  garnifon. 

Le  Roi  donna  en  confcquence  au  Marécnal  des  Lettres  Patentes  pour  l’afTurer 
de  cette  protedlion  ; mais  elles  n’empechcrent  pas  , lorsque  le  Prince  de  Condé 
fût  arreté  peu  aptes  ce  Traité , que  le  Maréchal  ne  Ce  retirât  cette  même  année 
à Sedan  , d’où  il  écrivit  au  Roi  pour  fè  plaindre  qu’il  ne  fentoit  aucun  effet  de 
la  proteéiaon  de  la  France  fous  laquelle  il  marque  dans  cette  lettre  que  fâ  Place 
étoit  depuis  plus  de  fix  vingts  ans. 

III.  Traité  de  Mezicres  entre  Louis  XIII, 
Frédéric-Maurice , 

Pour  remettre  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi.  1641. 

Le  Maréchal  de  Bouillon  mourut  en  1 tf  i j , & laiffa  fa  Principauté  à fon  fils 
Ftcdcric-Maurice  qui  le  fit  Catholique  à la  pcrlûafion  d’Bléonor  de  Berg  ù 
femme  : il  re^ut  en  i s 5 7.  dans  fâ  place  de  Sedan  le  Comte  de  Soifibns  accule 
d’avoir  confire  contre  la  perfonne  du  Cardinal  de  Richelieu.  Cela  déplut  à ce 
Cardinal  ; & quoique  le  Roi  eût  depuis  confenti  que  le  Comte  demeurât  à 
Sedan  pendant  quatre  années , le  Catdin.il  pour  fê  vanger  de  la  retraite  que  le  Duc 
de  Bouillon  avoir  donnée  à fon  ennemi , empêcha  qu’il  ne  reçût  ce  qui  lui  étoit 
dû  de  relie  pour  le  payement  de  la  garnifon  de  Sedan  pendant  les  années  i fij  5.  & 

1 c 5 tf.  îc  il  lui  Éufoit  donner  tous  les  ans  de  fi  méchantes  affignations  , qu’il 
n’en  pouvoir  rien  tirer. 

On  a aulfi  cm  qu’il  foifoit  cela  pour  obliger  ce  Duc  de  lui  vendre  fâ  Place, 
afin  de  s'établir  pour  lui  8c  pour  fâ  fomille  une  Souveraineté  for  les  bords  de 
la  Meule  : quoiqu’il  en  foit , ce  Duc  ne  voulut  point  fc  défâire  de  fâ  Place , 4: 
entretint  toujours  une  bonne  garnifon  qu’il  payoit  de  fis  deniers  ; mais  auffi  fon 
mécontentement  fut  caufi  qu’u  prêta  l’oreille  aux  follicitations  du  Comte  de  Soit 
fons  & du  Duc  de  Guife  qui  le  prellbient  de  fi  joindre  à eux  : ainfi  ils  conclu- 
rent tous  enfcmble  un  Traité  avec  les  Rois  d’Hongrie  8c  d’Elpagnc  qui  leur  pro- 
mirent leur  protcélion. 
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Le  Roi  averti  de  ces  négociations  interdit  le  commerce  avec  Sedan , fit  dedaref 
par  le  Parlement  de  Paris  les  Ducs  de  Bouillon  & de  Guilê  criminels  de  Leze-Ma- 
jefte  , & envoya  le  Maréchal  de  Châdllon  contre  la  ville  de  Sedan.  Ce  Maré- 
chal attaqua  les  troupes  du  Duc  de  Bouillon  ; le  Général  Lamboi  vint  à (on 
(êcours  , & on  donna  près  de  Mezictes  le  g.  Juillet  i<r4i.  un  combat  dans  le- 
quel l’armée  du  Maréchal  de  Châtillon  fut  defeite  : Mais  toutes  les  e^jérances 
des  viftotieux  (c  trouvèrent  abbatucs  par  la  mort  du  Comte  de  Soldons  raé  apres  la 
bataille  gagnée.  Ainfi  leur  viétoire  ne  fut  fuivic  que  de  la  prilê  de  Doncheri  , 
après  laquelle  Lamboi  s’en  retourna  en  Flandres , & nit  fuivi  par  le  Duc  de  Guifè  & 
le  Marquis  du  Bec. 

L’armée  du  Roi  (ê  rallia  , 8c  reprit  peu  après  Doncheri  : Sa  Majefté  vint  en 
perfonne  fur  les  lieux  ; l’armée  marcha  pour  alTiéger  Sedan  , & le  Roi  doniu 
ordre  en  meme  tems  qu’on  fit  à Paris  le  procès  à la  mémoire  du  Comte  de  Soif' 
Ions. 

Le  Duc  de  Bouillon  confidérant  la  puidànce  du  Roi  8c  la  fbibledè  des  £^a> 
gnols  , rélblut  de  s’accommoder  avec  Sa  Majeflé  , comme  il  fit  pat  un  Traité 
qui  fût  conclu  à Mezieres  le  5.  Août  i£4i.  dans  lequel  le  Duc  conlèrva  éga- 
lement (bn  honneur , (es  intérêts  , 8c  ce  qu’il  devoir  à la  mémoire  du  feu  Com- 
te de  Soidbns  8c  au  Général  Lamboi  qui  étoit  venu  le  (ècoutir. 

Par  ce  Traité  le  Duc  renonça  à ceux  qu’il  avoit  fiiitsavec  les  Rois  d’Hongrie, 
d’Elpagne  8c  autres  contre  le  (ètvice  du  Roi  ; il  promit  de  ne  plus  recevoir  au- 
cuns mécontens  dans  là  place  de  Sedan  Cuis  le  conlèntement  de  Sa  Majeftc  : le 
Roi  de  (à  part  lui  pardonna  le  pafiè  8c  à tous  ceux  qui  l’avoient  fiiivi  8c  les 
autres  Princes  , excepté  au  Duc  de  Guifè  8c  au  Marquis  du  Bec  qui  s’étoient  re- 
tirez en  Flandres  avec  Lamboi  : Il  promit  qu’il  feroit  (ùrfeoir  les  pourfuites  con- 

tre la  mémoire  du  Comte  de  Soiilbns  : Qu’il  permettroit  qu’on  reportât  en  Fran- 
ce le  corps  du  Comte  pour  y être  inhumé  honorablement  ; Qu’u  fèroit  vérifier 
au  Parlement  le  renouvellement  de  la  ptoteâion  accordée  par  Sa  Majefté  à la 
perfonne  du  Duc  8c  à fa  Souveraineté  de  Sedan  : Qu’il  le  mainriendtoit  dans 
Ibn  tang  8c  dans  fes  biens  , 8c  les  habitans  de  Sedan  8c  de  la  Vicomté  de 
Turenne  dans  leuts  privilèges  : Qu’on  lui  donneroit  de  bonnes  aflignations  pour 
la  gamifbn  de  Sedan  depuis  1^37.  8c  qu’on  lui  payetoit  aéfuellement  ce  qui 
lui  reftoit  dû  des  années  1^35.  8c  i<>36.  Qu’il  rendroit  les  Pnlbnniets  fiiits  à 
la  bataille  de  Mezieres  , 8c  le  canon  pris  tant  à cette  bataille  qu’à  Doncheri, 
en  payant  par  le  Roi  la  moitié  du  canon  8c  la  rançon  de  vingt-cinq  ou 
trente  Officicn,  parce  que  cette  m’oitié  8c  cette  rançon  appartenoient  à 
Lamboi. 

Ce  Traité  fût  exécuté  fort  ponéhiellement  : le  Roi  fit  expédier  en  conféquen- 
ce  des  Lettres  d’abolition  pour  le  Duc  de  Bouillon  8c  pour  tous  ceux  qui  a- 
voient  fuivi  (bn  parti  8c  celui  du  Comte  de  SoilTons  8c  du  Duc  de  Guifè  3 
n’exceptant  de  cette  abolition  générale  que  le  Duc  de  Guifè  8c  le  Marquis 
du  Bec. 


IV.  Traité  de  Pierre  Encife  entre  les  memes , 

Pour  remettre  Sedan  au  Roi. 

La  bonté  que  le  Roi  avoit  eue  pour  le  Duc  de  Bouillon , 8c  les  promeflès 
qu’il  avoit  faites  de  ne  plus  entrer  dans  aucune  figue  contre  le  fèrvice  du 
Roi  , dévoient  fùffire  pour  le  retenir-  dans  fbn  devoir  , d’autant  plus  que  le  Roi 
eut  la  confiance  de  lui  dotmer  en  i(>4a.  le  commandement  de  fbn  armée  d’I- 
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plie.;  Néinmoins  ks  periùafions  des  fieuis  de  Cinq-Mars  & de  Thou  Rirent  fi 
fortes  auprès  de  lui , qu’avant  que  de  partir  pour  l'Iralie  , il  s'engagea  avec  feu 
Mofififur  le  Pue  d'Orléans  4:  le  S',  de  Cinq-Mars  dans  une  conlpiration  contre 
le  Cirdùpl  de  Riclielieu  4:  contre  l’Etat  ; en  conlequence  de  laquelle  fon  Al- 
telTc:  Rioyale  fit  un  Traite  avec  le  Roi  d’Elpagne  par  lequel  celui-ci  s'obligea  en- 
u’auttifc  jchofcs  de  foutnii  l'agent  ncccllâirc  pour  fortifier  Sedan  ; d’en  payer  la 
gamifon , 4:  de  donner  quarante  mille  écus  de  penfion  par  chacun  an  au  Duc  de 
Botiillon. 

Cette  conlpiration  fur  decouverte,  les  S”,  de  Cinq-Mats  & de  Thou  Rirent  ar- 
rêtez .1  Narbonne,  & le  Duc  de  Bouillon  à Calai  d’où  il  fut  conduit  à Lion 
dans  ,le  Château  de  Pierre  Encilc. 

Ce  Duc  ayant  appris  que  les  S”,  de . Cinq-Mars  & de  Thou  avoient  été  con- 
damnez 4:  exécutez  a mort  à caulê  de  cette  conlpiration  , craignit  le  même 
fort,  puilqu’etant  fujet  du  Roi  , il  n’étoit  pas  moins  coupable  qu’eux:  ainfiil  of- 
I fiât  de  remettre  au  Roi  le  Château  4:  la  ville  de  Sedan  , pour  être  inlcparable- 
ment  unis  à la  Couronne  de  France  , lâns  autre  condition  que  celle  de  là  vie 
4c  de  Ct  liberté  : il  promit  meme  de  remettre  le  Domaine  de  Sedan  & ceux 
qu’il  avoir  aux  environs  fins  autre  récompenlc  que  celle  qu’il  plairoit  au  Roi  lui 
donner  : il  déclara  de  plus  qu’il  ne  pretendoit  rien  pour  l’artillerie , boulets  4:  au- 
tres chofes  tèmblablcs  , le  contentant  de  prier  le  Roi  de  confidércr  les  grandes 
dépenlcs  qu’il  avoit  laites  pour  mettre  cette  Place  en  bon  état  4:  la  munit  d’ar- 
tillerie. 

Le  Roi  ayant  accepté  ces  propofitions  en  confidcration  des  recommandations 
qui  lui  avoient  été  laites  en  laveur  du  Duc  par  le  Prince  d’Orange  & par  le 
Landgrave  dcHcITe  les  proches  parens,  on  convint  de  lui  donner  la  liberté  4:  une 
abolition  du  palTé  , à condition  que  le  Roi  metttoit  dans  Sedan  un  Gouver- 
neur 4:  une  gamifon  dépendante  de  Sa  Majefté  fiiivant  le  Traite  de  itfotf. 
Qiic  le  Duc  continueroit  de  jouir  du  revenu  du  Domaine  de  Sedan  à condi- 
tion néanmoins  de  n’y  point  entrer  , ni  lui  ni  la  Duchdic  là  firmme  pendant 
un  certain  tems  , & que  l’.irtillerie , les  armes  4:  les  munitions  qui  ctoient  à Se- 
dan lui  lêroicnt  payées  leur  julle  valeur. 

En  conlequence  de  ce  Traité  le  Roi  prit  poUcIfion  de  Sedan  , 4c  le  Duc  de 
Bouillon  fut  mis  en  liberté  , 4c  eut  des  lettres  d’abolition  par  lelquelles  le  Roi 
le  confimia  dans  l’cBt , titres  4c  dignitez  qu’il  tenoit  dans  le  Royaume  lâns  qu’il 
y pût  être  .apporte  aucune  diminution. 

V.  Traité  entre  Louis  Çÿ  Frédéric 
Maurice. 


Le  Roi  Louis  XIII.  étant  mort  en  i<>43.  le  Duo  de  Bouillon  vint  l’aianéc 
fuivante  en  Cour , elpétant  de  rentrer  dans  Sedan , par  le  moyen  du  Duc 
d’Orléans  pour  l’intérêt  duquel  il  difoit  l’avoir  perdu  : mais  la  Reine  4c  ce  Duc 
meme  rcfiilànt  de  lui  remettre  cette  phee  importante  , il  le  retira  en  Italie 
pour  n’être  point  obligé  d’accepter  une  récompenlè  qui  ne  fût  point  à fiin 
gré. 

De  retour  en  France  quelques  années,  après  , il  y prit  en  iC^s.  le  parti  con-, 
traire  à la  Cour , 4c  fût  un  des  Généraux  du  Parlement  : il  obtint  pat  la  p.iix 
qui  le  fit  peu  après  à St.  Germain  , une  ptomefle  de  le  fitisfàire  ; mais  com- 
me cela  ne  fiit  pas  exécute  aulli  promptement  qu’il  le  fouliaitoit , il  s’engagea 
en  ifiyo.  aulli  bien  que  le  Maréchal  de  Turenne  fon  frère  dans  le  parti  des 
Princes  pour  procurer  leur  Überté  : il  défendit  la  ville  de  Bourdeaux  contre  l’ar- 
mée 
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mcc  du  Roi,  & par  le  Traite  qui  fiit  lait  pour  appaifcr  les  troubles  de  Guyenne > 
on  lui  promit  douze  cens  mille  livres  de  rccompenlê  pour  Sedan. 

Depuis  ce  rems  il  ne  voulut  point  Ce  rengager  avec  le  Prince  de  Condc  qui  fe 
prepatoit  à recommencer  la  guerre  civile  après  la  majorité  du  Roi  en  i e j i . il  s'at- 
tacha au  contraire  entièrement  aux  interets  du  Cardinal  Mazarin  ; en  quoi  il  fût 
imite  p.ir  le  Maréchal  de.Turenne  qui  depuis  a commandé  glorieulcment  les  ar- 
mées du  Roi  jufques  à (à  mort. 

Les  troubles  du  Royaume  & la  mort  du  Duc  de  Bouillon  qui  arriva  peu 
après,  empêchèrent  qu’on  ne  pût  litôt  donner  cette  técompenlè,  mais  lorlquc  les 
guerres  civiles  fiitent  appailces  , le  Roi  le  fit  fort  généteuîêment  pour  les  enfans 
lie  ce  Duc  , auxquels  il  donna  les  Duchez  d'Evreux  , de  Château-Tlûerri , & 
d’Albret  qui  leur  valent  beaucoup  plus  lins  comparailbn  qu’ils  n’auroient  pu  ti- 
ret du  revenu  de  Seilan.  Comme  ce  dernier  Duché  provenoit  de  la  confifearion 
des  biens  de  Mr.  le  Prince,  le  Roi  l'a  obligé  d'y  renoncer  par  le  Traité  des  Piré- 
nées  , & lui  a donné  en  échange  le  Domaine  du  Bourbonois. 

Le  Roi  a donné  encore  dans  les  derniers  Traitez  de  Nimégue  des  preuves  figna- 
lées  de  la  confideration  qu’il  a pour  la  fiunille  de  Bouillon  , ayant  voulu  que  le 
Duc  jouît  du  Clûteau  & du  Duché  de  Bouillon  pendant  le  htige  avec  l'Egtfe  de 
Liège;  au  lieu  que  pat  tous  les  précédens  Traitez  , nos  Rois  avoient  été  obligez 
d’accorder  la  técréance  à cette  Eglilê  : en  (êcond  lieu  il  conlcntit  que  le  Comte 
d’Auvergne  (bn  frète  fût  rétabli  dans  le  Marquilât  de  Berg  op-Zom  qu'il  pofléde 
du  chef  de  Madame  (à  femme  fille  du  Prince  de  Hohenzollern  & de  l’héritière 
du  feu  Marquis  de  Berg-op-Zom. 


CHAPITRE  X. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  Çj*  les  Suijjes , les 
Grifons , ^ leurs  Æiez. 

LEs  Rois  de  France  font  les  plus  anciens  Alliez  des  Suiflês  : cette  alliance  com- 
mença des  le  tems  de  Cliarlcs  VIL  peu  après  que  les  Suiflcs  fê  furent 
mis  en  liberté  ; & elle  fût  confirmée  par  tous  les  Rois  qui  lui  ont  (üccédé  jufques  à 
prélcut. 

Louis  XL  fils  de  Charles  VIL  confirma  l’alliance  que  fôn  Père  avoit  &ite  avec 
eux , & voyant  la  bravoure  avec  laquelle  ils  avoient  défait  le  Duc  de  Bourgogne  en 
trois  Bauilles , il  commença  de  leur  payer  des  penfions , afin  de  les  trouver  toûjours 
difpofcz  à le  fetvir  quand  ü en  auroit  affaire. 

Charles  VIII.  tenouvella  .aufll  cette  alliance  en  l'année  1485.  qui  fût  la  première 
de  fou  régné , & le  fervit  de  leurs  troupes  dans  les  guerres  qu  il  eut  en  Italie. 

Louis  XII.  devenu  Roi  tenouvella  l'alliance  avec  les  Suiflês  pour  dix  années  ; 
après  lefquelles  par  une  épargne  hors  de  fâifbn , il  les  remercia  & çeflà  de  leur  payer 
leurs  penfions  ; cela  les  obligea  d’entrer  en  1610.  en  alliance  avec  le  Pape  Jules  IL 
& les  .autres  ennemis  de  Louis  XII.  Ce  Roi  fit  alliance  avec  les  Valcfiens  & les 
Grifons  qui  s’obligèrent  de  donner  patiâge  à fes  troupes;  de  le  refùfêr  à fêsennemis, 
•8c  d’aller  à fi  fblde  avec  tel  nombre  d'hommes  que  leurs  forces  lepourroient  permet- 
rre;  mais  peu  après  les  Grifons  quittèrent  auffi  l’alliance  du  Roi;  8c  tous  enfêrable 
ayant  en  i ; i x.  chaffé  les  François  du  Duché  de  Milan  , ik  y établirent  le  Duc 
Maximilien  Sforce  qui  donna  aux  Suiflês  pour  récompenfê  Locatne , Lugano  , 8c 
d'autres  Vallées  au  fêptentrion  des  Lacs  M.ajeut  8c  de  Lugano  ; 8c  aux  Grifons 
la  Valteline  8c  les  Comtez  de  Chiavenc  8c  de  Botmio. 

Les 
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Les  Suiffes  firent  auflï  en  1515.  une  invafion  dans  la  Bourgogne,  dont  ils 
ne  (brtitent  que  moyermant  un  Traité  par  lequel  la  Trimouillc  Gouverneur  de 
ce  Duché  s’obligea  de  faire  enfbrte  que  le  Roi  leur  donneroit  fia  cens  mille  écus , & 
tenonceroit  au  Duché  de  Milan  & au  Concile  de  Pile  qu'il  avoit  fait  allcmbler 
pour  faire dcpofër  le  Pape:  le  Roi  ne  ratifia  point  ce  Traité. 

François  Premier  qui  Ciccéda  à Louis  XII.  tailla  en  pièces  en  1515.  l’armée 
des  Suiflès  à Marignan , emmena  Maximilien  Sforce  en  France  , & fc  rendit 
maître  du  Duché  du  Milan  : apres  quoi  il  fit  en  lyitf.  un  Traité  de  paix  & 
d’alliance  avec  les  Suiflès  8c  les  Grilbns , pt  lequel , entre  autres  choies , ces  Peu- 
ples s’obligèrent  de  donner  au  Roi  tel  nombre  de  troupes  qu’il  voudroit  pour 
agir  dcfènlîvemont  & offènllvement  contre  un  chacun,  excepté  contre  le  Pape 
& contre  l’Empereur  : le  Roi  de  fa  part  promit  de  payer  par  an  à chaque  Canton 
des  Suiflès,  aux  Valeficns,  & aux  Grilbns  deux  mille  francs,  outre  ce  que  Louis 
XII.  leur  donnoitj  à l’Abbé  de  St.  Gai  lîx  cens  livres  j à la  ville  de  St.  Gai, 
quatre  cens  ; à ceux  de  Mulliaufèn  quatre  cens  ; & aux  Graicriens  fix  cens  : il 
leur  promit  encore  & aux  Grilbns  trois  cens  mille  écus  d’or  pour  retirer  d’eux 
les  "Vallées  de  la  dépendance  du  Duché  de  Milan  , dont  ils  étoient  en  pofleflion. 
Les  cinq  petits  Cantons  favoir  , Uri , Underwald  , Schwits  , Zug  & Lucerne 
qui  occupoient  ces  Vallées,  telùlcrcnt  d’abord  de  ratifier  ce  Traité;  enlbrtc  que 
le  Roi  ne  paya  que  durant  quelque  tems  les  penfions  qu’il  avoit  promilcs  aux 
autres  huit  Cantons. 

Enfin  en  15x1.  le  Roi  ayant  confènd  que  ces  cinq  Cantons  gardaflènt  ces 
Vallées  en  rafant  les  Châteaux  de  Lugano  4c  de  Locarne  , il  fit  une  Alliance  en- 
core plus  étroite  avec  tous  ces  Cantons , hormis  avec  celui  de  Zuric  que  Zuin- 
gle  difluada  de  s’eng:^er  à faire  la  guerre  aux  Chrédens  moyennant  de  l’argent 
par  ce  Traité  ils  s’obhgérent  de  lècoutir  le  Roi  en  cas  qu’il  lut  attaque  dans  lo‘ 
Royaume  de  France , le  Duché  de  Milan , 8c  les  autres  Euts  qu’il  pofledoit  au 
deçà  8c  au  delà  des  Alpes  ; le  Roi  leur  promit  de  Ibn  côte  de  les  lècoutir  s’ils 
étoient  attaquez  , 8c  augmenta  les  penfions  de  chaque  Canton  jufqu’à  trois  millo 
Francs. 

Depuis  ce  Traité  il  n’y  a jamais  eu  de  mésintelligence  entre  les  Rois  de  Fran- 
ce 8c  les  Suiflès  : C’eft  pourquoi  François  Premier  les  comprit  entre  les  Alliez 
dans  le  Traité  de  Cambrai  Ibus  le  nom  de  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  8c 
des  Cantons  de  la  haute  Allemagne  ; dans  le  Traité  de  Nice  Ibus  le  nom  de 
Seigneurs  des  Ligues  ; 8c  au  Traité  de  Ctelpi  fous  celui  des  treize  Cantons  des 
Ligues. 

Henri  II.  renouvella  cette  Alliance  en  1549.  par  un  Traité  conçu  dans  les 
memes  termes  que  celui  de  ijii.  hormis  que  comme  il  ne  pofledoit  plus  le 
Duché  de  Milan , les  Suiflès  ftipulérent  qu’ils  ne  faoient  point  obligez  de  donner 
des  troupes  pour  reconquérir  ce  Duché  ; mais  que  fi  le  Roi  pouvoir  s’en  rendre 
maître  avec  d’autres  troupes,  ils  en  fourniroient  jx)ur  le  conlèrvcr.  Ce  Roi  dans 
le  Traité  de  trêve  de  Vaucclles  comprit  parmi  les  Alliez  les  Seigneurs  des  treize 
Cantons  des  Suiflès,  les  ligues  Gtilès,  le  Valais,  enlèmble  tous  les  Alliez  8c  Con- 
fedétez  des  Cantons  ; il  ne  les  obmit  pas  non  plus  dans  le  Traité  de  paix  de  Câ- 
teau-Cambrefis  dans  lequel  outre  les  treize  Cantons  des  Suiflès,  les  Seigneuries 
des  Ligues  Grilès  6c  le  Valais,  il  comprit  encore  St.  Gai  , Tockembourg  , Mul- 
haulèn,  8c  les  autres  Alliez  des  Ligues.  François  Second  régna  fi  peu  qu’on  ne 
fait  s’il  cutleloifir  de  renouvcller  l’Alliance  avec  les  Cantons;  mais  il  eft  conftanc 
qu’elle  fut  renouvellée  par  Charles  IX.  qu’Henri  III.  fit  en  ijyj.  à Soleure  un 
'Traité  d’ Alliance  particulière  avec  les  Cantons  de  Berne  8c  de  Soleure  8c  avec  la 
Ville  de  Genève;  8c  qu’il  renouvella  en  ij8i.  l’Alliance  avec  tous  les  Cantons 
8c  leurs  AUiez.  Les  SuilTes  rendirent  de  grands  lèrvices  à ces  deux  Rois  ; le  pre- 
mier leur  ayant  meme  confie  fa'  pcrlbnne  lors  qu’il  fut  en  ■ 5 £ 7.  de  Meaux  à 
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Paris  en  préiënce  de  l'Armée  du  Prince  de  Condc  qui  kn  dii^caic  le  paüàge  j 
& qui  tacha  plufieurs  feis  innâlemeiu  d’enfoncer  le  bataillon  des  Suillès  au 
milieu  duquel  on  avoir  mis  le  Roi. 

Les  Suiuês  qui  ctoient  au  lërvice  d’Henn  III.  continucrent  wres  (à  mort  de 
fervir  Henri  IV.  c’eft  pourquoi  maleré  les  mandes  af&ires  qu’ü  eut  qui  ne  lui 
permirent  pas  de  fonger  au  renouvellement  de  l’Alliance  avec  les  Cantons  , il  ne 
laillà  pas  de  regarder  tous  les  Suides  comme  les  Alliez  héréditaires  de  la  Fran- 
ce: ainfî  il  comprit  dans  le  Traité  de  Vetviiu  parmi  fes  alhez  les  treize  Can- 
tons des  Ligues  de  Suide,  les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grilès,  l’Eveque  & les 
Seigneurs  du  païs  de  Valais  l’Abbc  & la  Ville  de  St.  Gai , Tokembourg,  Mul- 
haufen , le  Comté  de  Neuchâtel , Si  les  autres  Alhez  Si  Confederez  des  Seigneurs 
des  Ligues. 

I.  Traité  de  Soleure  entre  Henri  IV.  ^ Us  Smffesy  les 
Cri  fins,  leurs  Æliez, 

Pour  le  renouvellement  de  l’Alliance.  1602.’ 

A Uditôt  qu’Henri  IV.  fût  en  paix , il  donna  commidion  à François  Hoonan 
T\_  fbn  Ambadàdeur  en  Suidé  de  travailler  pour  le  renouvellement  de  l’Al- 
uance  (îiivant  les  anciennes  conditions-,  cet  Amballâdeur  avoir  commencé  le  Traite 
kirfqu’il  mourut  à Soleure.  Emeric  de  Vie  qui  lui  fuccéda  dans  fon  emploi . reprit 
la  Négociation,  Si  Silleri  fût  envoyé  vers  la  fin  de  l’année  i£oi.  en  qualité  d’Am- 
badâdcur  Extraordinaire  vers  ces  Peuples  pour  achever  le  Traité. 

Il  lé  rencontra  de  grandes  didiculcez  pour  la  concluiïon  de  cette  aÆdre,  tant  de 
la  parc  des  Suidés  que  de  celle  des  Griibns  : car  â l’égard  des  premiers , les  Cantons 
de  Lucerne,  d’Uri , de  Schwits,  de  Zug  , d’Underwald,  de  Fribourg,  Si  les  Ca- 
tholiques du  Canton  d’Appenzel  ayant  fait  en  1587.  une  Alliance  avec  PhiÜppe 
Second  pour  la  défenlé  du  Duché  de  Milan,  & une  autre  depuis  avec  Charles  Enu- 
nuel  Duc  de  Savoyc  pour  la  défenlé  de  la  Savoye,  le  Roi  d’Elpagne  8c  le  Duc  de 
Savoye  leur  avoient  pcriûadé  qu’ils  ne  pouvoient  plus  renouveOer  l’Alliance  avec  la 
France,  qu’ils  foûtenoient  incompatible  avec  celle  que  ces  Cantons  avoient  &iteavec 
eux  : outre  cela  les  Cantons  Proteftans  même  y feilôient  quelque  difEculté  , crai- 
gnant que  fi  les  guerres  recommençoient  en  France  au  fujet  de  la  Religion  , on  ne 
les  obligeât  de  fournir  des  troupes  contre  ceux  de  leur  Communion. 

Pour  ce  qui  eft  des  Grilôtu,  ceux  qui  dès  l’an  1 {99.  avoient  propolé  de  &ire 
une  Alliance  entre  les  Vénitiens  Si  ces  Peuples , riétoient  point  d’avis  que  ceux-ci 
renouveUaflcnt  avec  Henri  IV.  l’Alliance  qu’ils  jugeoient  ne  pouvoir  lûbllfter  avec 
les  conditions  qu’ils  prétendotent  mettre  dans  celle  des  Vénitiens  : en  fécond  lieu  , 
ils  témoignoient  de  b répugnance  d’accorder  b claulé  portée  dans  les  anciennes 
alliances  , par  laquelle  ces  peuples  étoient  obligez  de  domicr  pallàge  dans  leur  païs 
àu  Roi  & à lés  Alliez-,  ils  craignoient  que  trop  de  Princes  ne  ptctendifléoc  y faire 
palier  des  troupes  en  qualité  d’ Alliez  du  Roi  : enfin  le  Comte  de  Fuentes  Gouver- 
neur de  Milan  s’y  oppolôit  formellement-,  Si  pour  en  détourner  les  Gtifôns,  il  avoir 
défendu  de  tran^rter  aucuns  vivres  daiu  leur  pais. 

Toutes  ces  difficultcz  forent  caulé  qu’encore  qu’on  eût  tenu  diverfés  Diètes  pour 
cette  aflâire  à Bade  Si  à Soleure , on  n’y  avoir  rien  réfolu  : enfin  les  Miniftres  du 
Roi  offrirent  aux  Cantons  Catholiques  & Proteftans  8c  aux  Gnlôns  des  tempéra- 
tnens  qui  levèrent  toutes  les  difficultcz  qu’ils  failôicnt  ; outre  ceb  ils  promirent  de 
leur  p.rycr  un  mtlUon  d’or  pour  ce  qiri  leur  étoit  dû  de  vieux.  Les  Cantons  Catho- 
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Kques  allî^ércnt  une  Diète  à Lucerne , où  il  fût  réfolu  d’accepter  l’Alliance  de  la 
Fiance  ; les  Cantons  Protellans  & les  Grifons  prirent  auffi  la  meme  réfolution. 

La  conclufion  du  Traite  d’AlIiance  ne  fut  donc  difetée  que  par  le  retardement 
du  payement  de  la  lomme  qu’on  leur  avoir  ptomife;  mais  le  Maréchal  de  Biron  s’é- 
tant rendu  à Soleure  au  mois  de  Janvier  itfoi.  avec  de  bonnes  voitures  d’argent , 
le  Traité  d’alliance  fût  conclu  dans  cette  Ville  le  dernier  jour  du  même  mois  entre 
k;  Maréchal  de  Biron , les  Srs.  de  Silleri  & de  Vie  au  nom  d’Henri  IV.  en  quali- 
té de  Roi  de  France  & de  Navarre , de  Duc  de  Milan , de  Comte  d'Aft , & de 
Seigneur  de  Gènes;  & les  BourguemeftreSjAvoyers.Conlêillers,  petit  & grand  Con- 
feil  , Communautez  des  Villes,  Pais  de  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  hautes 
Allemagnesenfcmble  leurs  Combouigeois  de  Berne,  de  Lucerne,  d'Uri,  de  Schwits, 
d’Underwald  au  deflus  & au  deflbus  des  bois,  de  Zug  avec  les  Offices  extérieurs, 
de  Glaris,  de  Bafle,  de  Fribourg,  de  Soleure,  de  SchafFoulc,  Sc  d’Appenzel , les 
Abbé  & Ville  de  St.  Gai,  les  Capitaines  , Châtelains,  Communautez  , & Paï- 
lins  des  Païs  des  Griibns,  du  Valais,  de  Rotwcill,  de  Mulhaulcn  , & de  Bienne 
pour  durer  pendant  la  vie  du  Roi , du  fils  qui  lui  fiicccderoit  à la  Couronne , Sc 
encore  huit  ans  après. 

Dans  l’exorde  de  ce  Traité , il  eft  dit  que  l’Alliance  entre  la  France  & les  Suillcs 
n’avoit  jamais  été  interrompüc  depuis  que  Charles  VII.  avoir  lait  un  Traité  d’ Al- 
liance avec  eux  ; que  Louis  Onzième  avoit  6it  cette  Alliance  encore  plus  ample 
& plus  exprefle  ; qu’elle  avoit  été  tenouvellée  avec  tous  les  Rois  fuivans  ; 8c 
qu’elle  auroit  pour  fin  la  défênfë  des  Royaumes  8c  Etats  qu’ils  pofledoient  tant 
au  de^a  des  Monts  qu’au  delà,  enfemble  ceux  que  ,1e  Roi  avoit  acquis  par  le 
Traité  de  Lyon  de  l’an  i6oi.  Ils  convinrent  qu’ils  fê  .donneroient  du  lècours 
mumellcment  en  cas  qu’ils  en  euflent  affaire  ; 8c  particuliérement  qu'il  feroit  permis 
au  Roi  de  lever  dans  leur  pais  Guis  le  confentement  des  Ligues  tel  nombre  d’hommes 
dont  il  auroit  befoin  pourvu  que  ce  ne  fut  ni  moins  de  fix  mille  ni  plus  de  (êize 
mille  : Que  le  Roi  leur  donneroit  des  Capitaines  de  tous  les  Cantons  8c  de  leurs 
Alliez  : C^’ils  feroient  à b folde  du  Roi  8c  demeureroient  à fon  lêrvice  julqu’à  la 
fin  de  la  guerre  ; à moins  que  les  Ligues  n’cuflcnt  quelque  guerre  , auquel  cas  ils 
pouroient  rappcller  leurs  Troupes  à la  charge  de  les  renvoyer  quand  leur  guerre  (c- 
roit  finie  ; Qpe  s’il  arrivoit  que  le  Roi  albt  en  perfonne  à b guerre  , il  pourroit  le- 
ver tant  de  Capitaines  8c  de  foldats  qu’il  voudroit  , toutefois  non  moins  de  fix 
mille  hommes , 8c  choifir  des  Capitaines  dans  tous  les  Cantons  des  Ligues  8c  de 
leurs  Alliez  : Qu’on  ne  les  fépateroit  point  pendant  b guerre  fins  l’avis  de  lems  Co- 
lonels i mais  qu’en  tems  de  paix  on  les  pourroit  mettre  de  côté  8c  d’autre  ch  gar- 
nifbn  : Qu’ils  feroient  feulement  employez  par  terre  & non  par  mer  : Qu’on  tton- 
ncroit  à chaque  (bldat  pour  b folde  d’un  mois  dont  il  y en  auroit  douze  p.ir  an, 
quatre  Florins  8c  demi  du  Rhin  ou  b valeur  dans  la  Monnoye  du  pais  : Que  lait 
payement  commenccroit  du  jour  qu’ils  fbrtiroient  de  leurs  maifôns  ; 8c  que  quand 
on  les  hcencieroit,  on  leur  donneroit  railônnablemcnt  pour  s’en  retourner  chez  euxt 
Qiie  quant  aux  Officiers  , ils  auroient  leur  paye , (uivant  la  coutume  des  Rois  pré- 
cédens  : Que  fi  pendant  le  cours  de  cette  Alliance  le  Roi  ou  fes  Sutcefleurs  ga- 
gnoient  quelque  viéfoire  à l’aide  des  Suides,  on  leur  payeroit  b fblde  d’un  mois  ou- 
tre celui  qui  couroit  pour  leurs  appointemens  ordinaires  i Que  fi  les  Suides  ou  leurs 
Alliez  étoient  attaquez , le  Roi  feroit  tenu  de  leur  envoyer  deux  cens  lances  à fes 
dépens  avec  douze  pièces  d’Artilleric  8c  les  munitions  nécedàircs , ou  deux  mille  é- 
eus  par  quartier  au  lieu  de  ce  fecours  à leur  choix  : Qu’outre  cela  il  feroit  tenu  de 
leur  donner  vingt  cinq  mille  écus  "pat  quartier,  tant  que  la  guerre  durerait , foie 
qu’il  eût  guerre  ou  non  : Qu’après  la  paix  ils  rendraient  au  Roi  les  douze  pièces 
d Artillerie,  à moins  qu’elles  ne  fùdcnt  perdues  : Que  fi  le  Roi  ou  les  Ligues  en- 
troient en  guerre,  ils  ne  feroient  ni  paix  ni  trêve  fans  fe  comprendre  réciproque-, 
ment  dans  le  Traité:  Qu’ils  ne  prendraient  point  fous  leur  proteêhon  ou  en  com- 
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bourgeoific  les  Sujets  des  uns  & des  iutrcs  ; Qu’outre  les  deux  mille  livres  de  penfion 
que  chaque  Canton  avoit  eues  ci-devant  du  grand  Oncle  de  Sa  Majefté  , ils  au- 
roient  encore  mille  hvres  d’augmentation  tant  que  l’Alliance  dureroit,  payables  par 
chacun  an  à Lyon  le  jour  de  la  Chandeleur  : Qu’on  leur  payeroit  encore  , outre  les 
penfions  gcncrales,la  moitic  de  ces  pendons  en  la  manière  accoutumée  tant  ^que  du- 
reroit le  Traité  : Que  Ci  par  quelques  accidens  de  guerre  , la  traite  du  Tel  leur  étoit 
teiùlcc  dans  quelques  lieux  où  ils  avoient  accoutumé  d’en  prendre  , le  Roi  leur  per« 
mettroit  d’en  tirer  de  fes  Eats  au  meme  prix  que  lès  fujets  l’achetoient  j & que  quant 
aux  péages , ils  (croient  traitez  à l’ordinaire  : Q^  Ci  quelqu’un  des  Cantons  avoir 
aérion  contre  le  Roi , il  en  (croit  parlé  à Con  Ambaflâdcur  en  Suifle  ou  écrit  à Sa 
Majefté  : Que  Ci  elle  ne  Ëtilôic  pas  une  (âris&érion  rai(bnnable  au  demandeur  , il  la 
pourroit  Bire  alTigner,  & Sa  Majefté  (êroit  tenue  de  nommer  deux  Juges  qui  avec 
deux  aunes  de  la  part  des  Ligues  jugeroient  l’aftàire  : Qu’à  huite  par  Sa  Majefté 
d’envoyer  ces  deuxjuges  , les  deux  Ju^  des  Ligues  jugeroient  l’aftairc  (èuls  , & ce 
qu’ils  auroient  juge  (êroit  exécute  j qu’il  en  (êroit  de  meme  (î  le  Roi  avoit  quelque 
aétion  contre  quâqu’un  des  Cantons:  Que  ce  Traité  s’étendroit  à la  dé(ên(ê  des  E- 
tats  que  François  Premier  grand-Oncle  de  Sa  Majefté  pollcdoit  lorique  l’Alliance 
fût  Ëiitc  avec  les  Suidés  en  i 5 a i . pourvû  que  le  Roi  & (bn  Succeftêur  pudênt 
conquérir  ces  païs  (ans  l’aide  des  Suides:  Que  cette  Alliance  ne  (croit  julqu’alon que 
pour  la  con(êrvation  des  Etats  que  le  Roi  po(Tédoit  aâuellemcnt  : Que  néanmoins 
les  Cantons  ne  pourroient  donner  aucun  (êcoun  à ceux  qui  poiTédoient  ou  pour- 
toient  po(Téder  à l’avenir  ces  Euts  ; qu’au  contraire  ils  leur  rehdêroient  tout  (ê- 
cours  (ans  re(îx;â  de  qui  que  ce  (ùt  qui  leur  en  demanderoit  : Enfin  que  le  Roi 
ni  les  Cantons  ne  donneroient  point  retraite  à ceux  qui  (ê  (êroient  révoltez  contre 
l’autre  Etat,  ou  qui  en  auroient  été  bannis. 

IL  A//Cre  Traité  de  Sokwre  entre  Henri  IV.  les 
Cantons  Catholiques , 


Pour  rélërver  leurs  Alliances  avec  le  Duché  de  Milan 
& la  Savoye.  1602. 


NOus  avons  marqué  que  tous  les  Cantons  Catholiques  hormis  celui  de  Soleure 
& les  Cadioliques  de  celui  de  Claris  avoient  f^t  des  Alliances  particulières 
avec  le  Roi  d’E(j>agne  & le  Duc  de  Savoye  qui  les  avoient  longtems  empêchez  de 
con(êntir  au  renouvellement  de  l’Alliance  avec  la  Fiance  : enfin  le  Roi  pour  lever  la 
crainte  qu’ils  avoient  que  (on  Alliance  ne  fût  contraire  à celles  qu’ils  avoient  déjà 
6itcs , voulut  bien  conlêntir  que  ces  Alliances  (ùfTent  exceptées. 

Ainfi  le  même  jour  que  le  Traité  général  fut  paiTé  , les  mêmes  Ambadàdeurs  en 
paderent  un  particulier  avec  les  Députez  des  Cantons  de  Lucerne  , d’Uri , de 
Schwits , de  Zug , d’Undetwald  de(Tus  & dedbus  les  bois , enlêmble  les  Offices  de 
dehors  Fribouig  & les  Catlioliques  du  Canton  d’Appenzel , par  lequel  le  Roiconfên- 
tit  que  ces  Cantons  rélêrvadênt  les  Duchez  de  Milan  & de  Savoye  pour  la  dé&nfê 
defqucls  ils  avoient  fiiit  des  Alliances  défênfivcs  avec  le  Roi  d’E^agne  & le  Duc  de 
Savoye  : avec  cette  condition  ces  Députez  promirent  qu’ils  oblêrveroient  tout  ce  qui 
ctoit  contenu  au  Traité  d’Alliance  : Qu’ils  ne  donneroient  aucun  padâge  ni  com- 
moditez  aux  ennemis  du  Roi , & que  (ôus  couleur  de  ces  Traitez  , ils  ne  permet- 
troient  point  que  leurs  gens.de  merre  fùdcnt  employez  par  qui  que  ce  fut  contre  le 
Roi  & les  Etats  qu’il  podédoit  alors  ; dont  ils  fêroient  faire  ferment  à leurs  Officiers 
& (ôldats  , qu'ils  puniroieru  s’ils  y contrevenoient. 

ni. 


Digitized  by  Google 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c  421 
ni.  7raitè  entre  Henri  1V.\^  les  Cantons  Protejlansy 
Pour  leurs  intérêts  particuliers.  1602. 

LEs  Cantons  Suides  Proteftans  avoient  toujours  témoigne  beaucoup  d’averfion 
pour  ks  Guerres  que  nos  Rois  (âilbient  aux  Huguenots  de  France  ; ils  envoyè- 
rent vers  Henri  III.  en  158^.  pour  le  prier  de  leur  accorder  la  paix  Clivant  les 
Edits  de  pacification  j de  forte  qu’ils  paroiflbient  éloignez  de  renouveller  de  leur  Al- 
liance avec  la  France  , dans  la  crainte  cjue  fi  la  guerre  recommençoit  entre  nos 
Rois  & les  Huguenots  , on  ne  les  Voulut  obliger  en  venu  de  cette  Alliance  de 
fournir  des  troupes  pour  cette  guerre  & de  porter  les  armes  contre  ceux  de  leur 
même  Religion  : le  fecond  interet  auquel  ils  fbuhaitoient  pourvoir  par  ce  Traite, 
regardoit  les  pais  de  Vaux  & de  Çex  : les  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg  les 
avoient  ôtez  au  Due  de  Savoye  pendant  qu’il  étoit  en  guette  contre  François  Pre- 
mier leur  Allié  : depuis  par  une  tranlaâion  (ju’ils  avoient '6ite  avec  le  Duc 
Philibert  en  1 5 if  4.  ils  avoient  terminé  leurs  différends  en  lui  rendant  le  Bailliage 
de  Gex  que  Charles  Emanuel  avoit  depuis  peu  donné  avec  la  Brefle  à Henri  IV. 
en  échange  du  Marqui&t  de  Saluces  : or  comme  le  Duc  de  Savoye  témoignoit  toû- 
jours  avoir  dellèin  de  rentrer  dans  le  pais  de  Vaux  qui  avoit  été  enlevé  à (es  Prédé- 
ceflèuts  j & que  d'ailleurs  ils  pbuvoient  craindre  qu’Henri  IV.  ne  voulût  pas  tenir  les 
ahénations  des  biens  de  l’Eglifê  du  pais  de  Gex  que  le  Canton  de  Berne  avoit  faites 
pendant  qu’il  en  avoit  jou’i  , 4c  qu’ainfi  ceux  qui  les  avoient  achetez  ne  les  fiflênt 
^peller  en  garentie  , ils  fbuhaitoient  que  le  Roi  leur  donnât  quelques  aflurances 
fur  ce  fujet , ôc  fur  ce  qu’ils  ne  vouloient  point  s’obliger  de  fournir  des  troupes 
contre  les  Huguenots  de  France. 

Ainfi  le  Roi  pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  ne  point  renouveller  l'Alliance,  con- 
fentit  que  fes  Ambalfadeurs  paflàflcnt  avec  eux  un  Traité  particulier  par  lequel 
le  Roi  confentit  qu’ils  ne  feroient  point  tenus  de  lui  donner  des  troupes  s’il  en- 
troit en  guerre  contre  ceux  de  leur  Religion  , 4c  que  meme  en  ce  cas  ils  pour- 
roient  rappeller  celles  qu’ils  auroient  à fbn  fèrvice  , dont  il  leur  fëroit  donné  une  dé- 
claration avant  que  de  jurer  l’obfèrvarion  du  Traité  : en  fécond  le  Roi  convint  exprefi 
fément  que  le  pais  de  Vaux  feroit  compris  dans  ce  Traité,  comme  il  étoit  dans 
celui  de  1581.  4c  que  les  aliénations  des  biens  Ecclefiaftiques  faites  dans  le  Pais 
de  Gex  demeureroient  en  leur  force  4c  vertu. 

Il  n’y  eut  que  le  Canton  de  Zutic  qui  ne  voulut  point  lé  contenter  de  ce  Trai- 
té ; auffi  n’entra-t-il  point  dans  le  renouvellement  de  l’Alliance. 

IV.  Traité  de  Coire  entre  Hersri  II^.  ^ les  Grifons , 

Pour  le  palîàge  dans  leur  Pais.  1^02. 

Comme  il  étoit  dit  par  l’ancien  Traité  que  le  Roi  4c  fés  amis  auroient  paflàgc 
par  le  pais  des  Grifons , 4c  qu’on  avoit  èit  entendre  aux  Grifons  que  des  Princes 
alliez  du  Roi  le  vantoient  d’y  pallér  tant  qu’ils  voudroient , les  Grifons  fbuhaitérent 
que  le  S'-  de  Vie  pallat  un  "Traite  particulier  avec  eux  le  i 8.  Janvier  i<toi.  par  le- 
quel il  promît  aux  Grifons  que  lorsque  les  amis  du  Roi  voudroient  avoit  paflàge 
par  leur  pa'is  , ils  ne  le  poutroient  avoir  fins  le  demander  aux  Supérieurs  des 
Grifons  pour  avifér  ce  qui  ce  fétoit  avantageux  au  bien  de  leur  pais. 

Tous  ces  dilFcrcns  Traitez  ayant  été  conclus  , quarante-deux  Députez  des  Can- 
tons de  Berne,  de  Lucerne,  d’üri,  de  Schwits , o’Underwald  , de  Zug,  de  Gla- 
tis , de  Balle  , dé  Fribourg  , de  Soleute  , de  Schaffoufé  , d’Appenzel  , de  la 
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Ville  & de  l’Abbé  de  St.  Gai, des  Ligues  Grilês.de  Valais, de  Mulhaulên,  de  Rot- 
weil  & de  Bicnne  fe  rendirent  à Paris  le  14.  Oélobre  Clivant  peut  jurer  le  Traite  1 
le  Roi  commit  le  Chancelier  de  Silleri , Villeroi  , & de  Vie  pour  entendre  les 
propofmons  qu’ils  avoient  encore  à faire  avant  que  d’en  venir  au  ferment  : l’A- 
voyet  de  Berne  demanda  au  nom  de  tous  qu’on  augmentât  la  fbmme  de  qua- 
tre cens  mille  ccus  que  le  Roi  avoit  ordonné  qu’on  leur  dillribuât  tous  les  ans 
en  Suilfe  , fût  ce  qui  leur  étoit  dû  ; en  fécond  lieu  qu’il  confirmât  les  privilè- 
ges & exemptions  de  leurs  Marchands  qui  trafiquoient  en  France  ; enfin  qu’il 
leur  donnât  les  déclarations  promifes  tant  aux  Proteftans  à ce  qu’ils  ne  fiifiénc 
point  contraints  de  fiiire  la  guerre  en  France  âceux  de  leur  Religion  , qu’aux  petits 
Cantons  pour  pouvoir  continuer  l’alliance  de  Milan  & de  Savoye. 

Le  Roi  ne  voulut  rien  innover  fut  le  premier  point  ; il  leur  accorda  le  fécond 
purement  & fîmplement , & le  troifiéme  fous  cette  apoMle  qu’ils  ne  manqueroient 
point  à l’alliance  de  Sa  Majcfté. 

Ainfi  le  Traité  fiit  juré  le  10.  Oékobre  : le  Roi  accorda  aux  Cantons  Catholi- 
ques & Proteftans  les  déclarations  qui  leur  avoient  été  promifes  , & ratifia  le  14. 
Oélobrc  le  Traité  avec  les  Grilbns  : de  plus  par  l’aâe  de  ratification  il  promit  de  te- 
nir déformais  un  AmbafTadeur  réfident  au  pais  des  Grilbns  : Que  lorsqu’il  léveroit 
des  troupes  , ils  auraient  un  Régiment  à pan  & un  Ccftonel  de  leur  Nation  ; Sc 

£'s  auroient  leur  part  de  quatre  cens  mille  écus  qu’il  avoit  promis  de  fournir  par 
un  an , encore  que  leurs  Députez  n’euftént  pas  comparu  à àaleure  lorsque  le  Trai- 
té y avoit  été  conclu. 

Peu  aptes  la  conclufîon  de  ce  Traité  , le  Duc  de  Savoye  ayant  voulu  futpren- 
dtc  la  Ville  de  Genève,  le  Roi  s’en  déclara  le  Ptoteâcur  comme  d’une  Ville  alhée 
des  Suiftes,  & obligea  le  Duc  de  Élire  la  paix  avec  elle. 


V.  Iratté  entre  Henri  IV.  le  Canton  de  Fribourg.  1609. 

Le  Roi  Henri  IV.  fit  en  iCoj.  un  Traité  particulier  avec  le  Canton  de  Fri- 
bourg. 

VI.  Traité  entre  Louis  XI II.  le  Canton  de  Zurict 
Pour  Alliance.  1614. 

Le  Canton  de  Zuric  étoit  bien  compris  dans  le  Traité  de  paix  avec  la  France, 
mais  nous  avons  vu  qu’il  n’avoit  point  envoyé  en  iCoa.  fes  Députez  avec  les 
autres  pour  jurer  le  Traite  d’ Alliance  : ce  ne  fût  que  le  vinMcme  de  Janvier  iSiq. 
que  le  fieut  de  Caftillc  AmbafTadeur  de  France  conclut  le  Traité  d’ Alliance  dé- 
fenfive  entre  b France  & ce  Canton.  Ce  Traité  ayant  été  lu  en  ptéfence  des 
deux  cens  qui  compofcnt  le  Confeil  de  cette  Ville,  ils  jurèrent  de  Tobfcrver;  & 
TAmbaflâdeur  fit  enfuite  pareil  ferment  au  nom  du  Roi 

VIL  Traité  de  Tirana  entre  Louis  XI 1 J.  la  République 
de  Venife , le  Duc  de  Sanxye  dune  part;  les 
Valtelins  de  t autre. 

Pour  être  remis  fous  la  proteâion  du  Roi  1624. 

LEs  Grifbns  firent  en  itfoj.  une  Alliance  avec  les  Vénitiens  qui  déplut  extrême- 
ment à Sa  Majefte,  puisqu’elle  étoit  incompatible  avec  l’Alliance  de  France  pour 
plufieuts  tailbns  que  je  dirai  ailleurs  : cela  fût  caufe  que  loifque  le  Comte  de  Fuen- 
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tes  bâtit  Cir  les  ftontiétes  le  Fort  auquel  il  donna  fon  nom , le  Roi  ne  voulut 
point  prendre  les  Armes  pour  le  démolir. 

Dans  la  fiiite  les  Pardlâns  que  les  Vénitiens  avoient  parmi  les  Grifoûs  , tra- 
vaillèrent pour  £ute  renouvellcr  cette  Alliance  : comme  ils  virent  que  le  Réll- 
dent  de  France  s'y  oppolôit  , ils  le  chaflerent  j Sc  renoncèrent  en  t6i$.  à l'al- 
liance de  la  Fiance  i néanmoins  ils  reconnurent  leur  &ute  .en  i6io.  tappellèreni 
le  Rèfîdent  & le  reçurent  avec  honneur  , & le  i6.  Novembre  itfio.  ils  pallc- 
rent  un  aéle  par  lequel  ils  confirmèrent  leurs  anciennes  Alliances  avec  la  Couronne 
de  France  & avec  les  Cantons  Suifles  , & promirent  que  tant  qu'ils  lêroicnt  libres 
ils  ne  feroient  aucune  autre  ligue  (ans  le  conlêntement  de  Sa  Majcftè  très-Chrè- 
tienne. 

Ce  renouvellement  de  l'Alliance  des  Criions  avec  la  France  , fiit  caulê  que  Louis 
XIII.  les  prottçea  hautement  lorsque  les  Elpagnols  les  chaflerent  de  b Valtcline  «c 
que  l'Arcniduc  s’empara  de  presque  tout  le  païs  de  la  Ligue  des  droitures  ; il  s’al- 
lia même  pour  cet  cfiét  en  avec  les  Vénitiens  & le  Duc  de  Savoye. 

Je  parlerai  ailleun  de  tous  ces  différends  pour  b Valteline , me  contenunt  de  (ùi- 
Vre  l'ordre  des  tems  pour  rapporter  un  Traité  que  le  Marquis  de  Cœuvres  fit  en 
iSi4.  avec  les  Valtclins  au  nom  du  Roi  & de  lés  alliez. 

Le  Pape  s'étant  entremis  depuis  le  Traité  de  Madrid  de  moyenner  un  accommo- 
dement entre  b France  & l’Elpagne  au  fiijet  de  b Valtcline  , les  deux  Rois 
convinrent  avant  toutes  choies  a’en  dépolêr  les  Forts  entre  les  mains  du  Pape  : 
ceb  fut  exécuté  de  b part  des  Elpaçnols  , & les  choies  demeurèrent  ainfi  près 
d’une  année  Sc  demie  , làos  qu’on  put  faire  rélôudre  les  Elpagnols  à s'en  tenir  au 
Traité  de  MaiMd  8c  à le  défillcr  du  paflàge  qu'ils  vouloicnt  leur  être  accordé  par  b 
'Valteline. 

Enfin  le  Roi  8c  lés  Alliez  ennuyei  de  b longueur  de  cette  négociation  , craigni- 
teat  que  le  PaTC  ne  remît  les  Forts  entre  les  mains  des  Elpagnols  comme  il  témoi^noit 
en  avoir  le  delfeinjc’cll  pourquoi  ils  ordonnèrent  aU  Marquis  de  Cœuvres  Guiéral 
de'  leur  Armée  de  chaflèr  les  Troupes  de  l’Archiduc  Léopold  des  terres  de  b Li- 
güc  des  dix  droitures , 8c  de  s’emparer  des  forts  de  b Valtcline  : il  exécuta  ces 
ordres  avec  beaucoup  de  valeur  , 8c  réunit  premièrement  b Ligue  des  dix  droitures, 
aux  deux  autres  -,  après  quoi  toutes  les  trois  Ligues  renoncèrent  aux  Traitez  qu’el- 
les avoient  bits  au  préjudice  de  leur  Alliance  avec  Sa  Majefté,  laquelle  ilsrenouvcl- 
lércnt. 

Le  Marquis  entra  chliiite  dans  b Valteline  , 8c  mit  le  Siège  devant  Tirano  qui 
en  ell  une  de  les  principales  places , 8c  qui  étoit  défcndüe  par  les  troupes  du  Pa- 
pe commandées  par  le  Marquis  Bagni  : les  Valtclins  voulant  prévenir  tous  les  maux 
qui  leur  pouvoient  arriver  s’fls  étoient  réduits  de  vive  force,  envoyèrent  le  5.  Dé- 
cembre des  Députez  de  leurs  trois  Cantons  pour  traiter  leur  accord  avec  le  Marquis 
de  Cœuvres.  ^rès  quelques  légères  conteftations  le  Marquis  de  Cœuvres  au  nom 
du  Roi  8c  de  les  Alliez  conclutlc  6.  jour  du  même  mois  un  Traité  avec  les  Dé- 

Ïiutcz  des  Valtclins,  par  lequel  il  promit^que  les  Valtclins  lêroient  maintenus  lôus 
a protedion  du  Roi , Ciivaru  (on  Allbnce  avec  les  Grilbns  8c  celle  qu’il  avoir  lai- 
te avec  les  Princes  lès  Alliez-,  pourvu  qu’ils  renonçaflènt  aux  Traitez  qu’ils  avoient 
conclus  depuis  cinq  années  avec  d’autres  Princes  : ^e  les  Forts  de  leur  pa'is’  ne  lë- 
roient  point  mis  entre  les  mains  des  Grilbns  ; 8c  qu’ils  n’entreroient  point  dans  les 
Mailbns  des  Principaux  du  pais  8c  ne  maltraiteroient  perlbnnc  : Que  le  Gouver- 
nement de  b Valteline  demeureroit  tel  qu’il  étoit  alors  pour  le  tems  qui  fetoit  jugé 
raifonnable  par  les  trois  Princes  Afliez  : C^c  les  différends  entre  les  Grilbns  & les 
■Valtclins  feroient  terminez  avec  toute  fatisbdion  8c  fureté  pour  les  Valtclins;  8c  que 
{i  quelques  Valtclins  étoient  obligez  de  fè  retirer  du  pa'is,  ils  feroient  payez  de  ce  qui 
leur  étoit  dû.  Moyemunt  ces  conditions  les  Valtclins  promirent  de  mettre  les  ar- 
mes 
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mes  bas  , & de  recevoir  Tarmée  du  Roi  te  de  fes  Alliez  comme  leurs  amis  & leur| 
Protefteurs. 

Ce  Traité  fût  exécute  : Le  Marquis  de  Cocuvres  obligea  le  Marquis  Bagni  & les 
autres  Commandans  des  Forts  de  la  Valteline  de  les  lui  remettre  ‘ il  le  vit  peii 
après  paifible  poflefleur  de  la  Valteline  dont  le  Roi  aflûia  ainfi  la  Souveraineté  aux 
Cnfbiu. 

VIII.  Traité  entre  le  Duc  de  Rohan  £/  les  Grifons , > 

Pour  retirer  les  François  de  la  Valteline.  1637. 

J’Inlcte  ici  ce  Traité, parce  que,  encore  ^ue  le  Roi  n'y  ait  pas  été  nommément 
partie  , il  a été  pafK  par  un  de  fis  Généraux.  Déplus  ce  Traité  fera  çonnoî- 
tre  comment  les  François  font  fortis  du  pais  des  Grifons  , & comment  ces  Peu- 
ples font  paffez  de  l'Alliance  de  France  dans  celle  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Jufques  en  1^57-  l'alliance  s'étoit  confèrvee  entre  le  Roi  Louis  XIII  & les  Gri- 
fons dont  ce  Roi  avoit  foûtenu  puiflàmment  les  intérêts  jusqu'à  vouloir  rompre 
en  leur  confidération  avec  b Maifon  d'Autriche,  contre  bquelle  il  avoit  pris  fou- 
vent  les  armes  pour  la  cohfervation  de  leurs  droits.  En  i tf } 5 . lorsque  b guerre  recom- 
mença entre  b France  & l'Efpagne  , le  Duc  de  Rohan  pafla  dans  le  pis  des  Gri- 
fons & dans  b Valteline  de  bquelle  il  chafb  les  Ganiifons  Allemandes  & Efpa- 
gnoles  qui  y étoient  rentrées , & il  fe  mit  en  devoir  d’enner  de  ce  côté-b  dans 
le  Milanois:  ce  Duc  ayant  fortifié  les  Forts  de  b Valteline  & des  Comtez  de  Chb- 
vene  6c  de  Bormio  , les  conferva  contre  les  forces  de  l'Empereur  6c  du  Roi  d'Ef- 
pagne  qui  l'en  vouloient  chaffer. 

Les  Grifons  le  preflerent  enfuite  de  les  remettre  dans  leurs  droits  fuivant  les  pro^ 
mefles  que  le  Roi  leur  avoit  bites  : pour  cet  effet  il  convint  d'un  Traite  avec  eux, 
par  lequel,  entr'autres  chofes,il  les  fit  confentir  à ce  que  l’adminillr.ition  de  b jufti- 
cc  demeurât  aux  Valtclins , 6c  que  b Religion  Proteffante  nt  fût  point  rétablie  dans 
le  pais,  il  fit  ratifier  ce  Traité  pat  les  Grifons  darts  une  allêmblée  générale  j mais 
l'ayant  envoyé  en  Cour  , pour  avoir  une  pareille  ratification  , au  lieu  de  ceb  on 
lui  envoya  au  bout  de  quatre  mois  quelques  modifications  que  le  Confeil  du  Roi 
fouliaitoit  qu'on  apottât  au  Traité.  La  demande  de  ces  modifications  jointe  à ce 
que  les  Officiers  du  Roi  p.iyoient  mal  les  l\.égimcns  Grifons  6c  les  penfions  pro-- 
mifes  aux  principaux  d'entr'eux , porta  ces  Peuples  à fè  foûlever  6c  à traiter  avec 
les  Minifttes  de  l'Empereur  6:  du  Roi  d'E(p.igne  j après  quoi  ils  preffétent  le  Duc 
de  Rohan  de  fc  retitet  ; il  demandoit  un  délai  ju^u'à  ce  qu'il  eût  reçu  les  ordres  du 
Roi  , mais  ceb  lui  ayant  été  refufe , & fe  voyant  hors  d'état  de  réfifter  aux  Gri- 
fons affiliez  des  Impériaux  6c  des  Efpagnols,  il  fût  obligé  le  16.  Mars  1557.  de 
faire  un  Traité  avec  le  Commandant  des  Grifons  par  lequel  après  qu'ils  lui  eurent 
déclaré  que  dans  b nouvelle  Alliance  qu'ils  avoient  faite  avec  les  Princes  voifins, 
ils  avoient  réfêtvé  exprcflcmcnt  leur  ancienne  alliance'avec  b France } ils  convinrent 
que  le  Duc  tetiteroit  inceffamment  les  troupes  Françoilês  du  pais  de  Grifons  : Qu'il 
leur  tendroit  b Valteline , les  Comtez  de  Chbvene  6c  de  Bormio  , 6c  les  Forts 
qu'il  occupoit  : Que  les  Grifons  fèroient  en  forte  que  les  Elpagnols  ne  les  attaque- 
roient  point  dans  cette  retraite  : Qjie  les  François  ne  commettroient  aucun  defor- 
dre  en  le  retirant  , 6c  n'attaqueroient  point  les  Efoagnols  : Enfin  qu'il  y auroit  une 
Amniftie  générale  des  choies  pallces.  Ce  Traité  hit  exécuté,  6c  depuis  ce  tems-là 
les  Grifons  n'ont  plus  eu  aucune  üaifon  avec  la  France  , 6c  le  font  tenus  dans  l'al- 
liance de  b Maifon  d'Autriche.  ' 


IX. 
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IX.  Traité  de  Sokure  entre  Louis  XIV.  ^ les  Cantons  Ca-‘ 
tholiques  ^.l'Abbé  de  St.  Cal.  1653.  1654.  1655. 

Comme  l'alliance  entre  la  France  Sc  les  Suides  croit  expirée  huit  ans  après  U 
mort  de  Louis  XUl.  c’êft-à-dire  en  i i 5 1 . le  Roi  donna  commiflion  au  S'  de 
la  Barde  (bn  Ambaflâdeur  en  Suifle  de  renouveller  r.illiance  avec  les  Cantons  pour  la 
vie  du  Roi  & huit  ans  apres  (â  mort.  Cet  Ambaflâdeur  leur  ayant  propofe  le 
Traité  en  la  même  forme  qu'il  avoir  été  drefle  du  temps  d’Henri  IV.  les  Can- 
tons Catholiques  forent  les  premiers  qui  l’acceptèrent  Sc  qui  donnèrent  ordre  à leurs 
Députez  d’y  appolêr  leurs  (beaux  : Cela  fot  fait  le  x.  Juillet  1653.  P-’f  Dé- 
putez de  Soleure  les  plus  affeâionnez  à la  France,  & où  réfidc  l’Ambaflâdeur  de 
Sa  Majelfé  j par  ceux  de  Lucerne  & de  Fribourg  en  1 c j 4.  & foccelTivetncnt  pat 
les  Catholiques  de  Glatis  & par  les  Députez  d’Uti  , de  Zug,  de  Schwits,  d’Un- 
■wald  fous  le  bois  , des  Catholiques  d’Appenzel  , d’Undetwald  fur  le  bois,  ôc  pat 
l’Abbé  de  St.  Gai  en  l’année  1C55. 

Outre  ce  Traité  général  parte  avec  tous  les  Cantons  Catholiques  , il  y en  eut  en- 
core de  particuliers  partez  avec  ckacun  de  ces  Cantons  & demi  Cantons  , & des 
Articles  particuliers  accordez  aux  Cantons  de  Lucerne  , de  Fribourg  , d’Uri  , de 
Zug  , tie  Schwits  , 8c  d’Underwald  , aux  Cadioliqucs  d’Appenzel , & à l’Abbé 
de  St.  Gai,  par  lelquels  le  Roi  convint  que  nonobftant  ce  Traité  d’ Alliance  ces 
Cantons  (è  rélervaflênt  la  défenfè  des  Duchez  de  Milan  8c  de  Savoye  : ces  Cantons 
promirent  qu’ils  ne  donneroient  aucuns  partages  ni  commoditez  aux  ennemis 
du  Roi  ; Que  fous  prétexte  de  cette  défêniè,  ils  ne  permettroient  point  que  leurs 
gens  fortent  employez  contre  le  Royaume  de  France  8c  tous  les  Pais  qui  étoient 
alors  portedez  'par  Sa  Majefté  5 Qu’ils  en  feraient  fiire  ferment  aux  Coloneb  8c 
foldats  avant  que  de  partir  : Que  s’ils  y manquoient  ils  (croient  révoquez  8c  pu- 
nis en  leurs  corps , honneurs , hi  hiens  ; Qu’en  cas  que  ce  fit  du  con(ëntemcnc 
du  Canton  , le  Roi  (croit  quite  de  tout  ce  qu’il  ptomettoit  à ce  Canton  par  le 
Traité  d’Allmnce  5 8c  les  Sujets  de  ce  Canton  feraient  déchus  de  toutes  leurs  préten- 
tions contre  la  Couronne  de  France.  Ainfi  ces  Articles  particuliers  forent  accordez 
à tous  les  Cantons  8c  demi  Cantons  Catholiques  hormis  à celui  de  Soleure  8c  aux 
Catholiques  de  Glatis  qui  ne  font  point  entrez  dans  l’Alliance  d’E(pagne. 


X.  Traité  de  Soleure  entre  le  Roi  les  Dizaines 
du  puits  de  Valais., 

Pour  le  même  llijet.  1657. 

Le  3.  Mars  1657.  il  y eut  un  Traité  parte  entre  le  Roi  8c  les  (cpt  Dizaines 
du  pais  de  Valais , (avoir,  Sion,  Siena,  Leiche,  Darogne,  Visge,  Brigue, 
8c  Conenes  pour  la  vie  du  Roi  8c  huit  ans  aptes  (â  mort.  Par  ce  Traité  ils 
convinrent  qu’il  (êtoit  permis  au  Roi  d’y  lever  trais  mille  hommes  aux  condi- 
tions portées  par  le  Traité  avec  les  Suirtès  : Qu’il  fètoit  tenu  de  les  (ecourir  de 
deux  cens  Lances  , douze  pièces  de  canon,  ou  de  quinze  cens  livres  par  quai- 
ticc  , s'ils  l’aimoient  mieux  : Qu’il  leur  donnerait  encore  pour  les  frais  de  la 
guerre  quinze  mille  francs  par  quartier,  qui  étoit  la  part  qui  leur  venoit  dans, 
les  vingt-cinq  mille  écus  promis  par  Sa  Majefté  par  chaque  quartier  aux  Can- 
tons 8c  a leurs  Alliez  : Que  le  Roi  leur  donnetoit  mille  écus  de  penfion  pat 
an  : En£n  que  les  privilèges  accordez  à leurs  marchands  par  le  Traité  de  i 5 ifi. 
(croient  confumez. 

Tan.  I.  , . . ) . Hhh  XI. 
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XI.  Traité  entre  le  Roi  ^ les  Proteflans  du 
Canton  de  Claris , 

Pour  le  même  fujet  1657. 

LEs  Cantons  Proteftahs  n’avoient  point  voulu  accepter  le  renouvellement 
de  l’Alliance  avec  la  France  , parce  que  (ür  le  bruit  qui  couroit  alors  que 
le  Roi  alloit  rompre  avec  les  Anglois  , ils  ne  vouloicnt  point  le  mettre  en  dan- 
ger de  combattre  des  peribnnes  de  leur  Religion  : cette  railôn  ne  (ïibClbuit  plus 
par  la  paix  faite  en  i<>5  5.  entre  le  Roi  & Cromwel,  & par  le  Traité  d’ Alliance 
fait  entr'eux  au  mois  de  Mars  i tf  j 7.  les  Proteftans  du  Canton  de  Glatis  ne  pou- 
vant Icmffrit  le  retardement  que  les  autres  Cantons  Proteftans  apportoient  encore 
au  renouvellement  de  l’Alliance  avec  Sa  Majcftc , déclarèrent  qu’ils  l’accep- 
toient. 

Le  Traité  en  fiit  ^aflc  le  tj.  Mai  \6%y.  en  meme  tems  le  Roi  convint  avec 
eux  pat  des  articles  lèparez , que  ce  qui  (êroit  réglé  avec  les  autres  Cantons  Pro- 
teftans pour  • l’emploi  de  leurs  troupes  dans  l’Allace , & pour  les  autres  articles , 
auroit  auflî  lieu  à leur  égard  : Que  leurs  Soldats  ne  lètoient  point  exclus  d’au- 
cunes cliarges  dans  la  Milice  Suiflè  , à caulê  de  leur  Religion  : Qu’ik  en  auroienc 
le  libre  exercice  en  France  : Qu’ils  lêroicnt  reçus  dans  les  Hôpiuux  Cuis  les  obli- 
ger de  changer  de  Religion  : Qu’ils  en  ulètoient  de  meme  a l’égard  des  fbldats 
que  le  Roi  leur  envoyeroit  ; Que  s’il  arrivoit  quelque  guerre  en  France  pour  rai- 
lon  de  la  Religion  , ils  pourroient  rappeller  leurs  foldats  & n’en  point  laiftèt 
lever  d’autres  : Que  le  Roi  en  ulcroit  de  même  à l’égard  des  foldats  qu’il  leur 
devoit  fournit , s’il  arrivoit  quelque  guette  etj  Suiflè  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion : Enfin  on  excepta  le  cas  de  Religion  au  fiijet  de  l’article  qui  défendoit  de 
donner  retraite  aux  Bannis. 

Les  autres  Cantons  Proteftans  n’ayant  point  infifté  à ce  que  leurs  troupes  ne 
lèrviflènt  point  dans  l’Allâce  , comme  ce  Canton  a une  Alliance  héréditaire  avec 
la  Mailbn  d’Autriche  pour  les  p^s  voifins  de  la  Suiflè , le  Roi  conlèndt  en- 
core depuis  par  d’autres  articles  feparez  , que  les  gens  de  guerre  levez  dans  ce 
Canton  ne  leroient  point  employez  contre  la  Maiîon  d’Autriche  dans  l’Allâce , 
Suntgaw  , & Btifac  , que  de  Ibn  conlèntement , julqu’à  ce  <ju’on  eût  payé  aux 
Princes  de  cette  Mailbn  les  trois  millions  portez  pat  le  Traite  de  Munfter:  ou- 
tre cela  que  le  Capitaine  d’une  Compagnie  Proteftante  dans  le  Canton  de  Gla- 
tis ven.ant  à mourir  , elle  ne  lèroit  donnée  qu’à  un  Capitaine  du  meme  Can- 
ton. 


XII.  Traité  entre  le  Roi  Henri  Duc  de  Longueville 
comme  Comte  de  Neuchâtel.  1657. 

JEannc  fille  & héritière  de  Philipe  Marquis  de  Hochberg  ayant  époulc  Louis 
Duc  de  Longueville  au  commencement  du  lîécle  pafle  , lui  porta  en  ma- 
riage le  Comté  de  Neuchâtel  lîtué  entre  la  Franche-Comté  & le  Canton 
de  Berne  ; tous  les  autres  biens  de  la  Mailbn  de  Hochberg  étant  paflèz  à Ctif 
ttophle  Marquis  de  Bade.  Depuis  ce  tems  là , ce  Comté  eft  toujours  demeure 
dans  la  Mailbn  des  Ducs  de  Longueville  qui  fbnt  ainfi  Souverains  en  qualité  de 
Comtes  de  Neuchâtel , ic  ont  fait  alliance  il  y a long-ums  avec  les  Cantons 
Suifles.  Nous  avons  vu  qu’Heiuri  IV.  comprit  le  Comte  de  Neuchâtel  daru  le 
• Trai- 
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Traité  de  Vervins  parmi  les  Alliez  des  Sui/lês  j ainfi  Sa  Majellé  renoüvellant 
l'Alliaiice  avec  les  Cantons  SuilTes  & leurs  Alliez  fit  en  i<>57.  un  Traité  parti- 
culier d' Alliance  avec  Henri  de  Longueville  en  qualité  de  Comte  de  Neu- 
châtel. 


Xin.  Traité  d/lrau  entre  le  Roi  y les 
Cantons  Protejlans , 

Pour  le  même  Sujet  1658; 


LEs  Cantons  de  Zutic  , de  Berne  , de  Bafle  , & de  Schaffoulê,  les  Protéf- 
tans  de  Glatis  & d'Appenzel , & les  Députez  des  Villes  de  St.  Gai  , 
Mulhaulcn  , & Bienne  adcmblez  à Arau  dans  le  Canton  de  Berne  acceptèrent  le 
premier  Juin  1058.  le  renouvellement  d’ Alliance  pour  la  vie  du  Roi  & huit  ans 
aptes  (à  mort  aux  mêmes  conditions  portées  pat  les  anciens  Traitez.  Ils  obtin- 
rent le  meme  jour  une  déclaration  par  laquelle  le  Roi  promit  t^u’il  donneroit 
aux  Compagnies  de  chaque  Canton  des  Capitaines  qui  {croient  du  meme  Canton  : 
Qu’il  donneroit  aux  Officiers  la  paye  ordinaire  : Qu'il  feroit  fournir  le  (cl  à ces 
Cantons  aux  greniers  de  ReUTcl  & de  Regonfle  â railbn  de  cent  fols  le  minot , 
fiancs  de  tous  péages:  Enfin  que  leurs  Marchands  (croient  exemts  des  péages  en 
France  fuivant  le  Traité  de  i 5 r e. 

Le  meme  jour  premier  Juin  1C58.  tous  ces  Cantons  & ces  Villes  obtinrent 
encore  d'autres  articles  particuliers  par  Iclqucls  le  Roi  promit  de  leur  payer  les 
(ômmes  qu’il  avoir  accoutumé  de  leur  payer,  outre  ce  qui  étoit  porté  par  le  Traité  : 
ils  convinrent  que  les  Officiers  Sc  Soldats  des  troupes  de  tous  les  Cantons  Pro- 
tefians  jouïroient  en  France  des  memes  avantages  au  (ùjet  de  la  Religion  qui  é- 
toient  portez  par  les  articles  particuliers  accordez  au  Canton  de  Claris  : Que  s’il 
arrivoit  quelque  guene  en  SuilTe  au  fujet  de  la  Religion  , le  Roi  ne  (ccoutre- 
roit  ni  les  uns  ni  les  autres  , mais  s’entremettroit  pour  ramener  la  paix  : Que  le 
Pais  de  Vaux  (croit  compris  dans  ce  Traité  comme  il  étoit  dans  ceux  de  1581. 
& de  i«oi:  Que  (ïiivant  les  Traitez  faits  en  15^4.  entre  le  Duc  de  Savoyc  & 
la  Ville  de  Berne , & en  1 tf  o i . entre  Henri  IV.  & Charles  Emanucl  , les  alié- 
nations des  biens  Ecclefiafliqües  fiiitcs  dans  le  Pais  de  GeX  par  le  Canton  de  Berné 
dcmeurcroicnt  en  leur  force  & vertu  : Qii’il  en  (croit  de  meme  du  Traité  de 
Soleure  fait  en  i 575).  entre  le  Roi  Henri  III.  & les  Cantons  de  Berne  & de 
Soleure  Sc  la  Ville  de  Genève  i Enfin  ils  réfèrvérent  la  République  de  Venilê 
comme  leur  Alliée. 


XIV.  Traité  de  Soleure  entre  le  Roi  £/  les  » 
Cantons  Suijfes  leurs  Alliez  ^ 

Pour  étendre  le  renouvellement  d’ Alliance.  1663: 

La  ratification  8c  le  (etment  qu'on  a accoûtumé  de  faire  pour  l'obfërvafion 
de  ces  Traitez  fût  différée  à caulc  de  plufieurs  incidens  qui  furvinrent  : pen- 
dant cet  intervalle  la  Reine  accoucha  de  Monfeigneut  le  Dauphin  ; ainfi  Sa 
Majefté  qui  (ôuhaitoit  que  Monfeigneut  fut  auffi  compris  dans  le  Traité  d’ Al- 
liance , fit  conclurte  pat  le  meme  Sieur  de  la  Barde  un  autre  Traité  à Soleure 
le  4.  Septembre  entre  Sa  Majefté  comme  Roi  de  France  8c  do  Navarre, 
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Duc  de  Mifan  , Comte  d’Aft  , & Seigneur  de  Gènes  d’une  part  ; & les  Can- 
tons de  Zuric,  de  Berne,  de  Lucerne,  d’Uri,  de  Schwits,  d’Underwald  deflus 
& delTous  les  bois  , de  Zug  avec  les  offices  cttcricuis  , de  Claris  de  l’une  & 
de  l’autre  Religion  , de  Bafle  , de  Fribourg,  de  Solcure,  de  Schaffoulè,  d'Ap- 
penzcl,des  ParoifTes  intérieures  & ejctcrieures ; cnfêmble  l’Abbé  & la  Ville  de  St. 
Gai  , les  trois  Ligues  des  Grifons , la  République  & Pais  de  Valais , Mulhau- 
(cn  , & Bienne  d’autre , pour  un  renouvellement  d’Alliance  p«ndant  la  vie  du 
Roi  , celle  de  Monlëigneur  le  Dauphin  , & encore  huit  ans  après  : & ce  aux 
memes  claufes  du  Traité  de  itfoa.  que  je  ne  répéterai  point. 

Le  même  jour  ils  pallerent  deux  autres  aâes  : par  le  premier  desquels  on  confirma 
de  part  & d'autre  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  refpeéHvement  depuis  l’année  1653. 
ce  qui  comprend  partieuhérement  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  entre  le  Roi  & 
les  Cantons  Protelfans  : p.ar  le  fécond  , le  Roi  accorda  aux  Cantons  de  Lucer- 
ne, d’Uri,  de  Schwits , d’Underwald,  de  Zug,  & de  Fribourg,  aux  Catholi- 
ques d’Appenzcl , & à l’Abbé  de  St.  Gai  , les  mêmes  référves  ponées  par  le 
"Traité  qu’il  avoit  paflc  avec  eux  en  1455. 

Les  Grifbns  furent  nommez  dans  le  Traité  général  pour  ne  rien  changer  à ce 
qui  avoir  été  fait  en  16  oi.  cependant  on  ne  fit  point  de  Traité  pardeuher 
avec  eux  , & ils  ne  font  point  rentrez  dans  l’Alliance  de  la  France. 

Aptes  la  conclufion  de  ce  Traité , les  Ambaflàdeurs  des  Cantons  & de  leurs 
Alliez  éunt  encore  venus  à Paris  au  nombre  de  quarante-deux , l’Alliance  y fût 
jurée  de  même  qu’il  avoir  été  pratiqué  en  i6ox. 


CHAPITRE  XL 

Traitez  entre  les  Empereurs , les  Archiducs 
les  Rois  de  France. 

L'Empire  doit  fon  rétablifTcment  en  Occident  au  mérite  de  Cliarlemagne  Roi  de 
France , auquel  le  Pape  Léon  III.  & tous  les  Romains  donnèrent  le  titre  d’Empe- 
reur  en  l'année  800.  fon  nls  Louis  le  Débonnaire  polléda  auffi  la  dignité  Impéri^e 
jointe  à celle  de  Roi  de  France  3 mais  enfuite  ces  deux  dignitez  furent  fou- 
vent  divifees  entre  les  Princes  de  cette  Maifon  , & elles  furent  aufli  fouvent 
réunies. 

La  dignité  Impéri.de  ne  lé  conlérva  dans  la  famille  de  Charlemagne  que  jut 
qu’en  l'an  887.  que  Charles  le  Gros,  Empereur  & Roi  de  France  & d’Italie,  a- 
yant  perdu  l'elprit  fût  abandonné  de  tous  fes  Sujets  ; de  forte  qu’il  fé  forma  plu- 
ficurs  Royaumes  du  débris  de  la  Monarcliie  Françoilé  ; il  n’y  eut  que  la  Fran- 
ce, Occidentale  qu’on  appelle  encore  à préfént  la  France,  qui  demeura  à Char- 
les le  Simple  le  féul  qui  refboit  des  defeendans  légitimes  de  Charlemagne  ; 
mais  qui  n’avoit  pas  d'afléz  grandes  qualitcz  pour  fc  foire  obéir  par  tout  ce 

ftand  Empire  : ce  Prince  ne  put  même  par  la  foire  conférver  la  France  Oed- 
cnulc. 

D'abord  quelques  petits  Princes  d’Italie  uforpérent  focceflivement  la  quali- 
té d’Empcrcurs  ; & les  Royaumes  d’Allemagne  & de  Lorraine  palTérent  à Amoul 
fils  de  Louis  le  Germanique  petit-fils  de  Charlemagne  : Louis  fils  d’Arnoul  étant 
mort  fins  enfiuis  ; les  Allemands  élurent  pour  Roi  en  5 1 1 . Conrad  Duc  de 
Franconie  , puis  en  915.  Henri  l’Oifeleur  Duc  de  Saxe. 

Avant  que  ce  Prince  fût  bien  afiétmi  , Charles  le  Simple  fé  jetta  dans  b 
Lorraine  qu’il  prétendoit  lui  appartenir  comme  l’héritage  de  lés  Ayeux  j il  la 
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conquit  toute  julqu’à  Vormes  , & contraignit  Henri  de  (ê  rendre  ion  Sujet  pour 
le  relie  de  Ibn  Royaume  : mais  plufieurs  Seigneurs  François  qui  craignoient 
qu’il  ne  devînt  trop  puiflànt,  s’etant  (bûlevez  contre  lui  & ayant  ciu  lùcccllivc- 
incnt  Robert  & Raoul  pour  Rois  en  (â  place , il  foc  obligé  , comme  nous 
l'avons  marqué  dans  le  Cnapitre  précédent , d'abandonner  la  Lorraine  à Henri , 
pourvu  qu'il  le  voulût  affifter  contre  ces  rebelles  dont  il  ne  put  néanmoins  venir 
à bout , s’étant  laifle  arrêter  prifoimier  cette  meme  année  par  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois. 

Raoul  & Louis  d'Outremer  n’approuvant  point  cette  ccITion  de  la  Lorraine  , eu- 
rent prefque  toujours  guerre  pour  ce  fojec  conrre  les  Rois  d’Allemagne  : elle  lut  un 
peu  apailce  en  947.  dans  une  conférence  que  Louis  d’Outremer  & Othon  premier 
du  nom  Roi  d’Allemagne  curent  for  le  Cher  qui  après  avoir  coulé  for  la  frontière  du 
Luxembourg  fc  rend  dans  la  Meufe  entre  Moufon  & Sedan.  Depuis  cela  cette  ri- 
vière fot  confidérée  comme  fàilànt  la  Cparation  des  Royaumes  de  France  & de  Lor- 
raine comme  elle  foilôic  auparavant  celle  des  Royaumes  de  Ncullrie  &c  d’AuHraliei 
C’eft  ce  meme  Othon  qui  a depuis  mérité  le  nom  de  Grand , & ejui  ayant  été  pro- 
clamé Empereur  à Rome  en  l’année  jtfi.  transféra  cette  dignité  aux  Rois  d’Allc- 
nugne. 

La  guette  s’étant  renouvellée  pour  la  Lorraine  entre  lôn  fils  Othon  Second  & Lo- 
chaire  ^Is  de  Louis  ; j’ai  déjà  marqué  que  Lothairc  apres  avoir  conquis  une  grande 
partie  de  la  Lorraine  l’abandonna  lâchement  à Othon  en  l’année  5)79. 

La  Couronne  de  France  palTa  peu  aptes  dans  la  famille  des  Capétiens.  Ces  Prince* 
peu  puillàns  dans  leur  commencement  ne  vouloient  point  s’attirer  de  guerre  avec  les 
Empereurs  j ils  n’eurent  plus  de  diffttens  cnlèmblc,  & l’Empereur  St.  Henri  & le 
Roi  Robert  s’étant  abouchez  en  lozt.  fur  cette  rivière  de  Cher,  ils  établirent  fi- 
bien  la  paix  & une  ferme  alliance  entre  l’Empire  & la  France , qu’elle  a fobfillé 
cinq  cens  ans  lâns  être  violée  ; parce  qu’on  ne  comjjtc  point  pour  une  interruption 
de  cette  alliance  le  fecouts  qu’Othon,  qui  avoir  été  dépolc  de  l’Empire,  donna  aux 
Ennemis  de  Philippe  Augufte  lotlqu’il  fat  défait  avec  eux  en  1114.  dans  la  bataille 
iânglante  de  Bouvines. 

Qtioiqu’il  en  (bit  du  nombre  d’années  que  cette  alliance  a fobfillé,  Robert  en  ufa 
dcs-lors  avec  tant  de  confidération  pour  Henri  Premier , Roi  de  France  dans  une  en- 
trevue qu’ils  eurent  au  Pars  Mclfin  ; & St.  Louis  & les  François  gardèrent  fi  rcli- 
gieufement  cette  alliance,  que  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  avoit  excommunié  l’Empe- 
reur ayant  envoyé  des  Légats  en  France  en  1 z j 9.  pour  offrir  l’Empire  au  Roi  pour 
fon  frère  Robert  Comte  d’Artois , ils  déclarèrent  qu’ils  fc  garderoient  bien  de  faire 
la  guerre  à un  Prince  leur  allié , & que  le  Comte  d’Artois  n’avoit  que  faire  de 
l’Empire  ayant  l’honneur  d’être  frère  du  Roi  de  France. 

Cette  Alliance  fat  encore  renouvellée  à Vaucouleurs  en  1199.  entre  l’Empereur 
Albert  d’Autriche  & le  Roi  Philipe  le  Bel:  l’Empereur  Charles  IV.  l’obfctva  fi  bien 
t]uc  n’étant  encore  que  Roi  des  Romains , il  fc  trouva  en  1 3 4<î.  à la  bataille  de 
Creci  où  fon  Père  Jean  Roi  de  Bohême  fat  tué  combattant  pour  Philipe  de  Valois 
contre  les  Anglois  : il  confcrva  encore  étant  Empereur  fon  amitié  pour  la  France  j 
il  vint  vifitet  le  Roi  Charles  V.  vers  la  fin  de  l’an  1378.  & lui  donna  pour  le 
Dauphin  la  qualité  de  Vicaire  irrévocable  de  l’Empire  dans  le  Royaume  d’Arles  par 
des  lettres  fcellécs  d’un  fçeau  d’or  -,  & par  d’autres  la  même  qualité  dans  le  Dauphi- 
ne avee  les  Châteaux  de  Pipet  Sc  de  Chamaux  qu’il  poffédoit  encore  dans  la  Ville 
de  Vienne.  Depuis  ce  tetns-lâ  il  ne  paroit  pas  que  les  Empereurs  fc  Ibient  mêlez 
de  rien  ordonner  pour  le  Royaume  d’Arles  ni  pour  le  Dauphiné  qui  font  demeurez 
en  toute  fouveraineté  à la  France.  , 

Les  différends  entre  les  Empereurs  & les  Rois  de  France  n’ont  donc  commencé 
que  depuis  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  poflèflcurs  de  l'Empire  , font  de- 
venus propriétaires  des  Provinces  des  Païs-Bas  par  le  Mariage  contraélé  en  1 477.  en- 
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tre  Maximilien  d’Autriche  Roi  des  Romains  & fils  de  l’Empereur  Frédéric,  & Marti 
fille  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

■ Avant  ce  tems  les  Archiducs  d’Autriche  avoient  une  alliance  très-particulière  avec 
nos  Rois  ; nous  voyons  encore  dans  nos  Chartes  qu’en  i j 14.  le  Duc  d’Autriche 
Léopold  fit  un  Traité  avec  Charles  le  Bel,  par  lequel  il  promit  à ce  Roi  de  fiiite  en 
forte  qu’il  lèroit  élu  Roi  des  Romains  pour  parvenir  enfuite  à l’Empire  : Qu’en  1558. 
Albert  Se  Othon  frètes , Ducs  d’Autriche , tant  pour  eux  que  pour  leurs  defeendans 
firent  un  Traité  avec  Philipe  de  Valois  par  lequel  ils  promirent  de  lui  être  bons  8c 
fidèles  amis  8c  de  l’aider  envers  8c  contre  tous  hormis  contre  le  St.  Empire  j enfin 
en  1450.  Frédéric  Duc  d’Autriche,  de  Stirie,  8cc.  promit  de  marier  fon  fils  Sigif 
mond  .avec  Radegonde  fille  de  Charles  VII.  8c  s’obligea  encore  de  faire  la  guerre 
contre  les  Bouiguignons  8c  le  Roi  d’Angleterre  en  faveur  du  même  Roi  de  France. 

Il  y a apparence  que  c’eft  ce  même  Frédéric  qui  devint  Empereur  en  1443.  8c  qui 
fut  Père  de  Maximilien  lequel  devenu  Empereur  au  commencement  du  1 6,  Siècle 
rompit  la  paix  qui  avoit  été  depuis  tant  de  fiécles  entre  l’Empire  8c  la  France. 

Les  differends  entre  nos  Rois  8c  Maximilien  provinrent  de  ce  qu’aptes  la  mort 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne -fon  beau-père,  Louis  XI.  s’étoit  emparé 
de  la  Bourgogne,  d’une  partie  de  l’Artois,  8c  de’ plufieurs  autres  places  dépendan- 
tes de  cette  Succelfion.  Cela  caulà  entre  Louis  8c  Maximilien  une  guerre  qui  finit 
par  un  Traité  de  Paix,  depuis  lequel  Maximilien  a encore  pafle  divers  Traitez  de 
paix  8c  d’alliance  avec  les  Rois  de  France  Charles  VIII.  Louis  XII.  8c  François 
Premier. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à Ijaécifier  par  le  détail  tous  ces  Traitez  qui  ne  font  point 
compris  parmi  ceux  que  je  me  fois  propofé  d’expliquer  : je  me  contenterai  de  dire 
en  peu  de  mots  la  fuite  des  affaires  que  ce  Prince  eut  avec  nos  Rois;  Qu’en  1481. 
pour  affermir  la  Paix  avec  Louis  XI.  il  convint  de  marier  là  fille  Marguerite  qui 
n’avoit  que  deux  ans  avec  Charles  Dauphin  fils  de  Louis , 8c  de  lui  donner  en  ma- 
riage les  Comtez  d’Atrois , de  Bourgogne  , de  Maconnois  , d’Auxerrois , 8c  de 
Charolois;  Que  Charles  devenu  Roi  ne  voulut  point  époufer  Marguerite;  que  for 
ce  refos  ces  deux  Princes  convinrent  en  145)3.  qu’elle  lcroit  renvoyée  8c  que  les 
Comtez  d’ Attois , de  Bourgogne , 8c  de  Charolois  feroient  rendus  , mais  que  les 
deux  autres  demeureroient  à la  France  ; Qu’en  1453.  Maximilien  devenu  Empe- 
rcur  , 8c  l’Archiduc  fon  fils  fê  liguèrent  à Venifc  avec  le  Pape  , les  Véni- 
tiens 8c  autres  pôur  chafler  ce  Roi  de  l’Italie  3 Qu’aptes  une  longue  guerre  Maximi- 
lien 8c  Philipe  firent  alliance  en  1504.  avec  Louis  XII.  à condition  que  ce  Roi  ma- 
rieroit  fà  fille  aînée  au  Prince  Charles  fils  de  Philipe,  8c  l'Empereur  lui  donna  par 
ce  Traité  l’invelliture  du  Duché  de  Milan  pour  fes  enfàns  mâles  8c  pour  fês  filles 
moyennant  fix  vingts  mille  florins  p.iyables  en  deux  termes , 8c  un  (êcours  de  cinq 
cens  lances  , quand  l’Empereur  irait  prendre  à Rome  la  Couronne  Impériale  ; Qu’a- 
ptes quelques  differends  provenus  de  ce  que  Louis  avoit  marié  à François  Duc  d'An- 
goulême  fa  fille  qu’il  avoit  promifê  au  Prince  Charles,  cet  Empereur  8c  le  Roi  ne 
laiflcrcnt  pas  de  faite  un  Traité  à Cambrai  en  1508.  avec  le  Pape,  le  Roi  FercL- 
nand  d’Arragon,  8c  d’autres  Princes  pour  la  ruine  des  Vénitiens  j Que  nonobftant 
cette  alliance,  cet  Empereur  fc  ligua  en  1513.  avec  le  Pape,  le  Roi  d’Àrragon  8c  les  , 
Vénitiens  contre  Louis  XII.  pour  le  chaffer  de  l’Italie:  Qu’en  1J15.  cet  Hmpeteur 
fit  une  autre  ligue  avec  Ferdinand,  les  Suiflês  8c  Maximilien  Sfotee  Duc  de  Mibn 
pour  obliger  le  Roi  François  Premier  de  renoncer  à ce  Duché  ; qu’enfin  il  accepta 
en  I 5 17.  le  Traité  de  P.aix  que  François  Premier  8c  Charles  d’Autriche  fon  petit-fils 
avoient  fait  à Noyon , 8c  dans  lequel  ils  avoient  pourvu  à les  intérêts. 

Charles-Quint  ayant  été  élu  Succelfeur  de  Maximilien  fon  ayeul  nonobftant  l’op- 
pofition  de  François  Premier  qui  btiguoit  cette  éleâion  pour  lui  même,  le  ligua  con- 
tre fon  compétiteur  en  1511.  avec  le  Pape  Léon  8c  plufieurs  autres  pour  remettre 
François  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan.  Il  fut  avec  lui  eu  des  guerres  prefoue  con- 
tinuelles 
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tinucllcs  jîcndant  le  cours  dclqucllcs  ils  firent  plufieurs  Traitez  dont  je  ne  parierai 
point  ici , parce  qu’ils  ne  r^ardent  point  l’Empire  ni  les  Etats  que  la  Maifon  d’Au» 
triche  tient  en  Allemagne,  mais  ceux  que  le  Roi  d’Eljaagne  poflede  ptclcntemcnt; 
de  forte  que  je  téiërve  d’en  dire  quelque  choie  dans  le  Chapitre  qui  contiendra  les 
Traitez  entre  la  France  & rEfpagnc. 

Henri  Second  luccefleur  de  François  Premier  fon  pere  continua  la  guerre  contre 
Charles,  Sc  s’allia  en  1 5 5 ••  avec  Maurice  Eleficur  de  Saxe  & plulicurs  autres  Prin- 
ces Ptoteftans  liguez  pour  obtenir  la  libenc  du  Landgrave  de  Hellc  que  l’Empereur  te* 
noit  prifonnier , 8c  pour  s’oppolcr  aux  delTtins  de  l’Empereur  c|ui  vouloir  lé  rendre 
le  Maître  abfolu  de  l’Allemagne.  Entre  les  clauics  de  ce  Traite,  il  y en  avoir  une 
qui  portoit  que  le  Roi  pour  fe  dédommager  de  iês  frais  iê  iàifiroit  au  plutôt  de  Cam- 
brai ou  de  Mets,  Toul  & Verdun  qu’u  garderoit  en  qualité  de  Vicaire  de  l’Empi- 
re ; en  confequence  de  ce  Traite  Henri  le  faifit  adroitement  l’année  fuivante  de  ces 
trois  Villes;  ce  qui  ayant  extrêmement  irrité  l'Empereur,  il  le  racommoda  avec  les 
Princes  Confedérez  pat  le  Traité  de  PalTau  8c  vint  affiéger  la  ville  de  Mets  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  : mais  le  Duc  de  Guilê  ailifté  de  l’élite  de  la  Nobleflê 
Françoifc  la  défendit  fi  bien  que  l’Empereur  fût  obligé  de  lever  le  fiége  le  premier 
jour  de  l’année  Clivante. 

Comme  Chatles-Quint  ne  fit  depuis  qu’une  trêve  à Vaucelles  avec  Henri  on  ne 
parla  point  de  ces  Villes  ; 8c  lotlque  la  trêve  frit  rompue  Ferdinand  Can  frère  qui 
etoit  devenu  Empereur,  ne  prit  point  part  dans  la  guene  qui  s'alluma  entre  Henri 
Second  8c  PhiliM  Second  Roi  d’Eljaagne  ; cote  guerre  fut  terminée  par  le  Treité  dé 
Câteau-Cambrcfis  : ainfi  Ferdinand  ne  frit  point  partie  dans  ce  Traite , Sc  on  n’y  fit 
auctine  mention  de  ces  trois  Villes. 

Quelque  tems  après  l’Empereur  Ferdinand  ayant  envoyé  demander  ces  places  par 
l’Evêque  de  Trente,  on  s’en  exculâ  en  France  le  plus  honnêtement  que  l’on  put:  le 
Chancelier  Olivier  protefta  en  plein  Confcil  qu’il  étoit  d’avis  qu'on  trenchât  la  tête 
au  premier  qui  propoferoit  de  les  rendre.  Ainfi  on  n’en  parla  plus  ; 8c  les  François 
coniervérent  ces  places  fous  le  tître  de  protcélion  (ans  en  être  poqt  cela  plus  mal 
avec  les  Empereurs  : cela  n’empêcha  pas  même , qu’en  1570.  Charles  IX.  n’epou- 
fât  Elilâbcth  fille  de  l’Empereur  Maximilien  (êcond  fils  de  Ferdinand.  Depuis  cela 
pendant  que  la  France  fut  déchirée  pat  les  guerres  civiles , elle  eut  peu  de  commer- 
ce avec  les  Empereurs,  8c  n’eut  aucunes  affaires  à démêler  avec  eux. 

Henri  IV.  parvint  à la  Couronne  : la  haine  qu’il  avoit  contraélée  dès  le  berceau 
contre  la  Mailbn  d’Autriche  , fut  caulë  qu’il  n’eut  aucune  liailon  avec  l’Empereur 
Rcxlolphe  : nous  verrons  même  ci-après  qu’il  le  ligua  en  1 <s  i o.  avec  les  Princes  unis 
pour  empêcher  que  cet  Empereur  ne  (è  (aisît  des  Eues  dependans  de  la  (îiccellîon  de 
Clcves  8c  de  Julliers  : la  mort  l’empêcha  d’aller  à cette  expédition  ; mais  la  Reine  fit 
■Veuve  y envoya  le  Maréchal  de  la  Châtre  qui  contribua  à frite  fottir  de  Julliers  la 
garnifon  que  l’Archiduc  Léopold  y avoit  mile  par  ordre  de  l’Empereur  fon  frère. 

1 Traàé  de  Rivake  entre  Ferdinand ^ Louis  XIII.  autres. 
Pour  une  Trêve.  Septembre  1630. 

DEpuis  l’affaire  de  la  fucceflion  de  Cléves  8c  de  Julliers,  le  Roi  Louis  rendit  aux 
Empereurs  toutes  lottes  d’office,  d’amitié  même  en  des  occafions  très- importan- 
tes ; car  la  République  de  Venifê  8c  le  Duc  de  Savoye  ayant  frit  au  commencement 
de  itf  ip.  un  Traité  dont  le  but  principal'  étoit  d’empêcher  qu’on  n’élût  à l’Empe- 
reur Matduas  un  (hccelTcur  de  la  Maifon  d’Autriche , le  Roi  refùfr  d’entrer  dans 
cette  ligue  donc  ib  lui  offroient  de  le  fiiire  Chef  ; il  employa  au  contraire  tout  fôn 
crédit  pour  faire  élire  Empereur  Ferdinand  Roi  de  Bohême. 
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Loriquc  dans  la  fuite  les  Bohémiens  iê  révoltèrent  contre  Ferdinand,  le  Roi  dc< 
tourna  le  plus  <^u'il  put  l’Eleébeur  Palatin  de  fon  cmreptiic  : il  envoya  incontinent 
après  une  ambaflàde  (blemnelle  en  Allemagne  pour  moycnner  b Paix  entre  l’Empe- 
reur & les  Princes  de  l'Union  Proteftantc  ; il  employa  aulfi  les  offices  près  du  Pape 
Paul  V.  afin  qu'il  affiliât  l'Empereur  en  cette  occurrence,  & près  des  Vénitiens 
& des  Hollandois , afin  qu'ils  coopéraiicnt  à la  Paix  de  l'Allemagne  : enfin  (es  Am- 
baffiidcurs  rendirent  à Ferdinand  le  lëtvice  le  plus  fignalc  qu'ils  lui  pouvoient  jar 
mais  rendre  par  le  Traité  d'Ulm  qu'ils  moycnnérent  entre  les  Princes  Catholiques 
& les  Protcllans,  ce  qui  donna  moyen  aux  ptemiers  d’aller  librenaent  dans  la  Bo- 
hême où  ils  le  jouirent  aux  croupes  de  l’Empereur  & gagnèrent  la  bataille  de  Pra- 
gue qui  le  rétablit  dans  le  Royaume  de  Bohème. 

Cependant  au  bout  de  dix  années  cette  Paix  qui  lêmbloit  s'être  fi-bien  rétablie  en- 
tre les  Empereurs  & nos  Rois,  & qui  duroic  depuis  plus  de  lôbcantc  & quinze  an- 
nées, fût  altérée,  enfuite  entièrement  rompue  à l’occafion  des  dilférends  pour  la  fiic- 
ceffion  des  Ducs  de  Mantoue  que  le  Pape  Urbain  VIII.  dilbit  avec  railon  avoir  été 
la  première  caulê  de  tous  les  malheucs  de  la  Chrétienté. 

Vincent  Duc  de  Mantoue  fucccllèur  de  les  frères  François  Se  Ferdinand  le  voyant 
proche  de  la  mort  en  1617.  pour  prévenir  tous  les  différends  qui  pouvoient  naître 
après  là  mort  pour  lalucceffion,  maria  la  Princellè  Marie  b Nièce  fille  de  Ion  frè- 
re François  ic  de  l’Infimte  Marguerite  de  Savoye , avec  le  Duc  de  Recel  fils  aîné  de 
Charles  Gonzagues  Duc  de  Nevers  qui  étoit  Ibn  héritier  prélbmpcif  comme  fils  de 
Louis  Cadet  de  Guillaume  Ayeul  des  trois  derniers  Ducs. 

Il  ■ y eut  plufîeurs  Princes  qui  dilputérent  cette  fucceffion  au  Duc  de  Nevers  & à 
fit  belle-fille:  car  d’une  part  le  Duc  de  Savoye  & la  Ducheflè  de  Lorraine  préten- 
doient  le  Moncfcrrati  le  premier  pour  d’anciennes  prétentions  que  j’expliquerai,  ail- 
leurs lorfque  je  parlerai  des  Traitez  qui  ont  été  paffez  entre  les  Ducs  de  Savoye  8c 
de  Mantoue  i 8c  la  Icconde  comme  étant  (œur  aînée  des  trois  derniers  Ducs.  D’au- 
tre part  le  Duc  de  Guaftalle  petit-fils  de  Dom  Fecrand  Cadet  de  Frédéric  bilâyeul 
des  derniers  Dpes  , demandoir  le  Duché  de  Manroue  Ibus  prétexte  que  le  Duc  de 
Nevers  8c  fon  Père  s’en  étoient  rendus  indignes  en  ponant  les  armes  contre  l’Empi- 
re duquel  le  Duché  de  Mantoue  relève  en  fief 

Le  Duc  de  Nevers  alléguoit  les  mêmes  raifons  contre  le  Duc  de  Savoye  que  les 
Prédécellèurs  avoienr  aponées  contre  lui;  8c  foùtcnoit,  comme  ils  avoicnrdéja  fait, 
que  meme  dans  le  Mondèrrat  les  femmes  n’étoient  point  admifes  à la  fucceffion 
lorlqu’il  n’y  avoit  point  de  mâles  de  la  même  fitmille  ; de  fone  que  la  Ducheflè  de 
Lorraine  n'y  pouvoir  rien  prétendre.  Quant  au  Duc  de  Guaflalle,  il  montroit  que 
du  tems  de  fon  Père  ni  du  lien , il  n’y  avoir  point  eu  de  guerre  entre  la  France  8c 
l’Empire , 8c  que  pour  lui  il  avoit  reçu  plufieurs  bleffures  en  lèrvant  l’Empereur  en 
1-Iongrie  contre  le  T urc. 

L’Empereur  Ferdinand  Second  prétendit  que  comme  les  Duchez  de  Mantoue  8c 
de  Montfèrr.at  relevoient  de  lui,  c’étoit  â lui  â prononcer  â qui  ces  Etats  dévoient 
apartenir  , 8c  que  cependant,  ils  dévoient  lui  être  remis.  Ainfi  il  envoya  en  Italie 
le  Comte  Jean  de  Naflau  en  qualité  de  fon  Commiflàire  pour  prendre  en  fon  nom 
pofleffion  des  Etats  qui  étoient  en  contellarion:  fur  le  refus  du  Duc,  il  lui  fit  figni- 
fiet  diverlès  citations  8c  autres  aèles  ordinaires  de  jullice  avant  que  de  procéder  au 
Ban  Impérial  ; 8c  même  comme  les  Elpagnols  avoienr  affiégé  Calai  , 8c  que  le  Duç 
de  Savoye  s’étoit  lâifi  de  plufieurs  places  du  Montfètrat,  ce  Commiflàire  Impérial 
fit  auffi  commandement  aux  Eljj.'^ols  de  lever  le  Siège  de  Cabl  8c  au  Duc  de  Sa- 
yoye  de  vuider  les  places  du  Montfètrat.  . 

Les  choies  étoient  en  cet  état,  lorlque  le  Roi  Louis  XIII.  ayant  refolu  après  la 
tcduéfion  de  la  Rochelle  de  prendre  hautement  la  proteéüon  de  ce  Duc  qui  étoit  ne 
François , defoendit  en  petfonne  en  Italie  avec  une  puiflânte  armée  , 8c  régla  tous  ces 
différends  comme  bon  lui  fembla  par  le  Trai(é  de  Sulè. 
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L’Empcieut  Ferdinand  étoit  alors  au  plus  haut  point  de  gloire  & de  puiflknce  au- 
iquel  les  Empereurs  de  la  Mailôn  d’Autriche  fullcnt  montez  depuis  Charles  Quint  j 
ayant  dépouille  l’Eleâeur  Palatin  de  (es  Euts  & de  (â  dignité,  contraint  Betlen  Ga- 
bot  & le  Roi  de  Danemarc  à faire  la  paix  avec  lui  aux  conditions  cju'il  lui  avoit  plu 
leur  impofer  -,  vaincu  tous  les  Princes  de  l’Empire  qui  s’éroient  opofez  à (es  volontezj 
& rempli  toute  l’Allemagne  de  (ës  armées  & de  les  garnilons  : ainh  érant  extrcine- 
ment  oifénfé  du  procédé  du  Roi  qui  avoit  difpOÊ  des  fiefi  Impériaux  lins  le  conful- 
. ter  ni  même  ftipuler  qu’on  lui  demanderoit  Ibn  agrément  j voulant  d'ailleurs  être 
obéi  aufll  fouverainement  en  Italie  qu’en  Allemagne , il  réfolut  d’y  envoyer  une 
puiHânte  armée,  & cependant  il  fit  entrer  dans  le  pais  des  Criions , le  Comte  do 
Merode  qui  le  lâifit  de  leurs  pallàges,  & fit  arrêter  le  S\  de  S‘.  Mefinin  Amballà' 
deuc  de  France  près  de  ces  Peuples. 

Le  Roi  voulant  détourner  l’orage  qui  étoit  prêt  de  fondre  fur  l’Italie  , envoya  le 
S',  de  Sabran  à Vienne  pour  donner  avis  à l’Empeteut  de  ce  qui  s’étoit  pallc  à Su- 
re , lui  demander  l’invelliture  des  Ducher  de  Mantoue  & de  Montfërrat  pour  le 
Duc  de  Mantoue , que  fes  troupes  lortilTcnt  des  pallàges  des  Criions  , Se  qu’on  lui 
fit  juftice  de  l’injure  faite  à Ion  Amballàdeur  : l’Empereur  promit  bien  à cet  egard 
qu’on  le  mettroie  en  liberté,  8c  ^u’on  lui  rendtoit  les  papienj  mais  du  telle  il  le 
tint  ferme  à vouloir  être  lèül  Juge  des  conteftations  mues  pour  les  fiefs  Impériaux , 
& à ne  point  donner  l’inveltimre  au  Duc  qu'il  n’eût  obéi  8c  ne  lé  fût  humilié. 

Ainlî  les  troupes  Impériales  étant  entrées  en  Italie  fous  le  Comte  de  Collalto  alfié- 
gérent  la  Ville  de  Mantoue  que  les  Vénitiens  s’offorcérent  de  lêcourir  > mais  eO 
vain  ; une  partie  de  leurs  troupes  ayant  été  défaite  8c  enfuite  toute  leur  armée  ayant 
été  maltraitée  dans  là  retraite  par  les  Impériaux  qui  occupèrent  meme  quelques  pe^ 
rites  places  dans  le  tertitoite  de  la  République,  8c  qui  apres  prirent  8c  fâccagércnc 
la  Ville  de  Mantoue. 

D’autre  part  les  Elpagnols  8c  le  Duc  de  Savoye  ne  voulant  point  s’en  tenir  au 
Traité  de  Suie,  les  François  furent  oblige!  de  venir  une  féconde  fois  en  Italie  Ibus 
le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  après  avoir  pris  Pigncrol  laillà  l’atmee  lôus  la  condui- 
te des  Maréchaux  de  la  Force  8c  de  Schomberg , lelquels  après  s’être  em- 
parez de  prelque  toute  la  Savoye , lé  mettoient  en  devoir  de  Iccourir  Calai 
alfiégé  par  les  Efpagnob  commandez  par  le  Marquis  Spinola  8c  fôûtenus  par  l’ar.* 
méc  Impériale  qui  les  avoit  joints  après  la  ptilé  de  Mantoue  j lorlque  le  Sr.  Jules 
Wazarin  auquel  le  Pape  Urbain  VllI.  avoit  commis  le  foin  de  travailler  pour  ajufter 
les  parties,  les  fit  d’abord  convenir  de  pluficurs  petites  trêves,  enfin  d’une  trêve  gé- 
nérale de  quarante  jours  à laquelle  les  Généraux  François  conléntirent  i caulé  du 
nunvais  état  où  étoient,  leurs  troupes  : en  fécond  lieu  parce  qu’ils  doutoient  de  pou- 
voir être  alTcz  tôt  au  fccouts  de  Calai  ; 8c  furtout  parce  que  le  St.  Mazarin  leur  fai- 
fôit  efpéret  que  le  nouveau  Duc  de  Savoye  Charles  Amedée  lé  rangerait  du  patri  de 
la  France,  fi  les  Elpagnols  ne  confentoient  aux  conditions  de  la  paix  qu’elle  avoit 
ptopolce. 

Par  ce  Traité  qui  fut  ligné  au  cairip  de  Rivalta  le  4.  Septembre  i £ ; o.  par  les  qua- 
tre Maréchaux  de  France , de  Montmorenci  , de  la  Force , de  Schomberg  8c  d’Efi* 
fiat,  on  convint  que  pout  faciliter  la  conclufion  de  la  paix  il  y auroit  trêve  jufqu’au 
1 5 . Oûobre  prochain  entre  l’armée  Impériale  , celles  des  deux  Couronnes  8c  celle 
du  Duc  de  Savoye.  Qu’on  ne  commettrait  aucunes  hollilitez  de  part  ni  d’autre  i 
Que  le  Marquis  Spinola  lailTeroit  tous  les  travaux  qu’il  avoit  faits  devant  Calai  en 
l’état  auquel  ils  étoient  alors  : Que  le  Sr.  de  Thoiras  Gouverneur  de  Cafal  ne  pour- 
roit  faite  non  plus  de  nouvelles  fortifications  à la  Citadelle  : Que  julqu’au  1 5 . ücfo- 
bre  le  Château  8c  la  Ville  de  Cafil  létoient  mis  entre  les  mains  du  Marquis  Spinola 
par  M.  le  Duc  du  Maine  ou  autre  qui  y commande:  Que  ce  Marquis  fournirait, 
en  payant , les  vivres  nécellàires  pout  la  fûbfiftancc  de  la  gamilôn  de  la  Citadelle  ! 
Que  fi  la  paix  n'étoit  faite  dans  le  i y . Oéfobte  l’armée  Fiançoifé  poutroit  entre- 
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prenclre  iufli-tôt  le  lècouts  de  Caûl  : CJue  Mr.  de  Thoiras  donneroit  des  ôages  & 
s'obligeroii;  avec  les  Offiders  qui  font  dans  la  place , que  fi  la  Citadelle  n etoit  point 
(ècourue  dans  le  30.  du  meme  mois  il  la  cendroit  au  Marquis  Spinola  : Enfin  que 
le  Marquis  promettroit  de  meme , que  fi  la  Citadelle  étoit  fecourue  avant  le  terme 
convenu  il  rendrait  la  Ville  & les  Châteaux  & les  otages  qu’on  lui  aura 
donnez. 

Ce  Traite  fut  auffi  fign^  par  le  Duc  de  Savoye  & par  le  Comte  de  Collalto  au 
nom  de  l'Empetcur  : mais  le  Marquis  de  Spinola  qui  etoit  alors  lort  malade,  ne  le 
voulut  point  figner  croyant  qu’on  lui  vouloit  ôter  la  gloire  de  prendre  de  vive  force 
le  Château  & la  VilledeCafâl.  Ce  Marquis  étant  mort  trois  jours  après  , le  Traité 
fût  (igné  par  le  Marquis  de  Ste.  Croix  fon  SucedTeur  qui  entra  dans  le  Château 
& dans  la  Ville  de  Crlâl  Sc  ohlcrva  fort  exaétement  le  Traité. 


1 1.  Traité  ' de  Ratisbone  entre  Ferdinand  IL 
Louis  XII 1. 


Pour  accommoder  les  afiàires  de  la  Succeffion  de 
Mantoue.  Le  13.  Oéiobre  1630. 

PEndant  qu’on  négodoit  b paix  en  Italie , on  ttavailloit  aulll  pour  la  meme  fin 
en  Allemagne  à Ratisbone  où  l’Empereur  s’étoit  rendu  pour  y tenir  une  Diè- 
te générale  de  l'Empire,  & où  le  Roi  avoit  envoyé  le  Sr.  de  Brulard  de  Léon  en 
qu2ité  de  fon  Ambaflàdeur  Extraordinaire  avec  le  Père  Jolcph  Capudn  pour  l’alllt 
ter  de  lès  confcils.  Le  Roi  leur  avoit  donné  feulement  commiifion , à ce  qu’on 
a prétendu  depuis,  de  repréfenterâ  l’Empereur  & aux  Eledeurs  & Princes  de  l’Em- 
pire les  motifs  qui  l’avoient  obligé  de  prendre  part  aux  affaires  d’Italie , cependant 
ils  entrèrent  en  négociation  avec  les  Députez  que  l’Empereur  commit  pour 
traiter  avec  eux  , & les  chofcs  allèrent  fi  avant  tju’encore  que  le  Duc  de  Tur- 
fis  Ambaffadeur  d’Efpagne  fit  fon  pollible  pour  emj^cher  la  conclufion  du  Trai- 
té, il  fût  néanmoins  figné  le  i).  Oûobre  i«jo.  a la  follicitadon  de  l’Elccfcur 
de  Bavière  qui  preflbit  l’Empereur  de  s’accommoder  avec  la  France. 

Par  ce  Traité  l’Empereur  8c  le  Roi  convinrent  iju’ils  n’attaqueroient  point  les 
Etats , 6c  n’affifteroient  point  les  ennemis  préfcns  & a venir  l’un  de  l’autre  : Qu’on 
afligneroit  au  Duc  de  Savoye  pour  toutes  fes  prétentions  fût  le  Montfcriat , Trin 
8c  d’autres  terres  julqu’à  la  concurrence  de  dix-huit  mille  écus  de  revenu  perpétuel , 
fiiivant  les  anciens  baux  8c  le  choix  8c  l’elbmation  qui  en  feroit  fiùte  par  les  Com- 
millàircs  de  l’Empereur  8c  du  Roi , lelquels  régleroient  aufli  la  valeur  de  ces  écus 
d'or:  Que  les  prétentions  de  la  Ducheflè  de  Lorraine  feroient terminées  dansfixmois 
pat  des  Arbitres , dont  ils  conviendroient,  finon  par  l’Empereur  meme  après  avoir 
pris  les  avis  des  Eletleurs;  8c  que  le  Duc  de  Mantoue  feroit  tenu  d’exécuter  ce 
qui  feroit  jugé  : Qti’afin  que  le  Duc  de  Guaftalle  renonçât  à fes  prétentions  fur  le 
Duché  de  Mantoue  en  nveiir  du  Duc  Charles  8c  de  fes  defeendans  mâles  , on  lui 
afligneroit  une  ou  plufieurs  des  terres  nommées  Dofobo,  Lullara,  Suzara  , 8c  Re- 
gioio , jufeju’i  la  concurrence  de  fix  mille  écus  de  rente  : Que  le  Duc  Charles  de- 
mandetoit  grâce  â l’Empereur  par  écrit  en  des  termes  fournis , 6c  feroit  fecondé  par 
les  prières  faites  aufli  pat  écrit  de  la  part  du  Pape  8c  du  Roi  j qu’à  cette  condition 
l’Empereur  lui  accordetoit  fix  femaincs  après  l’inveftiturc  des  Duenez  de  Mantoue  8c 
du  Montfertat , 8c  le  protégeroit  contre  tous  ceux  qui  l’y  voudroient  troubler  : 
Que  quinze  jours  après  la  conceflion  de  cette  invefliture  les  troupes  Impériales  fe 
retireroient  de  tout  le  Duché  de  Mantoue  : Que  les  Efpagnols  fortiroient  aufli  de  la 
Ville  8c  du  Château  de  Calai  , du  Montferrat  , 8c  du  Piémont  j les  François 
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de  la  Citadelle  de  Cafal , du  Montfcrrat,  du  Piémont , de  la  Sàvoye  , & de  l'Ita- 
lie hotmis  de  Pigncrol,  Briqueras,  Suzc,  & Veillanc  ; & les  Savoyards  du  Mont- 
ferrât  honnis  de  Trin  &:  des  terres  qui  lêroicnt  aflîgnées  au  Duc  de  SavOye:  Qu’a- 
ptes cela  le  Duc  Charles  feroit  mis  en  polTcflion  du  Château,  de  la  Ville  & Citadelle 
de  Calai:  Qu’enliiite  l'Empereur  lui  rcmettroit  Mantoue  & Caneto  lûr  l’Oglioi  & 
le  Roi  de  France  Pignerol  & les  trois  autres  places  au  Duc  de  Savoye  : Qu'âpres  que  tout 
cela  feroit  exécuté,  l’Empereur  abandonneroit  les  portes  que  fès  troupes  occupoient 
dans  le  pais  des  Gri(bns,8c  qu’on  y démoliroit  les  nouvelles  fortifications,  à lachar- 
ge  qu’elles  ne  poutroient  être  occupées  ni  fortifiées  par  pcrlbnne  i Que  pour  l’exé- 
cution de  tous  ces  Articles  l’Empereur  & le  Roi  donneroient  des  otages  qui  fe- 
raient mis  entre  les  mains  du  Pape,  ou  du  Grand-Duc  ou  de  quelqu’autre  Prin- 
ce Catholique  d’Allemagne:  Qiie  les  Vénitiens  lcroient  compris  dans  cette  Paix, 
enlôrte  qu’on  leur  tendron  ce  qui  avoit  été  occupé  fur  eux  lins  qu’on  les  pût 
raolcfter  à l’avenir  , à caufe  de  ce  qui  s’étoit  parte  dans  cette  guerre  j pourvu  que 
la  République  promît  de  ne  point  attaquer  l’Empereur  ni  l'Ernpire,  de  tetiret 
fes  troupes , & de  les  réduire  , cnibrte  qu’elle  ne  donnât  aucun  foupçon  â fis  voi. 
lins:  Que  fi  on  avoit  fait  un  Traité  de  paix  en  Italie  duquel  ils  fiilTent  exclus  , 
cela  fubfîrtcroit. 

On  agira  auffi  dans  les  conférences  entre  les  Députez  de  l’Empereur  & les  Mi- 
nirttes  du  Roi,  les  plaintes  formées ’d'une  part  au  fujet  des  prétendues  innovations 
faites  par  les  François  dans  le  territoire  des  Evcchez  de  Mets , Toul  té  Verdun , 
& dans  l’Abbaye  de  Gorze  ; d’autre  part  fur  le  Fort  nouvellement  conflruit  à Moyen- 
vie  dans  le  territoire  de  l’Evêché  de  Mets  dont  les  François  demandoient  la  dé- 
molition ; mais  comme  ils  n’avoient  point  d’inrttuéhons  fûffilântcs  pour  traiter  de 
, ces  matières , ils  convinrent  feulement  â cet  ÿard , que  les  troupes  fcroient  de  part  fit 
d'autre  retirées  de  la  frontière  : Qiie  ces  différends  n’empécheroient  point  la  paix  ; 
fie  que  le  Duc  de  Lorraine  y feroit  compris  : Enfin  on  convint  que  fi  les  Généraui 
avoient  conclu  un  autre  Traité  en  Italie,  il  fubfîrtcroit. 

Il  n’y  a point  d’apatencc  que  le  Sieur  de  Brulard  ait  ttanlpelle  fis  ordres  en  fî- 
■gnant  ce  Traité  ; c’étoit  un  très-habile  homme , artîflé  d’ailleurs  du  père  Jofcph  qui 
avoir  le  ficret  fie  la  confidence  du  Cardinal  de  Richelieu:  cependant  lorfouc  ce  Car- 
dinal en  eut  l’avis , il  témoigna  en  être  très-mal-fâris&it , fie  lui  fit  écrire  par  le 
Roi , qu’il  n’y  avoit  prefque  aucune  ligne  dans  le  Traité  où  il  ne  trouvât  â redire; 
mais  que  particuliérement  ü ne  devoit  point  rcnouvcllcr  dans  ce  Traité  les  diffé- 
rends pour  les  trois  Evcchez  fie  l’Abbaye  de  Gorze , dont  il  ne  s’.agirtbit  point , ni 
y comprendre  le  Duc  de  Lorraine  avec  qni  Sa  Majcflé  n’avoit  point  de  guerre  , ni 
p.irlcr  fi  foiblement  de  l’inclufion  des  Vénitiens  dans  la  paix  , ni  .accorder  au  Dut 
de  Savoye  une  fi  grande  partie  du  Montierrat,  fie  qu’il  auroit  dû  y ftipuler  la  ré- 
paration des  tranf^effions  du  Traité  de  Mon,,on  en  Arragon  fait  en  i6ic.  fii 
obliger  plus  exprclfémcnt  l’Empereur  à retirer  fis  troupes  des  p.irtagcs  de  la  Valtelins 
fans  attendre  que  tout  le  relie  fût  exécuté. 

On  a voulu  dire  que  le  Cardin.il  de  Richelieu  parrant  pour  l’armée , fie  craignant 
que  la  Reine  Mère  fie  ceux  de  fa  cabale  qui  s’étoient  déclarez  contre  lui  , ne  le  rui- 
nartent  dans  l’efprit  du  Roi  pendant  qu’il  leroic  embarartc  d.ins  les  aflàircs  d’Allema- 
gne fie  d’Italie,  avoit  donne  ordre  au  Sieur  de  Brulard,  fie  au  Père  Jolèph  de  con- 
clure le  Traité  de  Ratifbone  â quelque  condition  que  ce  fait,  mais  qu’enfulte 
étant  de  retour  en  Cour  fie  ayant  appris  que  le  Roi  avoit  promis  â la  Reine  de  le 
renvoyer,  dès  que  la  Paix  feroit  faite,  il  changea  d’avis,  fie  pour  continuer  la  guerre, 
perfiiada  au  Roi  de  dèfavouer  ce  qui  s’étoit  fait  â RatUbonc  , fie  de  refiifer  de  le 
ratifier. 
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III.  Traité  de  Cafal  entre  les  memes  £/  autres  t 

Pour  retirer  les  troupes  étrangères  du  Montferrat  0<9:o- 
bre  1030. 

I'  A nouvelle  de  la  paix  de  Raùsbone  étant  arrivée  en  Piémont  peu  apres  l’ex- 
^piration  de  la  trêve , les  Maréchaux  de  Schomberg  , d’Effiat  & Marillac  ne 
laiflcrent  pas  de  fc  préparer  3 marcher  au  Iccours  de  Caûl  : comme  ils  étoient  en 
marche  , ils  reçurent  le  Traité  même  par  lequel  voyant  que  l'Empereur  ne  dévoie 
donner  (on  invelHturc  que  fix  (êmaines  après  , & qu'enfuife  les  Efos^ols  avoient 
encore  quinze  jours  pour  (ôrtir  de  la  Ville  & Château  de  Calai  , us  jugèrent  que 
le  mauvais  tems  & la  pelle  ruineroient  l’armée  pendant  ces  deux  mois  : ainlî  ils 
déclarèrent  qu'ils  riexccutetoient  point  le  Traité , à moins  que  les  Elpagnols  ne 
voululTent  rendre  dans  quinze  jours  au  Duc  du  Maine  la  Ville  & le  Château  de  Ca- 
lai , & fortir  du  Montferrat  j auquel  cas  ils  oflroient  de  lui  rendre  en  même  tems 
la  Citadelle  : les  Elpagnols  ayant  refiilc  ce  parti , les  Maréchaux  continuèrent  leur 
marche  , & arrivèrent  le  15.  dans  le  voifinage  de  Calai. 

Cependant  le  Sr.  Mazarin  marchoit  nuit  6:  jour  d'une  armée  à l’autre  pour  tâ- 
cher de  faire  convenir  d’un  accommodement  les  Généraux  , & d’empêcher  le  com- 
bat ; il  dèlcipéroit  de  les  pouvoir  accorder , St  le  lendemain  l’armée  Françoilê 
marchoit  pour  attaquer  les  lignes  des  Elpagnols  , il  y avoir  déjà  plulîeurs  coups  ri- 
rez de  part  & d’autre  , delqucis  le  Sieur  Mazarin  courut  rilque  d’être  tué  j lort  ^ 
qu’epfin  il  les  fit  convenir  d’un  Traité  par  lequel  il  fiit  dit  que  les  Elpagnols  com- 
menceroient  le  lendemain  à Ibrtir  de  la  Ville  & du  Château  de  Calai  & des  places 
qu’ib  tenoicni^^lans  le  Montferrat  : Que  les  François  fortiroient  en  même  tems  de 
la  Citadelle  : Que  le  Duc  du  Maine  pounoit  mettre  dans  ces  places  tels  Gouverneurs 
& telle  garnilbn  que  bon  lui  lèmbleroit  : Qu’en  attendant  le  ij.  jour  de  Novem- 
bre auquel  l’invelliture  devoit  être  donnée  au  Duc  dé  Mantoue , un  Commillàire 
Impétial  reftetoit  dans  Calai  avec  fit  feule  famille , & n’y  auroit  point  d’autre  fonc- 
tion que  d’y  donner  le  mot  : Que  ce  Commillàire  approuveroit  les  Gouverneurs 
que  le  Duc  du  Maine  lui  ptéfentetoit  Cuis  en  exiger  aucun  ferment  : Que  le  a 5 . 
Novembre  loit  que  l’invelliture  lut  donnée  ou  nop , le  Commilfaire  fortitoit  de  Ca- 
Cd  , & que  les  Impériaux  , les  François  , & les  Elpagnols  fortitoient  inceUàmmcnt 
du  Montferrat. 

Ce  Traité  fût  accepté  le  ay.  par  le  Comte  de  Collalto  & pat  les  autres  Gé- 
néraux i & les  Elpagnols  employèrent  les  jours  lùivans  à Ibrtir  de  la  ville  Ce  du 
château  : les  François  craignant  que  les  Elpagnols  n’y  temillcnt  le  liège  durant 
l’hiver , cherchèrent  divers  prétextes  pour  y lailfer  en  gamilbnj  premièrement  des 
troupes  Françoifcs  , enlïiite  des  SuilTes  qu’ils  avoient  licenciez  de  leur  armée  : mais 
comme  les  Elpagnols  poutlüivoient  l’armée  Françoilê  pour  titer  vangcance  de 
cette  prétendue  contravention  au  Traité  , le  Sr.  Mazarin  fit  encore  convenir  les 
Matécliaux  de  retirer  les  François  de  Calai  , & d’en  faire  même  enlùite  Ibt- 
tir  les  Suillcs  -,  en  forte  que  le  Duc  du  Maine  n’y  tînt  que  des  foldats  du  pais  en 
garnilbn. 
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IV.  Premier  Traité  de  Querafque  entre  Ferdinand  II. 
ef  Louis  XI IL 

Pour  accommoder  les  difïcrends  des  Ducs  de  Savoye 
& de  Mantoue.  6.  Avril  1631. 

Le  Roi  ne  voulut  point  ratifiet  le  Traité  de  Ratisbone  , & fouhaita  qu'il  Ce 
fit  un  nouveau  Traite  pout  régler  les  différends  entre  les  Ducs  de  Savoye 
& de  Mantoue , Sc  établit  une  paix  entiéte  en  Italie.  Ainfi  il  envoya  à Que- 
tafque  en  Piémont  où  on  étoit  convenu  de  tenir  les  conférences,  le  Sr.  de  Thoiras 
qu’on  venoit  de  faite  Maréchal  de  France  & le  St.  Servien  qui  par  la  médiadon  du 
Nonce  y conclurent  le  6.  Avril  iCji.  un  Traité  avec  le  Baron  Galaflo  Commit 
faire  & Plénipotentiaire  de  l’Empereur  , aptes  avoir  ouï  les  Amb.afladeun  du  Roi 
d'E^agne  5c  les  Députez  du  Duc  Viétor  Amédce  de  Savoye  5c  du  Duc  de  Man- 
touc.  La  première  5c  principale  difficulté  qui  fut  agitée , fut  le  fujet  des  dix-huit 
mille  écus  de  revenus  anciens  qu’on  devoit  donner  en  fonds  de  terre  au  Duc  de 
Savoye  ; car  les  Minillres  du  Duc  de  Mantoue  prétendoient  prérnicrement  que  ces 
écus  ne  dévoient  pas  être  des  ccus  d’or , ou  au  moins  qu’ils  ne  dévoient  pas 
être  évaluez  à trente-trois  florins  qui  étoit  le  prix  que  les  écus  d'or  valoient  alors 
à caufê  de  la  guerre. 

Secondement  ils  vouloient  qu’on  comptât  parmi  les  anciens  revenus  la  taxe  im- 
poKe  pour  l’entretien  de  la  Citadelle  de  Cafal,  celle  fur  les  Juifi.lcs  Oélrois  5c  les 
autres  impôts  établis  dans  l'Etat.  En  troifiéme  lieu , ils  prétendoient  que  les  biens 
en  fonds  de  terre  dévoient  être  autant  eftimez  que  les  féodaux  , 5c  qu’il  les  fél- 
loit  évaluer  fuivant  qu'ils  étoient  affermez  avant  la  guerre. 

Les  Officiers  du  Duc  de  Savoye  difoient  au  contraire,  qu’on  ne  des-oit  eftimer 
pour  revenus  anciens  que  ceux  ipii  étoient  établis  avant  les  droits  aquis  fur  le  Mont- 
ferrat  par  les  anciens  Ducs  de  Savoye  : Qiie  fuivant  les  Traitez  precédens  , particu- 
liérement celui  qui  avoit  été  pâlie  avec  le  Duc  Ferdinand , ce  dévoient  être  des  écus 
d’or  ; ces  écus  dévoient  être  évaluez  fuivant  le  cours  qu'ils  avoient  dans  le  tems 
préfent , 6c  que  les  biens  en  fonds  de  terre  ne  pouvoient  ctre  autant  eftimez  que  les 
droits  feigneuriaux  , parce  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  mis  toutes  les  fermes  en 
très-mauvais  état. 

Sur  CCS  conteftations  le  Baron  Galaflo  promettant  5c  s’obligeant  pour  le  Duc  de 
Savoye  , 6c  les  Sieurs  de  Thoinis  Sc  Servien  pour  le  Duc  de  Mantoue  , convinrent 
pour  accommoder  les  choies  : Que  le  Duc  de  Savoye  pour  toutes  fes  prétentions  fût 
le  Montfcrrat  fc  contenteroit  de  quinze  mille  écus  d’or  de  rente  en  comptant  parmi 
les  revenus  anciens  , l'ordinaire  , la  Gabelle  , la  Datte  , l’enregiftrement  des  aéles^ 
& le  Droit  fur  le  Salpêtre  : Que  l'écu  d'or  à l’égard  des  revenus  qu’on  percevoit 
en  monoye  , feroit  évalué  à railôn  de  vingt-huit  florins  l’écu  : Que  le  revenu  des 
fonds  de  terre  feroit  eftimé  fuivant  les  baux  fliits  avant  la  guerre , 5c  feroit  compté 
parmi  les  biens  nouveaux  qui  fetoient  payez  au  Duc  de  Mantoue  .à  railôn  de  trois 
pour  cent  ; ainfi  que  les  taxes  pour  la  Citadelle,  fut  les  Juifs  5c  autres:  Que  le  Duc 
de  Savoye  payeroit  ces  biens  nouveaux  dans  dix-huit  mois,  5c  qu'auparavant  que 
d’entrer  en  polfeffion  des  lieux  qu'on  lui  affignoit,  il  feroit  tenu  de  configner  à Paris 
ou  à Lion  entre  les  mains  d’un  Marchand  dont  on  conviendroit , des  pierreries  de  la 
valeur  à laquelle  monteroit  le  prix  de  ces  biens  nouveaux  j que  fi  ces  biens  nou- 
veaux n’étoient  payez  dans  les  dix-huit  mois  , le  Marchand  pounoit  vendre  ces 
picncrics  6c  en  donner  le  prix  au  Duc  de  Mantoue  : Que  moyennant  l’abimdonne- 
ment  des  quinze  mille  écus  de  tente  en  fonds  de  terre,  le  Duc  de  Savoye  Ce  char- 
geroit  de  payer  à l’infirnte  Marguerite  Ducheflê  de  Mantoue  fa  doc,  l’augment  de 
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fa  dot , fes  bagues  & joyaux  & tout  ce  qu’ellt  pouvoit  prétendre  contre  les  Ducs 
de  Mantouc  : Que  pour  aquitcr  cette  dot  le  Duc  de  Savoye  abandonncroit  à ladi- 
te Infante  trois  terres  voifines  de  Caftl  , (avoir  la  Motte  , les  Rives  , & Conftan- 
zane  pour  le  prix  de  cent  mille  ccus,  s’obligeant  de  les  faire  valoir  trois  mille  ccus 
d’or  de  rente  : Que  la  Souveraineté  de  ces  trois  terres  demeureroit  au  Duc  de  Sa- 
voye avec  faculté  de  les  racheter  pour  la  même  (bmme  ; Qu’il  payeroit  dans  qua- 
tre années  le  relie  de  ce  qui  pouvoir  être  dû  à l’Infante  avec  les  intérêts  dont  il 
s’accorderoit  avec  elle  ; Que  le  Patronage  de  l’Abbaye  de  Lucedio  & la  fouveraine- 
té  des  heux  qui  en  dépendent,  & qui  font  enclavez  dans  les  terres  cédées  au  Duc  de 
Savoye  , demeuteroient  au  Duc  de  Mantouc  8:  à (es  Succclfeurs  Ducs  de  Montfer- 
rat  : Que  le  Duc  de  Savoye  permettroit  au  Duc  de  Mantouc  de  tirer  de  (es  terres 
tous  les  ans  au  mois  de  Novembre  dix  mille  ûcs  de  trains  (ans  payer  aucun  droit 
de  (ortie  i Qiie  le  Duc  de  Savoye  payeroit  auffi  tous  les  fiefs  dévolus  à la  Cham- 
bre du  Duc  de  Mantoue:  Qu’aulll-tôt  que  l’tmpcreur  auroit  la  nouvelle  de  Ce  Trai- 
té, laquelle  on  lui  feroit  (avoir  par  un  Courier  exprès , il  donneroitau  Duc  de  Man- 
touc l’Invellimrc  des  Duchez  de  Mantoue  & de  Montfetrat  Se  des  autres  tferres  qui 
en  dépendoient , excepté  de  celles  qui  avoient  été  aflignées  au  Duc  de  Savoye  , 6c 
de  celles  qui  le  (croient  au  Duc  de  Guallalle  : Que  les  troupes  Impériales,  Françoi- 
(cs , ô:  Savoyardes , commenceroient  le  8.  du  meme  mois  à (c  retirer  8c  à pren- 
dre le  chemin  de  leur  pars  , en  forte  que  le  ao.  les  Impériaux  ne  tiendroient  plus 
que  Mantoue  , Porto  & Canetto  , les  François  que  Pignerol  , Briqueras  , Su(c 
& Veillane  , les  Savoyards  les  places  du  Montferrat  qui  leur  étoient  cédées  î 
Que  toutes  les  troupes  de  l’Empereur  (êroient  au  plùtard  le  8.  Mai  en  Allemagne: 
C^e  le  a 3 . Mai  , les  Allcmans  Sc  les  François  fortiroient  des  places  ci-deffus  men- 
lionées  : <^ic  les  Allcmans  fortiroient  enfuite  au  plutôt  des  paflàgcs  des  Grifons 
& de  la  Valtcline  : Que  l’Empereur  8c  le  Roi  mettroient  de  part  8c  d’autre  en- 
tre les  mains  du  Pape  des  otages  pour  la  fureté  de  ces  reflitutions  réciproques: 
Enfin  que  le  Roi  d’Elpagne  ne  pourroit  garder  dans  le  Milanois , qu’un  nom- 
bre de  troupes  qui  ne  pourroit  donner  de  la  jaloulte  à (es  Voifins. 

Par  un  Article  (ccrct  pour  l’afi'urance  de  l'évacuation  des  Fons  occupez  par  les 
troupes  de  l'Empereur  dans  le  pais  des  Grifons  8c  de  la  Valtcline  , on  convint 
que  les  Citadelles  de  Veillane  8c  de  Suie  (croient  rcmilcs  en  la  garde  des  SuilTes  Al- 
liez de  France  8c  de  Savoye  , qui  jureroient  de  les  mettre  entre  les  mains  du 
Duc  de  Savoye  auffi-tôt  que  cette  évacuation  (croit  faite , 8c  de  les  remettre  au 
Roi  fi  elle  ne  (c  faifoit  point  dans  le  tems  dont  on  étoit  convenu. 

' Le  meme  jour  ces  Plénipotentiaires  fignérent  encore  un  écrit  contenant  les  noms 
de  tous  les  lieux  qui  dévoient  rcllct  au  Duc  de  Savoye  , 6c  dont  les  biens  nou- 
veaux furent  ellimez  à quatre-cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  , que  le  Roi 
s’obligea  peu  après , en  aquérant  Pignerol , de  payer  au  Duc  de  Mantoue  , à la 
décharge  de  celui  de  Savoye. 

Il  paroît  que  ce  Traité  fût  dc(âvantagcux  au  Duc  de  Mantoue  qui  fut  ainfi 
oblige  de  vendre  une  bonne  partie  du  Montferrat  au  Duc  de  Savoye  8c  de  lui  cé- 
der tout  le  Canaveze  : • on  s’étonna  d’abord  , que  les  Fr.onçois  avoient  eu  (î 
grand  foin  des  intérêts  du  Duc  de  Savoye  leur  ennemi  au  préjudice  du  Duc  de 
Mantoue  pour  l’intcrct  duquel  ils  avoient  pris  les  armes;  mais  la  fuite  fit  connor- 
tre  que  les  Minillres  du  Roi  étoient  convenus  (cctétement  avec  le  Duc  de  Savoye , 
que  moyennant  qu’il  lailfàt  Pignerol  au  Rot  ils  lui  fèroient  avoir  le  Canaveze 
pour  récompenlc  ; c'cll  pourquoi  les  Ducs  de  M.rntouc  ont  perpétuellement  ré- 
clamé contre  ce  Traité  ; 8c  le  Roi  en  a toujours  maintenu  l’exécution  8c  l’a  en- 
core fait  confirmer  par  les  Traitez  de  Munfler  8c  des  Pyrénées. 
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V.  Second  Traité  de  Querafque  entre  les  memes  y 

Pour  le  même  fujet.  19.  Juin  1631. 

i , 

Le  premier  Traite  de  Qoeralque  ne  fût  pas  ft-tôt  exécute  qu’on  (è  l’étoic 
promis  : Le  Duc  de  Feiù  Gouverneur  du  Milanois  ayant  été  quelque 
tems  lins  le  vouloir  aprouver , particuliérement  i caufe  du'  changement  que  l'ar- 
licle  lêcret  aportoit  au  Traité  de  Ratisbone  ; & le  Pape  n'ayant  jamais  vou- 
lu fe  rélbudre  de  recevoir  les  otages  pour  la  reftimtion  des  pallàges  des  Gtifons 
à caulè  qu’ils  ptofèflênt  pour  la  plupart  la  Religion  Proteftante  ; enfin  les  Com- 
millàires  étant  convenus  a’un  nouvel  expédient  pour  ajufter  tous  les  différends  j 
le  Baron  Galaffo  le  communiqpa  au  Duc  de  Feria  qui  l’approuva  par  un  écrit 
qu’il  lui  donna  pour  le  remettre  aux  François. 

Ainfi  le  i p.  du  mois  dç  Juin  fiiivant , les  mêmes  Plénipotentiaires  firent  à Que- 
rafque  un  (êcond  Traité  pat  lequel  le  Baron  Galallb  promit  que  dans  15.  jours  tl 
fêtoit  venir  en  Italie  l’Inveftimre  de  l’Empereur  pour  le  Duc  de  Mantouc  des 
Duchex  de  Mantoue  & de  Montfênat  , & des  terres  qui  en  dependoient , 
excepté  celles  qui  avoient  été  alfignées  aux  Ducs  de  Savoyc  & de  Guaftallc  ; fi- 
non  qu’il  auroit  des  lettres  du  S'.  Brulatd  Ambaffadeur  de  France  près  de  l'Em- 
pereur, & de  l’Ambafladeut  de  Mantoüe  qui  les  affureroient  que  cette  inveffitu- 
te  leur  auroit  été  mile  entre  les  mains  : Qu’à  la  fin  du  mois  de  Juillet  toutes  les 
troupes  de  l’Empereur  & fix  mille  hommes  que  le  Duc  de  Fcna  envoyoit , Ic- 
roient  hors  d’Italie , hormis  feize  cens  hommes  de  pied  & cent  chevaux  que 
chaque  partie  poutroit  garder  dans  les  places  réiervées  parce  Traité  : Que  pour 
aflurance  de  la  rellitution  de  ces  places  , l’Empereur  donneroit  pour  otages  en- 
tre les  mains  du  Pape  les  Sieurs  Pocolomini  , Chicza,  & Viflebes  ; & le  Rot 
les  Sieurs  de  Tavanes  , de  Nereftan  & d’Aiguebonne  : Que  le  Pape  aya’nt  déclaré 
qu'il  ne  pouvoir  recevoir  ces  otages  pour  la  rellitution  qu’on  devoir  Elire  aux 
Grilbns , le  Baron  Galallb  le  mettroit  lui-même  en  otage  pour  alfiirancc  de  cet- 
te rellitution  entre  les  mains  du  Duc  de  Mantoue  : Que  le  Maréchal  de  ThoiraS 
k mettroit  aulit  en  otage  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoye  pour  la  rellitution 
de  Briqueras  : Que  les  démolitions  de  part  & d’autre  commenceroient  le  e. 
Août  julqu’au  lo.  & que  les  places  lêroient  toutes  abandonnées  de  part  & d’au- 
tre dans  ce  jour  , ou  en  trois  termes  différens  j enibtte  que  le  10.  Août  le 
Maréchal  de  'Thoiras  3c  le  Sieur  Servien  rendroient  Briqueras,  5c  le  Baron  Galallb 
les  fbrts  3c  paUàges  des  Grilbns  ; le  le.  les  premiers  rendroient  Sulê  Sc  Vcil- 
lane  , 3c  le  dernier  Porto  3c  Canetto  ; enfin  que  les  premiers  rendroient  Pi- 
gnerol  & le  dernier  Mantoue  ; Qiie  le  Duc  de  Feria  envoyeroit  en  Flandres  fix 
mille  hommes  de  pied  3c  mille  chevaux  , & qu’il  ne  gardetoit  dans  le  Milanois 
que  le  nombre  de  troupes  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir  accoutumé  d’y  entretcfiit 
pour  garder  les  places  ; Enfin  que  les  S™,  de  Thoiras  3c  Servien  donneroiene 
paffage  pat  la  Valteline  aux  croupes  qui  Ibttiroient  de  Porto  , de  Canerto,  3c  de 
Mantoue  ; pourvû  qu’elles  payaffent  leurs  dépenlès  par  émpes  , & quelles  ne  pat 
{âffent  au  plus  que  trois  Compagnies  à la  fois. 

Avant  que  de  ligner  ce  Traité  , les  Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  au 
Baron  Galallb  une  déclaration  dans  laquelle  ils  protelloienc  que  la  lign.ature  3c 
l’exécution  de  ce  Traité  n’empêchetoient  point  qu’ik  ne  pourfuiviffent  les  répa- 
rations des  contraventions  firites  au  Traité  de  Monçon  : Qu’ils  envoyeroient  dans 
le  pais  des  Grilbns  des  gens  exprès  pour  voir  comment  on  accompliroit  les  arti- 
cles qui  les  concemoient  : Que  le  Duc  de  Mantoue  mettroit  dans  Porto  telle 
garnifon  que  bon  lui  lëmblcroir  -,  3c  qu’il  le  pouiroit  Ibrtifiet  du  côté  de  Man- 
toue 
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tous  en  attendant  qu’on  lui  eût  remis  cette  ville  : Que  la  conlîgnation  des 
pierreries  ièroit  prclêntement  laite  par  le  Duc  de  Savoye  : £nfin  que  l'Empereur 
ne  lui  donneroit  point  l’inveftimre  des  terres  qui  lui  avoient  été  cédées  , qu’aptes 
cette  conlîgnation. 

Ce  Traité  fût  ainll  exécuté  ; l'inveÛimrc  lut  donnée  au  Duc  de  Mantoue  le 
1.  Juillet  ; les  otages  lurent  conlignez  entre  les  mains  du  , puis  toutes  les 

{)laces  forent  foccefllvement  rendues  de  part  & d’autre  : etiM  le  lo.  Septembre 
es  François  Ibrtirent  de  Pignerol , au  moins  à ce  qu’on  crut  , & les  Allemans 
Ibrtirenc  en  effet  de  Mantoue  : après  quoi  toutes  les  rellitutions  étant  Elites  , le 
Pape  renvoya  les  otages.  Ainll  finit  cette  guerre  qui  avoit  11  violemment  aifiigé 
l’Italie. 

IV.  Traité  de  Hambourg  entre  Ferdinand  IIL 
b*  Louis  XI Ht 

Pour  les  Préliminaires  de  la  paix.  1641. 

L’Invafion  des  troupes  de  l’Empereur  dans  l’Italie  augmena  encore  dans  les 
Minifttes  de  France  le  défit  qu’ils  avoient  déjà  de  diminuer  la  trop  grande 
puiflâncc  dans  l’Empire  , & de  la  réduire  dans  lès  bornes  légitimes  : ainll  le 
Roi  le  ligua,  comme  nous  avons  déjà  vu,  avec  Guftave  Roi  Æ Suède  pour  le 
Ibulagemcnt  des  Princes  de  l’Allemagne  qui  avoient  été  optimez  & prit  l’Elec- 
teur de  Trêves  fous  là  proteéüon. 

Après  la  mort  de  Guftave , le  Roi  renouvella  fon  alliance  avec  la  Reine 
de  Suède  là  fille , & s’allia  avec  les  Etats  des  quatre  Cercles  Conledétez  de  la 
Suède  : il  s’empara  foccefllvement  des  meilleures  places  de  la  Lorraine  par  divers 
Traitez  , ’&  enfoite  de  tout  ce  Duché  après  que  les  Ducs  Charles  & François 
en  forent  fortis  ; il  mit  garnifon  dans  Haguenau  , Saveme  & plulleurs  autres 
Villes  d’Allàce  qui  le  mirent  fous  là  protcéhon  , & comme  dans  la  Cure  les  Sué- 
dois ayant  perdu  la  bataille  de  Norlingue  , fortitent  de  plulleurs  places  qu’ils  te- 
noient  dans  les  Provinces  voillnes  du  Rhin , les  François  entrèrent  encore  dans 
Philisbourg:  & Manhcim,  Colmar,  Scheleftat,  Spire  & plulleurs  autres  villes  le 
mirent  fous  la  protcélion  de  Sa  Majefté. 

Les  choies  étoient  en  cet  état , lorlque  le  Roi  voyant  les  Suédois  llrr  le  point 
d’être  abandonnez  par  l’Eleifteur  de  Saxe  Sc  par  les  autres  Princes  Proteftans  d’Al- 
lemagne , & hors  d’état  de  tenir  tête  aux  Impériaux  , réfolut  d’entrer  en  guerre 
ouverte  contre  la  Maifon  d’Autriche  , de  peur  qu’après  avoir  chaflé  les  Suédois  de 
l’Allemagne  & fobji^é  tous  les  Princes  de  l’Empire , elle  ne  voulût  le  vanger 
des  lècours  que  le  Roi  avoit  donnez  aux  Suédois. 

Sa  Majeftc  prit  le  prétexte  de  l’Eleéteur  de  Trêves  fon  Allié  qui  avoit  été  fàit 
prifonnier  par  les  Elpagnols  du  conlêntemcnt  de  l’Empereur  : il  déclara  la  guer- 
re en  I tf  5 5 . au  Roi  d’Eljagne  & à lès  adhérens  , & fit  entrer  en  Allemagne 
le  Cardinal  de  la  Valette  auquel  le  Duc  de  Veymar  fe  joignit  avec  fon  armée, 
làns  qu’ils  y fiflènt  néanmoins  rien  de  confidérable  qu’une  retraite  qui  a toûjours 
été  fon  eftimée. 

En  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  fit  attaquer  la  Bourgogne  pat  le  Géné- 

ral Galas , après  avoir  publié  un  manifofte  , par  lequel  il  expofoit  que  le  Roi 
au  préjudice  du  Traité  de  Ratisbone  avoit  aflifté  le  Roi  de  Suède  & les  autres  en- 
nemis de  l’Empire,  & s’étoit  làifi  ou  avoit  retiré  des  mains  des  Suédois  plufieurs  pla- 
ces qui  en  dépendoient , dans  lelquelles  il  avoit  mis  garnifon  : de  forte  tjue  ce  foc 
l’Empereur  qui  déclara  le  premier  la  guerre  à la  France , ce  qui  lui  rcuflic  aflêz 
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mal  , fon  Armée  qui  croit  de  quarante  milles  loommc  étant  prcfqiie  entièrement 
pêne  par  la  faim  & par  d'autres  mifércs. 

Le  Roi  ayant  donné  les  années  fuivantes  une  armée  puiiTantc  au  Duc  de  Vey- 
mar  , ce  Duc  s'empara  de  plufieurs  places  entr'autres  des  Villes  fbreftiéres  & dcl'im- 
• porunte  place  de  Brilâc  : après  la  mort  de  ce  Duc  le  Roi  prit  podèilioii  de  cej 
Villes , & fit  encore  plufieurs  conquêtes  en  Allemagne  où  les  armées  s'cmparéient 
d'un  grand  nombre  de  places. 

Dès  le  commencement  de  cette  guerre  le  Pape  Urbain  VIII.  Cliriftian  IV.  Roi 
de  Dancmarc  & les  Vénitiens  s'etoient  entremis  pour  rétablir  la  paix  entre  les 
Princes  qui  étoient  en  guerre, le  Pape  les  .ayant  fait  convenir  que  l'afTemblce 
pour  la  paix  le  tiendroit  à Cologne,  y envoya  le  Cardinal  Giiictâ  pour  y alfiller 
en  qualité  de  Légat  : d'autre  part  fis  Nonces  & les  Amballàdeuts  de  Venife  qui 
croient  dans  les  dift'érentcs  Cours , travaillèrent  claacun  de  leur  côté  pour  obtenir 
les  pailèporcs’néccllàircs  pour  les  Ambadàdcurs  des  parties. 

Les  Suédois  s'étant  d'abord  déclarez  qu’ils  ne  vouloient  point  fë  trouver  d.ins 
une  alTcmblée  de  laquelle  le  Légat  du  Pape  feroit  le  Chef  en  qualité  de  Média- 
teur , & outre  cela  ne  voulant  point  traiter  leur  paix  en  un  meme  lieu  que  les 
François , on  convint  que  leur  Traité  de  paix  avec  l’Empereur  fc  traiteroit 
à Lubec  , par  la  Médiation  du  Roi  de  Danemarc  , & que  les  autres  lè  traite- 
roient  à Cologne. 

Cela  étant  ainfi  réglé , le  Roi  déclara  qu'il  n'envoycroit  point  (es  Ambaflà- 
deurs  à Cologne  avant  que  ceux  de  (es  alliez  ne  pulfent  aull'i  s’y  rendre  fiire- 
ment  : .linfi  il  demanda  des  pafieports  pour  les  Suédois  , pour  les  Députez  des 
Etats  Généraux , & pour  les  Princes  Proteftans  de  l’Allcm.igne.  L’Empercut 
Ferdinand  III.  qui  avoit  fuccédé  à Ferdin.and  II.  fon  père  mort  en  ifijy.  ne 
leur  en  voulut  point  donner  d’abord  , dilànt  que  les  intérêts  de  la  Suède  lè 
dévoient  traiter  à Lubec,  & que  c’étoit  aux  Suédois  à en  dem.inder  s’ils  en  a- 
voient  alîiire  : Qu’il  n’étoit  point  en  guerre  avec  les  Provinces-Unies , fi  bien 
qu’il  ne  fâlloit  point  de  pallèports  pour  leurs  Députez  ; & à l'égard  des  Prin- 
ces Proteflans  d'Allemagne  , il  (ôutenoit  qu’étant  (es  fiijets  , ils  ne  poiivoicnt 
prétendre  de  paflTeports  pour  venir  conférer  de  leurs  intérêts  avec  leur  Souve- 
rain , leur  devant  fuffire  que  l’Empereur  leur  offrît  le  p.irdon  tju’il  avoit  pro- 
mis par  la  paix  de  Prague  d’accorder  à ceux  qui  rccourreroicnt  a (à  clemeiice: 
néanmoins  dans  la  fuite  il  donna  en  i iS } 7.  les  padeports  pour  les  Députez  de 
la  Suède  & des  Provinces-Unies  qui  voudroient  venir  à Cologne,  S:  en  1658. 
un  pouvoir  à fès  Plcnipotenti.aircs  de  donner  des  padeports  aux  Princes  de 
l’Empire  qui  n’étoient  point  encore  réconciliez  avec  lui  pour  venir  à Cologne 
informer  les  Miniftres  du  Roi  Très-Chrétien  de  leurs  intérêts. 

Les  Frinçois  voulurent  enfuite  avoir  des  p.iffèports  particuliers  pour  le  Duc  Ber- 
nard tle  Veymat  & pour  la  Mailôn  de  Hcffc-Cancl  qui  avoient  une  attache  plus 
étroite  pour  la  France  que  les  autres , & en  général  pour  tous  les  Princes  d’Alle- 
magne (es  alliez  ; l’Empereur  eut  bien  de  la  peine  d’y  confentir , croyant  que  ce  (é- 
roit  aprouver  les  ligues  faites  par  les  Princes  de  l’Empire  avec  les  étrangers,  lelquellcs 
il  loûtenoit  être  contraires  aux  conftitutions  de  l’Empire  ; mais  enfuite  il  les  accor- 
da vers  la  fin  de  i C3  8.  après  avoir  néanmoins  fait  un  décret  que  le  pafleport  gé- 
néral ne  pourroit  fervir  à l’Eleéfeur  Palatin. 

Cette  exception  fut  caufé  qu’à  l’inftance  du  Roi  d’Angleterre  le  Roi  en  deman- 
da encore  pour  le  Palatin  & fès  fircrcs;  à quoi  l'Empereur  réfifta  fort  long-tcms, 

farce  que  la  reftitution  du  Palatin  avoit  été  exclue  delà  Paix  de  Prague,  & que 
on  négocioit  alors  à Bruxelles  un  Traité  particulier  pour  certe  affaire  avec  les  Mi- 
nillrcs  des  Rois  d’Efpagne  & d’Angleterrt.  Cependant  les  François  fans  fc  rebu- 
ter en  demandèrent  encore  en  ifijj.  premièrement  pour  l’Eleéleur  de  Trêves  que 
l’Empereur  tenoit  encore  prifonnier  ; en  fécond  lieu  pour  Madame  la  Duchefle  de 
7m.  I.  Kkk  Sa- 
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Savoyc  tutrice  du  Duc  de  Savoyc  & Regente  defoEtats,  à laquelle  ils  fouhaitoient 
que  l'Empereur  donnât  ces  qualitez  dans  fon  pafleport,  encore  qu’il  eût  donne  un 
decret  par  lequel  il  attribuoit  la  tutelle  & la  Régence  au  Carditul  Maurice  & au 
Prince  Thomas  de  Savoyc  j enfin  pour  les  Ducs  de  Brunfivic  & de  Lunebourg 
qui  s'etoient  depuis  peu  alliez  avec  la  France,  quoiqu’ils  euflent  ci-devant  accepté  la 
Paix  de  Prague. 

L’Empereur  eut  bien  de  la  peine  à (è  rclbudtc  d’accorder  rons  ces  paficports  ; mais 
la  fermeté  des  François  & le  mauvais  état  de  (es  affaires  ftircnt  caulê  qu'il  les  leur 
accorda  tous  les  utrs  apres  les  autres  , hormis  celui  de  la  Duchefle  de  Savoye  à la- 
quelle il  ne  convint  pas  de  donner  fi-tôt  les  qualitez  qu’on  fouhaitoit. 

Toutes  ces  ûcilitez  que  l’Empereur  aportoit,  eng.igétent  le  Roi  (qui  julqu’alors 
ne  le  quali  Soit  que  Roi  de  Hongrie,  & quin’avoit  point  aprouvé  (bn  éleébon  à la 
dignité  Impériale  à caulê  que  l’Eleâeur  de  Trêves  n’y  avoir  point  été  appcllé  fiii- 
vant  la  Bulle  d’or,  ) ilonna  néanmoins  un  pafleport  pour  (es  AmbafTadeurs,  dans  le- 
quel il  le  qualifia  Empereur,  & il  accorda  encore  un  paflèport  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine. 

Les  choies  étant  en  cet  état  les  Miniftres  de  France  propoférent  de  transférer  la  négo- 
ciation à Munfter  & à Ofhabruk  à caufê  que  Cologne  & Lubec  étoient  trop  éioi- 
cnez  l’un  de  l’autre  pour  que  l’on  pût  avoir  facilement  communication  d’une  Ville 
a l’autre:  toutes  les  autres  parties intérelTécs  y ayant  donné  les  mains;  l’Empereur, 
les  Rois  de  France  & d’Efpagne , & la  Reine  de  Suède  donnèrent  commiffion  aux 
Miniftres  qu’ils  avoient  à Hambourg,  de  dreffer  un  Traité  pour  t^lcr  tous  les  pré- 
liminaires du  Traité  & le  jour  auquel  l’affemblée  commencctoit. 

Comme  le  Duc  de  Lorraine  s’étoit  accommodé  avec  le  Roi  & avoir  renoncé  à 
l’aUiance  qu’il  avoir  faite  avec  la  Maifbn' d’Autriche,  les  Miniftres  de  France  retirè- 
rent le  paffeport  qu’ils  avoient  donné  pour  lui  : enfuite  le  Sieur  Lutfosr  Plénipoten- 
tiaire de  l’Empereur  tant  pour  lui  que  pour  le  Roi  d’Elpagne , & le  Comte  d’A- 
vaux  pour  le  Roi  de  France  pafférent  à Hambourg  un  Traité  le  15.  de  Décembre 
1 tf  4 1 . par  lequel  ils  convinrent  que  l’aflimblce  fc  tiendrait  à Munfter  & à Ofhabruk 
aux  conditions  que  j’ai  marquées  ailleurs  en  parlant  du  Traité  Préliminaire  qui  lut 
figné  le  même  jour  entre  rEmpeteut  & la  Suède  : Que  les  paficports  feraient  é- 
changez  deux  mois  après  par  les  mains  des  Miniftres  de  Danemarc  : Que  d’une  part 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  en  donneraient  chacun  un  pour  les  Plénipotentiai- 
res du  Roi , pour  l’Agent  de  Suède  qui  fè  tiendrait  à Munfter , pour  les  Plénipo- 
tentiaires de  la  Ducheffe  de  Savoyc  en  qualité  de  tutrice  de  (on  fils  Sc  de  Régente 
de  (es  Etats,  pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Ptovinccs-Unics, 
pour  Charles  Louis  Prince  Palatin  & les  fiéres  ou  leurs  Députez , pour  les  Ducs  de 
Branfsrik  & de  Lunebourg  ou  leurs  Députez  , pour  les  Députez  de  la  Landgrave 
de  Heffe,  & en  général  pour  tous  les  Etats  de  l’Empire  alliez  de  la  France , (oit 
qu’ils  envoyaflent  des  Députez  à l’afTembléc  en  général  ou  en  particulier. 

D’autre  part  on  convint  que  le  Roi  de  France  fournirait  des  paflèports  pour  les 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpagne , & pour  les  alliez  de  l’un  Sc 
de  l’autre , (bit  qu’ils  députaffent  en  général  ou  chacun  en  paniculier , pour  les  Dé- 
putez de  l’Elcéteur  de  Cologne  & pour  les  Députez  de  l’Eleétcur  de  Bavière  ; enfin 
qu’on  s’allcmbleroit  à Munfter  & à Ofnabrak  le  15.  du  mois  de  Mars 
fuivant. 

Il  paroît  qu’on  ne  donna  point  de  paffeport  pour  le  Duc  de  Vey  mar , parce  qu’il 
ctoit  mort  dès  l’année  itSjp. 

Le  Roi  ratifia  d’abord  ce  Traité,  mais  l’Empereur  fût  long-tcms  (ans  le  vouloir 
ratifier , prétendant  que  le  Sr.  Lutzov  avoit  excédé  fbn  pouvoir , furtout  en  ce  qu’il 
avoit  confenti  de  donner  à la  Ducheflè  de  Savoyc  les  qualitez  de  mtrice  & de  Régen- 
te; néanmoins  il  réfolut  enfin  au  mois  de  Juillet  1C41.de  ratifier  ce  Traité  & de 
donner  ce  paffeport  avec  ces  quahtez. 

VIL  Traité 
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VIL  Traité  de  Paix  de  Munfler  entre  Ferdinand  IIL  ^ 
Louis  XIF'. 

24.  Odtobrc  1648. 


Divers,  obftacics  retardèrent  l’ouverture  de  l'aflèniblce  de  Munfter  jufqu’au  1 1 . 

Juillet  1645-  Je  parlerai  ailleurs  du  Traite  de  Paix  qui  s'y  conclut  entre  l'Ef^ 
pagne  8c  les  Provinces-Unies,  8c  des  railôns  qui  empêchèrent  que  la  Paix  ne  pûc 
çtre  faite  entre  la  France  & l'Elpagnc  ; me  contentant  de  parler  ici  du  Traite  qui 
y fut  fait  entre  l’Empereur  8c  l’Empire  d’une  part,  8c  la  France  de  l’autre  : je  ne  fe- 
rai meme  prefentement  mention  que  des  Articles  de  ce  Traite  qui  concernent  les 
ifitcrcts  de  la  France  ; car  comme  l’Empereur  croyoit  alors  au-deifous  de  fâ  dignité 
de  faire  des  Traitez  de  Paix  avec  des  Princes  qui  rclevoicnt  de  lui,  8c  qui  en  cette 
qualité  ne  prenoient  pas  le  parti  de  recourir  purement  8c  fïmplemcnt  à là  clémen- 
ce, mais  qui  vouloient  flipuler  les  armes  à la  main  les  avantages  qu’ils  croyoient 
pouvoir  demander, il  voulut  que  les  articles  qui  concernoient  l’intérêt  de  ces  Princes, i 
fufTent  compris  dans  les  Traitez  qu’il  fit  avec  la  France  8c  avec  la  Suède  ; ce  qui 
n’empêche  pas  que  les  Articles  de  ces  Traitez  qui  les  ngardent,  ne  doivent  être  con-' 
fidérez  comme  paficz  entre  l’Empereur  8c  eux.  Ainfi  je  crois  qu’il  fera  plus  utile 
pour  ceux  qui  verront  cet  ouvrage,  de  réiêtvcr  tous  ces  Articles  pour  le  VE  Livre  par-; 
mi  les  Traitez  que  l’Empereur  a faits  avec  les  Princes  de  l’Empire,  8c  de  ne  mettre  en  ■ 
cet  article  que  ce  qui  r^arde  les  intérêts  de  la  France  8c  ceux  des  Ducs  de  Savoye  8c 
de  Mancouej  comme  étant  une  fiiite  des  ptécédens  Traitez  palTcz  entre  R'rdinand 
Second  8c  Louis  XIII.  i 

L’Empereur  envoya  pour  fës  Plénipotentiaires  à l’aflcmblée  de  Munfter , Maximi- 
Len  Comte  de  TrautmansdorfF,  Jean  Louis  Comte  de  Naflàu  Catzeneicnbogen , 8c 
Ifàac  Volmar  : le  Roi  y envoya  de  fà  part  Henri  Duc  de  Longueville , Claude  de 
Mefme  Comte  d’ Avaux  8c  Abel  Servicn. 

Après  plufieurs  difficultez  qui  retardèrent  la  négociation , on  fixa  l’échange  des. 
propofitions  de  part  8c  d’autre  au  4.  Décembre  itf44.  Les  Miniftres  de  France  ne 
demandèrent  point  autre  choie  dans  leur  première  propofition  , linon  qu’avanC 
que  de  procéder,  l’Eleêleurde  Trêves  fût  mis  en  liberté  8c  rétabli  dans  fà  dignité  8c > 
dans  les  Etats  , 8c  qu’il  pût  fè  trouver  à cette  aficmbléc  ou  y envoyer  les  Députez, 
proteftant  à faute  de  cela  de  ne  point  paflcr  outre. 

L’Empereur  demanda  de  là  part  dans  là  propofition,  que  le  Traité  de  Paix  de  Ra- 
tisbone  de  l’amiée  itTjo.  fût  exécuté,  8c  que  le  Roi  reftituât  tout  ce  tju’il  avoic' 
ôté  au  préjudice  de  cette  paix  à l’Empire,  à la  Mailbn  d’Autriche,  8:  au  Duc  de 
Lorraine  ■ 

, Les  Impériaux , les  Elpagnols , les  Médiateurs  même  8c  les  Suédois  le  plaignirent 
extrêmement  de  la  propofition  des  François  qui  tendoit  félon  eux  à retarder  le  Trai-‘ 
té  de  la  paix,  en  voulant  faire  un  Ptéüminairc  de  ce  qui  devoit  être  une  condition 
du  Traité  ; ainfi  les  AmbafTadeurs  de  France  donnèrent  une  fécondé  propofition 
au  mois  de  Février  i<î45.  par  laquelle  ils  déclarèrent  que  pour  l’Allemagne  le  Roi  ne 
demandoit  qu’à  y établir  une  bonne  paix,  qu’il  ne  le  ptévaudroit  point  des  pro- 
grès qu’il  y avoit  faits , finon  pour  l’avantage  8c  la  lûrete  des  Etats  de  l’Empire  ; 8c 
qu’à  l'égard  des  affaires  d’Italie,  fur  tout  du  Duc  de  Mantoue,  il  s’en  raportetoit  au 
fentiment  du  Pape,  des  Vénitiens,  8c  des  autres  Princes  d'Italie.  Cette  fécondé 
propofition  mécontenta  autatit  que  la  première  les  alliez  de  la  France  qui  jugeoient 
que  le  Roi  avançoit  trop  en  matière  làus  eux. 

Kkk  1 En-' 


Digilized  by  Google 


444  HISTOIRE  DES 

Enfin  l'Eleftcur  de  Trêves  ayant  été  mis  en  liberté  au  mois  d’Avril  1C45.  I'* 
Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  au  mois  de  Juin  fuivant  leur  troifiéme  propc- 
fition  par  laquelle  ils  demandoient,  que  la  paix  fût  rétablie  entre  le  Roi  Très-Chré- 
tien , la  Reine  de  Suède  & leurs  alliez  d’une  part , & l’Empereur,  la  Mailôn  d’Au- 
triche & leurs  alliez  de  l’autre  j que  PEmpereur  ne  pût  fe  mêler  de  la  guerre  qui 
étoit  entre  la  France  & l’Eipagne  , ni  aflifter  les  Ennemis  de  la  France  & de  la 
Suède;  qu’on  accordât  une  Amniftie  générale  ; que  toutes  choies  fiillènt  rétablies 
comme  elles  étoienc  en  i Si  8.  que  tous  les  prilbnnicrs,  entr’autres  Edouard  fiére  du 
Roi  de  Portugal,  fuflent  mis  en  liberté;  enfin  qu’on  donnât  une  lâtisfâdion  conve- 
nable aux  deux  Couronnes , à la  Landgrave  de  HelTe , & à leurs  autres  alliez , par- 
mi Icfquels  ils  déclarèrent  peu  après  par  un  billet  particulier,  qu’ils  comprenoient 
aulTi  le  Prince  de  Tranfylvanie.  L’Empereur  dans  la  réponlc  qu’il  fournit  à cette 
propofition,  refu&  de  temenre  les  choies  comme  elles  étoient  en  iS  18.  particulié- 
rement pour  l’intérêt  de  la  Religion  Catholique  & du  Duc  de  Bavière  ; conlëntant 
de  ne  fe  point  mêler  des  différends  qui  pourraient  aptès  la  paix  générale  furvenir 
entre  la  France  & l’Efpagne  ; à contfirion  que  la  France  ne  te  mcleroit  point  non 
plus  de  ceux  entre  l’Empereur  & l’Empire,  & la  Suède:  il  conlènrit  à l’Amnillie, 

& déclara  qu’à  l’égard  de  rélargilTcment  de  Dom  Edouard  il  s’en  remettroit  au  Roi 
d’Elpagnc  qu’il  reconnoiUbit  pour  Icul  Roi  de  Portugal  ; mais  il  lôûtint  qu’il  n’a- 
partenoit  aucune  lâtisfeéfion  a la  France,  ce  que  les  Miniftres  prétendirent  jultifiei 
dans  un  écrit  qu’ils  firent  tout  exprès  pour  cela,  le  fondant  particuliérement  lûr  les 
Traitez  que  Lou'is  XIII.  avoir  faits  avec  la  Suède,  Sc  puis  avec  les  Etats  desqua-  / 
ne  Cercles , par  lelquels  il  avoit  promis  de  ne  rien  garder  de  toutes  les  places  dont 
lès  troupes  s’empateroient  en  Allemagne.  Néanmoins , ils  offrirent  peu  après  de 
céder  au  Roi  pour  là  Cuisfàélion  les  trois  Evêchez  de  Mets,  Tout,  & Verdun  avec 
Pignerol. 

Les  François  dans  la  répliqué  qu’ils  firent  de  vive  voix  a cette  téponlè  des  Impé- 
riaux le  7.  Janvier  1646.  demandèrent  qu’outre  ces  choies  qui  apartenoient  d’an- 
cienneté à la  Couronne,  on  cédât  encore  au  Roi  pour  là  làtislâaion  la  haute  & la 
balTe  Allàcc  y compris  le  Suntgasr  , Brilak,  & leBrilgair,  & les  Villes  fôrelliéres 
avec  tous  les  droits  que  les  Princes  de  la  Mailôn  d’Autriche  y pollïdoient  avant 
cette  guerre  ; & que  l’Empire  lui  cédât  encore  Philisbourg  avec  fon  territoire  Sc  les 
lieux  néceflàires  pour  la  libre  communication  avec  le  Royaume  de  France  : offrant 
de  rendre  tous  les  autres  lieux  qu’ils  tenoient  en  Allemagne  & de  tenir  mcme  ces 
Provinces  en  fief  de  l’Empire,  à condition  que  le  Roi  y autoit  féance  8c  voix  délibé- 
farive  parmi  les  Princes  ; ils  perfiftérent  de  plus  à demander  que  l’Empereur  moyen, 
nât  la  délivrance  de  Dom  Edouard  qui  avoit  été  artêté  par  Ion  ordre , lorlqu’il  por- 
toit  les  armes  pour  Ibn  lèrvice,  Sc  qui  étoit  encore  détenu  priibnnier  dans  le  Châ- 
teau de  Milan;  & qu'il  leur  accordât  encore  les  autres  demandes  contenues  dans 
leur  dernière  propofition  , auxquelles  ils  ajoutèrent  que  l’Empereur  ne  pût  trou- 
bler le  Roi  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  qui  apartenoient  à Sa  Majefté  par 
le  Traité  de  1 <>  4 1 . ' 

Les  Miniftres  de  l’Empereur  s’écrièrent  extrêmement  contre  ces  demandes  qui 
les  touchoient  bien  plus  au  vif  que  celles  des  Suédois  qui  ne  demandoient  que  des 
biens  d’Eglilc  Sc  la  Poméranie  pour  laquelle  on  prétendoit  auHt  récompenler  l’E- 
Icéfeur  de  Brandebourg  en  lui  donnant  quelques  Evêchez  ; au  lieu  que  les  François 
demandoient  le  patrimoine  même  de  la  Mailôn  d’Autriche  : aulfi  l’Archiducheffe 
Claude  de  Médicis  Mère  des  jeunes  Archiducs  d’Infpruk,  de  l’apanage  delquels  l’Al- 
fàce  failôit  partie,  s’en  plaignit  à tous  les  Etats  de  l’Empire,  les  conjurant  d’empê- 
cher qu’on  ne  fît  cette  injuftice  à fes  Mineurs  qui  n’avoient  point  eu  de  part  à tou- 
tes ces  guerres.  Les  Suédois  même,  quoique  nos  alliez , craignant  que  les  François  ne 
millcnt  le  pied  en  Allemagne  Sc  qu’ils  ne  fuflent  en  état  de  s’y  &ire  confidérer, 
pubhoient  hautement  que  ces  demandes  étoient  déraifônnables  8c  exorbitantes  ; mais 
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pendant  que  les  alliez  de  la  France  s'opolbienc  à (à  lâtisfaffion  , l'Eleilcur  de  Ba- 
vière alors  Ibn  ennemi  obligea  l'Empereur  de  la  lui  accorder. 

Ce  Prince  avoit  toiàjours  été  le  plus  ferme  appui  des  Empereurs  Ferdinand  II.  SC 
Fadinand  III.  auxquels  il  avoit  confervé  le  Royaume  de  Boliéme,  même  la  Cou- 
ronne Impériale  & leurs  provinces  héréditaires  j puilque  s'il  les  avoit  abandonnez  il 
y a grande  aparence  que  les  Suédois  les  auroient  chaflez , làns  beaucoup  de  peine, 
de  toute  l'Allemagne  : il  y avoit  long-tems  qu'il  avoit  eu  pour  (â  récompenfc  l'E- 
leûorat  qu'on  avoit  ôté  au  Palatin  ; outre  lequel  l'Empereur  lui  avoit  encore  ven- 
du le  haut  Palatinat  pour  treize  millions  d'or  qu'il  avoit  prêtez  à l'Empereur  ou  dé- 
penfez  pour  fon  fervice.  Ainfi  comme  il  fe  voyoit  extrêmement  vieux  & fes  en- 
6ns  fort  jeunes,  il  fouhaitoit  de  les  laidcr  paifibles  poflêlfeurs  de  la  dignité  Eleêlo- 
rale  & du  haut  Palatinat;  mais  comme  il  ne  pouvoit  obtenir  l'un  & l'autre  que 
par  un  Traité  de  paix,  il  fouhaitoit  pallionnément  de  le  voir  conclure  pendant  6 
vie  a fon  avantage. 

Pour  y parvenir  il  ju^a  tju'il  n’y  avoit  point  de  meilleur  parti  pour  lui  que  d'at- 
tirer la  France  dans  lès  intérêts  : il  y envoya  fon  Confellèur  qui  ayant  6it  connoî- 
tre  à la  Reine  combien  il  importoit  à la  Religion  Catholique  , que  la  dignité 
Elcélorale  ne  lui  fût  point  ôtée  pour  la  donner  à un  hérétique , & que  la  Reli- 
gion Catholique  qu’il  avoit  introduite  dans  le  haut  Palatinat , y fût  confcrvée , ob- 
tint encore  promeflè  qu’on  maintiendroit  à l’avenir  les  intérêts  de  fon  Maître , d 
condition  qu’il  obligeroit  l’Empereur  à donner  la  paix  à l’Empire  & à fetisfâire  les 
deux  Couronnes.  Ainfi  depuis  ce  tems-là  les  Miniftres  de  France  travaillèrent  près 
des  Suédois  pour  les  obliger  de  n’être  point  fi  contraires  au  Duc  qu’ils  l’étoient  au- 
paravant, 6c  de  lui  laiflêr  la  dignité  Eleélorale  ôc  le  haut  Palatinat:  le  Duc  agit 
de  fon  côté  vigoureufement  auprès  de  l’Empereur  pour  l’obliger  à faire  des  offres 
raifonnables  aux  deux  Couronnes,  menaçant  de  6ire  fon  Traité  particulier  s’il  ne  les 
vouloit  pas  contenter. 

Ce  furent  donc  les  inftances  8c  les  menaces  de  <xt  Eleéleur  qui  obligèrent  l’Em- 
pereur à offrir  par  dégrez  à la  France  ce  qui  lui  a été  donné  pour  6 fetisfeâion  : 
car  l'Empereur  offrit  a’abotd  feulement  les  deux  Alfeces,  puis  après  y avoir  ajoûté  le 
Suntgasr,  il  fût  long-tems  6ns  lui  vouloit  céder  Bri6c , croyant  que  la  paix  n« 
pourrait  pas  être  fiable  , fi  la  France  poffédoit  quelque  pbee  au  delà  du  Rhin. 
Ainfi  il  offrit  feulement  de  le  démanteler  8c  de  conlentit  que  le  Roi  fît  fortifici 
quelque  place  au  deçà  du  Rhin  vis-à-vis  de  Hri6c;  enfin  les  François  le  voulant  ab- 
folumcnt,  les  Miniflres  de  l’Empereur  l’ajoutèrent  à leurs  offres.  Ils  ne  firent  d’a- 
bord toutes  ces  of&es  que  pour  le  Roi  8c  fes  fucccflcurs  Rois  de  la  Maifon  de 
Bourbon , 8c  à condition  de  donner  cinq  raillions  d’écus  aux  Archiducs  d’Infprak 
pour  leur  dedommagement  avec  un  fecours  contre  le  Turc  ; le  Roi  ne  voulut  point 
de  la  première  condition , pour  ne  laiffer  à ces  peuples  aucune  efperance  de  pou- 
voir un  jour  retourner  fous  la  domination  de  la  Maifon  d’Autriche  : il  voulut  que 
cette  ceffion  lui  fût  faite  8c  à tous  fes  fucceffèurs  Rois  : à l’égard  du  dédommage- 
ment de  ces  Princes,  il  y confentit  volontiers,  8c  offrit  de  leur  payer  tous  les  ans 
cinquante  mille  écus  qui  étoit  tout  au  plus  ce  qu’ils  retitoient  de  ce  qu’ils  cédoient 
au  Roi , d’envoyer  un  fecours  d’hommes  contre  le  T urc  pendant  trois  années  : en- 
fin il  convint  de  leur  donner  trois  milhons  de  livres  une  fois  payez  , à condition 
q’u’ils  fificnt  au  Roi  une  ceffion  en  bonne  forme. 

Il  ne  refloit  plus  que  l’Article  de  Philisboutg  fût  lequel  le  Roi  avoit  permis  à fes 
Plénipotentiaires  de  fc  relâcher  s’ils  le  jugeoient  â propos  : mais  comme  l’Eleéteur 
de  Trêves  qui  étoit  auffi  Evêque  de  Spire,  confentit  vers  ce  tems-là  que  le  Roi  de 
France  8c  fes  focceffeuts  fuflènt  proteéleurs  de  l’Evêché  de  Spire  8c  tinflent  garni- 
fon  dans  Phihsbourg , l’Empereur  confentit  enfin  que  le  Roi  8c  fes  fucceflcurs  euC- 
font  droit  de  protetffion  6c  de  gatnifon  perpétuelle  dans  Philisbourg:  fi-bien  que 
la  France  s’étant  départie  de  fes  prétentions  fur  le  Brisgav  8c  fur  les  Villes  foteftié- 
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rcs,  & sciant  contcntcc  qu’on  démolît  les  fortifications  de  Neubourg,  Bcnfcid, 
Savcrne  & de  quelques  autres  places  d’Allàce  qu'elle  pretendoit  retenir,  ce  qui  con- 
cernoit  la  latisfaclion  de  la  France,  fût  réglé  le  13.  Septembre  ie^6. 

Lotiqu’on  voulut  depuis  drcITer  les  articles  qui  dévoient  contenir  cette  (âtis&c- 
tion,  il  s’y  rencontra  diverlês  diflScultcz,  entr’autres  deux  confidérablcs , dont  la  pre- 
mière étoit,  que  les  Impériaux  n’avoient  compris  dans  la  ceflion  des  trois  Eve- 
chez  que  leurs  détroits  temporels,  Scavoient  excepté  nommément  les  fiefi  des  Ducs, 
Comtes,  Barous,  & autres  ValTaux  qui  en  relevoicnt;  mais  les  Plénipotentiaires  de 
France  firent  en  forte  que  premièrement  on  ôta  le  mot  de  temporels  pour  ne  laiflêr 
aucun  doute  fut  la  celuon  qu’on  faifbit  au  Roi  de  la  Souveraineté  dans  toute  l’é- 
tendue de  ces  Evcchez  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel , c’eft-à-dirc 
dans  toute  retendue  de  leur  diocéfc  : en  fécond  fieu  ils  firent  effacer  l’exception  des 
fiefs  qu’on  y vouloir  apofer  -,  de  forte  ^ue  l’Empereur  & les  Etats  de  l’Empire  con- 
fentirent  tacitement  que  la  Souveraineté  de  Sa  Majcflé  s’étendît  fur  tous  les  Sei- 
gneurs qui  relèvent  de  ces  Evêchez  , ou  qui  ont  leur  fiefs  fîtuez  dans  l'étenduë  de 
leurs  diocéfes. 

Cependant  ces  Etats  firent  alors  une  déclaration,  que  leur  intention  croit  cjue  le 
Roi  ne  pourroit  exercer  fâ  Jurifdiâion  Royale  dans  ces  Evcchez,  que  comme  il  fiu- 
fbit  auparavant;  Sc  que  fous  prétexte  de  droit  diocéfâin,  dcfeudalitc  ou  pourqucl- 
qu’autre  que  ce  fût , il  ne  la  pourroit  point  étendre  hors  du  détroit  de  ces  Eve- 
enez,  ni  fur  les  fiefs  que  les  Etats  de  l’Empire  ou  laNobleflc  immédiate  tieiuientdc 
ces  Evcchez  : le  Sr.  Setvien  ne  voulut  point  recevoir  cette  déclaration. 

La  fécondé  difficulté  rouloit  fur  ce  qu'on  étoit  d’abord  en  France  dans  quelque 
difpofition  de  tenir  de  l’Empire  le  Landgraviat  d’Allâce  , afin  d’avoir  fcance  dans 
les  Diètes  de  l’Empire  ; mais  quand  on  confidéra  depuis  le  peu  d'honneur  qu’il  y 
auroit  au  Roi  de  n’avoir  fcance  dans  les  Diètes  que  comme  Landgrave  au  dclTous 
d'un  grand  nombre  d’autres  Princes  , & que  l’Empereur  pourroit  procéder  contre 
Sa  Majeflé  par  le  ban  Impérial , même  le  ftire  condamner  a mort  comme  un  Vaf. 
fâl , s’il  enttoit  en  guerre  ouverte  contre  lui,  on  jugea  plus  à propos  que  Sa  Ma- 
jeffé  poffédât  tous  ces  Etats  fbuverainement  & fans  aucune  dépendance  de 
l’Empire. 

Ainfi  le  II.  Novembre  1^47.  les  articles  qni  contenoient  la  fâtisfaûion  de  la 
France  furent  mis  au  net,  8c  lignez  par  les  Secreuites  des  Ambaffadeurs  de  l’Empe- 
reur 8c  du  Roi  dans  les  mêmes  termes  dans  lefqucis  ils  furent  depuis  tranferits  dans 
le  Traité  de  paix. 

Lorque  Boulanger  Secrétaire  de  l'Ambaflâdeur  de  France  ligna  ces  articles , les 
Plénipotentiaires  de  France,  pour  ne  point  laifler  aucun  titre  ni  prétexte  à l'Empe- 
reur ou  à qiielqu’autre  Prince  de  fâ  Maifbn  de  répéter  un  jour  ces  Provinces , fi- 
rent une  déclaration  portant  que  cette  fignature  n’auroit  point  d’effet,  à moins  que 
les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  ne  leur  donnallént  leur  parole  par  écrit , que 
l'Empereur  ni  aucun  autre  Prince  de  Sa  Maifbn  ne  prendroit  plus  le  titre  ni  les  ar- 
mes de  Landgrave  d'Alface  8c  de  Comte  de  Fcrtette.  Volmar  répondit  qu’il  n’a- 
voit  aucun  ordre  de  promettre  cela  ; il  demanda  que  les  Amballàdcurs  de  France 
convinflént  que  deux  livres  8c  demi  tournois  s’évalucroient  à une  Ricbedale,  lorf 
qu'on  payeroit  les  trois  millions  de  livres  tournois  à l’Archiduc  d’Infptuk  : il  fit 
une  autre  déclaration  que  la  fignature  appofée  pat  fon  Secrétaire  fous  ces  articles 
lcroit  nulle,  à moins  que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  promiflént  pat  écrit  que 
les  livres  tournois  qu'on  devoir  donner  aux  Archiducs  fetoient  évaluées  à taifon  de 
deux  8c  demi  par  Richcdales. 

Enfin  le  Nonce  fit  une  protellation,  que  fâptéfcnce  à la  fignature  de  ces  Articles  ne 
pourroit  préjudicier  aux  droits  du  St.  Siège  for  les  Evcchez  de  Mets  , Toul  8c  Ver- 
dun : le  St.  Servien  protcfla  au  contraire  que  cette  protellation  ne  pourroit  nuire 
aux  anciens  droits  de  la  Couronne  fur  ces  trois  Evcchez. 
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Pend.int  qu’on  ncgocioit  cette  (àtisfadlion  , on  travailloit  aiiflî  aux  articles  qui 
conccrncienc  les  alliez  de  la  France.  Comme  l’Elcdleur  de  Bavière  s’etoit  employé 
pour  la  France,  elle  s'employoit  aulTi  près  des  Minilhes  de  Suède,  afin  qu’ils  ne 
s’opofanint  point  trop  aux  avantages  du  Duc  de  Bavière  en  faveur  du  Palatin  : à 
quoi  elle  rèülfit  fi  Bien  qu’elle  les  m conléntir  que  la  dignité  Electorale  fût  lailice  au 
Duc  de  Bavière  avec  le  haut  Palatinat,  & qu’on  créât  un  liuitiémc  Eleètorac  pour 
le  Palatm.  On  travailla  aulli  pour  les  intérêts  des  autres  alliez  de  la  France  de 
la  Suède.  & à faire  la  paix  entre  la  France  & l’Efpagne. 

Comme  il  fe  trouva  des  obllacles  infutmontabies  à cette  paix,  cela  penfa  auflî 
empêcher  la  conclufion  du  Traité  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  France  j parce  que 
celui-ci  ne  vouloir  p.is  que  l’Empereur  pût  le  troubler  dans-  la  pofieffion  de  la  Lor- 
raine, ni  après  la  paix  faite  fccourir  le  Roi  d’Eipagne  cLins  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne, pas  même  comme  Archiduc  d’Autriche j à quoi  l’Empereur  ne  vouloir  pas 
conlcntir,  déclarant  qu’il  ne  pouvoir  abandonner  un  Prince  (bn  parent  duquel  d 
croit  heritier , fiirtout  lorique  le  Roi  vouloir  fe  réferver  la  liberté  d’aflillct  le  Roi  de 
P0rtug.1l  contre  le  Roi  d’Eipagne. 

Plufieurs  différends  qui  reftoient  encore  à terminer  entre  les  Catholiques  & les 
Proteftans  retardoient  aulli  la  conclufion  du  Traité:  li  bien  qu’il  Icmbloit  qu’on  n’en 
verroit  jamais  la  fin  ; mais  les  Eleélæurs  de  Mayence  & de  Bavière  obligèrent  les  Ca» 
tholiques  de  s’accommoder  avec  les  Proteftans , & periuadérent  l’Empereur  de  pafi. 
1er  par  d.lfus  toutes  ces  difficultcz;  quoique  d’une  part  les  Eipagnols  fiflent  leurs 
efforts  pour  empêcher  l’Empereur  de  conlcntir  à la  paix , & que  de  l’autre  le  Sr. 
Servicn  fût  d’avis  que  le  Roi  ne  fît  point  la  paix  avec  l’Empereur  lins  la  faire  en 
même  tems  avec  l’Eipagne.  Le  Traité  fût  enfin  figné  à Munfter  le  Z4.  Oélobre 
1648.  le  même  jour  que  le  Traité  d’Ofiiabruk  fut  figné  entre  l’Empereur  & la  Rei- 
ne de  Suède. 

Le  Duc  de  Longueville  voyant  que  le  Sieur  Servien  avoit  feul  le  lècret  du  Roi , 
& que  les  Etats  Généraux  avoient  fait  leur  paix  avec  l’Efpagne,  avoit  demandé 
fôn  congé  & s’étoit  retire  : la  mèfintclligence  entre  les  Srs.  d’ A vaux  & Servicn  avoit 
obligé  depuis  la  Cour  de  révoquer  le  premier  ; de  lortc  que  le  Sr.  Servien  acheva 
lêul  le  Traité  avec  l’Empire.  Cependant  pour  ne  pas  priver  les  trois  Plénipoten- 
tiaires de  l’honneur  d’avoir  achevé  le  Traité  pour  la  conclufion  duquel  ils  avoient 
tant  travaillé,  ils  y furent  nommez  aufli-bien  que  le  Comte  de  Trautmansdorff  qui 
avoit  aulli  été  rappellé,  comme  s’ils  l’avoient  conclu  & figné. 

Par  ce  Traité  on  rétabÜt  la  paix  entre  l’Empereur  & fes  alliez,  lavoir  la  Mailôn 
d’Autriche  6c  les  Elcéfcuts,  Princes  8c  Etats  de  l’Empire;  8c  le  Roi  Très-Chrétien 
& fes  alliez,  (avoir  la  Reine  8c  le  Royaume  de  Suède  8c  aulfi  les  Elcéfcurs , Princes 
& Etats  de  l’Empire.  On  convint  rcfpcélivemcnt  qu’aptes  que  la  paix  auroit  été 
faite  entre  la  France  8c  l’Elpagne,  le  Cercle  de  Bourgogne  demeureroit  Cercle  de 
l’Empire;  mais  que  l’Empereur  ni  aucun  Etat  de  l’Empire  ne  lêpoutroit  mêler  des 
guerres  qui  s’y  faifoient:  Que  fi  ces  deux  Couronnes  rentroient  en  une  nouvelle 
guerre  la  pane  entre  tout  l’Empire  6c  le  Royaume  de  France  lùbfifteroit  j en  forte 
qu’ils  n’aideroient  les  ennemis  l’un  de  l’autre , mais  qu’il  (croit  libre  à chaque 
Etat  de  (êcoutir  l’un  des  deux  hors  des  limites  de  l'Empire , pourvû  que  ce  la  (ê  fît 
fuivant  les  Conftitutions  de  l’Empire. 

J’ai  déjà  marqué  ce  que  porte  ce  Traité  touch.ant  la  Lorraine;  ainfi  je  n’en  dirai 
rien  ici,  non  plus  que  des  articles  fuivans  qui  concernent  l’amniftie  générale  dans 
l’Empire  8c  la  reftitution  d’un  chacun  dans  (es  biens , le  tétablilTcmcnt  de  l’Eleéfcur 
de  Trêves,  l’accommodement  entre  les  Eleétcurs  de  Bavière  8c  Palatin,  le  rétabhlTe- 
nient  de  divers  autres  Seigneurs,  (urtout  des  Marquis  de  Bade,  b faéfisfaclion  de 
la  Landgrave  de  Helfe , 8c  divers  réglemens  pour  les  affaires  de  l’Empire.  J’obmcts 
tous  ces  articles  pour  venir  à ceux  qui  contiennent  la  (âtisfaélion  de  la 
France. 
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Par  CCS  articles  on  convint  que  le  Domaine  lûprcmc  , les  droits  de  Ibuvcraincté 
& tous  autres  fur  les  Evcchcz  S:  Villes  de  Mets  , Toul , & V’erdun , de  même 
que  les  leurs  diftrifls,  nommément  fur  Moyenvic,  aparriendtoient  à l’avenir  à per- 
pétuité Sc  irrévocablement  à la  Couronne  de  France  de  la  manière  dont  ils  aparte- 
noient  à l’Empire  ; à la  charge  que  l’Archevêque  de  Trêves  y confêrveroit  toujours 
Ion  droit  de  hictropolitain  : Que  François  Duc  de  Lorraine  lcroit  rétabli  dans  la 
jouilTince  de  l’EvêcIié  de  Verdun  & de  (es  Abbayes  & biens  patrimoniaux,  pourv'ù 
qu’il  prêtât  lêrmenc  de  fidélité  au  Roi  & n’entreprît  rien  contre  fon  (crvicc. 

En  fécond  lieu  l’Empereur  céda  au  Roi  & à (es  fiicccdcurs  les  droits  tle  Domai- 
ne diteél  de  Souveraineté  û:  tous  les  autres  que  lui  & l’Empire  avoient  fur 
Pignerol. 

En  troifiéme  lieu  l’Empereur  tant  pour  lui  que  pour  la  Maifôn  d’Autriche  céda 
au  Roi  tous  les  droits  que  l’Empire  & la  Maifon  d’Autriche  avoient  fur  Briûc  , le 
Landgraviat  de  la  haute  & balle  Alfiicc,  le  Suntgase,  la  Préfeélure  provinciale  de 
dix  Villes  Impériales  d’AKàce,  (avoir  d’Haguenase,  Colmar,  Schelellat , Wilcm- 
bourg  , Landa'S',  Oberenhaim,  Rosheim,  Munllcr  au  Val  St.  Grégoire,  Kailcrs- 
berg,  & Turinghaim  , avec  les  Villages  de  Hochlbt,  Nicdcrimfing , Hatten  Je 
Aclurrcn  qui  dépendent  de  la  Ville  de  Brilâc,  pour  apartenir  au  Roi  en  toute  (bu- 
veraincté,  (ans  préjudice  des  privilèges  accordez  à cette  Ville  par  la  Mai(ôn  d’Autri- 
che; Qii’il  en  (êroit  de  même  de  ce  Landgraviat,  de  cette  Préfeélure,  & de  tous 
les  lieux  & hommes  qui  en  dépendoient;  (ans  que  l’Empereur,  l’Empire,  ni  au- 
cun Prince  de  la  Mailôn  d’Autriche  y pulicnt  jamais  prétendre  aucun  aroit  : Que  le 
Roi  feroit  néanmoins  tenu  de  conferver  la  Rehgion  Catholique  en  chacun  de  ces 
Leux,  de  même  qu’elle  y étoit  établie  fous  les  Princes  de  la  Mailbn  d’Autriche , & 
d’en  ôter  toutes  les  nouveautez  que  s’y  étoient  gliffécs  pendant  cette  guerre. 

Enfin  on  convint  du  conlêntcment  de  l’Empereur  & de  tout  l’Empire,  que  la 
Couroiuie  de  France  auroit  un  droit  perpétuel  de  gatnilôn  dans  Philisbou^  pour  là 
garde  ; en  forte  que  cette  gatnilôn  (êroit  limitée  à un  certain  nombre  de  (bldats  qui 
ne  pourroient  donner  d’ombrage  aux  Voifins,  & que  le  Roi  y pourroit  faire  palTer 
des  (bldats,  des  munitions,  & autres  choies  p.u  les  Etats  de  l’Empire  : mais  que 
la  propriété,  la  jurildiélion , & les  revenus  apartiendront  comme  pat  le  pafle  à l’E- 
vêque & au  Chapitre  de  Spire. 

Pour  d’autant  plus  affurer  à Sa  Majefté  la  ccllion  de  ces  Provinces  qui  étoient  du 
patrimoine  de  la  Mailbn  d’Autriche,  l’Empereur,  l’Empire  & l’Archiduc  d’Infprufc 
Ferdinand  Charles  délièrent  tous  les  liabitans  du  (êrment  qu’ils  leur  avoient  prête, 
les  remirent  à l’obciirance  du  Roi  & du  Royaume  de  France,  qu’Js  établirent  dans 
la  fouveraineté  & propriété  de  tous  ces  pais,  renonçant  au  droit  qu’ils  y avoient  : 
on  convint  aulli  que  l’Archiduc  d’inipmk  & (bn  frère  ratifietoient  cette  ceifion , 
parce  qu’ils  y avoient  un  particulier  intérêt , & qu’ils  fêroicnt  faite  une  pareillle 
cedion  .&  renonciation  p.rr  le  Roi  d’Elpagnc  dont  ils  délivtcroient  un  aâc  en  bon- 
ne forme  le  jour  qu’on  figneroit  ce  1 taité.  L’Empereur  & l’Empire  dérogèrent 
outre  cela  aux  loix  de  l’Empire  qui  défendent  d’en  aliéner  aucune  cliolê  j & promi- 
rent de  ratifier  encore  dans  la  prochaine  Diète  cette  ceifion,  & que  lorfquc  dans 
les  Capitulations  ou  dans  les  Diètes  on  télbudroit  de  recouvrer  les  biens  & droits 
aliénez  de  l’Empire,  ces  decrets  ne  comprendroient  point  cette  aliénation  ; Qu’aullI- 
tôt  après  la  reibiution  de  Beiifeld  qui  étoit  encore  entre  les  mains  des  Suédois  , on 
en  raicroit  les  fortifications  comme  auül  celles  du  fort  de  Rhinau,  de  Saverne,  de 
Hohembar  & de  Neubourg  (br  le  Rhin , & qu’on  ne  pourroit  plus  y mettre  de 
garniibn  : Que  les  troupes  du  Roi  pourroient  palfer  par  Saverne  quand  elles  vou- 
droient  : Qu’on  ne  pourroit  b.âtir  de  forterellcs  (ur  le  bord  du  Rhin  depuis  Bâle  juf 
ques  à Philisbourg,  ni  détourner  le  cours  de  cette  rivière  de  part  ni  d’autre: 
Que  l’Archiduc  Ferdinand  Charles  en  eonfidération  de  la  partie  de  l’AKâcc  qu’on 
lui  devoir  rellitucr  , payeroit  le  tiers  des  dettes  de  la  Cliambre  d’Enfisheira,  (bit 
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ctiirograpliaircs  foit  hipotcquaircs,  pourvu  qu’elles  funênt  en  forme  autcnticjuc,  & 
qu’elles  euffent  une  hipoteque  particulière  fur  ces  Provinces , ou  quelles  fodent  rc-* 
connues  dès  l’année  1 6 } i.  dans  les  livres  de  là  Chambre  d’Enfîsheim  : Qu’à  l’egard 
des  dettes  des  Etats  de  ces  Provinces , elles  (êroient  réglées  entre  ceux  qui  pafloient 
à robcïdance  du  Roi  & ceux  qui  rclfoient  à la  Maifon  d’Autriche  , atin  que  cha- 
cun fût  ce  qu'il  en  devoit  payer  ; Que  le  Roi  rendroit  à la  Maifon  d’Autriche,  par- 
ticuliérement à l’Archiduc  Ferdinand  - Charles  fils  aîné  du  feu  Archiduc  Léopold  » 
les  quatre  Villes  foteftiéres , lavoir  Rheinftld,  Seckingen,  LaulFcnbcrg,  & Walds- 
hut  avec  leurs  dépendances  i le  Comté  de  Fla-rerllhcin , la  Forêt  noire,  le  haut  ôs 
fcas  Brisga-r,  & les  Villes  qui  y fontfituées,  lavoir  Neubontg,  Fribourg,  Endin- 
gen,  Kenzingen,  ’W'âldkirch,  Villingen,  & Breulingen  avec  tous  leurs  territoires! 
de  plus  tout  rOrtnavr  avec  les  Villes  Impériales  d’Olfcnbourg , Gengenbach , Ccl- 
laham , & Hammerspach  entant  qu’elles  dépendent  de  rOttnavr  ; en  forte  que  les 
Rois  de  France  n’y  pourroient  jamais  prétendre  aucun  droit;  Qu’on  pourrait  navi- 
ger  librement  fut  le  Rhin  ; de  maniéré  qu’on  ne  pourroit  arrêter  les  batteaux  fi  ce  n’é- 
toit  pour  en  vifitet  les  Matchandilcs  à l’ordinaire , & qu’on  ne  pourroit  impolet 
de  nouveaux  impôts  & péages  for  le  Rhin  j mais  que  chacun  lé  contenterait  de 
ce  qu’on  levoit  avant  la  guerre:  Que  tous  les  habitans  de  ces  Provinces  feroient 
remis  dans  leurs  biens  nonobftant  toutes  confilcations  & donations  foires  par  le  Roi 
ou  pat  les  Officiers  de  la  Suède  6t  les  confedérez  ; mais  qu’on  n’aurait  point  de  ré- 
pétition des  Confifoations  des  choies  qui  conliftoietst  en  poids,  nombre,  & me- 
fores  : Que  le  Roi  laiflèroit  dans  la  liberté  & dans  la  pofTeffion  de  la  dépendance 
immédiate  de  l’Empire  les  Evêques  de  Strasbourg  & de  Bâle  , & les  autres  Etats 
fujets  immédiatement  de  l’Empire  dans  l’une  & dans  l’autre  Allâce , fovoir  les  Ab» 
bez  de  Mutbac  &deLuder,  l’Abbellë  d’Andlasv,  le  Monallére  au  Val  St.  Gr^oi» 
re,  les  Palatins  de  Lutzelllein,  les  Comtes  Se  Barons  de  Hanavr,  de  Flekcnllein 
d’Oberftein  & toute  la  NoblelTe  de  la  balTe  Alfocc  : de  même  que  les  dix  Villes  Im- 
périales qui  relèvent  du  Bailliage  de  Haguena'®  ; en  forte  qu’il  n’y  pourrait  préten- 
dre aucune  jurisdittion  Royale , mais  qu’il  le  contentetoic  des  droits  qui  apattenoient 
à la  Maifon  d’Autriche  ; de  manière  néanmoins  que  pat  cette  déclaration  on  ne 
prétendoit  point  déroger  au  droit  de  fouveraiô  Domaine  qui  lui  avoir  été  accordé  9 
Que  le  Roi  pour  récompenlê  des  chofe  qu’on  lui  avoit  codées , payerait  trois  mil- 
lions de  livres  ' tournois  a l’Archiduc  Ferdinand , fovoir  un  million  pat  chacune  des 
années  164^.  i6jo.  & Qu’il  le  chargeroit  encore  de  payer  les  deux  tiers 

des  dettes  légitimes  de  la  Chambre  d’Enfisheim  , & qu’on  députerait  des  Com- 
milfoites  de  part  & d’autre , qui  conviendroient  des  dettes  que  chacun  payeroit  9 
Qu’il  ferait  tendre  à l’Archiduc  les  titres  qui  concetnoient  les  terres  qu'il  lui  dévoie 
rellitucr , & des  copies  autentiques  de  ceux  qui  tegardoient  aulli  par  indivis  les  , 

terres  cédées  à Sa  Majellé  ; Que  pour  empêcher  le  renouvellement  des  différends 
entre  les  Ducs  de  Savoyc  & de  Mantoue  touchant  le  Montferrat , le  Traité  do 
Qucralque  du  6,  Avril  idji.  & l’exécution  qui  en  avoit  été  Élite,  demeureraient 
en  leur  force  & vertu  excepté  à l’égard  de  Pignerol  qui  demeurerait  au  Roi  fuivanc 
l'aquifition  qu’il  en  avoit  foitc  : Que  l'Empereur  & le  Roi  n'aideroient  point  ceux 
qui  voudroient  contrevenir  à ce  Traité;  qu’ils  empêcheraient  au  contraire  qu’il  ne 
fut  violé  ; Que  le  Roi  payeroit  au  Duc  de  Mantoae  les  quatre  cens  quatre-vingts 
quatorze  mille  écus  que  le  feu  Roi  Louis  XIII.  avoir  promis  de  payer  au  fêu  Duc 
de  Mantoue  à la  décharge  du  Duc  de  Savoye,  lequel  ne  pourroit  jamais  être  in- 
quiété pour  ce  fojet  : Que  l’Empereur  accorderait  au  Duc  de  Savoye, outre  l’invefti- 
ture  des  anciens  Etats  de  cette  Maifon  , celle  des  lieux  qu’il  avoit  aquis  par  IcTiai- 
té  de  Queralque,  gc  des  fiefs  de  Montfbrt,  deNcuf-line,  de  Montchere  & de 
Callelette  que  le  Duc  Viéfor-Amédée  avoit  aquis  le  15.  Oûobre  i<!}4.  Que 
l’Empereur  confirmeroit  les  privilèges  des  Ducs  de  Savoyc , & cmpéchcroit  qu’ils 
.ne  fuflcnc  troublez  dans  le  droit  de  fouveraineté  qu'ils  ont  fur  les  fiefs  de  la  Roche- 
Ta».  I.  Lll  veran. 
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veran,  d’Olme,  & de  Cefoles  qui  ne  dépendent  point  de  l'Empire:  Que  les  dt»- 
nations  & inveftiturcs  de  ces  fiefs  faites  à d’autres  fêroient  révoquées , & que  le 
Comte  de  Vctue  feroit  rétabli  dans  Ics’ficfs  d’Olmc  & de  Cefoles,  & en  la  quatriè- 
me partie  de  celui  de  Rocheveran  : Que  l'Empereur  feroit  rendre  aux  Comtes  de 
Caclieran  le  fief  de  la  Roche -d'Araze  avec  les  dépendances:  Enfin  que  l’Empe- 
reur déclarcroit  que  les  fiefi  de  Reggiolo  & de  Luzara  étoient  compris  dans  l’in- 
veftimre  donnée  au  Duc  de  Mantoue;  qu'ainfi  le  Duc  de  Guaftalle  feroit  tenu  de 
les  teftituet  au  Duc  de  Mantoue  fans  préjudice  de  fes  droits  pour  fix  mille  écus  de 
rente  qu’il  prétendoit , touchant  lefqueb  ils  plaidetoient  devant  l’Empereur. 

Pour  ce  qui  eft  des  alliez  que  chacune  des  parties  a coutume  de  comprendre 
dans  les  Traitez  de  paix  , on  convint  que  l’Empereur  ni  le  Roi  n’en  nommeroienc 
aucuns,  parce  que  le  Sieur  Servien  ne  voulut  jamais  confentir  que  l’Empereur  nom- 
mât parmi  les  fiens  le  Roi  d’Efpagne  6c  le  Duc  de  Lorraine  qui  demeuroient  encore 
en  guerre  avec  la  France. 

Le  i8.  Oétobre  1^48.  fix  jours  avant  la  fignature  de  ce  Traité,  les  Efpagnols 
voyant  qu’ils  n’en  pouvoient  empêcher  la  conclufion , avoient  fait  Elire  par  Pierre 
de  Veimbs  Ptéfident  de  la  Province  de  Luxembourg  6c  foi  difânt  Ambafladeur  de 
la  Maifbn  de  Bouigogne  au  Traité  de  Munftcr,  une  ptoteftation  contre  ce  Trai- 
té dans  laquelle  il  fe  plaignoit  premièrement  de  ce  que  nonobffant  l’attachement 
que  le  Roi  d’Efpagne  fbn  Maître  avoit  toujours  eu  pour  l’Empire , l’Empereur  ne 
l’avoit  point  compris  dans  ce  Traite  parmi  fis  alliez;  fêcondemcnt,  de  ce  que  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  qui  ne  devoir  pas  être  de  pire  condition  que  les  autres , avoit  été 
exclus  de  ce  'Traité  tant  que  la  préfênte  guerre  dureroit  avec  les  François;  troifié- 
mement,  de  ce  que  l’Empereur  s’étoit  &it  fort  que  le  Roi  d’Efpagne  rerxxiccroit  j 
fês  droits  fur  l’Aluce  qui  étoit  le  patrimoine  de  El  Maifon , 6c  avoir  promis  à b 
France  des  affurances  fuffiEintcs  en  cas  qu’il  ne  le  fît  pas  ; quatrièmement,  de  ce  qu’il 
étoit  convenu  que  le  Palatinar  feroit  reftitué  au  Palatin  fans  qu’il  y pût  être  aporté 
d’opofition  par  le  Roi  d’Efpagne  qui  le  poffédoit  6c  qui  l’avoit  aquis  à grands  fiais 
en  conféquence  du  m.andcment  de  l’Empereur  : ainfi  cet  Ambafladeur  protefta  con- 
tre ce  Traité  qu’il  déclara  ne  pouvoir  préjudicier  aux  droits  de  fbn  Maître  ni  dé- 
loger aux  anciens  concordats  6c  amê  conftitutions  de  l’Empire  ; 6c  il  demanda  que 
cette  proteftation  fût  inférée  dans  les  regiftres  publics. 

Le  Roi  d’Efpagne  n’ayant  donc  point  voulu  ratifier  ce  Traité,  le  St.  Servien  de- 
manda qu’au  lieu  du  confentement  que  le  Roi  Catholique  devoir  fournit  pour  l’a- 
liénation de  l’AlEice,  il  fût  permis  au  Roi  de  retenir  les  quatre  'Villes  fbretliéres,  6c 
que  les  Etats  de  l’Empire  s’obligeaffent  de  défendre  cette  Province  contre  l’Efpagne, 
fl  elle  étoit  attaquée  : en  effet  nonobflant  l’opofition  des  Miniftres  de  l’Empereur  il 
convint  avec  les  Etats  de  l’Empire  le  i8.  Janvier  1C4J.  que  le  Roi  pourroit  re- 
tenir les  Villes  foreftiéres  6c  les  trois  millions , jufqu’à  ce  que  l’Empereur  lui  eût 
fiiumi  le  confentement  du  Roi  d’Efpagne  pour  l’aliénation  de  l’Alfâce. 

Le  Roi  ayant  envoyé  b ratification  du  Traité  de  Munfter,  les  Etats  de  l’Empi- 
re firent  grand, bmit  de  ce  que  le  Roi  s’y  étoit  nommé  avant  l’Empereur:  ainfi  il 
en  Élut  avoit  une  autre  qui  fut  dreffée  en  forte  que  l’Empereur  ni  le  Roi  n’y  étoient 
point  nommez  l’un  devant  l’autre.  Lorfqu’on  échangea  ces  ratifications , le  Sieut 
Servien  fë  contenta  que  les  Etats  de  l’Empire  lui  donnaflènt  une  obligation  en 
bonne  forme  qui  fupléât  au  défaut  de  la  renonciation  du  Roi  d’Efpaghe  à l’Albce, 
6c  les  Impériaux  acceptèrent  une  protefladon  qu’il  fit  le  18.  Février  1649.  contre 
toutes  les  slofès  6c  explications  qu’on  pourroit  fiùte  pour  annulbr  ce  qu’on  avoit  fàt 
en  bveut  de  la  France  poui  fâ  fâtisfiiâion. 
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VIII.  Traité  de  Nuremberg  t entre  ks  memes t 
Pour  l’exccution  du  Traité  de  Munfter.  i6ja 

POur  l’exécution  du  Traité  de  Munfter  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  & 
du  Roi  s’aflemblérent  a Nuremberg  avec  ceux  de  la  Couronne  de  Suède  & de 
tous  les  Princes  de  l'Empire  qui  y avoient  intérêt  : le  Prince  Picolomini  Duc  d'A* 
tnalfi,  Ilâac  Volmar  îc  Jean  de  Crâne  s’y  trouvèrent  de  la  part  de  l’Empereur  : 
Henri  Groulart  de  la  Court,  François  Cafèt  de  Vautorte,  & Charles  d'A vaugour 
de  celle  du  Roi. 

Les  principales  difEcultez  qui  y dévoient  être  traitées,  r^ardoient  le  tems  auquel 
l’Empereur  cafleroit  fcs  troupes,  & les  places  {croient  teftituées  de  pan  & d'autre: 
le  premier  de  ces  points  fut  réglé  au  mois  d'Oflobre  par  un  Traite  entre 

les  Généraux  de  l’Empereur  & de  la  Reine  de  Suède  j & on  convint  bientôt  de  la 
reftitution  des  places  hormis  de  celle  de  Ftanckendael  qui  étoit  entre  les  mains  des 
Elpagnols  depuis  l’année  itfjj.  & qui  n’en  vouloicnt  point  (ôttir:  cela  fülbit  bien 
de  la  peine  aux  François  qui  ne  vouloient  point  évacuer  les  places  qu’ils  dévoient 
rendre  lâns  avoir  quelque  alTurance  que  les  Efpagnols  fbrtiroient  aufti  de  Franc* 
kendael. 

Ils  avoient  fait  convenir  les  Etats  de  l’Empire  & meme  l'Elefteur  de  Trêves 
qu’Harmerftein  (étoit  dépofé  entre  les  mains  de  l’Eleéleur  de  Mayence  à la  charge 
de  la  remettre  aux  François  après  un  an,  fi  dans  ce  tems  les  Efpagnols  ne  fbnoient 
de  Fninckendael  ; mais  l'Empereur  & les  Suédois  même  ne  voulant  pas  que  cette 
place  courût  rilque  de  tomber  entre  les  mains  des  François,  s’opoférentà  cet  expé- 
dient , 8c  propoferent  de  remettre  plutôt  Benféld  en  AlCice  à l'Éleêlcur  Palatin  juf 
qiTà  ce  qu’il  eût  recouvré  Franckendael  ; à quoi  les  François  rcfufcrenc  pareillement 
de  conlcntir,  parce  que  la  démolition  de  Benfeld  faifoit  partie  de  leur  lâtisfàâion, 
& qu’ils  craignoient  que  cet  Eleéteur  ne  remît  Benféld  aux  Efpagnols  pour  recou- 
vrer Franckendael,  ce  qui  aurait  encore  plus  incommodé  les  François  en  Alfacet 
enfin  on  convint  de  remettre  Hailbron  entre  les  mains  de  l’Eleéleut  Palatin  jut 
qu’à  ce  qu’il  fût  rentré  dans  Franckendael. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  8c  du  Roi  paflérent  un  Traité  le  fécond 
Juillet  1 s 5 o.  par  lequel  ils  convinrent  que  l’Empereur  cafléroit  8c  retiendrait  les 
troupes  marquées  dans  la  convention  &ite  le  5.  Oûobrc  1^45.  entre  fes  Généraux 
& ceux  de  la  Reine  de  Suède:  Que  la  reftitution  réciproque  des  places  occupées 
fé  féroit  en  trois  termes,  dont  le  premier  (érait  le  i o.  du  mois  de  Mai  auquel  l’Em- 
pereur féroic  évacuer  Ehrcnbrcicftcin  , Franckendael  , Rotvcil , 8c  quelques  autres 
places  ; 8c  les  François  fbrtiroient  aufti  de  Mayence , d’Hailbron  , de  Montbéliard 
& de  quelques  autres  : Que  les  fortifications  de  Neubouig  fur  le  Rhin  (éroient  ra- 
fees  dans  ce  terme  : Que  (î  Franckendael  n’étoit  point  rendu  dans  le  premier  terme 
on  ne  laiftétoit  pas  de  rendre  les  autres  places;  mais  que  l’Empereur  ferait  fon  pofe 
fible  pour  &irc  faite  cette  reftitution , 8c  que  cependant  on  temettroit  Hailbron 
entre  les  nuins  de  l'Eleûeur  Palatin  £ins  préjudice  de  fâ  liberté  8c  de  fâ  dépendance 
immédiate  de  l’Empire  : enfin  qu’on  taféroit  aufti  dans  le  premier  terme  les  fortifi- 
cations de  Benféld  8c  do  fort  de  Rheinasp  qui  en  eft  proche. 

Le  fécond  terme  fut  aftigne  au  14.  jour  de  Juillet  auquel  on  convint  que  les 
coupes  de  l’Empereur  fortiraient  de  Landftuel  , d’Harmerftein  , de  Dormont  8c 
d’Hombourg;  8:  celles  de  France  de  Spire  , de  Worms,  de  Latringen,  de  Lufé- 
nich,  de  Creutzenach  , d’Altzeim  , de  Schombourg  8c  de  Baccarak.  Comme  les 
irois  premières  places  que  l’Empereur  devoit  évacuer,  étoient  entre  les  mains  du 
Duc  de  Lonaine,  8c  que  les  Mimftresdu  Rm  ne  paroifibient  pas  alTurcz  que  ceux 
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qui  commandoicnt  dans  les  cinq  dernières  places  qu’ils  dévoient  reftituer , obeïllcnt 
aux  ordres  qu'ils  leur  en  donneroient , on  convint  relpcftivemcnt  que  fi  ces  places 
n'étoient  point  rendues  par  la  dclôbâilânce  des  Gouverneurs , cela  ne  pafl'eroit 
point  pour  infraflion  au  Traité  üns  préjudice  de  la  rcAitmion  S:  de  la  garentie 
portée  par  le  Traité  de  paix.  On  convint  encore  que  les  fbrtificadons  de  Saverne, 
& du  Château  de  Hohembar  fèroient  démolies  dans  ce  (êcond  terme. 

Le  troifiéme  terme  fût  aAigné  au  7.  Août  auquel  on  • convint  que  l’Empereur 
rendroit  Sybourg  , Beyembourg  , & Landscron  j & le  Roi  les  Villes  forcAiéres , 
Haguenau,  Landav,  & d’autres  places:  de  plus  que  le  Duc  François  de  Lorraine 
feroit  réubli  dans  la  poAcAlon  de  l’Evcché  de  Verdun , de  Tes  Abbayes , & de  fes 
biens. 

Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  & d’autre;  en  (brre  que  les  troupes  de  France  for- 
tirent  de  rous  les  lieux  de  l’Empire  qui  ne  leur  dévoient  point  demeurer  par  le  Trai- 
té de  MunAer.  » 


IX.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  Ferdinand  Charles 
Archiduc  d Infpruk, 

Pour  le  payement  des  trois  millions.  1660. 

LEs  Archiducs  d’Inlpruk  avoient  ratifié  la  ccAion  faite  à Sa  M.ijeAé  par  le  Traité 
de  MunAet , du  Landgraviat  d’AKâce , du  Baillage  d’Haguenau  & de  Bri/âc 
qui  failbient  partie  de  leur  apanage  : mais  comme  le  Roi  d’Elpagne  n’en  .avoir 
point  voulu  faire  autant,  l’aquifition  du  Roi  n’étoit  pas  lùre,  puifc[ue  le  Roi  d’EC- 
pagne  qui  cA  de  la  Maiibn  d’Autriche  auAi-bien  que  ces  Archiducs  y avoit  le  dipit 
de  fucceifion  à ces  Etats  & pouvoir  un  jour  contcAer  la  celfion  qui  en  avoit  etc 
Elite  au  Roi  fans  fon  conlcntement.  Ainfi  l’Empereur  ni  les  Archiducs  n’ayant 
point  fourni  cette  renonciation  comme  ils  y étoient  obligez , le  Roi  n’avoit  point 
voulu  payer  ces  trois  millions. 

Cela  demeura  en  cet  état  julqu'à  ce  que  le  Roi  d’Eipagne  pat  l’Article  61.  du 
Traité  des  Pyrénées  renonça  à toutes  ics  prétentions  fur  la  haute  & baAc  Aliâce, 
le  Suntgaar,  le  Comté  de  Fenette,  la  Ville  de  Briiâc  & (es  dépendances , & fiir 
tous  les  Pais  & droits  cédez  au  Roi  p.ar  le  Traité  de  MunAet  : Sa  MajeAé  ûtis- 
faite  de  ce  côté-là,  déclara  qu’elle  étoit  prête  de  (aire  le  payement  de  trois  millions 
de  hvres  à l’Archiduc  Ferdinand  Charles  qui  envoya  à Paris  un  Agent  pour  traiter 
avec  le  Roi  de  ce  payement. 

Il  s’y  rencontra  trois  difficultez  ; la  première  fiir  les  termes  du  payement,  l’ Ar- 
chiduc prétendant  qu’on  lui  devoir  payer  toute  la  (bmme  en  un  payement,  puifque 
l’année  1C51.  en  laquelle  on  lui  dévoie  Etire  le  dernier  payement,  étoit  paAce  il  y 
avoit  long-tcms  ; la  fécondé  fur  les  intérêts  de  cette  fbmme  qu’il  prétendoit  lui  être 
dus  depuis  les  termes  du  payement  ponez  par  le  Traité  de  MunAer;  ô;  la  troific- 
me  fur  la  valeur  des  livres  tournois  , cet  Archiduc  outre  la  déclaration  de  l’Empe- 
reur dont  j’ai  déjà  parlé , (ê  fond.mt  fur  une  déclaration  du  Nonce  du  Pape  & de 
rAmbafiadeur  elc  Venife  qui  portoit  que  le  Sr.  Servien  étoit  convenu  que  lors  qu’on 
feroit  le  payement  de  ces  trois  millions,  deux  livres  6:  demie  tournois  leroient  éva- 
luées à une  Richedalle. 

Les  MiniAres  du  Roi  (bûtenoient  au  contraire  que  le  Roi  n’avoit  point  été  en  de- 
meure de  6irc  ce  payement,  puifqu’on  ne  lui  avoit  point  fourni  la  renonciation  du 
Roi  d’Efpagne,  de  forte  qu’il  ne  devoir  payer  qu’en  trois  termes  fiiivant  le  Traité, 
& ne  devoir  point  d’intérêts  ; & que  quant  à la  valeur  des  hvres  tournois  c’étoit  une 
chofe  publique  ; fi  bien  que  le  Traité  ne  changeant  point  la  valeur  qu’elles  avoient 
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en  France , elle  devoir  plutôt  être  fuivic  que  ces  déclarations  qui  portoient  Une  cho- 
ie dont  le  Sieur  Servien  n ctoit  jamais  convenu  dette  tombé  d'accord. 

Enfin  après  plulicurs  conteftations , l'Agent  de  l'Archiduc  palTa  à Paris  le  i e. 
Décembre  1660.  un  Traité  avec  les  CommilTaircs  du  Roi,  par  lequel  cet  Archiduc 
renonça  au  Comté  de  Fetrette  qui  n’avoit  point  été  nommément  exprimé  dans  le 
Traité  de  Munftcr,  ûns  néanmoins  aucune  gatentie,  parce  que  c'eft  un  fief  de  l'E. 
Vcché  de  Bâle  : en  Ibne  que  depuis  ce  tems-Tà  ces  Evêques  en  ont  demandé  un  de» 
dommagement  au  Roi.  Le  Roi  de  lâ  part  promit  â l'Archiduc  de  lui  payer  les  trois 
millions  de  livres  Tournois  dans  les  années  1661.  i66i.  8c  rSfij.  un  million 
chaque  année:  l'Archiduc  renonça  à tout  ce  qu'il  pourroit  prétendre  en  conféquen- 
ce  des  attcllations  du  Nonce  & de  rAmbafiàdeur  de  Vende,  & convint  de  ne  de» 
mander  aucuns  intérêts  â Sa  Majellé , déclarant  qu’il  le  dendroit  pour  content  en  lui 
payant  cette  Ibmme  en  écus  blancs  à raifon  de  trois  hvres  pour  écu. 

Ce  Traité  fut  ainfi  exécuté  ; le  Roi  ayant  payé  exaéicment  cette  Ibmme  à l'Af- 
chiduc  dans  les  termes  qu’il  lui  avoir  promis. 

X.  Iraitè  de  Vienne  entre  Léopold  Louis.  XlV 
Pour  alliance.  1671. 

L’Empereur  Ferdinand  III.  en  confidération  des  Elpagnols  n'accorda  point  ail 
Duc  de  Savoye  l’inveftitute  qu’il  étoit  obligé  de  lui  donner  par  le  Traité  de 
Munller,  il  envoya  en  icjit.  une  puiflante  armee  en  Italie  pour  punir  le  Duc  de 
Modéne  de  ce  que  s'étant  allié  avec  le  Roi  de  France  il  avoirattaqué  le  Duché  de 
Milan  : il  établit  enluite  le  Duc  de  Mantoue  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie  au  préju- 
dice du  Duc  de  Savoye  auquel  cette  dignité  apartient  : enfin  il  permit  qu’on  le  lâi- 
sît  de  ’plufieurs  places  du  Monferrat  qui  avoien:  été  cédées  au  Duc  de  Savoye  par  le 
Traité  de  Queralquc. 

Cet  Empereur  mort  peu  après  avoir  commis  ces  contraventions  au  Traite  de 
Munller , le  Roi  en  fit  des  plaintes  à l’aflcmblée  des  Eleéteurs  qui  le  tint  à Franc- 
fort pour  l'élcéHon  de  Ibn  fuccellèur  : fi  bien  que  pat  la  Capitulation  qu’ils  firent  avec 
l'Empereur  d’â-prélênt  avant  que  de  l’élire , ils  l’obligèrent  de  promettre  de  n’alfiC- 
ter  en  jucune  manière  les  ennemis  de  la  France  en  Italie  ou  ailleurs  j de  donner 
les  inveltitures  au  Duc  de  Savoye  fuivant  le  Traité  de  Munftcr  ; df  défendre  au 
Duc  de  Mantoue  de  prendre  la  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire;  de  lui  ordonner 
d’abandonner  au  Duc  de  Savoye  les  places  qui  lui  ont  été  cédées  pat  le  Traité  de 
Qiieralque;  enfin  de  ne  point  lavoir  mauvais  gré  au  Duc  de  Modene  de  ce  qu’il 
portoit  les  armes  pour  la  France  contre  l’Elpagne. 

Depuis  que  le  Roi  par  la  paix  des  Pyrénées  fut  plus  en  état  d’entrer  en  poUcf 
(ion  de  les  droits,  il  eut  plulieurs  conteftations  avec  quelques  Seigneurs  8c  Villes 
de  l’Empire  lür  lelquelles  Sa  Majellé  prétendoit  avoir  aquis  la  Ibuvcraincié  en  ver- 
tu du  Traité  de  Munller;  parce  que  quelques  uns  de  ces  Seigneurs  poflédoient  des 
fiefs  qui  relèvent  des  Evêchez  de  Mets , Toul  8c  Verdun , 8:  pat  là  étoient  com- 
pris dans  les  diflriéls  de  ces  Evêchez  cédez  au  Roi  par  ce  Traité  en  toute  Ibuverai» 
neté  par  l’Empeteut  8c  l’Empire  de  même  que  pat  les  autres,  avec  les  Villes  Impéria» 
les  d’Alface,  8c  la  Préfcdure  d’Haguenau. 

Ces  Seigneurs  8c  ces  Villes  s’opolcrent  aux  prétentions  de  Sa  Majellé,  8c  trouvè- 
rent mauvais  que  le  Roi  voulût  établir  un  Parlement  en  Allâce , 8c  les  obliger  à 
lui  prêter  ferment  de_  fidelité  : ils  portèrent  en  1885.  leurs  plaintes  à la  Diète  de 
Ratisbone , laquelle  ayant  &it  faire  quelques  remontrances  au  Roi  fur  ce  fujet , on 
convint  en  1885.  de  s’en  raporter  à des  Arbitres  qu’on  choifit  dans  l’Empire  mê- 
me, lâvoii  l’Elcélcur  da  Saxe,  les  Evêques  d’Aichftat  8c  de  Confiance  & la  Ville 
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de  Radsbone  de  la  part  de  l'Empereur  ; & les  Elefleurs  de  Mayence  Si  deCo- 
logne,  le  Roi  de  Suède  & la  Maifon  de  HeUè  de  la  part  du  Roi. 

Ces  Arbitres  ne  purent  faite  convenir  les  parties  de  la  forme  du  ferment  que  les 
Seigneurs  Si  les  Villes  d’Allàce  preteroient  au  Roi , Si  ne  s’etoient  point  encore  ex- 

Îiliquez  fur  les  prétentions  de  Sa  Majcftc  for  les  VaHàux  des  trois  Evêchez;  lorlque 
c Roi  fut  oblige  d’envoyer  quelques  troupes  en  Lorraine  en  i6yo.  que  le  Duc 
s’étant  retiré  dans  l’Empire  recourut  à la  proteélion  de  la  Diète  qui  commit  cette 
ai&ite  à l’amiable  intetpofition  de  l’Empereur. 

L’Empereur  ayant  envoyé  en  France  le  Comte  de  Vindisgrats , le  Roi  lui  fit 
connoîtte  qu’il  avoit  eu  feulement  deflèin  de  ranger  ce  Duc  à fon  devoir,  & pria 
l’Empereur  de  ne  fe  point  mêler  de  cette  affaire,  à quoi  il  confentir. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorfque  le  Roi  forma  le  deflèin  de  faire  la  guerre 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  : ainfi  craignant  que  l’Empereur  ne  s’opo- 
fât  à fes  delTeins  nonobftant  les  obligations  qu’il  lui  avoit  pour  le  fecouts  qu’il  lui 
avoit  envoyé  en  1664.  Si  qui  lui  avoit  fàuvé  la  Hongrie  & peut-être  l’Empire  mê- 
me, il  réfolut  de  faire  un  Traité  avec  ce  Prince  pour  s’affûter  qu’il  n’affiftetoit 
point  fes  Ennemis  & qu’il  ne  ptendroit  aucun  prétexte  pour  lui  foire  la  guerre.  Ce 
Traité  fut  conclu  le  premier  Novembre  1É71.  entre  les  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
pereur Si  le  Commandeur  de  Gtemonvillc  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  vers  Sa 
Majefté  Impériale. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  confirmèrent  la  paix  deMunftcr,  promirent  de 
ne  point  affiftet  les  Ennemis  l’un  de  l’autre , Si  convinrent  que  comme  par  cette 
paix  les  Etats  de  l’Empire  ne  pouvoient  pourfuivre  leurs  différends  par  la  voye  des 
armes,  mais  dévoient  les  terminer  par  les  fentences  du  Juge,  le  Roi  ne  pourtoit  at 
fifter  diteéfement  m'  indiredVement  ceux  qui  voudroient  maintenir  leurs  droits  par 
les  armes , & qu’il  n’empêcheroit  point  qu’on  n’exécutât  le  jugement  des  Juges  : 
Que  les  différends  entre  l’Empereur  & le  Roi  6c  entre  le  Roi  Si  ^es  Etats  de  l’Em- 
pire feroient  terminez  par  des  Arbitres  qu’ils  choifiroient  de  chaque  côté  en  nombre 
égal  J Si  que  fi  les  Arbitres  ne  s’accordoient  point  ils  conviendtoient  d’un  for-Ar- 
bitre:  Que  le  Roi  obfcrveroit  le  Traité  d’Aix-la-Chapelle  , 6c  confcntoit  que  l’Em- 
pereur en  promît  la  garentic  au  Roi  d’Elpagne  :Que  pourvu  que  cette  paix  demeu- 
rât en  fon  entier  l’Empereur  ne  fe  mcletoit  qu’en  amiable  compofiteur,  des  guerres 
que  le  Roi  pourtoit  avoir  hors  de  l’Empire  contre  les  Rois  d’Angleterre  6c  de  Suède 
ou  contre  les  Etats  Généraux  j qu’il  ne  fèroit  aucunejalliance  contre  le  Rov  6c  n’en- 
voyeroit  aucun  fccours  â fes  Ennemis  : Que  ce  Traité  ne  porteroit  point  préjudice 
aux  alliances  que  l’Empereur  avoit  faites  pour  la  défenfe  de  l’Empire  6c  de  fès  Etats,' 
& le  Roi  pour  la  défenfe  du  Royaume  de  France  : Que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pout- 
roient  foire  aucun  Traité  contraire  â celui-ci  ni  s’en  exempter  pour  raifon  de  quel- 
que Traité  déjà  fait  : Que  ce  Traité  ne  préjudicieroit  point  non  plus  aux  gatenties 
qu’ils  avoient  ptomifes  pour  le  Traité  de  Cléves  qui  eft  le  Traité  foie  en  1 666.  en- 
tre l’Elcâeur  de  Brandebourg  6c  le  Duc  de  Neubourg  pour  le  partage  des 
Etats  dépendans  de  la  focceffion  de  Cléves  6c  de  Juillets  ; ni  auffi  â celle  à 
laquelle  ils  s’étoient  engagez  pour  la  paix  foite  au  meme  lieu  8c  en  la  mê- 
me année  encre  les  Etats  Généraux  6c  l’Evêque  de  Munftcr  ; Enfin  que  ce 
Traité  fèroit  fècret  , 6c  qu’un  des  deux  ne  le  communiquetoit  â qui  que  ce 
fut  fans  le  confèntement  de  l’autre  partie.  L’Empereur  le  ratifia  le  1 5 . Décembre 
Clivant. 
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X I.  Traité  de  paix  de  Nimegue  entre  les  mêmes. 

Février  1679. 

ENcotc  que  pr  le  Traicc  precedent  l’Empereur  lê  fût  oblige  de  ne  point  pren- 
dre part  à la  guerre  que  le  Roi  pourroit  faire  aux  Etats  Généraux,  néan- 
moins il  ne  laiflà  pas  de  Eure  avec  eux  dès  le  mois  de  Juillet  itfyi,  un  Traité 
par  lequel  il  leur  promit  de  les  Iccourir  contre  le  Roi , comme  il  fit  en  l’année  i C731 
& il  engagea  l’année  fuivante  tous  les  Princes  de  l’Empire  meme  en  corps  à lui 
Élire  la  guerre  fous  prétexte  que  le  R oi  faifiant  la  guerre  aux  Etats  Généraux  s’étoit 
emparé  des  places  qu’ils  tenoient  dans  le  Duché  de  Cleves  j que  l’Eleéfeur  de  Bran- 
debourg ayant  commis  des  hoftilitez  contre  l’Eleéfeur  de  Cologne  5c  l’Evêque  de 
Munftct  en  haine  de  ce  qu’ils  s’étoient  alliez  avec  le  Roi,  Sa  Majefté  avoit  fait 
palTcr  le  Prince  de  T urenne  dans  fon  Comté  de  la  Mark  j que  le  Roi  avoit  fait 
brûler  quelques  arches  du  pont  de  Strasbourg  lâchant  qu’on  y vouloir  faire  palTct 
une  armée  pour  attaquer  la  France;  enfin  que  les  armées  de  France  avoient  com- 
mis quelques  désordres  pariicuhérement  dans  les  Etats  de  l’Elcéfeur  de  Trêves  après 
qu’il  fê  fut  allié  avec  les  Etats  Généraux,  & dans  ceux  de  lElcéfeur  Palatin  Sc  au- 
tres Voifins,  où  les  armées  de  France  furent  obligées  d’entrer  pour  tâcher  d’empê- 
cher que  l’armée  de  l’Empereur  qui  venoit  au  Iccours  des  Etats  Généraux , ne  pallàt 
plus  avant.  Mais  il  y a bien  aparence  que  la  véritable  r.iifon  qui  engagea  l’Ema 
pereur  en  cette  guerre  fût  qu’il  craignit  qu’après  que  le  Roi  fè  lêroit  empâté  des 
Provinces-Unies  il  ne  lui  prît  aulli  envie  de  s’emparer  des  Pais- Bas  Elpagnols  fou* 
prétexte  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  violé  le  Traite  d’Aix-la-Chapelle  en  fournilTanc 
des  troupes  aux  Etats  Généraux  lotiqu’ils  mitent  le  fiége  devant  Chaticroy 
en  K>7j. 

Quoiqu’il  en  foit  cette  guerre  fût  pourfuivie  avec  un  fuccès  alTez  égal  ; l’Empe- 
reur ayant  Philisbouig  for  le  Roi  Sc  le  Roi  Fribourg  for  l’Empereur. 

Lotfoue  toutes  les  parties  qui  étoient  en  guerre  envoyèrent  leurs  Plénipotentiai» 
rcs  à Nimégue  pour  y traiter  la  paix , les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  ne  de- 
mandèrent point  autre  choie  dans  leur  ptopofition  contre  la  France  finon  que  le 
Roi  teffituât  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  l’Empereur  leur  Maître,  fur  l’Empire,  6£ 
fur  tous  lès  alliez;  Sc  qu’il  réparât  les  dommages  qu’il  leur  avoit  cautëz  : le  Roi 
ne  demanda  de  là  part  que  le  rétabtinèment  des  Traitez  de  Weftphalie. 

Dans  la  réponlc  que  l’Empereur  fournit  à la  propolîtion  de  Sa  Majefté  , il  lê 
plaignit  de  ce  que  le  Roi  avoit  dépouillé  le  Duc  de  Lorraine  de  les  Etats  en  i6yo. 
de  ce  que  fâiûnt  la  guerre  aux  Provinces-Unies  il  s’étoit  emparé  de  quelques  Vil- 
les de  l’Empire;  de  ce  qu’il  avoit  feit  brûler  le  pont  de  Sttasbouig  lâns  en  permet- 
tre la  réparation;  de  ce  qu’il  avoir  ruiné  le  Pais  de  l’Elcéleur  de  Trêves  Sc  pris  mê- 
me lâ  capitale  fous  prétexte  qu’il  s’étoit  allié  avec  les  Provinces-Unies  ; de  ce  qu’au 
lieu  de  protéger  les  dix  Villes  d’Allâce , il  les  avoit  démantelées  ; de  ce  qu’il  avoit 
ruiné  les  Etats  de  l’Elcélcur  Palatin , Sc  accablé  le  Cercle  de  Bourgogne.  Ainft  fii- 
pofant  que  par  cous  lès  attenats  la  France  étoit  déchue  des  bénéfices  de  la  paix  de 
■Weftphalie,  il  redemanda  que  tout  ce  que  les  François  poflïdoient  encore  dans 
l’Empire  lui  fût  remis , lavoir  l’Allâce  & Brilâc  avec  Philisbourg  qu’il  avoit  depuis 
peu,  le  droit  de  jurildiéVion  lur  les  dix  Villes  Impériales  d’Alfacc,  Sc  le  droit  de 
fêudalité  fur  ce  que  les  Vaflâux  des  Evêchez  de  Mets,  Toul  Sc  Verdun  poflédent 
hors  des  diftridfs  de  ces  Evêchez  dans  l’étendue  de  l’Empire. 

Le  Roi  dans  là  réponlê  foûtint  que  l’Empereur  ne  pouvoir  pas  refufot  de  s’en  tenir 
à la  paix  de  '^eftphalie,  étant  même  obugé  de  l’oblërver  par  la  Capitulation  à la- 
quelle il  s’étoit  engagé  lûr  cela , quand  il  avoit  été  fait  Empereur. 
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Le  Roi  dans  (bn  projet  des  conditions  de  !a  paix  qu’il  propolâ  le  15.  Avril 
\Ci%.  déclara  encore  qu'à  l’égird  de  l’Empire  il  n’infiftoit  que  fur  le  rctabliflèment 
des  Traitez  de  Weftphalie,  ornant  à l’Empcteut  l’alternative  ou  de  rendre  Philis- 
bourg  à Sa  Majellc  laquelle  lui  remettroit  Fribourg  ■,  ou  de  garder  Philisbourg,  laiflânt 
Fribourg  au  Roi  (ans  changer  du  rede  aucune  choie  de  ce  qui  croit  porté  par  ces  Traitez. 

X Les  Miniftres  de  l’Empereur  furent  long-tems  (ans  accepter  la  paix  à ces  condi- 
tions & firent  ce  qu’ils  purent  pour  empêcher  que  les  Etats  Generaux  ne  fiflènt 
leur  paix  particulière , déclarant  qu’à  leur  égard  ils  ne  pouvoient  ni  rendre  Philis- 
bourg aux  François  ni  confèntir  de  leur  laiflèr  Fribourg  : néanmoins  quand  ils  vi- 
rent que  les  Etats  Généraux  & le  Roi  d’Elpagne  meme  avoient  fait  la  paix  avec  la 
France  conformement  à ce  projet,  ils  déclarèrent  le  11.  Ocfobte  1S78.  qu’ils  ac- 
ceptoient  l’alternative  propoféc  le  1 j . Avril , & qu’ils  étoient  prêts  de  faire  la  paix  fiir 
le  pied  de  cette  alternative  & du  Traité  de  Munller. 

Quoique  le  tems  que  le  Roi  avoit  donné  pour  accepter  cette  alternative  fût  pat 
15 les  Amballâdcuts  de  France  ne  laiflerent  pas  de  déclarer  qu’ils  étoient  prêts  de 
traiter  , en  Ibrtc  que  le  Roi  fe  contenteroit  de  Fribourg  & du  chemin  ncceflairc  pour 
y aller , pourvu  que  Philisbourg  fût  rafé  : les  Miniffres  de  l’Empereur  ayant  refiilc 
de  cedet  au  Roi  Fribou^,  à moins  que  Philisbourg  demeurât  à l’Empereur,  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  prétendirent  que  l’Empereur  retenant  Philisbourg  devoit  cé- 
der au  Roi  en  échange  Fribourg  & le  Brisgav?  qui  en  eft  une  dépendance  : enfin 
l’Empereur  déclara  qu’il  vouloit  retenir  Philisbourg  & laiflcr  au  Roi  le  droit  de  tenir 
garnilbn  dans  Fribourg  avec  les  trois  Villages  de  Lehn,  Metzhaufen,  Kirckzart  qui 
en  dépendent. 

Les  choies  en  étant  venues  là,  chacune  des  Parties  propolâ  un  projet  de  Traite. 
Les  Plénipotentiaires  de  France  préfentérent  leur  projet  conforme  au  Traité  qui  fut 
ligné  depuis , hormis  qu'ils  lailfoient  en  blanc  la  défignation  des  dépendances  de  Fri- 
bourg , & qu’ils  y ajoutèrent  des  articles  Icparez  par  lelquels  ils  demandoient  que 
l’Empereur  s’obligeât  de  faire  que  le  Prince  Regcnt  de  Bade  lâtisfît  Me.  là  mère  de 
toutes  les  conventions  & de  toutes  les  fommes  qui  lui  étoient  dues  : Que  le  Prince 
de  Salm  ne  pût  être  troublé  par  le  Duc  de  Lorraine  dans  tous  les  droits  dépendant 
de  lâ  Principauté  , & que  ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice  de  les  droits  fut  an- 
nullé  : Que  le  Duc  de  Lorraine  s’obligeât  de  payer  à ce  Prince  toutes  les  tentes  qui 
lui  étoient  ducs  fur  le  Domaine  de  Lorraine  ; Que  l’Elcûeur  Palatin  rendît  au  Ma- 
réchal de  Schomberg  les  bailliages  d’Althem  & de  Neuftat  : Que  l’Empereur  fit 
aufii  payer'  ce  Maréchal  de  la  fomme  de  trente  mille  ccus  t^ui  lui  étoit  due  par  la 
Ville  de  Francfort,  nonoblfant  la  confilcation  qui  en  avoit  été  faite  au  profit  de 
l’Eleélcut  de  Mayence  : Enfin  que  le  Duc  de  Lorraine  laiOat  aufii  jouir  ce  Maré- 
ch.al  de  la  terre  de  Sagemonde  julqu’à  ce  qu’on  lui  eût  remboutfé  la  fomme  pour 
laquelle  cette  terre  lui  avoit  été  engagée. 

D’autre  part  l’Empereur  avoit  &it  mettre  dans  fon  projet,  que  le  Château  & le 
Duché  de  Bouillon  letoient  remis  inceflâment  à l’Evêque  8c  au  Chapitre  de  Liège: 
Que  les  arbitres  nommez  par  l’Empereur  8c  l’Empire  d’une  part  8c  le  Roi  de  l’au- 
tre jugeroient  au  plutôt  les  différends  pour  raifon  des  dix  Villes  d’AUâce-,  8c  que  ce- 
pendant CCS  Villes  feroient  remilês  en  l’état  auquel  elles  étoient  avant  la  guerre: 
Qu’il  en  lcroit  ulc  de  même  touchant  les  différends  qui  étoient  entre  le  Roi  8c  les 
Vaffaux  des  Evcchcz  de  Mets,  Toul  8c  Verdun,  la  NoblelTe  immédiate  d’Alfâce , 
l’Evêque  de  Bâle  , les  Abbez  de  Murbac  8c  de  Ludet , la  Ville  de  Strasbourg  8c 
autres  j que  cependant  on  n’entreprendroit  rien  de  part  ni  d’autre:  Qu’on  laificroic 
tous  les  lieux  dépendans  de  l’Empire,  8c  qu’on  ne  pourtoit  appeller  les  Vafiâux  de 
l’Empire  hors  de  l’étendue  dudit  Empire  : Que  le  Roi  oclroyeroit  à tous  les  fïijcts 
de  l’Empereur  8c  de  l'Empire,  Ipécialement  aux  Villes  de  Lubec,  Breme,  8c  Ham- 
bourg les  privilèges  pour  la  Navigation  8c  le  Commerce  qu’il  avoit  oAtoyez  ou  qu’il 
cxltoyetoit  aux  Nations  alliées  de  la  France  : Que  les  fujets  du  Roi  jouïroient  léci- 
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proqucment  des  privilèges  dans  l’Empire  : Qu’ori  rendroit  lu  Prince  Jean  Adolplie 
de  Schuartzemberg  les  biens  qui  avoienc  érè  confiiquez  au  profit  du  Roi  nonobilanc 
rechange  qui  avoir  etc  fait  : Enfin  que  le  Roi  reduiroit  la  garnifbn  de  Fribourg  à 
un  nombre  médiocre  qui  ne  donnetoit  point  de  jaloufie  aux  voifins. 

Tous  ces  Articles  ptopolêz  de  part  & d'autre  ne  furent  point  mis  dans  le  Traité 
de  paix , fôit  parce  que  c’etoit  des  Articles  particuliers  fur  lelqucls  les  Plénipotentiaires 
n’avoient  point  d'ordre,  foit  parce  que  les  Plénipotentiaires  s’y  opoférent,  comme 
firent  aufli  ceux  de  France  à la  plupart  de  ces  articles  qui  alloient  contre  les  droits 
aquis  à Sa  Majeftc  par  le  Traité  de  Munftet  : de  forte  que  les  Plénipotentiaires  d« 
l’Empereur  s’étant  défiliez  de  l’inclufion  de  ces  Articles  dans  le  Traité  de  paix,  ils 
en  ont  été  tacitement  déboutez.  Enfin  tous  les  différends  qui  avoient  retardé  jufi 
qu’alors  la  conclufion  du  Traité  étant  levez,  il  fut  ligné  pat  les  Tlénipotemiairej le 
5.  Février 

Je  ne  répéterai  proint  les  articles  qui  concernent  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine,' 

farce  que  j’en  ai  parlé  foffifamment  ci-devant  : je  me  contenterai  de  marquer  que 
Empereur  & le  Roi  rétablirent  l’amitié  entr’eux  ,’  leurs  héritiers , & leurs  Etats: 
Qu’ils  convinrent  que  le  Traité  de  Munfter  lcroit  rétabli  dans  fon  ancienne  viguenr 
en  tous  les  points , à l’exception  de  ceux  auxquels  il  lcroit  dérogé  par  celui-ci  : Que 
le  Roi  tant  pour  lui  que  pour  lés  héritiers  & fiicccllcurs  cédoit  a l’Empereur  & i 
les  héritiers  & fuccellcuts  le  droit  de  proteélion  & de  perpétuelle  gamifon  dans 
Philisbourg:  Que  d’autre  part  l’Empereur  tint  pour  lui  que  pour  toute  la  Maifon 
d’Autriche  cédoit  au  Roi  & à les  fiiccelTcuts  & héritiers  en  toute  propriété,  Ibuverai» 
neté  & droit  de  Patronage  la  Ville  & Château  de  Fribourg  avec  les  trois  Villages 
qui  en  dépendent,  lavoir  Lchn,  Metzhaulen  , & Kimltzart  & leur  banlieue,  làns 
préjudice  des  privilèges  accordez  à cette  Ville  par'b  Maifon  d'Autriche , S:  du  droit 
Diocezain  & des  revenus  que  l’Evcque  & l’Eghlc  de  Confiance  y pouvoknt  avoir  : 
Qiie  le  Roi  auroit  libre  pamge  de  Brilâc  à Fribourg  par  le  chemin  appelle  Landtalf 
en  forte  qu’il  y pourroit  faire  pallér  des  troupes,  des  convois  & autres  cholés  ne- • 
ccllàircs  à la  garnifon  de  Fribou^  : Que  les  convois  pour  la  garnifon  qui  palTeroient 
à Fribourg  par  ce  chemin  ne  léroient  chargez  d’aucuns  impôts  ni  péages  : Que  les 
vivres  qu’on  tircroit  du  Brisgasr  pour  les  foldats  Sc  les  bourgeois  ne  payeroient  au- 
cune "icholc , & que  les  autres  marchandifes  pyeroient  comme  fi  elles  étoient  iranf 
portées  dans  les  autres  lieux  apartenans  a l’Empereur  : Qu’on  nommeroit  dans  un 
an  des  Commifiàires  de  part  & d’autre  pour  convenir  des  dettes  légitimes  dont  la 
Ville  de  Fribourg  devoir  etic  chargée  : Que  le  Roi  fèroit  rendre  les  titres  de  la 
Chancellerie  du  Conléil  fouverain  & de  la  Chambre  de  Fribourg  à moins  que  ces 
papiers  ne  concemaflent  la  Ville  de  Fribourg  & les  trois  Villages  qui  en  dépendent; 
auquel  cas  les  CommilTaires  conviendroient  du  lieu  où  ils  (croient  gardez,  à con- 
dition  d’en  donner  des  copies  autentiques  toutes  les  fois  qu’il  en  (èroit  befoin:Que 
non  (éulement  le  Chapinc  de  Bâle  k tous  les  membres  du  Conléil  fouverain  k de 
l’Univerfité  de  Fribourg,  mais  aulfi  tous  les  habitans  de  cette  Ville  en  pourroient 
{brtir  d.tns  l’année,  k tran^orier  leurs  biens  meubles  (ans  empêchement  ni  être  char» 
gcz  d’aucuns  impôts , k qu’ils  pourroient  enlùite  vendre,  retirer  ou  adminifircr  pat 
eux  mêmes  leurs  biens  immeubles  : Que  l’Evêque  de  Strasbourg  k le  Prince  Guil- 
laume Egon  de  Furfienberg  fon  fiére , le  Prince  Antoine  Egon  de  Furfienberg  leur 
neveu  k leurs  Officiers  léroient  rétablis  dans  leurs  biens  k dignitez  nonobfiant  tous 
les  aéles  contraires,  & que  le  Prince  Guillaume  Egon  (éroit  remis  en  libené  aulU- 
tôt  apres  l’échange  des  ratifications  : Que  tous  les  lùjets  k ValTaux  de  l’un  .k  de 
l’autre  parti  tant  Eedefiafiiques  que  (èculiers  léroient  rétablis  dans  tous  les  biens  k 
bénéfices  dont  ils  jouïlToient  avant  la  guerre:  Que  le  Traité  conclu  le  même  jour 
avec  le  Roi  de  Suède  tant  pour  lui  que  pour  le  Duc  de  Gottorp  auroit  pareille  for- 
ce que  s’il  étoit  compris  dans  celui-ci  ; en  forte  que  l’un'Sc  autre  ne  (croient  cen- 
fez  qu’un  même  Traité:  Que  l’Empereur  s’emploieroit  près  du  Roi  de  Dancmarc , 
Tom.  I,  Mmny  de 


45& 


HISTOIRE  DES 


de  l’Eliûeur  de  Brandebourg,  de  l'Evêque  de  Munfter  , & des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Luncbourg  j & le  Roi  près  du  Roi  de  Suède  pour  les  porter  à faire  la  paix; 
mais  que  s’ils  n'y  pouvoient  rèüfTir,  l’Empereur  n’aporteroit  aucun  obftacle  à la 
France  & à la  Su^e  pcndarK  cette  guerre , te  ne  permettroit  point  que  les  trou- 
es de  leurs  Ennemis  priflent  dans  l’Empire  aucuns  quartiers  d’hiver  ni  d’été 
lOrs  de  leurs  propres  Etats  : Que  le  Roi  pourroit  dans  cette  vue  tenir  garnilon 
dans  Chaflêlet,  Hui,  Verviers  au  Pais  de  Liège , Aix-la-Chapelle  qui  eft  une  Ville 
Impériale  fur  les  limites  du  Pais  de  Juillets , Duten,  Linnick  au  Duché  de  Jullicrs, 
Nuys  , & Zons  dans  rArchevcché  de  Cologne  5 à la  charge  de  rendre  ces  jilaces  à 
ceux  fur  qui  il  les  auroit  prilês  aulïi-tôt  que  la  paix  pour  les  Provinces  fituccs  dans 
l’Empire  auroit  été  conclue  : Que  le  Roi  ne  pourroit  afiifter  les  Ennemis  prélëns 
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à venir  de  l’Empire  : Que  conformement  à la  paix  de  Munltcr  toutes  les  autres  pla- 
ces feroient  de  parc  & d’autre  teftituées  de  bonne  foi  un  mois  après  l’échange  des 
ratifications  : C^e  la  contcflation  pour  la  fijrtctcflc  & le  Duché  de  Bouillon  fèroit 
terminée  à l’amiable  ou  par  da  Arbitres  choifis  pat  les  parties  trois  mois  après  la 
ratification  de  ce  Traité  ; le  Duc  de  Bouillon  demeurant  cependant  en  poircflion: 
Que  le  payement  des  contributions  ctxitinueroit  jufqu’à  l’échange  des  ratifications  : 
Que  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  le  Traité  de  MunAcr  touchant  l’aflàire  du 
Ivloncfërrat  demeureroic  dans  fâ  force  ; pardouliérement  ce  c^ui  remrdoic  le  Duc  de 
Savoye:  Que  tous  les  Rois,  Princes  , & Républiques  pourtoient  donner  d l’Empe- 
reur & au  Roi  leurs  garenties  pour  l’exécution  de  ce  Traité  : Enfin  que  comme 
l’Empereur  avoir  été  prié  pat  les  Eleélcuts  Se  Princes  de  l'Empire  en  vertu  d’une  ré- 
folution  de  la  Dicttc  le  j 1.  Mai  KS77.  de  prendre  foin  de  leurs  intérêts;  il  fourni- 
toit  leurs  ratifications  fans  s’arrêter  aux  contradiétions  & ptoteftations  que  le  Di- 
reéloite  de  l’Empire  pourroit  faire  contre  ce  Traité,  lefquclles  ne  feroient  point  re- 
mues & n’autoienc  point  de  lieu. 

Les  Ambaffadeuts  de  l’Empereur  firent  le  j.  Février  deux  jours  avant  la  fîgnj- 
•ture  du  Traité  une  déclaration  portant  qu’ils  avaient  e^ié  qu’en  cas  que  les  con- 
teflacions  qui  étoient  emrc  l’Empire  Se  le  Roi  très-Chtetien  touchant  les  dix  Villes 
unies,  la  Nohlellê  immédiate  d’AlEce,  les  VafEux  des  Evêques  de  Mets,  Toul, 
& Verdun,  l’Evêque  de  Bâle,  les  Abbayes  du  ^durbac  & Luder,  la  Ville  de  Stras- 
bourg Se  autres  ne  puffent  être  accordées  dans  cette  a&mblée  , elles  lcroienf  ren- 
voyées aux  Arbitres  dont  on  étoit  convenu  ; mais  que  comme  les  Ambaflàdcuts  de 
France  leur  avoient  déclaré  qu’ils  n’étoient  pas  informez  de  ces  difletends,  ils  avoient 
mieux  aimé  obmettre  l’article  qu’ils  avaient  inféré  pour  ce  fujet  dans  leur  projet  de 
paix,  que  de  mettre  d’autres  obftacles  à la  paix:  Cependant  ils  piotcAéient  par  cet 
que  cette  obnaiAion  ne  préjudicierait  point  aux  droits  de  l’Empire;  Se  après 
avoit  fait  leur  déclaration  en  préfèncc  des  AmbafEidcurs  de  France,  ils  prièrent  les 
Médiateurs  de  la  vouloir  inférer  dans  leut  legîttc. 

Les  Ambaflâdeurs  du  Roi  de  Danemaïc,  de  l’Eleâeut  de  Brandebourg,  Se  des 
Princes  de  b Maifon  de  Btunfric  Se  de  Lunebourg  proteAétent  coiure  cette  paix , 
comme  ayant  été  Élite  par  l’Empereur  au  préjudice  des  Trairez  par  lefquels  il  avoit 
promis  de  ne  point  foire  b paix  que  conjoinâcmeot  avec  eux. 

Le  Nonce  du  Pape  protcAa  auiE  contre  cette  paix , parce  qu’elle  avoir  pour  fon- 
dement le  Traité  de  MunAer  comte  lequel  le  Pape  Innocent  X.  avoit  autrefois  foie 
ptoteAet  pat  Ibn  • Nonce  : Enfin  l’Eleâeui  de  Cologne  Prince  & Evêque  de  Liège 
Se  le  Chapitre  de  cette  Ville  proteAcrent  auAl  contre  ce  Traité  à caufo  de  l’article 
qui  concerne  le  Duché  de  Bouillon. 

Cependant  il  fût  tatifié  d’une  part  par  l’Empcteur  & les  Eleéleurs,  Princes  & Etats 
de  l’Empire  aAèmbIcz  à b Dicte  de  Ratisbonne  ; d’autre  part  par  Sa  MajeAé,  en  for- 
te que  les  ratifications  furent  échangées  au  mois  d'Avril  lûivant. 
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/lutre  Traité  de Nitnegue  , entre  les  mêmes. 

Pour  l’exécution  du  précédent  Traité.  Juillet  1679. 

Le  17.  Article  du  precedent  Traite  portant  <jue  l'Empereur  & le  R.oi  nommo' 
roient  des  Commidaires  pour  (on  execution , l'Empereur  nomma  pour  Com- 
cnifTairc  de.(â  part  l'Eveque  de  Gutk  & le  Sieur  de  Stratman  qui  avoient  été  (es 
Plénipotentiaires  au  Traite  de  paix;  &le  Roi  nomma  en  la  meme  qualité  le  Sr.&jU 
bert  Matquis  de  CtoilTi  qui  avoir  audl  été  (on  Ambadàdcut  Se  Plénipotentiaire  en 
cette  aflcmblée.  Ces  Commidàitês  s’étant  a(Temblea , ceux  de  l’Empereur  donnè- 
rent au  Sieur  Colbert  le  1 1.  Juin  un  mémoire  des  Villes  & autres  lieux  que  les 
François  dévoient  rendre  ; parmi  lelquels  ils  mettoient  les  Villes  Impériales  & autres 
lieux  d'AKâce  qu’ils  ptétendoient  relever  immédiatement  de  l’Empire;  de  meme  que 
d'autres  aux  environs  de  la  Sare  que  les  François  occupoient,  & qui  apartenoient  aux 
Ducs  des  deux  Ponts,  aux  Comtes  de  Nadâu  Si  autres. 

Après  plulîeurs  Conférences  , ces  CommilTaites  pafférent  enfin  au  même  lieu  de 
Nimégue  le  17.  Juillet  de  la  meme  année  un  Traite  par  lequel  ils  convinrent;  Que 
l’Empereur  fetoit  retirer  au  plûtôt  fes  troupes  de  toutes  les  terres  de  l’Empire  qui 
n’apattenoient  point  pat  droit  héréditaire  à la  Mailôn  d’Autriche , nommément  des 
Cercles  de  Souabe , & de  Franconie  , du  Cercle  Elcâoral  du  Rhin  & de  celui  du 
haut  Rhin,  des  Places  qui  y (ont  fituées  de  Bonn,  Strasbourg,  OlFcmboutg,  Hoc- 
berg,  Landav,  Cronsreiflenbourg  & généralement  de  toutes  celles  qui  n’aparte- 
noient  point  à Sa  Majefié  Impériale  par  la  paix  de  MunRer  ni  par  celle  de  Nimé- 
eue  ; en  (brte  que  dans  le  i o.  Aoiit  (es  troupes  fij(Tent  retirées  dans  la  Bohême  & 
dans  les  autres  païs  héréditaires  : Que  le  Roi  tetireroit  au(Ti  au  plûtôt  (es  troupes  de 
toutes  les  Provinces  de  l’Empire , nommément  des  Archevêchez  de  Mayence , de 
Trêves  6c  de  Cologne,  du  Palatinat  du  Rhin,  de  l’Evcché  de  Liège,  du  Duché 
de  Julliers,  6c  ries  places  6c  villes  qui  y font  fituées;  comme  au(ïl  du  Bril^v 
hormis  de  Fribourg  8c  des  Villages  de  Lchn,  Metzhaufcn,  8c  Kitkzatt  qui  avoient 
été  cédez  à la  France , 6c  généralement  de  tous  les  lieux  qui  n’apartenoient  point 
au  Roi  par  le  Traité  de  Munfter  ni  par  celui  de  Nimégue  ; en  forte  que  (es  trou- 
pes (ëroient  au(fi  retirées  en  France  avant  le  10.  Août;  Que  le  Traité  de  paix  (e- 
roit  néanmoins  exécuté  pour  les  huit  places  qui  y étoient  nommées  : Que  ceux  qui 
dévoient  être  rétablis  en  vertu  de  l’amnilbe  le  (croient  avant  ce  jour-là  s’ils  ne  l'é- 
toient  point  encore  : Que  ce  qui  relloit  à payer  des  contributions  de  part  8c  d’au- 
tre (croit  aufii  réglé  avant  le  1 o.  Août  : Que  les  Communautez  qui  auroient  don- 
né caution  ou  des  otages  pour  ce  qu'elles  dévoient , ne  (ëroient  point  contraintes  au 
payement  pour  les  autres  qui  auroient  dilïeré  de  payer  ; à moins  quelles  ne  fiilTcnc 
obhgées  folidairement  : Que  celles  qui  ne  payeraient  point  pourroient  être  contrain- 
tes au  payement  pat  exécution  militaire  : Enfin  qu’on  nommerait  au  plûtôt  des 
CommUlâircs  pour  l'exécution  du  Traité  au  (ùjec  des  papiers  6c  titres  trouvez  dans 
Fribourg. 

Ain(i  il  paroît  que  les  dix  Villes  d’Allâce  6c  lieux  ficuez  aux  environs  de  la  Sare 
ne  furent  point  nommées  parmi  les  païs  dont  les  troupes  le  dévoient  retirer;  le  Mar- 
quis de  Ctoilü  ne  l'ayant  pas  voulu  permetue , de  peur  que  cela  fit  tort  aux  droits 
du  Roi. 
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Ç H A , P I , T R E XII. 

' Traitez  entre  les  Rois  de  France  Jÿ  les  Ele&eurs  de  t Empire. 

Quoique  tous  les  Princes  d’Allemagne  relèvent  de  l'Empire  , & prennent  de 
l'Empereur  les  inveftitures  de  leurs  Etats,  ils'prctendent  néanmoins  être  Sou- 
‘ verains,  & que,  fi  l’Empereur  eft  le  Chef  de  l’Empire,  ils  en  font  les  mem- 
bres ; de  forte  qu’ils  jou'iflênt  de  prefque  tous  les  droits  de  fbuvcrainetc  Se  piennenc 
cntr’auttes  celui  de  faire  des  alliances  avec  les  Princes  etrangers  fins  le  confêntement 
de  l'Empereur.  Ce  droit  leur  avoit  toujours  etc  .contefte  pat  les  Empereurs  qui  te- 
gardoient  ces  Traitez  d’alliances  comme  des  attentats  à rautoritc  fouveraine  qu’ib 
s’attribuoient  dans  l’Empire;  mais  enfin  ils  ont  été  obligez  de  confentir  par  le  Traité 
d’Ofnabtuk  Article  8.  Parag.  a.  que  les  Eleétcurs  Princes  Sc  Etats  de  l’Empire  euf- 
font  droit  de  faire  des  alliances  entr’eux  & avec  les  étrangers,  pourvu  qu’elles  ne 
fullênt  point  contre  l'Empereur,  ni  contre  l’Empire,  ou  la  paix  publique,  & par- 
ticuliérement contre  ce  Traité. 

Nos  Rois  ont  toujours  entretenu  une  grande  liaifôn  âvec  les  Princes  avant  Sc 
depuis  les  Traitez  de  'W'eflphalie,  tant  pour  les  garentir  de  l’oprcflion  de  l'Empe- 
reur Sc  des  autres  Princes  leurs  voifins,  que  pour  s’en  fervir  dans  l’occafion  poux 
empêcher  les  mauvais  deffeins  que  les  Empereurs  pourroient  avoir  contre  la  France. 
H y en  a un  fi  grand  nombre  que  je  les  divife  en  deux  Chapitres  , Comme  les 
Etats  de  l’Empire  fë  divifent  en  trois  Colleges,  celui  des  Eleéleurs,  celui  des  Prin- 
ces , Sc  celui  des  Villes  Impériales  ; je  fuivrai  cet  ordre  dans  cet  ouvrage  mettant 
dans  ce  Chapitre  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Eleélcurs  ,.  Sc  réfervanc 
pour  le  Chapitre  fuivant  ceux  qu’ils  ont  paflèz  avec  les  Princes  Sc  les  Villes  Im- 
périales. 

y»- 

Traitez  arjec  les  EleBeurs  de  Mayence. 

JE  commence  par  ces  Eleéleurs  comme  par  ceux  qui  ont  la  pteféance  parmi  les 
Eleéleuts  Eccléfiaftiques,  Sc  qui  font  les  Direéleuts  du  Collège  Eleélotal.  Il  ne 
le  trouve  pas  de  fort  anciens  Traitez  entre  nos  Rois  Sc  ces  Eleéleurs;  parce 
qu’ils  entrèrent  ainfi  qu’ils  dévoient  dans  la  ligue  Catholique  qui  fût  faite  du  tems 
de  Henri  IV.  Sc  que  du  tems  de  Louis  XIII.  ils  fê  joignirent  à l’Empàeur  contre 
les  Suédois:  de  forte  que  l’intérêt  de  l'Etat  ayant  oblige  Henri  IV.  à fê  liguer  avec 
les  Provinces  de  l’Union  Ptoteflante , Sc  Louis  XIII.  avec  le  Roi  de  SuédS , ces 
deux  Rois  eurent  peu  de  liaifon  avec  ces  EIoéleurs  Sc  les  Princes  Catholiques  quf 
croient  dans  le  parti  contraire  à celui  que  la  France  foûtenoit. 

Le  Roi  de  Suède  marchant  vers  Mayence  au  commencement  de  itfji!  cet  Elec- 
teur fê  retira  à Cologne  laillànt  fâ  Ville  en  garde  aux  Efpagnols  qui  la  rendirent  à 
ce  Roi  fins  beaucoup  fê  défêndre;  il  y établit  aflêz  long-tcras  fa  demeure,  Sc  tout 
ce  que  le  Roi  Louis  XIII.  put  fiiire  alors  pour  cet  Eleélcut  Sc  les  autres  Princes  de  la 
ligue  Catholique,  fut  de  tâcher  de  leur  moyenner  une  neutralité  avec  le  Roi  de  Suè- 
de, Sc  de  faire  rétablir  les  Eccléfiaftiques  de  Mayence  que  le  Gouverneur  en  avoit 
mis  dehors  fous  quelque  foupçon.  Le  Roi  Guftave  étant  mort  le  Chancelier 
Oxenftiern  s’étoit  mis  en  tête  de  fê  faire  élite  Eleéleur  de  Mayence  ; mais  tous  lês 
deflêins  s’en  allèrent  en  fumée  aptes  b bataille  de  Nonlinguo,  dont  la  p«tc  obligea 

les 
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les  SuMois  vers  la  (in  de  16}  j.  de  rendre  Mayence  aux  Impériaux  qui  y rétabli* 
tent  Anfelme  Cafimir  Vambolt  de  Umftat  qui  en  étoit  alors  Archevêque.  Cet 
EIcébcur  (c  voyant  rétabli , continua  d’agir  avec  chaleur  contre  les  étrangers  , & 
contribua  beaucoup  pour  chafler  les  François  en  t s 5 5 . de  la  forte  place  de  Her- 
menftein  qu’ils  occupoient  dons  l’Archevêché  de  Trêves. 

4 

I.  Traité  de  Francfort  fur  le  Mein , entre  Louis  XIV.  An- 
felme  Cafimir  Wambolt  de  Vmflat  pour  neutralité.  1647. 

LEDuc  d’Anguien  fc  rendit  maître  en  1447.  Mayence  & de  la  plus  grande  par- 
tie de  cet  Archevêché  : comme  l’Eleébrur  Anfelme  Cafimir  continuoit  tou- 
jours d'être  uni  à la  Ligue  Cathobque  , il  s’étoit  retiré  à Francfort  où  il  fiilbit  fâ 
demeure,  pendant  que  les  François  le  regardant  comme  Ennemi  commettoient  tou- 
tes fortes  d'hoftilitez  dans  fon  Atchcvcche. 

Jean  Philipe  de  Schonbotn  Evêque  de  Wirtxboutg  qui  polTcdoit  une  des  princi- 
pales dignitez  de  l’Eglifê  de  Mayence , Sc  qui  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  les 
François,  ayant  pctfuadé  à cet  Eleéteur  de  fe  mettre  en  repos  en  fàilânt  un  Traité  de 
neutralité  avec  eux  à l’imitation  des  Eleâcurs  de  Cologne  & de  Bavière , le  Traité 
en  fut  parte  à Francfort  fur  le  Mein  le  9.  Mai  1647.  entre  cet  Electeur  fie  le  Prince  q 
de  T ureune  au  nom  du  Roi.  , 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l’Eleéleut  fêtoit  payer  à l’armée  Françoifê  cin- 
quante mille  florins  pour  le  quartier  d'hiver  ; qu’il  retireroit  G garnifon  de  Gerns- 
heim  fie  en  démoliroit  les  fortifications  ; qu’il  retireroit  aufli  fes  gamifons  des  forte- 
leflês  de  Staarchcmbuig  fie  de  Stemheim  où  les  François  poutroicrit  feulement  tenit 

nfon  fie  à Hoechflj  que  moyennant  cela  toutes  les  troupes  Françoifës  fortiroienc 
iocéfe  ; enfin  que  jufqu’à,  la  paix  il  ne  fê  commeitroit  plus  d’hortilitcz  entre 
les  Soldats  du  Roi  fie  de  fês  alliez,  fie  ceux  de  l’Eleéleur  d.iris  le  haut  fie  bas  Ar- 
chevêché. 

IL  Traité  de  Ma^nce , entre  Louis  XIV.  Jean  Philipe  de 
Schonborn  Ele&eur  de  Mayence  ; Charles  Gafpar  de  Leyen 
Ele&eur  de  Trêves  ; Maximilien  Henri  de  Bavière  EleSeur 
de  Cologne;  Chrifiophe  Bernard  de  Galen  Evêque  de  Munfier; 
Charles  Roi  de  Suède  comme  Duc  de  Brême  ^ de  Verde  êâ 
Seigieur  de  Wifmar  ; Philipe  Guillaume  Duc  de  Ncubourg; 
Augpfie , Omfiian  Lotos  , êf  George-Gutllaume  Ducs  de 
Brumwic  de  Lunebourg  ; GutUaume  Landgrave  de 
FkJfe-CajfeV  pour  une  ligue  effenfive  pendant  trois  années. 
iCjS. 

Après  la  mort  d’Anfêlme  Cafimir  de  Umftat  qui  mourut  à Francfort  au  mois 
d’Oétobre  iC/^y.  les  partiGns  de  la  Maifon  d’Autriche  vouloient  Gite  trans- 
porter en  quelqu’autte  lieu  Véleétion  de  fon  lûccefl'eur  j parce  que  Mayence  étoit 
alors  entre  les  mains  des  François:  mais  les  Officiels  du  Roi  en  Allemagne  s’y 
étant  opofcz,  les  Ambaffadeuts  du  Roi  à l’aflèmblée  de  Munfter  promirent  une  li- 
berté entière  aux  Capitulans  pour  venir  au  Chapitre  ; fie  y donner  leurs  voix  fui- 
vant  qu’on  en  étoit  convenu  lorfque  cette  Ville  s’etoit  rendue  au  Duc  d’Anguicn. 

Ainfi  l’artêmblée  fut  tenue  à Mayance,  fie  félon  les  defirs  de  la  Fratacc  on  élut  au 

Mram  5 mois 
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mois'  de  Novembre  fuivant  pour  Eleftcur  de  Mayence  Jean  Philipede  SdîDnborh 
Evêque  de  Wirtzbourg,  qui  fut  avec  l'Elcâeur  de  Bavière  un  des  principaux  promo- 
teurs de  la  paix  de  Munftcr , & qui  coniribüa  extrêmement  à faire  avoir  à la  Fran- 
ce les  avantages  quelle  eut  par  ce  Traite. 

En  11:58.  at  Eleûcur  contribua  aufli  beaucoup  pour  fiire  mettre  dans  la  capi- 
tulation de  l’Empereur  d’à-pré(cnt  les  article!  que  le  Roi  Ibuhaitoit  qu’on  y mît 
pour  la  manutention  de  la  paix  de  Munftcr.  Après  cette  cleèfion  il  fit  à Franc- 
fort une  alliance  avec  les  deux  autres  Eleèfeurs  Ecclêfiaftiqucs  , le  Duc  de  Neu- 
bourg , le  Roi  de  Suède  comme  Duc  de  Brême  & de  Verdc  üc  Seigneur  de  Wif. 
mar , les  Ducs  de  Brunfivic  & de  Lunebourg , & le  Landgrave  de  Heflè-Caflèl  pour 
fe  défendre  mutellement  contre  ceux  qui  voudroient  les  troubler  dans  ce  qui  leur 
ètoit  aquis  par  ce  Traité.  Tous  ces  Eleèfeurs  8c  Princes  firent  à Mayence  le  15., 
Août  (uivant  un  Traité  d’alliance  fo.ns  des  conditions  que  j’ai  marquées  Chapitre  5. 
Nombre  1 5 . de  forte  que  je  ne  les  répéterai  point  ici. 

III.  Traité  de  Francfort  entre  tes  memes  ^ Everard  Duc  de 
IVirtemberg  , Frédéric  Louis  Duc  des  deux  Ponts. 

Pour  continuation  de  cette  ligue.  i66i. 

GEoige  Landgrave  de  Hefle-Darmftat  entra  dans  cette  ligue  le  18.  Juin  itfjp. 

8c  Evetard  Duc  de  Wirtemberg  fit  la  même  choie  le  4.  Février  i Ctfo.de  me- 
me que  Frédéric  Louis  Duc  des  deux  Ponts.  Cette  ligue  n’.iyant  été  fiiitc  que  pour 
trois  années  8c  finillânt  au  mois  d’Août  1661.  le  St.  de  Gtavel  au  nom  du  Roi  8c 
les  Députez  de  ces  Princes  firent  à Francfort  le  31.  Août  itftfi.  un  Traité  pat  le- 
quel ils  continuèrent  cette  alliance  aux  mêmes  conditions  pour  trpis  autres  années 
qui  finiroient  au  15.  Août  itftf4.  ' ^ 

IV.  Ætre  Traité  de  Francfort  entre  ks  memes , 

Pour  le  même  fujet  1663. 

Le  1$.  Janvier  le  même  Sr.  de  Gravel  Plénipotentiaire  du  Roi  8c  les  Députez  de 
tous  ces  Princes  fignétent  à Francfort  un  autre  Traité  portant  prolongation 
de  cette  ligue  pour  trois  autres  années -depuis  le  15.  Août  itftf4.  jufqu’au  15.  Août 
Itftfy. 

L’Eleéteur  de  Mayence  Icntit  peu  apres  la  conclufîon  de  ce  Traité  l’avantage 
qu’il  y avoit  d’être  allié  de  la  France;  car  la  Ville  d’Etford  en  Tutinge  ne  le  vou- 
lant point  rcconnoîtrc  > comme  elle  y étoit  obhgée , le  Roi  lui  envoya  vers  la  fin 
de  1664.  un  bon  nombre  de  troupes  fous  la  conduite  du  Sr.  de  Pradel  qui  preftà 
fi  bien  cette  Ville  qu’elle  fut  obligée  de  tendre  homnaage  à l’Eieâcur  8c  de  le  rccon- 
noîtic  pour  fon  Prince. 

V.  Traité  de  Wirtzbourg  entre  Louis  XI  F.  Jean  Philipe 
de  Schonborn, 

Pour  le  même  lujet  & une  neutralité.  1667. 

Le  Roi  étoit  for  le  point  d’entrer  en  guerre  avec  l’Elpagne  pour  tirer  raifon  des 
droits  de  la  Reine;  il  voulut  favoir  des  Elcâeurs  8c  Princes  du  Rhin  quelle 
refolution  ils  prendroient  en  cas  de  rupture  : mais  comme  on  leur  demanda  d^  quar- 
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âm  ou  des  pafliges  dans  leurs  Etats  contre  le  Traité  de  Munflcr , l’Eleâeur  de 
Mayence  fit  témoigner  au  Roi  qu’il  ctoit  dilpoË  d'obfcrver  le  Traité  de  Munllcr,- 
& de  s’opofer  à ceux  qui  voudtoient  y contrevenir  ( que  cependant  en  cas  que  la 
France  rompît  avec  l'Efpagnc,  ils  gaideioit  une  cnàéte  neutralité  & s’uniroit  encore 
plus  étroitement  avec  les  autres  Princes  les  voifins,  & fes  alliez.  Quoique  la  re> 
iblution  de  cet  Eleéhur  & des  autres  Princes  de  ne  promettre  aucune  levée  dans 
leurs  Etats  ne  fût  pas  avantageufe  au  Roi , néanmoins  il  voulut  bien  fe  conformer 
aux  deficins  de  l’Elcébeur , & l’alTurcr  que , quoiqu'il  pût  arriver  dans  ces  guerres 
à l'occafion  du  Cercle  de  Bourgogne  qui  devoit  en  vertu  du  Traité  de  Munfler  de- 
meurer membre  de  l’Empire,  Ion  intention  éroit  que  l'Empire  n'en  refût  aucun 
dommage,  & que  les  choies  demeuralTent  en  l'état  auquel  elles  avoienc  été  mifès  pat 
le  Traité  de  M unfter. 

Sur  ce  pied  l’Abbé  de  Gravel  muni  d’un  plein  pouvoir  dti  Roi , conclut  i Wirtz-  ' 
bourg  le  i8.  Février  ttfCy.  un  Traité  avec  cet  Elefleur,  par  lequel  ils  convinrent 
que  l’alliance  du  Rhin  fèroit  prorogée  de  trois  années  après  fou  expiration  avec  les 
Princes  qui  y voudroient  demeurer  & aux  memes  conditions  j que  le  Roi  ne  de« 
tnandetoit  point  à l’Eleéleur  ni  aux  autres  Princes  aucunes  levées , quartiers , ni  pa(^ 
làge  dans  leurs  Etats , à moins  que  ce  ne  fût  pour  afCfler  quelqu’un  des  Princes  com- 
pris dans  l’alliance;  que  pour  s'opofêr  aux  levées,  quartiers,  & pafTages  que  d’au* 
très  Princes  voudroient  prendre,  l’Eleâeur  entredendroit  pendant  trois  années  depuis 
la  conclufion  de  la  nouvelle  alliance,  au  moins  ikux  mille  famaflins&  trais  cens  che- 
vaux auxquels  le  Roi  joindrait,  s’il  étoic  nécellàirc  , un  nombre  fuffiianc  de  tiou- 
pes  qu"l  entretiendroie  à les  dépens,  & que  ce  Traité  duteroit  julqu’à  la  fin  de 
l’annec  i6yo. 

Par  des  articles  fëctets  le  Roi  pour  donner  plus  de  moyen  à ect  Eleâeur  de  levet 
& entretenir  les  troupes,  promit  de  kii  faire  délivrer  quinze  miBe  écus  pool  la  levée 
des  troupes  8c  trente  mille  écus  par  an  pour  leur  entretien.  Ils  convintecui  qu’cH 
. cas  de  guette  l’Eleâeur  augmenterok  fês  troupes  de  mille  &niaffins  Sc  de  deux  cent 
chevaux , 8c  que  le  Roi  lui  donneroie  cecote  quinze  mille  éois  pour  Iciu  levée  8( 
fôixante  mille  écus  par  an  pour  leur  entretien , y compris  les  tterae  mille  cens  pro- 
mis ci-delTus  ; Qu’en  cas  que  l’Empettut  voulût  envoyer  du  fecouts  aux  Efp^ols, 
l’Eleâcur  joindroit  fes  troupes  à cales  des  aunes  Princes  du  Rhin  pour  empêcher  le 
pallâgc  de  cette  rivière  à celles  de  l’Empetcur  depuis  le  commenccmeuc  de  fes  Etats 
jufqu’aux  places  que  les  Hollandais  tenoient  fur  le  Rhin;  8c  pour  agir  de  concert 
avec  les  troupes  que  le  Roi  lui  envoyerok  pour  ce  fûjet  6 bon  ksi  Icmbloit  ; Enfin 
que  fi  à l'occafion  de  ce  Traité  l’Elcâcur  éioit  attaqué  pat  ^Empereur  ou  autre  , le 
Roi  le  fêcouicroic  à fes  frais  d’un  nombre  de  troupes  fuffifant  pour  le  garentit  de 
Fopreflion. 


VI.  Acceptation  de  la  paix,  aaec  Lotüt  XIV.  par  les  EfeSleurt 
de  MayetKe  de  Trêves.  1678. 

JEan  Pbilipe  de  Schonbom  eut  pour  fücccflèut  Lochaite  Frédéric  de  Metternic  8{ 
cnfùite  le  Sr.  de  Leycn  frère  de  l’Eleélcur  de  Trêves:  ces  deux  Eleftcuis  avoicnx 
fiàvi  le  parti  de  tout  l’Empire  contre  la  France;  8c  nous  verrons  inconunem  que 
l’Elcéleut  de  Trêves  fin  un  des  premiets  Princes  de  FEmpicc  qui  fit  une  alliance  avec 
les  Etats  Géoétaux  contre  le  Roi  ; nviis  la  paix  ayant  été  faite  entre  le  Roi  8c  les 
Etats  Généraux, '8c  par  le  19.  Article  les  Etats  comprenant  dans  cette  paix  tous 
leurs  alhez  qui  l’acceptcroicnt  dans  fix  fèmakics  après  l'échange  des  ratifications,  ces 
deux  Elcâeurs  firent  déclarer  par  leur  Envoyé  le  1.  Oâobrc  1678.  qu’ils  accep- 
toicnc  la  paix  fur  le  pied  des  conditions  offertes  pat  Sa  Majsfté  le  15 . Avril  piccé- 
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dent  au  regard  de  l’Empire  : de  forte  que  làns  aucun  autre  Traite  particulier  la  paiï 
fût  rétablie  entre  le  Roi  & ces  deux  Eleîfcurs. 

Traitez  avec  les  EleBeurs  de  Trêves. 

AU  Commencement  de  ce  Siècle  les  Eleéteuts  de  T rêves  entrèrent  comme  les 
autres  Electeurs  Eeelefiaftiques  dans  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  contraire  i 
l'Union  Proteftante  avec  laquelle  Henri  IV.  fût  oblige  de  s’allier  pour  s’opofèr  à l’a- 
grandifTemcnt  de  la  Maifon  d’Autriche:  nous  allons  voir  que  depuis  ils  fe  font  mis 
fous  la  protection  de  la  France,  & qu’apres  avoir  vécu  long-tems  en  bonne  intel- 
ligence avec  nos  Rois,  ils  ont  rompu  avec  eux  , & ne  lé  font  raccommodez  que 
par  le  dernier  Traité  de  paix. 


VII.  Traité  dErberJlein  entre  Louis  XI IL  Philipe  Chrif- 

tophe  de  Soeteren, 

Pour  être  reçu  fous  la  proteêHon  de  la  France.  1632. 

Le  Roi  de  Suède  ayant  en  i £ ; t . gagné  la  bataille  de  Leipfïc  & conquis  une  gran- 
de partie  de  l’Allemagne,  avança  julqu’à  Mayence  où  il  étoit  en  iCja.  dans 
le  même  tems  que  Louis  XIII.  entra  en  Lorraine  tant  pour  rompre  les  defleins  du 
Duc  de  Lorraine  que  pour  empêcher  que  le  Roi  de  Suède  ne  s’emparât  des  Etats  de 
ce  Prince  qui  s’étoit  déclaré  contre  lui.  Comme  le  Roi' étoit  à Metz,  les  Princes 
de  là  Ligue  Catholique  lui  envoyèrent  une  Ambaflàde  folcmnelle  pour  demander 
lâ  protection  : le  Roi  ne  pouvoir  pas  fë  déclarer  contre  le  Roi  de  Suède  qui  étoit 
fon  allié;  tout  ce  qu’il  put  Étire  fût  de  tâcher  de  moyenner  une  neutralité  entre  ce 
Roi  & les  Princes  de  cette  ligue,  & à cet  effet  il  leur  Éc  obtenir  une  fuipenfion 
d’armes  de  quinze  jours. 

Cette  neutralité  n’ayant  pû  être  conclue , & les  parties  ayant  recommencé  les 
holtilitcz  apres  l’expiration  de  cette  fû^iiÉon  d’armes , Philipe  Chriflophc  de  Soc- 
teren  Electeur  de  Trêves  k Evêque  de  Spire  fc  voyant  menacé  par  les  Suédois  & 
maltraité  par  les  Efpagnols  qui  fous  prétexte  de  le  protéger  s’étoienc  emparez  de  pref^ 
que  toutes  les  places , recourut  au  Roi  de  France  , & conclut  à Erberllein  le 
9.  Avril  ifija.  un  Traité  avec  Louis  dePrianfon  Baron  de  la  Salndic  Plénipoten- 
tiaire de  France,  par  lequel  ils  convinrent  que  cet  Electeur  dépofetoit  les  forterelTcs 
d’Erbcrflein  & de  Philisbourg  entre  les  mains  du  Roi  jufqu’a  la  concluflon  de  la 
laix  générale  : Que  le  Roi  tiendroit  en  chacune  de  ces  places  une  garnifon  de  mille 
lOmmes  de  pied  & de  cent  chevaux  : Que  l’EleCleur  payeroit  le  uers  de  leur  folde 
& qu’il  lui  feroit  permis  d’y  faire  fâ  réfidence  & d’en  recevoir  les  revenus  : Que  le 
Roi  feroit  Ibrtir  les  Suédois  & tous  autres  de  l’Archevêché  de  Trêves  &de  l’Evê- 
ché de  Spire:  Qu’il  empêcheroit  que  d’autres  troupes  n’y  priflênt  des  quartiers  : Qu’il 
le  prot^eroit  contre  tous  les  ennemis;  & qu’en  cas  que  les  Suédois  s’emparallcnt 
de  la  Ville  de  Trêves  il  la  tetircroit  de  leurs  mains  & la  remettroit  à l’EleCteur  pour 
être  gardée  par  fes  feules  troupes. 

Le  Roi  de  Suède  eut  quelque  chagrin  de  ce  Traité  en  vcrm  duquel  les  Députez 
de  l’ElcCleur  lui  parlèrent  un  peu  haut  : mais  enfûitc  toutes  chofes  fûtent  ajullées  par 
les  Minifltcs  de  France;  & les  François  entrèrent  dans  Erberltein  apres  que  l’EIec- 
tcur  en  eut  Élit  fortir  les  Efoagnols  ; enfuite  dans  Coblcnts  que  les  Suédois  leur  mi- 
rent entre  les  mains  après  l’avoir  pris  fur  les  mêmes  Efpagnols  qui  fe  retirèrent  de 
toutes  les  places  de  l’Eloéteur  hormis  de  Philisbourg  que  les  Suédois  prirent  encore  8c 
mirent  entre  les  mains  des  François  en  i £ ; 4. 

’ . Le 
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Le  recours  c|ue  cet  Elei^cur  avoir  eu  à la  France  lui  attira  la  liaine  de  IXmpe- 
reuî-  fie  des  tfpagnols  <]ui  le  firent  prifonhier  en  itfjs-  ^ ne  le  mirent  en  liberté 
au'après  dix  eu  on7e  ans  de  captivité  , fie  apres  avoir  tiré  de  lui  un  aéte  par  lequel 
il  renon'ijoit  à la  protcéHon  de  la  France. 

V 1 1 1.  Traité  de  Trêves  entre  Louis  Li.iV.  IS  le  niétnè 
Ele&eur, 

Pour  Philisbourg.  1646. 

LEs  Impériaux  furprireni  Philisbourg  fur  les  François  au  commencemertt  de  l’an- 
née lU;}.  quatre  mois  apres  que  les  Suédois  le  leur  avoient  mis  entre  les 
hiainsj  fie  en  les  troupes  de  ta  Li^ue  Catholique  commandées  par  Jean  de 

Vert  challcreut  les  François  d’Erberftcin  ou  l'Empereur  mit  gatnifbn  : dans  la  fuite 
cette  dernière  place  ne  tomba  point  en  la  puiflince  des  François , mais  pour  Pliilis- 
bourg  le  Duc  d’Anguien  le  reprit  aptes  un  long  fiége  en  i<»44. 

Lotfqu’on  s’aflèmbla  à Munfter  en  cette  meme  année  pour  traiter  la  paix,  les 
François , comme  je  l’ai  marque  dans  le  Chapitre  précédent , déclarèrent  dans  leur 
première  propofition,  qu’ils  n’avanceroient  point  la  négociation  que  l'Eleéleur  de 
Trêves  ne  fut  mis  en  liberté;  8c  dans  la  répliqué  qu’ils  firent  à la  réponlèdcs  Im- 
périaux ils  demandèrent  que  Philisbourg  leur  tût  laific  pour  partie  de  leur  fâtis- 
faélion. 

L’inftance  que  les  François  fâifôient  poui  la  liberté  de  l’Electeur  ayant  obligé 
l’Empereur  de  le  délivrer  fie  de  le  renvoyer  à fbn  Archevêché,  le  Roi  lui  en  en- 
voya faite  compliment  par  un  Gentilliomme  auquel  l’Eleélcur  déclara  qu’il  ne  lê- 
roit  point  à l’avenir  moins  ataché  qu’auparavant  aux  intérêts  de  la  France  ; il  le 
témoigna  bien  hautement  par  le  Traite  qu’il  paflà  à Trêves  le  ip.  Juillet  i«4tf.  avec 
le  St.  d’Auteville  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé. 

L’Empereur  failant  difficulté  d’accorder  au  Roi  le  droit  de  proteéhon  8c  de  garni- 
fon  perpétuelle  dans  Philisbourg  qui  dependoit  de  l’Evêché  de  Spire,  cet  Eleéleut 
qui  étoit  auffi  Evêque  de  Spire,  fit  un  T taité  avec  cet  Envoyé,  par  lequel  il  conlêntit 
que  le  Roi  devenu  poflcflcur  de  la  haute  8c  baffe  Alfâce  eût  après  la  paix  générale 
la  garde  8c  la  protection  de  Philisbouig , fie  y tînt  gamifôn , à condition  que  Sa 
Majeflé  tiendtoit  fous  là  protection  les  Bénéfices  de  cet  Eleéteur , lavoir  l’Evêché  de 
Spire,  la  Prévôté  de  Weiflêmbourg,  les  Abbayes  de  Prum  8c  de  St.  M.iximin,  8c 
l’Archevêché  de  T rêves  : Qu’il  ne  poutroit  lever  aucunes  contributions  dans  l’Evc- 
clié  de  Spire  8c  feroit  vuider  les  garnifbns  des  autres  places  de  cet  Evêché:  Qu’il 
ne  prétendtoit  aucune  propriété  dans  Philisbourg , fie  que  l’Evêque  y pourroit  entrer 
& féjournet  avec  fa  Cour  quand  bon  lui  fcniblctoit.  Le  Sr.  d’Àutcville  au  nom  du 
Roi  accepta  la  proteûion  de  ces  Eglilcs , qu’il  promit  de  confervet  dans  tous  leurs 
privilèges  8:  leurs  francliifês,  fans  préjudice  de  la  liberté  de  l’Empire  fie  de  l’immu- 
nité Eccléfiaflique : il  accepta  auffi  les  autres  conditions,  fie  promit  de  faire  rendre 
Erbcrftein  à l’Eleéteur  par  le  Traité  de  Munfter  ou  par  force  d’armes,  fie  de  con- 
fervet là  perlbnne  8c  fes  biens. 

Ce  Traité  Ictvit  beaucoup  pour  6ire  confentir  l’Empereur  8c  TEhipire  à accor- 
der au  Roi  le  droit  qu’il  demandoit  de  prottétion  fie  de  garnifôn  perpétuelle  dans 
Philisbourg;  mais  aufli  il  eut  foin  de  là  pan  de  fiiire  rétablir  l’Eleéteur  en  tous  fes 
' biens  par  le  Traité  de  Munfter  , fie  de  lui  faire  rendre  le  Château  d’Erberflein. 
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IX.  Tremier  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XI  if 
Charles  Gafpard  de  Leyen, 

Pour  alliance  & démolition  du  Château  de  Montclair. 
Août  1661. 

Quoique  le  Plénipotentiaire  de  Charles  Gafcard  de  Leyen  fucceflcur  de  Philipe 
Chrillophe  de  Soetcren  dans  l'Archevcchc  de  Trêves  eût  figné  avec  les  au- 
■'tres  la  ligue  du  Rhin,  l'Empereur  avoit  fait  en  forte  qu’il  ne  l’avoit  point 
ratifiée. 

Cela  dura  ainfi  julqu'àce  que  le  9.  Août  1661.  le  Sr.  de  Lionne  pafià  avec  le 
Réfident  de  cet  Eicéleur  en  France  un  Traité  d’alliance  par  lequel  ils  convinrent  que 
le  Roi  & l’Elcéleur  s’alfifteroient  réciproquement  de  tout  leur  pouvoir  ; que  l’Elec- 
teur favoriieroit  les  bonnes  intentions  du  Roi  en  Allemagne , & maimienclroit  l’exé- 
cution du  Traité  de  Munfter;  qu’à  l’avenir  fuivant  le  Traité  fait  au  mois  de  Fé- 
vrier avec  le  Duc  de  Lorraine , le  Roi  poflederoit  par  indivis  avec  l’Eleûeur  de 
Trêves  le  Château  & la  Montagne  de  Monclair  fituez  fiir  la  Sarre  aux  confins  de 
la  Lorraine  8c  de  l’Archevêché  de  Trêves;  en  forte  néanmoins  que  le  Château  lê- 
roit  tafc;  qu’auflî-tôt  apres  l’échange  des  ratifications  de  ce  Traité  , l’Elcéfcur  entre- 
roit  dans  l’alliance  fiiite  à Mayence  en  it>5  8.  Enfin  que  ce  Traité  durcroit  durant 
toute  la  vie  de  l’Elcéfeur. 


X.  Second  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  memes , 

Pour  le  même  fujet  Oêlobre  i66r. 

CE  Traité  ne  contenant  pas  tout  ce  que  l’Eleâeut  de  Trêves  fouhaitoit  d’obte- 
nir du  Roi,  il  ne  le  ratifia  point;  mais  il  envoya  à Paris  le  Sr.  d’Orbeck  fon 
neveu  6c  le  Sr.  Brocart  qui  firent  le  11.  Octobre  1661.  un  autre  Traité  à Fontai- 
nebleau .avec  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  p.ar  lequel  cet  Elcdeur  promit 
d'entrer  d.ins  l'alliance  fiiite  à Mayence  en  1^58.  8c  dans  la  prorogation  qui  en 
avoit  été  faite  ; Sc  le  Roi  conicntit  à la  démolition  du  Château  de  Montclair  qu’il 
podedoit  par  indivis  avec  l'Elcéteur  comme  étant  aux  droits  du  Duc  de  Lort.iine  : 
outre  cela  on  convint  que  cet  Eleéteur  jou'iroit  de  fon  droit  de  Métropolitain  fut 
les  Evcchcz  de  Metz , "roui , 8c  Verdun,  8c  de  û jurifdiétion  diocéfainc  fur  les  ter- 
res aquifes  par  Sa  M.ijefté  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  le  Comté  de  Chiny , 
la  Prévôté  d'Ivoy  , 8c  dans  les  Duchez  de  Lorraine  8c  de  Bar  qui  dépendoient  de 
l’Archevêché  de  Trêves  : Qii'enfin  les  différends  entre  les  fujets  du  Roi  8c  de  l’Elec- 
teur (croient  décidez  p.ar  devant  les  Juges  ordinaires  des  défendeurs,  8c  ceux  qui  re- 
garderoient  immédiatement  Sa  M.ajellé  8c  l’Elcébeur  (croient  remis  à des  ar- 
bitres. 

Ce  Tr.iité  fut  exécuté  de  parc  8c  d’autre,  8c  cet  Elcéleur  vécut  en  aflêz  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi  julqu’i  ce  qu’en  i<>75.  (ans  qu’il  eût  aucun  intérêt  dans  la 
guerre  que  le  Roi  faifoit  aux  Etats  Généraux  , 8c  malgré  les  alTuranccs  que  le  Roi 
lui  fit  donner  plufieurs  fois  qu’il  fouhaitoit  de  bien  vivre  avec  lui , il  s’allia  avec  les 
Etats  Généraux  8c  .avec  l’Empereur  auquel  il  promit  de  mettre  (â  place  d’Etber- , 
llcin  entre  les  m.ains  pour  en  faire  une  place  d’armes.  Ces  démarches  attirèrent 
dans  fes  Etats  les  Fr.anç^  qui  (c  (âifirent  de  ti  Capitale  qu’ils  tinrent  julqu’en  iS75- 
nous  venons  de  voir  comme  l’Elcéleur  d’à-pré(ènt  accepta  la  paix  avec  le  Roi 
eu  11578. 

Traitez. 
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Traitez  avec  les  Elc&eurs  de  Cologne. 

L’Archevêché  de  Cologne  eft  entre  les  mains  des  Princes  de  la  Mailôn  de  Bavic' 
rc  dès  la  fin  du  fiecle  palTé;  locique  Gebard  TruchTes  Eleâeuc  de  Cologne 
ayant  cpoulc  une  Comteflê  de  Mansfeld,  & s’étant  enfuitc  déclaré  Luthérien,  les 
Chanoines  de  Coltine  élurent  en  fit  place  en  r s 8 j . Erneft  de  Bavière  Evêque  de 
Liège  êc  Adminiftrateur  d’Hildeshein  & de  Ftifinguen.  Tous  les  Princes  Proicftans 
s’intereflânt  dans  la  caulê  de  Truchlès  s’efibrcérent  de  le  maintenir  dans  fon  Ar- 
chevêché nonobftant  (bn  mariage  : Henri  IV.  qui  n’étoit  encore  que  Roi  de  Na- 
varre, leur  envoya  une  célébré  Ambaffade  pour  les  enga^r  dans  une  ligue  en  faveur 
de  Truchlès;  mais  elle  lui  fiit  inutile.  Emeft  demeure  Eleâeur,  entra  dans  la  Li- 
gue Cadrolique  & eut  pour  (ücceflèur  (ôn  neveu  Ferdinand  Guillaume  de  Bavière 
qui  étant  encore  Evêque  de  Liège,  de  Munfter,  de  Padaborn,  & d'Hildeshcim 
entretint  toujours  de  nombreufës  troupes  dans  l’armée  de  la  Ligue  Catholique  qui 
lêrvirenc  extrêmement  en  1 8 5 <> . à chafier  les  François  d’Erbcrftcin  : cela  attira  fou- 
vent  les  troupes  de  Suède  & de  Hellc  dans  les  Euts,  & même  les  François  en 
164t.  loriqu’ils  y défirent  le  général  Lamboy  comme  je  l’ai  déjà  marqué. 

Le  Roi  palTa  à Ulm  en  1^47.  un  Traité  de  folpenfion  d’armes  avec  l’Eleêtcur 
de  Bavière  qui  y voulut  comprendre  l’EleéVeur  de  Cologne  fon  frère  Sc  Maximi- 
lien Henri  (on  Coadjuteur  & neveu  des  deux  : mais  comme  ce  fut  particuliére- 
ment avec  l’Eleéieut  de  Bavière  que  ce  Traité  fiit  pafle,  je  rclerve  à en  parler  par- 
mi les  autres  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Bavière;  me  contetKanc  . 
de  marquer  que  ce  furent  les  ravages  que  les  Suédois  & les  Hefliens  continuoient 
de  faire  dans  les  Etats  de  l’Eleéteur  de  Cologne  qui  obligèrent  l'Eleélcut  de  Bavière 
à rompre  ce  Traité. 

XL  Traité  de  St.  Germain  en  Laye  entre  Louis  XI F.  MaxU 

milien  Henri  de  Bavière  Ele&eur  de  Cologne, 

Pour  Neutralité.  Oélobre  1666. 

NOus  avons  vu  que  Maximilien  Henri  fuccellêur  de  Ferdinand  entra  avec  le 
Roi  dans  l’alliance  du  Rhin  en  i<>5  8.  & dans  les  continuations  qui  en  fu- 
rent faites  en  1661.  £c  t£4;. 

Le  Roi  étant  dans  le  delTcin  en  i0£6.  défaire  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne,  Sc 
craignant  que  l'Empereur  ou  quclqu’autre  Prince  de  l’Empire  ne  voulût  faire  p.i(Ter 
de  T' Allemagne  dans  les  Pars-Bas  quelques  troupes  à fon  (ccours , fir  folliciter  cet 
Eleéleur  de  renouveller  l'alliance  du  Rhin  avec  d’autres  Princes  de  l’Empire  les  voi- 
fins  & (es  amis,  & de  s’unir  enfêmble  pour  empêcher  les  étrangers  de  foire  aucu- 
nes levées  le  de  prendre  des  quartiers  ou  des  paflâges  dans  leurs  Etats.  • 

Cet  Elcûeut  s’étant  montre  di^olé  de  foire  ce  que  le  Roi  fouhaitoit  de  lui  Si 
de  fe  conforver  dans  une  parfaite  neutralité,  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  palTaàSt.  Germain  le  la.  Oûobre  i66e.  un  Traité  avec  le  Comte  Guillaume 
de  Furfiemberg  au  nom  de  l’Eleéfcur,  par  lequel  ils  convinrent  que  l’alliaiicc  du 
Rhin  (êroit  prorc^e  pour  trois  années  avec  les  Princes  qui  y voudroient  demeurer  : 
Que  le  Roi  ne  demanderait  à ce  Prince  ni  aux  autres  aucuns  pafTages  dans  leurs 
Etats,  finon  pour  protéger  quelqu’un  d’entr'eux:  Que  l'Elcéfeur  n’.iccorderoit  point 
non  plus  de  levées,  quartiers,  ni  pallàges  de  troupes  dans  fes  Etats  à quelque  Prin- 
ce de  quelque  dignité  qu’il  pût  etre,  s’il  n’y  étoit,  obligé  pat  le  Traité  de  Munl^ 

(£r,  Sc  à moins  que  ces  pailàges  ne  fê  fiffent  fuivant  les  ConfUtutions  de  l’Empi- 
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rc , & pour  alTiftcr  quelqu’un  des  alliez  dans  la  Confédération  du  Rhin  : Que  pouf 
entretenir  les  rroupcs  qu’il  (êroit  tenu  de  tenir  lîir  pied  en  vertu  de  cette  nouvelle 
union , & qui  ne  letoient  pas  moindres  de  deux  mille  fantaflins  & de  trois  cens 
chevaux,  le  Roi  lui  fttoit  payer  dix  huit  mille  écus  par  an  outre  la  gritificadon  de 
vingt  mille  écus  que  le  Roi  avoit  accoûtumé  de  lui  faire  payer,  laquelle  (êroit  con- 
tinuée en  vertu  du  ptélcnt  Traité:  Qu’en  cas  de  rupture  ennre  la  France  & l’Efpa- 
gne , (î  l’Empereur  ou  quelqu’autrc  Prince  de  l'Empire  vouloir  envoyer  des  troupes 
dans  les  Païs-Bas  au  fecours  des  Elpagnols , l’Eleéleur  s’opoiêtoit  à ce  qu’elles  pu(^ 
lent  palTer  le  Rhin  dans  les  Etats  ou  dans  ceux  des  Princes  (es  vuidns  depuis  l’Ar- 
chcvcché  de  Mayence  inclufivement  ju(qu’aux  places  que  les  Hollandois  tenoient 
fur  le  Rhin  : Que  comme  il  étoit  nécedàite  qu’en  ce  cas  cet  Eleéfeur  tint  au  moins 
fur  pied  quatre  mille  fantaffms  & dix-huit  cens  chevaux,  le  Roi  lui  feroit  compter 
dans  le  tems  de  la  déclaration  de  la  guerre  quarante  mille  écus  pour  les  firais  de  (es 
levées  & cent  trente  mille  écus  par  an  tant  que  la  guerre  dureroit,  y compns  la  fom- 
me  de  trente-huit  mille  écus  mentionnée  ci-de(I'us:  Que  fi  les  troupes  jointes  à cel- 
les des  autres  alliez  étoient  rtop  foibles  pour  réfifier  à celles  qui  voudrtMent  prendre 
des  quartiers  & pafiâges  par  leurs  Etats , le  Roi  les  afiificroit  à (ês  fiais  de  quatre 
mille  hommes  de  pied  ic  de  deux  mille  chevaux  ou  de  l’argent  néceffaire  pour  en 
faire  la  levée  à raifon  de  cinquante  écus  par  Cavalier  & de  dix  écus  par  (antaffin 
au  choix  de  (â  Majefié  j à laquelle  cet  Ëlcétcur  feroit  tenu  de  rendre  ces  troupes 
complettes  : Que  s’il  étoit  attaqué  au  fujet  de  cette  alliance  ou  autrement,  le  Roi  lui 
accorderoit  fa  protcâion  julqu’à  ce  qu’il  eût  réparation  du  tort  qui  lui  auroit  été 
&it:  Qu’afin  que  ce  Traité  ne  donnât  point  de  jaloufie  â d’autres  Princes  il  demeure- 
loit  fecretj  qu’il  dureroit  jufqu’à  la  fin  de  l’année  1 6yo.  s’il  n’atrivoit  point  de  guer- 
re entre  les  deux  Couronnes  ; mais  qu’en  cas  de  mpture  il  fubfifteroit  ju(qu’i  la  fin 
de  la  guerre:  Qu 'enfin  l’Eleéteur  Ce  télervoit  la  loi  qu’il  devait  à l’Empereur,  à 
l’Empire,  & à fit  Patrie. 

X IL  Iraité  fimulé  de  S.  Germain  en  Laye  entre  ki  mêmes ^ 
Pour  Alliance,  daté  d’AvriL  1666. 

L’Eleéleur  de  Cologne  Ht  prier  le  Roi  en  de  vouloir  bien  con(êntir de  fai- 

te un  Traité  fimulé  avec  lui  (bus  des  conditions  plus  avantageu(ês  que  celles 
[ui  étoient  portées  par  le  véritable,  & d’agréer  qu’on  le  datât  du  mois  d’ Avril  précé- 
Icnt  : le  Roi  trouvant  que  les  conditions  que  l’Eleûeut  (buhaitoit  qu’on  mît  dans 
ce  Traité  ne  lui  pouvoient  porter  préjudice,  fût  tout  l’Eleéfeur  lui  devant  (burnir  en 
même  tems  une  contre-letnc , y donna  les  mains , de  (brte  que  le  Sr.  de  Lionne 
paflâ  au  nom  du  Roi  avec  le  Prince  de  Furftembetg  au  nom  de  l’Eleéleur  un  Trai- 
té qu’on  data  du  23.  Avril  1666.  pat  lequel  ils  conventjient  que  le  Roi  ne 
pourroit  demander  â cet  Eledleur  & aux  autres  Princes  qui  pourroient  s’unir  avec 
lui  aucun  palfage  pour  (ês  troupes  dans  leurs  Etats,  fi  ce  n’étoit  poutafllller  quel- 
qu’un des  alliez  du  Rhin  : Que  l’Eleéleur  pour  Ce  conlêtver  dans  une  parfaite  neu- 
tralité en  cas  de  rupture  entre  la  France  & l’Elpagne,  entrciiendroit  le  Traité  de 
Munfter  & n’accorderoit  aucunes  levées , quartiers  , ni  pa(Tages  de  troupes  dans 
(ês  Etats  i â moins  qu’il  s’y  trouvât  obligé  par  ce  Traité  ou  par  une  refolution  géné- 
rale de  tout  l’Empire , ou  pour  afilfter  quelqu’un  des  alliez  du  Rliin  ; Que  pour 
donner  lieu  â l’Elcéteur  d’augmenter  (ês  troupes  de  quatre  mille  fàntaffins  & de 
deux  mille  chevaux,  le  Roi  lui  fbutniroit  en  cas  de  guerre  dans  le  voifinage  qua- 
rante mille  écus  pour  la  levée  des  troupes  3 & en  cas  qu’il  fût  attaqué  en  haine  de 
ce  Traité  quinze  mille  écus  par  mois  : Que  fi  l’Eledeut  avoit  belbin  d’une  plus 
grande  alTiliance,  le  Roi  lui  envoyeroit  encore  â Ces  frais  julqu’â  cinq  mille  hommes 
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de  pied  & deux  mille  cinq  cens  chevaux  , ou  l’aigent  neceiTaire  pour  faire  ces  le- 
vées : Que  fl  l’Eleâcut  de  Mayence,  le  Duc  de  Ncubourg,  & l’Eveque  de  Munftcï 
Vouloicnt  pafler  de  pareils  Traitez , le  Roi  leur  fèroit  les  mêmes  avantages  : Qiie  ce 
Traité  dans  lequel  l'Eleâeur  Ce  rclcrvoit  la  foi  qu'il  devoir  à l'Empereur  & à l'Em- 
pire , dureroit  jufqu’à  l'année  1Ê70.  Enfin  qu'il  fèfoit  tenu  dans  le  dernier  fe- 
cret. 

Par  des  articles  fecrets  le  Roi  proitiettoit  à l'Eleéleur  de  difierer  d'une  année  i 
poutfuivre  par  les  armes  les  droits  que  la  Reine  avoit  fiir  diverlês  Provinces  des 
Païs-Bas  pour  donner  lieu  aux  Eleâcurs  de  Mayence  & de  Cologne  & aux  au- 
tres de  moyenner  un  accommodement  éventufl  entre  lui  & l'Empereur , & un  par- 
tage des  Provinces  échues  à la  Reine  ; auquel  le  Roi  promettoit  d'aporter  beaucoup 
de  facilité,  conlênunt  que  l’Empire,  les  Provinces- Unies  & autres  Princes  de  la 
Chrétienté  fuifent  garans  du  Traité  qui  pourrait  être  conclu:  Que  le  Roi  poflede- 
roit  les  conquêtes  qu’il  feroit  aux  Païs-Bas  aux  mêmes  conditions  & redevances  que 
les  Efpagnols  les  tenoient  : Qu’il  donnerait  les  mains  pour  réformer  les  abus  qui 
s'étoient  introduits  dans  le  Brabant  au  préjudice  des  Etats  voifins,  fous  prétexte  de 
la  Bulle  Brabaniine:  Que  fi  l'Empereur  ne  vouloir  point  donner  les  mains  à un 
accommodement  éventuel , i'Eledeur  prolongerait  pour  trois  années  l’alliance  du 
Rhin  avec  les  Princes  qui  y voudraient  demeurer  & aux  mêmes  conditions. 

Le  11.  Août  iCtfy.  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  donna  une  déclaration 
que  ce  Traité  & ces  articles  fecrets  n’avoient  été  pafTez  que  pour  faire  plaifir  à l'E- 
Icêfeur  de  Cologne  qui  avoir  alors  befoin  de  pouvoir  faire  voir  dans  l'Empire  qu'il 
avoit  pafle  ce  Traité  dès  le  mois  d’ Avril  de  l’année  précédente:  la  vérité  étoit  pour- 
tant qu'il  n’avoit  point  été  &t  alors  ni  conclu  réellement  : en  forte  que  l’Elcéleur 
ne  pourrait  tien  prétendre  en  venu  de  ce  Traité  & de  fès  articles  léctets,  mais  feule- 
ment ce  qui  étoit  poné  par  celui  du  ai.  Oâobrc  qui  étoit  le  véritable. 


XIII.  Traité  entre  tes  mêmes ^ 

Pour  alliance  défenfive.  i6.  Février  i66g. 

PLufieuts  Princes  d’Allemagne  faifânt  difficulté  de  renouvcller  l’alliance  du  Rhin , 
Sa  Majcfté  en  fit  le  i<S.  Février  i une  partieuhére  avec  l’Eleéfcur  de  Co- 
logne par  laquelle  ils  convinrent , Que  l’Elcûeur  tenouvelleroii  l'alliance  du  Rhin 
en  cas  que  deux  ou  trois  Princes  d'Allemagne  y vouluflent  entrer  : Qiie  le  Roi 
ralTiflcroit  contre  tous  ceux  qui  l’attaqueraient  : Qu’il  lui  envoyeroit  huit  Compa- 
gnies du  Régiment  de  Furftemberg  : Que  lorfqu’il  en  fêroit  requis , il  lui  envoyé* 
toit  encore  jufqu’à  deux  mille  chevaux  Sc  cinq  mille  hommes  de  pied:  Que  l’E- 
leêteur  ne  lêroit  point  obligé  en  ce  cas  de  fournit  à ces  troupes  autre  chofè  que  le 
logement  : Que  li  l'EleCbeur  avoit  befoin  de  plus  de  deux  mille  chevaux  & de  cinq 
mille  hommes  de  pied , le  Roi  lui  en  envoyeroit  le  double  que  l'Eleâeur  feroit 
oblige  de  payer  de  fon  argent  : Que  le  Roi  lui  donnetoit  en  ce  cas  deux  mille 
écus  par  mois  : Que  le  Roi  lui  donnèrent  douze  canons  : Enfin  qu'en  cas  que  le 
Roi  tenouvellât  l’alÜance  du  Rhin  avec  quelque  Prince  d’Allemagne,  même  avec 
. l'Eleâeur,  il  fèroit  quitte  des  conditions  de  ce  Traité,  excepté  de  celles  qui  regar* 
doient  les  huit  Compagnies  du  Régiment  de  Furftemberg  & les  douze  Canons  que 
Sa  Majefté  lui  devoir  envoyer. 
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XIV.  Autre  Traité  fimulé  entre  les  memes, 

* f 

Pour  le  même  lujet  Novembre  1669. 

Le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  & le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  au 
nom  du  meme  Eledeur  de  Cologne  pafTcrcnc  encore  un  Traité  (ïmulc  le  1 6. 
Novembre  iCtf  j>.  que  le  Roi  rarifia  le  ii.  du  meme  mois:  mais  cet  Eleâeur donna 
le  dix  huitième  du  mois  de  Décembre  de  l’an  mille  fix  cens  foixantc-neuf  une  dé- 
claration portant  que  ce  Traité  nlvoit  été  &it  que  pour  lui  faire  plaifir,  & afin 
qu’il  le  pût  montrer  quand  il  en  auroit  affaire  pour  les  intérêts  fans  qu’il  obligeât  de 
part  ni  d’aune. 

XV.  Traité  ^Hildesheimi  entre  les  mêmes. 

Pour  Neutralité.  1671. 

Le  Roi  ay.ant  déclaré  à l’Eleéieur  de  Cologne  & aux  autres  Princes  de  l’Empire 
le  deflein  qu’il  avoit  de  faire  la  guerre  aux  Provinces-Unics  , leur  oflirit  de 
leur  lâifler  tout  le  ftuit  de  la  guerre  s’ils  (ëvouloient  joindre  à lui,  ou  des  condi- 
tions avantageufës  s’ils  vouloient  demeurer  neutres.  L’Eleéleur  de  Cologne  ayant 
choifi  ce  dernier  parti  nonobflant  les  fujets  de  plainte  que  les  Etats  Généraux  lui 
avoient  donnez,  conclut  à Hildesheim  avec  le  Sr.  de  Verjus  Plénipotentiaire  du 
Roi  le  1 1.  Juillet  ittyi.  un  Traité  de  neutralité  par  lequel  l’EleAeut  promit  de  ne 
prendre  jamais  le  parti  des  Hollandois  ni  d’aucun  Prince  qui  les  voudroit  défendre 
ou  attaquer  Sa  Majefté  : Qu’en  cas  de  guerre  contre  les  Provinces-Unies  il  dônne- 
loit  paflage  aux  troupes  du  Roi , & permettroit  aux  Officiers  de  Sa  Majeflé  d’ache- 
ter des  munitions  de  guerre  & de  bouche  dans  fês  Etats  : Qu’il  défêndroit  dans  fês 
Etats  toutes  fortes  de  levées  étrangères  : Qu’il  porteroit  les  autres  Eicâeun  & Prin- 
ces de  l’Empire  à demeurer  auffi  neutres:  Qn’il  ne  fburniroit  aucunes  contributions 
aux  ennemis  du  Roi,  & munitoit  fi  bien  les  places  qu’elles  nepourroient  être  fûr- 
prifes.  D’autre  part  le  Roi  promit  t^u’il  temetttoit  à l’Elefteur  Rhimberg  auffi-tôt 
après  la  guerre  finie-,  ou  même  plutôt  s’il  avoit  pris  quelque  place  forte  plus  bas 
fur  le  Rhin  : Qu’il  payeroit  tous  les  dommages  que  fês  troupes  feroiem  dans  fès 
Etats  en  p.ilfant,  confentant  que  l’Eleéfcut  fît  punit  les  coureurs  qui  fcroient  du 
dèfotdre  : Qu’il  ne  feroit  point  la  paix  fans  y comprendre  l’Elcéleur  U fans  obliger 
les  Etats  Généraux  à ne  point  afnfler  fes  Ennemis , à lui  rendre  Rhimberg  s’il  ne 
lui  avoit  point  encore  été  remis , à quitter  leurs  prétentions  fût  les  Châteaux  ôc 
Seigneuries  de  la  Rochette  & de  Lys  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  apartenans  au 
grand  Chapitre  de  Liège,  & à promettre , s’ils  avoient  quelqu’autre  différent  avec 
l’Eleéteur,  de  s’en  raporter  à des  arbitres:  Enfin  que  fi  l’Elcéteur  étoit  attaqué  en 
haine  de  ce  Traité,  le  Roi  l’allifteroit  d’hommes  & d’argent  fuffifâmment  pour  fc 
garentir  des  infultcs  qu’on  lui  voudroit  faire. 

Pat  des  articles  fècrets  paffez  le  même  jour  , l’Eleéteur  confentit  que  le  Roi  fît 
conflruire  un  pont  fur  le  Rhin  où  bon  lui  lëmbleroit  : Qu’il  établit  des  magafins  , 
en  telle  place  de  fes  Etats  qu’il  lui  plairoit.  Il  lui  promit  de  faire  en  forte  que  l’Em- 
pire en  corps  ni  aucun  Prince  de  l’Empire  en  particulier  ne  prît  le  parti  des  Etats 
de  Hollande,  & qu'il  en  uferoit  en  toutes  choies  comme  un  Prince  ami.  Le  Roi 
de  là  part  lui  promit  qu’il  lui  fêroit  payer  la  gratification  de  ao.  mille  écus  écliue 
au  dernier  Mai  pafTc  ; dix  mille  écus  une  fois  payez  pour  aider  à mettre  les  places 
en  état,  & enfuitc  cinq  mille  écus  pat  mois  jufqu’au  premier  Janvier  i<73-  Que 
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s’il  dcclatoit  la  guerre  aux  Hollandois,  il  cominucroit  le  payement  de  ce  (ûbfidc 
julqu’à  la  fin  de  la  guerre,  après  quoi  il  lui  payeroir  la  gtarificadon  ordinaire  de 
vingt  mille  écus  par  an  : Que  s’il  prenoit  Mallriclit  il  le  remectroic  à l’Eleâeur  pour 
en  jouît  & des  villages  qui  en  dépendent,  ainfi  que  les  Hollandois  avoient  fait: 
Quîl  ne  pourroit  prendre  de  quartiers  ni  de  logemens  ni  confttuire  de  ponts  ni  de 
forts  dans  les  Etats  de  l’Eleèlcur  que  de  fon  confentement  : Qu’il  (croit  libre  à l’Elec- 
teur un  an  apres  la  déclaration  de  la  guerre  d’entrer  aufli  en  guerre  contre  les  Hol- 
landois aux  conditions  du  projet  du  Traité  que  l’Eleéleur  & d’autres  Princes  avoient 
fait;  pourvu  que  Sa  Majefté  ne  fut  pas  obligée  de  fournir  plus  d’argent  que  ce  qui 
croit  porté  pat  ce  Traité  de  neutralité:  mais  que  fi  l’Eleéicut  attendoit  plus  que 
l'an  & jour,  il  ne  pourroit  faire  la  guerre  qu’à  de  nouvelles  conditions  donc  il  con- 
viendroit  avec  Sa  Majefté. 

XVI.  Traité  de  BruUe  entre  les  memes, 

Pour  alliance  offènfivc  & defenfive.  1.  Janvier  1672. 

LEs  Etats  Généraux  ayant  déclaré  qu’ils  tiendroient  pour  ennemis  tous  ceux  qui 
voudroient  demeurer  neutres;  & l’inclination  de  l’Eleétcur  & la  fureté  de  fes 
Etats  ne  lui  petmetant  pas  d'entrer  en  ^erte  contre  le  Roi,  il  réiblut  de  faire  une 
ligue  avec  lui  conne  les  Hollandois,  à quoi  il  fut  encore  porté  pat  les  troubles 
qu'ils  lui  caufbient  perpétuellement  dans  la  jouïlTancc  de  Ion  Atchevcchc  de  Cologne 
& de  (bn  Evêché  de  Liège  ; par  l’avantage  qu’il  efpéroit  que  la  Religion  Catholi- 
que rempotteroit  de  rabaiflement  de  cette  République  ; enfin  par  l’indignation  qu’il 
avoit  conçue  contre  eux  pour  avoir  pris  hautement  le  paru  de  .la  Ville  de  Cologne 
contre  lui  dans  les  différends  qu’il  avoir  eus  avec  cene  ville , & pour  avoir  tâché 
d’empêcher  quelle  ne  s’accommodât  avec  lui. 

Ainfi  cet  Elcéfeur  ayant  conclu  le  i.  Janvier  1671.  (ôn  accommodement  avec 
cette  ville,  donna  ordre  au  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  de  figner  le  même 
jour  ^ Btulle  avec  le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du  Roi  un  Traité  de  ligue  par  lequel 
le  Roi  promit  d’attaquer  les  Hollandois  avec  deux  armées  qui  {croient  au  moins  de 
cinqiunte  à (bixante  mille  hommes  ; & l’Eledeur  s’engagea  d’en  avoir  une  au  moins 
de  dix-fept  à dix- huit  mille:  Que  pour  l’entretien  de  cette  armée  outre  les  fubfidcs 
promis  par  le  Traité  d’Hildesheim  , le  Roi  payeroit  encore  à l’Eleâeur  vingt-huit 
mille  écus  par  mois  à commencer  du  premier  jour  de  Décembre  dernier  paflc , fut 
lefquels  Sa  Majefté  pourroit  diminuer  quatre  mille  écus  par  mois , s’il  étoir  nccellài- 
rc,  pour  un  Traité  de  neutralité  avec  le  Duc  de  Neubourg:  Que  quand  les  deux 
armées  (croient  unies  l’Eleéleur  fourniroit  le  quart  des  munitions  de  guerre  & d’ar- 
tillerie ; & qu’il  fêroit  toute  la  dépenfê  de  fon  armée  quand  elles  feroient  féparccs  i 
Que  les  contributions  dans  les  Provinces-Unies  apartiendroient  à celui  qui  auroit  le 
premier  occupé  une  place  de  laquelle  elles  fe  pourront  lever  : Que  l’Eleélcur  ne  paye- 
roit fes  troupes  pendant  la  Campagne  que  fut  le  même  pied  que  le  Roi  p.iyoit  les 
fiennes  : Que  le  Roi  ne  retiendrait  de  les  conquêtes  que  les  places  qui  avoient  autre- 
fois dépendu  du  Brabant  & de  la  Flandre  & qui  étoient  au  delà  de  la  Meufe  & du 
Rliin  : Qu’il  retiendroit  feulement  Maftricht  & deux  places  fut  le  Rhin  tant  que  la 
guerre  dureroit;  après  laquelle  il  les  rendroitaux  Princes  qui  feroient  entrez  en  cette 
ligue  offenfivc!  Que  fi  l’Eleéteur  de  Brandebourg  tefuloit  d’y  entrer , on  lui  ten- 
droit  les  pl.ices  qui  lui  apartenoient  fut  le  Rhin , excepté  une  ou  deux  que  le  Roi 
retiendroit  jufqu’â  la  fin  de  la  guerre  : Que  le  Roi  reridtoit  aufli  Ravenfthein  au 
Duc  de  Neubourg  en  cas  qu’il  demeurât  neutre  : Que  l’Elcfleur  ne  fetoit  point  te- 
nu de  fè  déclarer  avant  le  i j . Mai , & lorfqu’unc  des  armées  du  Roi  fetoit  arrivée  fut 
le  Rhin  : Que  fi  l’Empereur  fe  déclâtoit  pour  la  Hollande  par  un  confentement 


Dii  I.  ed  by  Google 


47a*  HISTOIRE  DES 

formel  des  Etats  de  l'Empire,  l'ElctSleut  pourroit  le  retirer  de  cette  guerre  en  ten- 
dant au  Roi  au  moins  deux  mille  chevaux  & lix  mille  hommes  de  pied  j & qu'il 
ne  pourroit  plus  en  ce  cas  prétendre  aucuns  (übfîdcs  de  Sa  Majeflc  : Que  h l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  le  Duc  de  Zell,  ou  quelqu'autrc  Prince  attaquoit  l'Eleâcur, 
le  Roi  lui  envoyeroit,  s'il  en  avoir  belôin,  une  armée  de  vingt  mille  hommes  au 
moins  : Que  lï  l'E^agne  rompoit  avec  la  France  & prenoit  le  parti  des  Hollandois, 
le  Roi  feroit  toûjours  agir  contre  les  Hollandois  une  armée  qui  (croit  au  moins  de 
vingfcinq  à trente  mille  hommes;  S:  que  l'Eleâeur  autoit  la  liberté  de  rompre  ou 
non  avec  l'Elpagne  : Que  le  Roi  n'attaqueroit  point  l'Empereur,  l'Empire,  ni  les 
Efpagnols , pourvu  qu'ils  rie  (ccoutuflènt  point  les  Hollandois Qu'il  (croit  Ubre  à 
l'Electeur  d'abandonner  le  ^arti  du  Roi  en  cas  qu'il  contrevînt  à cet  article  ; Que  le 
Roi  (ê  montreroit  diljxilc  a terminer  à des  conditions  avantageulës  aux  Eipagnols 
les  différends  qu'il  avoir  avec  eux  pour  le  réglement  des  limites  : Que  le  Roi  n'cm- 
pcchctoit  point  la  paix  pour  (es  intérêts  particuliers,  lorlque  l'Elefleur  & (ês  autres 
alUez  la  jugcroient  honorable  & fûre  : Que  cette  hgue  duteroit  trois  années  à com- 
mencer du  premier  jour  de  Décembre  palK  : Que  pendant  ces  trois  années  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  pourroit  traiter  d'aucune  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  con(èntc- 
ment  : Que  fi  après  les  trois  années  pallces  les  alliez  ne  vouloicnt  pas  continuer  cette 
ligue,  ceux  qui  auroient  (ait  des  Traitez  de  neutralité  avec  le  Roi  (croient  tenus  de 
les  obfêrvct,  & Sa  Majefté  ne  pourroit  traiter  la  paix  avec  les  Hollandois  (ans  (li- 
puler  d'eux  en  faveur  de  ces  Princes  de  l'Empire  toutes  les  conditions  (ans  lc(quelles 
elle  s'eft  obligée  par  les  Traitez  de  neutralité  de  ne  point  faite  la  paix;  Que  l'Elec- 
teur pourroit  recevoir  dans  cette  ligue  tel  autre  Prince  de  l'Empire  qu'il  lui  plairoit, 
pourvu  que  le  Roi  ne  fût  pas  tenu  de  fournir  plus  de  fubfides  que  ceux  qui  avoient 
été  réglez , & que  l'EleéVeur  leur  en  fît  part  ; Cjue  le  Roi  fourniroit  à l'Eleâeur  qua- 
tre mille  hommes  de  pied  dont  la  (bide  (ëroit  tabatue  fur  les  fubfides  qui  lui  avoient 
été  promis  à tailbn  de  dix  mille  livres  par  mois  pour  chaque  mille  hommes  : <5ue  le 
Roi  faifant  des  Traitez  de  neutralité  avec  d'autres  Princes  y feroit  inléter  la  liberté 
pour  l'Eleâeur  de  lever  des  troupes  & d'acheter  des  munitions  dans  leurs  Etats  : (Qu'â- 
pres la  paix  fiiite  le  Roi  garentiroit  les  conquêtes  que  l'Ëleâeut  & les  autres  Confé- 
dérez  auroient  faites,  Sc  les  défendroit  fi  on  les  attaquoit ï Enfin  que  le  Ro« feroit 
aprouver  ce  Traité  par  le  Roi  d'Angleterre. 

Par  un  article  (ecret  du  même  jour  le  Roi  promit  de  remettre  (bixante  mille  li- 
vres à l'Eleâeur  (ûr  la  paye  qu'il  devoit  donner  aux  quatre  mille  hommes  ci-delTuS 
pour  les  quatre  premiers  mois. 

Le  Roi  d'Angleterre  ratifia  ce  Traité  le  dernier  Avril  (ûivant;  & l'Eleâeur  recon- 
nut devant  Deventer  le  lo.  Juin  i6ji.  qu'on  lui  en  avoir  mis  l'aâe  entre  les 
mains. 


XVII.  Trûité  de  Borne  entre  les  memes , 

Pour  engager  Nuis  au  Roi.  19.  Janvier  1672- 

L'Eleâeitr  de  Cologne  ayant  été  obligé  de  (aire  des  dépenfês  exceflïves  tant  à cau- 
fe  des  différends  qu'il  avoir  eus  avec  la  ville  de  Cologne  que  pour  la  fureté  de 
(bn  Archevêché , (bn  Chapitre  trouva  i propos  qu’il  empruntât  cent  quarante  mille 
écus  fur  lefquels  le  Roi  lui  prêta  le  ij.  Janvier  iCyt.  la  (bmme  de  quatre  cens 
mille  livres,  & l'Eleâeur  promit  qu'il  rendroit  cette  fbmme  à Sa  Majefté  à (â  pre- 
mière commodité  ; que  cependant  il  lui  en  payeroit  l'intérêt  à raifbn  du  denier  xo. 
qu'il  mettroit  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  la  ville  de  Nuis  pour  fureté  de  cette 
(omme , jufqu'à  (bn  entier  rembourcement  ; que  lorfque  l'Eleâeur  auroit  payé  cet- 
te (bmme  avec  les  intérêts,  le  Roi  lui  remettroit  cette  place  avec  la  même  quantité 
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(l'artillerie  & de  munitions  degiierre  8e  dc^aoachc  qui  s'y  (croit  trouvée  lors  cjii’el- 
le  auroit  etc  livrée  au  CommilTùirc  du  Roi  ; cjuc  les  lo.  mille  livres  d'interets  (c- 
roient  déduits  fur  les  fublidcs  que  le  Roi"  s'ctoit  oblige  de  payer  à l'Electeur;  que 
le  Roi  ne  pourroit  rien  prétendre  pour  les  Fortifications  tiu'il  y auroit  faites,  à moins 
qu'il  fût  remboutcc  de  (es  400000.  dans  l'année  ; que  l'Elecleur  fburniroit  les  bois 
nécellâircs  pour  les  fortifications,  finon  que  le  Roi  en  achetetoit  3c  les  dcduiroic 
fût  les  fubfides,  3c  ne  rendroit  point  la  place  qu'après  en  avoir  été  rembourcé; 
qu'en  cas  que  le  Roi  y b.àtît  une  citadelle,  l'Eleétcur  dedommageroit  les  proprié- 
taires des  mailôns  qh'il  faudroit  abattre,  & fourniroit  les  bois  nécellâircs , (mon 
qu'ils  feroient  acheté?,  par  le  Roi  3c  déduits  comme  ci-defTus  ; que  ce  Traité  (croit 
fecret  en  forte  que  l'on  ne  fauroit  point  que  cette  place  ne  (croit  plus  au  pouvoir 
de  l’Eleéleur,  3c  qu'ainfi  le  Gouverneur  & la  G.irni(on  que  le  Roi  y mettroit,  fe- 
roit  compofée  de  SuilTes  ou  d'AlIcmans;  que  le  Sr.  Stoup  que  le  Roi  nommoic 
pour  Gouverneur  3c  les  aurres  que  Sa  Majefté  pourroit  y nommer  à l'avenir,  prê- 
teroient  en  public  ferment  à l'Eleéteur  3c  lui  en  donneroient  un  écrit , mais  qu'en 
meme  tems  l'Eleéleur  leur  en  donneroit  un  autre  par  lequel  il  les  dechargeroit  de 
ce  (crment,  3c  confentiroit  qu'ils  conlcrvalfent  la  place  au  Roi  julqu'au  rembourcc- 
ment  de  (e?  quatre  cens  mille  livres  ; que  le  Roi  ne  pourroit  lever  aucune  choie  fur 
les  habitans  ni  fiir  le  domaine  de  cette  ville  ; enfin  que  la  juftice  s'y  rendroit  au 
nom  de  l'Elcéfcut  qui  y auroit  les  mêmes  commoditez  pour  les  magafins  que  cel- 
les qu'il  donnoit  au  Roi  dans  (es  autres  places. 

Le  meme  jour  l'Elcéfcur  donna  au  Marquis  de  Louvois  l'Aéfe  pour  la  décharge 
du  (crment  du  Sr.  Stoup  dont  il  cfl  parle  dans  le  Traité. 

XVIII.  Premier  Traité  jimuU  de  Bonne  entre  ks  memes. 
Pour  mettre  des  Suiffes  dans  Nuis.  24.  Janvier  1672.  ■ 


Comme  on  vouloit  tenir  caché  le  Traité  d'eng.igement  de  la  Ville  de  Nuis,  le 
Marquis  de  Louvois  fit  à Bonne  le  14.  Janvier  1C71.  trois  Traitez  fimulcz 
avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  au  nom  de  l’Elcéfcur  de  Cologne,  pat 
le  premier  delquels,  pour  avoir  lieu  d'envoyer  à Nuis  treize  ou  quatorze  cens  Suides 
avec  le  Sr.  Stoup , on  convint  d'en  faire  une  échange  avec  treize  ou  quatorze  cens 
François  qui  avoient  autrefois  deferté  & que  le  Roi  avoit  agréé  que  l'Etcâcur  reçût 
dans  (ês  troupes,  3c  en  formât  un  Régiment  commande  par  le  Sr.  de  St  Loger. 

L'Eledeur  prit  pour  prétexte,  que  ces  François  ne  fachant  pas  la  langue  Allemande 
avoient  de  la  peine  à s'entretenir  dans  (ês  Etats  3c  à tirer  des  habitans  les  affiftan- 
ces  dont  ils  avoient  befoin  ; ainfi  on  convint  que  le  Roi  lui  (ôurniroit  en  leur  pla- 
ce treize  ou  quatorze  cens  Soldats  du  Régiment  des  Gardes  Suidés  commandez  par 
le  Sr.  Stoup  ou  autre  ; que  l'Elcflcur  les  mettroit  dans  (es  places  fortes , & que  le 
Sr.  Stoup  pretetoit  (êrment  à l'Elcélcur , que  le  Roi  les  pourroit  retiret  en  donnant 
pareil  nombre  d'autres  SuKTes  ou  Allemands  ; que  l'Eleéleur  voulant  bâtir  une  cita- 
delle â Nuis  y employeroit  les  SuifTes  3c  autres  François  qui  étoient  dans  fes  Etats 
qu'il  payerait  de  même  que  l'on  les  payoit  en  France,  â moins  que  pour  éviter  les 
comptes  il  ne  voulût  aprouver  un  marché  6it  avec  le  Marquis  de  Louvois  & le 
Prince  de  Furftemberg  a dix-huit  mille  écus  pour  tous  les  frais  hormis  que  l'Elec- 
teur (croit  tenu  de  fournit  les  bois  3c  autres  choies  contenues  dans  un  .'Traite  par- 
ticulier qui  cft  le  fuivant. 
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XIX.  Second  Traité  fimulé  de  Bonne  entre  les  mêmes, 

Pour  la  Conftruâion  de  la  Citadelle  de  Nuis. 

24.  Janvier  1672. 

A Fin  qu’on  ne  fut  pas  étonné  de  voir  que  les  François  fertifioient  Nuis  & bâ- 
tilToient  une  Citadelle,  le  Marquis  de  Louvois  pailà  un  fécond  Traité  fîmu- 
lé  avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftembcrg,  par  lequel  il  fe  chargea  de  faire  faire 
ces  fortifications  & conftruire  cette  Citadelle  moyennant  dix-huit  mille  écus;  a 
condition  que  l’EleÆfeur  fournitoit  les  bois  néccflâires  & outils  dont  on  avoit  com- 
mencé de  lé  férvir  ; qu’il  payerait  les  maifôns  qu’il  &udroit  ralér  ; & qu’il  fôumi- 
roit  ces  dix-huit  mille  œus  dans  les  mois  de  Mai,  Juin,  & Juillet. 


XX.  Troifiéme  Traité  fmulc  de  Bonne  entre  les  marnes. 
Pour  le  payement  des  400000.  livres.  24.  Janvier  1672. 

POur  levet  tous  les  foupçons  que  les  Etats  Généraux  pouvoient  concevoir  con- 
tre l'Eleâeur , qiund  ils  aprendroient  que  le  Roi  lui  aurait  fait  compter  quatre 
cens  mille  livres , & afin  que  fés  fûjets  admiralTent  le  lc>in  qu’il  prenoit  pour  la  ré- 
paration des  dommages  que  les  François  leur,  pourroient  caufét  en  paUànt  dans  fés 
Etats,  le  Marquis  de  Louvois  paflà  le  même  jour  un  troifiéme  Traité  fimulé  avec 
le  Prince  Guillaume  #par  lequel  en  conféquence  de  la  promelTe  que  le  Roi  avoir  fai- 
te que  fés  troupes  ne  cauléraient  aucun  dèlbtdte  dans  les  Etats  de  l’Eleéfeur,  6t  que 
fi  elles  en  caufoient  quelqu’un  il  les  réparerait.  Sa  Majellé  promit  de  payer  à l'E- 
lecfeur  quatre  cens  mille  livres  pour  fureté  du  dédomttugement  du  d^âr  que  fés 
troupes  pourraient  Élire  dans  fes  Etats,  conféntant  qu’il  prît  fur  cette  fbmme  le  prix  des 
dommages  qui  feraient  faits  , à moins  qu'ils  ne  hiffent  inceflàmment  réparez. 

Le  même  jour  le  Prince  Guillaume  donna  deux  écrits  fignez  de  lui  au  Marquis 
de  Louvois,  pat  le  premier  defquels  il  confentit  que  le  Roi  ne  ferait  point  garent  des 
rifques  que  les  400000.  livres  pourraient  courir  après  qu’ib  auroient  été  mis  entre  les 
mains  de  celui  que  l'Eleèfeur  cnvoycroit  pour  les  recevoir  ; & par  le  fécond  il  re- 
connut que  ces  trois  Traitez  n’avoient  été  faits  que  pour  cacher  le  Traité  fait  le  ig. 
du  même  mois  ; qu'ainfi  ils  étoient  nuis  , & qu'il  n’y  avoit  que  celui  fait  le  1 9. 
Janvier  pour  l’engagement  de  Nuis  qui  demeurerait  dans  fâ  force. 

En  conféquence  de  ces  Traitez  les  quatre  cens  mille  livres  furent  payez  à l’Elec- 
teur de  Cologne;  & le  Sr.  Stoup  entra  dans  Nuis  avec  fes  Sui/Tes,  St  d’autres  trou- 
pes Françoifes  qui  commencèrent  dès  le  mois  de  Février  à faire  les  fortifications  né- 
ccflàircs  & qui  y bâtirent  une  Citadelle, 

XXL  Traité  de  Coltine  entre  les  memes , 

Pour  alliance  dcfcnfîve.  Février  1672. 

Le  Roi  fbuhaitant  renouvellet  l’alliance  du  Rhin  qu’il  jugeoit  utile  au  repos  de 
l'Allemagne  & à la  profpetité  de  fes  Etats , 6c  rencontrant  diverfés  diftcultez 
qui  l’empêchoient  de  la  conclure  avec  les  mêmes  qui  y étoient  autrefois  entrez , fit 
ptefTcr  l’Eledeur  de  Cologne  d’y  vouloir  donner  les  mains:  à quoi  il  confentit.  Ain- 
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fi  il  p.iflâ  à Cologne  le  9.  Février  i«7i.  un  Traite  par  lequel  il  promit  de  renou- 
vellcr  certe  alliance  en  cas  que  trois  autres  Princes  ou  au  moins  deui  en  vouluHcnt 
faire  une  nouvelle  avec  Sa  Majefte:  le  Roi  promit  de  û part  dlaccorder  là  protcârion 
à l'Eleileur  contre  tous  ceux  qui  le  voudroient  attaquer  5 de  le  fccoutir  à les  fiais 
avec  deux  mille  chevaux  & cinq  mille  fantaflins  ; & en  cas  que  ce  premier  lêcount 
ne  fût  pas  fuflîlànc  , de  le  Iccourir  aux  firais  de  l'Elcâcur  avec  autres  deux  mille 
chevaux  & cinq  mille  fantallins. 

XXII.  Traité  de  Bonne  entre  les  memes t 

Pour  engager  Rhimberg  au  Roi  au  lieu  de  Nuis. 

Mars  1672. 


L'Eleâeur  de  Cologne  ayant  fait  remontrer  au  Roi 
fleurs  caiibns  que  Sa  Majelle  voulût  bien  tranlport 
qu'elle  avoit  fur  Nuis  en  vertu  du  prêt  qu'elle  lui  avoir  É 
cord  ; & le  Sr.  de  Verjus  palfa  au  nom  de  Sa  Majefté  un  Traité  avec  l'Eleclcur  i 
Bonne  le  11.  Mars  ifiyi.  par  lequel  au  lieu  que  le  Roi  croit  oblige  par  les  Trai- 
tez prcccdens  de  rendre  Rhimberg  à l'Eleéfcur  quand  il  l'auroic  pris  & deux  autres 
places  plus  bas  fur  le  Rhin,  il  convint  qu'il  transfereroit  alors  fur  Rhimberg  & Ion 
Bailliage  l'hypotcque  qu'il  avoit  fur  Nuis  : en  lortc  qu'il  les  garderoit  julqu'à  ce 
qu'il  rut  rembourcc  des  quatre  cens  mille  livres  de  principal  qu'il  avoir  prêtez  à 
l'Elcéieur  avec  les  intérêts  & la  dépenlë  qu’il  avoit  6itc  aux  réparations  & fortifica- 
tions de  la  Ville  & Citadelle  de  Nuis.  Ainfi  il  promit  de  rendre  alors  Nuis  à l'E- 
leâeur  en  retenant  Rhimberg  en  là  place. 


qu'il  Ibuhaiteroit  pour  plu- 
;r  fur  Rhimberg  l'hypotcque 
it,  le  Roi  en  demeura  d'ac- 


XXIII.  Premier  Traité  d'Overos  entre  les  memes , £;f  Bernard 
Chrijlophe  de  Galen  Evêque  de  Mu^Jler. 

• » 

26.  Mai  1672. 

Le  Marquis  de  Louvois , l'Evêque  de  Strasbourg,  Sc  l'Evêque  de  Munfter  s’é- 
tant donné  un  rendez-vous  a Overos , ils  y jugèrent  nécclfaire  pour  abattre 
les  Hollandois  d’attaquer  en  même  tems  les  places  d’Orfoy , de  Rhimberg  , de  Ve- 
fcl  6c  de  Burik. 

Pour  mieux  réülfir  dans  leur  dcITcin  l’Evêque -de  Munfter , le  Marquis  de  Lou- 
vois au  nom  du  Roi , & l’Evêque  de  Strasbourg  au  nom  de  PEleêlcur  de  Cologne 
paflerent  un  Traité  en  ce  heu  le  ztf.  Mai  i6ji.  par  lequel  ils  convinrent  que  jut 
qu’à  ce  que  Velcl  fut  pris,  l’Eleébeur  de  Cologne  prêteroit  au  Roi  le  Régiment  de 
Furftcmbcig,  & l’Evêque  de  Munfter  celui  de  Bourgogne  ; à condition  qu’il  leur 
fôumiroit  le  pain  & leur  payeroit  leur  folde,  & qu’après  la  prilè  de  Vcfcl  le  Roi 
envoyetoit  danS  l’armée  de  ces  Princes  quatre  mille  nommes  de  pied  6c  deux  mille 
chevaux  auxquels  les  Princes  payeroient  leur  folde,  6c  le  Roi  payeroit  la  farine  que 
l’Evêque  de  Munfter  leur  fourniroit.  Ils  réglèrent  aulTi  les  fauftès  marches  que  l’on 
foroit  pour  empêcher  que  les  Hollandois  ne  connulicne  le  deftein  que  l’on  avoit  d’af^ 
fiéger  CCS  places  6c  n’y  jettallènc  du  Iccours. 
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XXIV.  Second  Trmté  d'Overos  entre  ks  mhnes. 
Pour  les  Contributions.  26.  Mai  1672. 


Le  meme  jour  l’Eveque  de  Munfter  , le  Marquis  de  Louvois  au  nom  du  Roi , 
& l’Eveque  de  Strasbourg  au  nom  de  l’Eledleur  de  Cologne  firent  entre  eux 
un  autre  Traité  pour  les  Contributions,  au  (ùjet  deiquelles  ils  convinrent  que  jut 
qu’au  premier  Oétobre  prochain  chacun  en  tireroit  ce  qu’il  pourroit , mais  qu’aptes 
cela  elfes  lëroient  levées  par  les  Officiers  du  Roi  meme  dans  les  places  occupées  par 
les  Princes,  où  pour  cet  effiet  il  pourroit  mettre  le  quan  de  la  garnifbn  : Que  ces 
Princes  auroient  le  quart  des  Contributions,  en  forte  néanmoins  que  le  Roi  ni  l’E- 
leéteur  de  Cologne  n’auroient  rien  aux  Contributions  qu'on  léveroit  au  delà  de  la 
rivière  d’Aa  & dans  les  Comtez  de  Borkeloo  & de  Linguen  qui  aparàendroient  tou- 
tes à l’Eveque  de  Munfter:  Que  le  Roi  n’y  mettroit  point  garnifon  ni  dans  De- 
venter  : Que  cet  Evêque  fèroit  lever  pat  lès  Officiers  celles  d’Over-lflèl  & en  tien- 
droit  compte  au  Roi  & à l’Eleéteur  de  neuf  mille  écus  pas  mois  : Que  cet  Evêque 
ne  prétendroit  rien  des  Contributions  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ni  des  autres 
lieux  fituez  du  meme  côté  de  la  Meule  : Enfin  que  les  Comribudons  qui  le  léve- 
roient  dans  les  villes , apardendroient  à ceux  qui  s’en  lëroient  emparez. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  afliégea  en  même  tems  Otfoy,  Vefcl,  Bu- 
rik  & Rhimberg  qu’il  pdt  au  commencement  du  mms  de  Juin  ; & ayant  donné  à 
l’Eleéteur  de  Colcçne  & à l’Eveque  de  Munfter  les  troupes  qu’il  leur  avoit  ptomi- 
fc  avec  le  Duc  de  Luxembourg  pour  les  commander,  ils  prirent  GtoU,  Deven- 
tet  & plulîeuts  autres  places  dans  rOver-Ulcl. 

XXV.  Jrahè  de  Rhimberg  entre  k Roi  cet  EleBeurt 
Pour  Tongres  & Mafeik.  Juin  1672. 

Le  Vicomte  de  Tutenne  ayant  apris  que  les  Hollandois  avoient  dcllëin  de  s’em- 
parer de  Tongres  & de  Malëik  dans  le  Pais  de  Liège,  qui  n’étoient  pas  en 
Etat  de  leur  réfifter  pat  leurs  propres  forces,  & qui  nepouvoient  pas  attendre  du 
lëcours  des  troupes  entretenues  pat  l’Archevêché  de  Cologne  qui  en  avoit  befoin  lui 
meme,  ni  du  Cercle  de  Weftphalie  dont  le  Pais  de  Licge  ne  veut  pas  être  membre; 
ce  Général  réfolut  de  les  prévenir  & mit  garnifon  dans  ces  deux  places  avant  qu’on 
eût  le  loifit  d’en  avertir  l’Archevêque  de  Cologne  Prince  & Evêque  de  Liège: 
néanmoins  quand  on  lui  eut  reprélënté  les  raifons  qui  avoient  obligé  le  Vicomte  de 
Turenne  d’en  ulër  ainli,  il  apéa  la  choie  ; & en  attendant  qu’il  en  eût  délibéré 
avec  le  grand  Chapitre  de  Licge*  il  donna  ordre  au  Prince  Guillauipede  Furftem- 
berg  de  paUct  un  Traité  avec  le  Roi  pour  ces  deux  villes. 

Pat  ce  Traité  qui  fut  palTé  au  Camp  devant  Rhimberg  te  5.  Juin  itfyx.  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  pourroit  tenir  garnifon  dans  ces  deux  villes  & fdrtificr  la  derniè- 
re: Que  le  Roi  payeroit  exaéfement  ces  garnifons  & nç  pourroit  rien  exiger  des  ha- 
bitans  de  ces  deux  villes  que  le  couvert  & le  lit  : Que  tant  que  le  Roi  conlërvcroit 
ces  places,  il  alTifteroit  de  toutes  les  forces  l’Eleéfeur  de  Cologne  & le  Pais  de  liè- 
ge contre  leurs  ennemis  : Qu’il  rendroit  ces  places  aulli-tôt  qu’il  auroit  pris  Maf- 
tricht,  ou  qu’il  auroit  &it  la  paix  avec  les  Hollandois  : Que  les  Officiers  du  Roi 
ne  le  mclcroient  point  de  la  Juftice,  Police  ou  autres  choies  qui  ne  concernoient 
point  la  garnifon:  Que  la  garnifon  de  ces  places  ne  pourroit  exiger  des  Contribu- 
tions 
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lions  des  Sujets  des  Etats  Generaux  : Que  fi  les  Etap  fous  prétexte  de  l’invafion  de 
CCS  places  mettoient  en  Contribution  le  Pais  de  Liège,  ou  y commettotent  des  hofti- 
litcz , le  Roi  ne  feroit  point  la  paix  (ans  Aipulcr  qu’ils  téparcroient  tout  le  domma» 
ge  qu’ils  y auroient  caufé  : Enfin  que  le  Roi  ne  pourroit  rien  répéter  des  fiartifica- 
tions  qu'il  feroit  à Mafcik. 

Par  des  articles  (ccrcts  du  meme  jour  le  Roi  promit  à l'Eledleur  de  lui  faite  payer 
le  tiers  des  Contributions  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  & des  Marquifâts  de  fireda 
& de  Berg-op-Zom  ; Qu’apres  la  guerre  d’Hollande  finie , fi  le  Roi  n’étoit  point 
occupé  dans  d'autres  guerres , il  donneroit  à l’Elcûeur  & entretiendroit  à (es  frais 
jufqu’à  quatre  mille  chevaux  & huit  mille  hommes  de  pied  pour  obliger  la  ville 
d’Hildcsheim  de  recevoir  garnilôn , au  tout  au  moins  de  tenir  le  Traité  qu’elle 
avoit  fait  avec  lui  ; Que  le  Roi  preteroit  à l’Eleéteur  quarante  mille  ccus  Icfquels  il 
rendroit  'au  Roi  avant  qu'il  lui  remît  la  ville  de  Mafcik  : Enfin  que  nonobltant  le 
Traite  public  le  Roi  pourroit  exiger  des  Contributions  des  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux. 

XXVI.  Traité  de  Soejî  entre  ks  memes , 

Pour  une  alliance  encore  plus  étroite.  Avril  1673. 


LEs  Etats  Généraux  nonobfiant  toutes  les  pertes  qu'ils  avoient  foufiertes  en  l’an- 
née ■ £71.  ayant  refiifc  de  &rc  la  paix  aux  conditions  propolécs  par  la  Cou- 
ronne de  Suède  & par  d'autres  Princes  d’Allemagne  bien  intentionnez,  l'Eleéteur 
de  Brandebourg  ayant  néanmoins  pris  ouvertement  leur  parti,  l’Eleélcur  de  Colo- 
gne crut  ne  pouvoir  rien  (aire  de  plus  avantageux  (bit  pour  la  con(èrvacion  de  fes 
Etats  (bit  pour  procurer  à la  Chrétienté  ou  au  moins  à l’Allemagne  une  promte 
paix  que  de  prendre  avec  le  Roi  des  mefures  fuffi(àntcs  pour  La  continuation  de  la 
guerre. 

Ainfi  ayant  donné  pouvoir  au  Prince  Guilbume-de  traiter  avec  le  St.  de  Ver- 
jus Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne,  ces  deux  Miniftres  firent  à Soeft 
le  5.  Avril  ittyj.  un  Traité  par  lequel  l'Elcâcur  s’engagea  de  continuer  de  (bn 
mieux  a faire  la  guerre  conjointement  avec  le  Roi  non  (êulement  contre  les  Etats 
Généraux , mais  auflt  (ans  exception  contre  tous  les  auttes  Princes  qui  voudroient 
attaquer  le  Roi  & (es  alliez  pendant  trois  années  confécutives  à commencer  du  pre- 
mier Janvier  de  la  même  année.  Il  renonça  à tous  les  dédommagemens  qu’il  pou- 
voir prétendre  du  Roi  en  venu  du  Traité  oficnfif,  & convint  qu’il  ne  prétendtoic 
rien  aux  Contnbutions  qu’on  tireroit  tant  des  Provmces-Unies  que  de  l’Allemagne, 
fl  ce  n’étoit  trois  mille  écus  du  Comté  de  la  Mark  en  cas  qu’elles  monta(Tent  à 
douze  mille  écus:  Qu’il  donneroit  paflâge  aux  troupes  du  Roi  dans  (es  Etats,  pour- 
vû  qu’elles  n’y  commilicnt  aucun  dclbrdre  & qu’elles  n’y  priffent  que  le  fourage  : 
Qu’il  joindroit  à l’atmée  du  Roi  contre  l’Eleâeur  de  Brandebourg  trois  mille  che- 
vaux & huit  cens  Dragons  : Qu’il  entretiendroit  (es  troupes  complcttcs  faute  de 
quoi  il  feroit  fait  diminution  fur  les  fubfides  que  le  Roi  lui  donnoit,  à proportion 
de  ce  qu’il  s’en  manqueroit  lorlqu’on  en^eroit  la  revue  de  deux  mois  en  deux  mois: 
que  le  Roi  pourroit  mettre  des  croupes  en  quanier  d’hiver  & pour  lever  les  Con- 
tributions dans  toutes  les  places  que  l’Eleâeut  tenoit  dans  la  Weftphalic  , au  Pars 
de  Dorflhen  & dans  la  Province  d’Ovcr-Klel,  à la  charge  que  les  habitant  ne  leur 
fiaurnitoienc  que  le  couvert  : Que  les  places  que  l’armée  du  Roi  prendroit , lui  apar- 
riendroienc;  en  (brte  néanmoins  qu’il  y pourroit  mettre  des  garnifbns  au  nom  de 
rElcâeur,  S:  que  Sa  Majefté  retiendroit  les  places  qu’il  lui  plairoit  dans  les  Pro- 
vinces d’Utiecht  8c  de  Gueldres. 


Ooo  ; 


En 
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En  conlldcration  de  cela,,  le  Roi  promit  à l'Eleâeur  qu'il  lui  payeroit  cent  mil» 
le  livres  comptant  en  fignant  le  Traite  : Qu’il  lui  donneroit  à l'avenir  {àze  mille 
cens  de  fubfides  par  mois  outre  les  vieux  fubfides  : Qu’il  ne  prendroit  point  de 
palTagcs  ni  de  quartien  d'hiver  dans  (es  Etats  que  le  moins  qu’il  (c  pourroit  ; & 
qu’il  y ferot  vivre  (es  troupes  en  bonne  di(ciplinc.  Il  convint  que  les  troupes  de 
l’Eleâcur  ne  feroient  point  ieparées  nbplus  &tiguées  que  les  fiennes  : Que  (î  l’Elec- 
teur croit  attaque  & que  l’armée  du  Roi  ne  pût  venir  à (bn  (ècouts  il  pourroit  rcti- 
rcr  (es  troupes  de  l’armée  de  Sa  Majefté , julqu’à  ce  que  (es  Etats  fulfent  en  paix  ; 
& même  qu’il  pourroit  en  retirer  cenq  cens  hommes  en  cas  que  les  Ducs  d’Hano- 
ver  8c  de  Neubou^  8c  l’Evêque  de  Munder  avec  lelquels  il  étoit  fur  le  point  de 
faite  une  alliance  dcfcn(îve , (îillênt  attaquez  : Qu’il  ne  pourroit  apres  la  paix  (âite 
retenir  aucune  chofc  des  conquêtes  d’Allemagne  : Qu’il  ne  pourroit  prendre  aucuns 
quarticts  ni  exiger  aucunes  Contributions  dans  les  Etats  des  Princes  d’Allemagne , 
lelquels  en  refuleroient  à l’Eleéleur  de  Brandebourg  8c  aux  autres  Princes  qui  fc- 
roient  la  guerre  à Sa  Majefté  : Qu’il  ne  ferait  point  la  paix  avec  les  Etats  Généraux 
à moins  que  la  Province  d’Ovet-KIèl  8c  les  autres  lieux  qui  dévoient  revenir  à l’E- 
leéleur  8c  à l’Evêque  de  Munfter  par  le  Traité  de  neutralité  leur  rcftalTcnt  ou  qu’ils 
culTent  une  autre  (âtisfà£lion  (ùffilântc  pour  les  contenter  : Enfin  qu’il  ne  feroit  point 
non  plus  la  paix  avec  l’Eleétcur  de  Brandebourg  à moins  que  les  Alliez  du  Roi  en 
Allemagne  reçulTcnt  (àtislâétion , 8c  que  particulièrement  l’Eleéleut  fût  indemnifé,  (bit 
en  terres  ou  autrement,  des  dommages  que  fon  Pais  avoit  Ibuffetts  par  la  guerre 
que  l’Eleûeur  de  Brandebourg  lui  avoit  dcclatée  par  reprélâillcs  des  dommages  qu’il 
ptétendoit  que  le  Roi  lui  avoit  faits  dans  fcs  Pais  de  Cléves  8c  de  la  Mark. 

Par  un  article  fecret  du  même  jour  le  Roi  promit  de  payer  comptant  vingt  mil- 
le écus  à l’Eleâeur  en  confidération  de  ce  qu’il  ne  tirait  plus  rien  du  Pais  de  Li^ 
à caufc  des  quattiets  8c  des  fburages  que  Sa  Majefté  y prenoit , & de  ce  que  les 
conjondutes  préfentes  ne  permettoient  pas  néanmoins  que  (es  troupes  en  fortidênt  fitôt. 

X X V I L Traité  de  Nettem  entre  les  memes , 

Pour  céder  Maftricht  au  Roi.  Juin  1673. 

Le  Roi  n'avoit  dificré  jufqu’alors  le  Siège  de  Maftricht  qu’il  devoir  rendre  à l’E- 
ledeur  de  Cologne  par  le  Traité  d’Hildeshcim  qu’à  caufe  de  la  mauvailc  (à- 
tisfadion  qu’il  avoit  eue  des  Etats  du  Pais  de  Liège  à (bn  égard  pendant  cette  guer- 
re ; mais  enfin  en  confidération  de  l’Elcdcur  dont  l’Archevêché  étoit  ruiné  par  les 
courlcs  de  la  garnilbn  de  cette  ville , il  réfolut  de  l’afliéger , 8c  le  Sr.  Arnaud  de 
Pompone  Secrétaire  d’Etat  pafiâ  au  Camp  de  Nettem  le  7.  Juin  i«73.  un  Traité 
avec  le  Prince  Guillaume  de  Futftcmbeig  au  nom  de  l’Eledeut  de  Cologne  , par 
lequel  l’Elcdeur  renonça  à la  promelTe  que  le  Roi  avoir  (âite  de  lui  remettre  MaC- 
tricht  8c  les  villages  qui  en  dépendent,  8c  confcntit  que  le  Roi  en  jouît  en  toute  (bu- 
veraineté  ainfi  que  les  Efpagnols  en  avoient  joui  8c  que  les  Hollandois  en  jouifibient 
encore  ; Que  le  Roi  lailTeroit  à l'Eledeur  8c  à (es  (ucccllcurs  Evêques  de  Liège  les 
droits  dont  il  jouïflbit  alors  dans  la  ville  de  Maftricht  : Que  le  Roi  n’y  exigeroie 
aucuns  droits  ni  impôts  que  ceux  dont  les  Etats  Généraux  avoient  joui  : Que  les 
troupes  du  Roi  qui  iroient  en  garnilbn  dans  Maftricht,  auraient  paftâge  dans  le  Pais 
de  Liège  par  la  route  dont  on  conviendroit,  (ans  y commettre  aucuns  defordres,  ni 
y rien  prendre  qu’en  payant  : Enfin  qu’à  l’avenir  Sa  Majefté  ne  prendroit  aucun  pal^ 
(âge  dans  le  Pais  de  Liège  que  quand  la  néceflité  le  requercroit. 

Le  Roi  peu  après  ce  Traite  alfiégea  Maftricht  qu’u  prit  8c  le  conferva  jufqu’à  la 
paix. 
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XXVIII.  Traite  entre  les  memes  » 

Pour  rendre  Maftricht  à l’Eledleur  après  la  paix.  1673. 

T E Roi  fîc  encore  un  autre  Traite  en  i<>7}.  avec  rEleâcur.pat  lequel  il  promit 
de  lui  rendre  Maftricht  après  la  paix.  • 

XXIX.  Traité  entre  ks  memes , 

Pour  les  Etats  de  Liège.  1673. 

Le  Roi  fit  encote  en  itf7j.  un  quatrième  Traite  avec  cet  Eledcur  touchant  les 
Etats  de  Liège. 

Cette  bonne  intelligence  avec  l’Eleâcur  fubfifta  jufqu’à  ce  que  les  Impériaux  s e- 
tant  vers  la  fin  de  cette  année  rendus  maîtres  de  Bonne  & de  tout  fon  Etat,  «e 
tout  l’Empire  s'étant  déclaré  contre  la  France,  il  fut  oblige  l’année  fuivante  de  faire 
la  paix  avec  l'Empereur  & avec  les  Etats  Généraux , qui  lui  laifterent  la  ville  de 
Rhimberg  qui  avoir  été  diftraite  de  fôn  Archevêché  il  y avoir  plus  de  quarante  an:-  * 

nées , & dans  laquelle  il  ne  léroit  jamais  rentré  lâns  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec 
Sa  Majefté  qui  la  lui  avoir  remilê  entre,  les  mains. 

Comme  cet  Eleâeur  n’avoit  fait  cette  paix  que  par  néceftité,  il  ne  voulut  jamais 
prendre  le  parti  contre  la  France  avec  laquelle  il  a toûjouts  demeuré  depuù  en 
neutralité. 

Traitez  tevec  ks  EkBeurs  de  Bavière. 

A Près  avoir  marqué  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  fait  avec  les  Elefteun  Ecclé* 
fiaftiques,  je  pafle  à ceux  qu'ils  ont  fait  avec  les  Eicéfeurs  féculiers,  en  com- 
mençant par  les  Electeurs  de  Bavière  qui  ayant  été  fibrogez  aux  Eleâeurs  Palatins 
occupent  à prélcnt  le  premier  rang  entre  les  Elcéleurs’lcculiers. 

Il  y a long-tems  que  nos  Rois  font  alliez  des  Ducs  de  Bavière , & nous  voyons 
qu’en  i j 7 5 . Aubert  Duc  de  Bavière  Comte  de  Hainaut  & de  Hollande  nuria  fon 
fils  Guillaume  d’Oftrevant  avec  Marie  fille  de  Charles  V.  4c  puis  fit  avec  lui  une 
alliance  pour  la  défenlê  du  Roi  4c  du  Royaume  de  France  tant  pour  lui  que  pour 
fcs  en&ns  : Qu’en  157!».  Robert  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière  maria 
fon  fils  auftt  nommé  Robert  avec  une  autre  fille  de. Charles  V.  nommée  Catheri- 
ne : Que  le  Roi  Charles  V.  ayant  ordonné  en  mourant  qu’on  mariât  fon  fils  avec 
quelque  Princeflè  d’Allemagne,  il  époufâ  en  1585.  Uâbclle  fille  d’Etienne  Duc  de 
Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin  : Qu’enfin  les  Ducs  de  Bavière  4c  d’autres  Princes 
de  l’Empite  fe  liguèrent  en  1551.  avec  François  Premier  pour  en  avoir  du  fecours 
en  cas  qu’ils  fuflent  attaquez  pour  s’etre  opofez  à l’éleétion  de  Ferdinand  frère 
de  Charles  V.  à la  dignité  de  Roi  des  Romains  à laquelle  ils  alpitoient  eux- 
mêmes. 


XXX. 


Digitized  by  Google 


48o  histoire  des  ' 

XXX.  Traité  entre  Henri  IF.  Maximilien  Henri  Duc 
de  Bavière.  i6io. 


HEnri  IV.  dans  le  vafte  defTcin  qu’il  avoit  formé  dé  réduire  la  Maifon  d’Autri- 
che dans  les  bornes  de  l’Elpagne  & de  fe  Pais  héréditaires  d’Allemagne , fit 
divers  Traitez  avec  diflèrens  Princes,  & attira  focilement  dans  fon  defTcin  les  Princes 
Protellans  d’Allem.igne  qui  étoient  las  de  toujours  voir  la  dignité  Impériale  dans  une 
Maifon  qu’ils  regarSoient  comme  leur  ennemie.  Il  n’y  avoit  en  Allemagne  que 
Maximilien  Duc  de  Bavière  qu'on  pouvoir  croire  devoir  s’opofêr  à ce  deflein , à 
caufe  de  fon  alliance  avec  la  Maifon  d’Autriche  : ainfl  le  Roi  le  voulant  détacher 
de  cette  Maifon  fit,  foivant  quelques  Auteurs,  un  Traité  d’alliance  avec  lui  par  le- 
quel Sa  Majefté  lui  promit  de  le  faire  éÜre  Empereur  lorfque  Téleétion  à cette  di- 
gnité fêroit  rendue  libre  j & ce  Duc  s’obligea  de  fa  part  de  fè  déclarer  pour 
K Roi. 

Cependant  lotfqu’à  Toccafion  des  différends  pour  la  fucceflion  de  Cléves  & de 
Julliers  les  Princes  Catholiques  fc  liguèrent  enfemble,  ce  Duc  entra  dans  cette  ligue 
& en  fot  &it  le  Chef,  ce  qui  étoit  incompatible  avec  Talhancc  qu’on  prétend  qu’il 
avoit  faite  avec  le  Roi  lequel  comme  hous  allons  voir  s’étoit  hgué  avec  les  Dinces 
Protcflans.  Quoi  qu’il  en  foit  il  y a .iparcncc  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  aban- 
donner un  jrarti  auquel  il  croyoit  que  la  confervadon  de  la  Religion  Catholique 
étoit  attachée  ; ou  qu’il  efpéra  de  parvenir  plus  ftcilcment  à l’Empire  par  la  faveur 
des  Catholiques  que  par  la  proteéiion  du  Jloi  8c  des  Princes  Protcflans  : auffi  les 
Eleéleurs  Catholiques  8c  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  s’étant  alTcmblez  peu 
apres  à Prague  pour  réfoudre  entre  eux  quel  fucceffeur  ils  éliroient  à TEmpercut 
Rodolphe  qui  étoit  fort  cafle  , il  y en  eut  qui  propoferent  Maximilien  ; mais  le 
grand  crédit  de  1a  Maifon  d’Autriche  fut  caufe  qu’on  téfblut  d’élire  Ferdinand  Ar- 
chiduc de  Gratz  coufîn  de  Rodolphe,  qui  ne  parvint  néanmoins  à cette  dignité  qu’a- 
près  la  mort  de  Mathias  frère  8c  fucccflcur  de  Rodolphe. 

XXXI.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XI JL  Maxi- 
milien EleBeur  de  Bavière. 

Pour  alliance  1631. 

LOr(quc  la  Ligue  Catholique  reprit  les  armes  en  t6io,  en  faveur  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  Second  contre  rElc(5teur  Palatin  Frédéric  V.  que  les  Bohémiens 
avoient  clu  pour  leur  Roi,  Maximilien  de  Bavière  fut  encore  élu  Général  de  l’armée 
de  cette  ligue , 8c  ce  fot  entre  lui  8c  fis  alliez  d’une  part , les  Princes  ProtefLins 
unis  de  l’autre,  que  les  Amb.ifladeurs  de  France  moycnnérent  le  Traité  d’Ulm  en 
cette  même  année.  Ce  Traité  ayant  donné  moyen  à Maximilien  de  palier  en  Bo- 
hême avec  fon  armée  au  Iccours  de  Ferdinand , il  contribua  extrêmement  au  gain 
de  la  fâmeufe  bataille  de  Prague  qui  rétablit  l’Empereur  dans  le  Royaume  de  Bo- 
hême , 8c  qui  lui  conferva  la  dignité  Impériale  8c  fes  Etats  héréditaires.  L’Empereur 
fê  tint  tellement  fon  obhgé  qu’il  ne  crut  point  s’en  pouvoir  mieux  revancher  qu’en 
lui  transférant  en  i £ x 5 . dans  la  dicte  de  Ratisbonne  la  dignité  Eleéforalc  8c  le  haut 
Palatinat. 

Comme  les  Elcéfcurs  Palatins  avoient  été  les  principaux  fiutcurs  des  Calviniftes 
fous  les  Rois  Charles  IX.  Sc  Henri  III.  les  Miniftres  de  France  étoient  bien  ailés  de 
les  voir  abailTcz,  afin  d’ôter  aux  Calviniftes  rebelles  Tcfpétancc  de  ce  fccours  qu’ils 
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âvoicnt  appelle  en  diverfc  occafioiis.  Ainfi  ils  contribuèrent  extrêmement  à faire 
transférer  cette  dignité  &:  le  haut  Palatinat  au  Duc  de  Bavière  nonobftant  les  diffi- 
cultcz  cjue  les  Elpagnols  y aportoient;  & ils  euflent  bien  fôuliaitè  qu’il  eût  encore  le 
bas  Palatinat  aufll- bien  que  le  haut,  aimant  mieux  avoir  pour  voifin  un  Prince  Ca- 
tholique qu’un  Proteflant , Ibuhaitant  d’ailleurs  qu’il  s’élevât  en  Allemagne  un  Prin* 
ce  Catholique  alTez  puilTant  pour  contrequarret  la  Mailbn  d’Autriche  , & pouvoir 
meme  un  jour  prétendre  à la  Couronne  Impériale. 

Ainfi  le  Roi  déclara  au  Nonce  des  l’année  1 6 a 5 . qtje  s’il  étoit  ncceUàirc  il  ië  dé- 
clarcroit  pour  le  Duc  de  Bavière , quoiqu’il  ne  le  voulût  pas  faire  alors  pour  ne  point 
chagriner  le  Roi  d’Angleterre;  mais  u l’année  Clivante  il  eut  quelque  deflein  d’en- 
voyer Mansfcld  dans  le  bas  Palatinat)  ce  n'étoit  que  pour  en  chaflèr  les  Eipagnols 
qui  s’en  éioient  emparez,  & pour  Élite  diverlîon  pendant  qu’une  autre  armée  agirait 
dans  la  Valteline. 

Depuis  ce  tems-là  on  ménagea  extrêmement  en  France  l’Elcéfeur  de  Bavière: 
comme  la  viéloire  de  Pr^uc  & l’accablement  du  Parti  Proteftant  avoient  donné  bien 
de  la  jaloufie  aux  Minières  de  France,  ils  Était  tous  leurs  eflbrts,  quoique  toûjours 
inutilement,  tant  durant  que  l’Empereur  Éit  en  guerre  contre  le  Roi  de  Dannenurc 
que  depuis,  de  l’engager  dans  une  ligue  avec  la  France. 

Loriqu’en  i C ig.  le.  Cardinal  de  Richelieu  entreprit  le  voyage  d'Italie  pour  les 
interets  du  nouveau  Duc  de  Mantoue , dans  la  crainte  raifbnnable  où  il  étoit  que 
l’Empereur  ne  voulût  protéger  en  cette  rencontre  l’avidité  des  Efpagnols,  il  négocia 
par  l’entremilê  du  Cardinal  de  Bagni  un  Traité  avec  l'Eleéleur  de  Bavière,  a£n  que 
fous  l’efpérance  qu’on  lui  donnoit  de  la  Couronne  Impériale  & d’autres  avantages 
il  fit  en  forte  que  la  Ligue  Catholique  s’opolàt  aux  dellcins  de  l’Empereur  en  cas 
qu’il  voulût  troubler  le  Duc  de  Mantoue  dans  la  poflèCîon  des  Etats  qui  lui  étoient 
échus  en  Italie.  La  négociation  alla  fi  avant  que  le  Cardinal  de  Richelieu  partant 
de  Lyon  fit  fcellet  le  Traité  à pAi  près  comme  on  en  étoit  convenu  de  part  & d’au- 
tre, & le  remit  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Bagni  pour  le  faire  publier  en  Fran- 
ce en  même  tems  que  l’Eleéleur  de  Bavière  en  feroit  publier  un  pareil  en  Alle- 
magne: il  lui  écrivit  pour  le  prier  que  fi  on  étoit  oblige  de  faire  quelque  diverfion 
dans  les  Etats  de  la  Maifon  d’Aurriche  près  du  Rhin  ou  aux  Pai's-Bas,  lui  & la  Li- 
gue Cathoüquc  confervaflent  la  neutralité,  & en  donnalTent  quelqu’alTurance  pat 
écrit.  Cependant  cette  négociation  n'eut  point  de  foite , & l’Eledeur  de  Bavière 
ne  s’opolâ  point  alors  aux  delTeins  de  l’Empereur  : mais  en  1 <>  ; o.  il  l’obligea  de  li- 
cencier le  Général  Valfthein  qui  avoit  rendu  l’autorité  de  l’Empereur  formidable  à 
toute  l’Europe,  8c  de  palTer  avec  le  Roi  le  Traité  de  Ratisbonne  nonobftant  les  opofi- 
lions  des  Miniftres  d’Efpagne  auxquels  la 'grandeur  de  cet  Eleéleur  étoit  devenue 
folpeéle. 

Peu  après  la  conclufion  du  Traité  de  Ratisbonne  le  Duc  de  Savoye  moyenna  la 
paix  entre  les  Rois  d’Efpagne  & d’Angleterre , à laquelle  celui-ci  le  porta  dans  l’efi 
pérance  que  les  Efpagnols  lui  donnèrent  de  Élire  tous  leurs  efforts  ponr  rétablir  le 
Palatin  fon  beau-fiere  dans  fa  dignité  8c  dans  fès  Etats.  La  crainte  que  cet  Elec- 
teur eut  que  les  Efpagnols  qui  ne  l’aimoient  point,  riexécutaflènt  ce  qu’ils  avoient 
promis  au  Roi  d’Angleterre  , l’obligea  de  recourir  au  Roi  de  France  qui  tira  pro- 
mefle  des  Eleéleurs  de  Trêves,  de  Saxe,  8:  de  Brandebourg , que  lorfqu’il  s’agiroit 
d’élire  un  Empereur  ou  un  Roi  des  Romains  ils  donneraient  leurs  voix  à l’Elec- 
teur de  Bavière:  il  obtint  même  de  Guftave  Roi  de  Suède  pat  le  Traité  de  Bern- 
vald  du  mois  de  Janvier  i <>  ; i . qu’il  le  maintiendrait  en  amitié  ou  tout  au  moins 
en  neutralité  avec  le  Duc  de  Bavière. 

Maximilien  qui  favoit  combien  fa  nouvelle  dignité  lui  avoit  aquis  d’ennemis  St 
d’envieux , voulut  pourvoit  encore  davantage  à là  fureté  par  un  Traite  de  ligue  dc- 
fenfive  qu’il  pria  le  Roi  de  vouloir  paffer  avec  loi.  Le  Roi  y ayant  volontiers  don- 
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né  les  mains,  le  Traite  fut  ligne  par  l'Elcéfeur à Munich  le  S.Mai'iffji.  & pat 
le  Roi  à Fontainebleau  le  ) o.  du  meme  mois. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  qu'il  y aurait  entre  eux  une  amitié  & une  alliance 
défenfive  pendant  huit  années  : Que  le  Roi  (èroit  tenu  de  fournit  à l’Eleéleur  neuf 
mille  hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux  avec  l'artillerie  necciraite  pour  défen- 
dre les  Provinces  héréditaires  ou  aquifo  : Que  l'Eleéleur  lëroit  de  même  obligé  de 
fccourir  le  Roi  avec  trois  mille  hommes  de  pied  & mille  chevaux  , en  cas  que  Ces 
Etats  héréditaires  ou  aquis  fuflent  attaquez  ; Qu'ils  n'attaqueraient  point  les  Etats 
l'un  de  l’autre  & qu’ils  n’aiTifteroient  point  d'hommes  ni  d’argent  ceux  qui  les  at- 
taqueraient: Que  le  Roi  maintiendroit  l’Elcâeur  dans  fa  dignité  Eleéfotale  contre 
tous  ceux  que  la  lui  voudroient  ôter  : Que  ce  Traité  fëroit  (êcret , & ne  préju- 
dicieroit  point  .au  lêrment  que  _ l’Eleéfeut  avoit  prêté  à l’Empereur  & à l'Em- 
pire. 

Le  Roi  le  trouvoit  ainfî  engagé  envers  l’Elcéfeur  de  Bavière  de  lui  donner  du  (c- 
cours  contre  ceux  qui  l’attaqueroient,  en  même  tems  que  pat  le  Traité  de  Bernvald 
il  étoit  obligé  de  fournir  des  fubfid^  au  Roi  de  Surae , & de  ne  point  aflifter  les 
eiiiKmis.  Ainfi  ne  pouvant  fortir  de  cet  embaras  qu’en  moyennant  la  neutralité 
entre  ces  deux  Princes  il  envoya  le  Baron  de  Chamacé  à la  Cour  de  Bavière  pour 
faire  accepter  a cet  Elcéfcur  la  neutralité  avec  le  Roi  de  Suède  fous  prétexte  que  les 
Miniftres  d'Elpagne  moyennoient  un  Traité  avec  ce  Roi  pour  l’obliger  de  tourner 
fis  armes  contre  la  Bavière  Sc  les  Etats  des  Princes  de  la  Ligue  Cadiolique.  Char- 
nacé  trouva  l’Eleéfeur  réfolu  à ne  point  feparet  fis  intérêts  de  ceux  de  rEmpetcut 
qu’il  croyoit  ne  pouvoir  abandonner  lins  ruiner  la  Religion  Catholique  en  Allema- 
gne ; ainii  le  Traité  fut  fins  effet  du  côté  de  l’Eleéfeur  qui  refuli  les  ficours  que  le 
Roi  lui  offroit  & à la  Ligue  Catholique  contre  le  Roi  de  Suède,  en  cas  qu'il  ne  vou- 
lût par  les  laitier  en  une  pleine  neutralité. 

Le  Roi  étant  depuis  venu  à Metz  pour  les  déftiêlez  qu’il  avoit  avec  le  Duc  de 
Lorraine , fit  encore  négocier  pat  fis  Miniftres  une  neutralité  entre  le  Roi  de  Suède 
& cet  Eleéfeur,  auquel  les  deux  Rois  promettoient  la  Couronne  Impériale  apres 
qu’ils  autoient  abattu  la  Maifon  d’Autriche.  L’Eleéleut  écouta  quelque  tems  ces  • 
propofitions-,  mais  ce  ne  fut  apaiemmcnt  que  pour  donner  de  la  jaloufie  à l’Empe- 
reur & pour  tiret  de  lui  une  plus  grande  allùrance'de  lui  confitver  toujours  la  di- 
gnité Elcéforalc  & le  haut  Pafatinat  ; car  quand  il  eut  obtenu  cela , il  ne  voulut 
plus  entendre  parler  de  neutrahté , fi  lia  plus  que  jamais  avec  l’Empereur  : de  forte 
que  cette  ligue  fût  fins  exécution , le  Roi  ayant  continué  de  payer  des  fubfides  aux 
Suédois  qui  portèrent  peu  après  la  guerre  en  Bavière  où  ils  prirent  la  Ville  même 
de  Munich  fi  capitale.  * 

XXXII.  Traité' dUhn  entre  Louis  XIV.  Maximilien  EJec~ 
teur  de  Bavière  autres.  1647. 

ENcore  que  la  claufi  que  Louis  XIII.  avoit  mis  dans  le  Traite  de  Bernvrald  en 
faveur  de  l’Eleélcur  de  Bavière  eût  été  inutile,  ce  Prince  n’ayant  jamais  vou- 
lu féparer  fis  intérêts  de  ceux  de  l’Empereur , il  ne  laiffa  ps  d’en  mettre  en^re 
une  pareille  dans  le  T raité  qu’il  fit  à Hailbron  avec  la  Reine  Chriftine  en  i S 5 j . 
après  la  mort  du  Roi  Guftave.  Cependant  l’Elcâeur  de  Bavière  perfifta  toujours 
conftarament  dans  le  parti  de  l’Empereur  qu’il  regardoit  comme  fon  bienfaiteur  & le 
proteéfeur  de  la  Religion  Catholique  en  Allemagne. 

Le  Roi  ayant  été  ehfuitc  oblige  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  l’Empereur  & 
contre  fis  adhérens,  fut  aulli  contraint  de  faire  la  guerre  au  Duc  de  Bavière,  quel- 
qu’eftime  petfonnelle  qu’il  eût  pour.  lui.  Cette  giiene  fut  pourluivie  avec  diffèrens 
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futccs;  les  Bavarbis  ayant  défait  les  François  en  itf4î.  à Dutlingen  , te  eux- 
memes  ayant  petdu  deux  batailles  à Fribourg  & à Norriingue  en  lr>44.  &cn 
1645. 

Le  Marcclial  de  Grarnmont  ayant  été  fait  (irilôhnirt  pat  les  Bavarois  eil  edtte 
dernière  bataille , le  Duc  de  Bavière  le  fit  venir  à Munich  , & lui  ayant  témoigné 
le  déplaifir  qu’il  avoit  de  cette  guette,  lui  ptotefta  que  fi  le  Rot  vouloir  déclaret 
ce  qu'il  fouliaitoit  il  le  lui  feroit  accorder  par  un  Traité  de  paix.  Le  Maréchal  de 
retour  en  France  fit  fi- bien  connoître  à la  Cour  les  bonnes  intentions  de  l’Eleâeur 
lu'on  le  ménagea  extrêmement  depuis  ce  tems-là , fut  tout  lors  qu'on  Vit  qu'en  ef- 
let  il  avoit  obugé  l’Empereur  d’accorder  aux  Couronnes  de  France  &;  de  Suède  la 
làiisfiiétion  qu’elles  pouvoient  raifonnablement  Ibuhaitcr. 

Ainfi  le  Roi  fitifiuit  à regret  la  guerre  à un  Prince  qui  agiflbit  fi  bien  poUr  les  in- 
térêts de  la  France , diljxalâ  les  Suédois  à vouloir  bien  faire  une  fufpenfion  d’armes 
avec  lui,  quoi  qu’ils  eufientpour  lui  une  haine  mortelle.  Cet  Eleéteur  fut  queU 
que  tems  lins  vouloir  enteiulre  à aucune  fuijxnfion  d’armes  à moins  quelle  ne  fiât 
générale;  mais  voyant  que  les  Impériaux  auxquels  elle  étoit  le  plus  néccflàite,  n« 
vouloient  pas  la  demander  les  premiers  par  un  motif  de  point  d’honneur,  il  con- 
(entit  d’en  faire  une  particulière  qui  fiit  conclue  à Ulm  le  t4.  Mors  t£47.  par  les 
Sis.  de  Broaville  Iracy  Maréchal  de  Camp  & de  Marcilly  de  Croillÿ  Confcillcr  au  Par- 
lement de  Paris  tant  au  nom  du  Rot  que  de  la  Reine  de  Suède  8:  de  la  Landgra- 
ve de  Heflc  d’une  part,  Sc  par  les  Députez  de  l’Electeur  de  Bavière  tant  pour  lui 
que  pour  l’Eleéleut  de  Cologne  & Ibn  Coadjuteur  de  l’autre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y aurait  fiiljxnfion  d’armes  julques  à la  paix  gé- 
nérale entre  les  armées  de  France,  de  Suède,  & de  Heflc,  S:  celles  des  Elcélcuts 
de  Bavière  & de  Cologne  : en  Csrte  néanmoins  que  le  Roi  pourrait  finit  le  fiége  de 
Tubingue:  Que  l’Eleétcur  auroit  pour  lê.s  quartiers  le  Cercle  de  Bavière,  le  bas  Se 
le  haut  Palaiinat  au  delà  du  Rhin  Se  les  lieux  fituez  entre  les  rivières  dü  Mindd 
& du  Lech:  Qu’il  ne  lé  ferait  aucun  paflàge  par  la  haute  8c  la  bafle  Bavière, 
qu’en  cas  que  cela  fiât  abfolument  néceflàite , & après  en  avoir  averti  l’Eleâeur  l 
Que  le  Roi  retiendroit  les  places  que  fis  troupes  occupoient  dans  la  Bavière  : Que 
ces  deux  Elcéleurs  retireraient  leuts  troupes  des  armées  de  l’Empereur , du  Roi 
d'Efpagne  Sc  de  leurs  adhérenst  Qii’ils  ne  leur  donneraient  à l’avenir  aucun  fi- 
cours  Sc  ne  commettraient  aucunes  hoftilitez  contre  les  Alliez  du  Roi  t Que  lorfi 
qu’ils  licencieroient  leurs  troupes  ils  avertiraient  les  Généraux  des  armées  de  France 
& de  Suède  du  jour  Sc  du  lieu  de  ce  hcencicment , afin  qu’ils  y envoyaflènt  des 
perlônnes  de  leur  part  pour  inviter  ces  troupes  de  venir  à leur  firvicc  : Qp’ils  em- 
'pêcheroient  de  tout  leur  poflîble  que  leurs  troupes  ne  paflalTent  au  firvice  des  enne- 
mis des  Couronnes  confédérées  : Que  l’Elcéfeut  de  Cologne  tiendtoit  la  main  à ce 
que  les  troupes  de  l’Empereur  Sc  de  fis  alliez  fôrtiflcnt  des  places  qu’elles  occu- 
paient d.ins  fis  Etats  ; Sc  que  s’il  n’en  pouvoir  venir  à bout  il  firait  permis  aux 
confédetez  de  prendre  ces  places  Sc  d’en  chafler  les  gamifôns  ; Que  l’Eleéfeur  de 
Bavière  mettroit  entre  les  mains  du  Roi  Hailbron , à condition  qu’on  lui  rendtoit 
VeifTemberg:  Qu’il  retirerait  les  troupes  qu’il  avoit  dans  Ausbourg , Sc  procurerait 
que  cette  ville  demeurât  dans  la  neutralité  : Qu’il  rendrait  les  pbces  qu’il  occupoic 
dans  les  Etats  du  Duc  de  'W'ittemberg  excepté  Heidenhein  Si  les  monaftétes  de 
Koningsbton , Anhaufin , Sc  Herprechfin  : Que  cous  les  prifimniets  firoient  relâ- 
chez de  part  Sc  d’autre.  : Que  le  Commerce  feroit  auffi  libre  de  part  Sc  d’autre 
hormis  celui  du  lâlpêtic , de  la  poudre , des  armes , Sc  autres  armes  défendues  s 
Enfin  que  s’il  y avoir  quelque  ardcle  différent  de  ceux-ci  dans  le  Traité  de  la  paix 
générale,  ils  fi  dendroienc  â ce  qui  auroit  été  arrêté  dans  le  Traité  général. 

L’Empereur  extrêmement  choqué  de  ce  Traité  voulut  retenir  les  croupes  de  Bavié- 
je,  Sc  engagea  même  Jean  de  Vert  Général  de  la  Cavalerie  de  l’Eleéteur  Sc  plu- 
/ieurs  .autres  OÆckd  <k  paflér . â fon  firvice  ; Cette  défirdon  caufà  un  très-grand 
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chagrin  à l’Ele£leur  qui  fut  foupçonnc  par  les  François  encore  plus  par  les  Suédois 
d'y  avoir  donné  Ion  conlêntement  ; l’Eleéteur  ht  revenir  la  plupart  de  les  troupes, 
mais  dam  la  fuite  il  prétendit  que  celles  de  la  Landgrave  de  Hellè  fàilôient  plus  de 
dclôcdce  que  jamais  dam  les  Evêchez  de  Ibn  frère  l'Eleéfeur  de  Colc^ne  ; de  forte 
qu'il  refiila  de  donner  là  ratification  du  Traité  d'Ulm  lorique  le  Général  Vrangel 
lui  envoya  la  ratification  de  la  Suède.  Il  fit  enfuite  publier  un  manifelle  par  Te* 
quel, apres  s'être  plaint  du  procédé  des  Suédois,  il  déclara  ne  vouloir  point  tenir  la 
(ulpenfion  d'armes  à leur  égard  : cette  diftinérion  qu'il  fit  de  la  France  avec  la  Suè- 
de donna  de  grands  ombrages  aux  Suédois  qui  loup^onnérent  que  le  Roi  avoir 
Élit  quelque  alliance  lëcrette  avec  cet  Eleéteur  & la  Ligue  Catholique.  Comme  il 
croit  de  conféqucnce  de  ne  pas  dégoûter  les  Suédois  dans  un  tems  auquel  les  Im- 
périaux les  prellbient  journellement  de  traiter  avec  eux  lâns  la  France  , le  Roi  télb- 
lut  de  déclarer  de  nouveau  la  guerre  à l'Eleéfeur  & de  faire  fortir  de  la  Cour  fbn 
Miniflrc  qui  y n^ocioit  un  Traité  d'alliance  ofiênfive  & défênfivc. 

Cela  ricmpecha  pas  que  d'une  part  l'Eleûeut  ne  continuât  d'avancer  la  négocia- 
tion de  la  paix , & n'obligeât  même  l'Empereur  & les  Etats  Catholiques  à la  con- 
clure, & que  de  l'autre  le  Roi  ne  fît  donner  à l'Elcéteur  par  le  Traité  de  Munfter 
tous  les  avantages  qu'ils  pouvoir  efpérer. 

XXXIII.  Iraité  de  Munich  entre  LoUis  XIV.  Fer- 
dinand Marte, 

Pour  une  alliance  lècrette.  1670. 

Le  Roi  voulant  attiret  dam  lés  intérêts  Ferdinand  Marie  fils  & fiicceffeut  de 
Maximilien  qui  avoir  époufe  la  Princellè  de  Sav'oye  coufine  germaine  de  Sa 
Majeftc , & qui  étoit  £uis  conteftadon  le  plus  puiflânt  de  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne, fit  avec  lui  en  itfyo.  un  Traité  fccret  pour  une  alliance dcfênfîvc. 

XXXIV.  Ætre  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  le  même  fujet  1672. 

Le  Roi  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux , & ayant  lieu  de.craindre 
que  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  prît  leur  parti  contre 
lui , il  voulut  Ce  lier  encore  pim  étroitement  avec  l'Eleélcur  de  Bavière  ; afin  qu'il 
entretînt  un  nombre  de  troupes  fuffifânt  pour  empêcher  le  palTagc  de  celles  qu,'oa 
voudroit  envoyer  contre  Sa  Majeftc  dans  les  Pais-Bas. 

Ainfi  il  pafli  cette  année  iSya.  avec  cet  Eleûcur  un  Traité  qui  portoit  les  con- 
ditiom  ci-delTm. 

XXXV.  Ecrit  donné  par  le  Roi  au  même  Ele  fleur. 

Pour  garentie  du  fecours  qu’il  envoyoit  à l’Eleêteur  de 
Cologne.  1672. 

Le  Roi  s'étant  allié  avec  l'Eleâeur  de  Cok^e  contre  les  Etats  Génétaux  , en- 
gagea l'Elcéteur  de  Bavière  d’envoyer  des  troupes  au  fecours  de  (ôn  coufîn  j Sc 
pour  lui  ôter  la  crainte  que  ce  fecours  lui  pût  porter  pré)udioc,illnidoanauDaâecn  la 
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meme  innée  \6ti.  pir  lequel  il  lui  promettoit  de  le  girentir  de  tout  ce  qui  loi 
pourroit  arriver  en  confcquencc  de  ce  Iccouts  qu’il  envoyoit  à l’Eledleur  de 
Cologne. 


Traitez  avec  les  EleSîeurs  de  Saxe. 

Après  que  Jean  Elefteut  de  Saxe  & les  autres  Princes  qui  avoient  cmblailé 
l’opinion  de  Luther , iè  fiitent  liguez  enfëmble  en  1531.3  Smalcade  tant 
pour  leur  conlêrvation  que  pour  s’opolêr  à l’clciSion  de  Ferdinand  frère  de  Cliarles- 
Quint  à la  dignité  de  Roi  des  Romains,  ils  envoyèrent  vers  le  Roi  François'  Pre- 
mier pour  lui  demander  du  iccours.  Ce  Roi,  quoique  très-bon  Catholique  & qui 
puniiloit  fevérement  les  Luthériens  en  lôn  Royaume,  ne  laiiTa  pas  par  interet  d’Eiac 
de  frire  avec,  eux  une  ligue  défenfive  après  les  avoir  exhortez  de  rentrer  dans  l’an- 
cienne Religion  : cette  ligue  frit  encore  rcnouvellèc  en  1 5 3 7.  mais  elle  frit  anéantie 
par  la  tcünion  de  ces  Princes  avec  l’Empereur  qui  leur  accorda  à Spire  en  1541. 
plufreuts  Edits  favorables,  afrn  de  pouvoir  frire  la  guerre  plus  puiflàment  à François 
Premier.  Après  quoi  ces  Princes  conjointement  avec  là  autres  mirent  au  ban  de 
J’Empire  le  Duc  de  Clèves  allié  du  Roi;  ordonnèrent  que  le  Duc  de  Savoye  qu’il 
avoit  dépouillé  de  lés  Etats , y (croit  rétabli  , & défendirent  à tous  les  Sujets  de 
l’Empire  de  lërvir  la  France. 

Jean  Frédéric  Eleâeut  de  Saxe  fils  Sc  (iiccccireur  de  Jean  fut  le  premier  c^ui  (buf- 
frit  de  cette  rupture  avec  la  France  ; car  l’Empereur  ayant  frit  la  paix  a Crepy 
avec  Francis  Premier  en  l’année  1 5 44.  il  tourna  les  armes  contre  cet  Eledeut  ^u’il 
fit  priibnnicr , & enfuite  transféra  en  1547.  la  dignité  Elcdorale  à Maurice  qui  etoic 
un  cadet  de  ùt  mai(bn. 

J’ai  déjà  marqué  ailleurs  que  ce  nouvel  Elcdeur  fit  en  1551.  avec  Henri  Second 
un  Traité  d’alliance  qu’il  rompit  peu  après,  & qui  a valu  neanmoins  à la  France  les 
Evcchez  & les  villes  de  Metz,  Toul,  & Verdun  dont  elle  jouit  encore  à prcicnr. 
Augufte  frète  8c  fricccflèur  de  Maurice  vécut  toujours  en  fort  bonne  Uuelligcnce 
avec  la  France;  il  refiifr  en  i 5S7.  aux  Calviniftcs  de  France  de  frire  aucunes  le- 
vées dans  (es  Etats  8c  le  permit  au  Roi. 

Comme  ces  Etedeurs  tiennent  leur  dignité  de  Charlcs-Quint,  ils  (ë  font  pref- 
que  toujours  tenus  fort  attachez  .aux  intérêts  de  la  Mai(bn  d’Autriche  ; de  forte  que 
Chriftian  Second  (è  ligua  en  1 tf  1 o.  avec  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  8c  avec 
l’Empereur  qui  lui  adjugea  les  Etats  dépendant  de  la  fucceilion  de  Cléves  8c  de  Jul- 
lieis  : ainfi  Henri  IV.  s’étant  hgué  avec  les  Princes  de  l’Union  Proteftantc , déclara 
qu’il  prenoit  les  armes  pour  empêcher  ce  Prince  Luthérien  de  s’emparer  de  ces  Etats 
au  préjudice  des  Princes  (es  alliez  qüi  étoient  véritablement  aulfr  Proteilans , mais 
defrjuels  il  avoir  pris  les  précautions  fuffifrntes  pour  la  confrrvation  de  la  Religion 
Catholique. 

Jean  George  premier  du  nom  frère  8c  (ûcccflèur  de  Chriftian  fût  aufli  très-long- 
tems  dans  les  intérêts  de  l’Empereur  8c  contribua  extrêmement  à chalTcr  de  la  Bo- 
hême Frédéric  V.  Eleéfeur  Palatin  ; Ainfi  lorique  la  jaloufie  de  nos  Rois  contre  les 
Empereurs  (ê  réveilla , ils  eurent  bien  de  la  peine  à le  ré(budre  de  s’allier  avec  Gu- 
flave  Roi  de  Suède,  8c  il  ne  prit  cette  réiblution  que  loriqu’il  (e  vit  appuyé  de 
tous  les  autres  Princes  Proteftans  aflèmblez  à Leipfic  8c  maltraité  par  Tilly  Général 
de  l’Empereur  : après  quoi  le  Roi  l’envoya  affûter  de  (bn  amitié , 4:  qu’il  préten- 
doit  conlêrvcr  avec  lui  l’ancienne  alliance  qui  étoit  entre  la  Couronne  de  France  8c 
la  Mailbn  de  Saxe. 

Nous  avons  vu  qu’ajnès  la  mort  de  Guftave , Louis  XIII.  eut  deffein  de  frire 
cet  Eleâeut  Chef  du  patti,  8c  les  railbn»  qui  l’en  empêchèrent;  il  fit  néanmoins 
(es  eftbrts  pour  vivre  toujours  en  liailbn  avec  lui  8c  apres  qu’il  eût  aaité  en  1633. 
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avec  la  Rdne  de  Suède  & les  Proteftans  des  quatre  Cercles , il  envoya  le  Sr.  d« 
Feuquieres  vêts  l’Eleâeut  de  Saxe  pour  l'engager  d'entrer  dans  l'alliance  entre  la  France 
& la  Suède  & ces  quatre  Cercles;  ou  à en  conclure  une  particulière  avec  la  France. 
L’Eleèteur  qui  ètoit  malcontenc  de  l'autorité  que  les  Suédois  vouloient  s’attribuer 
dans  l’Empire,  déclara  ne  vouloir  s’allier  qu’avec  la  France,  remettant  d’en  palTèr  le 
Traité  apres  l’alTemblèe  qu’on  devoir  faite  pour  Li  paix  à Brcflavr  pat  la  médiation 
du  Roi  de  Danemark. 

Le  Roi  traitant  à Paris- avec  la  Suède  & les  quatre  Cercles  vers  la  fin  de  i«j4. 
fit  inférer  dans  le  Traité  qu’on  tâcheroit  de  &ite  en  foné  que  l’Elcéleur  de  Saxe  y 
entrâti  mais  il  n’en  voulut  rien  faite  & commença  de  traiter  de  & paix  particubé. 
te  avec  l'Empereur.  Le  Roi  fâchant  que  ce  Prince  fe  portoit  a ce  dellcin  principale- 
ment à caufê  du  chagrin  qu’il  avoir  de  voit  que  les  Suédois  8c  les  Français  s’étoient 
emparfz  de  plufieurs  places  dans  l’Empire,  lui  envoya  en  itfjy.  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  pour  lui  faite  connoître  les  raifbns  qui  avoient  obhgé  le  Roi  ^e  mettre  gar- 
nifbn  dans  quelques  Places  d’Allemagne , Si  pour  le  détourner  du  deflêin  de  raire 
un  Traité  patticuliet.  Mais  ces  efforts  furent  inutiles , 8c  cet  Eleéteur  conclut  peu 
apres  le  Traité  de  Prague  dont  une  des  principales  conditions  fut  qu’on  chaflèroit 
tous  les  étrangers  de  l’Empire  : peu  auprès  cet  Eleèfeur  entra  en  guerre  contre  la  Suè- 
de 8c  pat  confèquent  n’eut  plus  aucune  liaifon  avec  la  France. 


XXXVI.  Traité  de  Ratisbome  entre  Louis  XIV.  ^ 
George  Second , 

Pour  allânce.  1664. 

La  guerre  entre  la  Suède  8c  l’Eleèfeut  de  Saxe  dura  jufqu’au  Traité  de  neutralité 
qu’ils  conclurent  en  \6^6.  Si  qui  fût  enfuitc  continuée  du  confêntemcnt  du 
Roi  jufqu’à  b paix.  Nous  ne  voyons  pas  que  nos  Rois  ayent  eu  depuis  la  paix 
de  Munfler  aucune  liaifon  particulière  avec  les  Eicéleurs  de  Saxe  j'ufqu’au  Traite 
d’alliance  pafic  à Ratisbonne  le  1 1.  Avril  ice^.  entre  le  Sr.  de  Gravel  Plénipoten- 
tiaire de  France  8c  le  Bacon  de  Reifiènberg  Plénipotentiaire  de  Jean  Geoige 
Second. 

Par  ce  Traité  en  attendant  que  cet  Eleéleur  entrât  dans  la  Confédération  fiitc  à 
Mayence  en  i«j8.  8c  depuis  continuée  jufqn’en  idtfy.  ainfi  qu’il  déclara  vou- 
loir faire,  il  promit  d’affifter  de  tout  fbn  pouvoir  Sa  Majeflé  en  cas  qu’elle  fût  trou- 
blée par  cmi  que  ce  fut,  fans  nul  excepter,  dans  la  poflcffion  des  droits  8c  Etats 
qu’elle  poUcdoit  dans  l’Empire  ou  qui  lui  avoient  été  cédez  par  le  Traité  de  Munf 
ter  ; comme  aufli  de  féconder  les  dcflcins  que  le  Roi  avoir  pour  le  bien  8c  le  repos 
de  l’Empire.  Le  JLoi  de  fa  part  promit  d’employer  les  offices  8c  fon  autorité  pour 
faire  terminer  a l’amiable  les  différends  que  l'EIeâeur  pouvoir  avoir  avec  les  Princes 
qui  étoient  entrez  ou  pouvoient  entrer  dans  l’alliance  de  Sa  Majeflé. 

Il  y eut  encore  des  articles  fccrets  par  lefquels  le  Roi  promit  de  défendre  l’Elec- 
teur, l’Eleélricc,  8c  le  Prince  Eleâoral  envers  cous  8c  contre  tous,  en  cas  qu’ib 
fiiifent  troublez  ou  attaquez  à caufê  de  cette  alliance  : Si  l’Eleéleur  promit  de  ne 
rien  faire  dans  les  aflcmolées  qui  fc  riendroient  dans  l’Empire , qui  put  tourner  au 
préjudice  du  Roi,  8c  de  donner  ou  faire  donner  en  toutes  chofes  fbn  fuffrage  confbr- 
mernent  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majeflé  , qui  lui  feroient  fincérement  con- 
fiées ; fê  promettant  qu’en  confideration  des  grandes  dépenfes  qu’il  avoit  frites  de- 

Fuis  quelques  années , le  Roi  voudroic  bien  faire  quelque  gratification  annuelle  à 
Eleélrice  la  femme  Si  au  Prince  Eleéloral  fbn  fils  : ce  qu’il  ruclara  qu’il  lailfoit  à U 
génecofité  de  Sa  Majeflé. 

XXXVII. 
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XXXVII.  Traité  de  St.  Germain  en  Laye  entre  les  memes  » 
Pour  alliance.  1679. 


CE  même  Eleêkur  œnclut  encore  à S*  Germain  en  Laye  le  i j.  Oftobjc  liyÿi 
un  Traite  d'alliance  avec  Sa  Majeftc. 

Traitez  avec  les  Ele6leurs  de  Brandebourg. 

* * * 

DAns  l’cxorde  du  projet  d'un  Traite  d'alliance  qui  avoit  été  drefle  en  i e^f-. 

entre  le  Roi  & l'Eleéleur  de  Brandebourg,  il  cil  marqué  que  l'alliance  cntrejl 
Couronne  de  France  & la  Maifbn  Eleéloralc  de  Brandebou^étoit  commencée  depuis 
plus  de  cent  années.  En  effet  il  parpît  que  |oachim  Second  du  nom  Eleélcur  de  Brande- 
bourg & (bn  frère  iûrent  du  nombre  des  Princes  avec  leiqucls  François  Premier  (c  ligui 
en  I s 57.  Henri  Second  s'allia  une  féconde  fois  avec  Joachim  en  1 5 5 1.  & encore  plus 
étroitement  avec  (bn  frère  Albert,  auquel  il  entretint  durant  quelque  tems  unear.> 
mée  de  vingt  mille  hommes  que  ce  Prince  déloyal  mena  depuis  à l'Empereur 
Charics-Quint  pour  l'aider  à prendre-  Metz  fi  les  François  ne  l'en  euffem  em- 
pêché. 

L'Eleéfcur  Joachim  fé  maintint  toûjoun  en  bonne  intelligence  avec  nos  Roisj 
en  forte  qu'il  imita  l'Eleéfeut  de  Saxe  en  1567.  accordant  à Charles  IX.  la  per» 
milEon  de  faire  des  levées  dans  fes  Etats  & la  refulânt  aux  Calviniftes  de  France. 

XXXVIII.  Traité  de  Hall  entre  Henri  IV.  ^ean  Sigifmond 
Ele&eur  de.  Brandebourg  ^ les  autres  Princes  Vrotejlans  unis  ^ 

Pour  alliance.  Février  i6io. 


JE  marquerai  plus  amplement  ailleurs  que  Guillaume  t>uc  de  Julliers  St  de  Clca 
ves  étant  mort,  plufieuts  Princes  prétendirent  à lâ  fiicceflîon  , & que  l'Empe- 
reur Rodolphe  voulant  lé  rendre  Juge  de  ce  différend  fit  aflîgncr  les  parties  par  de- 
vant lui,  & cependant  donna  commilfion  à l’AtcIiiduc  Léopold  Evêque  de  Stras- 
bourg & de  Paflà»  fbn  frère  de  mettre  ces  Etats  en  fâ  main  j ce  qu'il  fit  eu  pars 
Me  s'étant  lâifi , de  la  ville  & de  la  Citadelle  de  Julliers. 

La  plupart  des  Princes  Ptoteftans  d'Allemagne  craignant  que  l’Erapcteur  ne  vou- 
lût conferver  ces  Etats  pour  lui  même  ou  pour  quelque  Prince  de  fit  Mailbn  , rélb- 
lurent  de  s'aflémbler  à Hall  en  Souabe  au  mois  de  Février  itrio.  pour  s’opolcr  à ce 
deffein  ; ainfi  Jean  SigiCnond  Elefteur  de  Brandebourg , Jean  Duc  des  deux  Ponts , 
Philipc  Louïî  Duc  de  Neubourg,  Jean  Frédéric  Duc  de  W'irtemberg,  George  Fré- 
déric Marquis  de  Bade  Dourlac  , & Chtiftian  Prince  d'Anhalt  s'y  étant  rendus  etl 
perfbnnc  avec  plufieurs  Comtes  Sc  les  Députez  de  l'Eleéfeur  Palatin , du  Landgra- 
ve de  Heffc,  Sc  de  quinze  Villes  Impériales,  ils  s'unirent  enlémble  pour  leur  dé- 
frnlé  muraellc  Sc  pour  mettre  l'Eleéfcur  de  Brandebourg  Sc  le  Duc  de  Neubourg 
en  poffeffion  de  ces  Etats  fins  préjudice  du  droit  des  autres  Prétendans. 

Pour  rendre  leur  paiti  encore  plus  fort,  ils  députèrent  Cliriftian  Prince  d'Anhalt 
Vers  le  Roi  Henri  IV.  qu'ih  lâvoicnt  bien  s'être  déjà  e»phqué  contre  l'agrandiflé- 
ment  de  la  Maifbn  d'Autriche  ; il  fut  fort  bien  reçu  & le  Roi  renvoya  avec  lui  le 

Sr.  de 
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Sr.  de  Boiflilê  Confciilcr  d’Etat  pour  favoit  ce  qu’il  (ê  pourroit  promettre  de  ces 
Princes  dans  la  querre  qu’il  promettoit  d’entreprendre  hautement  pour  ce  fujet. 

Cet  Ambadiiîeur  étant  arrivé  à Hall,  après  avoir  harangué  ces  Princes  pour  leur 
faire  connoître  les  bonnes  intentions  du  Roi,  conclut  avec  eux  uh  Traité  le  1 1.  Fé- 
vrier par'  lequel  ces  Piinces  promirent  à Sa  Majcfté  qu'ils  u’abandonfleroient  point 
cette  catilc  pour  aucun  manJetfient  ou  ban  qui  pourroit  venir  de  la  part  de  f’£m- 
peteur:  Qii’ils  mettroient  au  plutôt  fur  gied  treize  mille  hommes  de  pied  & trois 
mille  cinq  cens  chevaux  : Qu’ils  les  cntrcticndroicnt  pendant  Gx  mois , efpérant  que 
la  guerre  de  Jullicrs  ne  duteroit  pas  davantage^  Qii’en  cas  que  le  Roi  d’Elpagne 
rompît  avec  le  Roi  pour  ce  fujet , ils  allifteroient  Sa  Majefté  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  & de  mille  chevaux  : Que  l’Elcètcur  de  Brandebourg  8c  le  Duc  de 
Neubourg  lailTeroient  aux  Catholiques  des  Pais  de  Cléves  8c  de  Juluers  8c  de  leurs 
dépendances  l’cxetcicc  libre  di  leur  R.cligion.  ' Le  Roi  promit  de  (à  part  3 ces  Prin- 
ces que  s’ils  étoient  attaquez  pour  l’affiirc  de  Juillets  , il  leur  fburniroit  huit  mille 
hommes  de  pied  8c  deux  mille  chevaux , 8c  qu’il  prendtoit  la  proteâion  du  Com- 
te de  Montbéliard.  Enfin  ils  convinrent  que  le  Roi  ni  ces  Princes  ne  pourroient 
faire  aucun  .accord  pour  railbn  des  Etats  de  Cléves  8c  de  Julliers  ôc  de  leurs  dépen- 
I dances  làns  le  conicmement  les  uns  des  autres. 

XXXIX.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XI 11.  les  mêmes 

Princes, 

Pour  confirmation  du  précédent  Traité.  1610. 

Le  Roi  Henri  IV.  fut  alTaffiné  peu  après  la  conclulîon  de  ce  Traité,  en  forte 
qu’il  ne  put  conduite  lui  même  une  armée  dans  le  Pats  de  Jullien  comme  il 
s’y  difpolbit , ayant  déjà  envoyé  demander  le  pallâge  3 l’Archiduc  Albert  Prince  des 
Pa'ts-Bas:  la  mort  de  ce  grand  Roi  fût  caufe  que  l’Archiduc  Léopold  ne  voulut 
plus  tenir  la  promellè  qu'il  avoir  âite  de  rendre  Julliers  aux  deux  Princes  héritiers 
fous  certaines  conditions;  mais  ces  Princes  ayant  envoyé  en  France  témoigner  au 
Roi  Louis  XIII.  8c  à la  Reine  Marie  de  Medicis  fâ  méie  la  douleur  qu’ils  avoient  de 
cette  mon  , l’alliance  y fût  tenouvcllée  nonobftant  l’opofition  de  l’Ambaflàdeut 
d’Efpagnc;  8c  la  Reine  s’obligea  par  le  Traité  qui  fut  palTé  fut  ce  fujet , qu’elle  leur 
envoieroit  le  fêcours  que  le  feu  Roi  avoir  promis. 

Cela  fut  ainfi  exécuté,  la  Reine  ayant  envoyé  au  fiége  de  la  Ville  de  Julliers  le  Ma- 
réchal de  la  Chatte  avec  huit  mille  hommes  de  pied  8c  deux  mille  chevaux  qui  1èr- 
virent  à obliger  la  place  de  fè  tendre.  Le  Maréchal  de  la  Châtre  fût  un  de  ceux  qui 
fignétent  la  Capitulation  dont  le  premier  article  fut  qu’en  conféquence  de  ce  qui 
avoir  été  promis  au  Roi  Henri  IV.  il  ne  le  fèroit  aucun  changement  dans  l’cxetciœ 
de  la  Religion . Catholique  aux  Pais  de  Jullicrs,  de  Cléves  8c  de  Berg  8c  autres  en 
dépendons. 


X L.  Traité  entre  Louis  XII I.  George  Guillaume, 
Pour  alliance. 

LOrIqu’en  i tf  ; o.  la  grandeur  de  l’Empereur  Ferdinand  devint  tellement  fûfpccfe 
8c  odieufe  au  Roi  qu’il  rélblut  de  faite  fès  efforts  pour  empêcher  que  la  dignité 
Impériale  ne  demeurât  pas  plus  long-tcms  dans  la  Maifon  d’Autriche,  SaMajefté  envoya 
vers  l'Eledlcut  George  Gnillaumc  le  Baron  de  Charnacé  qui  obtint  de  lui  qu’il  ne 
donnetoit  poinf  (à  voix  pour  élire  le  fils  de  l’Empereur  Roi  des  Romains  , 8c  qu’il 

don- 
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Jonncroit  même  Ibn  lüflrage  a l'Eléâeur  de  Bavière  après  <ju‘on  auroit  règle  avce 
lui  les  conditions  de  fon  èlcèEion. 

Les  tollicitarions  de  la  France  contribuèrent  beaucoup  à obliger  cet  EleiieUr  de 
s’allier  avec  le  Roi  de  Suède  : ce  Roi  étant  mort  le  Roi  Louis  s'allia  à Hailbrou  avec 
la  Suède  & les  quatre  Cercles,  & envoya  le  Sr.  de  Feuquicrcs  vers  cet  EU  cl.  ut 
pour  l’inviter  d’entrer  dans  cette  alliance  : il  s’y  montra  di(j>o(c , pourvu  que  l’Eleéteut 
de  Saxe  fit  les  quatre  Cercles  Supérieurs  en  filTent  autant5  cependant  tmore  que  l’E- 
leèteur  de  Saxe  ni  les  quatre  Cercles  ne  fulTent  point  entrez  dans  cette  alliance  1 1 ne 
laillâ  pas  d’envoyer  au  Roi  l’année  fuivante  un  Aûe  par  lequel  il  dèclaroit  qu’il  cn^ 
troitdans  les  Traitez  d’F^ailbron  8c  de  Francfort,  8c  promettoit  de  joindre  les  armes  • 
à celles  des  quatre  Cercles.  Le  Roi  envoya  peu  après  à l’Eleèteur  fa  ranfication 
pour  l'entrée  de  l’Elcèteur  dans  ces  Traitez;  de  forte  que  ces  deux  aèfes  lont  èquiva- 
lens  à un  Traité. 

Le  Roi  qui  ètoit  mécontent  de  la  hauteur  avec  laquelle  le  Chahcclicf  Oxenftiern 
&foic  toutes  choies , voyant  que  cet  Eleûeut  ètoit  entré  dans  l’alliance  , forma  le 
dcllêin  de  l’adjoindre  au  Chancelier  dans  la  Direéhon,  8c  Ifipula  par  le  Traité  de 
Paris  qu’on  lui  donneroit  farisfaâion  8c  que  Sa  Majeftè  ne  lëtoit  point  tenue  d’en- 
trer en  rupture  avec  la  Maifon  d’Autriebe , à moins  que  cet  ELéi>  ur  8c  celui  de 
Saxe  n’en  vouluflcnt  faire  autant.  Mais  bien  loin  de  cela  l’Elcèfcur  de  Brandebourg 
accepta  peu  après  la  paix  de  Prague , 8c  à la  follicitation  du  Comte  de  Schwartzen-* 
bourg  fon  premier  Miniftre  qui  ètoit  entièrement  dévoué  à la  Mailon  d’Autriche  , 
entra  en  guerre  contre  la  Suède  8c  donna  fa  voix  pour  élire  Roi  des  Romains  le  fils 
de  l'Empereur. 

XLI.  Traité  de  Conigsberg  entre  Louis  KlV.  Frédéric 
Guillaume, 

Pour  alliance.  1656. 

L’Elefleur  George  Guillaume  étant  mort  en  i«40.  Frédéric  Guillaume  fon  fils 
8c  fon  Succeflêur  abandonna  peu  après  le  parti  de  l’Empereur  8c  entra 
en  neutralité  avec  la  Suède  8c  fa  Alliez:  depuis  cela  la  Cour  de  Franee  vécut 
en  bonne  intelhgence  avec  cet  Eleâeur  farts  vouloir  néanmoins  entrer  dans  au- 
cune alliance  avec  lüij  pareeque  les  Suédois  tenant  b Poméranie  qui  lui  appar- 
fenoit  de  droit  , elle  n'auroit  pu  (ans  leur  donner  de  la  jaloufic  s’allier  avec  utl 
Prince  contre  lequel  ils  éwient  toûjouts  fiir  le  point  d’entrer  en  guette 

Cette  jaloufie  des  Suédois  empêcha  qu’au  mois  de  Novembre  iS47.  If  Sr.  de 
St.  Romain  Envoyé  de  France  vers  cet  Elefteur  ne  conclût  avec  lui  un  Traité  p.ar 
lequel  le  Roi  8c  cet  EleèEeur  renouvelloient  l’Alliance  entre  la  Couronne  de  France 
& la  Maifon  Elcâorale  de  Brandcbouig,  laquelle  ils  matqüoient  avôtr  été  inter- 
rompue par  la  faute  du  Comte  dé  Senwanzenbourg  premier  Miniftrc  du  feu  E- 
Icèteur  -,  8c  pour  la  rétablir  cet  EIcéVeur  promettoit  de  fe  déclarct  pour  les  Couron- 
nes de  France  8c  de  Suède  moyennant  quelques  avantages  que  le  Roi  promettoit  de 
lui  faire  obtenir  tant  de  la  part  de  la  Suède  que  de  celle  de  l’Empereur,  lequel  Sa 
Majeftè  promettoit  d'obliger  de  céder  à l’tleiàeur  la  Silefie  en  tout  ou  en  partie, 
outre  ce  qu’on  éterit  déjà  convenu  de  lui  donner  pour  dédommagement  de  la  par- 
tie de  la  Poméranie  qu’il  devoir  céder  à la  Suède,  Ce  projet  de  Traité  n’eut  pas 
de  fuite  ; de  forte  que  cet  Eleéfeur  perfifta  dans  la  neutralité  : ainfi  il  n’obtint 
pomt  par  la  Paix  de  Weftphalic  les  avantages  que  le  Roi  s'obligeoit  de  lui  procurer. 

Drouis  cette  Paix  la  Reine  de  Suède  & cet  Eleâeur  furent  toûjours  en  différend 
pour  les  limites  de  ce  que  chacun  d’eux  devoir  poilcder  en  Poméranie  jufqu'à  ce 
qu’ils  traitèrent  cnicmble  en  iSjj.  ou  pour  mieuio  dire  jufqu’au  Traité  d’alliance 
Ton.  I. 
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que  Charles  Guftave  Se  Frédéric  Guillaume  firent  à Conigsber|;  au  mois  de  Bé- 
vner  16^6.  Ainfi  rien  n’cmpcchant  plus  que  le  Roi  fit  un  Traite  d' Alliance  avec  l’E- 
lecteur de  Brandebourg , le  Sr.  de  Lombres  Envoyé  Extraordinaire  de  France  fit 
à Conigsberg  le  14.  Février  de  la  meme  année  un  Traité  avec  les  CommiQàires 
de  l’Electeur  de  Brandebourg , parle  quel  le  Roi  & l’Eleiiteur  firent  une  Alliance 
pendant  fix  années  pour  la  coniêrvation  des  Etais  qu’ils  polTédoient  ou  auxqùd* 
ils  avoient  droit  (bit  par  Succeffion  ou  par  les  Cédions  qui  leur  en  avoienr  été 
faites  par  les  Trairez  de  Munlter  & d’OIhabrak.  Ils  convinrent  qu’en  cas  que 
l’Eleéteur  fut  attaqué,  le  Roi  l’afTiftcroit  de  dnq  mille,  hommes  de  pied  & de 
douze  cens  chevaux  avec  l’ Artillerie  convenable  à ce  nombre  de  troupes  ; ou  qu’il 
lui  donneroit  l’atgent  nécedàire  pour  en  faire  la  levée  : Que  l’Eleéteur  adifteroiï 
audi  le  Roi  de  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied  & de  fix  cens  chevaux 
avec  l’Artillerie  convenable  en  cas  qu’il  fût  attaqué  dans  les  Etats  qui  lui  avoient 
été  cédez  par  le  Traité  de  Munfter  : Que  s’il  étoit  nécedàire  d’augmenter  ces  (c- 
cours  ils  le  feroient  autant  que  l’état  de  leurs  af&ires  le  leur  pourroit  pennetrre  : 
Que  les  conquêtes  qui  feferoient  dans  les  heux  où  les  parties  n’auroienr  aucun  droit  le 
partageroient  entre  eux  : Qu’en  toutes  les  conquêtes  que  l’Elcâcur  ferait,  il  lait 
(croit  les  Catholiques  dans  la  liberté  de  l’exercice  de  leur  Religion  & la  podèdion 
des  Egjilcs  & des  revenus  Eccléfialbqucs , ainfi  qu’ils  étoient  immédiatement  avant 
ces  conquêtes  ; Que  le  Roi  en  ulètoit  de  même  à l’égard  des  Proteftans  ôe  de  E- 
vangéliques:  Que  celui  qui  auroit  reçu  le  lêcours  ne  pouvroit  faire  aucun  Ttaitéavec 
l’agredeur  (ans  le  confentement  de  l’autre;  Que  ce  Traité  ne  nuîroit  point  aux  Al- 
liances Élites  par  l’un  ou  par  l’autre  avec  la  Suède  8c  les  Etats  Généraux  ou  avec 
leurs  communs  amis  8c  alliez  : Enfin  que  fi  l’un  d’eux  (c  brouilloit  avec  quelques- 
uns  de  leurs  amis  communs,  l’autre  ne  (croit  point  tenu  d’intervenir  que  com- 
me Médiateur.  Le  Roi  ratifia  ce  Traité  le  11.  Avril  itfjc. 

XLII.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fùjet.  1 664. 

C Etre  Alliance  fut  un  peu  altérée  par  le  changement  de  l’Eleâeur  qui  dans  les 
années  fuivantes  changea  de  parti  8c  s’engaçia  avec  l’Empereur  8c  les  Rois 
de  Pologne  8c  de  Danemark  contre  le  Roi  de  Suède  qui  étoit’  toujours  allié  du  Roi  : 
mais  CCS  différends  ayant  été  terminez  pat  le  T raité  que  le  Roi  moyenna  à Oliva  en 
1660.  entre  le  Roi  de  Suède  8c  tous  (es ennemis,  Sa  M,ijefté  contraéfa  une  nou- 
velle Alliance  avec  cet  Elcûcur  par  un  Traité  qui  fut  paflc  à Paris  le  6.  Mai  1 6 64. 
entre  le*  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  & le  Baron  de  Blumenthal  au  nom  de  l'E- 
leéleur. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  de  (ccourir  l’Elecfeur  avec  douze  cens  ches’aux  & 
cinq  mille  hommes  de  pied , ou  de  lui  fournir  de  l’argent  à proportion  en  cas  qu'il 
fut  attaqué  dans  les  Etats  qu’il  poflcdoit  dans  l’Empire  : l’Eleclur  promit  de  Ci  parc 
de  (ccourir  le  Roi  avec  fix  cens  chcv.iux  8c  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied 
en  cas  que  Sa  Majcilé  fut  attaquée  dans  les  Etats  qu’elle  poirédoit  en  vertu  du 
Traité  de  Munfter.  Ils  déclarèrent  l’un  8c  l’auuc  qu’ils  n’avoienc  fait  avec  d’autres 
Princes  aucun  Traité  contraire  à celui-ci  ; 8c  en  cas  qu’il  y en  eût  ils  y renoncè- 
rent. Ils  convinrent  que  celui  qu’on  aflifteroit  fourniroit  les  vivres  aux  troiqres  de 
r.afliftant  qui  leur  paycroic  leur  (olde  : Que  fi  l’affifté  avoir  bcibin  d’un  plus  grand  lê- 
cours , il  (croit  fiaueni  lêlon  le  pouvoir  de  l’adiftant  auquel  ces  liais  (croient  rem- 
bourft'c  après  la  guerre  : Que  les  conquêtes  Élites  dans  les  lieux  où  ni  l’un  ni  l’autre 
n’avoient  aucun  droit,  (croient  partagées  également  entre  eux:  Qu’on laillcroit  dans 
les  places  conquifes  les  Cadioliqucs  8c  ceux  de  la  Confellion  d’Ausbourg  dans 
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l'txercicc  de  leur  Rcli^on  : Que  la  partie  qui  auroit  demande  du  (ccours  ne  fèroit 
point  la  paix  ni  de  luljjenfion  d'armes  plus  longue  que  de  trois  lèmaines  Cuis  le 
confentemcnt  de  (bn  allié  : Que  cette  Alliance  dureroit  fix  années:  Enfin  qu’elle 
ne  s'étendroit  point  aux  Alliez  de  l'un  ni  de  l’autre  j enforte  qu’en  cas  que  la 
guerre  s’émût  entre  le  Roi  & quelque  Allié  de  l’Elcélcur,  celui-ci  ne  fetoit  point 
obligé  de  s’en  mêler  que  par  une  amiable  interpofition  ; & que  le  Roi  en  ufêroit 
de  même  à l’égard  de  fes  Alliez  qui  auroient  guerre  contre  l’Eleveur. 

XLIII.  Premier  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les 
memes , 

Pour  les  afiàires  de  Pologne  & des  Païs* 

Bas.  1667. 

L’Elccfcur  de  Brandebourg  étoit  inquiet  des  grands  Cicccs  du  Roi  dans  les  Païs'- 
Bas  en  \66y.  &c  des  divifions  qui  affligeoient  la  Pologne  à caulcquele  Sr. 
Lubomifski  k pluficurs  autres  Polonois  s’opolôient  au  delTein  que  les  Rois  de  Fran- 
ce k de  Pologne  avoient  de  faire  élire  le  Duc  d’Anguien  à cette  Couron- 
ne. 

Le  Roi  pour  lui  ôter  tous  ces  fbup^ons  lui  envoya  le  Sr.  Malet  qui  après 
avoir  eu  pluficurs  conférences  avec  le  Baron  de  Swerin  premier  Miniffre  de  cet  E- 
ledeur  conclut  avec  lui  au  nom  du  Roi  le  i 5.  Décembre  1667.1m  Traité  pat  lequel 
le  Roi  promit  que  les  Princes  François  qui  fongeoient  i la  Couronne  de  Pologne 
s’en  départiroient  ; qu’il  agitoit  à l’avenir  en  faveur  du  Duc  de  Neubourg  pour  le 
&re  élire  Roi  en  cas  que  le  Roi  Cafrmir  mourût  ou  abdiquât  ; ou  pour  porter  le 
Roi  Ctfimir  à époufer  une  Princefle  de  Neubourg.  Il  confêntit  que  l’Eleêteur 
contribuât  par  6 médiation  à là  paix  avec  l’Efpagne  : cet  Eleébeur  promit  de  fâ  part 
qu’il  ne  fè  mêleroit  point  de  cette  guerre  qu’en  qualité  de  Médiateur  : Qu’il  n’accor- 
deroit  aucuns  quartiers  ni  palTages  à ceux  qui  voudroient  envoyer  des  croupes  aux 
Pai's-Bas:  qu’il  coopérerait  à ce  que  le  Cercle  de  Weftphalie  obfèrvât  la  même 
choie  : enfin  qo’il  entretoit  darts  l’Alliance  du  Rhin , k confèntirait  à la  continuer 
pour  crois  années. 


XLIV.  Second  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre 
les  memes , 

Pour  Alliance.  1669. 


La  guerrt  entre  la  France  k l’Efpagne  ayant  été  terminée  par  le  Traité  d’Aix- 
la-Chapelle  , les  Rois  d’Angleterre  k de  Suède  k les  Etats  Généraux  fi- 
rent un  Traité  qu’on  nomma  la  Triple  Alliance , dans  lequel  le  Roi  d’Efpagne  en- 
tra : & les  Etats  lôlhcitoient  divers  autres  Princes  d’y  entrer  aufli  à deflein  d’em- 
pêcher que  la  Reine  de  France  n’héritai  des  Païs-Bas  , quand  le  Roi  d’Efpa- 
gne  fbn  frère  viendtoit  à mourir. 

Le  Roi  craignant  que  l’Eleéteur  de  Brandebourg  h’entrât  auffi  dans  cette  allian- 
ce , lui  envoya  le  Sr.  de  Vaubran  qui  conclut  avec  lui  un  Tràité  au  nom  du 
Roi  au  même  lieu  de  Cologne  fur  la  Sprée  le  31.  Décembre  166».  par  lequel 
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ils  renouvcllcrcnt  leur  Alliance.  L'Elcftcur  promit  qu’il  n’cntreroit  point  dans  U 
Triple  Alliance  : Qu'il  travailleroit  pour  le  renouvellement  de  celle  du  Rhin  : Qu'en 
cas  que  le  Roi  d'Espagne  mourût , il  affifteroit  le  Roi  d’une  armée  de  ftrt  mille 
hommes  de  pied  & de  quatre  mille  chevaux  : Qu’il  poutvoyetoit  cette  armée 
de  toutes  les  choies  nécellâites  & la  fèroit  entrer  dans  les  Pais-Bas  au  lëtvicc  de 
û Majcfté.  Sur  quoi  le  Roi  promit  à l’Eleéleur  qu’il  lui  donneroit  qitattc  cens 
mille  écus  en  dix  années  aux  termes  marquez  au  long  par  ce  Traité  ; & outre 
cela  cent  cinquante  mille  çcus  dès  que  cette  armée  feroit  en  campagne  & en- 
fuite  la  folde  & les  vivres  : Qu’rl  ne  feroit  auatn  Traite  avec  l’Emagne  (ans  y 
comprendre  l’Elcûeut  : Que  s’rl  devenoit  maître  des  Païs-Bas,  il  céderoit  à l’Ele- 
ûeut  Gueldres,  Venlo,  & Ruremonde  avec  tous  leurs  territoires,  à la  charge  d’y 
hiiflèr  l’cxercie  de  la  Rehgion  Catholique , lins  quoi  le  Roi  n’y  aurait  pas  conlcn- 
ti  : Qu’il  défendroit  l’Eleéteur  contre  tous  ceux  qui  l’atuqueroient  : Enfin  que 

ce  Traité  dureroit  dix  ans. 

Ce  Traité  n’eut  point  d’autre  fuite  fmon  que  l’Eleftcur  ne  s’engagea  point  alors 
dans  la  Triple  Alliance. 


LXV.  Iraité  de  paix  de  Paris  entre  les  memes. 

Avril  1673. 

Le  Roi  rélblu  de  frire  la  guerre  aux  Etars  Généraux  , fit  ptefler  l’Eleèleur  de 
Brandebourg  de  (ê  joindre  avec  lui  dans  ce  dcfTein  , ou  tout  au  moins  de 
demeurer  neutre  ; offrant  de  lui  remettre  lès  places  du  Pars  de  Cléves  que  les 
Euts  Généraux  detenoient  depuis  fi  longtems  , fans  jamais  les  lui  avoir  voulu 
rendre.  L’Elcfteur  ne  s’étant  point  déclaré  , le  Roi  entra  en  guerre  contre  les 
Etats  , & s’empara  d’abord  de  ces  places  du  Pais  de  Cléves  qu’il  pratefta  toujours 
être  dans  le  deflèin  de  rendre  à l’Eleéleur  apres  la  paix  : cependanr  il  s’allia  con- 
tre Sa  Majelfc  avec  les  Etats  Généraux  & atuqua  les  Etats  de  l’Eleélcur  de  Co- 
logne , parcequ’il  s’étoit  ligué  avec  Sa  Majcfté  : cette  expédition  ne  réülltt  pas  à 
r.avanuge  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  j le  Vicomte  de  'Tutenne  que  le  Roi  en- 
voya au  fccours  de  l'Eleifteut  de  Cologne  ayant  défiiit  fès  troupes , ic  l’ayant  pour- 
(iüvi  au  delà  du  Rhin  dans  les  Comtez  de  la  Mark  & de  Ravensberg  dont  il 
s'empara  presque  entièrement, 

L’Eleèfcur  de  Brandebourg  abatu  par  toutes  ces  pertes , & craignant  que  le  Vi- 
comte de  Tureiuic  n’entrât  encore  plus  avant  dans  fôn  Pais  , obligea  le  Duc  de 
Neubourg  d’envoyer  au  Roi  le  Sr.  Stratman  fbn  Vice-Chancelier  pour  affurer  Sa 
Majcfté  du  défit  qu’il  avoir  de  rentrer  dans  (es  bonnes  grâces,  & pour  lui  prapo- 
fer  de  faire  la  paix  avec  elle  : le  Roi  ayant  agrée  les  propofitions  du  Sr.  Strat- 
man , ce  Vice  - Chancelier  (ê  fâifànt  fiait  de  l’Eleéleur  de  Brandebourg,  conclut  à 
St.  Germain  le  10.  Avril  1^75.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Pompone  au  nom  du 
Roi,  pat  lequel  ils  convinrent  qu’on  oubhroit  le  pafTé  de  part  & d’autre  & que  l’E- 
leélcur  rentreroit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  & de  (es  alliez  ; Qu’il  tenoncetoit 
aux  Traitez  faits  avec  les  Etats  Généraux  , & ne  donneroit  plus  de  fècours 

aux  Ennemis  du  Roi  : Qu’il  feroit  (brrir  de  (es  places  les  troupes  des  Etats  ; Qu’il 
tiendroit  (ôn  armée  au  delà  du  Wclcr,  & n’auroit  que  les  gatnifons  néceflâites 
dans  les  places  au  deçà  de  ce  fleuve  : Que  le  Roi  rendroit  à l'Eleèteur  toutes  le» 
places  que  (es  armées  avoient  occupées  dans  les  Pais  de  Cléves  , de  la  Mark  , 8c 
de  Ravensberg  hormis  Vclël  8c  Réez  que  Sa  Majcfté  ne  rendroit  à l’Eleâeut  for- 
tifiées comme  elles  étoient  alors  , qu’apres  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  : 
Que  cependant  l’Elcéteur  y auroit  la  jurifdièlion , 8c  le  Roi  payeroit  les  garnifons  : 
Que  les  Eglifes  ôtées  aux  Catholiques  depuis  l’année  16  8c  que  le  Roi  leur 
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avoit  Élit  rendre  leur  demeureroient  , à moins  qu’ils  n’en  convinflènt  autrement 
avec  ceux  de  différente  Religion  ; ce  que  le  Roi  & l’Eleiftcut  remirent  au  Duc  de 
Neubourg  : Qu’après  que  cette  paix  aurait  été  ratifiée  le  Roi  ne  prendrait  plus  de 
quartiers  ni  de  contributions  dans  les  Etats  de  l’Eleâeur  : Que  le  Roi  empéche- 
roit  que  l’Elciftcur  ne  fût  inquiété  pour  raiiôn  des  désordres  que  (es  troupes  pou- 
roient  avoir  Éiits  dans  l’Empire  : Qu’il  s’entremettroit  dans  le  Traite  de  paix  pour 
lui  faire  payer  les  fubfides  que  les  Etats  Généraux  lui  dévoient  : Enfin  qu’il  le  main- 
tiendroit  dans  tous  les  droits  préiens  & à venir!  L’Elcéteur  Ce  télêrva  néanmoins  les 
mains  libres  en  cas  que  l’Empire  fiât  attaqué  ; & le  Roi  agréa  cette  réiérve  à con- 
dition qu’il  ne  fetoit  point  cenlc  attaquer  l’Empire  quand  il  (èroit  obligé  de  poner 
les  armes  en  Allemagne  & d’attaquer  des  Princes  qui  aififteraient  (es  cimemis con- 
tre le  Traité  de  Munfter.  Sa  Majefté  conientit  auflî  qu'aptes  cette  paix  ratifiée 
l’Eleâeut  fiât  admis  dans  la  médiation|de  la  paix,  & promit  de  fiire  agréer  au  Roi 
de  la  grande  Bretagne  que  le  paffé  lut  oublié  ; Qu’il  le  ferait  comprendre  dans  le 
Traité  de  paix  : Enfin  qu’à  caufê  des  grands  frais  qu’il  avoit  faits  dans  cette  guer- 
re il  lui  payerait  huit  cens  mille  livres,  lavoir  trois  cens  mille  livres  apres  l’échan- 
ge des  ratifications  & cinq  cens  mille  livres  en  cinq  années  confécutives  ,cent 
mille  livres  par  chacun  an. 

XLVI.  Traité  de  Vojfem  entre  les  memes. 

Pour  le  meme  fujet.  Juin  1673. 

L’Eleâeur  de  Brandebourg  ayant  agréé  le  Traite  que  le  Sr.  Stratman  avoir  fait 
avec  le  Roi  , le  renvoya  vers  Sa  Majefté  avec  le  Sr.  Meinders  Ibn  Secrétaire 
d’Etat  avec  un  plein  pouvoitde  traiter  conformementau  [accèdent  Traité.  Ils  trou- 
vèrent le  Roi  a ’Voflem  comme  ilalloit  des  environs  de  Bruxelles  mettre  le  fiége 
devant  Maftricht. 

Sa  Majefté  étoit  toujours  dans  les  mêmes  fentimens  ; les  Sieurs  de  Pompone  & 
de  Stratman  lignèrent  le  6.  Juin  de  la  meme  année  un  nouveau  Traité  entiéte- 
ment  conforme  au  premier,  hormis  que  les  gamifons  d’au  deçà  du  Wefèr  furent 
réglées  à mille  hommes  j qu’il  n’y  fut  point  parlé  des  huit  cens  mille  livres  ; ni 
de  maintenir  l'Elcéfeur  dans  tous  les  droits  préîêns  & à venir  ; de  le  garentir  contre 
les  plaintes  faites  contre  lui  pour  raifon  des  dégâts  Éiits  pat  lès  troupes  dans  l’Em- 
pire i ni  de  contribuer  pour  lui  faire  payer  les  fubfides  qui  lui  étoient  dus  par  les 
Etats  Généraux  j mais  tout  cela  fût  compris  dans  des  articles  fècrets  qui  fiitent  auffi 
fignez  le  meme  jour  par  les  Sieurs  de  Pompone  Se  de  Stratman. 

Ce  Traité  fût  ratifié  par  l’Elefteut  de  Cologne  comme  alhé  de  Sa  Majefté  Se  qui 
avoit  beaucoup  fouffert  des  troupes  de  l’Eleéleur  de  Brandebourg. 

XLVII.  Articles  arrétez-à  Nimégue  entre  les  mêmes. 

Pour  une  fufpenfion  d’armes  pendant  un  mois. 

Mars  1679. 

J’Ai  marqué  dans  le  Livre  5.  Chap.  j.  Nombre  47.  les  prétextes  que  prit  l’Eleâeur 
de  Brandebourg  dès  l’année  fuivante  pour  rampre  les  Traitez  de  Paris  Se  de 
Voflèm  , Se  rentrer  en  guerre  contre  Sa  Majefté  ; tout  l’Empire  ayant  en  me- 
me tems  déclaré  la  guette  au  Roi  , il  abandonna  ces  places  du  Rhin  dont  l’E- 
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Icileur  (ê  ûifit  ; mais  qui  ayant  été  repouflï  de  l’Allâce  où  il  étoit  venu  avec  une 
armée  , fut  obligé  de  retourner  en  fon  pais  pour  réfifter  à l’armée  des  Suédois 
qui  étoit  entrée  dans  les  Etats  ; il  en  eut  afTez  bon  marché,  il  les  défit  aifèment , & 
les  chaflâ  enfuite  de  toute  l'Allemagne.  Ainfi  fouhaitant  extrêmement  conlërver 
les  conquêtes  , il  fit  ce  qu’il  put  en  i6yS.  te  au  commencepient  de  itfyji. 
pour  empêcher  les  Etats  Généraux  , le  Roi  d’Elpagnc  , & l’Empereur  de  6ire 
leur  paix  particulière  avec  le  Roi  , fans  l’y  comprendre  : mais  voyant  que  tous  ces 
Princes  avoient  été  obligez  d’accepter  fuccclTlvement  les  conditions  que  le  Roi  leur 
avoit  offertes  , ’&  que  les  Princes  de  la  Mailbn  de  Brunssric , &c  l’Evêque  de  Mun- 
ffer  les  avoient  enfuite  imitez , il  craignoit  que  tout  le  poids  des  armes  Françoifês 
toinbiit  fur  lui. 

Pour  arrêter  ce  torrent  , en  attendant  qu’on  fût  convenu  des  articles  de  la 
paix  , il  obtint  conjointement  avec  le  Roi  de  Danemarc  une  fu^enfion  d’armes 
qui  fut  conclue  entre  le  Maréchal  d’Eftrade  & le  Marquis  de  Croilfi  AmbalTadeurs 
de  France  d’une  part , & les  Sieurs  Heugh  Ambaflâdeur  de  Danemarc  & Blaspiel 
AmbafTadeur  de  Brandebourg  de  l’autre. 

Le  Traité  fut  figné  à Nimégue  le  3 1.  Mars  iCyp.  Sc  porte  que  depuis  le  pre- 
mier Avril  de  cetté  année  jusqu’au  premier  Mai  fuivant  il  y auroit  ceflâtion  de 
toutes  les  hoftihtez  entre  les  deux  parties  : Que  les  troupes  vivroient  dans  les 

fiais  dont  elles  étoient  en  polfellion  , & qu’on  ne  pourroit  faire  aucune  nouvel- 
e demande  de  Contributions  ; mais  qu’on  pourroit  faire  payer  celles  qui  étoient 
dues. 

XL VIII.  /Articles  arrêtez  à Zantin  entre  les  mêmes. 


Pour  remettre  Vefèl  & Lipftat  au  Roi.  Mai  1679. 

Le  mois  d’ Avril  n'ayant  pas  fùffi  pour  terminer  tous  les  différends  qui  atiêtoienC 
la  conclufion  de  la  paix , les  memes  Ambaflâdeurs  de  France  convinrent  avec 
l’ AmbafTadeur  de  Brandebourg  le  3.  May  leyp.  d’une  prorogation  de  cette  fut 
penfion  d’armes  pendant  quinze  jours  ; à condition  que  l’Eleéfeur  de  Brandebourg 
mettrait  entre  les  mains  du  Roi  Vefèl  & Lipftat  pour  y tenir  garnifôn  julqu’a 
la  paix  entre  Sa  Majcfté  & l’Eleéfeur  , & qu’il  fèroit  fait  inventaire  de  l’Artillerie 
& des  munitions  qui  fèroient  dans  ces  places  pour  être  rendues  en  pareille  quan- 
tité : ce  qui  fut  exécuté. 

XLJX.  Iraité  de  paix  de  St.  Germain  entre  les  mêmes. 
Juin 


L’Eleâeur  de  Brandebourg  n’étant  point  convenu  dans  cette  quinzaine  de  rendre  à la 
Suède  les  places  qu’il  avoit  prifes  fur  elle  pendant  le  cours  de  cette  guerre, 
le  Roi  fit  entrer  fbn  armée  dans  le  Comté  de  la  M.irk  8:  jufques  dans  l’Evêchc 
de  Minden  fur  les  bords  du  Vefèr.  Les  yands  progrès  que  les  troupes  du  Roi  fi- 
rent en  peu  de  tems  obligèrent  l’Eleâeur  de  ntirc  la  paix  aux  condidons  qu’il 
plut  au  Roi  lui  preferire. 

Comme  ce  Traité  ne  regarde  que  les  intérêts  de  la  Suède,  & que  le  Roi  le  paf- 
fâ  tant  en  fbn  nom  qu’en  celui  du  Roi  de  Suède,  j’en  ai  déjà  parlé  fuffifâmment  parmi 
les  Traitez  paffez  entre  le  Roi  de  Suède  8c  cet  Eleéteur;  ainfi  je  n’en  répéterai  rien; 
me  contentant  de  dire  que  cet  Eleéfeut  voyant  la  fèmieté  avec  laquelle  le  Roi  main- 
tenoit  les  Alhez  jugea  qu’il  ne  pouvoit  prendre  un  meilleur  parti  que  de  rentrer  dans 
fon  alliance.  Ainfi  il  fit  un  Traité  d’alliance  avec  Sa  Majefte  au  mois  de  Juin 
de  la  même  année  167s.  8c  depuis  il  en  a fait  encore  avec  elle  divers  au- 
nes 
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1res  donr  je  ne  parlerai  point,  parce  qu’ils  font  lêcrets  & hors  du  dellcin  que  je 
me  fins  ptopoic. 

. ■ Traitez  arjcc  les  Electeurs  Palatins. 

DEpuis  que  les  Elefteurs  Palatins  ont  embrallé  la  Religion  Proteftantc,'  ils  (èfoot 
déclarez  ardens  Protcûcurs  des  Calviniftes  de  France.  En  i Jt7-  Jean  Ca 
fimir  fils  de  Frédéric  III.  Elcûcur  Palatin,  leur  amena  un  puifiant  (ècours  iionob- 
ftant  les  inll.inces  que  le  Roi  Charles  IX.  avoir  faites  au  contraire.  ' 

Le  meme  Prince  revint  encore  en, France  en  15  70.  au  commencement  du  règne 
de  Henri  III.  il  ne  confentit  à la  paix  qui  fiit  conclue  le  9.  Mai  de  cette  même  an- 
née , qu’à  condition  que  le  Roi  lui  donnetoit  la  Seigneurie  de  Chitcau-Thierri  en 
Souveraineté , une  Compagnie  de  cent  hommes  d’armes , la  charge  de  quatre  mille 
Rciftres , douze  mille  écus  d’or  de  penfion , Se  (èpt  cens  mille  écus  en  argent  comp- 
tant pour  partie  du  payement . de  (es  troupes  ; & des  b.igues  & pierreries  en  gage 
pour  le  relie  : il  falut  aliéner  pour  cinquante  mille  livres  de  rente  des  biens  de  l’Ea 
glilc  pour  le  p.ryement  de  ce  qu’on  avoir  promis  à Cafimir. 

Ce  Prince  mt  aulli  Général  de  la  grande  armée  des  Réïllrcs  qui  vint  en  France 
en  15  87.  fous  le  commandement  du  Baron  de  Dhona  qu’il  fit  fon  Lieutenant  dans 
cette  expédition , à laquelle  cependant  il  ne  put  venir  en  pcifonne. 

L’inclination  que  Cafimir  avoir  eue  pour  les  Calviniftes  de  France  & pour  Henri 
IV.  pend.rnt  qu’u  n’étoit  que  Roi  de  Navarre  continua  lorfqu’il  fût  parvenu  à la 
Couronne  de  France  p.ir  la  mort  d’Henri  III.  il  aida  beaucoup  à faciliter  les  levées 
que  ce  Roi  fit  faire  en  Allem.rgne  en  1 5 p 1 . M tis  depuis  qu’Henri  lè  fût  &it  Ca- 
moliquc,  il  fê  refroidit  extrêmement  à fon  égard  ; enforte  que  ce  Roi  l’ayant  frit 
folliciter d’entrer  en  ligue  avec  lui  comte  la  Maifon  d’Autriche,  il  ne  le  voulut  point 
foire , quoique  d’abord  il  l’eût  promis. 

N6us  avons  déjà  marqué  qu’Henri  IV.  s’allia  à Hall  en  i tf  i o.  avec  les  Princes 
de  l’Union  Ptoteftante  entre  lelqucls  Frédéric  IV.  Elciftcur  P.rlatin  tenoit  le  premier 
rang. 

Fté-déric  V.  fon  fils  ic  Succefteur  perdit  quelques  années  après  lès  Etats  Patrimo- 
niaux & la  dignité  Eleétorale  pour  avoir  accepté  la  Couronne  de  Bohême.  J’ai 
marqué  ailleurs  que  le  Roi  Louis  XIII.  alors  fur  le  point  de  rentrer  en  guerre  con- 
tre les  Calviniftes  rebelles,  fût  fort  aife  qu’ils  perdiifent  l’efocrancc  d’être  fccou- 
tus  pat  ces  Princes , & que  leur  dignité  Sc  leurs  Etats  paftaflint  à un  Prince  Ca- 
tholique: néanmoins  comme  les  Efpagnols  s’étoient  emparcZ:par  ordre  de  l’Em- 
pereur du  bas  Palatinat , le  Roi  auquel  l’agrandilfement  du  Roi  d’Efpagirc  ne 
plaifoit  pas,  fût  quelque  teins  en  difjwfition  de  continuer  l’entretien  par  moitié 
d’une  puiftânte  armée  que  le  Comte  de  MansfeLl  devoit  lever  fous  le  nom  du 
Palatin  pour  les  en  chaft'cr;  mais  il  ne  voulut  jamais  entrée  dans  aucune  ligue 
pour  fon  tétabliftênient,  afin  de  ne  point  choquer  l’Eleâcut  de  Bavière  6c  la  Li- 
gue Cadiojique. 

L.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIII.  ^ Charles  Louis 
Elelleur  Palatin  iS  1er  autres  Confédêrez  des  Cercles, 

.7-7  ! ■ ' :j  I;  , . .... 

Pour ’Cbrififraations  du 'Traité  d’Hailbroa  1632. 

NÔiis  avons  vu  Üdevant  que  Frédéric  ne  furvécut  guère'  Guftave  Roi  de  Suè- 
de ; & qu’apres  la  mort  de  ce  Roi,  Louis  XIII.  conclut  a Hailbron  au 
mois  d’ Avril  itfj;.  un  nouveau  Traité  d’alliance  avec  la  Suède  qui  portoit  en- 
tt’autres  cholês  qu’on  invitetoit  les  Princes  de  l’Empire  d’y  vouloir  entrer, 

Les 
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Les  Suédois  firent  au  même  lieu  d’Hailbrrm  au  mois  de  Septembre  (nivam  un 
Traité  de  Confédération  duquel  j’ai  parlé  ailleurs,  avec  les  Dépurez  de  Charles  fils 
de  Frédéric  Eleêleur  Palatin,  des  Palatins  deLautrec  & des  Deux-Ponts,  des  Mar- 
quis de  Culembach  & d'Onolsbach , du  Marquis  de  Bade-DoUrlach  , du  Duc 
Jules  Adminiftrateur  de  Wirtemberg  , du  jeune  Duc  de  'SJ'irtemberg , du  Comte 
d’Hohenlo  & de  plufieuts  ' autres  Comtes  & des  Villes  Impériales  des  Cercles  de 
Franconie  , de  Souabe  & du  haut  Rhin. 

Le  Comte  de  Feuquieres  Ambaflàdeur  Extraordinaire  de  France  voulant  engager 
ces  Princes  à entrer  dans  l’alliance  &ite  à Hailbton  enne  la  France  & la  Suède  , lê 
rendit  à Francfort  fur  le  Mein  où  ils  étoient  aflèmblez,  & où  après  plufieuts  con- 
férences les  Confedérez  réfolurent  d’envoyer  en  France  des  Députez  pour  régler  tou- 
tes choies,  cependant  ils  confirmèrent  ce  Traité  d’Hailbron  qu'ils  inlcrérent  tout  du 
long  dans  un  Traité  qu’ils  pafférent  le  j.  Septembre  IS}}.  avec  le  Comte  de 
Feuquieres,  s’étant  contentez  d’expliquer  deux  articles  j le  premier  concernant  la 
Religion,  au  (ûjet  de  laquelle  on  convint  que  les  Conicdcrcz  continnetoient  de 
jouir  de  tous  les  droits  qui  leur  apaitenoieni  avant  la  guerre  en  quelque  manière 
que  ce  fut  tant  pour  les.  choies  EccléfiaAiques  que  pour  les  civiles  ^ mais  que  dans 
les  lieux  qu'ils  occupetoient  à l’avenir,  fi  la  Religion  Catholique  Romaine  y étoit 
exercée  avant  la  guerre,  ils  yen  lailTcroient  l’exercice  , julqu’à  ce  que  les  choies  fût 
font  réglées  autrement  par  la  paix  générale:  en  lêcond  lieu  le  Roi  les  alTura  qu’il  ne 
permettroit  point  qu’aucun  de  les  lùjets  allïftât  direâement  ou  indireftement  les  en- 
. nemis  des  Protellans,  & qu’il  empêcheroit  aulli,  autant  qu’il  le  pourroit,  que  les 
voifins  ne  les  alfilblfent  ; Sa  Majefté  ne  les  ayant  invitez  à entrer  dans  cette  al- 
liance que  pour  leur  conlcrvation. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  fit  encore  au  même  lieu  de  Francfort  en  deux 

Traitez  avec  ces  Princes  & Etats  Confedérez , l’un  du  7.  Juin,  pour  confirmer  leur 
alliance  & la  cendre  plus  fiable;  & l’autre  du  16.  Août,  par  lequel  on  confentic 
de  remettre  Philisbourg  entre  les  mains  de  Sa  Majefié  : enfin  ils  lui  envoyèrent  vers 
la  fin  de  cette  même  année  le  Vice-Chancelier  du  Duc  de  'Wirtembetg  avec  un  Con- 
fèillet  du  Comte  Palatin  des  Deux-Ponts  ^ui  pallerenc  avec  Sa  Majefté  le  Traité  de 
Paris.  Je  ne  parle  point  ici  plus  particulièrement  de  ces  trois  Traitez , parce  qu’à- 

Î'ant  été  palTez  tant  au  nom  de  la  Suède  que  des  Confedérez  je  les  ai  compris  dans 
es  Traitez  entre  la  France  & la  Suède. 

Charles  Louis  palfant  en  165s.  incognito  pat  la  France  Louis  XIII.  eut  avis 
qu’il  alloit  s'offrir  pour  être  le  Général  des  troupes  du  fèu  Duc  de  'Weymar  : ainfi  il 
le  fit  arrêter  & le  retint  jufqu’à  ce  qu'il  eût  conclu  Ibn  Traité  avec  les  Dircéteurs  de 
cette  armée , & qu’il  lè  fut  rendu  maître  de  Brilâc  & des  autres  places  qu’elle  te- 
noit. 

Cela  étant  conclu  & exécuté  le  Roi  mit  ce  Prince  en  liberté  : depuis  il  le  prit 
fous  fa  proteâion , enlbrte  qu’il  infifta  à vouloir  obtenir  des  paflepoits  de  l’Empe- 
reur pour  l’afTemblée'de  la  paix  tant  pour  lui  que  pour  tous  les  Princes  de  là  Mai- 
fon. 

Louis  XIV.  a auffi  maintenu  les  intérêts  de  ce  Prince  à Munfter , & demandé 
dans  fo  propofiiion  que  toutes  chofes  fùffcnt  rétablies  dans  l’Empire  en  l’état  auquel 
elles  étoient  en  i6iS.  ce  qui  alloit  à. le  rétablir  dans  la  dignité  Eleâoratc  & dans 
tous  fes  Etats  Patrimoniaux  : néanmoins  dans  la  liiite  le  bien  dé  |a  paix  & les  bons 
offices  du  Duc  de  Bavière  pour  la  lâtisfaébon  de  la  France  ne  permettant  pas  qu’elle 
infifiât  à le,  dépouiller  de  l’Eleâorat  & du  haut  Palatiiut,  Sa  Majefté  obtint  qu’on 
crééroit  un  huitième  Eleétorat  pour  Charles  Louis  & les  delcendans,  & comprit  dans 
fon  Traité  avec  l’Empereur  les  articles  qui  contiennent  ce  qu’on  put  obtenir  pour 
lui. 
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L I Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  Charles  Louis 
Eleveur  Palatin , 

Pour  Alliance.  1656. 


DEpuis  le  Traité  de  Munftcr  le  Roi  forma  le  dcfTcin  de  foire  une  ligue  dcftn* 
five  entre  tous  les  Princes  qui  avoient  obtenu  quelque  avantage  par  ce  Traité. 
Charles  Lchiïs  Eleélcur  Pabtin  fut  un  des  premiers  qui  y voulut  _bien  entrer  & 
foire  cependant  une  alliance  tres-éttoite  avec  Sa  Majefté  ; le  Traite  en  fût  pafle  à 
Paris  le  I y.  Juillet  iif6.  entre  le  Sr.  Servien  au  nom  du  Roi,  & Anne  de  Gon- 
zague Princerte  Palatine  au  nom  de  l’Eleâeur.  Ils  convinrent  par  ce  Traité,  qu'ils  re- 
nouvclleroient  entr’eux  les  Confédérations  qui  avoient  été  autrefois  entre  les  Rois  de 
France  <k  les  Eleâeurs  Palatins:  Que  l’Eleâeur  entretoit  dans  une  plus  ample  Con- 
fédération avec  le  Roi , pourvu  qu'elle  (lit  compofée  de  Princes  de  l'une  & de  l'autre 
Religion  ; ou  qu'il  y entrât  au  moins  trois  ou  quatre  Princes  Proteftans  nommé- 
ment le  Roi  de  Suède , & qu'il  en  reçût  les  memes  Ciretez  que  le  Roi  lui  accordoit 

Par  ce  Traité  : Que  cependant  il  y auroit  une  étroite  Confédération  entre  le  Roi  & 
Eleéteur:  Qu'en  conlequencc  le  Roi  l’aflifleroit  de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu'il  fût 
troublé  par  qui  que  ce  fut  dans  les  droits  qui  lui  avoient  été  accordez  par  le  Traité 
de  Munftcr  , ôc  qui  avoient  été  confirmez  pat  ceux  de  Nuremberg  & de  Prague; 
Que  l'Eleéfeur  alllfteroic  de  meme  le  Roi  de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu'il  fût  atta- 
qué par  qui  que  ce  fût  dans  la  jouiffancc  de  ce  qu'il  poflédoit  dans  l'Empire  & qui 
lui  avoit  été  laifle  par  le  Traité  de  Munftcr  : Qu'il  fêconderoit  Its  defleins  que  Sa 
Majcfté  avoit  pour  le  bien  & le  repos  de  l'Empire  : Que  pour  donner  plus  de 
moyen  à l’Eleâeur  d’entretenir  fês  troupes,  le  Roi  lui  donneroit  cinquante’  mille 
ccus  pour  cette  année,  enfuite  quarante  mille  écus  de  fubfide  annuel  ; Que  moyen- 
nant cela  l'Eleâeur  foumiroit  tous  les  ans  au  Roi , à moins  que  l’état  de  les  afiài- 
res  ne  le  lui  pût  pas  permettre,  trois  cens  hommes  de  pied  8c  cinquante  chevaux 
qu’il  fèroit  conduire  à Philisbourg  on  à Btifoc;  après  quoi  ils  fèroient  à la  folde  du 
Roi  : Que  fi  Je  Roi  vouloir  lever  des  croupes  dans  l’Empire  hors  des  Etats  de  l’E- 
leéleur,  il  leur  donneroit  paflàge  pour  venir  en  France:  Enfin  que  ce  Traité  dure- 
roit  trois  années. 

Ce  Traité  fût  ratifié  de  part  & d’autre  : cependant  lorfque  deux  ansaprcs  les 
Eicéfeurs  Eccléfiaftiques  , le  Roi  de  Suède , les  Ducs  de  Brunstric , 8c  plufieurs  au- 
tres Princes  Catholiques  8c  Proteftans  firent  à Mayence  une  alliance  avec  le  Roi 
pour  la  manutention  du  Traité  de  Munftcr  , cet  Eleéleur  n'y  entra  point  ni  dans 
les  continuations  qui  en  fiitent  foites  : en  .forte  néanmoins  qu'il  tint  toûjours  avec 
le  Roi  8c  tous  les  alliez  du  Rhin  pour  la  députation  de  Francfort  contre  celle  que 
l’Empereut  avoit  indiquée  à Ratisbonne. 

LU.  Acceptation  de  la  paix  ervec  le  Roi  par  le  meme 
• _ EdeBeur.  1678. 

Le  Roi  donna  dqîuis  ce  Traité  plufieuts  marques  de  (à  bienveillance  à l'Elec- 
teur Palatin;  il  empêcha  en  itftfy.  les  voyes  de  foit  que  tous  les  Princes  les 
voifiiis  vouloient  employer  contre:  lui  pour  l’affiiire  du  'W'ildfongiat  ou  du  droit 
qu'il  piétendoit  avoit  fur  les  étrangers;  8c  l'accommoda  enfuite  avec  eux  par  le 
Traité  d'Hailbron  du  17.  Février  de  la  même  année:  il  obligea  de  plus  en  itftfS. 
le  Duc  de  Lorraine  de  laifler  ce  Prince  en  repos , 8c  de  licencier  les  troupes  qu’il  te- 
noit  prêtes  pour  entrer  dans  fês  Etats  après  avoit  défait  l’armée  Palatine. 

' ^Tm.  1.  Rrr  ' Sa 


Digitizpçt  by  Google 


498  H I S T O .1  R E DES 

Sa  Majefté  s’allia  encore  depuis  plus  étroitement  avec  cet  Eleéleur,  dont  Monfei- 
gneur  le  Duc  d’Orléans  fon  fiére  imioue  époufa  la  fille:  mais  tous  ces  bienfaits  8c 
cette  alliance  ne  l’empcchércnt  pas  de  s’allier  avec  l'Empereur  contre  la  France  à qui  il 
déclara  ouvertement  la  guerre , fous  le  préreatc  de  quelques  defordres  commis  dans 
fes  Etats  par  les  Troupes  du  Roi,  ^ui  furent  contraintes  d’y  entrer  en  iCyj.  pour 
s’opofet  au  pallâge  de  l’armée  Impériale  qui  marchoit  au  fccours  des  Etats  Gé- 
néraux. 

Les  chofës  demeurèrent  en  cet  état  julqu’à  ce  que  le  Roi  ayant  propofe  le  projet 
des  conditions  fous  lefqucUes  il  ofFroit  de  foire  une  paix  générale,  8c  ayant  fait  té- 
moigner à l’Elcâeur  par  Mr.  le  Duc  d’Orléans  qu’il  étoit  difpolé  de  lui  rendre  fon 
amitié , quand'  il  voudroit  accepter  la  paix , cet  Eicéfeur  fons  attendre  que  l’Empe- 
reur ni  les  autres  Princes  de  l’Empire  fifTcnt  la  paix  avec  le  Roi,  déclara  au  mois 
d’Oéfobre  1678.  qu’il  l’acceptoii  a fon  égard  aux  conditions  propofees  par  Sa  Ma- 
jeffé:  de  forte  qu’il  elF  rentré  dans  les  bonnes  mees  du  Roi  fans  foire  aucun  Traité 
particulier  i 8c  U s’en  eff  fï  bien  trouvé  que  fon  fils  l’Eleâeur  d’à  prélcnt  a foit  de- 
puis peu  une  alliance  trcs-é'troitc  avec  Sa  Majeffé. 


CHAPITRE  XIII. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  les  Primes  ^ tes  Filles 
libres  de  F Empire.  . 

LEs  Princes  de  l’Empire  8c  les  Villes  Impériales  ne  jouiflèm  pas  moins  que  les 
Electeurs'  du  droit  de  foire  des  Traitez  d’alliance  avec  les  Princes  etrangers: 
c’eff  pourquoi  nos  Rois  ayant  foit  divers  Traitez  avec  ces  Princes  8c  cet  Villes,  je 
les  range  ^ns  ce  Chapitre  félon  la  dignité  de  ceux  avec  Icfquels  iis  ont  ^aité.  Ain- 
fî  je  parlerai  des  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Princes  avant  que  de  venir 
à ceux  qu’ils  ont  foits  avec  les  Villes;  8c  entre  les  Traitez  foiç  avec  les  Princes,  je 
commencerai  par  ceux  qu’ils  ont  foits  avec  les  Evêques,  8c  je  continuerai  par  ceux 
qu’ils  ont  faits  avec  les  Princes  des  Maifons  Eleéforales , cnfùitc  fucceflivement  avec 
les  autres  Princes  fuivant  le  rang  qu’ils  ont  dans  les  Diètes.  ^ . 

I.  Traité  entre  Louis  XIV.  Çj’  'Jean  Pbilipe  de  Schmborn 
Evêque  de  Wirtzbourg, 

Pour  neutralité.  1647. 

Nous  venons  de  voir  dans  le  Chapitre  précédent  que  Jean  PhiUpe  de  Schonbom 
Elcûeut  de  Mayence  avoir  eu  durant  toute  fo  vie  un  grand  attachement  pour 
les  intérêts  de  la  France  ; il  entra  dans  ces  (entimens  lors  même  qu’il  n’étoit  encore* 
qu’Evêque  de  Wirtzbourg  ayant  fait  paflet  au  mois  d’Oâobte  1C47.  P“  1*  ^s. 
Mecl  fon  Député  un  Traité  de  neutrahté  avec  les  Miniflresde  France,  par  lequel 
Sa  Majefté  le  reçut  8c  fon  Evêché  fous  fo  proteétion;  à condition  qu’il  continuetait 
de  payer  à la  Couronne  de  Suède  les  contributions  qu’il  avoir  accoutumé  de  lui 
payer.  Les  fentimens  de  cet  Evêque  en  faveur  de  la  France  engagèrent  le  Roi  a 
lui  procuret  la  dignité  d’Eleéleur  de  Mayence  qui  lui  fiic  déférée  au  mois  de  No- 
vettibte  Clivant. 

II. 
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II.  Iraité  de  Francfort  entre  Louis  XIV.  fcf  Lothaire  Frédéric 
de  Meternic  Eiièque  de  Spire 

Pour  les  dommages  caulêz  par  la  gamilbn  de  Philis- 
bourg.  1663. 

NOus  ayons  déjà  vu  que  par  les  Traitez  d'Erbetftein  & de  Trêves  faits  en 
& en  avec  Philipe  Chriftophe  de  Soeteren  Eleâeurde  Trê- 

ves ac  Evêque  de  Spire,  le  Roi  s’êtoit  charge  de  la  proteêbon  de  cet  Evechê;  & 
l’Eleêteur  avoir  conlenti  que  le  Roi  tînt  gamifon  perpétuelle  dans  Philisbourg,  ce 
qui  fut  encore  depuis  accorde  au  Roi  pat  le  Traité  de  Munfter  en  laillànc  néan- 
moins la  propriété  du  lieu  à l'Evêque  de  Spire. 

Les  habitans  de  Philisbourg  fê  plaignant  que  les  François  qui  y étoient  en  gami- 
fon exigeoient  d’eux  du  foin  & du  bois , ou  mettoient  leurs  chevaux  dans  les  prai- 
ries voifines,  le  Roi  voulut  foire  ceflèr  ces  plaintes.  Ainfî  le  Sr.  de  Gravel  pafli 
en  fou  nom  à Francfort  le  5.  Mats  i«fi}.  un  Traité avecle  Sr.  de  Mettz  Vice- 
Chancelier  de  Lothaire  Frédéric  de  Mctetnic  Evêque  de  Spire  & focceflêut  de  Phili- 

fc  Chriftophe  de  Soeteren , par  lequel  Sa  Majeftc , pour  empccliet  qu’on  ne  pût 
acculer  de  contrevenir  au  Traité  de  Munfter  à l’égard  de  Phiusbourg,  convint  que 
la  garnifon  de  cette  ville  ne  pounoit  à l’avenir  le  ûifit  d’aucunes  prairies  ni  d’au- 
cuns bois  apattenans  aux  lîijets  de  l’Evêché,  ni  exiger  d’eux  aucun  foin,  ni  bois, 
ni  autres  denrées  que  de  gré  à gré  : il  promit  de  plus  qu’il  protegeroit  l’Evêque,  le 
Chapitre,  & les  fujets  de  l’Evêché  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  troubler  en 
la  poflèliion  de  leurs  biens  ; & que  pour  demeurer  quitte  de  tous  les  dommages 
prétendus  faits  pat  la  gamifon  Ftançoiîè  de  Philisbourg,  il  payeroit  pendant  fix  an- 
nées à l’Evêque  de  Spire  & à fon  Chapitre  dix  mille  livres  par  chacun  an  moyen- 
nant quoi  i]s  tiendroient  la  main  à ce  que  leurs  fujets  vendiftênt  à la  garnifon 
Françoilê  les  denrées  dont  ils  fe  pouvoient  défoire  fons  lé  foire  tort. 

III.  Second  Traité  de  Francfort  entre  les  memes  ■, 

Pour  la  fucœflion  de  cet  Evêque  à l’Archevêché  de 
Mayence.  1663. 

an  Phihpe  de  Schonborn  Eleûcut  de  Mayence  ayant  jetté  les  yeux  for  Lothai- 
re  Frédéric  de  Meternic  Evêque  de  Spire  pour  en  faire  Ion  Coadjuteur  & fon 
foccelTeur , le  Roi  éprouva  extrêmement  ce  choix  , & voulut  que  le  ,Sr.  de 
Gravel  fît  encore  à Francfort  le  même  jour  5.  Mars  i «« j.  un  autre  Traité  avec  le 
Sr.  Metz  Vice-Chanceherde  cet  Evêque,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  apuye- 
roit  de  tout  fon  pouvoir  l’éleâion  de  cet  Evêque  à cet  Archevêché  , lotfouc  l’oc- 
callon  s’en  ptéléntetoit  : Qu’il  ptendroit  les  mefotes  pour  le  rendre  les  Chanoines 
fovorablcs  pour  cette  éleétion  ; & qu’il  employetoit  fis  offices  auprès  de  l’Elcéleur 
pour  le  porter  à foire  <yt  Evêque  Ion  Coadjuteur;  Qu’en  cas  que  cet  Evêque  fût 
élu  à la  Coadjutoréric  ou  i l’Archevêché  de  Mayence  , il  foivroit  les  mêmes  con- 
lêils  que  les  autres  Conledétez  de  fa  Majefté  : Qiie  le  Roi  le  protégetoit  & fis 
Etats  lorlque  la  nécelTité  le  requéteroit,  & que  le  Traite  de  Munfter  le  permet- 
troit(  de  même  que  s’il  étoit  entré  dans  cette  alliance  : Que  cet  Evêque  protége- 
toit la  fomille  6c  les  amis  de  l’Eleéteur  fur  tout  le  St.  de  Schonborn  & fès  enfons  : 
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Enfin  que  s'il  pirvcnoit  à la  dignité  Elcftorale  il  fëroic  le  Baron  de  Bereboure  Grand- 
Maître  de  (à  Mailbn  & ^renaier  Miniftre  dans  tous  lès  conlêils,  & protegeroic  {à 
famille  meme  après  fon  deces. 

Par  un  article  fêcrct  on  convint  qu’encore  qu'il  fût  dit  par  un  autre  Traité  du  me- 
me jour,  que  Sa  Majcfté  payeroit  dix  mille  livres  par  an  durant  fix  années , néanmoins 
fl  l'Evcquc  de  Spire  parvcnoit  à la  dignité  de  Coadjuteur  ou  d' Archevêque  de  Ma- 
yence avant  que  les  fix  années  fiiflcnt  expirées.  Sa  Majcfté  demeureroit  quitte  de 
ce  qui  (croit  encore  dû  de  cette  (bmme  dont  l'Evêque  le  feroit  décharger  par  Ion 
Chapitre  & par  tous  autres. 

IV.  Traité  de  Newbaus  entre  Louis  XIV.  £?*  Ferdinand  de 
Furjlemherg  Evêque  de  Paderbornt 

Pour  neutralité.  1672. 


LOrIque  le  Roi  forma  le  defTein  de  &re  la  guette  aux  Etats  Généraux  il  envoya 
le  Sr.  de  Verjus  vers  les  Princes  d'Allem^ne  pour  les  alTuter  ^u'il  n’avoit 
point  defTein  d'attaquer  l'Empire  ni  aucun  de  les  membres , mais  pKrtôt  de  laite 
reftitucr  à l'Empire  ce  que  des  étrangers  en  detenoient  injuftement.  Cet  Envoyé  Ex- 
traordinaire du  Roi  s'étant  tranlSxirté  à Nesrhaus  qui  eft  le  Château  où  les  Evê- 
ques de  Paderbom  font  leur  rélidence,  il  y conclut  le  7.  Avril  tfiyi.  un  Traité 
de  neutraüté  par  lequel  cet  Evêque  ne  voulut  point  s’obliger  d'afllfter  le  Roi  ni  (es 
alliez,  mais  promit  feulement  qu'il  donneroit  paftàge  à les  troupes  qu'il  lui  per- 
mettroit  d'acheter  des  vivres  dans  Tes  Etats,  en  forte  néanmoins  qu’il  lui  fèroit  ubre 
de  permettre  la  même  choie  aux  Ennemis  de  Sa  Majcfté  ; 8r  qu’il  tâcheroit  d’em- 
pêcher la  Diète  de  l'Empire  de  prendre  aucune  réfolution  contraire  au  Traité  de 
Munfter,  & qu’aucun  Prince  n’auiftât  les  ennemis  du  Roi.  Sa  Majcfté  de  là 
part  promit  d’aftïfter  cet  Evêque  à lès  hais  contre  ceux  qui  Tattaqueroient;  de  ne 
point  faire  la  paix  avec  les  ennemis  fans  le  foire  rétablir  dans  ce  qu’ils  lui  pour- 
toient  avoir  ôté , & lui  procurer  la  réparation  des  dommages  qu’ils  pourroient 
lui  avoir  caulèz  ; de  lui  foire  payer  trois  mille  écus  par  mois  pour  marque  de  fon 
amitié  ; enfin  on  convint  que  ce  Traité  dureroit  julqu’à  la  nn  de  la  guerre  qui 
étoit  for  le  point  de  commencer,  ou  julqu’à  un  autre  Traité. 

Le  même  jour  l'Evêque  de  Paderborn  donna  au  Sr.  de  Verjus  un  a£te  par  le- 
quel il  promettoit  d’oblerver  le  Traité  qu’il  avoir  foit  ce  jour-là  même  avec  l’Evê- 
que de  Munfter  pour  quelques  troupes  qu’il  devoit  joindre  à l’armée  de  cet  Eve- 
que,  qui  conlcntit  moyennant  cela  que  le  Roi  diminuât  deux  mille  écus  par  mois 
fur  les . foblides  qu’il  lui  devoit  : de  forte  que  l’Eleéteur  de  Cologne  ayant  auili 
conlcnri  à une  diminution  de  mille  écus  pat  mois  , cela  fit  les  trois  mille 
écus  que  là  Majcfté  s’obligea  de  donner  par  mois  à l’Evêque  de  Pader- 
bom. 


V.  Traité  de  Nimegue  entre  les  mêmes  y 
Pour  le  même  lùjet.  1678. 

L’Evêque  de  Paderbom  avoit  été  élu  dès  l'année  Coadjuteur  de  Mun- 

fter, & avoit  de  grands  égards  pour  TEvêqnc  de  Munfter  qui  lui  avoit  pro- 
curé cette  alTucancc  de  lui  fuccédet:  ccb  fut- came  qu’encote  qu’il  conlêtvât  toû- 
- . . jours 
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jours  beaucoup  <faflc£Hon  pour  les  interets  du  Roi , il  la  teooit  cachée  pour  ne 
point  choauer  l'Evêque  de  Munfter  qui  avoir  quitté  le  parti  de  Sa  Majeflé  pour 
prendre  celui  de  lès  ennemis  : mais  voyant  au  mois  d’Avril  1678.  que  le  Roi 
avoit  ptopolé  des  conditions  de  paix  très-railbnnables,  il  donna  commillion  au  Sr. 
Ducker  Plénipotentiaire  de  l’Evêque  de  Strasbourg  de  conclure  un  Traité  avec  les 
Ambaflâdeurs  de  Sa  Majefté  à Nimégue;  ce  qu’il  fit  le  ao.  Mai  itfyS.  avec  le 
Maréchal  d’Eftrades,  le  Marquis  de  Croilfi,  & le  Comte  d’ A vaux  Plénipotentiaires 
pour  la  paix. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  cet  Evêque  n’entreroit  point  pendant  la  vie  de 
l’Evêque  de  Munfter  dans  aucun  Traité  contre  le  Roi  ni  contre  fes  alliez  : Qu’il 
pourroit  néanmoins  fournir  dans  l’armée  de  l’Empire  Icpt  cens  hommes  de  pied  de 
trois  cens  chevaux  ; le  Roi  lè  promettant  qu’il  fètoit  lètvir  ces  troupes  dans  des  corps 
& dans  des  lieux  où  elles  pourroient  porter  le  moins  de  préjudice  qu’il  le  pourroit 
au  letvice  de  Sa  Majefté:  Que  lorlqu’il  Icroiten  poflèliion  de  l’Evêché  de  Munfter 
il  n’entreroit  dans  aucun  Traité  contre  le  Roi  ni  contre  les  alliez , & lé  défifteroic 
de  ceux  que  fon  ptédécclléur  avoit  faits;  perfuadé  que  Sa  Majefté  lui  donnerait 
alors  les  aflîftances  convenables  au  parti  qu’il  voudroit  prendre,  ou  de  demeurer 
neutre  ou  de  lé  déclarer  pour  Sa  Majefté  : Que  fi  le  Roi  porroit  les  amies  au  delà 
du  Rhin  il  conlérveroit  l’Evêché  de  Paderbom  & empêcheroit  qu’il  ne  fut  endom- 
m;^é  par  les  troupes  ni  par  celles  de  lés  alliez  : Que  le  Roi  pour  donner  lieu  à cet 
Eveque  de  mieux  entretenir  ce  Traité  lui  féroit  payer  quatre  mille  écus  par  mois 
par  avance  de  trois  mois  en  trois  mois:  Enfin  que  ce  Traité  demeurerait  dans  le 
dernier  lécret. 


y I.  Traité  de  paix  de  Nimégue  entre  let  mêmes.  1679. 


CEt  Evêque  devenu  quelque-tems  après  Evêque  de  Munfter  ne  difiera  de  con- 
clure la  paix  avec  le  Roi , comme  il  le  fouhaitoit  extrêmement , que  parce 
qu’il  crut  que  la  bienféance  vouloit  qu’il  fût  précédé  par  l’Empereur  : ainfi  l’Empe- 
reur ayant  feit  la  paix  avec  le  Roi  le  j.  Février  1675.  le  Maréchal  d’Eftrades  & le 
Marquis  de  Croilfi  conclurent  le  as.  Mats  lùivant  un  Traité  de  paix  avec  le  Sr. 
Zutmulhcn  Vice-Chancelier  de  cet  Evêque,  par  lequel  il  lé  défifta  de  tous  les  enga- 
gemens  que  fon  ptédécelléur  avoit  pris  contre  Sa  Majefté  & contre  le  Roi  de  Suè- 
de. Il  promit  qu’il  garderoit  une  exaéte  neutralité  durant  le  cours  de  cette  guet- 
te : Qu’il  tetireroit  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  encore  au  lérvice  du  Roi  de  Da- 
nemarc  & de  l’Eleâeur  de  Brandebourg  : Qu’il  garderoit  toutes  les  conditions 

auxquelles  les  Princes  & Etats  de  l’Empire  étoient  obligez  pat  le  Traité  de  Ni- 
mégue du  5.  Février  précédent  ; & ils  convinrent  que  le  Traité  pafle  le  même 
jour  entre  le  Roi  de  Suède  & cet  Evêque  lérait  cenle  compris  dans  ce  Traité: 
Que  le  Roi  féroit  jouît  cet  Evêque  de  ce  qui  avoit  été  ftipulé  par  le  Traité  du 
J.  Février  en  laveur  des  Princes  & Euts  de  l’Empire:  Que  pour  marque  de  fon 
amitié  & pour  lui  donner  moyen  de  contribuer  à la  lùreté  de  lés  Etats  , il  lui  fé- 
toit  payer  cent  mille  écus  : Que  s’il  étoit  obligé  de  porter  lés  armes  au  delà 

du  Rhin  , il  ne  prendroit  aucuns  quartiers,  logemens , ni  contributions,  dans 
les  Evêchez  de  Munfter  & de  Paderbom  ni  même  aucuns  palTages  que  par  né- 
cclfité  : Que  fi  cet  Evêque  étoit  attaqué  à l’occafion  de  ce  'Traité,  le  Roi  le  dé- 

féndroit  lans  pouvoir  rien  prétendre  à caulé  des  firais  que  Sa  Majefté  léroit  obli- 
gée de  foire  : Que  l’Abbaye  de  Corvey  , les  Comtez  de  Bentheim,  de  Teklen- 

bourg , de  Rirberg , 5c  la  Seigneurie  de  Rhede  qui  font  voifins  ou  enclavez  dans 
les  Evêchez  de  Munfter  6c  de  Paderbom  jouïroient  de  l’effet  de  ce  Traité  : Enfin 
que  le  Roi  employeroit  lés  prcflàns  offices  auprès  du  Roi  de  Suède , afin  qu’il  lail- 
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fit  la  Religion  Catholique  en  l'état  où  elle  le  trouveroit  lorique  cet  Evêque  refti- 
tueroit  les  places  que  (on  prcdecdleur  avoit  occupées  fur  la  Couronne  de  Suède  & 
en  celui  auquel  elle  étoit  en  l’année  1614. 

Par  un  article  fépré  Sa  Majefté  promit  que  lors  de  la  ratification  de  la  paix 
faite  avec  l’Empereur  & l’Empire  ou  en  quelqu'autre  occafion,  elle  procureroit  à 
cet  Evêque  une  amniftic  pour  tout  ce  qui  s’étoit  pallé  pendant  cene  guerre  à l’c- 
<rard  des  quartiers  d'hyver,  contributions , palTages  de  troupes  daiu  l’Empire,  ou 
d’autre  manière  ; en  forte  que  cet  Evêque  & les  Evêchez  n’en  pourroient  point  être 
inquiétez. 

Les  cent  mille  écus  furent  payez  dès  le  mois  d’Avril  lûivant } & cet  Evêque  fe 
ttouva  fl  bien  d’être  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu'il  fit  le  ic.  Oéîobte 
i4  8o.  un  Traité  d’alliance  avec  le  St.  Gombaut  Envoyé  Extraordinarc  du  Roi  en 
Allemagne  au  nom  de  Sa  Majellé. 

VIL  Jraïté  de  St.  Germain  entre  Louis  XIV.  Bernard 
Clnrijiophe  de  Galen  Eveque  de  Munfler, 

Pour  alliance.  1667. 

BErnard  Chriftophe  de  Galen  fût  élu  Evêque  de  Munftet  après  la  mort  de  Fer- 
dinand de  Bavière  Eleéleur  de  Cologne  qui  pofiedoit  cet  Evêché  & plufieuis 
autres  conjointement  avec  fon  Archevêché. 

Nous  avons  déjà  vu  qu’il -entra  en  1458.  dans  l’alliance  du  Rhin  avec  Sa  Ma- 
jellé & dans  les  continuations  qui  en  futent  faites  ; ce  qui  lui  donna  moyen  de  fo 
rendre  maître  en  1 « « i . de  la  ville  de  Munftet. 

Cette  alliance  fût  interrompue  pat  la  guerre  que  cet  Evêque  avoit  entreprife  con- 
tre les  Etats  Généraux  & dans  laquelle  le  Roi  avoit  été  obugé  de  prendre  leur  par- 
ti en  vertu  de  l’alliance offenfive & défcnfive  qu’il  avoit contraâée  avec  eux  en  iC6i‘. 
mais  cette  guerre  ayant  été  terminée  pat  le  Traité  de  Clcves  de  l’année  \666.  le 
Roi  qui  connoiflbit  le  mérite  de  cet  Evêque  fouhaita  de  le  mettre  dans  fis  intérêts, 
afin  de  renouveller  l’alliance  du  Rhin  dans  laquelle  plufieurs  Prinçes  faifoient  diffi- 
culté de  fc  rengager:  outre  que  comme  il  étoit  prêt  de  rentrer  en  guene  contre 
l’Elpagne,  il  étoit  bien  aifi  de  s’aquérû  en  Allemagne  des  amis  qui  empêchalTent  les 
levées  & les  paflàges  des  gens  de  guerre  qu’on  voudtoit  envoyer  aux  Païs-Bas  con- 
tre lui. 

Ainfi  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  fit  à St.  Germain  en  Laye  le  4.  Mai 
KSfiy.  un  Traité  avec  le  Commandeur  Smifing  Plénipotentiaûe  de  cet  Evêque  par 
lequel  ils  convinrent  que  l’alliance  du  Rhin  aux  termes  de  fon  expiration  fitoit  pro- 
rogée de  trois  années  avec  les  Princes  qui  y voudroient  demeurer  : Que  le  Roi 
ne  leur  demanderoit  aucunes  levées,  quartiers,  ni  palTages  pour  fis  troupes  , (t 
ce  n’étoit  pour  allîftcr  quelqu’un  d’entr’eux  : Que  cet  Evêque  n’accorderoit  aucu- 
nes levées,  quartiers,  ni  pauages  de  troupes  dans  fis  Etats  à quelque  Prince  de 
quelque  dignité  qu’il  pût  être , linon  fuivant  les  conftitutions  de  l’Empire  8c  pour 
aflifter  quelqu’un  des  Princes  compris  dans  la  Confédération  du  Rhin  : Que  pour 
pouvoir  réfifter  à ceux  qui  voudroient  prendre  ces  quartiers  ou  paftàges  l’Evêque 
entredendroit  toujours  fur  pied  durant  trois  années  depuis  la  conclufion  de  cette 
alliance  au  moins  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  8c  quatre  cens  chevaux  : 
Qiie  fi  quelque  Prince  vouloir  prendre  ces  paflàges  par  force,  8c  que  cet  Evê- 
que ne  s’eftimâc  pas  alfiz  fort  avec  fis  alliez  pour  s’y  opofir,  le  Roi  les  fouden- 
droit  à fis  dépens  avec  un  nombre  de  troupes  fulfilànt  pour  l’empêcher  de  paflèr  : 
Enfin  que  ce  Traité  durctoit  julqu’à  la  fin  de  l’année  ifiyo.  après  quoi  les  alliez 
pourroient  renouveller  cette  Confédération  ou  s’en  retirer. 
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Par  des  articles  (êcrets  ils  convinrent  que  le  Roi  pour  donner  à cet  Evêque  des 
marques  de  {â  bienveillance , lui  fbroit  payer  ttente-lix  mille  Richdales  par  an  juf- 
qu'à  l’expiration  du  Traite:  Qu'en  ras  de  guerre  entre  le  & la  Maifon  d'Au- 
triche,  l’Evequr  lëroit  oblige  d'augmenter  encore  (es  troupes  de  quinze  cens  hom- 
mes de  pied  & de  trois  cens  chevaux,  & que  le  Roi  lui  feroit  compter  quarante 
mille  Richdales  pour  les  (rais  delà  levée,  & cent  dix  mille  Richdales  par  an  pour  . 
leur  entretien  tant  que  la  guerre  dureroit  ; Que  Ci  l’Empereur  vouloir  en  ce  cas  en- 
voyer des  troupes  au  (ècours  des  Eipagnols , l'Evêque  ne  leur  accorderoit  point 
pallàge  ; qu’il  s’opo(êroit  même  à leur  padage  dans  (es  Etats  & dans  ceux  des  Prin- 
ces fes  alliez , & joindroit  (es  troupes  à celles  des  autres  Princes  qui  auroient  pris  ce  , 
même  engagement  avec  lui  & avec  le  Roi,  pour  fermer  aux  troupes  Impériales  le 
pafTage  du  Rhin  depuis  l'Archevêché  de  Mayence  inclufivement  ju(qu’aux  places 
que  Tes  Hollandois  tenoient  (ur  le  Rhin  : Qu'en  cas  que  l'armée  Impériale  fût  plus 
forte  que  celle  des  Princes  alliez,  le  Roi  y joindroit  des  troupes  hiffifantes  & agi- 
roit  de  concert  avec  leurs  troupes  pour  empêcher  quelle  ne  padit  le  Rhin  ; Enfin 
que  (î  cet  Evêque  étoit  atuqué  à l’occafion  de  ce  'Traité , le  Roi  l’adîderoit  de  trou- 
pes & d’argent,  & ne  fèroit  point  de  paix  avec  les  ennemis  que  lui  & (es  (ûjets  ns 
.fiidênt  dédommagez  & euITent  une  bonne  fureté  pour  l’avenir. 

V 1 1 L Traité  de  BtlefeU  entre  les  mmes, 

Pour  neutralité.  1671. 

L'Evêque  de  Muniler  n’avoit  fait  la  paix  que  malgte  lui  en  iSStf.  avec  les 
Bats  Généraux,  & il  ne  (buhaitoit  rien  tant  qu’une  occafion  favorable  pour 
recommencer  la  guerre.  Ainfi  lorlque  le  Roi  télbiuc  de  leur  déclarer  la  guerre , £c 
& qu’il  inviu  les  Princes  leurs  voifins  d’entrer  avec  lui  dans  un  ligue  ofiénfive  con- 
tre eux , l’Evêque  de  Muniler  écouta  cette  propofirion  avec  joye  &:  envoya  au  Roi 
à Dunkerque  en  t £70.  un  projet  des  conditions  qui  (àiioient  connoître  que  les  au- 
tres Princes  voifins  ctoient,  comme  lui,  difpoièz  d’entrer  dans  cette  alliance.  Quoi- 
que le  Roi  eût  coniënd  de  leur  accorder  ces  conditions , quelques-uns  de  ces  Prin- 
ces ayant  changé  d’avis  on  ne  conclut  rien  ; & cet  Evêque  voulut , pour  Ce  décla- 
ter,  attendre  le  fitccès  de  l’entreptifè  du  Roi,  oi&ant  (êulement  de  palTer  un  Trai- 
té de  neutralité  avec  Sa  Majelle.  Ainfi  le  Roi  envoya  le  St.  de  Verjus  vers  cet 
Evêque  qui  étoit  à Bilefeld  dans  le  Comté  de  Ravensperg  à la  Diète  du  Cercle  de 
Weftphalie:  ils  y pallcrent  deiu  Traitez  l’un  public  & l’autre  particulier. 

Le  Traité  public  porte  que  le  Roi  avoit  bit  communiquer  à l’Evêque  de  Mun- 
(ler  par  le  Sr.  de  Verjus  qu’il  prévoyoit  qu’il  pourroit  bien  dans  quelque  tems  être 
oblige  pour  le  bien  de  (bn  Royaume  de  déclarer  la  guerre  d quelque  Prince  ou 
Etat  qui  depuis  quelque  tems  perfiiloit  à lui  donner  tous  les  jours  de  nouveaux  fir- 
jets  de  plaintes  ; qu’il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  lui  promit  de  garder  une  parfiute 
neutralité  ; & pour  lui  ôter  tout  (crupule , il  lui  déclaroit  qu’il  ne  prétendoit  rien 
contre  l’Empire  ni  contre  ce  qui  avoit  été  convenu  pat  le  Traite  d’Aix-  ^ 
la-Chapelle  : Que  l’Evêque  de  Muniler  avoit  témoigné  être  obligé  au  Roi 
de  cette  confidence,  le  s’étoit  obligé  volontiers  à garder  cette  neutralité  : Qu’ainfii 
ils  étoient  convenus  que  l’Evêque  demeureroit  neutre  le  ne  prêndroit  point  le  parti 
du  Prince  ou  de  l’Etat  (bn  ennemi  ni  de  ceux  qui  entreprendroient  (a  défêniê  : Que 
le  Roi  ne  demanderoit  point  paflàgc  pour  (es  troupes  par  les  Etats  de  l’Evêque , (ï 
ce  n’étoit  en  cas  de  nccefTité  & à condition  de  réparer  le  dommage  fi  les  troupes  y 
en  caulbient  ; finon  qu’il  feroit  permis  à l’Evêque  de  les  punir:  Que  le  Roi  ne  lui 
demanderoit  point  non  plus  pailâge  pour  les  troupes  d'aucun  autre  Prince  qu’il 
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pourroit  avoir  mis  dans  (es  interets , & que  l’Eveque  s’y  |)ourroic  opofer  (ans  con- 
trevenir à ce  Traite:  Qu’il  ne  permettroit  aucune  levée  étrangère  dans  (es  Etats.- 
Que  ce  T raitc  dureroit  autant  que  cette  guerre  j & que  Ci  l’Eveque  etoit  attaque 
à raifon  de  ce  Traite,  le  Roi  le  (ecoutreroit  avec  des  forces  convenables  en  hom- 
mes’ ou  en  argent  lorlque  l’Evêque  l’en  requereroit  : Qu’en  cas  que  Sa  Majefté 
écoutât  des  propofitions  de  paix , elle  agrccroit  que  cet  Evêque  en  fût  le  média- 
teur : Que  l’Evêque  pourroit  faire  des  alliances  avec  d’aurres  Princes  & Etats  ' de 
l’Empire  pourvu  qu’elles  ne  fùflent  point  contraires  à celle-ci  ; Qu’il  fê  téfetvoit 
toujours  la  fidelité  qu’il  devoit  à l'Enipercur  & à l’Empire  dans  les  chofes  qui  pour- 
roient  être  conclues  par  les  Etats  de  l’Empire  dans  les  formes  ordinaires  & fans  pré- 
judicier auxdirs  Etats. 

IX.  Traité  fecret  de  BikfeJd entre  les  memes. 

Pour  neutralité.  1671. 

CE  Traité  public  ne  fut  &it  que  pour  être  montré  en  cas  de  néceflîté;  ainfl  ils 
en  firent  un  autre  (cefet  le  meme  jour  qu’ils  déclarèrent  être  fêul  obligatoire 
lâns  qu’ils  fuflent  tenus  d’exécuter  le  premier. 

Par  ce  Traité  fecret  ils  convinrent  que  l’Evêque  ne  prendrait  point  le  parti  des 
Etats  Généraux  ni  de  ceux  qui  les  voudroient  défendre  : Qi’il  donnerait  paflage  dans 
(es  Etats  aux  troupes  du  Roi  : Que  les  CommilTaites  du  Roi  pourroient  acheter 
des  munitions  de  guerre  & de  bouche  dans  (es  Etats:  Qu’il  ne  donneroit point 
de  fc  troupes  aux  Hollandois , & ne  leur  permettroir  point  de  faite  des  fcvées 
dans  fës  Etats  : Qu’il  fèroit  fon  pofllbic  a ce  que  l’Empire  en  général  & chaque 
Prince  en  particulier  nafTiflât  les  Hollandois.  i 

Le  Roi  promit  de  fa  part  qu’il  payeroit  à l’Evêque  dix  mille  écus  de  fubfldes 
pat  mois  julqu’à  la  fin  de  la  guerre  : Qu’il  ferait  garder  une  exaéfe  difcipline  à fës 
troupes  quand  elles  paficroient  dans  fës  Etats;  & réparcroit  les  dommages  qu’elles 
y autoient  caufëz  : Qu’il  n’y  prendrait  aucuns  quarriets  d’hiver  , & n’y  batiroit 
aucune  forterefle  ni  pont  que  de  fon  confëntemcnt  : Qu’il  fèroit  permis  à l’Eirê- 
que  de  punir  les  foldats  qui  y feroient  quelque  ravage  : Qu’il  rafTifteroit  contre 
ceux  qui  l’attaqucroient  depuis  le  jour  du  Traité  jufqu’àla  fin  de  la  guerre:  Que 
l’Evêque  pourroit  entrer  dans  l’année  dans  la  (bciété  de  cette  guerre,  moyennant 
quoi  il  jouïroit  des  avantages  portez  dans  le  projet  envoyé  à Sa  Majcflé  par  les 
Princes  qu’il  avoir  invitez  à une  ligue  offenfivc  , à condition  que  le  Roi  ne  fë- 
roit  point  tenu  à de  plus  grands  fubfldes  que  ceux  portez  ci-deffus:  Que  s’il  ne  fc 
déclarait  qu’apres  l’an  & jour  de  la  déclaration  de  la  guerre , il  fitudroit  conve- 
nir d’un  nouveau  Traité  : Qiie  l'Evêque’  pourrait  téfëtver  la  fidélité  qu’il  devoit 
à l’Empereur  & à l'Empire  dans  les  choies  coïKlues  dans  les  formes  ordinaires 
par  les  Etats  de  l'Empire  :’  Qiie  foit  que  l'Evêque  entra;  en  fbciété  de  la  guer- 
re , ou  qu’il  demeurât  dans  la  neutralité  , le  Roi  lui  rendroit  à la  fin  de  la 
guerre  te  Château  de  Borlccloo  avec  Lichten-vordc  , le  Château  de  'Vé'eddc  avec 
Weftervrald  8c  (es  dépendances  , 8c  le  fort  de  Burtange  , Bredevort , Venfter- 
nifeh  , Atten  8c  Dingspcrio  pour  en  jouir  en  toute  fouveraincté  avec  leurs  dé- 
pendances 8c  tous  les  lieux  qu’il  pouvoit  .prétendre  ; Que  fi  lors  de  la  coikIu- 
fion  de  la  paix  le  Roi  n'avoit  point  Borkeloo  8c  les  autres  lieux  marquez  d- 
deffus  , il  ne  la  ferait  point  fans  les  faire  tous  rendre  à l’Evêque  : Que  le 
Roi  fetoit  aulli  rendre  au  Cercle  de  Wcflphalic  tout  ce  qui  en  avoit  été 
diftrait  pendant  la  guerre  enrre  les  Efpagnols  8c  les  Hollandois  ; en  forte 
que  les  Etats  Généraux  n’occuperoient  rien  au  delà  du  Rhin  : Qu’il  fti- 
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puleroir  auflî  qu’ik  ne  pourroicnt  jamais  6ire  la  guerre  ni  de  ligue  offcijlîve 
contre  l'Empire  ni  contre  cet  Evcc|ue  niafllfter  dtreâement  ou  indirciti.  ment  les  en- 
nemis : Enfin  que  Sa  Majefté  ftipuleroit  que  les  Etats  s'en  remettroient  à des  ar- 
bitres pour  tous  les  autres  dilKtends  qu'ils  avoient  avec  cet  Evêque. 

Outre  ces  deux  Traitez  l'EvêqUe  de  Munfter  & le  Sr.  de  Verjus  pallercnt  enco- 
re le  meme  jour  un  a£le  par  lequel  ils  convinrent  <jue  le  Traite  public  & le 
fccret  lëroient  nuis  fi  le  Roi  n'accordoit  encore  i l'Eveque  trois  autres  articles  ; le 
premier  que  s'il  étoit  attaqué  avant  que  le  Roi  eût  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Gé- 
néraux , Sa  Majefté  lui  augmenteroit  lés  fiibfides  de  huit  mille  écus  par  mois  , & 
lui  envoycroit  Se  enirctiendrot  à (es  fiais  deux  mille  chevaux  Se  fix  mille  hommes 
de  pied  jufiju'à  la  déclaration  de  la  guerre  , après  laquelle  il  ne  retiendroit  de  ces 
troupes  que  mille  chevaux  Se  trois  mille  hommes  de  pied. 

Le  (ècond  que  fi  l'Evêque  étoit  attaqué  pendant  la  guerre , le  Roi  lui  attgmen- 
teroit  encore  les  fubfides  de  huit  mille  écus , Se  lui  envoyeroit  Se  entretiendroit  mille 
chevaux  Se  trois  mille  hommes  de  pied. 

Et  le  troifiéme  que  comme  l'Evêque  étoit  encore  incertain  s’il  joindtoit  fix  mille 
hommes  à l'armée  du  Roi , ainfi  que  le  Prince  Guillaume  de  F utftemberg  lui  pro- 
polôit;  fi  dans  trois  mois  après  la  fignature  du  Traité  l'Evêque  déclaroit  vouloir 
Elire  la  guette  aux  Etats  Généraux  conjointement  avec  le  Roi , Sa  Majefté  lui  paye- 
roit  de  ce  jour-là  les  huit  mille  écus  par  mois  Sc  lui  envoyeroit  Sc  entretien- 
droit  (bus  (es  ordres  les  mille  chevaux  Sc  les  trois  mille  hommes  de  pied  ; à moins 
que  quelqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  fit  aufti  la  guerre  aux  Etats  Généraux  du  mê- 
me coté  que  l'Evêque , auquel  cas  le  Roi  ne  lui  (ôumiroit  que  les  dix-huit  mille 
écus  par  mois.  Le  St.  de  Verjus  conlèndt  de  rendre  aux  Commiflàires  de  l'Evê- 
que le  Traité  public  Sc  le  (ccret , fi  le  Roi  n’avoii  pas  ces  trois  articles  pour  a- 
gréables. 

X.  Traité  dOJfendorf  entre  les  memes  ^ 


Pour  des  munitions  de  guerre  & de  bouche, 
janvier  1(378. 

Le  Marquis  de  Louvois  ayant  été  trouver  l'Evêque  de  Munfter  à Oflêndorfquieft 
un  Château  fortifié  proche  la  Ville  d'Âttercn  fur  le  bord  de  la  Lippe  où  il  (è 
tenoit  pour  pouvoir  conférer  plus  facilement  avec  l'Evêque  de  Strasbourg  qui 
demeuroit  alors  à Reklnighauzen  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  trois  belles  : il  m avec 
cet  Evêque  au  nom  du  Roi  le  ii.  Janvier  i6yx.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent ^ue  l'Evêque  foumiroit  au  Roi  fix  mille  Malders  de  froment  'à  raifôn  de 
quatre  ccus  le  Malder,  fix  mille  Malders  de  Seigle  à raifôn  de  trois  écus  le  Mal- 
der,  fix  vingt  milliers  de  poudre  moiné  pour  le  canon  Sc  moiné  pour  le  moufi 
quet  moyennant  vingt-quatre  miUe  écus , (oixante-dix  miUiers  de  plomb  en  (àu- 
mon  moyennant  quatre  mille  cinq  cens  écus , cent  milbers  de  Mèches  pour  fix 
mille  écus,  Sc  dix  mille  grenades  à main  de  deux  livres  pièce  pour  mille  écus.  Mo- 
yennant cela  le  Roi  lui  promit  qu'en  cas  que  ces  munitions  fervilTent  à prendre  Ve- 
fcl , Emetic , ou  Rees , il  envoyeroit  quatre  mille  hommes  de  pied  Sc  deux  mil- 
le chevaux  joindre  l'armée  qui  devoit  être  compofée  des  troupes  de  l'Eleéfeur  de  Co- 
logne Sc  de  cet  Evêque , Sc  que  ces  croupes  les  (erviroient  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent 
pns  une  ville  fur  l'Iflel  (ans  que  Sa  Majefté  pût  rien  prétendre  à cette  place  ni  aux 
contributions  qu'elle  leur  donneroit  moyen  de  lever. 
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XL  Iraitè  de  Coesfeîd  entre  les  mêmes , 

Pour  une  Alliance  ofienfive  & défenGve.  Avril  1672. 

L’Evêque  de  Munftei  ayant  conlènti  pat  le  Traité  qu’il  fit  avec  l’Eleâeor  de  Co- 
logne à Bonne  le  4.  Janvier  liji.  de  s'engager  avec  le  Roi  dans  la  ligue 
faite  le  i.  du  même  mois  entre  Sa  Majefté  & cet  Eleêleut , le  Traité  en  fût  paflî 
à Coesfêld  le  5.  Avril  1671.  entre  cet  Evêque  & le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du 
Roi,  en  forte  qu'on  tianlcrivit  premièrement  ces  deux  Traitez  , & au  pied  de  cette 
copie  l'Evêque  déclara  qu'il  s'engageoit  au  Roi  pour  le  contenu  de  ces  deux  Trai- 
tez, Sc  le  St.  de  Verjus  accepta  cet  engagement,  & promit  que  le  Roi  fâtisfèroit  de 
fa  part  à tous  les  articles  du  premier  'Traite  tant  pour  les  fubiîdes  qui  y étoient  por- 
tez outre  ceux  accordez  pour  la  neutralité,  que  pour  les  autres  avantages  qu’ils  dé- 
voient recueillir  de  ce  Traité. 

Cet  Evêque  fit  encore  à Overos  le  i6.  Mai  fuivant  deux  Tràitez  avec  le  Roi  & 
l’Eleélcur  de  Cologne  defquels  j’ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent  Nombre  13. 

& 14. 

Le  Roi  fâtisfit  pleinement  à tout  ce  qu’il  avoit  promis  à cet  Evêque  qui  agit  de 
fâ  part  avec  beaucoup  d’ardeur  contre  les  Etats  Généraux  julqu'à  ce  que  tout  T'Em- 
pire s’étant  déclaré  contre  Sa  Majefté  vers  le  ptintems  de  l'année  IC74.  non  feule- 
ment il  abandonna  le  parti  du  Roi  , mais  il  s’allia  encore  de  fes  Ennemis  Sc  joi- 
gnit de  fortes  troupes  a l’armée  des  Confédérez  moyennant  des  fubfides  qu’ils  lui 
donnèrent. 

Nous  venons  de  voir  Nombre  e.  comment  l’Evêque  de  Plderbom  qui  lui  fuc- 
ceda  à l’Evêché  de  Munfter  fit  ù paix  avec  le  Roi  en  i«7p. 

XII.  Traité  dHildesheim  entre  Louis  XIV.  François  Egon 
de  LurJIemberg  Evoque  de  Strasbourg.  1671. 

Le  Roi  voulant  donner  à François  Egon  de  Furftemberg  Evêque  de  Srrasboutg 
des  marques  de  fon  affedlion  Sc  foire  connoître  le  cas  qu'il  feifoir  de  (bn  meri- 
re  Sl  de  l’attachement  qu’il  avoit  pour  les  intérêts  de  Sa  Majefté , ordonna  au  Sr. 
de  Verjus  fon  Envoyé  Extraordinaire  en  Allemagne  de  faite  avec  lui  un  Traité 
pour  des  avantages  confiderables  qu’il  prétendoic  lui  foire  & à là  fomille  aux  dépens 
des  Etats  Généraux.  Le  Traité  en  fot  paffé  à Hildesheim  le  ii.  Juillet  le 

même  jour  que  le  Sr.  de  Verjus  y pafla  auflî  avec  l’Eleélcur  de  Cologne  le  Traité 
de  neutralité  duquel  j’ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent. 

Pat  ce  Traité  le  Roi  promit  à cet  Evêque  qu’il  lui  feroit  don  & à fes  héritiers  & , 

fucceffeurs  de  la  branche  de  Furftemberg-Heiligemberg , de  la  partie  que  les  Hollan- 
dois  tenoient  dans  les  Bailli.iges  de  Dalem , Fauquemont,  Sc  Rolleduc , & des  vil- 
lages qui  en  dépendent  fituez  dans  le  Pâ’is  d’Outremeufe  pour  en  jou'ir  par  cet 
Evêque  aufli-tôt  que  le  Roi  aurait  pris  la  ville  de  Maftricht:  Qu’il  mettroit  cette 
donation  fous  le  nom  du  Prince  Guillaume  de  Furftemberg , fes  hoirs  Sc  ayant  caufe 
de  la  branche  de  Fnrftembcig-Heiligemberg:  Que  pendant  le  fiége  de  Maftricht  ' 
tant  qu’il  aurait  garnifon  dans  cette  place,  il  ne  chargeroit  ces  terres  ni  les  villages 
qui  en  dépendent  d’aucunes  contributions  ni  impôts  ■,  8c  qu’il  les  traiterait  com- 
me fes  fujets.  En  reconnoiflànce  de  ce  bienfait  l’Evêque  oe  Srrasboutg  s’obligea 
d’entretenir  au  fervicedu  Roi  fut  le  revenu  de  ces  terres  huit  cens  hommes  de  pied 
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Allemans , & de  donner  les  quartiers  d’hiver  Sc  les  fburages  a cent  cinquante  che- 
Vauï. 

Ce  Traite  n‘a  pû  avoir  d’effet,  le  Roi  ayant  pat  la  pair  tendu  Maffticht  & ces 
Bailliages  aux  Etats  Generaux  ; mais  auHi  nous  avons  vu  que  Sa  Majeftc  a eu  dans 
le  Traité  qu’elle  a fait  d Nimégue  avec  rEmpereut,  un  foin  particulier  des  interets 
de  l’Evêque  de  Strasbourg  Sc  des  Princes  de  fa  famille. 

X 1 1 L Traité  entre  Louis  XIV.  y Philippe  Guillaume  Duc 
de  Neubourgt 

Pour  alliance.  1656. 

NOus  avons  déjà  vu  qu’en  i £ i o.  Henri  IV.  s’allia  avec  les  Princes  Protellans  unis 
pour  maintenir  Jean  Sigifmond  Eleâeur  de  Brandebourg  & Philipe  Louis 
Duc  de  Neubouig  dans  la  pofTcflion  des  Etats  dependans  de  la  foccefSon  de  Clcves 
& de  Julliers. 

Wol^ng  Guillaume  Duc  de  Neuboutg  s’etant  fait  Catholique  s’étoit  entièrement 
donne  aux  E^agnols  lefquels  avment  hautement  pris  fon  parti  dans  les  différends 
qu’il  avoir  eus  avec  l’EleAeur  de  Brandebourg,  qui  ctoit  foûtenu  des  Hollandois: 
ainfl  ceux-ci  ayant  pris  la  forte  Citadelle  de  Julliers , les  Efpagnols  commandez  par 
le  Marquis  Ambtoile  Spinola  les  en  avoient  chaffez  en  i £ a i . Sc  quoi  que  ces  Prin- 
ces le  fuQènt  depuis  accommodez  cnfèmble,  ils  avoient  toujours  continue  de  te- 
nir une  garnifon  dans  cette  Citadelle. 

Cet  attachement  du  Duc  de  Neubourg  pour  les  Efpagnols  & le  parti  de  l’Em- 
pereur que  ce  Prince  prit  d’abord  contic  le  Roi  de  Suède , furent  caufè  qu’il  y eut 
peu  de  liaifon  entre  Louis  XIII.  Sc  ce  Duc  jufqu’à  ce  qu’en  i £ 5 5 . il  entra  en  neu- 
tralité avec  la  Suède  Sc  Ces  alliez  : cela  lui  valut  que  le  Roi  eut  depuis  foin  de  main- 
tenir pat  le  Traite  de  Munllet  le  droit  qu’ont  les  Ducs  de  Neuboutg  de  fuccèder 
à l’Elcâorat  du  Palatin  au  défaut  des  mâles  de  la  branche  des  Palatins  de  Hei- 
delberg. 

En  i£5£.  le  Roi  fie  un  Traité  particulier  d’alliance  avec  Philipe  Guillaume  hls 
Sc  focccficut  de  Wol^ang  Guillaume , pat  lequel  ils  promirent  de  s’aflîfter  récipro- 
quement en  cas  qu’ils  fuflènt  troublez  dans  les  Etats  & droits  qui  leur  aparte- 
noient  par  le  Traité  de  Munfler. 


XIV.  Traité  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet  lôyp. 

J’ai  déjà  marqué  que  ce  Duc  entra  en  i£;  8.  dans  l’alhance  du  Rhin;  il  fit  me- 
me l’année  fïtivante  une  alliance  paniculiére  avec  le  Roi  ; Sc  comme  il  avoit 
été  un  des  plus  zélez  pour  empêcher  qu’il  ne  paflât  aucunes  troupes  d’Allemagne 
au  fêcours  du  Roi  d’Efpagne  dans  les  Païs-Bas , le  Roi  eut  foin  de  lui  faire  rendre 
par  le  Traité  des  Pyrénées  la  Citadelle  de  Jullicts  que  les  Efpagnols  lui  détenoient  il 
y avait  près  de  quarante  années. 
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XV.  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  mêmes  t 
Pour  le  même  figet  1666. 


Le  Duc  de  Neubourg  entra  encore  en  itftfi.  & en  i««j.  dans  la  connnoatiotl 
de  l'alliance  du  Rhin  : ce  Prince  envoya  vers  le  Roi  en  ifiSfii  le  Baron  de 
Lerode  pour  lavoir  les  intentions  de  Sa  Majellc  fur  ce  que  lui  & d'autres  Princes 
fa  amis  avoient  jugé  pour  le  repos  de  l'Empire  & la  conlervation  de  leurs  Etats  de 
continuer  l'alliance  du  Rhin  loriqu'elle  (croit  expirée;  & de  faire  avec  Sa  Majefté 
un  nouveau  Traité  pat  lequel  ils  s'obligeroient  de  ne  permettre  aucunes  levées, 
palTages , ni  quatticis  dans  leurs  Etats  linon  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire , 8e 
pour  alliflet  quelqu'un  des  alliez,  afin  de  le  pouvoir  ainli  conlêrver  dans  une  par- 
feite  neutralité:  le  Roi  lui  fut  bon  gté  de  cette  communication  de  fa  (entimensj 
8c  encore  que  la  rclblution  de  ces  Princes  de  ne  permettre  aucunes  levées  , ni  pal* 
{âges  dans  leurs  Etats  lui  pût  aporter  quelquefois  beaucoup  de  préjudice , nean* 
moins  la  conlidération  qu'il  avoir  pour  les  intérêts  de  fa  alliez  lui  lit  donner  plein 
pouvoir  au  Sr.  de  Lionne  de  traiter  fur  ce  fujet  avec  le  Baron  de  Lerode  qui  avoic 
un  plein  pouvoir  du  Duc  de  Neubourg. 

Ainfi  ils  firent  à Fontainebleau  le  ai.  Juillet  i un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  l'alliance  du  Rhin  au  terme  de  fon  expiration  lèroit  prorogée  pour  trois 
années  avec  les  Princes  qui  y voudroient  demeurer  i Que  le  Roi  ne  demanderoit 
aucuns  palTages  à ces  Princes  dans  leurs  Etats , li  ce  n'étoir  pour  affilier  quelqu'un 
d'entr'eux  en  conformité  de  cette  alliance  : Que  le  Duc  n’accorderoit  aucunes  levées, 
ni  quartiers  , ni  palTages  dans  fa  Etats  à aucun  Prince  de  quelque  dignité  qu'il  pût 
être,  à moins  que  ces  pallâgcs  ne  (è  liflènt  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
8c  pour  affilier  quelqu'un  des  alliez  de  la  Confédération  du  Rhin  : Que  le  Duc 
dendtoit  au  moins  for  pied  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  8c  quatre  cens 
chevaux  : Que  le  Roi  pour  fobvenit  aux  frais  que  le  Duc  lëroit  obligé  de  faire  pour 
l'entretien  de  ces  troupes,  lui  payerait  trente-nx  mille  ccus  par  an  julqu'i  la  fm  de 
l'année  1C70.  à commencer  du  jour  que  ces  Princes  auroient  fait  leur  Traité  d'u- 
nion pour  ne  permettre  aucun  palTage  : Qu'en  cas  de  rupture  entre  la  France  Sc 
la  Maifon  d'Autriche , comme  le  Duc  le  ctoyoit  obligé  d'augmenter  (ës  troupes  jufr 
qu'au  nombre  de  quatre  mille  fantaffins  8c  de  huit  cens  chevaux , le  Roi  lui  frroit 
compter  quarante-huit  mille  richedales  pour  la  levée  de  ces  troupes  8c  cent  trente 
mille  écus  par  an  pour  leur  entretien  : Enfin  que  ce  Traité  demeurerait  dans  le 
dernier  fecrec,  afin  qii'il  ne  donnât  point  d'ombrage  à aucun  Prince. 

Par  des  articles  Icparez  pallèz  le  même  jout  on  convint  que  ce  Traité  n’auroit 
point  d'effet  que  la  nouvelle  union  des  Princes  pour  ne  point  donner  de  palTages 
dans  leurs  Etats  n'eût  été  faite  au  moins  entre  les  Eleéleurs  de  Mayence  & de  Co- 
logne , TEvêque  de  Munfter  8c  le  Duc  de  Neubourg:  Que  le  Duc  fourniroit  un 
aûe  figné  de  là  main  fuiv.ant  le  modèle  ligné  par  le  Baron  de  Lerode  : Enfin  que 
les  4.  S.  8c  7.  articles  du  Traité  Lut  en  16  j<).  entre  le  Roi  8c  le  Duc  de  Ncubouig 
auroient  leurs  effets  comme  s'ils  étoient  inlérez  dans  ce  Traité. 

Le  Duc  de  Neubourg  ratifia  ce  Traité  le  1 a.  Août  de  la  même  année , 88 

donna  en  même  tems  Taâe  mentionné  dans  les  articles  féparez  , par  lequel  il 
promettoit  au  Roi  qu'en  cas  que  l'Empereur  ayant  plus  d’égard  aux  intérêts 
des  Efp^ols  qu’à  la  tranquillité  de  l’Empire , au  Traité  de  Munfter  , 8c  à ht 
Capitulation  de  Francfort  voulût  envoyer  des  troupes  en  Flandres  pendant  la  guer- 
re qui  fepourtoit  Étire  entre  la  France  8c  l'Elpagne , il  ne  leur  donnerait  point  pallà- 
ge  dans  fa  Etats  8c  s’opofaoit  à ce  qu’elles  en  pul^t  prendre  par  force  tant  dans  lès 
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Etats  qus  dans  ceux  de  (es  voifîns  par  lefqueb  elles  poutroienc  paflèt  le  Rhin: 
Que  pour  cet  effet  il  joindroit  (es  troupes  avec  celles  des  autres  Princes  qui  auroient 

firis  le  même  engagement  pour  fermer  le  pafli^  aux  croupes  Impériales  depuis 
es  Etats  de  rElcàeur  de  Mayence  inclufivement  jusqu’aux  places  que  les  Hollan- 
dois  cenoienc  fur  le  Rhin  : Sc  qu'en  cas  que  les  croupes  de  l'Empereur  fulTent 

Elus  fortes  que  celles  des  Princes  aüiez , il  iecevroic  celles  que  le  Roi  envoyeroit  pour 
J fexcifeeT  J & agiroic  de  concert  avec  elles  pour  empeenet  ce  padâge. 

f 

XVI.  Traité  de  taris  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  fon  éleâion  à la  Couronne  de  Pologne.  1668. 

Le  Roi  fàilânt  tout  (ôn  poflîble  jraur  faire  élire  le  Duc  de  Neubourg  à la  Cou- 
ronne de  Pologne  qui  étoit  fur  le  point  de  vaquer  par  la  dcmillion  du  Roi 
Cafimir , voulut  convenir  auparavant  avec  lui  de  la  manière  dont  il  en  uferoic 
avec  Sa  Majefté  en  cas  que  le  dc((cin  du  Roi  rcüdît. 

Ainfi  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  Si  le  Baron  de  Lerode  au  nom  du  Duc 
firent  à Paris  le  17.  Juin  ifitfS.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  qu’en  ce  cas 
il  y auroit  une  finccre  amitié  entr'eux  : Que  le  Duc  ne  marieroit  point  (es  enfâns 
qu’à  des  Princes  amis  du  Roi  Si  de  concert  avec  lui  : Qu’il  ne  permettroit  point 
qu’^un  Prince  de  la  Mailôn  d’Autriche  fît  des  levées  en  Pologne  , Si  aportetoit 
dcsMcilitez  à ce  que  cela  fiât  permis  au  Roi  s’il  le  defiroit:  Qu’en  cas  de  vacan- 
cance  de  l’Empire  ü envoyeroit  un  AmbaHàdcur  à la  Dicte  avec  ordre  d’y  agir  fuivant 
les  intentions  du  Roi  : Qu’il  n’entreroit  dans  aucune  ligue  fi  le  Roi  lui  fiilôit  con- 
noîtiB  qu’elle  ferait  contre  (es  intérêts  : Que  fi  le  Roi  trouvoit  à propos  de  feirc 
une  ligue  entre  la  France  Si  la  Pologne, le  Dancmarc,  l’Eleâeurde  Brandebourg, 
Si  la  Suède;  le  Duc  yentreroit  & ferait  fbnpofTible  pour  la.Êire agréer  a la  Répu- 
blique de  Pologne:  Qu’il  donneroit  au  Roi  toutes  fortes  de  facilitez  pour  tirer  de  la 
Pologne  des  mâts  de  navires  : Qu’il  ne  nommerait  perfe)nnc  au  Cardinalat  avant 
que  l’Evêque  de  Beziers  eût  obtenu  cette  dignité  ou  fut  la  nomination  du  Roi  Ca- 
fimir ou  du  Duc  qui  la  renouvelletoit  apres  (on  éleétion  : Enfin  qu’il  accompliroit 
p.ir  préférence  tout  ce  qui  fcroit  promis  aux  Polonois  par  les  Amballâdcurs  du 
Roi  avec  la  garcntic  de  Sa  Majefté,  Si  que  ce  Traité  dureroit  autant  que  la  vie 
du  Duc  en  Pologne. 

Le  Roi  fît  ce  qu’il  put  pour  6ire  élire  ce  Duc  à la  Dignité  de  Roi  de  Po- 
logne , mais  inutilement  ; le  Prince  Michel  'Wiesnowiski  ayant  été  élu  fins  que 
celui  qui  le  propofi  ni  lui  même  en  euflent  la  moindre  penfee. 

XVII.  Traité  de  Zeïjl  entre  les  memes  ^ 

Pour  neutralité.  167a. 

IE  Duc  de  Neubourg  fût  un  des  Princes  que  le  Roi  invita  de  s’unir  avec  luilotf- 
-4  qu’il  réfolut  de  fàue  la  guerre  aux  Euts  Généraux,  donc  ce  Duc  avoit  plu- 
: fleurs  (ûjets  de  fe  plaindre  , tant  parce  qu’ils  avoienc  toujours  pris  le  parti  de 
. l’Eleâeur  de  Brandebourg  contre  lui , que  parce  qu’ils  lui  detenoient  encore  la 
Seigneurie  de  Ravensftein. 

Ce  Prince  craignant  que  les  Hollandois  ne  fufeitalTent  contre  lui  l’Eleéfeur  de 
J Brandebourg , aima  mieux  demeurer  en  neutralité  pendant  cette  guerre  ; cependant 
:nous  avons  vu  que  le  Roi  ne  laiflà  pas  de  promettre  par  le  Traité  qu’il  pafTa  à Brul- 
le  au  mois  de  janvier  i6yi.  avec  l’Eleéfeur  de  Cologne,  qu’il  feroit  rendre  Ravens- 
llcin  à ce  Duc  en  cas  qu’il  demeurât  neutre. 
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Lorfcjue  le  Roi  commença  d’entrer  en  guette  ouverte  contre  les  Etats  G6iéraut, 
ils  rendirent  Ravenftein  au  Duc  de  Neubourg  pour  lui  ôter  tout  fujet  de  fè  plaindre 
d’eux  & de  &vori(cr  le  Roi  dans  cette  guerre  : néanmoins  ce  Prince  connoifTant 
qu’ils  n’avoient  &it  cette  reftituàon  que  malgré  eux,  vint  (àluer  le  Roi  après  le  paflà- 

rdu  Rhin , & lui  ofirit  tout  ce  qu’il  pourroit  &ire  pour  Sa  Majefté  (ans  bleflèr 
neutralité. 

Ainfi  le  Roi  voulant  de  (à  part  témoigner  au  Duc  la  confidéiation  qu’il  avoit  pour 
lui,  & combien  il  defiroit  procurer  la  fiireté  de  lès  Duchez  de  julliers  & de 
Berg , donna  ordre  au  Sr.  de  Pompone  de  palTer  un  Traité  pour  ce  dijet  avec 
le  Sr.  de  Stratman  Vice-Chancelier  du  Duc,  comme  ils  firent  le  7.  Juillet 
au  Camp  de  Zeift  près  d’Utrecht. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  gatderoit  une  exaâe  neutralité  en  cette 
guerre  Cms  pouvoir  donner  aucune  aifillance  aux  Etats  Généraux  : Que  conf orme- 
ment  au  Traité  de  Munfter  il  n’entreroit  en  aucune  ligne  contre  le  Roi  en  Éi- 
veur  des  Etats  Généraux , & qu’il  s’efforceroit  d’cmpccher  t^u’on  ne  fit  rien  dans 
les  Diètes  générales  Sc  p.irtic»liércs  de  l’Empire  contre  les  intérêts  du  Roi  : Qiic  le 
Roi  pourroit  faire  palier  les  troupes  par  les  Duchez  de  Julhers&  de  Berg,  à la  char- 
ge qu’elles  n’y  feroient  aucun  delôrdre  ; pour  alTurance  de  quoi  il  fut  dit  pat  le 
Traité  que  Sa  M.ajefte  avoit  mis  cent  cinquante  mille  Richcdales  en  dépôt  encre 
les  mains  du  Duc  pour  l’indemnilër  en  cas  que  ces  pais  IbufiriHcnt  par  ces  palTa- 
ges  un,  dommage  proportionné  à cette  lômme  : Qu’il  ne  pourroit  accorder  un  ^reil 
pallàge  aux  Etats  Généraux  qu’en  lui  remettant  aulfi  entre  les  mains  une  pBtillc 
Ibmmc  de  cent  cinquante  mille  Richedales  : Que  les  palTages  des  troupes  du  Roi 
le  feroient  de  concert  & avec  une  exaéfc  dilcipline:  Qiie  le  Roi  pourroit  ache- 
ter des  vivres  & entretenir  des  magafins  dans  les  villes  de  ces  Duchez  : Que  fi  en 
haine  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  ou  leurs  alliez  actaquoient  le  Duc  dans  les 
Duchez  & s’y  rendoient  rtuîtres  de  quelque  place  , le  Roi  ne  pourroit  faire  la 
paix  avec  les  Etats  fans  y comprendre  le  Duc  8c  ftipulcr  la  relfitudotl  des  places 
qui  lui  auroient  été  enlevées , & le  dedommagement  des  pertes  qu’il  auroit  lôufièrtcs: 
Que  le  Roi  le  maintiendroit  dans  les  Etats  dont  il  étoit  en  pofTelIion  en  vertu  du 
Traité  qu’il  avoit  fait  en  ictfis.  avec  l’Eleûeur  de  Brandebourg,  tant  dans  les  droits 
poUtiques  que  les  Eccléfiaftiques  : Qiie  fi  les  Etats  de  Juillets  ou  de  Berg  tecoutoient 
a quelqu’autre  PuilTance  pour  Élite  valoir  les  prétentions  qu’ils  avoient  de  pouvoir 
s’aflêmbler  fins  le  conlèntement  du  Duc,  8c  de  pouvoir  &ire  des  unions  entr’eux  8c 
avec  d’autres  Princes, le  Roi  s’employeroit  (bit  par  remontrance  auprès  des  Princes  8c 
Puiflànces  qui  voudtoient  alfifter  ces  Etats,  (bit  par  la  force  des  armes  pour  main- 
tenir le  Duc  8c  (es  Succeilèurs  dans  les  droits  qui  lui  apartiennent  fur  fe  fujets , fur 
tout  dans  ceux  de  Élire  des  Traitez  de  paix,  de  guerre,  8c  d’alliance  : Que  bien  que 
les  Etats  euflent  remit  Ravenftein  entre  les  mains  du  Duc , le  Roi  ne  feroit  aucun 
Traité  avec  eux  Éms  les  obliger  de  renoncera  tout  ce  qu’ils  pourroient  prétendre 
contre  lui  à caulè  de  la  gamilbn  qu’ils  y avoient  entretenue  8c  des  fortifications  qu’ils 
y avoient  faites:  Enfin  que  les  précéderas  Traitez  &its  entre  Sa  Majefté  8c  le 
Duc  demeureroient  en  leur  force  finon  en  ce  qui  y étoit  dérogé  par  celui-ci. 

Pat  des  articles  lecrets  ils  convinrent  que  le  Roi  pourroit  en  cas  de  belbin  8c 
Mtès  en  avoir  averti  le  Duc,  mettre  deux  mille  chevaux  en  quartiers  d’hiver  dans 
les  Duchez , 8c  fans  qu’il  pût  accorder  de  pareils  quartiers  aux  Etats  Généraux  ; 
Que  le  Duc  metttoit  ces  troupes  dans  les  lieux  qu’il  trouvetoit  le  plus  à propos , 
& qu’elles  y vivtoient  en  grande  dilcipline  8c  ne  ptendroient  rien  Éins  payer  : Que 
fi  le  Duc  étoit  attaqué  en  haine  de  ces  quartiers,  ou  fi  quelqu’auttc  Prince  en  vouloir 
pendre  defemblables  , Sa  .Majefté  employeroit  lès  farces  pour  s’y  opoftr  8c  garentiroic 
le  Duc  des  dommages  qu  'il  en  pourroit  fouffrir  ; Que  pour  donner  moyen  au  Duc  de  tenir 
ce  qu’il  ptomettoit,  le  Roi  lui  pyeroit  pr  mois  trois  mille  écus  de  fiibfides  tant 
que  h guerre  duteroit,  8c  que  fi  la  paix  & Éiilbit  avant  l’hiver  prochain,  le  Roi 
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continueroit  ce  {iibfhk  en  cas  qu'il  voulût  que  lès  tioupcs  prificne  encore  ces  quar- 
tiers pendant  l’hiver. 

ils  firent  encore  au  même  tems  unade  portant  que  quoi  qu'il  fût  dit  parle  Trai- 
té que  le  Roi  avoit  donne  cent  cinquante  mille  Richedales  au  Duc  pour  fureré  des 
dommages  que  les  lùjets  pourroient  {buffrir  dans  les  paflâges  des  troupes  du  Roi  ) 
neanmoins  la  vérité  étoit  que  cette  lômme  n’avoit  point  été  temilc  au  Duc  , te 
que  cette  condition  n’avoit  été  inférée  dans  le  Traite  qu’à  la  réquifition  du  Duc  , 
afin  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  demandaflent  ixjint  de  Icmblaules  paflâges  à cau- 
Ic  de  l’obligation  où  ils  léroient  de  configner  aufli  entre  lès  mains  avant  toutes  cho- 
Ês  cent  cinquante  mille  ^chcdalcs^ 

XVUl  Acceptation  de  la  paix  avec  le  Roi  par  le  Duc 
de  Neiwourg.  1678. 

L’Empereur  ayant  depuis  ces  Traitez  époulc  la  fille  du  Duc  de  Neubourg  , 
ce  Duc  le  crut  obligé  d’entrer  dans  les  intérêts  de  la  Mailbn  d’Autriche 
contre  le  Roi,  & fit  en  \6-jC.'  un  Traité  d’alliance  avec  l’Empcrcui  , le  Roi 
d’Efpâgne , & les  Etats  Généraux;  ce  qui  attira  les  armes  de  Sa  Majefté  dans 
les  Etats  de  Julliers. 

Les  Eues  Généraux  ayant  depuis  pat  le  ip.  Article  du  Traité  de  paix  qu’ils 
firent  à Nimégue  avec  la  France  compris  dans  ce  Traité  ceux  d’entre  leurs  alhcz 
qui  dans  fix  famines  après  l’échange  des  ratifications  déclareroicnt  qu’ils  accep- 
toient  la  paix,  le  Duc  de  Neubourg  fit  déclarer  aux  Etats  Généraux  le  la.Oâo- 
bre  qu’il  acceptoit  cette  paix  ; ce  qu’il  notifia  encore  le  j.7.  du  même  mois  au 
Nonce  du  Pape  Médiateur  t de  forte  qu’il  eft  ainfi  tenné  en  paix  avec  le  Roi  fais 
faire  aucun  Traité  particulier  avec  Sa  Majefté. 


Traitez  avec  le  Duc  de  Veymar. 

LEs  Ducs  de  Veymar  defeendent  de  Jean  Frédéric  Eleûeut  de  Saxe  auquel  Char^ 
les-Qumt  ôu  l’Elcétorat  pour  le  donner  à Maurice  fon  coufin  duquel  défi 
cend  l’Eleâeur  de  Saxe  d’aujourdhui. 

Bernard  Duc  de  Veymar  le  cadet  de  dix  firéres  dans  le  chagrin  qu’il  avoit  que 
les  Empereurs  de  la  Maifon  d’Autriche  euflènt  ôté  le  bonnet  Eleâoral  à fa  ancê- 
tres embraflâ  le  parti  du  Roi  de  Suède  contre  l’Empereur  ; ce  fût  lui  qui  après  que 
ce  Roi  eût  été  mé  au  commencement  de  la  bataille  de  Lutzen , fit  les  fbnâionsde  Gé- 
néral & gagna  la  bataille  : il  commanda  toujours  depuis  l’armée  des  Suédois  5c  des 
confédérez  jufqu’à  la  bataille  de  Nortiingue  après  la  perte  de  laquelle  l’Eleéteur  de 
Saxe  5c  plufieuts  autres  Princes  Proteftans  s'etant  réconciliez  avec  l’Empereur,  ce 
Prince  n’en  voulut  rien  faire  5c  , aima  mieux  entrer  dans  le  Icrvice  de  la  France. 

XIX.  Traité  de  S‘.  Germain  entre  Lotus  Xlfl. 

Bernard  Duc  de  l^eymari 

Pour  l’entretien  d’une  Armée.  1635. 

Le  Duc  de  Veymar  ayant  envoyé  en  Cour  le  Sr.  de  Ponika  fon  premier  Miniftfe 
avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  le  Roi,  Sa  Majefté  lui  donna  pour  Com- 
miflâites  les  S",  de  BuUion,  Bouthilier,  5c  Setvicn  avec  lefquels  il  conclut  le  le. 
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Oftobre  i <>  5 5 • un  Traité  par  lequel  le  Roi  prônait  à ce  Duc  comme  Général 
des  Princes  confederez  avec  Sa  Majefte  de  lui  fournir  quatre  millions  par  an  pen- 
dant que  la  guerre  durcroit , à condition  qu'il  compoleroit  & entretiendtoit  une 
armée  de  fix  mille  chevaux  & de  douze  mille  hommes  de  pied  Allemans  avec  un 
équipage  d'artillerie  pour  le  moins  de  deux  mille  chevaux.  Ils  convinrent  que  l’ar- 
mée recevroit  huit  montres  loriqu’elle  ferait  au  delà  du  Rhin  & fix  montres  lorf 
qu'elle  ferait  en  deçà  : Que  11  d'autres  Princes  ou  Etats  de  l'Empire  le  joimoient 
aux  confédérez,  le  Duc  leur  fèrair  part  de  ces  quatre  millions  à proportion  des  for- 
ces qu’ils  amèneraient  dans  le  pani  : Que  fl  les  forces  des  Confederez  pouvoient  fûb- 
fifter  dans  le  Pais  ennemi , le  Duc  foulageroit  le  Roi  de  partie  de  cette  dépenfè  i 
Que  ces  troupes  (èroient  payées  par  un  Tréforier  du  Roi  fuivant  les  revues  qui  en 
fèroient  &ites_  : Que  l’on  rahattroiç  quarante  hvres  pour  chaque  homme  de  cheval 
qui  manquerait,  douze  livres  pour  chaque  homme  de  pied,  ic  pour  les  Officiers  à 
proportion  : Que  fl  le  Duc  n’avoit  pas  le  nombre  fuffiiànt  de  troupes , le  Roi  lui 
pourtoit  donner  des  Tiennes  & y employer  ce  qui  refierait  des  quatre  milhons  de  ü- 
vres  : Qiie  11  le  Duc  venoit  à perdre  (bn  armée  en  partie,  le  Roi  l’aiderait  pour  en 
mettre  une  nouvelle  fur  pied  en  prenant  le  fonds  for  les  quatre  millions:  Q^e  fi  le 
Duc  ou  quelques  Officiers  de  fon  armée étoient  feitspri(ônniers,le  Roi  en  auroit  le 
même  foin  que  d'un  de  lès  Généraux  d’armée  & de  lès  Officiers  : Que  le  Roi  ne  fè- 
roit  point  la  paix  (ans  y comprendre  le  Duc,  les  Princes  Confédérez,  & tous  les 
Officiers  & foldats  de  fon  armée , pour  les  foire  rétablir  dans  leur  liberté  8c  dans 
leurs  biens  : Enfin  que  le  Duc  ni  les  Princes  Confédérez  ne  pourraient  entendre  à 
aucun  accommodement  avec  l’Empereur  & lès  adhérens  (ans  l’intervention  & le 
coiilèntement  de  Sa  Majefte. 

Pat  des  articles  (ècrets  ce  Duc  promit  qu’il  commanderait  cette  armée  fous  l’au- 
torité du  Roi  ; Qu’il  le  (èrviroit  envers  tous  8c  contre  tous,  quelque  ordre  qui  lui 
pût  être  donné  au  contraire  : Qu’il  conduiroit  l’armée  en  tous  les  lieux  que  Sa  Ma- 
jefté  fouhaiteroit , & ne  formerait  aucunes  nouvelles  entreprilès  qu’apres  avoir  pris 
l’ordre  du  Roi.  Le  Roi  convint  de  là  part  que  le  Duc  prendrait  pour  fon  entretien 
huit  cens  mille  livres  par  an  fur  ces  quatre  millions  : il  lui  promit  de  lui  donner 
aptes  la  paix  cent  cinquante  mille  livres  de  penfion,  8c  lui  donna  dcslors  le  Land- 
graviat  d’Allâce  y compris  le  Bailliage  de  Haguenau  qui  étoit  alors  occupé  pat  les  ar- 
mes de  Sa  Majefté , avec  tous  les  droits  qui  avoient  apartenu  à la  Maifon  d’Autriche, 
à la  charge  d’y  confetver  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  (ans  aucun  trouble  8c 
les  libertcz  des  perfonnes  8c  biens  Eccléfiaftiques.  Enfin  le  Roi  lui  promit  qu’en  cas 
que  l’on  fit  la  paix , il  ferait  fon  pofTible  pour  foire  confèrver  au  (Duc  la  jouiflànce 
des  Pais  d’AKâce,  & de  ce  que  la  Suède  lui  avoit  donné;  ou  lui  fèroit  accorder 
une  récompenlè  convenable  & autant  qu’il  (è  pourtoit  à (à  fotisfoélion. 

Ce  Tnaité  avec  les  articles  (ècrets  fut  ratifié  pat  le  Roi  le  10.  Novembre  fui- 
vant. 

Le  Duc  de  ’Veymar  commanda  en  l’année  i is  j s.  fous  l’autorité  du  Roi  ce  qu’il 
put  tam.ifl'cr  de  troupes  ; & s’étant  joint  avec  le  Comte  de  Guiche  prit  Saveme , 

& fit  enfiiite  la  guerre  en  Lorraine,  en  Alfoce,  Sc  çn  Franche-Comté  lins  qu’il  s’y 
paftât  rien  de  fort  confidérab  le. 

XX.  Traité  de  Paris  entre  les  memes , 

Pour  régler  les  arrérages  qui  lui  étoient  dus.  1657. 


Le  Duc  de  Veymar  n’avoit  pas  en  16^6.  fon  armée  auffi  forte  qu'il  l’avoit 
promis  au  Roi  par  fon  Traité;  ainfi  étant  venu  3 Paris  au  commencement  de 
l’année  1 s 57.  8c  prévoyant  qu’il  ne  pourrait  point  non  plus  la  mettre  cette  année 
en  l’état  qu’il  étoit  obligé  pour  pouvoir  demander  les  quatre  milhons  pat  an  , il 
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fit  un  Traite  avec  Sa  Majefté  le  17,  Avril  de  la  meme  année,  pat  lequel  il  con-» 
vint  que  le  Roi  lui  failânt  payer  neuf  cens  cinquante  mille  livres,  il  le  tiendroic 
quitte  de  tout  ce  qu’il  lui  pouvoit  devoir  jufqu’au  i 5 . Mai  fuivant  : Qiie  moyen-» 
nant  autres  neuf  cens  cinquante  mille  livres  il  le  quitteroic  de  ce  qui  lui  pourtoic 
être  dû  au  15.  Novembre  fuivant:  Qu’après  cela  il  mettroit  à la  fin  de  l’année  (es 
troupes  en  l’état  qu’elles  devoient  être  fuivant  le  Traité  qui  ièroit  exécuté  ponéhicl- 
lement  de  part  & d’autre,  & que  cependant  il  iroit  faire  la  guerre  en  Allemagne 
avec  fes  troupes  & celles  que  le  Roi  lui  fourniroit  pour  (bn  fervice  & l’avancement 
de  la  caufe  commune. 

Ce  Traité  fût  exécutéj  le  Roi  ayant  envoyé  fiiccellivemene  avec  le  Duc  de  Vey- 
mat  les  Srs.  de  Manicamp , de  Montaufier , & de  Guebriant  avec  des  troupes  Fran- 
^oifes  qui  jointes  aux  fiennes  prirent  en  les  Villes  Foreftiéres  & de  Neu- 

tourg,  & en  ttfj8.  Fribourg  & l’importante  place  de  Btiiàc , nonobftant  tous  les 
effo'tts  que  le  Duc  de  Neubouig  & les  Impériaux  firent  pour  la  fecourir. 

Comme  les  François  avoient  extrêmement  contribué  tant  pour  dé6ire  le  (ecours 
qu'on  s’étoit  efforcé  de  6ire  entrer  dans  la  place  que  pour  en  prefler  vivement  la 
liège,  le  Comte  de  Guebriant  qui  commandoit  alors  les  troupes  Françoifo  que  le 
Roi  avoit  jointes  à l’armée  du  Duc , demanda  d’abord  qu’on  y mît  une  garnilbn 
Françoilê  au  lieu  que  le  Duc  n’y  vouloir  mettre  que  de  fes  gens , afin  d’en  être  en- 
tièrement le  maître:  enfin  comme  les  uns  ni  les  autres  ne  vouloicnt  pas  rompre  en- 
Icmble,  ils  convinrent  que  la  garnilbn  du  Château  feroit  compofée  des  troupes  du 
Duc  commandées  par  le  Sr.  d’Etlac , & qu’il  entreroit  mille  François  dans  la  Ville 
en  garnilbn  avec  les  Allemands. 

Depuis  ce  tems-là  le  Duc  lé  voyant  un  établiffcment  auffi  confidérable  que  celui 
qu’il  avoit  en  Allâce,  témoigna  vouloir  vivre  indépendant , & craignant  de  ne 
pouvoit  refiilér  au  Roi  de  lui  remettre  Brifac  s’il  l’en  preffoit,  il  s’extuû  de  venir 
l’hiver  liiivant  en  Cour,  quoi  que  le  Roi  lui  fit  de  fortes  inffances  de  le  venir  voir. 

XXL  Traité  de  Brifac  entre  LoUis  XI  II.  les  DireBeurs 
de  f armée  du  Duc  de  F^eymar, 

Pour  remettre  au  Roi  les  places  qu’ils  tenoient  & les 
faire  entrer  à fon  fervice.  1639. 


Le  Duc  de  Veymar  mourut  à Neubouig  le  i8.  Juillet  tSjp.  après  avoir  or- 
donné par  fon  teflament  du  8.  du  même  mois,  que  les  places  qu’il  avoit  con* 

ries  fuffent  confignées  entre  les  mains  de  celui  de  (es  frères  qui  en  voudroit  pren> 
pofleffionj  & à leur  refus,  que  la  France  fût  préférée,  à condition  que  les  gar- 
nifons  fetoient  mi-parties  de  François  & d’Allemans,  & qu’après  la  paix  géneralo 
elles  (croient  reftituccs  à l’Empire.  Il  laiflà  auffi  par  (bn  tcftanient  le  commande- 
ment de  fon  armée  au  Major  Général  d’Etlac,  au  Colonel  Ohem , au  Comte  de 
Naffàu , & au  Colonel  Rofes. 

Les  Ducs  de  Veymar  n’étant  pas  en  pouvoit  d’entretenir  les  garnifons  des  pla- 
ces que  leur  ficre  tenoit  en  AKâcc , ne  demandèrent  point  qu’on  les  leur  mît  entre 
les  mains  ; ainfi  le  Roi  craignant  que  ces  Direéfeurs  n’étant  pas  bien  d’accord  en- 
tr’eux  quelqu’un  deux  ne  remit  ces  places  à l’Empereur  ou  à la  Suède , il  envoya  le 
Baron  d’Oüonvillc  pour  conjointement  avec  le  Comte  de  Guebriant  tâcher  de  s’al^ 
(brer  de  ces  troupes  & de  ces  places  ; & enfuire  il  leur  adjoignit  encore  le  Sr.  de 
Choifi  Intèndant  de  l’armée,  & téfolut  de  faire  venir  le  Duc  de  Longueville  pour 
en  être  Général. 

7m.  I.  Ttt  il 
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Il  y eut  plufieurs  conteftations  tant  (ûr  le  nombre  des  montres  que  le  Roi  don- 
neroit  à l’atméc,  que  fur  la  délivrance  des  places:  ils  demandoient  d’abord  des  (bm- 
mes  exceflîvcs  pour  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leurs  montres  pour  le  pâlie , & vou- 
loient  à l'avenir  avoir  huit  montres  ; en  forte  qu'ils  eurent  bien  de  la  peine  à le  ref 
traindre  à quatre  montres  pour  Tarmce  & à dix  montres  pour  l’artillerie:  outre  ce- 
la ik  vouloient  élire  un  Général  qui  reconnoîtroit  le  Duc  de  Longueville , mais  eu 
forte  qu'il  ne  lui  lailTeroit  que  le  nom  de  GénéralilTime.  Ce  Duc  étant  arrivé  à 
Comar,  on  y recommença  les  conférences  qu’on  avoit  interrompues  & dans  let 
quelles  les  Direéfeurs  de  cette  armée  oflritent  lëulement  que  la  garnifon  de  Brilâc 
feule  feroit  compofée  .d’un  tiers  de  François,  voulant  que  les  autres  gamifons  folTent 
toutes  compolces  d’Allemans:  les  Commillàites  François  témoignant  être  mécon- 
tens  de  ces  offres , les  Députez  de  l’armée  offrirent  enfin  que  le  Roi  choifiroit  tels 
Gouverneurs  de  places  qu’il  voudroit , pourvu  qu’ils  fuflènt  du  corps  Allemand , te 
que  les  garnifons  de  Fribourg  & de  Brifâc  fèroicnt  mi-parties  : les  Commillàites 
François  ne  vouloient  pas  d’abord  que  le  Roi  fût  ainfi  gêné  pat  un  Traité  à ne 
choifir  que  des  Gouverneurs  Allemands  i néanmoins  confidéiant  dans  la  fuite  le 
danger  qu’il  y avoir  que  cette  armée  ne  lê  mît, avec  les  places  qu’elle  tenoit,fous  la 
proteétion  des  Suédois , ils  léfolurent  de  paflèr  ce  Traité  avec  eux  à ces  con- 
ditions. 

Ainfi  le  9.  Oélobre  i fi  j 9.  le  Comte  de  Guebriant  , le  Sr.  de  Choifi  , & le 
Baron  d’Oifonville  paflcrent  à Brilâc  un  Traité  avec  les  Direéfeurs  de  cette  armée, 
pat  lequel  on  convint  que  les  troupes  que  commandoit  le  Duc  de  Veymar  derneu- 
reroient  en  un  corps  commandé  par  leurs  Diteâeurs  ; Que  le  Roi  leur  payeroit 
deux  cens  mille  écus  comptant  pour  le  quartier  de  Mai  &.  de  bonnes  alfignations 
pour  autres  deux  cens  mille  écus  pour  le  quartier  échu  au  dernier  Septembre  : Que 
le  Roi  payeroit  à l’avenir  aux  Officiers  & Soldats  trois  montres  par  an  à mifon  de 
deux  cens  mille  écus  chacune  ; Sc  aux  Directeurs  une  demi  montre  qui  feroit  em- 
ployée aux  recrues  : Que  le  Roi  payaoit  huit  montres  aux  Officiers  Généraux  & à 
ceux  de  l’artillerie  : Qu’il  foumiroit  les  munitions  de  guerre  & les  frais  extraordinai- 
res lorfque  l’armée  feroit  en  aClion  : Qu’il  foumiroit  aufli  le  pain  de  munition  3 
l’Infanterie  &:  à l’artillerie  tant  en  campagne  qu’aux  gamifons  ; Que  fi  quelques 
Officiers  ou  Soldats  demandoient  le  don  de  quelques  maifons  ou  terres  fdfcs  dans  le 
Pais  conquis , le  Roi  les  en  gratifieroit  : Qu’il  ratificroit  les  donations  qui  leur 
avoient  été  Élites  par  le  Duc  de  Veymar:  Que  les  Directeurs,  Colonels,  Offi- 
ciers , 6c  toute  i’atmée  lërviroient  le  Roi  envers  tous  & contre  tous , quelque  ordre 
qu’ils  pulTent  recevoir  au  contraire  : Que  les  Directeurs  recevroient  les  ordres  du 
Général , du  Lieutenant  Général , & des  Maréchaux  de  Camp  des  armées  de  Sa  Ma- 
jcflé  : Qii’ils  remettroient  les  places  conquifes  entre  les  mains  du  Roi  conformement 
au  tellament  du  Duc  de  Veymar  : Que  le  Roi  mettroit  dans  Brilâc  & dans  Fri- 
bourg tels  Gouverneurs  que  bon  lui  frmbicroit  : Que  les  garnifons  lcroient  mi-par- 
ties de  François  & d’Allemans  : Que  les  Gouverneurs  des  autres  places  feroient  pris 
du  corps  de  l’armée  : Que  ces  Gouverneurs  feroient  ferment  au  Roi  de  conferver 
ces  places  pour  Ion  fervice  & de  ne  les  remettre  à qui  que  ce  fût  que  par  foti 
ordre. 

Par  un  article  fectet  on  convint  qu’encore  qu’il  fut  dit  que  le  Roi  mettroit  dans 
Brilâc  & dans  Fribourg  tels  Gouverneurs  que  bon  lui  fembletoit , néanmoins  la 
vérité  étoit  qu’ils  étoient  demeurez  d’accord  que  Sa  Majeflé  en  pourvoyeroit  les 
memes  perfonnes  qui  y avoient  commandé  pendant  la  vie  du  Duc  de  Veymar  en 
prêtant  par  eux  le  ferment  de  fidélité,  6c  qu’on  laiflèroïc dans  toutes  les  places  6c 
dans  l’armée  l’exercice  de  la  Religion  Proteftante. 

Ainfi  le  la.  du  meme  mois  le  Colonel  Erlac  & le  Sr.  de  Bemholt  prêtèrent  fer- 
ment au  Roi  en  venu  des  lettres  de  provifions  de  Gouverneurs  de  Briuc  & de  Fri- 
bourg pour  Sa  Majefté  que  le  Comte  de  Guebriant  leur  mit  entre  les  mains. 

Le 
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Le  Duc  de.  Longueville  fit  enfuite  palTer  le  Rhin  à cette  armée  ; mais  il  eut  bien 
de  la  peine  à l’obliger  de  prêter  le  Icrmcnt  de  fidélité  à Sa  Majefté , parce  cju  elle 
le  prétendoit  contraire  à d'autres  devoirs  & à des  prétentions  qu’elle  avoit  contre 
d’autres  Etats  : néanmoins  on  en  vint  enfin  à bout  au  mois  d’Oûobre  i C 40.  • 


Traitez  avec  ks  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic  de 
Lunebourg. 


JE  mets  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  paflez  avec  les  Ducs  de  BrunlVic  & de  Lune- 
bourg  les  premiers  après  ceux  qu’ils  ont  padèz  avec  les  Princes  des  Maifons  Elec- 
torales ; parce  que  ces  Ducs  ont  le  premier  ran^  dans  l’Empire  apres  les  Princes 
de  ces  Maifbns.  Chrillian  Duc  de  Brunsvtic  & Eveque  d’Alberftat  le  voyant  chairé 
d’Allemagne , s’attacha  tjuelque-tems  aux  intérêts  de  la  France  qui  lui  donna  en 
un  corps  confiderable  de  Cavalerie  pour  mener  au  fècouts  de  Breda  que  les 
Elpagnols  aHi^coient. 

XXII.  Traité  entre  Louis  XII 1.  George  Duc  de  Bruns- 
’aic  les  autres  Princes  de  fa  Maifon  3 

Pour  alliance.  1640. 


LEs  Ducs  de  BrunlVic  & de  Lunebourg  (ûivitent  le  parti  de  la  Suède  contre 
l’Empereur  jufqu’à  ce  qu’ils  acceptèrent  la  paix  de  Prague,  par  laquelle  on  de- 
voir leur  rendre  'W'oifembuttel  une  de  leurs  meilleures  places  : mais  comme  on  ne 
leur  rendit  point  cette  place,  & que  d’ailleurs  ils  ne  pouvoient  réfifiet  aux  Sué- 
dois; ils  firent  un  Traité  de  neutralité  avec  eux  en  ittjs.  Ce  Traité  ayant  extrê- 
mement déplu  à l’Empereur,  les  Miniftres  de  France  leur  firent  connoître  qu’il  leur 
(croit  plus  avantageux  de  s’allier  avec  la  France  qui  pcendroit  loin  de  leurs  intérêts, 
que  de  demeurer  neutres  : ainfi  au  mois  de  Mai  1 6 40.  le  Duc  de  Longueville  fit 
un  Traité  avec  George  Duc  de  Brunfric  & de  Lunebourg  & les  autres  Princes  de 
,cettc  Maifbn , par  lequel  il  leur  promit  que  pourvu  qu’ils  joignilTcnt  leurs  troupes  à 
celles  de  la  caule  commune  pour  agir  contre  les  Ennemis  communs , on  ne  rèroit 
ni  paix  ni  trêve  fans  les  y comprendre  : Que  George  Duc  de  Lunebourg  auroic 
toujours  la  conduite  de  les  troupes  : Que  le  Commandant  du  corps  des  troupes 
Fran^oilcs  qu’on  envoyeroit  à fon  (ccours , s’il  en  avoit  bclôin  , le  reconnoîttoic 
dans  l’étendue  des  terres  de  (â  Mailon  ; Que  les  troupes  de  ces  Princes  ne  (croient 
point  mêlées  avec  d’autres,  & qu’elles  (èroient  traitées  également  avec  les  autres 
troupes  : Qu’il  s’employeroit  auprès  du  Maréchal  Bannier,  & que  les  Minillres  du 
Roi  auprès  de  la  Reine  de  Suède  ttavailleroient  pareillement  pour  &ire  rendre  à 
ces  Princes  leurs  places  héréditaires  & les  faire  ûtisfiiire  de  .leurs  l^itimes  pré- 
tentions. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Longuèvillc  procura  à ces  Princes  un 
Traite  d’alliance  avec  la  Suède  qui  leur  fût  très-avantageux.  Le  Roi  les  comptant 
enfuite  parmi  fes  alliez,  obtint  des  palfeports  pour  leurs  Députez  à l’alTemblee  de 
Munller:  mais  comme  ils  le  racommodérent  depuis  avec  l’Empereur  en  le^i.  pat 
le  Traité  de  GolLir,  le  Roi  n’eut  plus  de  commerce  avec  eux  julqu’à  la  paix  de 
Munller. 

Nous  avons  vu  qu’en  i<>5  8.  Augulle  Duc  de  Wolfembuttel , Chriftian  Lou'is 
Duc  de  Zell,  & George  Guillaume  Duc  d’Hanover  tous  trois  de  cette  M.aifon  cn- 
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trcrcnt  d.ins  U ligue  du  Rhin  avec  le  Roi  ; de  forte  qu'il  les  comprit  patmi  (es  al- 
liez dans  le  Traité  des  Pyrénées  ; ils  entrèrent  eneote  dans  la  continuation  de  ce 
Traité,  & Sa  Majefté  eut  leurs  interets  en  telle  recommandation  que  Cheiftiaa 
Louis  étant  mort  en  i66f.  elle  prit  foin  d’acommodet  les  différends  que  (es  deux 
frètes  aînez  George  Guillaume  & Jean  Frédéric  avoient  pour  leurs  partages  ; & elle 
leur  fit  pafler  un  Traite  dont  je  parlerai  ailleurs , -pat  lequel  George  Guillaume  fut 
Duc  de  Zell,  Sc  Jean  Frédéric  Duc  d'Hanover.  Emefb  Augufte  Evêque  d'Osna- 
bruk  étoit  leur  troiiiéme  ficrc. 


XXIII.  Traité  ^Hiîdesheim  entre  Louis  XIV.  Jean 
Frédéric  Duc  d'Hanover, 

Pour  neutralité.  1671. 


Le  Roi  voulant  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  fit  propofër  à Jean  Frédéric 
Duc  d’Hanover  d'entrer  avec  lui  en  une  ligue  offènfive  contre  eux  -,  mais  com- 
me il  s'en  fut  exeufe  le  Roi  lui  demanda  feulement  qu’il  fë  tint  neutre  pendant  cet- 
te guerre  : ce  Prince  y confentit  ; & le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du  Roi , & le  Sr.  de 
Gtott  au  nom  du  Duc  palTércnt  à Hildesheim  le  lo.  Juillet  itf  71.  un  Traité  par 
lequel  le  Duc  promit  qu’il  ne  prendroit  point  le  parti  des  Hollandois  ni  d’aucun 
autre  Prince  ou  Etat  qui  voudroit  entreprendre  leur  défênfè  ou  attaquer  Sa  Ma- 
jefté : Qu’il  donnetoit  pallàge  dans  fis  Etats  aux  troupes  du  Roi , lorfque  la  nécel^ 
filé  le  requcrcroit  ; pourvu  qu’il  n’y  eût  point  de  péril  que  cela  attirât  la  guerre  dans 
fbn  Pais  : Qu’il  petmetttoit  qu’on  achetât  dans  (es  Etats  les  vivres  dont  il  riauroit 
pas  befoin , & afiigneroit  aux  Commiffaires  du  Roi  des  lieux  propres  pour  faire  des 
niagafins  : Qu’il  ne  laiftcroit  aucunes  de  fês  troupes  aux  Hollandois  , & ne  leur 
pctmeitroit  ni  à leurs  alliez  de  Êire  des  levées  dans  lès  Etats  : Qu’il  lâcheroit  qu’il 
ne  fe  fit  ni  dedans  ni  dehors  l’Empire  aucune  ligue  en  faveur  des  Hollandois , 8c 
donnetoit  au  Roi  toutes  les  affiftances  qu’il  pouvoit  attendre  d’un  bon  ami. 

De  fâ  part  le  Roi  promit  de  lui  payer  huit  mille  ccus  de  fubfides  par  mois  pen- 
dant deux  années,  8c  même  jufqu’â  la  fin  de  la  guerre  fi  elle  commençoit  pendant 
ce  tems  : Qu’il  ne  fèroit  point  la  paix  avec  les  Hollandois  qu’à  condition  qu’ils  ne. 
pourroient  jamais  faire  la  guerre  ni  aucune  alliance  ofFenfive  contre  l’Empire  ni  con- 
tre le  Duc  8c  (â  Mailôn , ni  affifter  leurs  Ennemis  : Qu’ils  rendroient  au  Duc  tout 
ce  qu’ils  pourroient  avoir  ufurpé  fur  lui  ou  fur  quelque  Prince  de  fa  Maifbn  : Qu’ils 
reftitueroient  aux  Cercles  de  'Veftphalie  8c  de  la  ballè  Saxe  tout  ce  qui  en  avoir 
été  démembré  pendant  la  guerre  entre  l’Efpagne  8c  la  Hollande  : Enfin  que  tous  les 
différends  qu’ils  pourroient  avoir  avec  le  Duc  ou  quelqu’autte  Prince  de  fà  Maifbn 
feroient  vuidez  pat  des  arbitres. 

Le  Roi  convint  encore  qu’il  rép,ireroit  le  dommage  que  fês  troupes  fëroient  en 
pafiant  dans  les  Etats  de  ce  Duc  : Qu’il  n’y  prendroit  aucuns  quartiers  d’hivet  ni 
logemens  que  de  fon  confëntement  : Que  fi  des  Coureurs  y fàiloient  des  defordtes 
il  les  pourroit  faire  punir:  Que  fi  le  Duc  étoit  attaqué  pendant  cette  guette,  il 
raffiftcroir  d’hommes  8c  d’aigent  fuivant  le  danger:  Que  fi  le  Duc  étoit  dépouille 
au  fujet  de  cette  neutralité  d'une  partie  de  (es  Etats  ou  du  tout,  il  ne  fèroit  point 
la  paix  (ans  lui  faire  rendre  ce  qui  lui  apartiendroit  avec  dédommagement  8c  intérêts: 
Que  le  Duc  pourroit  téferver  la  fidélité  qu’il  devoit  â l’Empereur  8c  â l’Empire  en 
ce  qui  fèroit  arrêté  pat  les  Etats  de  l’Empire  dans  les  formes  ordinaires  : Qu’il  pto- 
mettoit  néanmoins  de  ne  donner  jamais  (â  voix  contre  le  Roi,  8c  que  s’il  ne  pou- 
voit (c  déclarer  pour  Sa  Majefté  il  s’en  rapotteroit  à la  pluralité  des  voix  : Qu’il 
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lui  (croit  libre  dans  un  an  après  que  le  Roi  auroit  déclare  la  guerre  aux  Hollan- 
dois,  d'entrer  dans  cetre  guerre  aux  conditions  prcléntccs  au  Roi  à Dunkerque  le 
a O.  Mai  itfyo.  par  les  Princes  que  Sa  Majcftc  avoit  invirez  à la  ligue  o(Fcn(ive; 
pourvu  qu’elle  ne  (ùt  pas  obligée  à fournir  plus  d'argent  que  ce  quelle  promet- 
toit  de  donner  par  ce  Traité  j mais  que  s’il  (ê  paflbit  un  an  avant  que  le  Duc  (c 
déclarât  il  ne  pourroit  plus  entrer  en  cette  guerre  qu’à  de  nouvelles  conditions  dont 
on  conviendroit.  . 

Pat  un  article  (êcret  du  même  jour  , le  Roi  convint  qu’il  donneroit  au  Duc  dix 
mille  écus  pat  mois  au  lieu  de  huit  mille  portez  pat  le  ’Ttaité:  Que  le  Duc  pour- 
roit affiftet  les  Princes  de  (à  Maifon , s’ils  croient  attaquez  : Que  pour  éviter  les  ja- 
loubes  que  (es  conquêtes  pourroient  caulêr , il  déclateroit  que  non  feulement  il  ten- 
droir  les  places  que  (es  armées  prendroient  fut  les  Hollandois  aux  Princes  de  l’Empi- 
re auxquels  elles  autoient  autrefois  apattenu  ; mais  que  s’il  dépod'edoit  les  Hollan- 
dois de  quelques  places  au  delà  de  la  Meule  , du  Rhin , ou  de  rillêl , il  les  met- 
ttoit  entre  les  mains  de  quelque  Prince  de  l’Empire,  ou  les  tendroit  aux  Hollandois 
pat  le  Tt.üté  de  paix  aux  conditions  qu’il  lui  plaitoit. 

XXIV.  Traité  de  Cologne  entre  Louis  XIK  Ernejl  Au- 
gujîe  Evêque  d'Osnabruki 

Pour  neutralité.  1671. 


Le  Roi  ayant  auffi  donné  ordre  au  St.  de  Verjus  de  conclure  avec  Erncft  Au- 
gufte  Duc  de  Brunsxpic  & de  Lunebourg  Evêque  d’Osnabtuk  un  Traité  de 
neutralité  entre  Sa  Majefté  & tel  autre  Prince  ou  Etat  avec  qui  elle  pourroit  avoit 
guerre,  il  en  conclut  le  Traité  à Cologne  le  13.  Oétobre  iCyi.  ave;  le  Sr.  de 
Hammerftcin  Plénipotenàaite  du  Duc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  durant  deux  années  à compter  du  jour  de  l’é- 
change des  ratifications,  ce  Duc  garderoit  une  exaéte  neutralité  entre  1:  Roi  &:  les 
Etats  avec  Iclquels  il  pourroit  être  en  guerre,  & qu'il  n’entretoit  en  aucune  ligue 
contr.iire  aux  intérêts  de  Sa  M.ijeftc:  Qu’il  donneroit  pafTjgc  dans  Iis  Etats  aux 
'troupes  du  Roi  & de  fes  alliez,  le  téfervant  de  les  donner  encore  fuivant  les  Con- 
(litutions  de  l’Empire  à ceux  que  les  lui  pourroient  demander  : Q^r’il  permet - 
ttoit  au  Roi  de  faite  acheter  dans  (es  Etats  des  vivres  & des  munitions  de  guerre 
autant  qu’il  n’en  autoit  point  bcfbin  lui  même  : Qu’il  ne  donneroit  ni  ne  prete- 
roit  (es  troupes  à perlbnne,  & ne  permettroit  aucunes  levées  dans  fês  Etats  au  pré- 
judice des  intérêts  du  Roi  : Enfin  que  dans  toutes  les  occafions  qui  ne  touclie- 
roient  point  l’Empire  ni  (â  Maifon , il  donneroit  des  preuves  de  lôn  aflFeciion  aux 
intérêts  du  Roi. 

Sa  M.ijefté  promit  de  (â  part  qu’il  lui  donneroit  cinq  mille  écus  de  fubfides  pat 
mois  durant  le  cours  de  ce 'Traité  : Qu'il  (croit  payer  les  dépenlcs  que  fes  troupes 
feroient  en  padànt  dans  les  Etats  du  Duc,  & tépareroit  les  dommages  qu’elles  y 
caulëroient  : Qu’il  ne  prendroit  aucuns  quartiers  d’hiver  ni  de  logemens  dans  fes 
Etats  que  de  fon  conlèntement  : CJue  le  Duc  pourroit  punir  ceux  qui  feroient  du 
dcfbrdrc  : Que  le  Roi  afiifleroit  le  Duc  d’hommes  & d’argent  contre  ceux  qui  l'at- 
taqueroient  pendant  le  cours  de  ce  Traité  : Que  fi  le  Duc  pour  le  fujet  xle  cette  neu- 
tralité perdoit  une  partie  de  fes  Etats  ou  le  tout , le  Roi  ne  feroit  ni  paix  ni  trêve 
(ans  le  foire  rétablir  dans  tout  ce  qui  lui  autoit  été  ôté  avec  dedommagement.  Le 
Duc  fc  tcfêrva  la  fidélité  qu’il  devoit  à l’Empereur  & â l’Empire  dans  les  choies 
conclues  par  les  Erats  de  l’Empire  dans  les  formes  ordinaires  ; comme  aufli  d’af 
fificr  les  Princes  de  fâ  Maifon  s’ils  étoie  nt  attaque;  Enfin  ils  convinrent  que 
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ce  Traicé  durcioit  deux  années,  & qu’en  cas  que  la  guerre  commençât  pendant 
ces  deux  années  il  dureroit  encore  deux  autres  années  à moins  que  la  guerre  ne  fi- 
nît plutôt , auquel  cas  il  finiroit  avec  la  guerre.  Par  un  article  fépare  on  convint 
que  nonobftant  la  ptomefle  d'oblerver  une  exaéVe  neutralité  il  fetoit  permis  au  Duc , 
fansque  cela  paflàt  pour  une  contravention  de  ce  Traité,  d’envoyer  au  (ccours  des  mem- 
bres de  la  quadruple  alliance  deux  cens  chevaux  & quatre  cens  hommes  de  pied 
qu’il  croit  obligé  de  leur  fournit  fuivant  le  Traité  de  tCfiS.  jufqu’à  ce  que  cette  al- 
liance fut  finie;  ce  qui  lêroit  le  15.  Octobre  KJ71. 

Le  Duc  ratifia  ce  Traite  à Venilê  le  e.  Novembre  t CytT 

Il  patoît  que  la  guerre  entre  le  Roi  & les  Etats  Généraux  ayant  commencé  pen- 
dant les  deux  années  de  la  neutralité  portée  par  le  T raité , cette  neutralité  dévoie 
être  prolongée  de  deux  autres  années,  & ainfi  ne  finir  qu'au  mois  d’Oétobre  itfyy. 
cependant  ce  Prince  ne  l’oblcrva  pas  fi  longtcms , s'étant  allié  avec  l'Empereur,  le 
Roi  d’Elpagnc,  & les  Etats  Généraux  contre  le  Roi  au  mois  de  Février  ifiyj.  ôc 
ayant  commis  dès  l’Eté  fuivant  pluficurs  hoftditez  contre  Sa  Majefté. 


XXV.  Traité  d'Hamzer  entre  le  Roi  le  Duc 
dHanorcer, 

Pour  alliance.  1672. 


NOus  avons  déjà  marqué  pluficurs  fois  que  le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Etats  Généraux,  s'empara  de  'W^elêl,  de  Rees  & de  quelques  autres  place* 
du  Duché  de  Ctévcs  apartenantes  à l'Elcéfeur  de  Brandebourg , & où  les  Erars  Gé- 
néraux renoient  gamilôn  : quoi  que  le  Roi  déclarât  qu’il  n’avoit  point  deflèin  de  te- 
nir ces  places,  & qu’il  étoit  dilpole  de  les  tendre  à cet  Elcéteur  lors  qu’il  feroit  la 
paix  avec  les  Etats,  il  ne  (è  contenta  point  de  ces  déclarations,  prit  les  armes  con- 
tre le  Roi , & fit  tout  fon  pollîble  pour  inciter  tous  les  Etats  de  l’Empire  à en  faire 
autant. 

Le  Roi  voulant  empêcher  l’effet  de  les  mauvais  deflcins,  l’attira  dans  Ces  inté- 
rêts, & fit  foire  par  le  Sr.  de  'Verjus  le  lo.  Décembre  lêyi.  un  Traité  avec  les 
Srs.  de  Grott  & de  WeiffeddoriF  Commillàires  de  ce  Duc,  par  lequel  ils  déclaré-* 
rent  d'abord  que  ce  Traité  n’etoit  point  foit  pour  offenfêr  petfonne,  mais  feule- 
ment pour  la  fureté  de  ceux  qui  ayant  une  meme  intention  avec  le  Roi  & le  Duc 
fetoient  optimez  pat  d’autres , qui  voudtoicnt  ûcrifiet  le  bien  public  à leurs  deflcins 
particuliers.  Ils  convinrent  que  le  Roi  expoferoit  encore  une  fois  aux  yeux  de  tout 
le  monde  p.ir  un  mémoire  inlinué  à la  Diète  de  Ratisbonne  les  of&cs  qu’il  avoir 
toujours  faites  de  rendre  à l’Elcéfeur  de  Brandebourg  en  foifont  la  paix  avec  les 
Hollandois,  ou  de  mettre  entre  les  mains  de  quelque  Prince  de  l’Empire,  les  pla- 
ces qu’il  leur  avoit  ôtées  dans  le  Duché  de  Cléves;  de  lui  en  laiffet  cependant  tou- 
cher les  revenus , comme  il  foilôit  lorfqu’elles  étoient  entre  les  mains  des  Holbn- 
dois,  & de  ne  commettre  aucune  hoftilité  dans  fon  Pais , ou  de  lui  en  donner  une 
forisfoefion  convenable  ; bien  entendu  que  fi  l’Elcéfeur  de  Brandebourg  rcfiilbit  ces 
conditions,  le  Roi  ne  feroit  plus  tenu  de  les  lui  accorder  : Que  le  Roi  déclareroic 
encore  qu’il  ne  ptétendoit  point  tenir  aucunes  conquêtes  qui  apartinffent  à quelque 
Prince  ou  Etat  de  l’Empire  : Que  fi  l’Eleéfeut  de  Brandebourg  & les  alliez  accep- 
toient  ces  conditions,  & retiroient  leurs  troupes,  en  forte  qu’elles  ne  donnaflènt 
plus  d’ombrage  au  Roi , il  retircroit  les  licnncs  hors  des  terres  de  l’Empire , & fe- 
roit jouir  cet  EIcéf  eur  de  l’effet  des  offres  qu'il  lui  avoit  faites  : Que  fi  quelqu’un 
ne  fc  contentoit  pas  de  ces  offres  , le  Duc  pour  la  confervation  de  lès  fujets  rui- 
nez  pat  ces  marches  & contremarches  , & pour  la  manutention  des  Traitez  de 
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Veftphalic,  Icveroit  une  armée  de  dix  mille  hommes  avec  un  équipage  d'artillerie 
convenable  & toutes  les  choies  nécelTaires  pour  la  faire  agir  dans  les  Cercles  de 
Saxe  Sc  de  Wellphalie  contre  les  perturbateurs  de  la  pix  : Que  le  Roi  donnctoic 
au  Duc  la  moitié  de  la  levée  de  ces  dix  mille  hommes  à railon  de  cinquante  écuS’ 
pour  un  cavalier,  quarante  écus  pour  un  dragon,  & quatorze  écus  pour  un  fan- 
tadin  : Qu’il  lui  donneroit  rrenre  mille  écus  par  mois  pour  leur  entrerien , ou- 

tre les  dix  mille  promis  pat  le  Traité  de  neutralité:  Que  le  Duc  ne  lêroit  oblige 
en  nul  cas  de  &ire  la  guerre  aux  Princes  de  fa  Mailbn  dans  leurs  Etats  : Qu'en  cas 
de  jonâion  de  ce  corps  à une  armée  des  Alliez , il  n’obéïroit  qu’au  Duc  & à fon 
Général:  Que  s’il  étoit  obligé  de  (ê  joindre  à une  des  armées  du  Roi,  pour  lots 
le  Général  dudit  corps  obéïtoit  au  Général  du  Roi  ; & que  11  ce  Duc  y étoit  en' 
petfoime  il  auroh  la  meme  autorité  que  d’autres  Princes  fouverains  avoient  eue  en 
pareil  cas  : Que  le  Roi  contribueroit  de  tout  (bn  pouvoir  à engager  l’Eleâcur  de 
Cologne  à fouffiir  que  les  levées  fè  fadent  en  (bn  nom , & en  obtenir  la  prmif- 
fion , de  même  que  de  l’Evêque  de  Paderborn  , & du  Duc  de  Neubourg  qu’on 
6c  des  levées  dans  leurs  Etats  : Que  le  Duc  ne  donneroit  aucun  lecours  de  trou- 
ps  ni  de  munitions  de  guerre,  quartiers,  ni  palEiges,  aux  Ennemis  du  Roi  ni  à 
ceux  qui  les  voudroient  adifter:  Qu’il  employeroit  iès  offices  afin  que  tous  les  Etats 
de  l’Empire  entretindènt  une  bonne  intelligence  avec  Sa  Majedé  : Que  fi  l’Eleâeur 
de  Brandebourg  ou  quelqu’autre  Prince  que  ce  fût  voiiloit  faire  la  guerre  au  Roi  en 
faveur  des  Hollandois,  le  Duc  agitoit  contre  eux  avec  ce  corps  d’armée  julqu’à  ce 
que  le  repos  firt  rendu  à l’Empire  : Qu’on  ne  lailTetoit  pas  cependant  de  travailler 
à la  paix  ; mais  que  le  Roi  ni  le  Duc  ne  la  (croient  point  ni  même  une  trêve  que 
d’un  commun  confèntement  & (ans  une  reftitution  entière  de  ce  que  leur  auroic  été 
pris , & une  réparation  des  dommages  qu’ils  auroient  (bufferts  : Qiie  fi  le  Duc  étoit 
attaqué  dans  (es  Etats,  le  Roi  lui  envoyeroit  à fes  frais  le  (ecours  nécedâitc:  Que 
le  Roi  ne  prendroit  point  de  quartiers  dans  (es  Etats  que  de  (bn  confèntement  ; & 
qu’en  cas  de  padàgcs  le  Traite  de  iffyi.  (étoit  exécuté:  Que  le  Duc  jouïroit  des 
contributions  qu’il  pourtoit  tirer  des  Pais  ennemis  voifins  aux  fiens  : Que  cette  al- 
liance durcroit  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  : Que  le  Roi  moycnneioit  une  liailbn  par- 
ticulière entre  le  Roi  de  Suède  & ce  Duc:  Qu’une  condirion  de  ce  Traité,  à cau- 
(é  de  l’alliance  de  Btunsveic  (croit  que  la  Suède  ou  le  Dannematc  prendtoient  le 
parti  de  la  France  : Enfin  que  le  Roi  d’Angleterre  ratificroit  ce  Traite. 

Par  un  article  (écret  du  même  jour  on  convint , que  nonoblbnt  ce  qui  avoit 
été  dit  des  Contributions , le  Duc  en  pourroit  bien  tirer  des  Ptincipauiés  de  Min- 
den , & d’Halberllat , du  Comté  de  Ravensprg  & de  tous  les  autres  Etats  de  l'E- 
leéleut  de  Brandebourg  ; mais  qu’il  n’en  pourroit  tirer  des  Pais  de  Cléves  & de  la 
Mark  dont  le  Roi  (c  réfervoit  les  Contributions. 


XXVI.  Traité  de  Linsbourg  entre  les  mêmes ■, 

Pour  neutralité.  1675. 

Le  Duc  d’Hanover  fut  obligé  par  le  grand  nombre  d’ennemis  qui  lui  tombè- 
rent (ùr  les  bras,  (ans  qu’il  pût  efpérer  de  (écours  de  la  France  ni  de  la  Suède, 
de  &ire  au  mois  de  Septembre  un  Traité  de  neutralité  avec  l’Empreur  & (és  al- 
liez : cependant  le  Roi  par  la  confidération  qu’il  avoit  pour  ce  Prince  ne  laiflâ  pas  de 
donner  ordre  au  même  Sr.  de  Verjus  Secrétaire  de  fon  Cabinet  & au  Sr.  Roufleau 
Envoyé  Extraordinaire  en  Allemagne  de  6ite  un  nouveau  Traité  avec  lui.  Parce 
Traité  qui  fut  pafle  à Linsbourg  le  18.  Oébobte  isyj.  ils  convinrent  que  le  Duc 
gatdcroit  pendant  cette  guerre  une  véritable  neuttahté  avec  le  Rot  & fes  alliez: 
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Qu'il  n’aflîfteioit  point  les  Ennemis  du  Roi  : Qu’il  pounoit  néanmoins  envoyer  à 
l’armée  de  l’Empire  les  troupes  de  fa  quotte  part  pour  les  Etats  & pour  ceux  des 
quartiers  qui  lui  avoient  été  alfignez  par  le  Traité  de  neutralité  du  ii.  Septembre 
précédent  : Qu’il  poutroit  accorder  les  paflàges  & le  commerce  dans  lès  Etats  à 
l’un  & à l’autre  parti  : Qu’il  ne  prendtoit  point  de  part  aux  liailôns  qui  le  pour- 
roient  former  dans  l’Empire  contre  le  Roi  : Qu’il  ne  donneroit  point  dans  les 
Diètes  û voix  contre  le  Roi  ; mais  s’en  raponcroit  à la  pluralité  des  voix  : Qu’il 
conttibuetoit  par  des  voyes  amiables  a ce  que  l’Empereur  & l’Empire  retournai^ 
lent  dans  l’ancienne  amitié  avec  le  Roi,  & donneroit  au  Roi  toutes  les  affi (lan- 
ces que  la  neutralité  lui  permettroit:  Qu’il  ne  licencieroit  aucunes  de  fes  croupes 
pour  empêcher  quelles  ne  paflàflcnt  au  (èrvice  des  Ennemis  du  Roi  : Qti’aprcs  la 
guerre  d’Allemagne  finie  il  donneroit  au  Roi , s’il  le  louhaitoic , julqu’à  mille  che- 
vaux , cinq  cens  drivons  , & deux  mille  fantallins  : Qu’en  cette  confidéracion  le 
Roi  le  protégeroit  contre  tous  ceux  qui  l’attaqueroient  ; qu’il  le  comprendroit  dans 
les  Traitez  de  paix,  & le  ièroic  réublic  dans  ce  qu’il  auroit  perdu  de  les  Etats  à 
caulè  de  ce  Traite  : Enfin  qu’il  lui  (èroit  payer  vingt  mille  étais  par  mois  pour 
l’entretien  des  troupes  qu’il  avoir  fur  pied. 

Par  un  article  (ècret  on  convint  qu’on  payeroic  encore  au  Duc  trente  mille  écua 
pour  les  trois  mois  de  Juillet,  Août  & Septembre  de  neutralité,  & trente  mille  écus 
pour  les  fubfides  d’aétion  pour  le  mois  d’Août. 


XXVII.  Second  Traité  d Hanvuer  entre  les  memes, 

Pour  le  même  fujet  1677. 

Le  Duc  d’Hanover  ayant  fait  reprelcnter  au  Roi  que  depuis  qu’il  avoit  été 
obligé  de  quitter  fes  quartiers,  il  ne  pouvoir  plus  entretenir  fes  troupes  pour 
les  vingt  mille  écus  portez  par  Ibn  dernier  Traité  de  neutralité , Sa  Majefié  ayant 
égard  à l’inclination  que  ce  Duc  avoit  pourfon  (èrvice,  voulut  bien  augmenter  (ès 
(Iiblîdcs  jufqu’à  trente  mille  écus  par  mois,  & que  le  Sr.  RouHcau  pallie  en  (bn 
nom  un  Traité  à Hanover  le  19.  Juillet  ifiyy.  avec  le  Sr.  Weiflèndotff  au  nom  du 
Duc  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  demeureroit  inébranlable  dans  la  neu- 
tralité tant  a l’égard  du  Roi  que  de  (ès  alliez  : Qu’en  cas  qu’il  (ut  obligé  d’en- 
trer en  aéUon , le  Roi  lui  payeroit  les  anciens  fubfides  de  quarante  mille  ccus  par 
mois  : Que  le  Roi  maintiendroit  fes  intérêts  dans  l’afièmolée  de  la  paix  ; (è- 
roit  (bn  poflible  à ce  que  les  prétentions  qu’on  pourroit  avoir  contre  lui  pour 
ce  qu’il  avoit  tiré  des  quartiers  dont  il  avoir  joui  dans  l’Empire , fullènt  com- 
priles  dans  l’amnifiie  générale  : Enfin  que  le  dernier  Traité  de  neutralité  de- 

meuTcroit  dans  (bn  entier,  excepté  dans  les  articles  auxquels  il  étoit  dérogé  par 
celui-ci. 

Le  Roi  en  conféquence  de  ce  Traité  comprit  ce  Duc  parmi  (ès  alliez  dans  ce- 
lui qu’il  fit  en  1 £78.  avec  les  Etats  Généraux. 

XXVIII.  Traité  de  Paix  de  Zell entre  le  Roi  les  Ducs  de 
Zell,  de  IVolfembuttel,  f Evêque  dOsnabruk.  1679. 

LEs  Ducs  de  Zell  & de  Wolfèmbuttel  & l’Evêque  d’Osnabruk  s’étant  liguez  con- 
tre le  Roi  avec  l’Empereur,  le  Roi  d’Efpagne,  & les  Etats  Généraux,  repri- 
rent Trêves  que  le,  troupes  de  Sa  Majefté  avoient  occupé;  contribuèrent  à chafièi 
les  Suédois  des  Duchez  de  Brême  ic  deVerde , & firent  (ervir  leurs  troupes  contre  la 
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Ffince  en  diveriès  rmtres  occaHons.  Enfin  voyant  que  nonobftant  toutes  leurs  opo- 
fitions  & leurs  plotcftations  les  Etats  Géacraujt  & le  Roi  d’Efpagne  avoient  fait  la 
paix  avec  la  France,  & que  l’Empereur  croit  fur  le  point  d'en  faire  autant,  ils 
rclôlurent  aulli  de  les  imiter  : fi  bien  que  leur  Traite  de  Paix  avec  le  Roi  fut  pat 
le  à Zell  le  5.  Février  1S79. 

Comme  le  Roi  n’avoit  tien  à démêler  de  lôn  chef  avec  ces  Princes  , & que 
tous  les  articles  de  ce  Traité  regardent  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Suède  , je 
les  ai  expliquez  dans  le  Livre  5.  Chap.  8.  nombre  45.  ainfi  je  n’en  répéterai 
rien  j me  contentant  d’ajouter  que  la  fermaé  avec  laquelle  le  Roi  avoit  défendu 
les  intérêts  de  la  Couronne  de  Suède  contre  ces  Ducs , leur  ayant  donné  envie 
d’être  du  nombre  de  les  alliez  , ils  firent  une  alliance  très-étroite  avec  Sa  Majefté 
en  itfSi. 


Traitez  an)ec  les  Ducs  de  Wirtemberg, 

LEs  Ducs  de  Wirtembetg,  de  Mcckelbour^  , & de  Poméranie  , les  Landgraves 
de  HcITe , iSc  les  Marquis  de  Bade  ont  l«nce  après  les  Ducs  de  Brunswic  dans 
les  Diètes  générales  de  l’Empire , & alternativement  enrr’eux.  Je  commence  par  les 
Ducs  de  Wipemberg , parce  que  je  trouve  qu’ils  font  plus  anciens  alliez  de  la  France 
que  les  autres. 

En  effet  nous  voyons  qu’Ulric  Duc  de  Wirtemberg  ayant  été  dépouille  de  fes  Etats 
en  1519.  pat  Charles-Quint , François  Premier  le  protégea,  enlôrte  qu’une  descondi- 
00ns  du  malheureux  Traité  de  Madrid  fût  de  ne  le  plus  affifter  contre  l’Empereur 
qui  donna  en  ce  Traité  à fbn  frère  Ferdinand  la  qualité  de  Duc  de  Wirtera- 
berg. 

Le  Roi  ne  laiHâ  pas  de  continuer  Et  bienveillance  à ce  Duc  & à fbn  fils  Chri- 
flophe  ; enforte  qu’en  1534-  il  les  alfifta  ouvertement  à la  Diète  d’Ausbourg , où 
on  jugeoit  leur  affaire , & leur  prêta  ou  plutôt  donna  cent  mille  écus  avec  Icfquels 
Philipc  Landgrave  de  Ffeffe  leva  une  armée  qui  défit  celle  de  Ferdinand , & réta- 
blit ces  Princes  dans  la  polfcllion  de  leur  Duché  : Chrillophe  fë  fentit  fi  fort  obli- 
gé de  ce  bien&it  qu’il  amena  en  1 5 3 <>.  une  armée  de  dix  mille  Lanlquenets  au  fer- 
vice  du  Roi  contre  l’Empereur. 

Ffenri’ Second  comprit  au  Traité  de  Câteaù-Cambtefis  parmi  lès  alliez  le  Duc 
Chrillophe  qui  peu  d’années  apès  fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  les  Luthériens 
d’Allemagne  de  protéger  les  Calvinifles  de  France. 

Le  zélé  de  la  Religion  fut  depuis  caulè  que  Louis  Ibn  Succeflèur  protégea  les 
Calvinillcs  de  France  contre  Henri  III.  & lè  ligua  à Magdebourg  le  premier  Dé- 
cembre 1376.  avec  Henri  Roi  de  Navarre  & plufieuts  autres  Princes  pour  obli- 
ger Henri  III.  d’oblcrvcr  les  Edits  qu’il  avoit  fiiits  depuis  peu  en  feveut  des  Calvi- 
nilles.  Ce  fut  en  conicquence  de  cette  ligue  que  ce  Duc  prêta  'de  grandes  lom- 
mes  à Henri  IV.  qui  le  comprit  parmi  fes  alliez  dans  le  Traité  de  Ver- 
vins. 

Jean  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  fut  aulli  du  nombre  des  Princes  unis  avec  let 
quels  Henri  IV.  s’allia  en  i « i o.  U comme  Montbéliard  ell  un  petit  Etat  aparte- 
nant  à une  branche  des  Princes  de  cette  Mailbn , ce  Roi  s’obligea  par  ce  Traité  de 
le  protéger  particuliérement. 

Lorfque  vingt-quatre  années  après  les  François  voulurent  encore  lè  mêler  des  af- 
faires d’Allemagne , nous  avons  vu  ci-devant  que  Louis  XIII.  s’allia  à Francfort  8c 
à Paris  avec  les  Etats  des  quatre  Cercles , entre  lelquels  le  Duc  Jules  Adminillrateut 
du  Duché  de  Wirtemberg  8c  le  jeune  Duc  Everard  III.  étoient  des  princi. 
paux. 

Peu  apres  ce  Traité  Its  Impériaux  ayant  gî^né  la  bataille  de  Nortlingue  s’empa- 
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rcrent  de  tous  les  Etats  de  ce  Duc  qui  fiit  oblige  en  l’année  i lî  5 c.  d’accepter  la 
paix  de  Prague,  & de  (c  réconcilier  avec'  l’Empereur  qui  continué  de  tenir  garni- 
îbn  dans  pluficurs  places  de  ce  Duché.  Cela  fût  caufe  que  les  François  y ayant 
porté  la  guerre  y occupèrent  divetlês  places  -,  & que  le  Duc  de  Bavière  qui  Ëiilbit 
la  guerre  aux  François  s’y  (âifit  auffi  de  quelques  villes. 

Le  Roi  voulant  fevorilèr  ce  Duc,  lui  .accorda  la  neutralité  en  16^6.  & ftipula 
parle  Traité  d’Ulm  de  l’année  1647.  que  l’Eleéleur  de  Bavière  fortiroitde  preîque 
toutes  les  places  qu’il  y occupoit  ; depuis  il  conlëntic  d’en  retirer  toutes  lès  croupes 
par  le  Traité  de  Munfter,  dans  lequel  il  inlcra  plufieurs  claulès  avanugeulês  à ce 
Duc  S:  aux  Princes  de  Montbéliard. 


XXIX.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XI K 
Eberard  Duc  de  Wirtemberg , 


Pour  Alliance.  i66a 

Le  meme  Eberard  III.  ayant  été  invité  par  Sa  Majefté  d’entrer  dans  l’alliance 
du  Rhin  pour  la  manutendon  de  la  paix  de  Munfter  , y conicneit  par  un 
Traité  pafle  à Francfort  le  8.  Fevriee  iCtfo.  entre  le  Sr.de  Gravel  au  nom  du  Roi 
& le  Député  de  ce  Duc,  par  lequel  le  Roi  & ce  Duc  (ë  promirent  réciproquement  les 
lècours  que  le  Roi  & les  Princes  fe  dévoient  donner  par  cette  alliance  : ce  Duc  ra- 
tifia le  ’Ttaité  le  6.  Avril  de  la  meme  année,  & l’année  fuivante  d entra  dans  le 
Traité  qui  fut  £ùt  dans  la  même  ville  de  Francfort  pour  la  continuation  de  cette  al- 
liance. 


XXX.  Traité  de  Nancy  entre  Louis  XIII. 
les  Princes  de  Montbéliard, 

Pour  les  recevoir  Ibus  là  proteâion.  1635. 

La  Principauté  de  Montbéliard  eft  fituée  entre  le  Suntgaw  & la  Franche-Com- 
té, où  meme  ces  Princes  pofledent  deux  fiefi  confidérables,  Clerval  & Padâvant. 
En  I )tf4.  un  Comte  dé  Montbéliard  fit  la  guerre  au  Roi  Charles  V.  & ne  fortit 
de  la  Bourgogne  où  il  étoit  entré , qu’au  moyen  de  l’invafion  que  le  Duc  Philipc 
fit  en  fon  Pa'is. 

En  1534  les  Ducs  de  'Wirtemberg  engagèrent  cette  Principauté  à François  Pre- 
mier moyennant  cent  müle  écus  qu’il  leur  preu  ; il  ne  la  garda  pas  longtems , cet 
engagement  n’ay'ant  été  que  fimulc  : defbrte  que  ces  Ducs  étant  reiittca  en  poireflion 
de  cette  Principauté,  elle  devint  il  y a plus  de  fix-vingts  ans  Tapanage  d’une  bran- 
che des  Cadets  de  b Mailôn  de  Wirtemberg,  & nous  venons  de  voir  qu’Henti  IV. 
l’avoit  prifc  fous  la  proteâion  en  i tf  1 o. 

Comme  Eberard  &.Jules  qui  en  étoient  Princes  en  i S 3 3 . n’étoient  pas  en  état 
de  le  défendre  par  leurs  propres  forces  contre  les  forces  des  Impériaux  & des  Efi- 
pagnols  commandez  par  le  Duc  de  Fetb  , ils  envoyèrent  au  mois  de  Septembre 
1 c 3 3 . des  Députez  vers  le  Roi  Louis  XIII.  qui  étoit  alors  à Nanci , pour  le 
prier  de  les  vouloir  recevoir  eux  & leurs  Etats  fous  b proteefion  : à quoi  le 
Roi  confêntit  par  un  aéfe  par  lequel  il  déclara  qu’il  prenoit  fous  là  proteélion 
la  ville  & le  Comté  de  Montbéliard  & toutes  les  terres  qui  en  dépen- 
doient. 

En  conlcquence  de  ce  Traité  il  mit  à Montbéliard  un  Gouverneur  & une 
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gamifon  Françoifc  , & ûuva  ccttc  ville  de  la  ruine  quelle  ne  pouvoir  éviter  de  Couf- 
fiir  par  le  paflâge  de  l’armée  du  Duc  de  Fcria. 

Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  julqu’à  ce  que  par  le  5 1.  Article  du  Traité  de 
Paix  de  Munfter  on  convint  que  les  Princes  de  Wirtemberg  de  la  branche  de 
Montbéliard  feroient  rétablis  dans  tous  leurs  biens  fituez  en  Allàce  & ailleurs  , & 
particuhérement  dans  leurs  Terres  de  Clerval  & de  PaJlàvant  ; Sc  par  le  Traité 
d'exécution  de  ccttc  paix  Montbéliard  fut  une  . des  places  que  l'on  convint  que  les 
François  évacucroient. 

Traitez  anxc  les  Landgraves  de  Hejje. 

Nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent,  qu’en  1551.  François  Premier 
fit  alliance  avec  les  Princes  Protcllans  qui  s’étoient  unis  à Smalcalde,  entre 
Iclqucls  Philipc  Landgrave  de  HclTe  étoit  un  des  principaux.  Ce  fiit  ce  Prince  qui 
ay.int  peu  après  reçu  l’argent  du  Roi  rétablit  le  Duc  de  Wirtemberg  dans  les  E- 
tats  ; il  avoit  promis  au  Roi  d’entrer  en  Italie  avec  cette  armée  qu’il  avoir  le- 
vée des  deniers  de  Sa  Majcfté  ; mais  il  n’en  fit  rien  , le  contentant  de  hirc  là 
paix  avec  l’Empereur. 

Cela  fut  caulè  que  lorfquc  l’Elcétcur  de  Saxe  & ce  Prince  rentrèrent  en  gucr-  ‘ 
re  avec  l’Empcicut  , le  Roi  ne  fe  voulut  point  d’abord  déclarer  pour  eux  : néan- 
moins d.ins  la  liiitc  craignant  que  l’Empereur  ne  fe  rendit  trop  puiflànt , il  fe  li- 
gua avec  eux  en  1 547.  promettant  de  recevoir  en  France  le  fils  atné  de  l’Elcélcur 
5c  Saxe , te  de  leur  envoyer  à chacun  cent  mille  écus , en  attendant  qu’il  pût  les  alfiftcr 
de  troupes.  La  mort  du  Roi  qui  arriva  incontinent  après  ce  Tr.iité , en  cmpcclu 
l’exécution;  te  peu  après  les  Princes  Protcllans  lurent  vaincus  à Mulbcrg,  & le 
Landgrave  obligé  de  le  mettre  entre  les  mains  de  l’Empereur  qui  le  fit  arrêter  pri- 
Ibnnicr  : comme  il  ne  vouloir  point  lui  rendre  la  liberté  , Henri  Second  s’allia 
en  1 5 r I . avec  Maurice  Elcélcur  de  Saxe  fim  gendre  & pluficurs  Princes  liguez 
pour  le  Élire  délivrer  de  prifon. 

Le  zélé  pour  la  Religion  Protclhntc  fut  c.iufi:  que  ce  L.indgrave  envoya  en 
ijtfi.  de  puilfans  lècours  aux  Calvinillcs  de  France  contre  Clutics  IX.  & que 
fon  fils  Guillaume  le  ligua  à Magdebourg  en  ijyC.  avec  Henri  Roi  de  N.avarre 
contre  le  Roi  de  France  Henri  III.  Cela  obligea  ce  Roi  de  Nav.irrc  lotlqu’il  fut 
parvenu  à la  Couronne  de  France,  de  comprendre  Maurice  fils  de  Guillaume  Land- 
grave de  Hcllê  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  les  alliez;  & depuis  ce  Landgra- 
ve fut  un  des  Princes  unis  avec  Iclqucls  ce  Roi  s’allia  à H.1II  en  i tf  10. 

XXXI.  Traité  de  Mmden  entre  Louis  XIII.  ^ 
Guillaume  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel , 

Pourlefccours  d’Hermcnftda  Juin  1636. 

IA  Ville  de  Trêves  ayant  été  lùrprilc  te  l’Eleéleur  fait  prilônnicr,  parce  qu’il 
J s’étoit  mis  fous  la  proteéfion  de  la  France,  Jean  de  Vert  fut  en  ifijtf.  avec 
les  troupes  des  Elcûeurs  de  Mayence  te  de  Cologne  alfiégcf  la  fortcrelfe  d’Her- 
mcnllcin  que  l’EleÛeur  de  Trêves  avoit  mile  entre  les  mains  des  François.  Le  Roi 
Louis  XIII.  louhaitant  extrêmement  faire  lever  ce  liège , envoya  le  Marquis  de  St. 
Chaumont  fon  Ambaflàdeur  vers  Guillaume  V.  Landgrave  de  Hcllc-CaHel  fils  de 
Maurice , te  qui  aulli  bien  que  Bernard  Duc  de  Veymar  avoit  refùfé  de  recevoir  la 
paix  de  Prague , & avoit  pcrfillé  dans  fon  alliance  avec  la  Suède. 

Çe  Prince  étoit  alors  a Mindcn  qu’il  avoit  fiirpris  depuis  peu  par  le  moyen 
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de  quelques  intelligences  qu'il  avoit  entretenues  dans  cette  ville  : la  nécellité  où  il 
ctoit  de  retourner  promtement  àfon  armée  pour  (ècourir,  comme  il  fit,  la  ville  de 
Hanau  que  les  Impériaux  tenoient  affiégee,  fût  caulê  qu’il  ne  put  s’arrêter  pour  trai- 
ter avec  cet  Ambaflàdeur  : mais  ayant  laide  quelques  Commidàires  pour  con- 
férer avec  lui,  ils  conclurent  le  i a.  Juin  un  Traité  par  lequel  moyen- 

nant certains  fubfides  le  Landgrave  ctoit  obligé  de  tenter  le  lecouts  d’Hermen- 
ftein. 

Divers  changemens  qui  arrivèrent  dans  les  affaires  6e  plufieurs  railôns  empêchè- 
rent que  ce  Traité  ne  fut  ratifié. 

XXXII.  Iraité  de  la  Haye  entre  les  memes, 

Pour  Je  même  fujet.  Septembre  1636. 

LEs  Miniftres  du  Roi  & du  Landgrave  convinrent  encore  à la  H.iy'e  le  i j . 
Septembre  fùivant  de  quelques  articles  pour  le  lecours  de  cette  même 

place. 

XXXIII.  Iraitè  de  Jl'efel  entre  les  memes, 

Pour  une  Armée  de  dix  mille  hommes  & pour 
Alliance.  Oélobrc  1636; 

CEs  deux  Traitez  ne  fuffifànt  pas  pour  bien  établir  l’alliance  entre  le  Roi  8c 
le  Landgrave  , ce  Prince  le  tranfporta  en  perforuic  à Wcfèl  où  le  Marquis 
de  St. Chaumont  ctoit  alors,  6c  il  conclut  avec  lui  le  ai.  Oélobtc  iSjtf.  un  Trai- 
té pat  lequel  ils  convinrent , que  le  Landgrave  entretiendroit  une  armée  de  fêpt  mil- 
le hommes  de  pied  6c  de  trois  mille  chevaux  : Qu’il  les  employeroit  contre  les  en- 
nemis communs  de  concert  avec  le  Roi:  Qu’il  edâycroit,  s’il  ctoit  pofllbic,  de  fe- 
coutir  Hcmrenflein  fiiivant  le  Traité  de  Minden  & les  conditions  de  celui  qui  a- 
voit  été  arrêté  à la  Haye  : Qji’il  obfërveroit  les  Traitez  de  neutralité  que  le  Roi 
ou  la  Couronne  de  Suède  feroient  avec  d’autres  Princes  8c  Etats  : Qu’il  laifTcroir  dans 
les  lieux  qu’il  avoit  occupez  depuis  i c i 8.  ou  qu’il  occuperoit  à l’avenir , l’exercice  li- 
bre de  la  Religion  Catholique  , 8c  aux  Ecclefiafliques  la  jouïflânce  de  leurs  reve- 
nus: Que  le  Roi  en  uferoit  de  même  à l’égard  des  Proteftans  dans  les  conquêtes 
d’Allemagne  : Que  fi  les  troupes  du  Roi  entroient  dans  fes  Etats , il  leur  donne- 
roit  le  logement  8c  leur  fèroit  fournir  les  vivres  qui  fë  trouveroient  dans  le  plat- 
païs  : Que  le  Landgrave  ne  fèroit  avec  l’Empereur  ni  avec  fès  adhérens  ni  paix  ni 
trêve  plus  longue  que  d’un  mois  fins  le  confentement  du  Roi  : Que  le  Roi  paye- 
roit  au  Landgrave  deux  cens  mille  écus  8:  les  penfions  qu’il  avoit  accordées  a fon 
fils  : Que  le  Roi  ne  fèroit  point  la  paix  fins  y comprendre  le  Landgrave  , 8c  lui 
faire  donner  fâtisfâéfion  : Qu’il  fèroit  fès  efforts  pour  le  füre  recevoir  dans  l’alliance 
des  Etats  Généraux  : Qu’il  le  tecevroit  en  France  avec  là  famille  en  cas  que  les  en- 
nemis communs  le  conttaigniffent  de  fottir  de  lès  Erats  : Qiic  fi  le  Landgrave  petdoit 
fon  armée , le  Roi  l’aideroit  à la  rérablir  : Que  fi  .aptes  la  paix  les  Ennemis  man- 
quoient  à ce  qui  y fèroit  convenu , ils  reprendtoient  les  armes  pour  faite  réparer  l’in- 
jure, ce  qui  s’obferveroit  dix  ans  apres  la  paix  faite:  Enfin  que  ce  Traité  dureroit 
jufqu’à  la  paix.  Le  Landgrave  fit  fon  poflible  pour  lècourir  Hcrmenflein  j mais  le 
fècouts  ayant  été  défiiit,  la  place  fot  obligée  de  lè  tendre  faute  de  vivres;  du  refie  il 
(è  tint  toujours  fèrme  d.ins  l’alliance  de  Ta  France  julqu’à  là  mort  qui  arriva  l’année 
fuivante  après  avoir  été  obligé  de  lè  retirer  de  fou  Pals  en  Hollande  avec  fâ  femme 
8c  lès  Enrans.  • 
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XXXIV.  Traité  de  Dorflen  entre  Louis  XJIJ.  ^ Amelie  Elizabeth 
de  Hanau  xewue  du  Landgrave  Guillaume, 

Pour  renouvellement  d’ Alliance.  1639. 

Le  Landgrave  Guillaume  étant  mort  en  1657.  Amélie  Elizabeth  de  Hanau 
Ùl  veuve  & mtrice  du  Landgrave  Guillaume  VL  fon  fils,  fût  quelque  tems 
en  neutralité  avec  l’Empereur  & les  Suédois  j mais  enfiiite  le  Sr.  Raoul  d’Amon- 
tot  l'étant  venu  trouver  de  b part  du  Roi  pour  l'inviter  de  rentrer  'dans  lôn  alliance 
& dans  celle  de  b Suède,  elle  fit  un  nouvtau  Traité  avec  lui  le  ai.  Août  itfj?. 
qui  Kit  conçu  en  memes  termes  que  celui  de  Welèl , hormis  qu'il  ne  devoir  durer 
qu'autant  que  le  dernier  Traité  entre  b France  & b Suède,  enlôrtc  néanmoins  que 
ce  Traité  le  tenouvdbnt , celui  entre  le  Roi  &:  b Landgrave  fcroit  aullî  renouvelle. 

En  même  tems  que  la  Landgrave  paflà  ce  Traité,  elle  ligna  avec  le  Sr.  d'Amon- 
tot  un  écrit  pattieuher  qui  pottoit  qu'elle  ne  lètoit  point  obhgée  de  l'oblêrver  , à 
moins  qu'elle  n'eût  lu  ce  que  la  Suède  lui  accorderoit  parle  Traité  quelle prétendoit 
rcnouvcller  avec  clic. 

XXXV.  Traité  de  Lipjlat  entre  les  memes  , 

Pour  Alliance  offenlive  & défenfive. 


kUoique  la  Landgrave  eût  été  peu  après  ce  Traité  éclaircie  de  ce  qu'elle  devoir 
' attendre  des  Suédois,  trois  dilficultez  l'cmpcchérent  encore  quelque 


- 

attendre  des  Suédois , trois  diihcultez  l'cmpcchérent  encore  quelque  tems  de 
ratifier  le  Traité  de  Dorften  : b première  concemoit  b Religion , parce  qu'el- 
le Ibuhaitoit  qu'on  exprimât  par  des  termes  clairs  Sc  intelligibles  que  l'intention  du 
Roi  étoit  de  lui  conferver  le  hbre  exercice  & les  privilèges  de  là  Religion  aulfi  pai- 
fiblcmcnt  & fiircmcnt  qu'elle  fiiilbit  alors  : b Icconde  diflSculté  étoit  qu'au  lieu  que 
le  Traité  de  Dorften  portoit  qu'il  le  rcnouvelleroit , fi  l'alliance  des  Couronnes  de 
France  8c  de  Suède  le  renouvelloit , le  Roi  vouloir  qu'il  fût  dit  qu'il  dureroit  juf- 
qu'à  b paix  générale , à quoi  cette  Princellc  ne  vouloir  pas  conlcntir  , ne  làcliant 
pas  quel  lècours  le  Roi  lui  donneroit  en  cas  que  b Suède  le  fcparât  de  la  Fran- 
ce, ni  quelle  face  les  affaires  prendroient  alors:  b troifiéme  étoit  au  fujet  des  lùb- 
lîdes  du  paffe  qu'elle  demandoit  qu'on  lui  payât , encore  qu'elle  ne  le  fût  pas  encore 
déclarée  pour  b France. 

La  Landgrave  ayant  fiiit  connoître  lès  railbns  au  Duc  de  Longueville,  &c  l'ayant 
prié  de  lui  faire  avoir  fàdsÉiétion  ; de  peur  quelle  ne  lût  contrainte  de  s'accomoder 
avec  le  Parti  contraire , il  lui  envoya  le  Sr.  de  Choifi  , Sc  s'étant  avancé  avec  lôn 
armée  vers  lôn  Pais  pour  l’ncitcr  encore  davantage  à le  déclarer  , il  conclut  à Lip- 
ftat  le  I.  Février  1^40.  un  Traité  .avec  cette  Princellc,  par  lequel  ils  convinrent 
qu'ib  lè  tiendraient  en  ligue  offenlive  & défenfive  envers  tous  Sc  contre  tous  jut 
qu'au  1 5 . Avril  lùivant  j en  forte  qu'elle  tiendrait  toûjouts  trais  mille  hommes  de 
pied  Sc  deux  mille  chevaux  avec  l'artillerie  convenable  en  état  de  les  joindre  à l'ar- 
mée du  Duc  s'il  étoit  nécellàire  pour  agir  où  il  trouveroit  à propos  : Qu'en  cas  qu'il 
fût  nécelTairc  que  les  troupes  du  Duc  paflàlicnt  dans  les  lieux'  de  ’Weftphalie  , où 
celles  de  la  Landgrave  éroient  en  quartier , elle  leur  ferait  fournir  le  logement  Sc 
les  vivres  qui  fc  rrouveraient  (bns  le  plat  Pais  ; mais  que  fi  elle  étoit  obligée  d'en 
tirer  de  les  magafins , elle  en  ferait  remboutlce  en  argent  : Qu'en  confidération  de 
cela  le  Duc  lui  ferait  payer  dans  huit  jours  à Amfterdam  cinquante  mille  écus  qui 
lêroicnt  précomptez  fur  les  premiers  jdeniers  qu'elle  auroit  à toucher  de  Sa  Majcllé. 
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Le  meme  jour  la  Landgrave  donna  au  Duc  deux  écrits,  par  le  premier  de(que/s 
clic  conicntit  que  cette  ligue  offenfive  Sc  defènfive  durât  julqu’au  premier  Mai  fijt- 
vant : par  le  fécond  elle  déclara  quelle  (êroit  contente  pourvu  qu’on  lui  payât  ces 
cinquante  mille  écus  dans  quinze  jours  au  lieu  de  huit  jours  portez  pat  le 
Traité. 

En  conlcqucncc  de  ce  Traité  les  cinquante  mille  écus  furent  comptez  à la  Land- 
grave à Amltcrdam  j enfuitc  elle  figna  au  mois  de  Mars  (iiivant  la  ratification  du 
■Traité  de  Dorften  ; & par  l’aéle  de  ratification  elle  promit  de  rompre  avec  le  Roi 
dc.Hortgtie  Ce  lès  adhérens  quinze  jours  après  cju'elle  auroit  rc^u  cent  cinquante 
mille  écus  dont  elle  (ë  contenta  pour  l’annee  paiTce , &;  fur  lefquels  elle  conicntit  de 
déduire  les  cinquante  mille  écus  que  le  Duc  de  Longueville  lui  avoit  Élit  pyer  i 
Amllerdam:  elfe  conlêntit  aufli  par  le  meme  aûe  quelle  ne  pourrait  traiter  de  neu- 
tralité que  du  conlcntement  du  Roi  & de  la  Couronne  de  Suède  , & que  le  Trai- 
té (èroit  tenu  pour  tenouvellé  entre  le  Roi  Ce  elle  toutes  les  fois  que  l’alliance  entre 
le  Roi  & la  Suède  (croit  renouvcllée. 

Lc-Roi  agréa  les  conditions  qu’elle  avoit  ajoutées  d.ins  (ôn  acte  de  ratification  Sc 
deux  aunes  articles  dont  elle  croit  encore  convenue  avec  le  Sr.  d'Amontot  pour 
Texplic.ition  du  Traité  de  Dorften , par  le  premier  delqucls  la  Landgrave  promettoit 
de  laiflcr  aux  Catholiques  le  libre  exercice  de  leur  Religion  & aux  Eeelefiaftiques 
l’entière  jouiftànce  de  leurs  biens:  en  meme  tems  le  Sr.  d’Amontot  déclarait  que 
le  Roi  neprétendoit  point  Ta  troubler  dans  la  jouïflâncc  des  biens  Eeelefiaftiques 
que  feu  (on  mari  & elle  avoient  eus , ni  l’obliger  à s’en  defaifir  juÉju’à  la  paix  gé- 
nérale. Pat  le  Iccond  article  le  Roi  promit  de  ne  (aire  aucun  Traité  de  paix  ni  de 
trêve  (ans  elle  , Ce  de  tenir  la  main  à ce  que  par  la  paix  générale  la  Religion 
dont  on  faifoit  ptofeflion  dans  les  Etats  de  cene  Princeftè  fut , confervée  dans  la  me- 
me liberté  qui  y étoit  alors. 

XXXVI.  Traité  de  Caffel  entre  les  memes  ^ 

Pour  un  fècours  de  troupes.  Mai  1640. 

Toutes  les  diflicultez  qui  avoient  retardé  l’exécution  du  Traité  de  Dorften 
étant  levées , le  Duc  de  Longueville  vint  à Caflcl  pour  prefter  la  Landgrave 
d’agir  : .ainfi.  il  fit  un  autre  Traité  avec  elle  par  lequel  elle  promit  encore  de  rom- 
pre avec  le  Roi  de  Hongrie  , St  de  joindre  à l’atmcc  commandée  pat  ce  Duc 
trente-quatre  Compagnies  de  Cavalerie  , vingt-cinq  d’Infintetic,  Ce  huit  de  Dra- 
gons fous  la  conduite  du  Général  MeLander. 

Ce  Traité  fut  exécuté:  cette  Ptincefiè  étant  entrée  en  guerre  ouverte  contre 
l’Empereur,  St  ayant  joint  le  15.  Mai  1^40.  deux  mille  cinq  cens  chevaux  de 
(es  troupes  Sc  deux  mille  fantalfins  à l’armée  du  Çue  Longueville. 

Depuis  ce  tems  les  François  confidététent  toujours  la  Landgrave  de  Heflê  com- 
me une  de  leurs  plus  fideles  alliez  , 8c  curent  foin  de  comprendre  û fiitisÉiâion 
dans  le  Traité  qu’ils  firent  à Munfter  avec  les  Impériaux.  Après  la  paix  de  Mun- 
ftet,  le  Landgrave  de  Hcflè-CalTel  fon  fils  entra  dans  la  ligue  que  les  Princes  du 
Rhin  firent  avec  le  Roi  en  1 tf  5 8.  ce  qui  obligea  Sa  Majefté  en  1655.  de  le  com- 
prendre parmi  les  alhez  dans  le  Traité  des  Pyrénées. 

XXXVII.'  Traité  de  Fràncfort  entre  Louis  XIK 
. ^ George  Landgrarje  de  Darmjiat.  1659. 

LEs  Landgraves  de  Heflè-Darmftat  ayant  été  Éivorilcz  par  Ferdinand  Second  dans 
leurs  différends  contre  les  Landgraves  de  Caftel , avoient  toûjours  eu  beaucoup 
d’anache  aux  imércts  de  la  Maifon  d’Autriche  par  conlcquent  peu  de  haifon  avec 
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nos  Rois  qui  ont  toujours  porte  les  interets  de  l.i  branche  de  Caflcl  : cependant 
George  Landgrave  de  Hcire-Darmftat  ayant  été  invité  par  le  Sr.  de  Gravel  Envoyé 
Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne  d'entrer  dans  la  ligue  du  Rhin,  il  y conlêntit 

r:  un  Traité  (ait  à Francfort  le  i 8.  Juin  i « 5 9.  entre  le  Sr.  Gravel  pour  le  Roi  & 
Député  de  ce  Landgrave , par  lequel  le  Roi  & ce  Prince  promirent  de  (ê  domict 
réciproquement  les  fccours  portez  par  le  Traité  avec  les  autres  Princes. 

Ce  Landgrave  ratifia  ce  Traité  à Datmftat  le  14.  Septembre  de  la  meme  année, 
& fiit  ainfi  compris  par  le  Roi  parmi  (es  alliez  dans  le  Traité  des  Pyrénées  i Mais 
comme  il  mourut  au  mois  de  Mars  i tftf  i.  il  ne  put  ligner  le  renouvellement  d’Al« 
liante  qui  fut  faite  au  mois  d'Août  de  la  même  année. 

XXXVIII.  de  neutralité  entre  Louis  XIV. 

Ernejl  Land^ave  de  Rhinfels.  1674. 

CE  Landgrave  ErnelL  oncle  paternel  du  Landgrave  de  Hcfle-Canel  d'à  préfênt  s'é.- 
tant  fut  Catholique  avec  toute  û famille , le  Roi  décLara  dès  l'année  1 6 c o. 
qu'il  le  vouloit  honorer  d'une  protcéfion  paniculiérc  : ainfi  lorfque  tout  l'Empire 
entra  en  guerre  contre  le  Roi,  ce  Prince  fit  prier  Sa  M.ajefté  en  1^74.  de  lui  vou- 
loir accorder  la  neutralité  ; à quoi  elle  donna  volontiers  les  mains  , & fit  publier 
une  Déclaration  par  laquelle  elle  déféndoit  à tous  les  Commandans  de  les  troupes  de 
6ire  aucun  tort  a ce  Prince  ni  à les  flijets , & leur  ordonnoit  d'avoir  en  toutes  ren- 
contres une  particulière  confidération  pour  lui. 

Le  Roi  fbuliaitant  que  ce  Prince  lui  envoy.it  de  là  p.irt  un<  ratification  de  cette 
neutralité,  il  padà  le  10.  Août  i<!74.  dans  là  réfidence  de  Rhinfels  un  aéfe 
par  lequel  il  déclara  qu’il  acceptoit  cette  neutralité , à condition  que  le  Roi  feroit 
obferver  en  routes  choies  là  Déclaration  : cnfbrte  que  non  feulement  lés  fujets  ne 
foufiriroient  aucun  dommage  du  paflàge  des  troupes  de  Sa  Majefté  , mais  .luffi 
que  le  droit  d'hofjîitalité  ne  feroit  point  violé  à l'égard  de  les  voifins  , qu'il  étoit 
obligé  p.ir  d'anciennes  conventions , de  recevoir  dans  fon  Pais  ; & que  s'il  étoit 
obligé  pour  là  défenfc  de  recevoir  dans  lès  places  des  troupes  de  la  Maiion  régente 
de  Heflê  qui  étoit  obligée  de  l'alhfter  par  des  Traitez  de  nmille,  cela  ne  paflèroie 
point  pour  une  contravention  à la  neutralité  : à condition  que  ces  troupes  étant 
dans  les  places  fc  comporteraient  félon  l'éat  de  la  neutralité , Sc  n'offenferoient  qui 
que  ce  fut. 

Traitez  avec  les  Marquis  de  Bade. 

CEtte  famille  eft  chviice  en  deux  branches , dont  la  première  qui  eft  celle  de  Badc- 
Baden  efl  Catholique,  & celle  de  Bade-Dourlach  cil  Luthérienne.  Philbert 
& Charles  Marquis  de  Bade-Baden  amenèrent  en  15  «7.  plufieuts  régimens  de  Réï- 
ftres  au  lcrvicc  du  Roi  Clurles  IX.  contre  les  Calvinifles,  Pliilbett  fût  mé  en  ijtf?. 
à la  bataille  de  Moncontour. 

Son  neveu  Edouard Fonunatus  ayant  eu  un  fils  nommé  Guillaume,  d'une  femme 
qui  n'étoit  pas  de  là  qualité,  Geoige  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlach  prétendit 
qu'il  ne  pouvoit  luccéder  à fon  père , & en  effet  fût  inverti  des  Etats  d'Edouard  par 
les  Empereurs  Rodolphe  & Matmastil  entra  quelque  tems  après  en  ifiio.  dans  l'U- 
« nion  Protertante  avec  laquelle  Henri  IV.  s’allia. 

Ce  Prince  ayant  depuis  pris  le  parti  de  l’Elcéfcur  Palatin  fût  charte  de  les  Etats , 
dont  l’Empereur  invertit  le  Marquis  Guillaume  en  i <s  i ) . mais  fbn  fils  Frédéric  y 
fût  réubli  par  les  Suédois,  & s'allia  avec  eux  en  i £ ; ; . & en  la  même  année  & la 
fuivantc  avec  la  France. 

XXXIX, 
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XXXIX.  Traité  entre  Louis  XIV.  Guillaume 
Marquis  de  Bade. 

L'Empereur  ayant  gagne  la  bataille  de  Nottlingue , cliaflâ  le  Marquis  Frédéric 
qui  ne  voulut  jamais  accepter  le  Traite  de  Pra^e,  & rétablit  le  Marquis 
Guillaume.  Ce  Prince  (c  voy.int  hors  d'état  de  le  défendre  contre  les  François, 
pnt  le  parti  de  (è  mettre  fous  la  ptoteébon  du  Roi  pour  s'affûter  la  poffeflion  de  for» 
Maïquifât. 

Ainfl  le  General  Erlacpaffa  un  Traité  avec  ce  Marquis,  par  lequel  Guillaume  remit 
Swolhoffen  & fes  autres  places  entre  les  mains  du  Roi  qui  le  prit  fous  là  ptoteélion , 

& promit  de  le  maintenir  en  la  pollêffion  des  Euts  qu'il  pofledoit  alors,  jufqu'à 
ce  que  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Marquis  Frécléric  eull'ent  été  terminez  à 
l'aflemblcc  de  Munfter. 

Ferdinand  Maximilien  fils  de  Guillaume  epoufâ  Louïfê  de  Savoye  fille  du  feu 
Prince  Thomas  & de  la  foeut  du  feu  Comte  de  Soifibns , & ainfi  parente  de  Sa  Ma- 
jeffe  ; il  en  a laiffe  un  fils  nommé  Louis  Guillaume  qui  négligeant  de  payer  à Ma- 
dame û Mcte  les  conventions , le  Roi  demanda  par  un  des  articles  du  projet  du 
Traité  de  Paix  de  Nimegue  avec  l'Empereur,  qu'il  fût  oblige  de  la  fâtisÉure  fur  ce 
fujet. 

XL.  Traité  de  Brifac  entre  Louis  XIV. 

Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac. 

JE  marquenai  ailleurs  les  avantages  que  le  Roi  procura  pat  le  Traité  de  Munfter 
au  Marquis  de  Bade-Doutlach,  qu'il  tegardoit  comme  ton  allié. 

Son  fils  qui  pottoit  fon  meme  nom,  ayant  en  qualité  de  Seigneur  de  Rotte- 
len  quelques  prétendons  fur  le  Château  de  Landforon  fitué  en  Allace  entre  Bâ- 
le & Fetrette , donna  pouvoir  à fon  Bailli  de  Porfthaim  d'en  traiter  avec  Sa  Majefté  j 
ce  qu'il  fit  le  i8.  Mars  itfCj.  en  la  ville  Brifâc  avec  le  Sr.  Colbert  au  nom  du 
Roi. 

Par  ce  Traité  il  céda  à ü Majefté  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  Châreau 
moyennant  trois  mille  livres  de  rente  dont  le  Roi  lui  affignale  payement  for  le 
pc.igc  d'Omarsheim  qui  eft  aufti  un  lieu  en  Alfàce  fitué  for  le  Rhin.  Depuis  le 
Roi  traitant  avec  la  Suède  en  itfyi.  s'eft  obligé  parriculiércment  de  maintenir 
le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans  les  avantages  qui  lui  font  aquis  p.ir  les  Traitez 
de  Wcrtplialie. 

XLI.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  £5*  Chrijlian 
Louis  Duc  de  Mecklebourg  , 

Pour  Alliance.  1665. 

CFlriftbn  Duc  de  Meklcbourg-Swerin  avoit  extrêmement  fouffert  durant  les  an- 
nées 1658.  & 1655.  par  les  grands  ravages  que  les  croupes  de  divers  Prin- 
ces avoient  commis  dans  fon  Pais  pendanr  la  guerre  que  l'Empereur  & (es  alliez  ^ 
foifoient  à la  Suède  : il  étoit  encore  extrêmement  vexé  par  fon  Coufin  Guftave 
Adolphe  Duc  de  Meckleboutg-Guftrow  qui  en  vertu  de  certaines  conimif- 
fions  ou  mandemens  qu'il  avoit  obtenus,  mi  demandoit  des  tommes  confideta- 
bles  , & empêchoit  qu'il  ne  fût  payé  de  plufieurs  Ibmmcs  qui  lui  ctoient 
dues. 

Ce 
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Ce  Duc  qui  ctoh  Luthérien  étant  venu  à Paris  y fit  au  mois  ùc  Septembre 
»««;.  abjuration  de  Ton  héréfic  pour  embrailêr  la  Religion  Catholicjuc,  & lîiu- 
haita  d 'être  reçu  fous  la  protedlion  de  Sa  Majefté  dont  il  prit  le  nom  a la  Confir- 
mation. 

Le  Roi  &ilânt  gloire  d’être  le  Proteéteur  des  PrinceS  Oprimee  y donna  vOlonticrt 
les  mains  i de  forte  que  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Majefté  palFa  le  i8.  Dé- 
cembre fuivant  un  Traité  avec  ce  Prince,  par  lequel  il  lé  mit,  les  fojets  & les  Etats 
fous  la  proteéHon  du  Roi , & Sa  Majeftc  l’y  reçut , & lui  promit  de  le  garentir  de 
toutes  opreffions  6c  charges  extraordinaires  & de  cjuartiers  d’hiver.  Ils  convinrent 
que  le  Roi  employeroit  fa  offices  pour  faire  recevoir  le  Duc  dans  l’alliance  du 
Rhin:  Que  le  Duc  y entreroit,  fi  les  Alliez  y conlëntoicnt : Qu’il  dônneroit  ordre 
à fa  Députez  dans  les  Diètes  d’apuyet  les  intérêts  de  Sa  Majetté  : Que  fi  le  Roi 
étoit  obligé  de  faire  entrer  des  troupes  dans  l’Empire  , il  leur  donnerait  palTagc 
& retraite  dans  fa  Etats  : Qu’il  foufftiroit  que  le  iLoi  y fît  des  levées  : Que  les  trou- 
pes de  Sa  Majeftc  étant  dans  les  Etats  du  Duc , auroient  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  : Que  le  Roi  y poutroit  acheter  des  armes , des  munitions , & 
des  bois  à bâtir  des  vailTeaux  , & les  faire  enlever  en  payant  les  droits  accoutu- 
mez : Que  le  Roi  s’employeroit  à la  Diète  pour  fait»  avoir  ûtisfaêüon  au  Duc  des 
dégâts  qui  avoient  été  faits  dans  fa  Etats  depuis  la  publication  de  la  paix  i parti- 
euliéiemcnt  pour  le  payement  des  contributions  & des  fommes  qui  lui  croient 
ducs,  même  des  fix  cens  mille  livres  qui  lui  avoient  été  adjugez  pat  les  Traitez  de 
paix  ; comme  auffi  pour  lui  moyenner  un  accord  ferme  avec  ceux  qui  le  pourfui- 
voient  en  exécution  des  commiffions  décernées  contre  lui. 

Le  Roi  a donné  fon  Ordre  à ce  Duc,  & lui  a depuis  fait  fentit  l’cffèt  de  fà  pro- 
tcélion  : nous  verrons  ci-après  que  conformement  à ce  qu'il  lui  avoit  promis  par  ce 
Traité  , il  l’acommoda  en  1666.  avec  le  Duc  de  Meckelbourg-Guftro’sr  fon  coufiti 
par  un  Traité  pafle  à Roftok,  dont  Sa  Majeftc  a bien  voulu  être  garent.  Depuis 
le  Traité  pafTé  a'  Stockliolm  en  1S71.  entre  b France  & la  Suède,  le  Roi  a en- 
core confènti  d’être  garent  des  avantages  qui  ont  été  faits  à ces  Ducs  par  les  Traitez 
de  Wcftphalie, 


fe 


XLII.  Traité  de  Sortie  entre  Louis  XI IL  ^ le 
Comte  de  Salm, 

Pour  fè  mettre  fous  la  proteâion  du  Roi.  1634. 


Le  Comté  de  Salm  eft  fitué  entre  la  Lorraine  & l’Allàce  au  Midi  de  Plials- 
bourg:  fes  Comtes  qui  font  Rheingtaves  ont  été  faits  depuis  peu  de  tems 
Princes  de  l’Empire;  & leur  voifinage  à été  caufê  qu’ils  ont  prelque  toujours  cii 
beaucoup  de  liaifon  avec  les  Ducs  de  Lorraine. 

Le  Duc  Charles  IV.  éunt  forti  de  les  Etats  pout  porter  les  armes  contre  les  Al- 
liez de  la  France , le  Mareclial  de  la  Force  marenâ  en  1^54.  avec  une  armée  fur  les 
frontières  de  la  Lorraine  & de  l’Alfâce  pour  obferver  les  démarches  de  ce  Duc  : ce 
Maréchal  ayant  apris  que  le  Comte  de  Salm  marchoit  avec  deux  mille  hommes  de 
pied  & deux  cens  chevaux  des  troupes  de  l’Empereur  pour  aller  de  là  baffe  Alfâ- 
ce  dans  la  Franche-Comté , envoya  le  Marquis  fon  fils  avec  des  troüpes  fuffifantes 

nr  empêcher  le  paflàgc  à ce  Comte  j comme  il  fit,  après  s’être  campé  à St.  Blaî- 
ans  les  montagnes  de  Vauge  entre  la  Lorraine  & la  haute  AIfâce,  où  les  trou- 
pes du  Comte  dévoient  néceflaitement  pallër.  Le  Comte  voyant  que  ce  Marquis 
lui  difputoit  le  palfage  retourna  vers  Saveme  ; mais  fe  voyant  encore  fur  les  bras  le 
Rheingrave  Othon- Louis  auquel  il  lui  étoit  impoflible  de  réfifter,  parce  qu’il  le 
Tom.  I.  XzM  met- 
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niettoit  en  devoir  avec  une  armée  Suédoilc  de  l'atraquer,  il  aima  mieux  pour  fcr* 
tir  de  cet  embarras  faire  avec  le  Marquis  au  nom  du  Roi  un  Traite  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Roi  recevroit  le  Comte  fous  iâ  proteâion,  & lui  donneroit  pat 
foge  par  la  Loraine  avec  efcorte , tant  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  que  de  fa  trou- 
pes : moyennant  cela  le  Comte  promit  de  foire  remettre  entre  les  mains  du  Roi  Ho- 
henbar,  & céda  au  Roi  le  droit  qu’il  avoir  fur  Saveme  en  qualité  de  Grand  Doyen 
du  Chapitre  de  Strasbourg. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  empêcha  le  Rhdngrave  d'attaquer  les  troupes  du 
Comte , comme  il  en  avoit  grande  envie  ; il  lui  donna  une  efcorte  pour  paflèt  fure- 
ment  par  la  Lorraine:  d’autre  part  les  troupes  du  Roi  entrèrent  dans  le  Château 
d'Hohenbar  Sc  dans  les  villes  d'Haguenau  & de  Saverne  qui  femirent  fous  la  pro- 
teéhon  de  Sa  Majellé. 


I 


XL III.  Iraitè  de  Francfort  entre  Louis  XIF.  ^ les  Princes 
de  la  Ligue  du  Rhin  dune  part  ^ Léopold  Philipe  Char- 
les Prjnce  de  Salm  de  t autre  y 

Pour  le  faire  Maréchal  Général  de  leur  armée.  1659. 

LEs  Princes  qui  étoient  entrez  dans  la  Ligue  du  Rhin  ayant  befoin  de  choifîr  de 
bonne  heure  un  Maréchal  de  Camp  Général  de  l’armée  qu'ils  prétendoient 
mettre  fut  pied  en  cas  de  befoin , le  Roi  jetta  les  yeux  for  Léopold  Philipe  Charles 
Prince  de  Salm  Lieutenant  Général  du  Roi  for  toutes  fa  noupes  Allemandes,  pour 
lui  faire  remplir  cette  place:  les  autres  Princes  Confédérez  ayant  agréé  ce  choix,  le 
Sr.  de  Grave!  au  nom  du  Roi  & les  Députez  des  Princes  Confédérez  paflerent  à 
Francfort  le  15.  Juin  1S55.  un  Traité  avec  ce  Prince,  par  lequel  ils  lui  donnèrent 
cet  emploi.  Ce  Prince  promit  qu’il  feroit  fidèle  & qu’il  obéiroit  aux  Princes  Con- 
fedérez  : Qu’il  défendroit  leurs  perfonnes  & leurs  Etats  fuivant  le  Traité  foit  entre 
Sa  Majefté  & eux  conformement  aux  Traitez  de  Munfter  &d’Osnabruk:  Qu’il 
prendroit  les  avis  du  Confeil  des  Confédérez  : Que  fi  un  des  Princes  Confédérez 
vouloir  avoir  le  commandement  de  l’armée,  foit  dans  fa  propres  Etats  ou  ailleurs, 
il  le  lui  cederoit  : Enfin  qu’il  ne  feroit  point  d’entreprifa  de  conféquence  fins  l’avis 
du  Confeil.  Ces  Princes  lui  promirent  de  leur  part  quatre  mille  écus  d’apointe- 
mens  par  chacun  an , outre  mille  fiorins  par  mois  tant  qu’il  feroit  en  aéhon. 

La  confidération  que  le  Roi  a pour  le  Duc  d’Anguien  qui  cfl  beau-frére  de  ce 
Prince,  a été  caufo  qu’cncore  qu’il  ait  porté  quelque  tems  les  armes  contre  le  fèrvice 
de  Sa  Majefté  pendant  cette  dernière  guerre , en  forte  qu’il  fut  même  foit  prifonniet 
à la  bauille  de  Senef,  elle  ne  laiftà  pas , comme  nous  avons  vu  dans  l’hiftoire  de  la 
paix  faite  à Nimégue  entre  l’Empereur  & le  Roi , de  foire  inférer  dans  le  projet  de 
ce  Traité , que  fa  Plénipotentiaires  y ptéféntétent , plufieuts  claufe  en  foveur  de  ce 
Prince,  afin  d’obliger  le  Duc  de  Lorraine  de  lui  laiflèr  la  libre  joui'llànce  de  fis 
droits  & de  lui  payer  ce  qu’il  lui  doit.  Jaloûterai  que  les  Officiers  du  Roi  ayant 
trouvé  que  les  Comtez  de  Salm  & de  Langeftein  ou  de  Piene-Percée  relevoient  de 
l’Evêché  de  Metz,  ce  Prince  a été  condamné  pat  Arrêt  de  la  Chambre  de  Metz  du 
6.  Juin  tcSo.  de  rendre  la  foi  & l’hommage  à l’Evêque  de  Mea  pour  ces  Comtez, 
8e  de  reconnoître  le  Roi  pour  fon  Souverain. 


XLIV. 
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XLIV.  Traité  de  Francfort  entre  let  mêmes  k Comté 
, de  Hohenlœ, 

Pour  le  foire  Lieutenant  Général  de  leur  armée.  1659. 


LEs  Comtes  d'Hohcnloc  ou  de  Holach  font  Proteftans,  & tiennent  le  premier 
rang  entre  les  Comtes  de  Franconic. 

Il  paroît  que  ces  Comtes  entrèrent  en  i <S  i o.  darts  l’Union  Proteftante , enfuite 
dans  l'alliance  de  Henri  IV.  & que  deux  de  ces  Comtes  qui  commandoient  en 
Souabc  & en  Franconie , entrèrent  auffi  dans  l’alliance  que  les  quatre  Cercles  firent 
en  avec  la  Suède,  8e  dans  celle  qu’ils  firent  en  cette  année  8e  dans  la  fiii- 

vante  avec  la  France:  c’eft  pourquoi  le  Roi  voulut  que  le  Traité  de  Munfter  pot- 
tât  expreiTement  que  l’article  du  Traité  d’Osnabruk  fait  en  faveur  de  ces  Comtes 
fut  cenfè  être  inféré  tout  du  long  dans  celui  que  Sa  Majeftc  faifoit  avec  l’Em- 
pereur. , 

Le  30.  juillet  itfjp.  le  Sr.  de  Gravel  au  nom  du  Roi  8e  les  Députez  de  la  Li- 
gue du  Rmn  firent  à Fr-mcfort  avec  Wol%ang  Jules  Comte  d’Hohenloc  qu’ils 
avoient  fait  Lieutenant-Général  de  leur  armée,  un  Traité  pat  lequel  ils  réglèrent  les 
conditions  fous  leiqüelles  ce  Comte  exeteeroit  cette  charge  ; ce  que  je  ne  crois  pas 
jiéceflàire  de  tranfetite  ici. 


XLV.  Traité  entre  Louis  XI  F,  le  Comte  de  Najfau- 
Sarbruk.  1657. 

IL  ÿ avoir  long-tems  que  le  Duc  de  Lorraine  fous  prétexte  de  quelques  fomrtieS 
qui  lui  étoient  dues,  s’étoit  Ciifi  du  Comté  de  Sanrardon,  de  la  Prévôté  d’Her- 
bitesneim , de  la  forterefle  de  Hombourg , 8e  d’autres  places  apartenantes  aux  Com- 
tes de  Naflàu-Sarbruki  il  avoir  été  dit  parle  Traité  de  Munfter  entre  l’Empire  8c 
la  France,  que  l’on  rendtoit  à ces  Comtes  toutes  ces  places  (ans  préjudice  du  droit 
des  parties  au  principal  j à quoi  le  Duc  de  Lorraine  n’avoit  point  obéi , ' en  forte 
que  fês  troupes  y étoient  toujours  demeurées.  L’armée  Lorraine  étant  paiTée  au  (êr- 
vice  du  Roi , Sa  Majefté  fit  en  1657.  un  Traité  avec  ces  Comtes  au  fojet  de  ces 
places. 

X L V I.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 

Pour  le  Château  de  Hombourg.  1663. 

T Ors  qu’en  itftf  i.  on  négocioità  Paris  le  Traité  entre  le  Roi  8c  le  Duc  de  Lof- 
' raine,  le  Roi  fut  prié  par  les  Princes  Confédérez  d’Allemagne  d’obliger  ce  Duc 
à rendre  aux  Comtes  de  Sarbruk  les  places  qu’il  leur  détenoit  depuis  fi  Tong-tems  : 
mais  il  s’en  exeufâ , à moins  qu’on  ne  lui  payât  le  fommes  qui  lui  avoient  été  ad- 
jugées p.ir  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l’année  cepemunt  le  Roi  fit  déclarer 

à ce  Duc  qu’il  entendoit  qu’il  reftituât  ces  places , aufli-tôt  que  les  Etats  de  l’Em- 
pire auroient  fatisfiiit  au  payement  de  ces  fommes. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  faifant  point  cette  reftitution , le  Comte  de  Sarbruk  eut 
recours  au  Roi  vers  le  commencement  de  l’année  i<!6  3.  8c  lui  offrit  de  confontir 
qu’il  tînt  gamifon  dans  Hombourg  lorlque  les  Lorrains  en  fêroient  fortis  : comme 
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le  Roi  étoit  alors  mal  fatisfait  du  Duc  de  Lorraine,  il  agréa  cette  propofition , fi 
bien  <jue  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  & ce  Comte  firent  à Paris  le  5 . Mat* 
166^.  un  Traite  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  mettroit  dans  Hombouig 
une  garnifon  de  tel  nombre  de  Soldats  François  que  Sa  Majefté  jugeroit  à propos: 
Qiie  le  Comte  - & fes  rucceflèurs  feroient  Capitaines  & Gouverneurs  de  la  place 
pour  le  Roi  : Que  le  Roi  y mettroit  un  Lieutenant  agréable  au  Comte  : Que  les 
Officiers  & Soldats  feroient  ferment  de  la  garder  pour  le  Comte  & fes  fucceilcut* 
(bus  la  proteébon  & dans  le  fervice  de  Sa  Majefté  : Que  le  Roi  enttetiendtoit  U 
place  de  fortifications  8c  munitions  néceflaires , 8c  payetoit  la  garnifon  : Que  le 
Comte  8c  fes  fujets  demeureroient  dans  la  liberté  de  leur  Religion,  8c  en  la  jouïf- 
fancc  de  leurs  droits  8c  privilèges  : Que  le  Roi  y mettroit  un  Chapelain  8c  tels  au- 
tres Officiers  que  bon  lui  fembleroit,  qui  obéiraient  au  Comte  en  qualité  de  Gou- 
verneur : Que  le  Roi  le  prendtoit  lui , fes  fucceflèurs  , fujets , 8c  Etats  fous  (â  pro- 
teélion  : Que  le  Comte  pourrait  faite  arborer  l'étendart  de  France  en  toutes  fes  ter- 
res : Qu’outre  les  apointemens  de  Capitaine  8c  de  Gouverneur , lui  8c  fes  héritiers 
feraient  toujours  Colonels  du  Régiment  d'Alfece  ; à condition  que  s’ils  étoient  trop 
jeunes,  le  Roi  commettrait  quelqu’un  jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  en  âge  : Enfin  que 
fi  le  Comte  mouroit  avant  que  les  conditions  de  ce  Traité  fuflènt  accomplies,  il 
ne  laifleroit  pas  d’être  exécuté  à l’égard  de  fes  héritiers. 

Ce  Traité  n’eut  point  d’effet , à caufe  que  le  Roi  s’acommoda  avec  le  Duc  de 
Lorraine  qui  demeura  ainfi  en  pofieffion  de  Hombourg  julqu’cn  1671.  que  pour 
«mpechet  le  Roi  de  s’en  emparer  il  le  dépofâ  par  forme  de  fequeftre  entre  les  mains 
des  Eletfteurs  de  Mayence,  de  Trêves,  8c  de  Saxe,  fous  le  nom  defquels  les  Lor- 
rains gardèrent  cette  place  jufqu’à  ce  que  les  troupes  du  Roi  les  en  eulfent  chaficz 
en  1É7S. 

Depuis  les  Officiers  du  Roi  ayant  reconnu  qu’Hombourg  étoit  une  dépendance 
de  l’Evcché  de  Metz , que  cette  place  avoit  été  engagée  avec  St.  Avold  à un  Comte  de 
Nalfau , 8c  que  les  Comtez  de  Satbruk  8c  de  Sarsrerdon  étoient  aufli  des  fiefs  rclevans  de 
cet  Evêché, la  Chambre  Royale  a réuni  en  itfSo.par  fes  Arrêts  leChâteau  de  Hom- 
boutg  au  Domaine  de  l’Evêché,  en  rendant  à ces  Comtes  le  prix  de- l’engagement, 
8c  a ordonné  qu’ils  tendroient  la  foi  8c  hommage  à l’Evêque  de  Mets,  8c  recon- 
noîtroient  la  Couronne  du  Roi  pour  raifon  de  ces  deux  Comtez.  Ce  Traite 
n’ayant  point  eu  d’effet,  ce  n’eft  point  un  Comte  de  cette  Maifon  qui  cft  Colonel 
du  Régiment  d’Alfâce , mais  le  Prince  Palatin  de  Birkenfeld. 


XL  VI I.  Traité  de  St.  Germain  entre  Louis  XI ll.^  Erneft 
Comte  de  Mansfeld, 

Pour  fubfides.  1624. 


LEs  Comtes  de  Mansfeld  ont  leurs  Etats  dans  la  Haute  Saxe  ; 8c  comme  ils  font 
de  différentes  Religions , ils  ont  aufli  fuivi  differens  panis  même  à l’égard  de 
la  France  ; en  forte  qu’à  la  bataille  de  Moncontour  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  com- 
mandoit  quelques  troupes  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  envoyées  au  fcrvice  de  Char- 
les IX.  8c  Wolrard  de  Mansfeld  étoit  General  des  Allemans  venus  au  fccours  des 
Calviniftcs  de  France. 

Ce  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  qui  fut  Gouverneur  des  Pats-Bas  Efpagnols  apres 
Alexandre  Duc  de  Parme  eut  un  fils  nommé  Erneft  qui  ayant  abandonné  la  Reli- 
gion Cadiolique  fut  le  Capitaine  d’Allemagne  le  plus  confiant  dans  le  parti  de 
Frédéric  V.  Éleâeur  Palatin.  N’ayant  pu  duendre  la  Bohême  contre  l’Empereur , 

& 


Digilized  by  Google 


TRAITEZ  D E P A I X,  &c  533 

ayant  etc  chafle  d’Allemagne,  il  vint  en  iCia.  fur  les  Frontières  de  Champa- 
gne dans  le  dellcin  de  ië  joindre  aux  Huguenots,  & de  (âceager  quelcjues  Provinces 
de  France , pendant  nue  le  Roi  croit  occupé  avec  toutes  (es  forces  au  liège  de 
Montpellier  : mais  il  fot  arreté  pat  le  Duc  de  Nevets  qui  ayant  affeniblé  en  peu  de 
jours  une  puilîànte  armée , l’empecha  d'entrer  en  France  , & l'obligea  de  palTcr 
dans  les  Païs-Bas  où  il  fut  dé&it  pat  les  Elpagnols.  Cependant  comme  la  Valeur  de 
ce  Comte  avoir  &it  grand  bruit  en  Europe,  lorlcjue  le  Roi,  lesVenitens,  & le 
Duc  de  Savoye  le  liguèrent  l’année  fuivantc  pour  exclure  les  Efpagnols  de  la  "Val- 
tcline,  il  fut  propofé  dans  leur  Traité  pour  être  Général  d’une  des  armées  de  la  Li- 
Çue  qui  devoir  6ire  une  diverfion  en  Allemagne.  Le  Nonce  du  Pape  témoigna 
ette  fort  fcandalile  que  le  Roi  choisît  pour  Général  un  homme  qui  avoit  fait  tant 
de  mal  aux  Catholiques  ; il  empêcha  même  que  le  Roi  ne  le  vît  loriqü’il  vint  en 
France  en  itfi4.  pour  conclure  l’affaire. 

Mansfcld  propolâ  de  lever  & d’entretenir  au  nom  du  Palatin  une  armée  de  vingt- 
trois  mille  hommes  de  pied  & de  (cpt  cens  chevaux  qui  attaqueroient  la  Maifon 
d’Autriche  en  Allemagne  ; il  demandoit  pour  cela  aux  Alliez  trois  cens  foixante  mil- 
le florins  pat  mois,  a quoi  ils  conientirent,  & convinrent  entt’eux  pat  le  Traité  du 
3.  Septembre  1614.  que  le  Roi  en  payetoit  cent  quatre-vingts  mille  , les  Vénitiens 
lix-vingts  mille,  & le  Duc  de  SaVoye  foixante  mille. 

Le  meme  jour  Mansfeld  donna  à St.  Germain  un  écrit  au  Roi , par  lequel  mo- 
yennant la  fomme  de  trois  cens  foixante  mill» florins  par  mois,  à commencer  du 
premier  jour  d'Oéfobre  prochain , il  promettoit  au  Roi , à la  République  de  Veni- 
fe,  & au  Duc  de  Savoye  de  mettre  fur  pied  & d’entretenir  une  armée  de  dix  mille 
hommes  de  pied  ic  de  trois  mille  chevaux  avec  un  bon  équipage  d’artillerie  , & de 
lui  donner  des  quartiers  d’hiver  dans  le  Païs  de  la  Maifon  d’Autriche  pour  faire  au 
plûtôc  les  entteprifa  que  le  Roi  & fes  alliez  lui  ordonnetoient  pour  le  tétabliffe- 
ment  de  la  liberté  des  Grifons  & le  recouvrement  de  la  Valteline  : il  déclara  que 
les  dix  mille  hommes  & les  trois  mille  chevaux  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  entte- 
tenoit  n’étoient  point  compris  dans  ce  nombie. 

Mansfeld  elpérant  que  le  Roi  d’Angleterre  contribueroit  à cette  dépenfo,  avoit 
promis  au  Roi  en  paniculier  qu’il  le  quitteroit  pour  foixante  mille  livres  par 
mois. 

Les  Alliez  lui  payèrent  comptant  lesfubfides  du  premier  mois  ; cependant  ce  Trai- 
té n’eut  point  cl’cxécution  : premièrement  parce  que  les  Vénitiens  vouloient  que 
cette  armée  portât  en  Allemagne  les  enfeignes  de  la  Ligue,  à quoi  le  Roi  refofa  de 
confcntir,  ne  voulant  point  rompre  avec  l’Encreur  ni  avec  la  Ligue  Catholique  j 
en  Iccond  lieu  parce  que  les  Anglois  avec  lelquels  Mansfcld  étoit  précédemment 
engagé , vouloient  que  le  Roi  entrât  en  ligue  avec  eux  pour  le  rctabliflêment  du  Pa- 
htin , à quoi  le  Roi  ne  voulut  point  confemir  tant  pour  ne  point  irriter  le  Pape 
8c  tous  les  Princes  Catholiques,  qu’à  caufc  de  la  confidération  qu’il  avoit  pour  l'E- 
icétcur  de  Bavière:  ainlî  l’armée  de  la  Ligue  fut  commandée  par  le  Marquis  de 
Cœuvres  qui  chaflâ  les  Allemands  de  la  L^ne  des  dix  droitures , 8c  fit  fortir  les  trou- 
pes du  Pape  de  la  Valteline  : quant  à Mansfeld  il  ne  fot  Général  que  des  troupes 
du  Roi  d’Angleterre  j on  ne  voulut  pas  même  lui  permettre  de  faire  paffer  fon  ar- 
mée par  la  France , à caufc  des  grands  dèfordres  qu’elle  commettoit  par  tout  où 
elle  paffoit,  8c  pour  ne  point  rompre  avec  l'Elp^e. 
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Traitez  avec  les  Filles  Impériales. 


LEs  Villes  Impériales  ayant  droit  de  faire  des  Traitez  avec  les  Princes  de  l’Empi- 
re & autres,  elles  en  ont  auffi  fait  quelques-uns  avec  nos  Rois.  En  ifiio. 
quinze  Villes  Impériales  entr’auttes  Strasbourg  , Nutemberç  , Ulm  , Ausboutg, 
Vormes,  & Spire  envoyèrent  leurs  Députez  a Hall,  & entrèrent  dans  l'Union  Pto- 
teftante  laquelle  incontinent  apres  s'allia  avec  le  Roi  Henri  IV. 

Ces  mêmes  Villes  & Francfort , Hall  en  Souabe  , Nottlingue,  Dunckclfpiel, 
Wempten,  Rottemberg,  Efling,  WeilTemboutg  , Colmar  & quelques  autres  s’alliè- 
rent encore  en  163  J.  avec  la  Suède,  puis  avec  Louis  XlII.^e  ne  répéterai  rien  de 
ce  qui  efl;  porté  dans  ces  Traitez , parce  que  j’en  ai  déjà  parle  fulEfâmment  ; ainfi  je 
ne  parlerai  que  des  Traitez  particuliers  que  nos  Rois  ont  &its  avec  ces  Villes,  en  com- 
mençant par  ceux  qu’ils  ont  palTez  avec  les  Villes  Hanlcatiques  en  général , 8c  fî- 
niflant  par  ceux  qu’ils  ont  faits  avec  quelques  Villes  en  particulier. 

XL  VI IL  Traité  de  Fontainebleau  entre  Henri  IV.  les 
Villes  Hanféatiques  i 

Pour  confirmation  de  leurs  privilèges.  1604, 

La  Hanlê  Teutonique  étoit  bien  plus  puidànte  autrefois  qu’elle  n’eft  à préfent 
qu’elle  fê  trouve  réduite  aux  feules  Villes  de  Lubec , de  Brême  8c  de  Ham- 
bourg : au  lieu  que  dans  les  flécles  pafTcz  il  y avoir  (bixante-douze  villes  dans  cette 
Ibciété.  C’eft  pourquoi  nos  Rois  leur  avoient  accordé  de  fore  beaux  privilèges  pour 
les  obliger  de  trafiquer  dans  leur  Royaume. 

Au  mois  d’Août  1483.  le  Roi  Louis  XL  pafTa  à Amboilè  un  Traité  par  lequel 
ils  convinrent  que  la  paix  feroit  perpétuelle  entre  ce  Roi , fbn  fils,  8c  les  fuccef 
leurs,  8c  les  Villes  Hanféatiques  : Que  les  biens  qui  leur  avoient  été  pris  pat  quel- 
ques Armateurs,  leur  Icroient  rendus  : Qu’ils  ne  lcroient  pas  plus  chargez  d’impôts 
ni  de  gabelles  que  les  François:  Qu’ils  ne  lëroient  point  fujets  au  droit  d’Aubainci 
8c  poutroient  diljjofct  de  leurs  biens  en  France  entre  vifs  ou  pat  teftament,  comme 
les  Sujets  du  Roi  : Qu’arrivant  guerre  entre  ces  Rois  8c  ces  Villes,  clics  pourroienc 
retirer  leurs  effets  dans  l’année  après  la  guerre  commencée,  8c  fe  faire  payer  de  leurs 
dettes  : Qu’il  feroit  pourvu  à leur  fépulture  de  même  qu’à  Celle  des  François  ; Qu’ils 
pourroient  trafiquer  en  Pais  ennemi  moyennant  que  les  Villes  permiflent  que  les 
François  jouïlTent  de  la  même  liberté  : Que  ceux  qui  quittetoient  la  Hanfe-Teutoni- 
que  ne  jouïroient  plus  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  Confédétez  : Qu'enfin 
leurs  caufês  lëroient  jugées  Ibmmairemcnt  8c  de  plein  pied  par  les  Confervateurs  de 
leurs  privilèges. 

Ces  privilèges  furent  confirmez  pat  Charles  VIII.  au  mois  de  Septembre  de  cet- 
te même  année  1483.  le  4.  Avril  1484.  8c  le  1 1.  Août  148p.  par  François  I.  le 
ao.  J.invier  1 5 3 tf . pat  Henri  II.  le  ao.  Janvier  1551.  Henri  IV.  les  comprit  dans 
le  Traite  de  Vetvins  parmi  les  alliez  fous  le  nom  de  Villes  Maritimes  avec  Icfijucl- 
les  il  marque  dans  ce  Traite  qu’il  avoit  d’anciennes  alÜances , 8c  depuis  il  confir- 
ma leurs  privilèges  à Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  itf04.  par  un  Traité 
qu’il  pallà  .avec  les  Députez  de  ces  villes  auxquels  ce  T raité  donna  le  titre  d’ Am- 
baflâdcurs  Députez. 
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X LI X.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XI V.  ces  Villes  » 

Pour  le  Commerce.  i6^f. 

LËs  Armateurs  de  France  ayant  pris  pludeurs  vaiflè.iujt  de  Hambourg  qui  pon 
raient  en  Efpagne  des  marchandifes  de  Prude  & de  Norsrege  pendant  la  guer- 
re entre  la  France  & l’Eipagnc , la  Ville  de  Hambourg  qui  a le  fort  de  fon  com- 
merce en  Efpagne , envoya  à Paris  en  i s 4-  deux  de  (ès  Sénateurs  en  qualité  de  Dé- 
putez, en  Latin  Ahiegati,  des  VillesHanlcatiqucs  pour  obtenir  du  Roi  la  fureté  de  la 
navigation  pat  un  bon  Traité,  6c  la  confirmation  des  privilèges  accordez  à ces  Villes 
par  fes  prédéceficurs  : ces  Sénateurs  euSênt  bien  voulu  être  traitez  d'Ambadadeuts  ; 
mais  leur  propofition  ayant  été  rejettée,  parce  que  ces  Villes  ne  font  point  un  Etat 
fouveram , mais  une  fociétc  de  Villes  qui  fe  font  unies  par  le  Commerce , tout  ce 
qu’ils  purent  obtenir  fut  d’avoir  dans  le  Traité  la  qualité  d’Ambadadeuts  Députez , 
comme  il  avoir  été  pratiqué  dans  le  Traité  de  1C04. 

Ainfi  Sa  Majefté  ayant  commis  les  Srs.  de  Bricnne  Secrétaire  d’Etat,  d’Aligre 
alors  Confèiller  d’Etat , 8c  Bignon  Avocat  Général , pour  traiter  avec  ces  Sénateurs* 
ils  conclurent  le  10.  Mai  16J5.  un  Traité  par  lequel  on  convint  que  les  habitans 
des  Villes  Hanféatiques  pourroient  librement  ttafiquet  dans  les  Etats  du  Roi  : Que 
les  fujets  du  Roi  ne  pourraient  arrêter  leurs  vaidèaux , quand  même  ils  iroient  dans 
les  lieux  de  la  dépendance  des  Ennemis  de  Sa  Majedc)  à moins  qu’ils  ne  fudène 
chaigez  de  marchandifes  de  contrebande  qu’on  ^dfîa  être  (êulement  les  munitions 
de  guerre  6c  toutes  fortes  d’armes , enfcmble  des  chevaux  , cordages  , 8c  toiles  à 
Élire  des  voiles  : Que  les  vivres  ne  (croient  point  comptez  parmi  les  marchandifes 
de  contrebande , à moins  qu’on  ne  les  portât  volontaitement  dans  une  ville  aflié- 
gée  : Que  s’il  (c  trouvoit  des  marchandifes  de  contrebande  chargées  à cueillette  dans 
uti  vaiflèau , elles  (croient  confiiquées  > mais  que  le  vaiifeau  ni  les  autres  marchandi- 
(ës  ne  le  (croient  point  : Que  pendant  quinze  années , fans  avoir  égard  aux  Ordon- 
nances de  François  Premier  6c  de  Henri  III.  on  ne  confifquetoit  point  les  vaidèaux 
des  habitans  de  ces  villes  chargez  de  marchandifes  qui  apartiendroient  aux  Enne- 
mis de  la  France,  à moins  quelles  ne  fulTenc  de  contrebande , ou  que  les  Maîtres 
des  vaiffeaux  n’eulfent  jetté  leurs  paffeports  6c  les  certificats  de  leur  charge  : Que  les 
marchandifes  trouvées  dans  les  navires  ennemis , 6c  qu’on  judifieroit  apartenir  aux 
habitans  des  villes  Hanféatiques , leur  feroient  rendues  : Que  fi  on  prenoit  un  vaif- 
' (eau  chargé  de  ces  marchandifês  de  contreb.ande , on  ne  pourrait  ouvrit  les  cof- 
fres ou  balots  ni  vendre  les  marchandifes,  qu’elles  n’euffent  été  defcenducs  à ter- 
re, qu‘on  n’en  eût  fait  un  inventaire  en  prcfcnce  des  Juges  de  l’Amirauté,  8c  que 
les  ptifês  euffent  été  déclarées  bonnes  par  ces  Juges:  Que  les  Capitaines  des  vaifi- 
(eaux  de  ces  villes  feroient  tenus  de  montrer  à ceux  que  les  Capitaines  des  vaiffeaux 
du  Roi  leur  envoyeroient  dans  une  chaloupe,  un  palfeport  ou  lettre  de  mer  pour 
faire  connoître  que  ces  vaiflêaux  apartiendroient  à ces  villes , 6c  un  certificat  des  mat- 
chandifes  dont  ils  feraient  chargez  : Que  pendant  que  les  François  examineroient 
ces  papiers,  lesCapiuines  de  ces  vaiffeaux  feroient  paffet  deux  ou  trois  Officiers  dans 
la  chaloupe  pour  otages  : Que  les  Armateurs  des  vailfeaux  du  Roi  donnetoient 
avant  leur  p.Trtement  une  caution  de  dix  mille  livres  pour  répondre  de  leurs  mal- 
verfations  : Que  les  Villes  Hanféatiques  jouïroient  des  privilèges  accordez  aux  Pro- 
vinces-Unies  6c  autres  Etats  alliez  de  Sa  Majefté  : Enfin  que  les  privilèges  à eux 
accordez  par  les  predecellèurs  du  Roi,  pardculicrcment  par  Louis  XL  en  8c 

1483.  par  Charles  VIII.  en  1484.  6c  1489.  par  François  Premier  en 
par  Henri  Second  en  155  a.  6c  par  Henri  IV.  en  itfo4.'(êroient  confirmez,  comme 
s’ils  étoient  inférez  dans  ce  Traité. 
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Le  Roi  n'ayant  pas  eu  lieu  d’être  content  de  la  conduite  que  la  Ville  de  tdalîl- 
boutg  avoit  tenue  a fon  egard  pendant  la  dernière  guerre,  permit  au*  Armateurs 
François  de  leur  courre  fus  : fi  bien  qu’on  leur  prit  plufieurs  vaiflêaux  & une  grande 
quantité  de  marchandifes.  Ainfi  reconnoiflant,  quoi  qu’un  peu  trop  tard  pour  eux, 
la  &ute  qu’ils  avoient  faite  de  négliger  de  (ê  confêrvcr  l’amitié  d’un  fi  grand  Roi, 
ils  envoyèrent  des  Députez  à Nimégue  tant  au  nom  de  la  Ville  de  Hambourg  que 
de  toutes  les  villes  de  la  Hanlë-Teutonique, demander  qu’il  plût  au  Roi  non  feule- 
ment de  rentrer  en  paix  avec  elles  comme  avec  tout  le  relie  de  l’Empire , mais  aulfi 
de  leur  rendre  (à  première  bienveillance  en  les  fàilant  jouir  de  tous  les  privilèges 
qui  leur  avoient  été  accordez  pat  les  prédcceflèurs  & pat  lui  meme  en  l’année 
1-  ^ 

Ces  Députez  obtinrent  des  Plénipotentiaites  de  l’Empereur  que  dans  leur  projet 
du  Traité  de  paix  avec  la  France  ils  milTent  un  article  par  lequel  le  Roi  accordoit 
i tous  les  fujets  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire,  particuliérement  aux  Villes  Hanféa- 
tiques  de  Lubec,  de  Brême,  8c  de  Hambourg  les  privilèges  qu’il  avoit  accordez 
ou  qu’il  accorderoit  aux  nations  alliées  de  Sa  Majeflé  ; mais  les  Plénipotentiaires  du 
Roi  ne  voulurent  point  lailTer  paflêr  cet  article  ; fi  bien  que  les  habitans  de  ces  villes 
ne  jouïflcnt  plus  d’aucuns  privilèges  en  France. 

L.  Traité  de  Rueî  entre  Louis  XI 11.  if  la  Ville  de  Colmar, 
Pour  la  recevoir  fous  là  protedlion.  1635. 

La  Ville  Impériale  de  Colmar  étoit  entrée  en  i e ; 3 . â Hailbron  dans  l’alliancd 
avec  la  Suède,  8c  enfiiite  avec  la  France)  elle  avoit  même  toùjoun  été  gar- 
dée pat  une  gatnilôn  Suédoilè  ! mais  apres  la  perte  de  la  bataille  de  Nottlingue , 
les  Suédois  retirèrent  leurs  gamifbns  de  la'  plupart  des  places  qu’ils  occupoient  en 
Alface  : cette  ville  ne  voulant  point  retourner  fous  la  puiflànce  des  Impériaux , en- 
voya en  Fnince  un  Député  pour  foplicr  le  Roi  de  la  vouloir  recevoir  fous  la  pro- 
tcéiion. 

Sa  Majeflé  y dyant  donné  les  mains , le  Sr.  Boutliillier  pallà  le  i . Août  1655. 
au  nom  du  Roi  un  Traité  avec  ce  Député,  pat  lequel  ils  convinrent  tjue  cette  ville 
perfillcroit  dans  le  Traité  d’Hailbron  du  19.  Avril  1^35.  8c  ratifié  a Francfort  le 
5.  Oélobre  de  la  même  année  : Qu’elle  n’entendroit  à aucun  autretTraité  contrai- 
re: Que  le  Roi  la  comprendroit  dans  le  Traité  de  paix  : Qu’il  la  recevtoit  cepen- 
d.int  fous  fâ  pfoteclion , 8c  la  conlèrvctoit  dans  fes  privilèges  : Qu’il  y aurait  à Col- 
mar libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  : Qiie  les  Ordres  Religieux  qui  y 
étoient  alors  y feroient  maintenus , 8c  que  le  Roi  ne  preflèroit  point  Ta  ville  d’en 
recevoir  de  nouveaux  : Qu’il  n’y  feroit  apporté  aucun  changement  pour  l’exercice  de 
la  Religion  Proteflantc  : Que  la  garnifon  que  le  Roi  y mettroit  feroit  entretenue  d 
fcs  dépens  : Que  le  Gouverneur  rcroit  vivre  les  Soldats  en  bonne  difeipline  : Que 
les  Magillrats  régleraient  le  logement  des  Soldats  : Qu’on  rendrait  à cette  ville  après 
la  paix  autant  de  munitions  qu’on  y en  auroit  trouvé  : Qu’il  y auroit  des  bourgeois 
à chaque  porte  tant  pour  la  perception  des  droits  d’entrée  que  pour  la  garde  de  la 
ville  : Qiie  la  moitié  des  clefs  feroit  chez  le  Gouverneur  8c  l’autre  moitié  chez  le 
premier  Magiflrat  ; en  forte  qu’on  ne  les  poutroit  ouvrit  ni  fermer  que  d’un  com- 
mun confentement  : Enfin  que  cette  ville  pourrait  demeurer  en  bonne  intelligence 
avec  les  autres  Confedérez. 

Le  Roi  a continué  de  tenir  garnifon  dans  cette  ville  jufqu’à  la  paix  de  Munfler, 
par  laquelle  il  a eu  en  toute  fouveraineté  la  préfêêlurc  Provinciale  des  dix  villes 
d’Allàce  entre  lefquelles  cette  ville  tient  le  premier  rang:  fi  bien  qu’il  en  efl  devenu 
le  Souverain. 

LL 


Digitized  by  Google 


T R A I T E Z D E P A I X,  &c  J37 


L I.  Traité  de  Strasbourg  entre  Louis  XI K la  Filk  de 

Strasbourg^ 

Pour  neutralité.  lô/fv 


LOrfquc  l'Empereur  & prclque  tous  les  Princes  de  l'Empire  le  déclarèrent  contre 
la  France,  les  Magiftrats  de  Strasbourg  promirent  au  Vicomte  de  Turenne  de 
garder  une  parfaite  neutralité  entre  le  Roi  8c  les  Ennemis , de  donner  pallàge  aux 
troupes  de  Sa  Majefté  par  leur  territoire  , 8c  de  ne  point  laiHcr  paflèt  les  ennemis 
fut  leur  pont:  le  Vicomte  de  Turenne  leur  promit  réciproquement  qu'il  ne  lcroit 
commis  aucun  délbrdre  dans  le  Pais  qui  dépendoit  d'eux , & que  s'ils  foutnilToient 
quelques  étapes  aux  troupes  on  les  leur  payeroit. 

Ceux  de  Strasbourg  perfillérent  quelque  tems  en  cette  rélblütion  , en  Ibrte  qu'au 
mois  de  Juin  1874.  ce  Vicomte  étant  campe  en  Alface,  8c  l'armée  Impériale  de 
l'autre  côté  du  Rhin,  iis  refufétent  à celle-ci  partage  fur  le  pont,  8c  promirent  en- 
core au  Vicomte  de  Turenne  de  ne  le  point  accorder,  8c  d'obiêtvcr  une  entière 
neutralité  : cependant  au  mois  de  Septembre  fuivant,  nonobUant  tous  les  crtôrts  que 
le  Sr.  de  Machault  Intendant  de  l'armée  de  France  fit  au  contraire,  ils  livrèrent  auX 
troupes  de  l'Empire  le  Fort  qui  cil  à la  tête  de  leur  pont  du  côté  du  Bri^av  , 8c  ti- 
rèrent même  quelques  coups  de  Canon  fiir  les  troupes  du  Roi  ; ce  que  les  Magi- 
ftrats attribuèrent  au  menu  peuple  qui  s'étoit  rendu  le  maître  , 8c  qui  le  plaignoit 
de  ce  que  les  François  avoient  commis  quelques  dégâts  dans  les  lieux  dépendans  de 
la  République  de  Strasbourg,  8c  que  depuis  quelque  tems  on  n'avoit  pas  lâtisfiit 
aux  étapes  que  les  villages  de  la  dépendance  de  Strasbourg  avoient  fournies  aux 
troupes  de  Sa  Majefté. 

Le  Roi  voulant  faire  certèr  ces  lüjcts  de  plaintes , 8c  ôter  à les  Ennemis  la  liber- 
té de  partèr  fiir  le  pont  de  Strasbourg  fit  promettte  aux  Magiftrats  de  cette  ville  le 
17.  Avril  1C75.  par  le  Sr.  Fremont  d'Ablancourt  lôn  Envoyé,  qu'il  leur  firoit 
payer  dans  un  an  la  Ibmme  de  trente  mille  écus  en  trois  payemens  égaux  : Que 
fes  troupes  n'exigeroient  aucunes  contributions  des  lieux  de  leur  dépendance  : Q^i'cl- 
les  n'y  prendroient  aucuns  quartiers  que  dans  une  prcrtànte  nécellitc  8c  en  payant 
comptant  ce  qu'elles  prendroient  : Enfin  que  fes  partis  ne  léveroient  aucune  Con- 
tribution de  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  Rhin  à quatre  lieues  autour  de  la  ville. 
Mais  il  déclara  en  même  tems  que  fi  ceux  de  Strasbourg  livroient  une  Icconde  Ibis 
le  partage  de  leur  pont  aux  Ennemis  de  la  France , Sa  Majefté  ne  lcroit  plus  obligée 
de  continuer  les  payemens  qui  reftoient  à fiiire. 

Le  Magiftrat  de  Strasbourg  reçut  avec  aélions  de  grâces  ces  promertes  du  Roi  qui 
furent  miles  par  écrit  8c  lignées  du  Sr.  Fremont,  au  pied  dclquelles  ce  Magiftrat 
s'obligea  par  un  aéle  du  18.  Avril  fuivant  d'oblêrvcc  la  neutralité,  furtout  à l'é- 
gard du  partage  du  Rhin , autant  que  lès  forces  le  lui  pourroient  permettre. 

Le  Prêteur  8c  le  Sénat  de  Strasbourg  ratifièrent  cet  aélc  le  1 5 . Mai  de  la  même 
année  pr  un  autre  écrit  ligné  dans  le  Sénat , 8c  dans  lequel  ils  donnèrent  au  Roi  le 
titre  de  Domimu  (è"  Rex  Nofier  ClmentiJJlmus  : delbrte  qu'il  paroît  que  même  avant 
^uc  le  Roi  le  fût  tendu  maître  de  cette  ville , lès  Magiftrats  reconnurent  qu'il  en 
ctoit  le  légitime  Roi  8c  Seigneur. 

Peu  apres  ce  Traité  le  Magiftrat  de  Strasbourg  accorda  des  moulins  aux  Fran- 
çois pour  y mettre  leurs  grains  ; mit  fix  cens  Suiflès  dans  le  Fort  de  leur  pont  qui 
eft  du  côté  de  leur  ville,  8c  refulâ  enluite  avec  vigueur  le  partage  de  leur  pont  au 
Comte  Montecuculi  Général  de  l'armée  de  l'Empereur.  Ceux  de  Strasbourg  furent 
dans  cette  rélblütion  unt  que  le  Vicomte  de  Turenne  vécut;  mais  ce  Prince  ayant 
Jm.  l,  Yyy  été 
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été  tué  le  vingt-fepdéme  Juillet  de  la  même  année , ils  lailTcrcnt  paflcr  les  Impé* 
riaux  lût  leur  pont  le  huitième  du  mois  d'Août  fuivant. 


LU.  Iraité  d'Jllkirch  entre  les  memes ^ 
Pour  fe  mettre  fous  l’obeiflànce  du  Roi.  i68i. 


Quoique  ce  Traite  Ibit  poftcrieut  à la  paix  de  Nim^uc,  je  ne  laiflc  pas  d’en 
faite  mention , parce  que  c'eft  la  conclufiou  des  affaires  que  le  Roi  peut  avoir 
»avec  cette  ville. 

La  Ville  de  Strasbourg  ctoit  (I  enotgueillie  de  lès  forces  & de  lés  richcilcs  qu’elle 
n’avoit  point  voulu  depuis  plus  de  trois  cens  ans  prêter  le  lêrmcnt  de  fidelité  aux 
Empereurs , & ne  l’a  point  prêté  à celui-ci  : cependant  elle  voulut  bien  reconnoî* 
tre  le  Roi  pour  fon  fouverain  Seigneur  & Proteéleur  par  un  Tr.iité  pade  à Illkirch 
entre  le  Marquis  de  Louvois  & le  Baron  de  Montclar  au  nom  du  Roi,  & les  Pré- 
teurs Confuls  & Magiftrat  de  Strasbourg. 

Pat  ce  Traité  la  Ville  de  Strasbourg  à l’exemple  de  l’Evêque  de  Strasbourg,  du 
Comte  de  Hanau  Seigneur  de  Flekenflein  & de  la  Nobleffc  de  la  baffe  AKâce  re- 
connut le  Roi  pour  ion  lôuverain  Seigneur  & Proteûeur  : le  Roi  de  (à  part  reçut 
cette  ville  & toutes  fes  dépendances  fous  {à  proteftion  ; confirma  tous  les  privilè- 
ges & droits  tant  Eccléfiaftiques  que  politiques  conformement  au  Traité  de  Weft- 
phalie  confirmé  par  celui  de  Nimégue  ; convint  que  le  libre  exercice  de  la  Religion 
y feroit  continué  comme  depuis  l’année  i<>i4.  C^e  les  liabitans  jouïroient  de  tou- 
tes les  Eglife , Ecoles  & biens  Eccléfiaftiques , hormis  que  le  corps  de  l’Eglile  Nô- 
tre Dame  appellée  autrement  le  Dôme,  Icroit  rendu  aux  Catholiques  : Qu’ils  pour- 
roient  néanmoins  fe  fervir  des  cloches  de  cette  Eglife  pour  les  uiages  accoutumez, 
hormis  pour  fonner  leur  prière  : Que  le  Magiftrat  demeureroit  dans  l’état  auquel 
il  étoit  alors,  & auroit  la  libre  éleâion  de  leur  Collège  & autres  de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  ville  des  tributs  & maîtrifes  avec  la  jurildiâion  civile  & criminelle,  hor- 
mis que  pour  les  caufes  qui  excéderoient  mille  livres  de  France  on  en  pourroit  ap- 
pellcr  au  Confeil  de  Brifâc,  fans  que  l’appel  fufpendît  l’exécution  des  jugemens  du 
Magiftrat , s’il  n’étoit  pas  queftion  de  plus  de  deux  mille  livres  de  France  : Que  la 
ville  jouïroit  de  tous  fes  revenus,  droits.  Péages,  Pontenages,  & Douanes  ; Que 
les  Canons , Munitions  de  guerre , & armes  des  magafins  publics  feroient  au  pou- 
voir des  Officiers  du  Roi  : Que  les  armes  des  particuliers  feroient  mifes  dans  l'Hô- 
tel de  Ville  dans  une  (aile  dont  le  Magiftrat  auroit  la  clef:  Que  la  bourgeoific  dc- 
meurcroit  exemte  de  toutes  contributions  & payemens,  le  Roi  biffant  à la  Ville 
tous  les  impôts  ordinaires  & extraordinaires  pour  là  confervation  : Qu’il  lui  laifferoic 
& à fes  Citoyens  la  libre  jouïflànce  du  pont  du  Rhin,  & de  toutes  leurs  villes, 
bourgs , terres , & maifons  de  Campagne  ; Qu’il  leur  accorderait  des  lettres  de  Ré- 
pit contre  leurs  Créanciers  tant  de  l’Empire  que  de  dehors  : Qu’il  y auroit  amuiftic 
de  tout  le  pallc  tant  pour  le  public  que  pour  les  particuliers  : Que  le  Prince  Pala- 
tin de  Veldentz,  le  Comte  de  Naffau  , le  Réfident  de  l’Empereur , tous  les  hô- 
teb , le  Bruderhoff  avec  fes  Officiers  y feroient  auffi  compris  ; Qu’il  feroit  permis  à 
la  ville  de  bâtir  des  cazernes  pour  le  logement  des  troupes  qui  y feroient  en  gatni- 
fon  : Enfin  que  les  troupes  du  Roi  y entreroient  le  meme  jour  à quatre  heures 
du  foir. 

Ce  Traité  fut  exécuté  le  même  jour,  & enfuite  ratifié  pat  le  Roi  qui  s’y  étant 
peu  après  rendu  en  perfonne,  y fut  reçu  par  l’Evêque  de  Strasbourg  qui  le  recon- 
nut pour  fon  Souverain  ; il  rétablit  dans  l’Eglife  Catliédtalc  l’exercice  de  b Religion 
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Catholique  qui  en  avoic  été  bannie  il  y avoit  plus  de  ceilt  années,  & conltrva  aux 
Officiers  de  cette  ville  tous  leurs  privilèges  & revenus. 


CHAPITRE  XIV. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  ^ de  Pologne. 

IL  y a long-tctns  que  les  Rois  de  Pologne  (ont  alliez  de  nos  Rois,  & ils  ont  été 
compris  en  cette  qualité  dans  les  Traitez  de  Madrid  , de  Cambrai , de  Crépi, 
& de  Câteau-Carabreus  i quoique  l’cloignement  des  lieux  & le  peu  d’interets  que 
ces  deux  Couronnes  ont  eus  à démêler  , ayent  empêché  qu’ils  n’ayent  fait 
des  Traitez  enlcmble  au  moins  qui  loicnt  venus  à ma  connoillànce.  J’ai  marqué  dans 
le  (ccond  Livre  Chap.  IL  nombre  I.  que  le  Roi  Charles  IX.  s’eiurcmit  par  Ion  Am- 
balTadeur  pour  moyenner  en  i 570.  à Stetin  la  paix  enrre  Jean  Roi  de  Suède  8:  Si* 
gilmond  Roi  de  Pologne:  ce  Traite  fût  lûivi  peu  après,  de  la  mort  de  ce  Roi  do 
Pologne,  & de  l’éleéhon  de  Henri  Duc  d’Anjou  en  là  place.'  Comme  le  Roi  Char- 
les IX.  fon  frère  ^ita  pour  ce  fujet  avec  les  Etats  de  Pologne,  je  crois  que  l’oc- 
cafion  & la  fingularité  de  ce  Traité  méritent  bien  que  je  pafle  les  bornes  que  je  mo 
luis  prelcritcs , & que  j’en  inlcre  l’hiftoire  dans  cet  ouvrage,  encore  qu’il  foit  ântérieuï 
de  15.  ans  au  Traité  de  Vervins  que  j’ai  pris  pour  mon  époque. 

I.  Traité  de  Farfovie  entre  Charles  IX.  Roi  de  France  ÿ Flenri 
élu  Roi  de  Polo^  d' une  part  ; les  Etats  de 
Pologne  de  tautre. 

IL  y avoit  près  de  deux  cens  années  que  la  pollérité  de  Jagellon  regnoit  en  Po* 
logne  & en  Lithuanie,  lorlîjue  Sigifmond  Augufte  le  dernier  Roi  de  cette  race 
mourut  fans  laillcr  d’enfans , ayant  lêulement  trois  feeurs  dont  l’une  étoit  veuve  de 
Henri  Duc  de  Brunsvic , duquel  elle  n’avoit  point  eu  d’enfans,  une  aui^c  étoit  ma- 
riée à Jean  Roi  de  Suède  duquel  elle  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigiûnond , & la 
troificme  étoit  encore  fille. 

Cette  Couronne  vacante  fut  briguée  par  plufieurs  Princes,  entr’aurres  par  l’Ar- 
chiduc Emeft  frère  de  l’Empereur  Maximilien  , par  Jean  Roi  de  Suède  pour  Ibn 
fils  Sigifmond , & par  Jean  fils  de  Baille  Grand-Duc  de  Mofeovie  : le  nombre  & 
le  crédit  de  ces  concurrens  n’empcchérent  pas  le  Roi  Charles  IX.  & la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  la  mère  d’y  longer  pour  Henri  Duc  d’Anjou  j le  premier  dans  le 
delTein  d’cloigner  Ion  frère  de  France  où  il  voyoit  que  les  viéfoircs  qu’ils  avoic  ga- 
gnées contre  les  Calvinilles  lui  avoient  aquis  plus  de  gloire  qu’il  n’eût  fbuliairé  ; 8c 
la  lêconde  par  la  paffion  qu’elit  avoit  d’aquetir  à quelque  prix  que  ce  fut,  des  Cou- 
ronnes pour  tous  les  fils. 

Danste  deflein  le  Roi  8c  la  Reine  envoyèrent  des  Amb.allâdeuts  en  Pologne,  Jean 
de  Montluc  Evêque  de  'Valence,  Gille  de  Noailles  Abbé  de  l’Ille,  & le  Sr.  de  Lan- 
fâc  furent  choilîs  pour  cene  Ambaflàde.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  pareil  à l’a- 
dreflè  8c  à l'habileté  avec  laquelle  l’Evêque  de  Valence  le  conduilic  dans  cette  affaire 
pour  furmonter  tous  les  obflacics  qui  le  renconrrérenc  dans  ce  grand  delTein  , & fiii- 
ic  connoîcre  aux  Polonois  les  avantages  que  cctce  éleétion  leur  appotteroit , 8c  ce 
que  ce  Prince  pretendoie  ffiite  pour  l’avantage  de  toute  la  nation:  il  s’en  expliqua 
paniculiéremenc  dans  une  harangue  qu’il  prononça  dans  le  Sénat,  dans  laquelle  cn- 
ti’aucres  choies  il  fit  monter  le  revenu  du  Duc  d’Anjou  en  France  à quatre  cens  cin- 
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quante  mille  florins  , qu'il  déclara  qu’il  confentoit  d'employer  pour  le  (ëtvice  de  la 
Pologne  ; & afin  que  perfonne  n’ignorât  ce  qui  étoit  porte  dans  cette  harangue  lei 
AmbaiTadeurs  la  firent  imprimera:  en  diftribuerent  julqu’à  trente  mille  exemplaires. 

Une  des  pins  grandes  difficultez  qu’il  lui  fallut  furmonter,  fut  que  les  Proteftans 
Polonois  aceuferent  le  Duc  d’Anjou  d’avoir  été  un  des  principaux  promoteurs  du 
maflàcte  de  b St.  Barthelemi  qu’ik  avoient  en  exécration  : ainfi  il  fallut  que  l’E- 
vêque de  Valence  le  lavât  de  cette  imputation  ; &c  comme  le  Roi  avoit  recommen- 
cé la  guerre  contre  les  Calviniftes  de  France,  il  fiit  oMigé  de  donner  à ces  Pro-» 
teflans  un  écrit  ligne  de  b main,  qui  contenoit  plufieurs  articles  fiivotables  aux  Cal- 
vinifies  de  France, lelquels  il s’ebligeoit  de  leur  faire  accorder  parle  Roi.  Ainfi  tous 
les  Efprits  étant  préoccupez  en  faveur  du  Duc  d’Anjou , il  fiat  élu  Roi  la  veille  de 
b Pentecôte  de  l’année  157').  & proclamé  quatre  jours  après  le  16.  Mai  de  b 
mente  année. 

Audi  tôt  les  Sénateurs  voulurcnr  que  les  Amballàdcurs  de  Fratace  fignaflènt,  tant 
au  nom  du  Roi  de  France  que  du  Roi  élu  de  Pologne,  un  projet  de  Traité  qu’ils 
avoient  drefle  confiarmement  aux  offres  que  ces  Ambaflâdeurs  avoient  faites  : l’E- 
vêque de  Valence  & fis  Collègues  euflènt  bien  voulu  s’en  difpenfer  ; mais  ne  le 
pouvant  faire  bns  courir  rifque  de  perdre  tout  le  &uit  de  leurs  travaux , ils  y donnè- 
rent les  mains,  & lignèrent  le  meme  jour  itf.  Mai  157).  un  Traité  près  de  Var- 
fôvie  avec  les  Etats  du  Royaume  de  PoWne  & du  Grand-Du^é  de  Lithuanie,  par 
lequel  ils  convinrent  qu’il  y auroit  une  allbnce  perpétuelle  entre  b France  & b Po- 
logne : Que  ces  deux  Couronnes  s’afliflcroient  mutuellement  en  cas  qu’elles  fiiflcnc 
attaquées;  Que  le  Roi  Charles  entretiendroit  pendant  un  an  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  Gafeons  au  lervice  de  b Pologne  contre  les  Mofeovites  , & une 
flotte  dans  b Mer  Baltique  pour  empêcher  le  commerce  de  Narva , & même  pour 
s’en  emparer  : Qu’il  permettroir  aux  Polonois  de  trafiquer  en  France  ic  ailleurs  : Que 
le  Roi  élu  employeroit  tous  les  ans  pour  le  fervicc  de  b République  les  quatre 
cent  cinquante  mille  florins  qu’il  avoit  de  revenu  en  France  : Qu’il  payeroit  b moi- 
tié des  dettes  de  la  République  aufli-tôt  après  fbn  arrivée  dans  le  Païs,  ic  le  refle 
deux  .ans  après  : Qu’il  rctabliroit  rUniverfité  de  Cracovie , & y feroit  élever  & in- 
flruirc  à fis  dépens  ou  dans  l’Univerfité  de  Paris  cent  Gentilshommes  : Qu’il  n’au- 
roit  des  le  commencement  qu’un  petit  nombre  d’étrangers  à fbn  fervicc , te  les  ren- 
voycroit  peu  après,  6;  ne  donneroit  aucunes  dignitez  ni  pofTeflions  qu'à  des  Polo- 
nois : Qu’il  tiendtoit  rout  ce  que  les  Ambaflâdeurs  avoient  promis  dans  leur  ha- 
rangue impriinée  : Enfin  qu’il  confërveroit  les  privilèges  de  tous  les  Etats  & parti- 
culiers de  Pologne. 

Le  Palatin  de  S.indomir  qui  étoit  Calvinifle,  fit  fôn  pofliblc  lorfqu’on  ligna  ces 
articles,  pour  y faire  ajouter  que  le  Roi  ne  pourroit  pourfuivre  ceux  qui  auroient 
changé  de  Religion  : mais  l’Archevêque  de  Gnefhe  s’y  oppôb,  & loutint  que  le  Roi 
ne  pourroit  être  obligé  qu’aux  loix  qui  avoient  été  publiées  d’un  commun  confen- 
tement. 

Les  choies  ayant  été  ainfi  réglées , on  envoya  en^  France  une  Anâbaflâde  de  dou- 
ze pçrfennes,  dont  les  Chefs  étoient  l’Evêque  de  Polna  , le  Prince  Radzisril,  & le 
Palatin  de  Siradic  : ils  furent  parfaitement  bien  reçus  en  France  ; le  Roi  nU  d’avoir 
donné  aucun  pouvoir  à l’Evcque  de  Valence  de  rien  promettre  en  faveur  des  Calvi- 
nillcs , néanmoins  il  voulut  bien  en  confidération  de  ces  Ambaflâdeurs  faire  lever  le 
liège  que  lès  troupes  avoient  mis  devant  b Rochelle  , & quelques  autres  villes  de 
ce  Parti , Icfquelles  aulfi-bien  il  ne  pouvoir  prendre  : il  accorda  par  un  Edit  de  pa- 
cificatioh  b liberté  de  confcience  à tous  ceux  de  b Religion  prétendue  Réformée,  mais 
non  celle  de  l’exercice  finon  dans  b ville  de  la  Rochelle, de  Nifrnes,  & de  Mon- 
tauban;  nuis  du  rtfle  il  ratifia  & juta  dans  Nôtre  Dame  de  Paris  le  10.  Septembre 
fuivant  le  Traité  que  fes  Ambaflâdeurs  avoient  pafle  le  1 6.  Mai  avec  les  Etats  de  Po- 
logne, ic  fe  tendit  caution  de  fon  ftére. 

Après 
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Aptes  cela  ne  le  pouvant  plus  (ôuffrit  en  France,  il  le  prcflà  de  partit;  en  forte 
' tju’Henri  arriva  en  Pologne  à la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l'année  (üivante  : mais  il 
n’y  relia  guère,  car  ayant  appris  cjue  Ion  frère  croit  mort  le  50.  Mai  de  la  même 
année  1J74.  il  lôrtit  Iccrctcment  de  Pologne;  & n'y  ayant  point  voulu  retourner 
le  Sénat  déclara  la  Royauté  vacante , & nonobflant  fes  oppofitions  on  élut  en  & 
place  Etienne  Battoti  Prince  de  Tranfylvanie  : ce  qui  n’cmpccha  pas  que  Henri  ne 
portât  encore  toute  là  vie  la  qualité  de  Roi  de  France  & de  Polt^e. 

Etienne  eut  pour  fuccdTcut  Sigifrnond  fils  de  Jean  Roi  de  Suède;  qui  ayant  epou- 
le  fuccefltvement  les  deux  AtchiduchclTes  Anne  &c  Conftancc  ftruts  de  l'Empereur 
Ferdinand  Second,  embraHa  aulE  en  toutes  rencontres  les  intérêts  de  la  Mailôn d'Au- 
triche, & employa  même  en  15  517.  les  perlûafions  & les  menaces  pour  obliger  les 
Etats  Généraux  de  le  lôumettre  à la  puilÊncc  du  Roi  d’Efpagne  , ce  qui  étoit  ex* 
trêmement  contre  les  intérêts  de  la  France.  Ainfi  Henri  IV.  & Louis  XIII.  curent 
peu  de  liailbn  avec  lui  ; & même  nous  avons  vu  qu’Henri  exhortoit  les  fujets  d’al* 
1er  porter  les  armes  contre  lui  pour  le  lêrvice  de  Charles  Ibn  oncle  qui  s’étoit  fiiic 
élire  Roi  de  Suède  : le  plus  grand  plaifir  que  lui  put  faire  Louis  XllI.  fut  de  lui 
moyenner  en  1619.  une  trêve  de  lïx  années  avec  Guftave  Roi  de  Suède  , & SigiC- 
mond  reconnut  fi  bien  qu’il  en  avoit  l’obligation  à Louis  XIII.  qu’il  lui  envoya  peu 
avant  que  de  mourir,  un  Amballàdeur  pour  le  prier  de  lui  en  obtenir  encore  la 
continuation. 

IL  Traité  entre  Louis  XIII.  Uladijlas  IK 
Pour  la  délivrance  du  Prince  Jean  Cafimir.  1640. 

ULadillas  IV.  fils  de  Sigifrnond  fut  élu  Ion  fucceUcur  en  1C51.  il  fit  prier 
Louis  Xlll.  de  procurer  la  continuation  de  cette  trêve:  ce  Roi  lui  envoya  le 
Comte  d’ A vaux  qui  moyenna  la  trêve  qui  fût  conclue  à StumsdorIF  en  1 fi  j ; . Ula- 
din.is  envoya  en  France  un  Amballàdeur  pour  en  témoigner  au  Roi  là  reconnoit 
ûnec  ; cependant  il  continua  dans  l’attache  que  lôn  pète  avoit  eue  pour  la  Maifon 
d'Autriche,  & porta  même  les  armes  pour  lôn  fervice  contre  les  François,  ayant  en- 
voyé cette  même  année  cinq  mille  Cofaques  dans  le  Luxembourg , qui  le  joignirent 
aux  croupes  Lorraines  & firent  la  guerre  à la  France. 

Jean  Cafimir  frère  d’UladilIas  avoir  la  même  inclinadon  pour  la  Mailôn  d'Autri- 
che ; il  porta  les  armes  pour  lôn  lêrvice  contre  les  François  : ainfi  ce  Prince  voulant 
enlûice  paflêr  en  Efpagne  & étant  defcendu  fut  b côte  de  Provence  pour  s’y  repo- 
(êr,  il  y fût  arrête  par  les  Officiers  du  Roi  avec  toute  là  fuite,  & conduit  à Salonj 
delà  à Cilleron  où  il  fut  détenu  pendant  deux  années. 

Le  Pape  s’entremit  pour  lui  procurer  la  libené , & le  Roi  Uladillas  envoya  pour 
cet  elFct  en  France  le  Palatin  de  Smolensko  qui  conclut  en  ifi4o.  un  Traité  avec  le 
Roi,  par  lequel  Sa  Majellc  confentit  de  donner  U liberté  à ce  Prince  moyennant 
quoi  le  Roi  de  Polc^ne  St  lui  promirent  de  ne  le  point  reflêndr  de  là  détention. 

Cafimir  ayant  été  mis  en  liberté  en  conlcquence  de  ce  Traité,  vint  à Paris  où  le 
Roi  le  reçut  avec  grand  honneur,  le  fit  manger  à là  uble,  & lui  donna  une  bague 
de  grand  prix  & une  Enicigne  de  pierreries  à l’Ambaflàdeur  : après  quoi  ce  Prince 
retourna  en  lôn  Païs  par  b Flandres  St  par  l’Allemagne  fôrc  mal  biisiâit  des  E^a* 
gnols  qui  s’étoient  fôrt  peu  mis  en  peine  de  lui  procurer  b liberté. 
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III.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louït  XIV.  £/  UladiJIas  IV. 
Pour  fon  mariage  avec  Louïfe  Marie  de  Gon2ague.  1645. 

ULadillas  avoir  fort  (buhaitc  d'cpoulcr  la  fille  de  l’Eleâeur  Palatin,  à quoi  les 
Etats  de  Pologne  s croient  oppofiz,  parce  qu’elle  étoit  Calviniftc  & ne  vouloir 
point  le  rendre  Catholique  : ainfi  ils  lui  avoient  propolè  d'époufir  Mademoilêlle  de 
Bourbon  fille  du  Prince  de  Condc , ou  la  Princeflè  Louilë  Marie  de  Gonzague  fil- 
le du  Duc  de  Mantouc  ; ils  temoignoient  ouvertement  être  tics-las  d’avoir  des  Rei- 
nes de  la  Mailbn  d’Autriche:  cependant  Uladidas  quittant  la  penfee  d’époulcr  la 
Palatine  fe  maria  en  s«3  7.  avec  l’Archiducheflè  Cccile  Renée  fœur  de  l’Empereur 
Ferdinand  III. 

Cette  Princellê  étant  morte  en  1^44.  Uladidas  rélblur  de  demander  au  Roi  en 
mariage  la  Prinecdê  Louïlê  Marie  dont  on  lui  avoir  parlé  autrefois  j le  Roi  & la 
Reine  là  Mère  la  lui  ayant  accordée,  le  contraél  de  mariage  en  fût  pade  à Fontaine- 
bleau le  Septembre  1S45. 

Par  ce  conttaâ  le  Roi  maria  cette  Ptincedê  comme  fi  elle  avoit  été  là  fille , dé- 
clara que  fa  doc  étoit  de  lêpt  cent  mille  écus , delqucis  le  Roi  lui  en  donna  deux 
cens  mille  par  la  confidération  qu’il  avoit  pour  elle,  & la  Princeflè  promit  que 
des  cinq  cens  mille  écus  reftans,  à quoi  momoient  lès  droits  lût  la  fuccelfion  du 
Duc  de  Mantouc  lôn  Père , elle  en  payeroit  trois  cens  mille  la  veille  de  fon  maria- 
ge, & les  autres  deux  cens  mille  écus  à la  fin  de  itf45  - dont  le  Roi  le  rendit  ga- 
rent. Il  y avqic  aulfi  dans  ce  contiaéf  les  autres  claufes  ordinaires  dans  ces  lottes 
d’aéfes  que  je  ne  rapporterai  point  ici. 

En  conféquence  de  ce  contraéf  de  marùçe  la  Princeflè  Loutlè  Marie , après  avoir 
epoufé  par  ftocureur  le  Roi  Uladillas,  fiit  conduite  en  Pologne  pat  les  Ambaflà- 
deuts  que  ce  Prince  lui  avoit  envoyez  pour  ce  fujet. 

IV.  Traité  entre  Louis  XIV.  Jean  Ca/imir, 

Pour  procurer  l’Eleâion  du  Duc  d’Anguien  à la  Couron- 
ne de  Pologne.  1601. 

JEan  Cafimir  ayant  fuccédé  à lôn  fiére  Uladillas  époulà  la  Reine  là  veuve  & lôul- 
fiie  extrêmement  des  Suédois  & des  Molcovites  qui  le  chaflerent  prelque  de  tout 
lôn  Royaume,  où  il  ne  fut  pleinement  rétabli  que  par  le  Traité  d’Ohva,  que 
le  Roi  lui  moyenna  avec  la  Suède  en  \C6o. 

.Lorfque  la  Polt^e  fut  en  repos,  le  Roi  Cafimir  lè  voyant  làns  enlàns  longea 
à lè  faire  élire  un  lucccflèur  pour  prévénir  les  malheurs  ordinaires  dans  les  incerre- 
gnes  : la  Reine  là  lèmme  lui  petfuada  de  jettet  les  yeux  lût  le  Duc  d’Anguien  au- 
quel elle  maria  la  Princeflè  Anne  là  nièce  qui  étoit  fille  de  la  Princeflè  Palatine  là 
locur,  & qu’elle  inflima  Ion  héritière. 

Le  Roi  lôuhaittant  paflionément  cette  éleftion  , & voyant  que  l’Empereur  & 
l’Elcâeur  de  Brandebourg  s’y  oppolbient  & menaçoient  de  prendre  les  amies  pour 
ce  fujet,  fit  en  l’année  1661.  un  Traité  avec  le  Roi  Cafimir,  par  lequel  il  lui  pro- 
mit de  fiire  entrer  en  Pologne  une  atmée  Suédoilè  qui  lè  joindroit  à l’armée  de  la 
Couronne  pour  repou  fier  les  troupes  étrangères  qui  voudroient  empêcher  cette  élec- 
tion pat  la  force  des  armes  j & ils  convinrent  de  ce  que  les  Polonoiî  Ictoient  tenus 
de  fournit  à l’armée  Suédoilè  : le  Roi  promit  même  luivant  quelques  Auteurs  d’y 
^indre  encore  un  nombre  confidétable  de  croupes  j en  Ibrte  que  le  tout  lètoit  vingt- 
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quatre  mille  hômmes,  que  le  Roi  Cafimit  convint  de  mettre  dans  les  plus  fortes 
places  du  Royaume  pout  en  être  plus  alTutc. 

Quoiqu’il  en  fbit  j'ai  marque  ci-devant  Cliap.  IV.  Nombre  XVII.  S:  XVIII. 
qu’en  confcquence  de  ce  Traité  le  Roi  en  fit  deux  autres  avec  la  Suède,  qui  fiiteiit 
inutiles  tant  à caulc  du  retardement  des  Suédois  de  fe  mettre  en  Campagne  j que 
parce  que  l’armée  Polonoilê  fe  confedéra  & s’oppoG  formellement  à cette  cltiIVion  : 
le  Roi  de  Pologne  ayant  befoin  d’argent  pendant  ces  dèfordtcs  inteftins , Sa  Majefte 
lui  prêta  de  grandes  Ibmmes  Cir  Icfquellcs  il  céda  au  Roi  le  50.  Mai  \66-j.  une 
fomme  de  fix-vingts  mille  florins  que  la  feue  Reine  de  Pologne  avoit  prêtée  à la 
République  qui  lui  avoit  engagé  pour  cette  Idmme  les  pierreries  de  la  Polc^nc. 

V.  Premier  Traité  de  Varfervie  entre  les  memes  tf  te  Duc 
de  jNcubourg, 

Pour  l’Eleftion  du  Duc  de  Neubourg.  Mars  1668. 

JEan  Cafimir  Roi  de  Pologne  (ôuhaitant  finir  fa  vie  avec  plus  de  tranquilité  qu’il 
ne  l’avoit  paflee  pendant  les  guerres  étrangères  & les  divifions  intellines  dont  il 
avoit  été  tourmenté,  & voyant  qu’il  n’avoit  pu  réüflir  dans  le  dellèin  de  (ê  fai- 
re élire  un  fucccflcur  fans  abdiquer  la  Couronne , téfolut  de  faire  cette  abdication 
& de  fe  rétirer  en  France  .*  le  Roi  fit  ce  qu’il  put  pour  le  détourner  de  cette  rélblu- 
tion;  néanmoins  quand  il  vit  qu’il  y étoit  fortement  arreté,  particuliérement  depuis 
la  mort  de  la  Reine  de  Pologne  & la  conclufion  de  la  trêve  d’AndraskoT  avec  les 
Mofeovites,  l’une  & l’autre  arrivée  en  l’année  Sa  Majellé  donna  pouvoir  au 

Sr.  de  Bonzi  alors  Evêque  de  Béziers  Sc  Ion  Amballàdeur  Extraordinaire  en  Pologne 
prclëntement  Cardinal  & Archevêque  de  Narbonne  de  traiter  avec  Sa  Majellé  Po- 
lonoife  des  moyens  néceflâircs  pour  lui  afluter  une  fubfillance  convenable  à (à  quali- 
té après  lôn  abdication,  & pout  faire  tomber  l'éleélion  fur  le  Duc  de  Neubourg 
beau-firére  du  Roi  de  Pologne  pour  avoir  époufé  une  de  fes  Icnirs , & que  le  Roi 
voulut  tâcher  d’élever  à cette  dignité,  puilqu’il  ne  la  pouvoir  obtenir  pout  le  Duc 
d’Anguien. 

Les  conférences  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  Ibuvcnt  avec  cet  Amb.i(Iàdeur  8c 
avec  celui  du  Duc  de  Neubourg,  étoient  extrêmement  fulpcéles  aux  Polonois  qui 
s’imaginoient  qu’elles  tendo'ient  à leur  ôter  la  liberté  de  l’éleétion  : ainfi  dans  la  Dicte 
qu’on  tint  au  commencement  de  l’année  itfCS.  les  Nonces  demandèrent  qu’on  fit 
fortir  du  Royaume  les  Miniftres  étrangers,  ou  au  moins  qu’ils  ne  pufTcnt  iè  mêler  de 
l’cleétion  d’un  fuccefleur , a moins  que  de  décheoir  de  tous  leurs  privilèges. 

Le  Roi  Cafimir  ayant  refiifé  de  donner  les  mains  à cette  propolîtion  qui  étoit  con- 
traire au  Droit  des  gens , ces  Nonces  demandèrent  que  les  Provinces  le  confédéral 
lent  Sc  qu’ou  fit  une  convocation  générale  de  la  Nobleflcj  ce  que  ce  Roi  ne  voulut 
point  encore  permettre  à moins  qu’il  n’y  eût  une  extrême  nécellité  d’employer  la  No- 
blelTc  contre  les  Ennemis  de  l’Etat  ; tout  cela  enlemblc  fut  caufe  que  la  Diète  le  rom- 
pit le  7.  Mats  avec  un  bruit  extraordinaire  1 Sc  que  le  Roi  de  Pologne  irrité  de  leur 
procédé  déclara  qu’il  voyoit  bien  qu’ils  étoient  las  de  fon  gouvernement , mais  qu’il 
n’étoit  pas  moins  rebuté  de  leur  conduite. 

Ainfi  deux  jours  après  il  ligna  un  Traité  à Varfovie  le  s.  Mars  lecS.  avec  l'E- 
vêque de  Beziers  au  nom  du  Roi,  & le  Chancelier  du  Duc  de  Neubourg  au  nom 
de  ce  Duc,  par  lequel  le  Roi  de  Pologne  promit  qu’il  abdiqueroit  dans  le  quinziéme 
Juillet  ou  au  plutatd  dans  le  quinziéme  Août  dans  une.Diéte  qu’il  convoqueroit  ex- 
près ce  jour-là  ou  d’une  autre  manière  ; moyennant  que  les  ratifications  de  ce  Trai- 
té arrivalTent  dans  le  mois  de  Mai  ; Que  fans  s’arrêter  aux  remontrances  qui  lui 
poutioicnt  être  faites,  il  lê  retiieroii  auili-tôt  hors  de  Pologne  chez  quelque  Prince 
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ami  du  Duc  de  Ncubourg;  Qu'il  envoyeroic  à la  Diète  d'cleâion  des  Ambaflâdeurs 
non  fulpeds  & de  confiance  pour  y recommander  le  Duc  de  Neubourg,  pour  Iblli- 
citer  les  furetez  de  ce  cju’il  k rcicrvoit  pour  fa  fubfiilance , 6c  pour  agir  en  Ion  nom 
comme  les  Ambaflâdeurs  du  Roi  6c  du  Duc  de  Neubourg  le  defireroient  : Que  fi 
on  lui  propolôic  des  conftitutions  nouvelles  pour  diminuer  l'autorité  du  Roi  fon 
fuccefleur,  il  les  refialêroit,  8c  s'en  rcmeittoit  aux  Pailes  que  la  République  voudroic 
Élire  avec  le  fiicceflèur  : Qu'outre  le  tranljxart  qu'il  avoir  déjà  fait  au  Roi  le  j o.  Mai 
1 <!tf  7.  des  femmes  qui  lui  éroient  dues  par  la  République  fuivant  l’arrêté  fait  dans  la 
dernière  Diète,  il  fêroir  encore  telles  déclarations  au  profit  de  Sa  Majcfté  qu’elle  de- 
fiteroit;  Qu’aufli-tôt  après  l’arrivé  des  ratifications  il  donneroit  avis  au  Pape  de  fa  té- 
felution  d’abdiquer  en  Juillet  ou  Août,  6c  l’inviteroit  d’envoyer  un  Cardinal  ou  un 
Nonce  extraordinaire  pour  aflifter  à l’éleélion  8c  y procurer  le  choix  d’un  Prince 
Catholique.  Le  Roi  promit  de  /à  part  que  foit  que  le  Duc  de  Neubourg  lut  élu 
ou  non  il  donneroic  au  Roi  de  Pologne  cent  cinquante  mille  livres  de  rente  en 
bénéfices  francs  6c  nets  de  toutes  chaiges  , pour  en  jouît  du  jour  de  fen  abdica- 
tion ; 8c  qu’il  lui  feroit  avancer  fer  cela  vingt-cinq  mille  ricliedales  huit  jours  apres 
fon  abdication  : les  trois  Princes  convinrent  que  le  Roi  de  Pologne  retiendtoit  les 
memes  titres  qu’il  ptenoit  alors  : Qu’il  auroit  toute  liberté  aux  lieux  où  il  le  retire- 
roit  i 8c  que  s’il  demeutoit  en  Pologne  le  Matéchal  de  là  Cour  pourroit  juger  lins 
appel  les  caulcs  civiles  8c  criminelles  de  Ci  Cour  8c  de  les  Domeftiques  : Qu’il 
pourroit  avoir  une  garde  de  deux  cens  hommes  tels  qu’il  lui  plairoit , 8c  demeu- 
rer à (â  volonté  dedans  ou  dehors  le  Royaume  : Qu’il  Ce  rélervetoit  pour  (â  feb- 
fiftance  l’économat  de  Sambor  8c  les  biens  hétéditaires  de  Zihek  pendant  (à  vie: 
Qiie  le  Duc  de  Neubourg  étant  élu  Roi  conlêntiroit  à cette  télerve , 8c  que 
faute  de  jouïflànce  par  le  Roi  Cafimit , il  lui  payeroit  au  lieu  de  cela  cinquante 
mille  ricliedales  par  an  à quoi  il  obligeroit  les  Etats  de  Neubouig  , Juillets  8c 
Berg , 8c  que  le  Roi  pour  plus  grande  feteté  en  lêtoit  caution  8c  (croit  tenu  de 
lui  donner  une  aflignation  fer  les  fermes  en  cas  que  pour  quelque  caulc  que  ce 
fut  il  ne  jouît  point  de  cet  économat  8c  de  ces  biens  héréditaires  : Qu’il  fc  ré- 
ferveroit  encore  cent  mille  florins  Polonois  qui  valent  cinquante  mille  livres  de 
France , fut  l’économat  de  Bokna  8c  fur  les  (âlines  de  Wiellis  ; ce  que  le  Duc  de 
Neubourg  8c  le  Roi  lui  garentitoient  ainfi  que  l’article  précédent  : Qu’il  ne 
pourroit  demander  autre  choie  à la  République  j 8c  que  fi  les  Etats  lui 
vouloient  accorder  quelque  revenu  de  leur  mouvement,  ce  (croit  à la  dé- 
charge du  Duc  de  Neubourg  : Que  ce  Duc  emploÿeroit  fon  autorité  pour 
foire  payer  au  Roi  de  Pologne  ce  qui  lui  (croit  dû  julqu’au  jour  de  fon  abdica- 
tion : Que  les  biens  que  le  Roi  de  Pologne  auroit  en  Pologne  auroient  les  me- 
mes immunitez  que  les  biens  de  la  table  de  Sa  Majcfté  Polonoilc  : Que  le  Roi 
de  Pologne  céderoit  au  Duc  de  Neubourg  tous  (es  biens  immeubles  dedans  8c 
dehors  le  Royaume,  c’eft-à  dire  cous  les  revenus  qu’il  avoit  au  Royaume  de  Na- 
ples, 8c  tous  les  droits  qu’il  y avoit  par  la  fucceflion  de  la  Reine  Bonne,  les  fom- 
'nics  que  le  Roi  d’Elpagnc  devoir  au  Roi  de  Polt^ne  pour  la  vente  de  dix  vaifl’eaux 
armez , 8c  la  doc  de  la  unte  de  S.  M.  P.  que  les  Ducs  de  Btunsisric  dévoient  : Cîuc 
le  Duc  de  Neubourg  payeroit  les  dettes  du  Roi  de  Pologne  8c  celles  du  Roi  Ula- 
diflas  IV.  8c  du  Prince  Charles  leur  frère,  8c  qu’il  y emploÿeroit  au  moins  cent 
mille  florins  par  an  en  commençant  pat  celles  du  Roi  : Que  pour  les  revenus  du 
Royaume  de  Naples  il  lui  payeroit  tous  les  ans  dix  mille  écus  8c  aquiteroit  environ 
quatre  mille  écus  de  penfions  viagères  aflignées  fut  ces  biens  : Que  le  Roi  de  Polo- 
gne pourroit  avant  fon  abdication  foire  des  Capitulations  en  faveur  du  Comte  8c  de  la 
Comtefle  d'Enhoff  pour  alTurer  à celle-ci  la  charge  de  Dame  d’honneur  de  la  Reine  fu- 
ture : Que  fi  les  deux  Rois'ië  vifitoienr , ils  Ce  donneroient  la  main  l’un  à l’autre  dans 
leur  Palais,  8c  qu’en  fieu  tiers  le  Roi  Cafimir  auroit  la  pré(cance:Que  fi  depuis  l’abdi- 
cation jufqu’à  réleiftion  , le  Roi  Cafimir  ne  jouïllbit  pas  de  Ces  revenus , le  Duc  de 
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Neubour^  lui  foumiroic  vingt  mille  livres  par  mois  pour  û (ûbfiftance  en  de-' 
dudion  àe.  ce  qu’il  s’etoit  rcîervé  : Que  fi  le  Duc  de  Neubourg  mouroit  avant 
l'cleaion , le  Roi  de  France  n’en  feroit  pas  moins  tenu  à ce  qu'il  avoit  promis  par 
ce  Traité  ; 8c  qu’auffi  le  Roi  de  Pologne  feroit  oblige  de  (a  part  de  fàvorifer  le 
Prince  qu'il  lui  recommanderoit  aux  memes  conditions  de  ce  Traite. 

VI.  Second  Traité  de  Varfffvie  entre  les  memes , 

Pour  le  rneme  fujet.  Août  1668. 

Le  Roi  Très-Chrétien  8c  le  Duc  de  Neubourg  ayant  ratifié  ce  Traité,  le  Roi 
Cafimir  exécuta  mnâuellement  ce  qui  dépendoit  de  lui,  ayaht  le  1 1.  Juin 
fuivant  déclaré  en  l'Allèmblée  des  Sénateurs  le  delfein  qu'il  avoit  d'abdiquer  , 8c 
s’éant  montré  inflexible  à toutes  les  prières  qu’on  lui  fit  au  contraire  : il  leur  pro- 
po(à  de  faire  promtement  une  convocation  où  on  pût  recevoir  fon  abdicadon , 8c 
élire  en  meme  tems  un  Succeflèur  j mais  les  Sénateurs  (ôurinrent  qu’il  felloit  qu'il 
fît  Ion  abdication  en  une  Diète  avant  que  de  laite  la  convocation  générale  pour 
l'éleétion , 8c  les  Chanceliers  refiiférent  de  feeller  les  lettres  p.itentes  du  Roi  ^ui  con- 
cetnoient  lôn  abdicadon.  Ainfi  on  convoqua  iftie  Diète  pour  le  17.  Août  ; l'E- 
veque  de  Beziers  prit  lôn  audience  de  congé  le  15.  de  Juin  , 8c  le  Miniftre  de 
Neubourg  fe  tedra  auflî  pour  ôter  aux  pedtes  Diètes  qui  fe  tiendroient  avant  la 
grande  tout  prétexte  de  fc  plaindre  de  leur  conduite. 

Comme  il  n’avoit  pas  tenu  au  Roi  de  Pologne  qu’il  ne  fît  Ion  abdicadon  dans 
le  15.  Août  Clivant  le  précédent  Traité,  l’Ambaflàdeur  de  France  8c  le  Chance- 
lier du  Duc  de  Neubouig  firent  à leur  retour  un  nouveau  Traité  avec  lui , par  le- 
quel ils  convinrent  que  ce  delai  que  le  Roi  de  Pologne  n’avoit  pu  éviter  de  pren- 
^me , ne  changeroit  rien  des  chofes  promifes  au  précédent  Traité , 8c  qu’il  demeure-, 
soit  en  là  lôrce  julqu'au  ao.  Septembre  prochain  inclufivement , auquel  jour  pour 
le  plutaid  le  Roi  de  Pologne  promit  d’abdiquer  Bc  de  fe  retirer  aulli-tôt  vers  la 
Prulfc  pour  donner  lieu  à l’interregnc  Cuis  pouvoir  dificrer  plus  long-tems  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 

Le  meme  jour  ce  Roi  paflà  encore  un  aûe  avec  les  mêmes  Mmiftres  de  France 
8c  de  Neubourg  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  France  conféreroit  au  . 
Roi  de  Pologne  des  Abbayes  8c  des  Bénéfices  dans  fon  Royaume  à mefure  qu’il  cil’ 
vaqueroit  julqu'à  l'accompliflèment  du  revenu  Ilipulé  par  le  Traité  du  •>.  Mars  pré- 
cédent : julqu’à  ce  tems-là  il  lui  en  payerait  les  penfions  de  fes  propres  fi- 

nances à commencer  du  jour  de  l’Aéle  d’abdication  : Que  le  Roi  fe  chârgeroit 
de  faire  obtenir  au  Roi  de  Polcgne  les  Bulles  de  ces  Bénéfices  : Que  le  Roi  de  Po- 
logne ferait  tenu  de  foire  inflance  au  Pape  8c  au  Collège  de  Cardinaux  pour  en  a- 
voir  le  gratis:  Enfin  qu’en  cas  de  refus  le  Roi  T.  C.  en  payeroit  les  expéditions, 
quoique  cela  ne  fût  pas  porté  dans  le  premier  Traité. 

Le  teras  de  la  Diète  étant  venu,  le  Pape,  l’Empereur  8c  tous  lés  autres  Prin-^ 
ces  avec  les  Etats  de  Pologne  firent  de  grandes  inllances  près  du  Roi  Cafimir  pour 
l’obliger  de  changer  de  delfein;  mais  cela  fiit  inutile,  8c  le  19.  Août  le  Roi 
déclara  aux  Nonces  qu’il  étoit  réfolu  d’abdiquer  à condirion  qu’ils  lui  laiflâlfent 
l’économat  de  Mariembouig  8c  de  Grodna , 8c  deux  cens  mille  livres  tous  les  ans 
fur  les  Salines  de  Sibien  8c  tes  Douanes  de  .Pologne  8c  de  Lithuanie  : les  Nonces 
n’ayant  point  voulu  confentir  à tous  ces  avanuges , il  fe  contenta  de  cinquante 
mille  écus  de  rente  , 8c  de  fix  vingts  mille  florins  pour  dégager  les  pierreries  de  la 
Couronne  qui  avoient  été  engagées  pour  cette  fomme  entre  les  mains  de  la  Rei- 
ne. Il  fit  le  16.  Septembre  fon  abdication  en  bonne  forme,  8c  il  relia  en  Po- 
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Digitized  by  Google 


546  HISTOIRE  DES 

logne  jufqu’aprcs  rélcdUon , pendant  laquelle  il  fût  oblige  de  s’éloigner  de  40.  lieues 
du  lieu  ou  elle  (ê  Ht. 

Toute  la  Dicte  fût  partagée  entre  le  Duc  de  Neubourg  & le  Prince  Charles  de 
Lorraine  ; & il  (embloit  que  les  deux  partis  dulTent  venir  aux  mains  pour  ce  lii- 
jet , lorfque  le  Palatin  de  Calitz  ayant  remontré  à la  Nobleflè  le  tort  qu’elle  avoit 
de  vouloir  en  venir  aux  armes  pour  des  Princes  qu’elle  ne  connoilibit  point , & 
leur  ayant  propolc  comme  par  manière  d’aquit  le  Prince  Michel  Wielhovicski  qui 
entroit  dans  l’AlTemblée  dans  le  moment  qu’il  parloit , il  fût  le  15.  Juin  1669. 
proclamé  Roi  par  toute  la  petite  Nobleflè  lotfqu’il  y pcnlbit  le  moins. 

Après  cette  eledion  le  Roi  Cafimir  lè  rctita  en  France  où  le  Roi  lui  donna  les 
Abbayes  de  Sc.  Germain  des  Près  , de  Sr.  Taurin  d’Evreux,  Fecamp,  & quelques 
autres  vacantes  pat  le  mariage  du  Duc  de  Vemeuil. 

VIL  Traité  de  Javarcm  entre  Louis  XJV. 

Jean  Sobieski.  1675. 

Le  Roi  Michel  ayant  époufé  une  lôeur  de  l’Empereur  entra  auffl  dans  fès  inté- 
rêts i cnlbtte  qu’il  eut  peu  de  commerce  avec  la  France  qui  meme  travailla 
pour  lui  faire  fûbftimcr  le  Duc  de  Longueville  qui  méritoit  mieux  la  Couronne 
que  lui  : mais  lorlque  la  choie  étoit  fur  le  point  d’éclater , toutes  les  meflires  fu- 
rent rompues  par  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  i6ji.  peu  après  le  paflàge  du 
Rhin  ; ainfi  le  Roi  Michel  continua  d’être  Roi  julqu’à  là  mort  arrivée  au  mois  de 
Novembre  itfyj. 

Lorfque  la  Diète  de  Pologne  fût  convoquée  dans  ce  Iccond  interrègne  pour  élire 
un  Roi  , l’Evêque  de  MarleiUe  Ambaflâdeur  de  Sa  Majcfté  ptopolà  encore  fc  Duc 
de  Neubourg  i mais  comme  il  vit  que  les  Polonois  ne  vouloient  point  d’ettangcia, 
il  les  fît  pancher  ven  Jean  Sobieski  Grand  Maréchal  de  Pologne  qui  avoit  gagné 
une  bataille  confidérable  contre  le  Turc  le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  Michel: 
le  crédit  du  Roi  joint  à fbn  propre  mérite  fût  caulè  qu’il  fût  élu  pour  Roi  l’année 
fuivante  ; & auflî-tôt  pour  reconnoître  en  la  perfbnne  de  cet  Evêque  les  bons  oflî- 
ces  qu’il  avoit  reçus  du  Roi  fon  maître,  il  le  nomma  au  Cardinalat. 

En  11J75.  il  ht  à Javatow  un  Traité  avec  SaMajeflé,  par  lequel  entr’auttes  cho- 
ies il  devoir  tâcher  de  porter  la  République  de  Pologne  à rompre  avec  l’Elcéfeia 
de  Brandebourg  pour  remettre  la  Pruflè  Ducale. fous  la  Souveraineté  de  cette  Cou- 
ronne. 

CHAPITRE  XV. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France 
de  Portugal 

LEs  Rois  de  Portugal  defoendent  d’un  Ffenri  Prince  du  fong  de  France  de  la  pre- 
mière Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne  iflûs  du  Roi  Robert:  ce  Prince  con- 
quit le  Comté  de  Portugal  fur  les  Maures  vers  l’an  1085.  & laiflâ  un  hls  nommé 
Alphonfe  qui  fût  le  premier  Roi  de  Portugal. 

Jamais  l’alliance  entre  nos  Rois  & ceux  de  Portugal  n’a  été  inretrompue  ; 
& nous  voyons  que  ces  Rois  font  compris  parmi  les  Alliez  de  la  France 
dans  les  Traitez  de  Madrid,  Cambrai,  Crefpi,  & Câteau-Cambrchs  j cette 
alliance  fut  un  peu  ébranlée  en  lyfiS.  pat  le  mauvais  traitement  que  les  Por- 
tugais  de  l'iHe  de  Madcre  firent  aux  François  de  l’efoadre  du  Capitaine  Peyror 
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où  Pierre  Bertrand  fils  aîné  de  Montluc  auquel  ils  refiiicrent  la  pemiiflion  de  fiire 
aiguade  & de  radouber  fe  vaiffeaux  dans  leurs  Illes  : cette  inhumanité  fut  punie 
par  la  défaite  des  Portugais  & par  la  prifc  de  leur  ville  ; mais  comme  Peyrot  fitt 
tué  dans  cette  aélion  le  dertèin  que  ces  François  avoient  de  s'établir  fur  les  côtes 
d'Afnque  s’en  alla  en  fiimée  : cependant  ceux  qui  revinrent  en  France  aptes  cette 
expédition  eurent  bien  de  la  peine  de  (c  lâuvcr  des  pourfuites  de  l'Ambanideur  de 
Portugal  qui  demandoit  qu'on  les  traitât  comme  des  Cotlâircs. 

Quoique  les  Rois  de  Pottueal  fiiflent  dans  l'alliance  de  nos  Rois , ils  avoient 
néanmoins  beaucoup  plus  de  liaifon  avec  l'tlpagne , & le  marioient  ptefque  tou- 
jours à des  filles  des  Rois  de  Callille  : c'eft  pourquoi  lorlquc  le  Cardinal  Alezan* 
drin  neveu  du  Pape  Grégoire  XIII.  ptopoCi  en  157t.  au  Roi  Charles  IX.  de  ma- 
rier là  feur  Marguerite  à Seballien  Roi  de  Portuçd  plutôt  qu'au  Roi  de  Navarre 
qui  étoit  Calviniite  ; Charles  s'en  exculà  fous  prétexté  qu'il  ne  ctoyoit  pas  que  ce 
Roi  voulût  fc  marier  ailleurs  que  dans  la  Maifon  d'E^agne  ; mais  dans  la  vérité 
parce  qu'il  vouloir  que  le  mari^  de  là  focur  avec  le  Roi  de  Navarre  attirât  les 
Calviniftes  dans  le  piège  qu'il  leur  tendoit. 

Ce  Roi  de  Portugal  ayant  perdu  au  mois  d'Août  1578.  une  grande  bataille  con- 
tre les  Maures , & n'ayant  point  paru  depuis , le  Cardinal  I-Ienti  Ion  grand-oncle 
paternel  lui  fuccéda  : comme  il  étoit  fort  vieux  chacun  de  ceux  qui  prétendoient 
a là  Succelllon  firent  dèslors  valoir  leurs  droits  ; entr'auttes  Philipe  Second  Roi 
d'Elpagne , Catherine  femme  du  Duc  de  Bragance , Antoine  fils  naturel  d'un 
des  Princes  de  cette  Maifon  , îc  Catherine  de  Médicis.  J'expliquerai  ailleurs  quels 
croient  les  droits  de  chacun  de  ces  Prétendans , me  lûffilant  de  dire  que  Catheri- 
ne de  Médicis  Mère  de  Charles  IX.  fe  difoit  ilTùe  des  Comtes  de  Bologne, 
Iciqucis  elle  foutenoit  defeendre  d'un  nommé  Robert  fils  d'Alplronfe  III.  Roi  de 
Portugal  Sc  de  Mathilde  ComtcHc  de  Bologne , que  Catherine  de  Médicis  pré- 
tendoit  avoir  été  répudiée  par  fon  Mari  qui  avoir  époule  une  autre  femme  dont  il 
avoir  eu  des  en&ns  qui  fui  avoient  luccédé  à la  Couronne^  de  Portugal  ( au 
lieu  que  les  autres  foutenoient  que  jamais  Madiilde  n'avoit  eu  d'enlàns  d'Al- 
phonfe.  Quoiqu'il  en  foit  le  Roi  Cardin-ol  Henri  étant  mott  au  commence- 
ment de  l'annee  1580.  PhiUpc  Roi  d'Elpagne  défit  l'amiée  d'Antoine,  4c  s'é- 
tant accomodé  avec  Jean  Duc  de  Bragance , il  fc  rendit  maître  abfolu  du  Por- 
tugal. 

Charles  IX.  ayant  promis  à là  mère  de  lever  une  armée  pour  la  pourlûite  de 
fes  droits  , elle  attira  Antoine  en  France  pour  joindre  leurs  forces  cnfcmble  : en 
effet  cette  Reine  équipa  une  armée  navale  commandée  pat  Strozi  qui  fe  rendit 
d'abord  dans  l'ille  de  St.  Michel  la  feule  des  Illes  Açores  qui  tenoit  pour  les  E^a- 
cnols  j mais  apres  quelques  foccès  alfez  favorables  l'armée  navale  Françoife  fut  dé- 
bite par  les  Elpagnols  qui  firent  mourir  de  làng  froid  l'Amiral  Strozi,  4c  tous  les 
autres  prifonniers  François  : depuis  ce  tems-li  Antoine  fe  retiia  en  France  , où  il 
acheva  fis  jours  fous  la  proteéiion  d'Henri  IV. 


L Traité  de  Paris  entre  Lotus  XIll.  if  “Jean 


Pour  Alliance. 


PHilipe  II.  4c  Philipe  III.  jouirent  paifiblement  du  Royaume  de  Portugal 
durant  toute  leur  vie  : Philipe  IV.  continua  dans  cette  pollèflîon  jufou'à  ce 
que  vers  la  fin  de  1640.  Jean  Duc  de  Bragance  petit-fils  de  Jean  Duc  de  Bra- 
gance , 4c  de  Ottherinc  dont  nous  venons  de  parler , fût  élu  Roi  de  Ponugal  du 
confentemciit  uiunime  de  tous  les  Portugais. 
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Il  envoya  inconrinent  après  des  Amballâdears  vers  tous  les 
toient  pas  en  fort  bonne  intelligence  avec  la  Mailôn  d’Autriche  , 
vers  Louis  XIII.  Roi  de  France  qui  étant  alors  en  guerre  ouver 
Philipe,  eut  une  cïtrcmejoye  du  (oulévement  d'une  partie  fi  confidcrablc  des  Etats 
de  fon  ennemi  , qui  ne  pouvoit  manquer  d’en  être  notablement  alFoibli.  Ainfi 
il  reçut  Francilco  de  Mcllo  & Antonio  Coelho  de  Carvalho  lès  Ambafiàdeurs  com- 
me veiunt  de  la  part  du  légitime  Roi  de  Pormgal. 

Ces  Ambaflidcuts  ayant  propofé  au  Roi  de  rcnouvcller  les  anciennes  alliances 
entre  les  Rois  de  France  6e  de  Portugal , le  Roi  nomma  pour  lès  Commiflàites  le 
Chancelier  Seguicr  6e  les  Srs.  Boudulier  6e  de  Chavigni  qui  conclurent  avec  ces 
Ambafladeurs  le  premier  Juin  i<S4i.  un  Traité  dans  lequel  le  Roi  Philipe  ne  fiit 
nommé  que  Roi  de  Caftille,  parce  que  les  Portugais  habitant  une  partie  confidérablc 
de  l’Elpagnc  ne  veulent  point  convenir  qu’il  s’en  dife  Roi , dans  l’idée  qu’il  en 
pourroit  induire  d’être  leur  Souverain. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y auroit  à l’avenir  une  alliance  perpétuelle  en- 
tre les  deux  Rois  6c  leurs  Royaumes  : Qu’ils  n’affifteroient  en  aucune  manière  les 
ennemis  l’un  de  l’autre  : Que  les  Etats  Généraux  Icroient  admis  en  cette  alliance  aux 
conditions  dont  on  conviendroit  avec  eux  : Que  le  Roi  de  Portugal  agiroit  puilTam- 
ment  par  mer  6c  par  terre  contre  le  Roi  de  Caftille  : Que  le  Roi  de  France  join- 
drait cette  année  vingt  vailTeaux  de  guerre  à vingt  galbons  que  le  Roi  de  Portugal 
foumiroit , 8c  à vingt  vaiffeaux  que  les  Etats  Généraux  lui  dévoient  pareillement 
donner  de  Iccours  pour  attaquer  la  flote  des  Caftillans  venant  des  Indes , ou  feite 
des  defcentcs  dans  les  Et.lts  du  Roi  de  Caftille  : Qiie  ces  vaifleaux  tant  de  Portugal 
que  des  Etats  Généraux  défeteroient  à l’Amiral  de  France  le  commandement  8c 
tous  les  autres  honneurs  qui  lui  étoient  dus  : Qu’en  cas  que  la  flote  du  Roi  de 
Caftille  vînt  à être  prife , clic  feroit  partagée  également  entre  les  Confïdérez  ; Qu’il 
y aurait  réciproquement  liberté  de  rr.ific  : Que  les  Portugais  pourraient  tranfpot- 
ter  de  France  des  armes , vivres  , ôc  munitions  pour  l’ulage  du  Portugal  feule- 
ment : Enfin  que  le  Roi  de  Portugal  permettroit  que  les  François  cmportaflênt  de 
Ibn  Royaume  toutes  les  choies  donc  ils  auroient  beloin. 

Les  Ambafladeurs  de  Portugal  euflent  bien  Ibuhaitté  que  le  Roi  eût  voulu  s’o- 
bliger de  ne  point  faire  la  paix  avec  le  Roi  d’Efpagne  fans  y comprendre  le  nou- 
veau Roi  de  Portugal  ; mais  comme  on  jugea  en  France  que  le  Roi  d’Efpagne  ne 
voudrait  jamais  confentir  à quitter  fes  prétentions  fur  un  Royaume  aulli  confidé- 
rable  que-  le  Portugal , 8c  qu’ainfi  ce  lèroit  immortalilcr  la  guerre  que  de  s’obbger 
à cette  condition  , jamais  les  Miniftres  du  Roi  n’y  voulurent  confentir  : tout  ce 
que  les  Ambafladeurs  de  Portugal  purent  obtenir  fût  que  par  un  article  fccret  le 
Roi  promit  au  Roi  de  Portugal , que  lorfqu’il  viendtoit  à conclure  la  paix  avec 
la  Mailôn  d’Autriclte , il  feroit  lôn  polfible  pour  fè  rélcrvct  la  liberté  de  l’affifter 
toujours  en  fes  juftes  prétentions,  pourvû  que  les  alliez  de  SaMajefté  entraflènt  a- 
vec  eUe  en  pareille  obligation  ; bien  entendu  qu’en  ce  cas  le  Roi  de  Portugal  s’o- 
bligeroit  à ne  faire  aucun  Traité  avec  le  Roi  de  Caftille  fins  le  confentement  de  Sa 
Majcfté, 6c  de  fes  Alliez. 

Ce  'Traité  fut  e.xa£lcment  oblcrvé  de  la  part  de  Sa  Majefté  qui  dès  cette  année 
envoya  une  flote  qui  s’étant  jointe  à l’armée  navale  des  Portugais  8c  des  Hollan- 
• dois  courut  pendant  le  relie  de  l’année  les  côtes  de  l’Andaloufie  ; plufieuts  François 
pallcrent  en  Portugal  où  ils  lèrvirent  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  que  le  Roi 
de  Portugal  fut  en  humeur  de  faire  la  guerre  aux  Caftillans  ; mais  cnlùite  ce  Prin- 
ce s’en  étant  ennuyé , il  fe  contenta  de  fè  tenir  fur  la  défenfive , quoique  les  Mini- 
ftres de  France  le  Ibllidtaflcnt  fuivant  le  Traité  d’agir  puillàmment  contre  le  Roi  de 
Caftille  pour  Etire  diverlîon  de  fès  forces. 

Cependant  les  Miniftres  de  France  ne  laiflerent  pas  de  porter  vivement  lès  inté- 
rêts à i’Aflcmblée  de  Munfter  où  ils  demandèrent  dans  leur  propofition  6c  dans  leur 
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rcpliquc  en  1644.  & en  itf4Ç.  b liberté  de  Dom  Edouard  ftcrc  du  Roi  de  Portu- 
gal : l'Empereur  Ferdinand  III.  avoir  fait  arrêter  ce  Prince  en  Allemagne  où  il 
portoit  les  armes  depuis  neuf  ans  pour  fon  (ervice  , & l’avoit  livre  aux  tfpagnols 
qui  le  detenoient  dans  le  Chateau  de  Milan  : Quelques  difficultez  que  l'Empereur 
leur  fît  fur  ce  fujet,  ils  perllllcrent  toujours  à lui  demander  cette  liberté,  jufqu’à 
ce  que  Dom  Edouard  mourut  en  prilbn  foit  de  poifon  ou  autrement. 

Nous  avons  vû  dans  ce  meme  Livre  Cliap.  tf.  Nombre  5 1 . que  le  Roi  fâibnt 
en  1É47.  un  Traité  de  garentie  & d'.alliance  avec  les  Etats  Généraux  qui  avoient 
alors  quelques  différends  avec  les  Portugais  pour  le  Brefil,  s'expliqua  par  une  déclara- 
tion particulière  qu'en  promettant  de  ne  point  affilier  les  ennemis  des  Etats  il  ne 
précendoit  pas  s'ôter  la  liberté  d'afliilcr  le  Portugal  contre  l'Elpagne  dans  le  tems  que 
les  Etats  auroient  guerre  contre  le  Portugal. 

Nous  verrons  aulfi  dans  le  Chap.  luivant  Nombre  41.  qu'une  des  princip,iles 
difficultez  qui  empêchèrent  que  b paix  ne  fut  conclue  à Munfter  entre  b France  8c 
l'E^jagne  , fut  que  le  Roi  vouloit  fê  refetver  par  le  Traité  b liberté  d'alfiflet  le 
Roi  Je  Portugal  contre  celui  d'EIjaagne , fans  que  les  hollilitez  que  les  troupes  Fran- 
^oilcs  auxiliaires  du  Roi  de  Portugal  commettroient  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efp.agnc 
puflent  paffèr  pour  une  infraûion  du  Traité  ni  donner  fùjet  au  Roi  d'Efpagne  de 
rompre  b paix. 

Nonobllant  cette  preuve  fignalée  de  l'amitié  du  Roi  de  France  pour  le  Roi  de 
Portugal , j.amais  celui-ci  ne  voulut  agir  les  années  fuivanres  contre  les  Etats  du 
Roi  d'Efpagne  quelques  inftances  que  lui  en  fiffent  les  Miniftres  du  Roi,  & quoi- 
que cette  diverfion  fut  trcs-néceflâire  à b France  dans  un  tems  qu'elle  étoit  déclù- 
rée  p.ar  des  guerres  civiles  & que  les  Efpagnols  profitant  de  fes  divifions  lui  enle- 
voient  tous  les  ans  quelque  place  confiaérable  : le  Roi  eut  particuliérement  raifon 
de  le  plaindre  du  Roi  de  Portugal  de  ce  qu'il  refuli  en  i <>  5 1.  d'envoyer  quelques- 
uns  de  (es  vaiffèaux  au  fêcours  de  Barcelone  ; car  il  cft  très-probable  que  s'il  en 
eût  feulement  envoyé  huit  ou  dix  qui  fè  fuflent  joints  à ceux  que  le  Chevalier  de 
la  Ferrière  mena  au  fecours  de  cette  place  , ils  auroient  bit  retirer  l'armée  navale 
d'Efpagne  qui  bouchôit  l'entrée  du  port  de  Barcelone  , & auroient  ainfi  fâuvé  cet- 
te Capitale  de  b C.italogne  : mais  le  Roi  de  Portugal  refuû  ce  petit  fecours  ne 
vouLuit  pas  affifter  b France.cnforte  quelle  réduilît  l'Elpagne  à faire  la  paix;  cfpe- 
rant  que  la  France  fc  rélôudtoit  enfin  à bire  avec  lui  la  ligue  offénfîve  & defen- 
five  qu'il  Ibuhaitoit. 

Encore  que  Barcelone  & le  rcflo  de  b Catalogne  eulTent  ainfi  été  perdus  pat  b 
buK  du  Roi  de  Portugal  , néanmoins  b maxime  de  ne  point  abandonner  fes  al- 
liez ell  tellement  établie  en  France  que  lorfqu'on  traita  b paix  aux  Pyrénées  il  pa- 
roît  par  le  6a.  Article,  que  le  Roi  fit  tout  Ion  poflible  pour  obtenir  du  Roi  d'Efpa- 
gne  que  le  Portugal  fût  laiflé  dans  l'état  auquel  il  étoit  alors  -,  offrant  même  en 
ce  cas  de  lui  rendre  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit  bites  pendant  le  cours  de  cet- 
te guerre  , & de  rétablir  purement  & fimplement  le  Prince  de  Condé  dans  les 
charges  , & dans  fès  gouvemeraens.  Mais  le  Roi  d'Efpagne  ayant  refitle  ce  par. 
ti  , & s'étant  montré  inflexible  & difjxsfé  de  rompre  abfolument  b négociation 
fi  le  Roi  pcrfiftoit  d.tns  cette  réfblution  , Sa  M.ajellé  jugea  qu'il  devoit  plutôt  a- 
bandonner  le  Portugal  que  de  s'cxpofër  en  le  fôuienant  à éternifêr  b guerre  dans  la 
Clirétienté  : ainfi  il  promit  par  ce  Traité  de  ne  plus  all'illcr  le  Portugal  contre  le 
Roi  d'Efpagne  en  cas  que  dans  trois  mois  on  ne  trouvât  point  moyen  d'accommo- 
der les  chofès  au  contentement  du  Roi  d'Efpagne. 


Zzz  ; 


II. 


Digitized  by  Google 


yyo  HISTOIRE  DES 

II.  Iràité  de  Lisbonne  entre  Louis  XIV. 

Alphonfe  VI. 

Pour  Alliance  offènfive  & défenûve.  1667. 

Le  Roi  voulant  tenir  ce  qu’il  avoit  ptomis  au  Roi  d’Elpagne , fit  reàrêr  de 
là  Cour  dès  l'année  Cuvante  l’Ambaflideur  de  Portugal  : cet  Ambaflàdeur 
avoit  emmené  avec  lui  plufieurs  Officiers  François  qui  lcrvirent  fort  bien  le  Portu- 
gal les  aimées  Clivantes;  mais  Sa  Majefté  les  rappella  à la  Cn  de  l'armée  1661. 
cela  ne  put  néanmoins  empêcher  que  la  haine  que  les  François  portent  naturelle- 
ment aux'  Elpagnols  n’en  retînt  pluCeurs  , & n’en  ermageât  encore  d’autres'  à al- 
ler porter  les  armes  au  (èrvice  du  Portugal  où  ils  formèrent  un  corps  qui  fot 
commandé  par  le  Comte  de  Schomberg , & qui  contribua  beaucoup  aux  vièVoircs 
que  les  Pormgais  remportèrent  Cir  les  Caftillans. 

Encore  que  le  Roi  eût  été  obligé  pour  le  bien  de  la  paix  de  promettre  de  ne 
plus  (ecourir  les  Portugais  contre  Tes  Elpagnols  , il  ne  laillà  pas  de  leur  confer- 
ver  là  bienveillance  dans  les  autres  rencontres;  enlbrte  que  loriqu’il  Ct  cn  itftfi. 
un  Traité  de  Ügue  offenCve  & défènCve  avec  les  Etats  Généraux,  il  excepta  nom- 
mément le  Roi  de  Portugal  contre  lequel  on  convint  que  Sa  Majellé  ne  leroit  point 
tenue  d’envoyer  du  (ccours  aux  Etats  Généraux , à moins  qu’il  n’eût  ratiCé  le  Trai- 
té de  paix  que  fon  AmbaCàdeur  avoit  &it  depuis  peu  avec  les  Etats,  & qu’enCii- 
te  il  y eût  contrevenu.  Ce  Traité  avoit  été  depuis  ratiCé  de  part  & d’autre  ; 
mais  les  Portugais  fe  plaignoiem  que  les  Etats  Généraux  retenoient  Cananor  & 
Cochin  dans  les  Indes  Orientales  qu’ils  avoient  pris  depuis  le  tems  que  la  paix  y 
devoir  avoir  été  publiée  Clivant  le  Traité  : les  choies  étoient  cet  état  lorlque  le 
Roi  voyant  que  le  Conleil  d’E^agne  ne  lui  vouloir  point  fiirc  juftice  fur  le  Ci- 
jet  des  Provinces  des  Pais- Bas  cchues  à la  Reine  fonéponlê  par  le  droit  de  dévo- 
lurion  après  la  moit  de  Pliilipe  IV.  Roi  d’Elpagne , rélblut'  de  s’en  mettre  en 
pofleffion  par  la  force  après  qu’il  feroit  dégage  de  la  guerre  cn  laquelle  il  étoit 
encore  contre  le  Roi  d’Angleterre  en  6veur  des  Etats  Généraux  : cependant  com- 
me il  lâvoit  que  le  Roi  d’Angleterre  Ciilôit  fes  efforts  pour  moycnnet  la  paix  en- 
tre l’Elpagne  & le  Porragal , il  voulut  renouveller  Ion  alliance  avec  Alphonfe 
VI.  Roi  de  Portugal  auquel  il  Ct  époufer  en  16C6.  Marie  Françoife  Elizabeth  de 
Savoye  Clle  du  Duc  de  Nemours.  , 

En  meme  tems  qu’il  lui  envoya  cette  Princelfe  , il  lui  envoya  le  Sr.  Baron  de 
St.  Romain  Amballàdcur  Extraordinaire  pour  l’exhorter  à la  continuation  de  la 
guerre  lui  offrant  de  l’affilier  puillâmment  & de  foire  avec  lui  une  ligue  offènfive  & 
defenfive  : cet  Ambaflàdeur  trouva  les  dprits  des  Portugais  dilpofez  à écouter  fes 
propofitions  qui  leur  aflùroient  leur  überté,  il  conclut  le  dernier  Mars  -i66j. 
un  Traité  d’alliance  avec  les  Minillres  du  Roi  de  Portugal,  par  lequel  ils  convin- 
rent que  le  Roi  déclarerait  la  gucnc  à la  Callille  8c  la  feroit  pat  terre  8c  par  mer 
auffi-tôt  que  la  paix  aurait  été  conclue  entte  la  France  8c  fes  Alliez  d’une  part , 8c 
l’Angleterre  de  l’autre;  ou  au  plus  trente  mois  après  la  date  de  ce  Traité  en  cas  que 
cette  paix  ne  fe  fit  point  : Que  s’il  ne  le  pouvoit  pour  quelque  grande  caufc  il 
payerait  tous  les  ans  au  Roi  de  Portugal  depuis  le  jour  de  la  lignamre  de  ce  Trai- 
té julqu’à  la  déclaration  de  la  guerre  neuf  cens  mille  Cruzades  qui  valent  dix-huic 
cens  mille  livres  monnoyc  de  France , dont  fix  cens  mille  livres  feraient  employées 
au  payement  des  troupes  Françoifes  qui  étoient  en  Portugal  , 8c  le  relie  mis  ès 
mains  du  Roi  de  Portugal  ; Que  moyennant  cela  le  Roi  de  Portugal  feroit  la 
guerre  de  toutes  fes  forces  au  Roi  de  Callille  8c  ne  feroit  avec  lui  aucune  paix  ni 
Rcve;  Que  fi  le  Roi  déclatoit  la  gueae  à la  Callille,  il  ne  payetoit  qu’un  million, 
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dont  fix  cens  mille  livres  Icroicnc  encore  employées  au  payement  des  troupes  Fran- 
çoilcs,  & le  relie  à l’ordre^du  Roi  de  Portugal  : Que  ce  Traité  durerait  dix  années» 
& que  cependant  il  y auroit  entre  les  deux  Rois  alliance  oftenfive  Si  defenfive  con- 
tre le  Roi  de  Caftillc  & les  alliez , excepté  contre  les  Rois  d'Angleterre  & de  Suè- 
de : Qu'ils  ne  fcroicnt  point  la  paix  que  le  Roi  ne  fut  lâtisfait  fut  les  Etats  qui 
appartenoient  à la  Reine  fon  époulê  par  droit  de  fuccellion  , & que  le  Roi  de 
Portugal  traitât  d'égal  à égal  avec  le  Roi  de  Caftillc  , & rentrât  dans  toutes  les  pla- 
ces de  Portugal  & des  Algarves  que  les  armes  de  Caftillc  pourroient  avoir  occu- 
pées : Qu’ils  ne  pourroient  pendant  ces  dix  années  conclure  ni  paix  ni  trêve  que 
d’un  commun  conlèntcment  : Que  les  Marchands  des  deux  nations  jouïroient  des 
privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  du  temps  des  prédécefleurs  des  deux  Rois , 
noumnicnt  de  ceux  accordez  depuis  peu  aux  Anglois  & aux  Hollandois  : Que  les 
Conlüls  des  deux  nations  joui'roient  des  privilèges.,  droits , & honneurs  attri- 
buez aux  Confuls  Anglois  & Hollandois  ; Que  le  Roi  de  Portugal  feroit  rece- 
voir en  tous  les  ports  Sc  côtes  les  navires  François  : Qii’il  fàvorilcroit  le  commer- 
ce des  Compagnies  Françoilês  d’Orient  & d'Occident  : Qu'il  ne  lètoit  point  néan- 
moins oblige  de  recevoir  un  plus  grand  nombre  de  VailTe.aux  de  guerre  que  celui 

Porté  par  le  Traité  avec  les  Anglois  : Qu’apres  la  concluliou  de  la  pix  avec 
Angleterre  , le  Roi  feroit  Ion  poftiblc  pour  accommoder  les  différends  des  Por- 
tugais avec  les  Euts  Généraux  , Si  pour  leur  faire  rendre  les  villes  de  Cochin  & 
de  Cananor  : Qu’il  feroit  les  efforts  pour  obtenir  du  Pape  la  confirmation  des 
Evêques  de  Portugal  : Enfin  qu’il  lcroit  permis  au  Roi  de  Portugal  de  lever  des 
gens  de  guerre  en  France  & en  Aliâce  , d'en  emmener  des  Ingénieurs  Si  Mari- 
niers , Sc  d’y  acheter  des  chevaux  , armes , & munitions  de  guerre , pourvu  que 
les  Commillaircs  en  donnaffent  un  état  au  Sr.  du  Terron  à la  Rochelle  & aux  Of- 
ficiels des  autres  villes. 

Le  Roi  exécuta  ce  Traité  de  là  part,  étant  entré  en  guerre  contre  l’Elpagne  mê- 
me avant  la  conclufion  de  la  paix  entre  lui  & le  Roi  d’Angleterre  : mais  les 
Portugais  n’en  uférent  pas  de  meme  ayant  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante 
fait  leur  paix  particulière  avec  le  Roi  d’Eljjagne  par  l’entremife  du  Roi  d’Angletet- 
re  i ce  qui  n’empêcha  pas  que  le  Roi  fàiîànt  peu  après  la  paix  à Aix-li-CÏi.tpcl- 
le  avec  l’Efpagne  Sc  confirmant  le  Traité  des  Pyrénées  , n’eut  foin  d'excepter  l’at- 
ticle  concernant  le  Portugal,  lequel  a été  ainfi  annullc. 

Depuis  cette  paix  le  Prince  Dom  Pedro  qui  a été  établi  Régent  de  Portugal 
pour  l’incapacité  du  Roi  Alphonlc  lôn  frète , s'eft  maintenu  dans  une  entière 
neutrahté , quoiqu’il  ait  été  Iblhcité  puillàmmcnt  par  les  François  de  profiter  de  la 
confternation  où  les  Eljxignols  ont  été  pendant  la  dernière  guerre  , Sc  qu’ils  lui 
ayent  remontré  le  peu  _d’affurance  qu’il  y avoir  pour  le  Ponugal  dans  fon  Trai- 
té avec  l’Elpagne  , vû  toutes  les  contraventions  que  le  Roi  d’Efcagne  y avoit 
faites  : Tout  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui  fut  qu’il  offrit  là  médiation  pour  la 
paix , mais  les  Elpagnols  ne  la  voulurent  jamais  accepter. 

Le  Roi  n’a  pas  oublié  le  Portugal  dans  les  Traitez  qu’il  a faits  à Niméguc)  car 
dans  celui  qu’il  y a frit  avec  les  Etats  Généraux , il  y a compris  le  Prince  & la 
Couronne  de  Portugal  parmi  les  alliez  ; Sc  dans  celui  qu’il  a fait  avec  le  Roi  d’EI^- 
gne  il  a eu  encore  foin  en  confirmant  le  Traité  des  Pyrénées  d’excepter  l'article  qui 
concerne  le  Portugal , afin  d’avoir  la  libené  de  lècourir  le  Royaume  de  Ponugal  fi  le 
Roi  d’Elpagne  l’attaquoit. 
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Traitez  entre  les  Rois  de  France  d’Efpagne , 
les  Princes  des  Pats-Bas. 

LEs  prïncipaux  diiféiends  que  nos  Rois  ont  cm  depuis  près  de  deux  Cécics  ont 
etc  avec  les  Princes  qui  ont  pofledé  fucceflivement  les  Pai's-Bas  , &voir  les 
Ducs  de  Bourgogne , les  Archiducs  d’Autriche , l’Empereur  Charles-Quint , & les 
Rois  d’Eljjagne.  Ces  di/Férends  ont  été  de  tems  en  tems  terminez  par  divers  Tiai- 
lez  qui  ont  relation  les  uns  au»  autres  ; enlbrte  que  le  Traité  des  Pyrénées  confir- 
me les  Traitez  de  Vervins  & de  Càteau-Camhrâîs , & porte  qu'on  exécutera  ce" 
qui  refte  i exécuter  de  ces  deux  Traitez  : celui  de  Câteau-Cambrcfis  confirme  les 
Traitez  précédens  finon  dans  les  articles  dans  Idquels  il  dilpofoit  autrement  : enfin 
il  eft  fait  mention  dans  les  Traitez  de  Madrid  , de  Cambrai  & de  Ctepy  de  ceux 
Éiitsà  Arras,  Conflans,  Peronne,  Paris,  Noyon  & ailleurs  entre  les  Prédécefleurs 
de  Charles-Quint , & de  François  I.  fi  bien  que  pour  bien  entendre  les  derniers 
Traitez  il  eft  nécellàire  de  bien  fiivoir  ce  qui  eft  porté  par  les  précédens.  Ainfi  au 
lieu  qu’à  l’égard  des  Traitez  faits  avec  , les  autres  Princes  je  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  tems  auquel  le  Traité  de  Vervins  fût  fait , je  commencerai  en 
cette  rencontre  par  le  Traité  d’Arras  fait  en  1457.  & je  continuerai  ainfi  fûivant 
l’ordre  des  tems  jufqu’au  dernier  qui  a été  feit  à Nimégue  avec  le  Roi  d’Eljjagne. 
Mais  avant  que  d’entrer  dans  la  dileuffion  de  ces  Traitez  je  crois  néceflàirc  de  dire 
un  mot  des  anciennes  prétentions  de  nos  Rois  fur  quelques  Provinces  d’Efjjagne  , 
& des  principales  af&ires  qu’ils  ont  eues  à démêler  avec  les  Rois  de  Caftille  & d’Ar- 
ragon. 

L’Elpagne  étoit  autrefois  compofee  de  quatorze  Royaumes  qui  par  diverfes  al- 
liances ou  par  les  droits  de  fûccefüon  , de  conquête  , & autres  ont  été  fouvenc 

unis  en  un  moindre  nombre  & fbuvent  divifez. 

Alphonlê  IX.  Roi  de  Caftille  qui  vivoit  au  commencement  du  XIII.  fiécle,  eut 
un  fils  nommé  Henri  & deux  filles  dont  l’aînce  nommée  Bcrangcte  fut  mariée  à 
Alphonfc  IX.  Roi  de  Léon;  & l’autre  nommée  Blanche  époufa  Louis  VIII.  Roi 
de  France  père  de  St.  Louis  : Alphonlê  Roi  de  Caftille  ayant  plufieurs  fûjets  con- 
fidcrables  de  fe  plaindre  du  Roi  de  Létm  Ibn  gendre , l’exclut  de  la  fuccellion , 8t 
ordonna  qu’en  cas  que  fbn  fils  Henri  mourût  fins  en&ns  , Louis  fils  de  fi  fille 
Blanche  & du  Roi  de  France  fûcccderoit  à la  Courone  de  Caftille.  Henri  Pre- 
piier  ayant  fûrvécu  à fon  père  de  peu  d’années  & étant  mort  lins  enfâns , plu- 
fieurs Seigneurs  de  Caftille  fê  dcclarcrem  pour  St.  Louis  fils  de  Louis  VIII.  &de 
Blanche  comme  étant  leur  légitime  Roi; mais  comme  il  n’avoit  alors  que  trois  ans, 
& que  le  Roi  fbn  père  étoit  occupé  dans  la  guerre  contre  les  Albigeois  , Bcrengé- 
re  Reine  de  Léon  & fon  fils  Ferdinand  III.  le  mirent  en  pofliffion  du  Royaume 
de  Caftille , & ainfi  l’ufurpérent  fur  St.  Louis  & fut  là  poftérité. 

Alphonlê  X.  Roi  de  Caftille  fils  de  Ferdinand  III.  jugea  le  droit  de  St.  Louis 
fi  bon  que  mariant  fbn  fils  aîné  Ferdinand  de  la  Cerda  avec  Blanche  fille  de  ce 
fâint  Roi,  il  voulut  que  le  Roi  par  le  contraéf  de  mariage  palfé  en  i ai j.  re- 
nonçât au  droit  qu’il  avoit  fur  la  Couronne  de  Caftille  en  faveur  des  enfâns  qui 
naîtroient  de  ce  mariage  : cependant  Ferdinand  de  la  Cerda  étant  mort  devant 
fbn  père,  Sanche  fbn  puiné  lui  fuccéda  au  préjudice  des  en&ns  de  fon  aîné. 

Philipe  le  Hardi  prit  les  armes  en  iryiS.  pour  fbutenir  les  droits  des  cn&nsde 
& fêcur  Blanche  ; fbn  expédition  n’ayant  poirft  eu  de  fûccès , Philipe  le  Bel 
fit  en  1189.  un  Traite  avec  Dom  Sanche  par  lequel  edui-ci  s’obhgea 
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de  donnct  le  Royaume  de  Murcie  à Taîne  des  en6ns  de  Ferdinand  de  la  Cerda,  & 
c|oelque$  terres  au  fécond  ; mais  comme  ils  refuferent  de  tenir  l'accord  <^uc  Pliilipe 
avoir  (ait  pour  eux,  il  en  eut  tant  de  dépit  qu’ayant  eu  l'année  fuivante  une  confé- 
rence à Bayonne  avec  Sanche,ils  y firent  un  'Traite  pat  lequel  Philipe  abandonna  les 
intérêts  de  (es  Coufins , te  céda  meme  à Sanche  les  droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur 
la  Couronne  de  Calhlle. 

De  forte  que  ces  Princes  defquels  dclcendcnt  les  Ducs  de  Medina-Celi  (ont  de- 
meurez fimples  particuliers  en  Efpagne  j & la  Couronne  cil  demeurée  au*  defeena 
dans  de  Sanche  avec  lelquels  nos  Rois  (ont  toujours  demeurez  depuis  en  grande- 
alliance  jufqu’au  régné  d'Ilabelle  femme  de  Ferdinand. 

Pour  ce  qui  eft  des  Rois  d’Arragon  St.  Louis  maria  en  1158.  fôn  fils  Philipe 
avec  Kâbelle  fille  de  Jaques  Roi  d’Arragon , qui  lui  apporta  en  dot  les  Comtez  de 
CâtcafToimc  & de  Béziers  j en  meme  tems  pour  terminer  tous  les  fiijets  de  diffé- 
rends qu'ils  pouvoient  avoir  enfémble,  ils  firent  un  Traité  par  lequel  St.  Louis  cé- 
da au  Roi  d’Arragon  (es  droits  fut  le  Comte  de  Barcelone  , le  Rouflillon  , Cer- 
daigne , Conflans , Gironne  & le  refte  de  la  Catalogne  j le  Roi  d’Arragon  céda  de 
fi  part  au  Roi  pluficurs  prétentions  qu’ils  avoir  fur  divers  lieux  du  Languedoc  te 
de  la  Provence. 

Cette  bonne  intelligence  fut  rompue  peu  apres  au  fiijet  de  la  conquête  du  Royau- 
me de  Sicile  faite  de  l’autorité  du  Pape  par  Cliarles  frète  de  St.  Louis  fur  les  Prin- 
ces de  la  Maifbn  de  Souabe  : car  Pierre  III.  Roi  d’Arragon  gendre  de  Mainfroi  Bâ- 
tard d’un  de  ces  Rois  de  la  Mailbn  de  Souabe, ayant  fitit  en  1182..  (oulever  l’ide  de 
Sicile  contre  Charles  & maffactet  tous  les  François  qui  y croient , le  Pape  Martin 
IV.  excommunia  Pierre , & l’ayant  déclare  dçchu  de  (ôn  Royaume  d’Arragon  en 
inveffit  Charles  Comte  de  Valois  fécond  fils  de  Philipe  le  Hardi  te  neveu  de  Pier- 
re. Philipe  voulant  inftaller  fon  fils  en  ce  Royaume  y entra  peu  apres  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  : il  s’empara  de  Perpignan  te  du  Rouflillon , te  en- 
tra dans  la  Catalogne  où  il  prit  Gironne  te  quelques  autres  places:  mais  enfûite  la 
maladie  s’étant  mile  dans  fon  armée,  il  revint  à Perpignan  où  il  mourut  en  1185. 
& fâ  mort  fut  fuivie  de  la  perte  de  ce  que  les  François  avoient  conquis  dans  le 
Reuffillon  te  dans  la  Catalogne. 

Enfin  en  115)1.  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Sicile  pour  retirer  fés  enfâns  qui 
ctoient  entre  les  mains  d’Alphonfé  fils  de  Pierre  Roi  d’Arragon  , fit  en  forte  que 
Charles  Comte  de  Valois  renonça  au  Royaume  d’Arragon  ; te  pour  indemnifér  le 
Comte  de  Valois  Charles  lui  donna  (â  fille  en  mariage  avec  les  Comtez  d’Anjou  te 
du  Maine  ; depuis  les  Rois  d’Arragon  & leurs  Cadets  demeurèrent  en  poffeflion  de 
l’Ifle  de  Sicile  fous  le  titre  de  Rois  de  Trinacrie;  te  le  Royaume  de  Naples  demeu- 
ra aux  Princes  François  (bus  le  titre  de  Rois  de  Sicile  te  de  Jcrufalem. 

la:  fécond  chef  des  prétendons  des  Rois  de  France  fur  les  Etats  de  la  dépendan- 
ce de  la  Couronne  d’Arragon  provient  de  ce  qu’en  1550.  Jaques  d’.\rr.igon  Roi 
de  Majorque  c^ue  fbn  coufin  Pierre  IV.  Roi  d’Arragon  avoir  dépouillé  de  tous  fés 
Etats,  vendit  a Pliilipe  de  Valois  les  Comtez  de  Roulfillon  te  de  Cetdaigne  te  la 
Baronie  de  Montpellier  moyennant  fix-vingts  mille  écus. 

libelle  fille  te  feule  héridére  de  Jaques  iraulporta  à Louis  premier  Duc  d’Anjou 
fiére  de  Charles  V.  tous  les  droits  qu’elle  avoir  fur  le  Royaume  de  Majorque  te  fut 
le  Rouffillon  te  la  Cerdaigne  : ce  Duc  fit  en  conféquencc  de  cette  ccflion  une  ex- 
pédition dans  la  Majorque  te  un  grand  armement  comte  l’Atragon  -,  mais  enfuite 
il  tourna  en  i ;8i.  tous  fés  defléins  contre  le  Royaume  de  Naples  dont  la  Reine 
Jeanne  première  du  nom  l’avoit  adopte. 

Le  troifiéme  chef  des  prétendons  de  nos  Rois  fut  l’.Attagon  provient  de  ce  que 
ce  Pierre  IV.  Roi  d’Atragon  eut  deux  fils  Jean  te  Mardn  te  une  fille  nommée  Léo- 
nor  qui  époufâ  Jean  premier  Roi  de  Caflille.  Jean  qui  fuccéda  à (on  père  au 
Royaume  d’Arragon  n’eut  qu’une  fille  mariée  à Louis  Second  Roi  de  Sicile  te  Duc 
Jim,  1,  Aaaa  d’An- 
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d’Anjou  fils  de  celui  dont  je  viens  de  parler:  ainfi  comme  les  femmes  htoem  (Je 
la  Couronne  en  Arragon,  loland  devoir  hérirer  de  fon  père;  cependant  elle  en  fut 
exclufe  par  Martin  Ion  oncle  ; 4c  après  la  mort  de  Martin  arrivée  en  1410.  par 
Ferdinand  fils  de  Léonpr  (a  tante  4c  de  Jean  Roi  de  Callille. 

Louis  Second  étoit  alors  bien  empechc  à fe  maintenir  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples; ainfi  cela  fut  caufe  cju’il  ne  témoigna  point  de  reflèntiment  de  cette  exclufion: 
mais  fon  fils  René  fut  reconnu  aflez  longtems  comme  Roi  d'Arragon  par  ceux  de 
Catalogne  4c  de  Rouflillon , 4c  prit  toujours  le  titre  de  Roi  d’Arragon  qu’il  laiflâ  à 
fon  neveu  Charles  Comte  du  Maine , que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  inllitué 
pour  fon  héritier  univerfel  Louis  Onzième  4c  fcs  fucceficuts  Rois  de  France,  qui 
font  ainfi  entrez  dans  les  droits  de  Jaques  4c  d’HâbclIe  fur  le  Royaume  de  Major- 
que  4c  fur  le  RoulTillon  4c  la  Cerdaigne  ; dans  ceux  d’Ioland  fur  le  Royaume 
d’Arragon  ; enfin  dans  les  droits  de  Charles  du  Maine  fut  les  Royaumes  de  Naples 
4c  de  Sicile  qui  avoient  été  ulurpez  pat  les  Arragonois. 


I.  Traité  de  paix  d'Arras  entre  Charles  VlLl^  Pbilipe  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne.  1435. 


Le  Duché  de  Bourgogne  fut  premièrement  donné  en  Apanage  en  1051.  à Ro- 
bert frète  du  Roi  Henri , 4c  demeura  à fes  defcendans  mâles  juftju'à  la  mort  du 
Duc  Philipe  de  Rouvre  arrivée  en  ifCi.  Jean  Roi  de  France  hérita  de  Philipe 
comme  fon  plus  proche  parent , 4c  .en  meme  tems  téünit  ce  Duché  à la  Couronne 
de  France , promettant  par  ferment  de  ne  l’en  jamais  feparer  : il  unit  aufil  en  cette 
meme  année  à la  Couronne  le  Comté  de  Mâcon  4c  Bat-fur-Seine  : cependant  ce 
même  Roi  lins  avoir  egard  à l’union  qu’il  avoit  faite  du  Duché  de  Bouigt^ne  à la 
Couronne,  le  donna  en  ijiSj.  à Philipe  fon  IV.  fils  furnommé  le  Hardi  à la 
charge  de  foi  4c  hommage,  4c  de  retour  à la  Couronne  en  cas  que  Philipe  4:  fes 
defeendans  mouruflent  lins  enfims  légitimes. 

Philipe  époulà  en  ijC^.  Marguerite  fille  4c  héritière  de  Louis  Comte  de  Flan- 
dres, d’Artois  4c  de  Bourgogne;  fon  frère  Charles  V.  en  fiivcur  de  ce  mariage  pallâ 
en  meme  tems  une  ttanûâion  avec  le  Comte  Louis , pat  laquelle  entt’auttes  cho- 
fes  ce  Roi  qui  par  d’anciens  Traitez  ^ffédoiten  Flandres  les  villes  de  Lille,  Douai, 
4c  Orchies  , les  remit  au  Comte  4c  a fcs  fucceficurs  Comtes  de  Flandres  à la  char- 
ge qu’en  cas  que  la  Duchefle  ou  fes  defeendans  mouruifent  feus  enfans  mâles , le 
Roi  pourroit  redrer  ces  villes  en  donnant  aux  héritiers  dix  mille  livres  de  rentes  en 
fonds  de  terres.  Le  Roi  Charles  unit  depuis  à la  Couronne  le  Comté  d’Auxerre 
en  I ; 7 1 . qui  non  plus  que  le  Màconnois  4c  le  Charolois  ne  faifoit  point  alors 
partie  du  Duché  de  Bourgogne  : Philipe  hérita  de  fon  Beaupérc  4c  devint  ainfi  en- 
core vafial  de  la  France  pour  les  Comtez  de  Flandres  4c  d’Artois  qui  televoicnt  de 
la  Couronne.  Ce  Duc  eut  pour  fuccefleut  fon  fils  Jean  qui  caufa  en  France  des  deP 
ordres  effroyables  pendant  rimbécill^tc  de  l’efprit  de  Charles  VI.  4c  y fit  faire  un 
grand  nombre  de  meunres,  entr’autres  celui  de  Louis  d’Orléans  frète  du  Roi.  Le 
Dauphin  de  France  Charles  étoit  dans  le  parti  contraire  au  Bourguignon  ; mais  le 
voyant  fur  le  point  de  s’accommoder  avec  Henri  V.  Roi  d'AngTctcrte  ennemi  dé 
la  France,  il  lui  fit  propofer  la  paix;  ce  Duc  y ayant  donné  les  mains,  ils  s’abou- 
chétent  à Montcrcau  où  Tanneguy  du  Chatel  4c  quelques  autres  fervitcurs  du  feu 
Duc  d’OrIcans  tuèrent  le  Duc  Jean  en  trahifon  en  prélènce  du  Dauphin  4c  à ce 
qu’on  cmt  par  fon  ordre. 

PhiÜpe  furnommé  le  Bon  fils  de  Jean  irrité  du  meunte  de  fôn  pète  s’unit  ouver- 
ismcnt  avec  le  Roi  d’Angleterre,  4:  fit  en  forte  que  par  le  Traité  de  Troyes  pafle 
en  >410.  ce  Roi  époufa  Catherine  fille  de  Charles  VI.  qui  le  nomma  pour  fon 
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héritier  à la  Couronne  de  France  : le  Dauphin  fiir  en  confctjuence  de  ce  meurtre 
déclaré  indigne  d’y  futccdcr  & banni  du  Royaume.  Depuis  cela  Ce  Duc  (lorta 
hautement  les  interets  du  Roi  d'Angleterre  contre  le  Dauphin , tant  durant  la  vie  de 
Charles  VI.  que  depuis  que  Charles  Vil.  fut  devenu  koi  : il  devint  cependant  ex- 
trêmement puidânt , ayant  afquis  tant  par  fucccflîon  ae  donation  que  par  le  droit  de 
bienféancc  le  Hairfàut , la  Hollande,  la  Zelande,  la  Frilc,-  le  Comté  de  Namurj' 
les  Duchez  de  Brabant  & de  Limbouig,  le  Marqui&t  du  St.  Empire  & la  Seigneur 
rie  d'Anvers. 

Ainfî  ce  Duc  étant  un  ennemi  fort  puiflant  que  Charles  avoit  à combattre,  U 
Pape  Eugène  IV.  & le  Concile  de  Bâle  qui  avoient  pitié  de  voir  le  plus  beau  Ro- 
yaume de  la  Chrétienté  déchiré  milcrablement , prellercnt  fi  fort  Philipe  de  vou- 
loir entendre  à la  paix,  qu’il  refolut  de  (âcrifier  fon  relTentiment  & faire  cefier  les 
malheurs  de  la  France.  Ainfi  il  convint  qu’on  tiendroit  une  conférence  à Arras 
pour  chercher  les  moyens  de  faire  la  paix  entre  les  deux  Rois , & entre  celui  de 
France  & le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Pape  & le  Concile  y envoyèrent  chacun  un  Légat,  & tous  les  Princes  de  la 
Chrétienté  des  Ambaflâdeurs  : la  conférence  futouvene  le  6.  Août  14}}.  on  offrie 
aux  Anglob  la  Normandie  & la  Guyenne  à la  charge  de  l’hommage;  mab  comme 
ils  vouloient  abfolument  avoir  tout  le  Royaume  fuivant  le  Traité  de  Tfoyes,  le 
Duc  (è  détacha  d'eux  & confentit  de  foire  la  paix  particulière  avec  Charles  : ce  Roi 
lui  ayant  donné  la  carte  blanche,  le  Traite  fiit  conclu  entre  eux  aux  condinons 
que  le  Duc  voulut. 

Par  ce  Traité  le  Duc  reconnut  le  Roi  pour  fon  fouverain  Seigneur,  & renonça 
à toutes  les  alliances  contraires  à fon  fervice  : le  Roi  de  fo  part  defovoua  le  meurtre 
commb  en  la  perfonne  du  Duc  Jean , promit  qu’il  puniroit  les  coupables  ou  les 
bannitoit  du  Royaume  s’il  ne  les  pouvoit  prendre  : Qu'il  bâriroit  une  Chapelle  Sc 
.fonderoit  une  Chartreufe  près  de  Montereau  pour  prier  Dieu  pour  l'ame  du  fou 
Duc:  Qu’il  donneroit  au  Duc  cinquante  mille  écus  d’or  pour  les  meubles  & l’c- 
quipage  du  fou  Duc  : Qu’il  lui  remettroit  fa  vie  durant  l’hommage  & le  fervice 
qu’il  lui  devoir  pour  les  terres  qu’il  tenoir  de  la  Courotuie:  Qu’il  lui  céderoit  pour 
lui  & fes  hoirs  mâles  & femelles  les  Comtez  d’Auxerre  èe  de  Mâcon , la  Seigneu- 
rie de  St.  Jangon,  le  Bailliage  de  St.  Laurent  & la  Châtellenie  de  Bar-fur  Seynei 
Qu’il  lui  céderoit  & à celui  de  fes  héritiers  qui  lui  fuccéderoit  au  Comté  d’Anois, 
l’aide  ou  compofition  que  le  Roi  levoit  en  ce  Comte  montant  à quatorze  mille  li- 
vres ; Qu’il  lui  donneroit  en  engagtment  pour  quatre  cens  mille  écus  les  Châtellenies 
de  Petonne,  Roye  & Mondidier , & les  villes  fimées  fur  la  Somme,  comme  A- 
miens,  St.  Quentin,  Corbie,  Abbeville  & autres,  & le  Comté  de  Ponthieu,Dour- 
lens , St.  Riquier , Crevecocur  , Atleux  , Montreuil , Ctotoi,  Mottâgne  Sc  leurs 
dépendances,  enfemble  tout  ce  qui  lui  appattenoit  depub  cette  rivière  julqu’en  Ar- 
tois, Flandres,  & Hainaut:  Que  le  Duc  demeuteroit  pofTeflèur  du  Comté  de  Bou- 
logne pendant  fa  vie  & celle  de  fes  defeendans  mâles  , & qu’après  cela  il  retourne- 
roit  à ceux  à qui  il  appattenoit , lefquels  le  Roi  fe  chaigeoit  de  récompehfer  : Qu’en 
cas  d’inffaftion  du  'Traité  les  fujets  de  l’un  & l’autre  Prince  feroient  abfous  du  fer- 
ment de  fidélité  contre  l’infiaéfeur. 

Ainfi  il  patoît  que  la  nécefltté  obligea  ce  Roi  de  fiure  une  elpéce  d’amende  ho- 
norable à Ion  fujet  ; de  lui  céder  plufieurs  Comtez  & autres  Seigneuries  qui  avoient 
été  réünies  à la  Couronne  & qui  étoient  ainfi  inaliénables  ; Sc  de  lui  engager  tou- 
te la  Picardie  pour  une  fomme  qu’il  ne  lui  avoit  jamais  prêtée.  Cependant  ce  Trai- 
té, tout  injufte  qu’il  étoit,  fût  extrêmement  utile  au  Roi  Charles  VII.  qui  ayant  fé- 
paré  le  Duc  de  Bourgogne  du  parti  des  Anglob  les  chalfo  peu  après  de  toute  la 
France  hotmb  de  Calab. 
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II.  Traité  de  Paix  de  Conflans  entre  Louis  XL  Charles 
Comte  de  Charolois.  1465. 

Le  Roi  Charles  VII.  étant  mort , fbn  fils  Louis  XI.  qui  ctoit  retiré  près  du  Duc 
de  Bourgogne  vint  avec  lui  & fbn  fils  le  Comte  de  Charolois  (è  fiire  lâcrer  à 
Rheims  en  1 4fi  i . L’année  fuivante  il  retira  les  villes  fituées  fiir  la  Somme  & les  au- 
tres qui  pat  le  précédent  Traité  avoient  été  engagées  pour  quatre  cens  mille  écus, 

Icfquels  il  paya  au  Duc  Philipe  : le  Comte  de  Charolois  lôn  fils  en  eut  tant  de 
chagrin  qu’il  s’unit  en  14^5.  avec  le  Duc  de  Betfi  frète  du  Roi  , le  Duc  de  Bre- 
tagne, & les  autres  Princes  & Sci^eurs  liguez  pour  le  bien  public,  & vint  aflié- 
ger  Paris  après  la  bataille  de  Montleri. 

Le  Roi  voulant  à quelque  prix  que  ce  fut  rompre  cette  ligue , trouva  moyen  de  i 

&re  un  Traité  avec  ces  Princes  à Conflans  le  5.  Oétobre  t^ej.  par  lequel  en- 
tr’auttes  choies  ils  convinrent  : Que  pour  récompenlcr  le  Comte  de  Charolois  dp  j 

plufieurs  grandes  dépcniês  qu’il  avoir  fiûtcs  , le  Roi  lui  remettroit  pour  lui  Se  (es  | 

delcendans  mâles  ’Se  femelles  ces  places  fituées  fur  la  Somme  <Sc  autres  engagées  par 
le  Traité  d’Arras  : Qu’aptes  la  mort  du  Comte  le  Roi  les  pourtoit  retirer  moyen-  ' 

nant  deux  cens  mille  écus  d’ot  : Que  le  Comté  de  Boulogne  lui  demeuretoit  & à 
fës  hoirs  mâles  Se  femelles  durant  leur  vie  feulement , le  Roi  fc  chatgeant  de  té- 
compenlcr  ceux  qui  ptétendoient  y avoir  droit  : Qu’il  jouïroit  encore  des  villes  Sc 
Châtellenies  de  Peronne  , Mondidier  , Se  Roye  j le  Roi  promettant  d’obliger  le 
Duc  de  Nevers  de  renoncer  aux  prétentions  qu’il  y avoit  : que  le  Roi  lui  céderoic 
encore  le  Comté  de  Guines  pour  en  jouir  lui  Se  (es  enfàns  à perpétuité , Se  le  char- 
getoit  de  técompenlër  le  Duc  de  Cray  des  droits  qu’il  y pouvoir  avoir.  Apres  ce 
Traité  le  Comte  reprit  le  chemin  de  b Flandres  Se  fuccéda  à fbn  père  en 

Depuis  le  Comte  ayant  &it  remonttet  à ce  Roi, que  les  Prévôtez  de  Vimieu  , de 
Beauvoifis  Se  de  Foulloi  dépendoient  du  Bailliage  d’Amiens  le  Roi  les  lui  donna  en- 
core par  fes  lettres  patentes  du  13.  Oélobrc  1 4<i  5 . encore  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne Ton  pète  n’en  eût  jamais  joui. 


III.  Traité  de  Peronne  entre  Louis  XI.  Charles  Duc  de 
Bourgogne^ 

Pour  confirmer  les  prcccdens  Traitez.  1468. 

Le  Roi  ne  pouvant  oublier  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  reçu  chez  lui  le  Duc 
de  Betri  fon  fiéte , Sc  avoit  fulcité  les  autres  Princes  à lui  &ire  la  guerre  , atta- 
qua ce  Duc  fur  lequel  il  prit  plufieurs  pbces  en  1448.  Sc  l’obligea  Sc  le  Duc  Ibt» 
hère  de  s’accommoder  avec  lui  Sc  de  mander  à Charles  devenu  Duc  de  Bourgogne' 
pat  b mort  de  (bn  père  , qu’ils  renonçoient  à fbn  allbnce  : ceb  irrita  le  Duc  qui 
fê  mettoie  en  devoir  d’aller  au  (ccouis  de  ces  Princes  -,  il  témoigna  auffi  vouloU 
s’accommoder  avec  le  Roi  qui  convint  de  l’aller  trouver  â Peronne  après  avoit  rire 
une  lettre  du  Duc  qui  pottoit  toute  fureté  d’aller  Sc  de  venir. 

Pour  témoigner  plus  de  confiance  au.  Duc  il  le  fut  trouver  (ans  aucuns  gardes; 
mais,  comme  le  Duc  eut  cependant  nouvelle  que  les  Liégeois  fulcitez  par  le  Roi  s’é- 
toient  foulevez  contre  leur  Évêque  Sc  avoient  commis  beaucoup  de  violences  contre 
les  Bouiguignons,  il  le  fit  arrêter  dans  le  Château  où  il  logeoit.  Le  Roi  (ê  voyant 
en  cette  extrémité  Sc  craignant  même  pour  (à  vie  â caulê  de  plufieurs  ennemis  mor- 
tels 
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tels  qu’il  avoir  qui  s’étoient  rendus  près  du  Duc , rcfolur  d’en  pafler  par  où  il 
voudroir. 

Ainfi  il  fit  avec  ce  Duc  en  cette  meme  année  I4<î8.  un  Traité  par  lequel  il 

f remit  d’obfêrvcr  les  Traitez  d'Arras  8c  de  Conflans  j confêntit  que  le  Duc  gardât 
alliance  qu’il  avoit  faite  avec  Edouard  Roi  d’Angleterre  lôn  ennemi;  pardonna  â 
tous  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  du  Duc  contre  lui  ; s’obligea  de  rendre  à Phili- 
pe  de  Savoye  les  places  qu’il  avoit  occupées  fur  lui  dans  le  Pais  de  Bugey,  la  Bref» 
fë,  8c  autres  Pais,  8c  confêntit  que  s’il  manquoit  à ce  Traité  le  Duc  8c  fês  vaflàux  fiifi 
fênt  quittes  de  la  foi  hommage  8c  ferment  de  fidelité  qu’ils  lui  dévoient;  8c  qu’il, 
perdît  la  Souveraineté  qu’il  avoit  fur  eux  ; 8c  que  fês  propres  fiijets  afliftaficnt  le 
bue  contre  lui. 

Oi  Traité  fût  fuivi  d’un  grand  mémoire  de  trente-cinq  articles  de  doléances  8c 
de  remontrances  du  Duc  de  Bourgogne , 8c  des  reponfês  que  le  Roi  y fit  à chaque  ar» 
ride'  fuivant  les  intentions  du  Duc,  dont  le  Roi  s’obligea  par  le  Traité  d’obferver  le 
contenu.  ' ' 

Il  fût  meme  oblige  d’accompagner  le  Duc  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Liégeois; 
mais  étant  revenu  en  France  8c  le  Roi  ayant  repréfêntc  en  1470.  aux  Princes  8c  aux 
Notables  du  Royaume  aflêmblez  â Tours  la  violence  dont  le  Duc  de  Bourgogne 
avoit  ufé  à fon  égard , il  fût  jugé  que  le  Roi  n’étoit  point  obligé  à l’obfêrvation 
de  ce  Traité,  8c  que  même  Iss  terres  8c  les  Seigneuries  du  Duc  étoient  commifês 
8c  confifquées  au  profit  du  Roi.  La  guerre  étant  recommencée  entr’eux , ils  fi- 
rent Je  1 j . Septembre  1 47  5 . une  trêve  de  neuf  années. 

IV.  Second  Traité  de  paix  ct  Arras  entre  Louis  XI.  y Maxi^ 
milien  d Autriche.  1482. 

f 

C Maries  Duc  de  Bourgogne  ayant  été  tué  devant  Nâncl.cn  1477.  laiflêt 
d’autres  enfiins  qu’un  feule  fille  nommée  Marie , Louis  XL  s’empara  de  là 
ville  8^  du  Comté  de  Boulogne , des  villes  de  deffus  la  Somme  Bc  autres  que  le 
Duc  ne  tenoit  tjue  par  engagement , du  Duché  de  Bourgogne  que  le  Roi  préten» 
dit  devoir  être  reüni  à la  Couronne  faute  d’enfiins  mâles , 8c  de  l’Auxerrois,  du  Mâ- 
connois  , de  Bar-fûr  Seine,  8c  de  partie  des  Comtez  de  Bourgogne  8c  d’Artois. 

Marie  de  Bourgogne  s’étant  mariée , comme  je  l’ai  marqué  ailleurs,  à Maximi- 
lien fils  de  l’Empereur  Frédéric  mit  l’afiàire  en  Traité,  8c  prétendit  que  pat  la  con- 
ceffion  de  la  Bourgogne  faite  â Philipe  le  Hardi  tous  les  héritiers  légitimes  de  Phi- 
lipc  lui  dévoient  fuccéder  â ce  Duché  ; que  pat  les  Traitez  d’Arras,  de  Conflans, 
8c  de  Peronne,  le  Mâconnois,  l'Auxerrois,  8c  Bar-fur-Seine  avoient  été  cédez  aux 
Ducs  dé  Bourgogne  8c  â leurs  héritiers  mâles  8c  femelles  : le  Roi  Louis  XI.  foutint 
au  contraire  que  ce  Duché  8c  ces  Comtez  ayant  été  téiinis  â la  Couronne  ils  n’a- 
voient  pu  en  être  fcparez  ni  aliénez  â perpétuité  ; mais  feulement  â condition  de 
retour  fente  d’enfâns  mâles  par  la  condition  générale  8c  fous  entendue  dans  toutes 
les  conccflions  des  appanages  des  enfens  de  France  t ainfi  rien  n’ayant  été  conclu 
dans  cette  conférence,  on  en  vint  aux  armes,  8c  Maximihen  reprit  une  partie  de  la 
Bourgogne  qu’il  perdit  enfûite  ; il  y eut  divers  combats  8c  plufieuis  prifes  8c  reprifês 
de  Villes. 

Marie  étant  morte  au  mois  de  Mars  148  t.  on  entama  la  n^ociation  de  la  paix 
par  le  moyen  d’un  mariage  entre  Charles  Dauphin  de  France  8c  Marguerite  fille  de 
Maximilien  : le  Roi  ne  demandoit  avec  la  Princeflê  que  le  Comté  de  Bourgogne  ou 
celui  d’Artois;  mais  les  Gantois  qui  fbuhaitoient  alFoiblir  leur  Prince;  firent  en  forte 
que  par  le  Traité  qui  fut  paffé  a Arras  le  1;.  Décembre  de  cette  même  année  on 
pomic  l’un  8c  l’autre  en  doc  â la  Princeflê  8c  on  y ajouta  encore  le  Mâconnois, 
•1  Aaaa  j l’Auxei- 
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l’Auxcrrois,  Bar-fur-Scine  , le  Charolois,  & la  Seigneurie  de  Noyers.  Comme  le 
dernier  Duc  de  Bourgogne  croit  mort  (ans  enfâns  mâles , on  confirma  au  Roi  le 
droit  de  rachat  de  Lille , Douai , & Orchics , & du  refte  on  convint  que  chacun 
demeurcroit  dans  (es  droits  à l’égard  du  Duché  de  Bourgogne. 

V.  Traité  de  Paix  de  Sentis  entre  Charles 
Maximilien.  1493. 


C Maries  VIII.  ayant  époufe  en  149t.  Anne  héritière  du  Duc  de  Bretagne 
qui  étoit  accordée  à Maximilien  , ce  Prince  rentra  en  guette  contre  Charles 
pour  vanger  le  double  afiront  qui  lui  avoit  été  fait  en  lui  ôtant  lôn  accordée  & 
répudiant  fit  fille  : mais  les  Princes  d'Allemagne  & les  SuilTes  s'étant  entremis  pour 
moyenner  la  paix,  les  Députez  de  l’Empereur  Frédéric,  de  (bn  fils  Maximilien  & 
de  Philipe  (bn  petit,  fils  s'alTemblérent  en  1493.  à Senlis  avec  les  Députez  du  Roi , 
& conclurent  le  13.  Mai  un  Ttaité  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  renvoye- 
roit  la  Princellc  Marguerite  à l'Archiduc  Ibn  frète  : Que  le  Roi  & l'Archiduc  de- 
meureroient  dans  leurs  droits  pour  être  décidez  par  voye  de  jullicc  & non  autre, 
ment  : Que  le  Roi  tendroit  à Maximilien  comme  tuteur  de  Philipe  les  Comtez  de 
Bourgogne, d'Artois, de  Charolois  & la  Seigneurie  de  Noyers  à- la  réferve  des  droits 
Royaux  & de  la  fouveraineté  dans  les  Comtez  d’Artois  & de  Charolois  & la  Sei. 
gneurie  de  Noyers;  & des  Châteaux  d’Hesdin,  Aire,  & Bethune  & la  ville  d'Ar. 
ras  <^ue  le  Roi  retiendroit  julqu'à  ce  que  Philipe  fût  parvenu  à l’âge  de  vingt  ans 
& eut  rendu  la  fbi  & hommage  au  Roi  de  ce  qu’il  tenoit  dans  (â  mouvance  : Que 
le  Roi  remettroit  à Maximilien  les  maifbns  de  Flandres  8c  d’ Artois  à Paris  : Que  le 
Roi  jouïroit  des  Comtez  de  Maconnois , Auxerrois  8c  Bar-fur.Seine  coname  par  le 
pafTé  jufqu’à  ce  que  les  différends  entre  les  parties  fuffènt  terminez  : Que  le  droit 
de  rachat  des  Villes  de  Lille,  Douay,  8c  Orchics  (êroit  confervé  au  Roi  pour  en 
être  traité  en  un  autre  tems  plus  à propos , 8c  que  le  Roi  remettroit  à la  ville  de 
St.  Orner  8c  autres  leur  part  de  l'aide  ordinaire  d'Artois. 

« 

VI.  Traité  de  Barcelone  entre  Charles  vil  I.  ^Ferdinand 
Roi  dArraÿmt 

Pour  la  reftitution  du  Rouffillon  & alliance.  1493. 

J Ai  déjà  marqué  que  Louis  Premier,  Duc  d’Anjou  fut  adopte  en  1 3 8o.  par  Jean- 
ne première  du  nom  Reine  de  Naples  que  fbn  Coufin  Charles  de  Duras  tenoit 
alors  priibniére:  Jeanne  8c  Louis  Premier  étant  morts,  Louis  Second  fûccéda  à 
leurs  droits  8c  fut  aulfi-bien  que  fbn  père  inverti  de  ce  Royaume  par  Clément  VII. 
puis  pat  Alexandre  V.  8c  pat  Martin  V.  cependant  ils  rien  jouirent  point  ni  l’un 
ni  l’autre  paifiblemcnt,  ayant  eu  à combattre  Charles  de  Duras  8c  fbn  fils  Ladiflas 
ou  Lancelot. 

Lancelot  étant  mort , Jeanne  Seconde  là  focur  lui  fuccéda  8c  ne  pouvant  réfifter  à 
Louis  III.  Duc  d’Anjou  fils  de  Louis  II.  elle  apella  à Ibn  fècours  Alphonlè  Second 
Roi  d’Arragon  8c  de  Sicile  qu’elle  adopta  en  1410.  mais  comme  au  lieu  de  tecon- 
noître  ce  bienfait  il  la  traita  tiranniquement , elle  révoqua  cette  adoption  8c  adopta 
en  là  place  ce- même  Louis  III.  Ibn  ennemi. 

Cette  adoption  fut  confirmée  par  le  Pape  Martin  V.  8c  Louis  entra  en  polTelfion 
du  Royaume  : étant  mort  en  1 4 3 1 . la  Reine  fâ  veuve  inftitua  pour  Ibn  hàitier  Re- 
né 
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ne  Doc  d’Anjou  fi^re  de  Louis  III.  René  fût  reconnu  pour  Roi  & eut  l’inveflitu- 
re  du  Pape  Eugène  IV.  mais  <juelque-tems  apres  il  fut  chafle  de  ce  Royaume  par 
Alphonfë  qui  le  laiilâ  à Ferdinand  Ion  bâtard. 

Nous  avons  déjà  marqué  que  René  laiflà  pour  (bn  héritier  lôn  neveu  Charles  du 
Maine  qui  fit  Louis  XI.  & fis  fiicccflcurs  (es  héritiers  univetlcls;  fi  bien  que  Char- 
les VIII.  Roi  de  France  étant  dans  les  droits  de  tous  ces  Princes  entreprit  en  1 4*)  4. 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples  fur  Alphonic  & Ferdinand  fils  & petit-fils 
de  Ferdinand  le  Bâtard.  Avant  que  de  partir , pour  s'affurer  de  n’être  point  traver- 
(c  dans  (on  dc(Tein  par  Ferdinand  Roi  d’Arragon , il  pallà  avec  lui  à Barcelone  le 
19.  Janvier  1493.  un  Traité  par  lequel  Charles  lui  rendit  le  Roullillôn  & la  Cet- 
daigne , (ans  meme  tetirer  les  trois  cens  mille  écus  pour  Iclquels  Jean  pérc  de  Fer- 
dinand les  avoir  engagez  à Louis  XL  en  1 41$  a.  fe  contentant  que  Ferdinand  & 
Kâbelle  fillént  avec  lui  par  ce  Traité  une  alliance  très-étroite  & prdmilTent  de  l’a(^^ 
fifter  contre^  tous  lés  Ennemis  prélêns  & à venir. 

Ainfi  croyant  être  afTuié  de  ce  côté-là  & de  celui  de  Mazimilien  par  le  Traité  de 
Senlis,  il  (ê  mit  en  chemin,  & obtint  l’invertiturc  du  Pape  Alexandre  VI.  du  Ro- 
yaume de  Naples  qu’il  conquit  & perdit  enfûite  avec  une  ^ale  facilité  : Ferdinand 
Roi  d’Arragon  ayant  nonobllant  le  Traité  de  Barcelone  rétabU  Ferdinand  Second 
dans  ce  Royaume  après  le  départ  de  Charles  VIII. 

VIL  Traité  de  Paris  entre  Louis  XII.  Ü*  Philipe 
d Autriche, 

Pour  terminer  leurs  différends.  1498. 

PHilipe  d’Autriche  parvenu  à l’âge  de  vingt  ans  envoya  à Paris  Englebert  Com- 
te de  Naffau  & pluficurs  autres  de  (es  Officiers  pour  demander  au  Roi  Louis 
XII.  la  reflitution  des  places  d’Artois  retenues  par  le  Traité  de  Senlis , & celles  du 
Duché  de  Boutge^e  , des  Comtez  d’Auflbnnc , Auxerrois,  Maconnois,  de  Bar- 
fut- Seine  & auttes. 

Le  Roi  étoit  alors  inité  de  ce  que  l’Empereur  Maximilien  aycul  de  Philipe  s’é- 
tant ligué  avec  Sfotee  contre  lui,avoit  fait  entrer  une  armée  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne; néanmoins  comme  il  étoit  extrêmement  jufte , il  conicntit  de  rendre  les  pla- 
ces d’Artois  fuivant  le  Traité  de  Senlis  aptes  que  l’atmce  de  Maximilien  (ê  feroit  re- 
tirée, refulânt  de  rendre  le  Duché  de  Bourge^e  & les  autres  Comtez  que  Philipe 
demandoit. 

Les  Ambalfadeurs  de  Philipe  s’étant  contentez  des  ofires  du  Roi,  ils  firent  un 
Traité  avec  lui  à Paris  le  x.  Août  1498.  par  lequel  ils  convinrent:  Que  le  Roicn- 
voyctoit  quelqu’un  de  (à  part  en  Artois  pour  recevoir  l’hommage  de  ce  que  l’Ar- 
chiduc tenoit  de  la  Couronne:  Que  pendant  les  vies  du  Roi  & de  l’Archiduc  celui- 
ci  ne  pourroit  faire  aucune  poutfuite  pour  recevoir  le  Duché  de  Bourgogne  & les 
Comtez  d’AuIIbnne,  d’Auxerre,  de  Maçon,  & de  Bar-fur-Seine  fi  ce  n’étoit  par 
humble  requête  & voye  amiable  : Que  la  reftitution  des  places  d’Attois  feroit  furci- 
fc  jufqu’à  ce  que  l’armée  des  Romains  fût  retirée  des  Duché  & Comté  de  Bourgo- 
gne ; &:  que  l’Archiduc  eût  tendu  la  foi  fie  hommage:  Que  durant  la  vie  de  Louis 
XII.  fie  de  l’Archiduc  Philipe , le  Roi  ne  feroit  aucune  pouifuitc  pour  le  rachapt 
des  villes  de  Lille,  Rouai,  fie  Orchies  ni  par  voye  de  jullice  ni  par  voye  de  fiiit, 
mais  par  voye  amiable , à peine  de  perdre  le  droit  qu’il  avoit  dans  ces  villes. 

En  confcquence  de  ce  Traité  Philipe  rendit  à Arras  en  1499.  la  foi  fie  homma- 
ge au  Roi  en  la  pctfônne  de  Guy  de  Rochcfôtt  fon  Chancelier  pour  les  Comtez 
^ Flandres , d'Artois  de  Charolois,  fie  de  Foix;  ayant  obligé  l’armée  de  Maxi- 
milien 
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milien  de  fe  retirer,  le  Roi  remit  à cet  Archiduc  les  places  qu’il  tenoit  encore  ea 
Artois. 


VIII.  Traité  entre  Louis  XII.  ij'  Ferdinand  Roi 
d'Æragon, 

Pour  le  partage  du  Royaume  de  NapIeS. 


A Près  que  Louis  XII.  eût  conquis  le  Duché  de  Milan , il  eût  facilement  pu 
conquérir  aulTi  le  Royaume  de  Naples  par  les  feules  forces,-  mais  il  fâvoit 
que  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ne  fbufiriroit  pas  qu’un  fi  beau  Royaume  lôrtît  de 
fa  Maifon  : il  aima  mieux  s’aflociet  avec  lui  dans  cette  entreprifê. 

Ainfi  ils  firent  à Grenade  en  1500.  le  1 1.  Novembre  un  Traite  pat  lequel  ils 
convinrent  d’attaquer  conjointement  ce  Royaume  & de  le  partager  entr’eux,  en  for- 
te que  Louis  XII.  auroit  pour  fâ  part  Naples,  Cajette,  la  terre  de  Labour,  l’Ab- 
bruzze,  8t  la  moitié  de  la  Douane  de  la  Fouille;  & qu’il  s’intitulcroit  Duc  de  Mi- 
lan, Roi  de  Naples  & de  Jétufâlem:  Que  Ferdinand  auroit  la  Fouille  & la  Cala- 
bre & l’autre  moitié  de  cette  Douane,  & qu’il  s’intitulcroit  Roi  de  Sicile  & Duc 
de  Calabre  & de  la  Fouille  ; Que  l’un  & l’autre  des  deux  Rois  jouïroient  de  leur 
part  eux  & leurs  fùcceflêurs  à perpétuité. 

Ce  Traité  fut  confirme  pat  le  Pape  Alexandre  qui  donna  aux  deux  Rois  l’in- 
veftiture  de  ce  qui  étoit  compris  dans  leur  partage  pour  eux,  leurs  cnfàns  légiti- 
mes, & leurs  fûcceflèurs:  ce  qui  comprend  tous  les  Rois  de  France  fuccefleuts  de 
Louis  XII.  quoi  qu’ils  ne  defeendent  pas  de  lui. 

En  confcquencc  les  deux  Rois  liguez  attaquèrent  le  Royaume  de  Naples  & en 
chalTctent  Frédéric  alors  Roi  de  Naples  qui  vint  en  France  & céda  au  Roi  ce  qui 
étoit  compris  dans  fôn  partage. 


I X.  Traité  de  Lion  entre  Lou'is  XII.  Çÿ  Philipe  d'Autriche, 
Pour  le  Royaume  de  Naples.  1502. 

LOuïs  8c  Ferdinand  ayant  quelques  difFcrends  au  fujet  de  la  Province  nommée 
Capitanat  que  chacun  d’eux  pretendoit  être  de  fbn  partage , ils  entrèrent  en 
guerre  l’un  contre  l’autre  8c  fê  prirent  diverfës  places  ; l’Archiduc  Philipe  paf&nc 
p.it  la  France  avec  des  Ambaflàdeuts  du  Roi  Ferdinand  fbn  beau-père  voulut  eC- 
fâyer  d'accomnxider  ces  difFcrends  par  le  moyen  d’un  mariage  entre  Ion  fils  Charles 
Duc  de  Luxembourg  8c  Claude  fille  aînée  du  Roi. 

Ainfi  il  figna  à Lion  en  1501.  le  y.-  Avril  un  Traité  avec  Louis  XII.  pat  le- 
quel ils  convinrent  que  les  deux  Rois  fê  rendroient  réciproquement  ce  qu’ils  avoienc 
pris  l'un  fur  l’autre  dans  le  Royaume  de  Naples  : Que  Louis  donncToit  a Marie 
Claude  fa  fille  la  part  qu’il  avoir  dans  le  Royaume  de  Naples  -,  8c  que  le  Roi  8c 
la  Reine  d’Efpagne  donneraient  aufll  leur  parc  au  Duc  de  Luxembourg  fils  aîné  de 
l’Archiduc  Philipe:  Que  le  Capitanat  au  fûjet  duquel  la  difpute  s’étoit  mue  entre  les 
deux  Rois,  fêtoit  mis  entre  les  mains  de  l’Archiduc,  pour  le  tenir  au  nom  de  Marie 
Claude  8c  du  Duc  de  Luxembourg  : Que  l’on  les  marierait  enfemble  quand  ils  fê- 
roient  en  âge  ; 8:  que  fi  le  mariage  ne  fê  fàifbit  point  à caufê  de  la  mort  d’une  des 
parties  le  différend  pour  le  Capitanat  fêroit  jugé  par  des  arbitres  ; que  s’il  ne  le  fai- 
fôit  point  par  le  refus  de  l'ùne  des  parties  la  part  de  celle  qui  tefùfuoit  fêroit  aqui- 
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ft  k remifè  à l’auite  cibnt  les  Gouverneurs  qui  y Icroient  établis  fcroiènt  1èr- 
ment. 

Le  Duc  de  Nemours  Général  du  Roi  au  Royaume  de  Naples  exécuta  ce  Traité  de 
là  part;  mais  Confalve  Général  de  Ferdinand  n’crl  voulut  rien  faite,  & cbalTa  tous 
les  François  de  ce  Royaume , après  quoi  Ferdinand  dclâvoua  Ton  gendre  & lès  Am- 
ballâdeurs. 


X.  Traité  de  Se^ie  entre  Louis  XI I.  Ferdinand, 
Pour  le  même  fujet.  i5ojT; 

t 

Isabelle  femme  de  Ferdinand  étant  morte  e4  ij  04.  Louis  & Ferdinand , qui  avoieni 
de  la  jaloulîe  de  l'accroillcmcnt  de  l’Archiduc  Philipe  qui  devenoit  ainfl  Roi  de 
CaRUle , hrent  la  paix  en  1 ; 05 . & s’allièrent  par  le  mariage  de  Ferdinand  avec  Ger- 
maine de  Foix  nièce  de  Louis. 

Par  ce  Traité  qui  fiat  pâlie  à S^ovie  le  iS.  * Oétobre  tfa^.  les  deux  Rois 
convinrent  qu’ils  leroient  comme  deux  âmes  en  un  corps , & auroient  les  mêmes 
amis  & les  memes  ennemis:  Qjre  Louis  donneroit  en  dot  à là  nièce  toute  la  part 
qu’il  avoir  au  Royaume  de  Sicile  au  deçà  du  Fare,  enlèmblc  le  Royaume  de  [éru- 
lalem;  à condition  qu’en  cas  quelle  mourût  làns  entàns  mâles,  la  part  du  Royau- 
me de  Naples  qui  appartenoit  à Louis,  & le  Royaume  de  Jétulàlcm  lui  reviendroient 
& à lès  hetiriers  & fuccellèurs  : Que  Ferdinand  donneroit  à Louis  en  dix  ans  un  mil- 
lion de  Ducats  d’or  pour  les  fiais  qu’il  avoir  faits  pour  le  recouvrement  de  ce  Royau- 
me; 6c  qu’en  ras  que  ces  Royaumes  revinllcnt  au  Roi  Louis  Xll.  il  rendroit  à 
Ferdinand  & à les  luccellèurs  ce  qu’il  auroit  reçu  de  ce  million. 

En  conlcqucnce  de  ce  Traité  Ferdinand  époulà  Germaine  & demeura  pailible 
poflcllcur  du  Royaume  de  Naples. 


X I.  Traité  de  Paris  entre  Prançois  /.  £5*  Charles  d Autriche, 
Pour  marier  Charles  à Renée  fille  de  Louis  XII.  151  jT* 

FEtdinand  entra  en  1508.  dans  le  Traité  de  Cambrai  avec  Louis  XII.  & plu» 
lieuts  autres  Princes  contre  les  Vénitiens  : mais  en  1 5 1 1.  il  le  ligua  avec  le 
Pape  Jules  II.  6c  ces  memes  Vénitiens  Contre  le  Roi,  & après  avoir  beaucoup  con- 
tribué à chalTer  les  François  du  Duché  de  Milan , 6c  avoir  dépolTédé  l’année  î'uivan- 
te  Jean  d’Albret  de  Ibn  Royaume  de  Navane,  il  fit  en  la  meme  année  une  trêve 
avec  le  Roi. 

Louis  XII.  moumt  en  1 f 1 5.  après  avoir  marié  à François  Cothre  d’Angoulême 
Ion  héritier  prélbmptif  là  fille  Claude  qu'il  avoit  promile  par  le  Traité  de  Lion  i 
l'Archiduc  Charles;  Quoique  ce  manquement  de  parole  fût  lènfible  à Charles,  il 
ne  lailTa  pas  d’envoyer  vers  ce  même  François  devenu  Roi  le  Comre  de  NalTau  qui 
après  lui  avoir  rendu  hommage  au  nom  de  Charles  pour  railbn  des  Comtex  de  Flan- 
dres & d’Anois , traita  d’une  alliance  entre  les  deux  Rois. 

Elle  fût  conclue  â Paris  en  cette  même  année  jai  un  Traité  avec  ce  Prince,  pat 
lequel  les  deux  Princes  firent  entr’eux  une  Confédération  perpétuelle  6c  convinrent 
que  lorlquc  Marie  Renée  foeur  de  la  Reine  & fille  de  Louis  XII.  auroit  atteint  l’â- 
Tom,  I.  Bbbb  ge 

, * Ce  Traité  fut  ùk  1 Uois  le  lie  Oâobre  Sc  ratifié  à Ségovie  le  (tf.  du  même  isms  par  k Roi  d'Efp^i». 
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pr  de  Jèpt  années , le  Roi  la  donneroic  en  mariage  à Charles  avec,  fix  cens  mill! 
cens  d'or  en  dot,  & le  Duché  de  Berri  pour  elle  & (es  enfans  mâles  & femelles  : 
Qu'elle  renonceroit  à la  fucceflion  de  père  & de  mère  : Que  fi  le  mariage  ne  (ê 
fiiifoit  pas  par  le  refus  de  Madame  Renée  , du  Roi , ou  de  la  Reine , le  Comté 
de  Ponthieu,  les  villes  de  Peronne , Mondidier,  Roye , Amiens,  St.  Quentin, 
8:  les  autres  fur  la  Somme  appartiendroient  au  Prince  des  Elpagnes  j & s'il  ne  fê 
faifbit  pas  par  la  Ëiute  du  Prince  il  céderoit  au  Roi  les  Comtez  a Artois  & de  Cha- 
rolois,  & les  Seigneuries  de  Noyers  & ChâteUChinon  : Enfin  que  le  plus  prochain 
hoir  mâle  i(Tu  de  ce  mariage  jouïroit  de  1'<i»«oiik  Cotnpojhim  * i'Airtoii  en  don- 
nant une  rcconnoiflânce  que  c'étoit  pat  grâce , 8c  qu'elle  appartenoit  au  Roi, 


XII.  Traité  de  Noyon  entre  les  memes , 

Pour  marier  Charles  avec  un  fille  de  François.  -1516. 


FErdinand  (ê  ligua  encore  en  tfif-  avec  l'Empereur  Maximilien  8c  François 
Sfotee  Duc  de  Milan  pour  obliger  François  Premier  de  renoncer  à ce  Duché  j 
cependant  ce  Roi  ne  laiflà  pas  de  s'en  rendre  maître , 8c  les  efforts  que  fit  Ferdi- 
nand pour  l'en  chaffet  furent  inutiles: ce  Roi  d'Arragon  mourut  en  cette  meme  an- 
tléc  fans  ladler  d'enfàns  de  Germaine  de  Foix;  de  forte  que  la  part  du  Royaume  de 
Naples  qui  lui  avoit  été  donnée  en  dot,  devoit  revenir  au  Roi  François  Premier 
fuivant  le  Traité  de  Ségovie. 

Charles  Roi  d'Efpagne  petit-fils  de  Ferdinand  voulant  paffet  en  Elpagne  en 
1 5 1 tf . pour  prendre  poUcffion  des  Etats  de  fbn  ayeul , fit  un  Traité  avec  le  Roi  à 
Noyon  le  ij.  d'Août  iji£.  par  lequel  ib  convinrent  qu'il  y auroit  alliance  entre 
eux  : Qu'ils  s'aflifteroient  mutuellement  contre  tous  leurs  ennemis  : Que  Charles 
époufêroit  par  paroles  de  futur  Madame  Louïfê  fille  aînée  8c  alors  unique  du  Roi 
quand  elle  auroit  fept  ans , 8c  par  paroles  de  préfent  quand  elle  auroit  onze  ans  8c 
oemi  ÿ 8:  qu'à  fbn  dé&ut  if  époufêroit  la  ficonde  fille  de  François  Premier  s'il  lui 
en  naiffoit  une , finon  Renée  fôeur  de  la  Reine  : Que  fi  Charles  mouroit , elle 
époufêroit  Dom  Fernand  fbn  frète:  Que  le  Roi  lui  donneroit  pour  dot  la  part  qu'il 
prétendoit  au  Royaume  de  Naples  avec  réverfion  en  fâ  faveur  au  défiut  d'enfàns 
mâles  : Que  Charles  payeroit  cent  mille  écus  pat  an  pour  l'entrerien  de  cene  fille  : 
Qii'en  cas  que  ce  mariage  ne  pût  fbrtir  fbn  effet,  chacune  des  parties  demeureroit 
dans  fes  droits  : Que  fi  ce  mariage  ne  s'accomplilToit  point  pat  leur  fiiit,  ds  fc  cé- 
deroient  réciproquement  leurs  droits  au  Royaume  de  Naples  : Qu'il  contenteroit 
dans  huit  mob  la  Reine  de  N.avarre  8c  les  enfitns,  après  avoir  entendu  leurs  raifbns, 
qu'ils  lui  feroient  entendre  par  leurs  Ambaflàdcurs  : Enfin  que  l’Empereur  feroie 
admis  dans  ce  Traité  s'il  y vouloir  entrer. 

Ce  Traité  ne  fut  point  exécuté.  Madame  Loui'fê  étant  morte  deux  ans  après; 
Charles  n’ayant  point  eu  foin  de  payer  les  cent  mille  écus  par  an  ; 8c  n'ayant  point 
rendu  juffice  à Henri  d'Albret  que  Françob  afiiftacn  ijxi.pout  le  remettre  dans 
fbn  Royaume.  * 

* On  nonunoit  ûnG  l'Axle  onUmiie  d'Anoû. 
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XIII.  Traité  dé  S.  Jean  de  Laune  entre  François  Premier 
tj'  l Archiduchejfe  Alarguerite, 

Pour  neutralité  entre  le  Duché  de  Bourgogne  & Fais  ad- 
jacens,  & la  Franche-Comté.  1522. 

L’Emptreur  Maximilien  étant  mort  eh  1 5 1 j.  François  &:  Charles  alpirérent 
la  Couronne  Impériale  tjui  fût  adjugée  à Charles  préférablement  à François 
qui  croyoit  la  mieux  mériter  que  (bn  rival  : cette  concurrence  ayant  aigri  leurs  eP 
prits,  Cliarles  fè  ligua  en  1511.  avec  le  Pape  Léon  X.  pour  rétablir  François  Sfor- 
ce  dans  le  Duché  de  Milan  ; d’autre  part  François  prit  la  protcéfion  de  Guillaume 
Duc  de  Gueldres  ennemi  de  l'EmpereUr  & de  Robert  de  la  Mark  qui  lui  avoir  dé- 
claré la  guerre  pour  avoir  attenté  à (à  Souveraineté  en  recevant  un  appel  d'un  juge- 
ment rendu  par  les  Pairs  de  fbn  Duché  de  Bouillon. 

Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  ayant  engagé  ces  deux  Princes  à envoyer  des  Dé- 
putez à Calais  pour  conférer  enfcmble  fur  leurs  prétentions  refpeéf ives , Charles  de- 
manda que  François  lui  rendît  le  Duché  de  Bourgogne  , l’Auxcrrois  , le  Mâcon- 
nois , Bar-fûr-Seine  , & le  Vicomté  d’ Auflbnne , & qu’il  le  déchargeât  de  l’homma- 
ge qu’il  lui  devoir  pour  les  Comtez  de  Flandres  & d’Artois  ; trouvant  indigne  d’un 
Empereur  de  relever  du  Roi  de  France  : François  ayant  rejetté  ces  propontions  les 
deux  Princes  entrèrent  en  guerre. 

L’Archiduchefle  Marguerite  que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  été  accordée  à 
Cliarles  VIII.  éunt  retournée  dans  les  Etats  de  fon  frère  Philipe,  avoir  eu  pour  fbn 
appanage  le  Comtez  de  Bourgogne  & de  Charolois,  les  Seigneuries  de  Noyers  & 
de  Chiitcl-Chinon  enclavées  dans  la  Bourgogne,  & celles  de  Chaucin  & de  la  Per- 
rière fituées  dans  le  Vicomté  d’Audbnnc  .*  comme  elle  craignoit  que  (bn  Pais  ne 
fut  envelopé  dans  cette  guerre,  elle  fit  en  (bne  en  15x1.  que  les  Suifics  qui  en  qua- 
lité d’allicz  des  deux  Princes  avoient  intérêt  d’éloigner  la  guerre  de  leur  voifinage , 
s’entremifl’ent  pour  procurer  un  Traité  de  neutralité  entre  fon  Comré  & les  Provin.* 
ces  de  France  qui  en  étoient  voifines. 

Le  Roi  ne  pouvant  refûfér  les  inllances  que  lui  firent  les  Suiflès  pour  cette  neu- 
tralité, donna  commiflion  au  Sr.  de  la  Trimouille  Gouverneur  du  Duché  de  Bour- 
gogne, au  St.  Fournier  premier  Préfident  au  Parlement  de  Di;on , & à quelques 
autres  CommifTaires , de  s’aflembler  fut  ce  (ûjet  avec  les  Procureurs  fie  Ambadàileurs 
d(^  l’ArcliiduchcITe  : ainfi  les  Commidàires  du  Roi  Se  de  l’ArchiduchelTe  s’étant  iC- 
femblez  à St.  Jean  de  Laune  conclurent  le  8.  Juillet  1 5 ix.  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Duché  de  Bourgogne , l’Auxerrois , le  Mâconnois , Bar-fur- 
Seinc,  le  Vicomté  d’Auffonne,  le  Comté  de  Champ.igne , le  Balligni , les  Seigneu- 
ries de  Meziéres  fie  de  Mouzon  fie  les  Terres  enclavées  fie  adjacentes  appartenantes 
au  Roi  ) Se  b Franche-Comté  de  Bourgogne , les  Terres  enebvées  fie  Pais  adjacens 
appartenans  à l’Archiducheflc  (broient  en  neutralité  ; en  (btte  que  pendant  trois  ans 
le  Roi  ne  pourroit  attaquer  ces  Pais  de  l’ArchiduchelTe , ni  cette  Princeffe  ces  Pars 
appartenans  au  Roi  : Que  les  Habitans  de  ces  Provinces  pourroient  trafiquer  libre- 
ment les  uns  avec  les  autres  (ans  qu’on  pût  les  arrêter  prifonniers  ni  (ailir  ou  con- 
fi(quer  leurs  biens  immeubles  : que  ceux  de  la  Franche-Comté  ne  pourroient  titer 
des  vivres  du  Duché  de  Bourgr^ne  ni  de  ces  autres  Païs  pour  les  porter  ailleurs  : 
Qu’en  cas  de  néceflité  de  vivres  le  Roi  Sc  l’Archiducheflè  en  pourroient  défendre  la 
traite:  Que  ceux  de  la  Franche-Comté  ne  donneroient  point  palTage,  ni  des  vi- 
vres, aide,  armes,  ou  artillerie  à l’Empereur  ni  à (es  adhérens  pour  faire  la  guerre 
à ces  Païs  : Qu’ils  ne  pourroient  fiùrc  des  prilbnniers  les  uns  fur  les  autres  : Que  ceux 
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qui  ferviroient  en  guerre  l’Empereur  ou  le  Roi  ne  lêroient  point  moleftei  pour  les 
biens  qu’ils  tiendroient  en  ces  Pais  : Qu’on  puniroit  ceux  qui  feroient  des  entrepri- 
fes  contre  l'une  ou  l’autre  de  ces  Provinces  : Qu’on  fe  rendroit  réciproquement  les 
Criminels  qui  Ce  lâuveroient  d’une  Province  dans  l'autre  pour  éviter  d’être  punis  : 
Que  la  ville  de  Bexançon  Sc  l’Abbaye  & Seigneurie  de  Luxeuil  enclavée  dans  le 
0>mté  feroient  comprifes  dans  la  neutralité  ; Enfin  que  l'ArchiduchelIc  feroit  rati- 
fier ce  Traité  par  l’Empereur. 

Comme  l’Archiducnenc  n’avoit  point  compris  exprdlèment  dans  cette  neutralité 
le  Comté  de  Charolois , & les  autres  Seigneuries  & Greniers  à fel  dont  elle  jouiïlôit 
dans  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Roi  fit  lâifit  ce  Comté  pendant  la  guerre  qu’il 
eut  avec  l’Empereur,  & en  toucha  les  revenus  & des  autres  biens  de  l’Atchiducheflè 
enclavez  dans  le  Duché  de  Bourgogne  : cependant  l’ArchiduchelR  ptétendoit  que 
ces  Pais  étoient  compris  dans  la  néutralité  (bus  le  nom  de  Païs  adjacens  qui  loi  ap- 
pattenoient  ; elle  Ce  plaignit  des  troubles  qui  lui  avoient  été  apportez  comme  d’une 
contravention  au  Traité  de  neutralité  : ainfi  par  l’article  ; y.  du  Traité  de  Madrid 
dont  je  vais  parler,  il  fut  dit  que  non  feulement  elle  jouïtoit  à l’avenir  du  Comté 
de  Charolois  & de  fes  Greniers,  & des  Seigneuries  de  Noyers  & de  Châtel-Chi- 
non  fituées  dans  le  Duché  de  Bourgogne  & de  celles  de  Chaucin  & de  la  Perrière 
fituées  dans  le  Vicomté  d'Auflbnne  ; nsis  auffi  que  le  Roi  lui  relHtueroit  tous  les 
deniers  & rentes  qu’il  avoit  reçus  au  préjudice  de  la  neutralité , & qui  furent  e(b- 
mez  à vingt-cinq  mille  livres. 

XIV.  Jraité  de  Paix  de  Madrid  entre  Charlet-Quint 
Francis  Premier.  1526. 


CHatles-Quint  & François  Premier  étant  entrez  en  guerre,  Clurles  prit  en  t jzi. 

la  ville  de  Tournai  laquelle  aufli-bien  que  St.  Amand  & Montagne  dépen- 
doit  du  Royaume,  quoique  ces  trois  villes  nilfcnt  enclavées  entre  b Flandres  & le 
Hainaut  ; (es  Licutenans  r^iflcrent  auffi  les  François  tant  dans  cette  année  que  dans 
la  fuivante  du  Duché  de  Milan , de  l’Etat  de  Gennes  , & du  Comté  d’Aft , en. 
quoi  cet  Empereur  fut  bien  fervi  par  Charles  Duc  de  Bourbon  qui  prit  (bn  parti 
tant  par  le  chagrin  qu’il  eut  que  la  mère  du  Roi  lui  voulut  ôter  tous  (bn  bien  pat 
procès,  que  par  la  promefTe  qu’il  lui  fit  de  lui  donner  (a  (œur  Eléonor  en  mariage, 
& de  le  rendre  maître  du  Royaume  d’Arles  & furtout  de  la  Provence  ; ce  l3uc 
avoit  des  prétentions  fut  cette  dernière  Province,  parce  que  Anne  de  France  (â  belle- 
mére  lui  avoit  laide  par  (bn  teflament  les  droits  qu’elle  prétendoit  avoir  (intee 
Païs , en  vertu  de  la  ceffion  que  Renée  de  Lorraine  lui  en  avoir  faite. 

Ainfi  ce  Duc  entra  en  Provence  en  1514.  pour  s’en  rendre  maître,  & affiégea 
Marfeille;  mais  ne  l’ayant  pu  prendre  il  fût  oblige  de  fe  retirer,  & François  le  pouriui- 
vant  entra  dans  le  Milanois  vers  la  fin  de  la  même  année  : après  avoir  pris  Milan  , 
il  mit  le  Ctc^e  devant  Pavie , mais  fi  malheurcufement  que  le  Duc  de  Bourbon  & 
les  autres  Généraux  de  l’Empereur  s’étant  mis  en  devoir  de  fecourir  la  place  ils  dé- 
firent (bn  armée  & le  firent  prifbnniet  le  aj.  Février  ijay. 

François  fut  premièrement  conduit  à Pifiquiton  dans  le  Ctemonois  où  l’Empereur 
l’envoya  vifiter  par  le  Seigneur  de  Beaurein  qui  lui  propofa  de  renoncer  au  Royaume 
de  Naples  & au  Duché  de  Mdan;de  lui  cendre  le  Duché  de  Bourgogne,  l’Auxer- 
rois,  le  Mâconnois,  Bar-fut-Seine,& le  Vicomté d’Audbnne,  & u inveftir  le  Duc 
de  Bourbon  du  Comté  de  Provence,  du  Dauphiné,  & du  Lionnois  pour  joindre 
«es  Provinces  à fes  autres  terres  & en  &ire  un  Royaume  indépendant.  Le  Roi 
ayant  rejetté  ces  propofinons  comme  contraires  aux  Loix  fondamentales  du  Royau- 
me , offiit  d’époufer  Eléonor  (œur  de  l'Empereur  & Reine  douairière  de  Portugal  -, 
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de  prendre  li  Bourgogne  en  dot  ( de  rendre  au  Duc  de  Bourbon  les  terreS  qu’on 
avoir  confilquées  fur  lui;  de  payer  à l’Empereur  une  rançon  pour  là  perfonne  telle 
que  le  Roi  Jean  l’avoir  payée  ; & de  lui  prêter  une  armée  de  terre  & une  de  mer 
loriqu’il  iroit  en  Italie  prendre  Li  Couronne  Impériale. 

François  ayant  (buhaité  d’être  tranfjjorté  en  Efpagne , afin  de  s’accommrxlcr  plus 
&dlcment  avec  l’Empereur  même  qu’avec  (es  Miniftres  , il  fut  renfermé  dans  le 
Château  de  Madrid,  & la  Régente  mère  envoya  en  Efpagne  du  confentement  de 
l’Empereur  la  Ducheffe  d’Alençon  focur  du  Roi  avec  François  de  Tournon  Ar* 
chevêque  d’Ambrun,  Jean  de  Selve  premier  Préfident  au  Parlement  de  Patjs,  & 
Philipc  Chabot  Baron  de  Brion  pour  traiter  de  la  paix  & de  la  défivrance  du  Roi  i 
les  grandes  prétentions  de  l’Empereur  8c  du  Duc  de  Bourbon  empêchant  qu’on  ne 
pût  rien  conclure,  la  Ducheflè  d’Alençon  s’en  retourna  en  France  8c  emporta  un 
pouvoir  du  Roi  de  faire  couronner  fbn  fils  aîné , à quoi  il  fê  réfoluc  plutôt  que  de 
démembrer  fbn  Royaume. 

Les  conférences  ayant  continué  entre  les  Députez  de  deux  Princes,  l'Empereur 
vouloir  qu’au  moins  le  Roi  tînt  de  lui  8c  de  l’Empire  le  Comté  de  Provence  8c  le 
Dauphine , mais  enfùite  ayant  avis  d’une  puifTante  ligue  qui  fe  formoit  contre  lui,  6c 
du  mauvais  état  de  les  armées,  il  fc  défifta  de  cette  demande  8c  tint  feulement  fer- 
me a ce  que  le  Roi  lui  cédât  le  Duché  de  Bourgogne , qu’il  difoit  être  le  patri- 
moine de  fes  ancêtres,  le  Vicomté  d’Auffonne  8c  le  tefTort  de  St.  Laurent  (qu’il 
préiendoit  être  des  dépendances  de  la  Franche-Comté , au  lieu  que  le  Roi  foutenok 
qu’ils  fàifbient  patrie  du  Duché  de  Bourgogne)  Tournai  8c  quelques  autres  villes  en- 
clavées dans  les  Pais  Bas  qui  étoient  du  domaine  de  France  ; 8c  qu’il  renonçât  à b 
fbuveraineté  fur  la  Flandres  8c  l’Artois  &:  àfes  prétentions  fur  les  Etats  d’Italie,  of- 
frant de  là  part  de  renoncer  à les  droits  fur  plufieuts  places  de  Picardie  qu’il  fou.* 
tenoit  l&i  appartenir  légitimement. 

Les  Députez  du  Roi,  fur  tout  le  premier  Préfident  de  Sclve  fbutinrent  parfaite- 
ment bien  les  droits  du  Roi  8c  détruifitent  les  prétentions  de  l’Empereur  i cepen- 
dant le  Roi  ne  voyant  point  d’autre  voye  de  fbipr  de  prifbn  qu’en  accordant  à l’Em- 
pereur ce  qu’il  demandoit,  fit  une  proteftàtion  le  tj.  Janvier  t5i6.  portant  que 
ce  n’étoit  que  par  contrainte  qu’il  apptouvoit  la  fignature  de  ce  Traité  lequel  il  dé- 
claroit  devoir  être  nul , il  commanda  enfuite  à fes  Députez  de  ligner  le  Traite  com- 
me ils  firent  le  t4.  Janvier  tfze.  ftile  d’Elpagnc  où  l’année  commençoitau  pre- 
mier Janvier,  avec  les CommifTaires  de  l’Empcteur. 

Pat  ce  Traité  les  deux  Princes  convinrent  d'établir  la  paix  entr’eux  : Que  le  Roi 
rendroit  à l’Empereur  fix  femaines  après  qu’il  feroit  rentré  dans  fon  Royaume  le 
Duché  de  Bourgogne,  le  Comté  de  Charolois  , les  'Seigneuries  de  Noyers  8c  de 
Châtel-Chinon,  le  Vicomté  d’Auxonne  8c  le  tefTort  de  St.  Laurent  pour  être  le  tout 
polTédé  par  l’Empereur  8c  fes  héritiers  en  toute  fbuveraineté  : Que  pour  fureté  de 
cette  refiiturion  les  deux  fib  aînez  du  Roi  ou  le  Dauphin  8c  dix  Seigneurs  François 
nommez  dans  le  Traité  feroient  donnez  pour  otages  à l’Etnpereur  en  même  tems 
que  le  Roi  rentreroit  en  France  : Qiie  le  Roi  tenonceroit  à fes  droits  fur  le  Royau- 
me de  Naples , les  Etats  de  Mibn  8c  de  Cennes , le  Comté  d’Aft , T outnai  8c  le 
Toumaifis,  Mottaene,  St.  Amand,  Hefdin,  au  droit  de  rachat  de  Lille,  Douai, 
8c  Orchies , à la  fbuveraineté  fur  les  Comtez  de  Flandres  8c  d’Artois  ; l’Empereur 
renonça  pareillement  à fes  droits  fur  les  villes  8c  châtellenies  de  Peronne , Mondi- 
dier,  8c  Roye,  fur  les  Comtez  de  Boulogne,  de  Guines  8c  de  Ponthieu  , fût  les 
villes  fituées  fut  la  Somme  8c  à fes  autres  prétentions  fut  le  Royaume  de  France, 
hormis  fut  les  Comtez  d’Auxertois,  Mâconnois  8c  b Seigneurie  de  Bar-fut- Seine. 
Ils  convinrent  encore  qu’il  y auroit  entr’eux  une  ligue  défenCve  en  venu  de  laquel- 
le ib  fe  fecoureroient  mutuellement  de  cinq  cens  hommes  d’armes  8c  de  dix 
mille  piétons  , 8c  une  ligue  offénfive  feulement  contre  leurs  ennemis  communs  i 
Que  le  Roi  époulëroit  Elconot  Reine  douairière  de  Pormgal  8c  fœur  de  l’Empereur 
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qui  lui  donncroit  en  mariage  deux  cens  mille  écus  d’or  & les  Comtez  de  Mâcon- 
nois  & d’Auxerrois  avec  la  Seigneurie  de  Bar-flir-Seine  pour  elle  & (es  cn&ns  mâles 
qui  naîttoient  de  ce  mariage:  Que  le  Dauphin  fils  du  Roi  époulêroic  l’Infiinte  de 
Portugal  fille  de  la  Reine  Eleonor  : Que  le  Roi  s'employcroit  pour  induire  Henri 
d'Albrec  à quitter  le  nom  & les  armes  de  Roi  de  Navarre  j finon  qu'il  ne  lui 
donneroit  aucun  lêcoiirs  contre  l’Empereur;  Qu’il  s’employeroit  aufli  envers  Char- 
les de  Gueldres  à ce  qu’après  là  mort  le  Pù's  de  Gueldtes  6c  de  Zutphen  pailàt  à 
l’Empereur  ; qu’en  cas  de  refus  le  Roi  aideroit  l’Empereur  à les  dépens  de  trois  cens 
Lanqcs  & de  quatre  mille  hommes  de  pied  pour  conquérir  ce  Pais  : Qu’il  n’aflifte- 
roit  & ne  tiendroit  point  à fon  lervice  le  Duc  Ulric  de  Wirtemberg  : Qu’il  alTifie- 
roit  l’Empereur  contre  Robert  de  la  Mark  & (es  enfans  en  cas  qu’ils  fillènt  quelque 
entreprilè  contre  lui  : Qu’il  ne  (c  méleroit  des  af&ires  d’Italie  en  faveur  d’aucun  Po- 
tenut  contre  l’Empereur:  Qu’au  premier  voyage  que  l'Empereur  fèroit  en  Italie, 
le  Roi  lui  preteroit  peut  trois  mois  tous  les  navires , galères , & autres  vaiflèaux  de 
(bn  armée  de  mer  en  bon  équipage,  fur  lelquels  l’Empereur  mettrait  tels  Capitai- 
nes & (bldats  que  bon  lui  (èmbletoit  : Que  le  Roi  donneroit  encore  deux  cens  mil- 
le écus  d’or  à l’Empereur  quand  il  iroit  en  Italie:  Que  le  Roi  aflifteroit  l’Empe- 
reur contre  les  Turcs,  y employant  meme  (à  propre  pcrlbnne  s’il  croit  néceflaite: 
Que  le  Roi  rétabliroit  Charles  Duc  de  Bourbon  dans  tous  (es  biens  fins  qu’il  pût 
être  molellé  pour  tout  ce  qu’il  avoit  Élit  depuis  (bn  départ  de  France  : Que  ce  Duc 
pourrait  pourfuivre  en  juftice  le  droit  qu’il  prétendoit  (br  la  Provence  : Que  le 
Roi  donneroit  une  abohtion  générale  à tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  ce 
D(ic:  Qu'c  tous  les  prilbnnicrs  faits  en  France  à (bn  occafion  & autres  de  guerre, 
entr’autres  Philibert  de  Chalons  Prince  d’Otange,  (êroient  mis  en  liberté  : Que  le 
Roi  confirmeroit  aux  Caftillans  particuliérement  à ceux  de  Burgos  les  privil^es  qui 
leur  avoient  été  accordez  par  (es  prédécefleurs  & par  les  Ducs  de  Bretagrte  : Que 
lins  avoir  égard  aux  défèn(ês  ci  devant  faites  , ceux  de  Catalogne , de  Rouffillon, 
& de  Sardaigne  pourroient  conduire  leurs  draps  & autres  marchandilcs  en  France  : 
Que  l’Atchiduchefle  Marguerite  Copitcflc  de  Bourgogne  feroit  comprilê  en  ce  Trai- 
té & rentreroit  dans  le  Comté  de  Charolois  & dans  (es  Seigneuries  de  Noyers  Sc 
de  Châtel-Chinon  pour  en  jouir  en  toute  (buveraineté  fit  vie  durant  & enfuitepaf- 
(et  à l’Empereur  ; Qu’en  conféquence  d’un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  la  Reine 
Germaine  de  Foix  douairière  d'Artagon  jouïroit  des  terres  de  MaflTan , Turfan,  Ga- 
vardan , & Gavarct,  qui  croient  occupées  par  Henri  d’Albret  : Enfin  que  le  Prin- 
ce d'Orange , le  Marquis  d’ArIchot , la  Princefic  de  Chimai , & le  Marquis  de  Zc- 
nette,  les  Seigneurs  de  Bevre,  de  la  Chaux,  de  Roeux,  & deLuCfa,  les  Comtes 
de  Gaute  _&  d'Epinoy , le  Marquis  de  Saluces  & l’Eveque  de  Grâce  (croient  remis 
en  tous  leurs  biens  Sc  droits  qu’ils  avoient  en  France  avant  la  guerre. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  fût  déÜvréi  en  même  tems  (es  deux  fils  aî- 
nez  furent  mis  en  fit  place  entre  les  mains  des  Officiers  de  l’Empereur.  Le  Roi  étant 
allé  d’abord  à Bayonrtc  les  Ambaflàdeun  de  l’Empereur  lui  (irent  inftancc  de  rati- 
fier le  Traité  de  Madrid,  pui(qu’il  étoit  en  pleine  liberté:  mais  le  Roi  s’en  étant 
cxcu(c  fur  ce  qu’il  étoit  néceffaire  qu’il  (ût  auparavant  l’intention  de  (ês  fujets  de 
Bourgogne,  (ë  rendit  à Cognac  où  il  aficmbla  les  Princes  Sc  autres  Notables  du  Ro- 
yaume, Sc  écouta  les  Députez  des  Etats  de  Bourgogne  & du  Comté  d'Auxonne 
qui  tous  s’oppoférent  à l’aliénation  de  ce  Duché  qu’ils  prétendirent  que  le  Roi  n’a- 
voit  pu  faire  : Si  bien  que  le  Roi  déclara  aux  AmbafTadeurs  de  l’Empereur  qu’il 
n’exécuterait  point  le  Traité  à cet  ^ard,  of&anc  de  donner  deux  millions  d’or  pour 
la  rançon  de  lès  cnfàns. 
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X V.  Traité  de  paix  de  Cambrai  entre  les  nîcmes.  1529. 

L’Empereur  ne  voulant  tien  tclâchet  de  ce  qui  croit  porte  par  le  "rraitc  de  Ma- 
drid , François  Premier  le  ligua  cette  même  année  a Cognac  avec  le  Pape  Clé- 
ment VII.  les  Vénitiens  , les  Florentins , François  Sforcc  & enlüitc  avec  Henri 
Roi  d’Angleterre,  pour  remettre  Sforcc  en  pleine  podèflion  de  l’Etat  de  Mibn  , lé 
Roi  ne  prétendant  avoir  pour  lui  que  le  Païs-Bas  &:  l’Etat  de  Genes. 

Ainfi  la  guerre  s’étant  allumée , le  Duc  de  Bourbon  fut  tué  à la  prilë  de  Rome 
& tous  les  biens  forent  rcünis  a la  Couronne  : d’autre  part  le  Roi  prit  Hefdin  dans 
l’Anois  & quelques  autres  places  dans  le  Milanois  8c  dans  les  Royaume  de  Naples 
où  les  Vénitiens  en  prirent  aufll  quelques-unes  : enfin  la  ville  8c  l’Etat  de  Genes 
tqarcs  avoir  été  mis  fous  l’obéïllânce  du  Roi  par  André  Ooria,  forent  mis  en  1518. 
par  ce  meme  Doria  en  liberté  8c  en  formé  de  République , apres  qu’il  eût  quitté  le 
parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  l’Empereur. 

Enfin  Cliarles  dclêfpérant  de  rentrer  dans  le  Duché  de  Bourgogne  pat  la  force  des 
armes,  8c  le  Roi  fouhaitant  retirer  lès  enfiins , ils  permirent  l'un  8c  l’autre  que 
J’Atcliiduchcfle  Marguerite  tante  de  l’Empereur  8c  Madame  Louïfc  mère  du  Roi  fë 
tendiflène  à Cambrai  au  mois  de  Juillet  ■ 5 19,  pour  traiter  de  la  paix , & qu’apres 
quelques  conférences  elles  l’y  concluficnt  le  ; . Août  foivann 

Pat  ce  Traité  on  confirma  celui  de  Madrid  hormis  dans  les  articles  qui  fetoient 
changez  pat  celui-ci:  l’Empereur  conlëndt  qu’en  ce  qui  concetnoit  le  Duché  de 
Bourgogne,  l’Auxerrois,  le  Mâconnois,  Bar-fut-Seine , le  Vicomté  d’Aud'onne, 8c 
le  reflbrt  de  St.  Laurent  lui  8c  fes  héritiers  demeureroient  dans  leurs  droits  8c 
aélions  nonobftant  quelques  preferipions  que  l’on  pût  allier  au  contraire , fimf 
au  Roi  8c  aux  liens  leurs  détcnlcs  au  contraire.  Ils  convinrent  néanmoins  que  la 
tente  de  mille  livres  viennoilès  prétendue  fur  les  Salines  de  Salins  à caufe  du  Duché 
de  Bourgogne  demeureroit  nulle  : Que  le  Roi  payetoit  pour  la  rançon  de  (es  en- 
fiins deux  millions  d’écus  d’or , favoii  douze  cens  mille  écus  comptant , une  déchar- 
ge de  deux  cens  quatre-vingts- dix  mille  écus  dus  au  Roi  d’Angleterre  par  l’Empe- 
reur, 8c  la  tente  du  tefte  montant  au  denier  vingt  à vingt-cinq  mille  cinq  cens 
écus  par  an  ; pour  le  payement  delquels  le  Roi  fèroit  engager  à l’Empereur  les  ter- 
res que  la  Duchellc  de  Vendôme  8c  autres  François  avoient  dans  les  Et.ats  : Que  le 
Roi  tetireroit  lès  troupes  de  l’Italie  8c  rendtoit  Heldin  à l’Empereur.  On  confir- 
ma les  renonciations  faites  pat  le  Traité  de  Madrid  à la  Souveraineté  fur  les  Com- 
tez  de  Flandres  Sc  d'Artois  ; à tous  les  droits  que  le  Roi  pouvoir  avoir  fut  Attas, 
Tournai  8c  le  Toumaifis , St.  Amand  , 8c  Mottagne  , aux  droits  de  nomination 
des  Evêcitez  d’Arras  8c  Tournai,  au  racbatde  Lille,  Douai  8c  Orchies  8c  de  leurs 
Châtellenies,  de  l’ancienne  Aide  ou  Compofition  d’Artois  , montant  tous  les  ansi 
quatorze  mille  livres  : on  y inféra  aufli  les  renonciations  faites  par  l’Empereur  for 
Peronne,  Montdidict,  8c  Roye  8c  leurs  Châtellenies,  fut  les  Comtez  de  Boulogne, 
de  Guines,  8c  de  Ponthieu,  for  les  villes  de  la  Somme  8c  tout  ce  qu’il  pourroit 
prétendre  contre  le  Roi;  ert  forte  néanmoins  que  les  terres  de  Tournenem,  d’An- 
drcwick  8c  de  Btedenacrde,  8c  tout  ce  qui  étoit  du  patrimoine  du  Comté  d’Ar- 
tois que  l’Empereur  pofledoit , ne  fêroit  point  compris  dans  la  renonciation  de 
l’Empereur  â les  droits  for  le  Comté  de  Guines.  On  convint  qu’il  n’y  auroit  point 
de  droit  d’Aubaine  entre  les  François  8c  les  habitans  des  Païs-Bas  8c  du  Comté  de 
Bourgogne  : Que  l’Archiduchefle  Marguerite  8c  après  elle  l’Empereur  jouïroient  en 
toute  fouveraineté  du  Comté  de  Charolois  leur  vie  durant  j mais  qu’après  leur  mort 
cette  Souveraiaeté  retoumeroit  au  Roi:  Qu’elle  jouïtoit  de  Noyers,Châtcl-Chinon, 
Chaucin , 8c  la  Petricte  8c  des  greniers  à Ici  qui  y étoient , ainfi  qu’avoit  fait  l’ Ar- 
chiduc Phihpe  fon  fi:érc  : Qgc  le  Roi  rendtoit  à l’Empereur  les  pbees  que  fes  trou- 
pes 
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pes  occupoient  dans  le  Duché  de  Milan  : Qu’il  délailTcroit  le  Comté  d’Aft  à l’Èm- 
pereur  pour  lui  & les  liens  : Qu'il  lui  remtuetoit  les  places  qu'il  tenoit  enfoie  au 
Royaume  de  Naples:  Qu’il  fomnieroit  les  Vénitiens  de  remettre  aufli  à l’Empereur 
les  places  qu’ils  occupoient  dans  ce  Royaume  ; faute  de  quoi  il  fourniroit  à l’Em^ 
percur  trente  mille  écus  d’or  par  mois  julqu'à  ce  qu’on  les  en  eût  chaflèz  ; Que 
la  ligue  defenfïve  portée  pat  le  Traité  de  Madrid  ne  s’étendroit  qu'aux  Royaumes 
& autres  biens  patrimoniaux  de  l’Empereur  ôe  du  Roi;  Sc  que  le  fccours  (e  feur- 
niroit  aux  dépens  du  requérant:  Que  le  mariage  entre  le  Roi  & la  Reine  Eleonor 
s’accomplitoit  ; en  forte  que  l’article  concernant  l'Auxetrois , le  Mâconnois  & la 
Seigneurie  de  Bar-fur-Seine  demeurcroit  en  fu^ns,&  qu’elle  auroit  feulement  deux 
cens  mille  écus  d’or  : Que  le  Roi  fourniroit  à l'Empereur  à fa  dépens  pendant  cinq 
mois  pour  fbn  voyage  en  Italie  douze  galères,  quatre  navires , & quatre  galions, 
fur  lefquels  l’Empereur  mettroit  tels  Capitaines  & Soldats  que  bon  lui  fcmbleroit  : 
Que  l’Empereur  le  quitteroit  de  l’aflifbnce  qu’il  lui  devoir  encore  donner  pour  ce 
voyage;  moyennant  cent  mille  écus  qui  fêtoient  en  augmentation  de  dot  de  la  Rei- 
ne Eleonor  : Que  les  ptivil^es  accorder  pat  les  Rois  de  France  aux  habitans  des 
Pai's-Bas  & ceux  que  les  François  avoient  dans  ces  Provinces  feroient  confirmez: 
Que  les  heritiers  du  Duc  de  Bourbon  auraient  telle  part  dans  fâ  fucceffion  qu'ils 
auroient  eue  s’il  ne  s’étoit  point  retiré  de  France  : Que  tous  ceux  qui  avoient  luivi 
fbn  parti  feroient  aufli  rétablis  dans  leurs  biens  & bénéfices  : Que  le  Prince  d’O- 
range  fêtoit  rétabli  dans  fâ  Principauté  pour  jouir  des  prééminences  & fouveraineté 
par  lui  prétendues , ainfi  qu’il  faifoit  avant  la  fâifie  qui  en  avoir  été  faite  ; fans  que 
par  cet  article  le  Roi  lui  attribuât  aucun  nouveau  droit:  Qiic  b Duchefic  douai- 
rière de  Vendôme,  le  Duc  de  Nevets  , le  Comte  de  Gaure  & le  Marquis  d'ArC- 
chot  tetournetoient  dans  leurs  biens  : Que  le  Roi  procureroit  que  la  Communauté 
de  Florence  s’accommodât  dans  quatre  mois  avec  l’Empereur  ; moyennant  quoi  & 
non  autrement  elle  ferait  comprifê  dans  ce  Traité:  Enfin  que  le  'Traité  fëroit  véri- 
fié dans  toutes  les  Cours  Souveraines  de  France. 

Tous  les  Parlemens  fâifoient  difficulté  de  vérifier  ce  Traité  qui  étoit  aullî  forcé 
que  l’autre,  puifqu’il  n’avoit  été  pafle  que  pour  retirer  de  prifbn  les  deux  fils  de  Fran- 
ce; neanmoins  le  Roi  l’ayant  abfblument  voulu,  les  Traitez  de  Madrid  & de  Cam- 
brai furent  enregiftrez  avec  des  termes  qui  faifbient  connoître  que  les  Parlemens  ne 
le  faifbient  que  malgré  eux. 

Après  ces  enregifttemens  les  Procureurs  Généraux  du  Roi  aux  Parlemens  de  Pa- 
ris & de  Touloufe  proteftérent  que  ces  Traitez  ne  pourtoient  préjudiciet  au  Roi 
comme  étant  fats  par  force  & violence  commifes  par  le  vaflâl  contre  fbn  fbuverain 
Seigneur , Sc  ponant  démembrement  d’une  des  douze  Pairies  de  France. 

Néanmoins  en  confcquence  de  ce  Traité  les  Enfais  de  France  furent  échangez  le 

f remier  Juin  i ; ; o.  avec  douze  cens  mille  écus  qui  furent  livrez  aux  Minières  de 
Empereur  & une  décharge  de  ce  que  l’Empereur  devoit  au  Roi  d’Angleterre  ; le 
Roi  époulâ  quelques  jours  après  la  Reine  Eleonor  ; les  places  furent  rendues  à l’Em- 
pereur & à François  Sfbrce  ; l’Empereur  donna  le  Comté  d’Aft  â Charles  Duc 
de  Savoye  , & obtint  que  le  Prince  & b Princeflè  de  b Rochc-fur-Yon  euffent  le 
Duché  de  Châtellcraut  & d’autres  terres  de  b fucceffion  du  Duc  de  Bourbon  : mais 
en  1 5 ) g.  ils  le  remirent  au  Roi  fê  contentant  du  Comté  de  Montpenfier  & de  quel- 
ques autres  terres. 


XVI. 
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XVI.  Traité  de  Bommy  entre  ks  memes  i 
Pour  une  trêve  dans  les  PaiVBas. 

CEtte  paix  de  Cambrai  dura  (îx  armées,  pendant  Iclqucllcs  lé  Roi  croit  toûjolits 
jaloux  de  la  puiilânce  de  l'Empereur  ) il  entra  dans  la  ligue  que  les  Princes 
Proteftans  firent  contre  lui  à Smalcaidc,  & prêta  l’argent  qui  fût  employé  pour  le- 
ver les  troupes  avec  lelquelles  les  Ducs  de  Wirtemberg  furent  rétablis  dans  leurs 
Etats  que  Ferdinand  frère  de  l'Empereur  détenoic. 

François  Sfijrce  Duc  de  Milan  ayant  fait  trancher  la  tête  à François  de  Merveille 
Milanois  qui  étoit  Amballàdeur  fccret  du  Roi  près  de  ce  Duc,  le  Roi  fût  fi  irrite 
de  ce  violcment  du  droit  des  gens  qu'il  réfblut  de  palier  dans  le  Milanois  pour  lé 
punir  ; & ayant  d'ailleurs  beaucoup  de  fûjets  de  plaintes  contre  Charles  Duc  de  Sa- 
voye  il  lui  envoya  demander  pallà^e  par  les  Euts,  & qu’il  lui  fit  railbn  des  droits  do 
Madame  Louïlê  de  Savoye  là  mère.  Le  Duc  témoigna  être  prêt  de  livrer  le  pallà- 
ge  & de  convenir  d'arbitres  pour  l’autre  point  ■,  cependant  le  Roi  ayant  pris  cette 
léponlc  pour  un  refûs,  lui  déclara  la  guerre  au  commencement  de  l'année  153;. 
& s'empara  de  toute  la  Breâê  & de  pluficuis  places  de  Savoye  & du  Piémont, 
même  de  Turin.  \ 

François  Sfbrce  étant  mort  fans  en£ns  en  la  même  année,  le  Roi  demanda  l’in-j 
vclliture  de  ce  Duché  à l’Empereur  qui  offrit  de  la  donner  à Ibn  troifiéme  fils  d 
certaines  conditions , entr’autres  qu’il  rendît  au  Duc  de  Savoye  ce  qu'il  avoit  occupé 
fur  lui  1 il  offrit  même  dans  la  fuite  de  donner  cette  Souveraineté  au  fécond  fils  du 
Roi  ; mais  il  manqua  de  parole  & entra  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi , attaquant 
la  Provence  qu'il  difoit  lui  appartenir  tant  par  la  ceffion  que  Charles  de  Bourbon 
lui  en  avoit  Éûte,  que  pat  d'autres  droits:  mais  il  fût  obligé  de  fê  rerirer  honteu.* 
’fèment. 

L’année  fuivante  le  Roi  fit  donner  un  Arrêt  au  Parlement  de  Paris,  par  lequel 
fans  avoir  égard  aux  Traitez  de  Madrid  &:  de  Cambrai  la  Cour  jugea  que  l'Empe- 
reur ( quelle  ne  nomma  point  autrement  que  Charles  d’Autriche ) étoit  toujours 
vaffal  du  Roi  pour  les  Comtez  de  Flandres,  d’Artois,  (c  de  Charolois;  & il  fût 
ordonné  qu'il  Ictoit  afCgné  pour  voir  juger  la  commife  pour  crime  de  félonie  con- 
tre ton  Seigneur:  cependant  tous  Tes  vaffaux  fûrent  déchargez  du  ferment  de  fidélia 
té  qu’ils  lui  dévoient,  & il  leur  fût  ordonné  de  fervû  le  Roi.  Tout  ce  que  le  Roi 
fit  en  conféquence  de  cet  Arrêt  fût  de  prendre  Hefdin  & St.  Paul  que  le  Roi  échan- 
gea en  cette  même  année  contre  le  Comté  de  Montfort  avec  la  Dame  de  Vendô- 
me petite-fille  du  Connétable  de  St.  Paul.  Les  Impériaux  ayant  enfûite  repris  St. 
Paul  & alfiégeant  Terouane,  la  Reine  Eleonor  femme  de  François  Premier  & Maa 
rie  Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des  Païs-Bas  moyennérent  à Bommy  près  de  cet- 
te ville  une  entrevue  de  Jean  d’Albon  Sr.  de  St.  André,  Guillaume  Poyel  & Nicolas 
Bertereau  Députez  du  Dauphin  qui  commandoit  alors  l’armée  du  Roi  fon  père , avec 
les  Députez  du  Comte  de  Buren  Général  de  l’Empereur  : elles  firent  en  totte  qu’ils 
y conclurent  un  Traité  pat  lequel  pour  faciliter  la  paix  ils  convinrent  le  zp.  Juil- 
let 1 5 37.  qu’il  y aurait  trêve  pendant  dix  mois  entre  le  Royaume  de  France  & les 
Provinces  des  Païs-Bas  poflédees  pat  l’Empereur  : Que  le  liège  de  Terouane  léroit 
levé  : Qite  le  Roi  reriretoit  les  troupes  des  Païs-Bas:  Enfin  qu’il  ne  pourrait  fortifiée» 
le  Comté  de  St.  Paul. 

Ce  dernier  article  fût  particuliérement  llipulé,  parce  que  l’Emperenr  prétendoit 
que  ce  Comté  relevoit  du  Comté  d’Artois;  au  lieu  que  le  Roi  foutenoit, ainfi qu’il 
étoit  facile  de  prouver  par  beaucoup  d’aètes,  qu’il  relevoit  immédiatement  du  Com- 
Tim.  I.  Cccc  té 
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té  de  Boulogne,  8c  feulement  en  artiere-fief  du  Comte  d’Artois  duquel  le  Comté 
de  Boulogne  rclevoit  avant  que  par  les  Traitez  de  Madrid  8c  de  Cambial  l'Empe- 
reur eût  renoncé  à tous  les  droits  qu’il  avoir  fur  ce  Comté.  Le  Roi  ratifia  ce 
Traité  pour  pouvoir  tranfportcr  routes  les  fijrces  en  Italie  fùivant  un  autre  Traité 
qu’il  avoir  fait  avec  les  Turcs  qui  dévoient  en  même  tems  atraquer  le  Royaume  de 
Naples. 


XVII.  Traité  de  Nice  entre  les  mêmes,. 


Pour  une  trêve  générale  de  dix  ans.  1538. 

. ’j  • 

La  guerte  continua  encore  quelque  tems  dans  le  Piémont;  mais  au  mois  de 
Novembre  15  57.  on  fit  a Carmagnole  par  l'entremifè  du  Pape  Paul  III.  8c 
des  Vénitiens  une  trêve  de  rrois  mois  pour  les  Païs  de  delà  les  monts , 8c  on  conti- 
nua pour  autant  de  tems  celle  des  Pùs-Bas. 

r L’année  fuivantc  cette  trêve  fut  prolongée  de  fix  mois  dans  unu:onfcrence  qui  fè 
tint  à Leucate  : enfiiitc  le  Pape  tâchant  de  porter  l’Empereur  8c  le  Roi  à conclure 
une  bonne  paix,  fit  en  forte  qu’ils  convinrent  de  fê  rendre  à Nice  au  mois  de  Juin 
1558.  le  Pape  s’y  trouva  aufli  ; mais  tout  ce  qu’il  put  obtenir  des  deux  Princes  fût 
que  fans  qu’ils  fè  viflènt  le  Marquis  d’Aguilar  6c  Pcirenot  de  Granvelle  Commiflài- 
rcs  de  l’Empereur  s'étant  aboucl^  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  8c  le  Connétable 
de  Montmorenci  Commiflàircs  du  Jloi,  ils  conclurent  le  18.  du  même  mois  on 
Traité  pour  une  trêve  générale  de  dix  années,  pendant  lefquelles  ils  convinrent  que 
les  fujets  des  deux  Princes  pourroient  trafiquer  l'un  avec  l’autre , 8c  rentreroient  cha- 
cun dans  leurs  droits  hormis  les  bannis  de  Naples  8c  de  Sicile  qui  ne  fèroient  point 
compris  dans  ce  Traité:  Que  ces  deux  Princes  ne  fe  feroient  réciproquement  au- 
cun dommage,  8c  n'alfillctoient  point  les  Ennemis  l’un  de  l’autre  : Qu’on  ne  paur- 
foit  procéder  contre  ceux  qui  auroient  fetvi  un  autre  que  leur  Prince  horaiis  contre 
ceux  de  Naples  8c  de  Sicile:  Que  la  Ville  81  Etat  de  Genes  fèroient  compris  dans 
ce  T raité  ; en  forte  que  le  Roi  ni  autre  de  la  part  ne  pourroient  tien  attenter  contre 
cette  Ville  : Que  l’Etat  de  Florence  8c  les  autres  Républiques  d’Italie  y feroient  auffi 
comptifes  : Que  ce  qui  avoit  été  accordé  touchant  St.  Paul  par  le  Traité  de  Bommy 
fèroit  obfcrvé:  Que  le  Duc  de  Savoyc  fèroit  auffi  compris  en  ce  Traité,  pourvu 
qu’il  le  ratifiât  ; finon  qu’il  ne  fèroit  affifté  pr  aucun  des  deux  Princes  au  préjudice 
de  la  crève:  Enfin  que  ceux  qui  de  parc  8c  d’aune  concreviendroiem  à la  crève, 
fèroient  punis. 

. Pour  l’exécution  de  ce  Traité  le  Roi  8c  Marie  Reine  Douairière  de  Hongrie  Gou- 
vernante des  Pa'is-Bas  firent  à la  Fére  le  a;.  Oâobre  1538.  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Roi  tiendroit  une  perfonne  de  là  part  à Soiflbns  qui  fèroit  payer 
les  habitans  des  Pais-Bas  des  revenus  des  biens  qu’ils  avoienc  en  France;  8c  que  cet- 
te Reine  députeroit  aulli  un  liomme  à Bruxelles,  qui  auroic  prcil  foin  à l’égard  des 
Franpis  qui  auroient  du  bien  dans  les  Païs-Bas.  Ils  firent  auffi  divers  autres  régle- 
mens  pour  le  rétablilTement  du  Duc  d’Arfehot  dans  les  terres  qu’il  avoit  aquifès  de 
la  Reine  Germaine  de  Foix  8c  dans  le  Comté  de  Porcian  j de  la  Dame  de  Ven- 
dôme dans  la  terre  d’Anguien,  du  Prince  d’Orange  dans  lès  terres,  du  Sr.  Bulàn- 
«cy  dans  la  rerre  de  ce  nom , de  la  Dame  d’Aimeries  dans  la  cerre  d’Arci  fur  Serre, 
8c  du  Baron  de  Boxtel  dans  la  rerre  de  Baucignies.  Ils  convinrent  de  plus  que  le 
Roi  8c  cette  Reine  envoyeroient  des  Députez  à Cambrai  pour  terminer  le  diffœnd 
entre  l’Empereur  8c  le  Roi  couchant  l’Àbbayc  du  Mont  St.  Jean  près  de  Teroua- 
ne  } juger  les  contraventions  faites  à la  trêve  de  Bommy,  8c  tegler  le  prix  des  mon- 
- noyés  ; 
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noycs:  enfin  qu'ils  cnvoycroient  aiilli  des  Députez  à Verdun  pour  terminer  les  di& 
ferends  touchant  la  terre  & Seigneurie  de  Noyon. 


XVIII.  Traité  de  Paix  de  Crepy  entre  les  memes.  Ï544. 

P Eu  après  la  conclufion  de  la  trêve  de  Nice , les  Gantois  s’étant  révoltez  contre 
l'Empereur  offrirent  au  Roi  de  lé  donner  à lui  : le  Roi  ne  les  voulut  point  ac- 
cepter ; & meme  comme  l’Empereur  étoit  oblige  de  (c  rendre  en  Flandres  pour  les 
ranger  à leur  devoir , il  lui  donna  paffage  par  la  France  fous  le  leurre  du  Duché  de 
Milan  qu’il  Jui  promettoit  pour  un  de  fos  fils;  mais  quand  l’Empereur  fiit  hors  de 
France,  & qu’il  eut  dompté  les  Gantois  il  forma  divcrics  difiicultez  pour  fo  dilpen* 
1er  de  (c  dclâifir  de  ce  Duché. 

Le  Roi  irrité  du  procédé  de  l’Empereur  prit  l’occafion  du  meurrre  de  Célâr  Fré- 
cofe  & d’Antoine  de  Rincon  qu’il  envoyoit,  le  premier  vers  Soliman,  l’autre  vers 
les  Vénitiens  & qui  forent  affalTinez  dans  le  Milanois  en  i 541.  par  ordre  du  Mar- 
quis du  Guaft.  L’Empereur  n'ayant  point  voulu  faire  jtillice  au  Roi  du  meurtre 
de  (es  Ambaflàdeurs , il  lui  déclara  la  guerre  & l’attaqua  en  meme  tems  avec  cinq 
armées , dont  celle  commandée  pat  le  Duc  d’Orléans  prit  Damvillicts , Ivoy , Ar- 
lon,  Montmedy,  &:  Luxembourg. 

La  guette  fut  pourlùivie  les  années  foivantes  avec  differens  foccès  julqu’à  ce 
qu’en  1544.  les  François,  apres  avoir  gagné  la  bataille  de  Cctifoles,  s’emparèrent  de 
tout  le  Montfettat  hormis  de  Cafal:  d’autre  p.irt  l’Empereur  s’étant  ligué  avec  Hen- 
ri VIII.  Roi  d’Angleterre  contraignit  le  Duc  de  Cléves  d’abandonner  l’alliance  de  la 
France  & le  titre  de  Duc  de  Gueldres;  puis  reprit  Luxembourg,  & étant  entré 
en  France  par  la  Cliampagne  s’empara  de  St.  Diziet  & de  Chatcau-Thierry , & prit 
fon  chemin  vers  Soiffons. 

Comme  il  étoit  logé  au  Fauxbourg  de  cette  ville  , un  Jacobin  Eijj.ignol  & le 
Confcflèur  ■ du  Roi  çntamerent  quelque»  p’ropofitions  de  paix  auxquelles  le  Parti 
que  le  Dauphin  avoir  à la  Cour  ne  vouloir  point  confêntir  : mais  le  Duc  d’Or- 
leans  qui  avoir  pour  lui  la  Queheffe  d’Etampes,  y trouvoit  fort  fon  compte  & la 
prellbit  extrêmementi  le  Roi  téfolut  de  la  foire  à ces  conditions,  (ïbien  que  Dom  Fer-  ’ 
nand  Gonzagues  & Perrenot  de  Granvelle  au  nom  de  l’Empereur,  & l’Admiral 
d’Annebaut,  Charles  de  Neuilly  Maître  des  Requêtes  8£  Gilbert  Bay.ard  Secrétaire 
d’Etat  au  nom  du  Roi  la  conclurent  à Crepy  en  Laonnois  le  1 8.  Septem- 
bre 1 5 44. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  deux  Rois  fe  reffisuetoient  réciproquement 
tout  ce  qu’ils  avoient  occupé  l’un  fut  l’autre  depuis  la  trêve  de  Nice  tant  deçà  que 
delà  les  monts  : Qu’il  (croit  (ait  railôn  au  Duc  d’Arfchot  de  (es  droits  fur  le  Comté 
de  Ligny,  Sc  aux  héritiers  de  la  Maifon  de  Vergy  de  ce  qu’ils  ptétendoient  for  St. 
Dizicr:  Qu’on  rendrait  aufiî  au  Duc  de  Savoye,  au  Duc  & à la  Duchcllc  de  Man- 
roue,  Sc.  à tous  les  autres  qui  avoient  tenu  le  parti  de  l’Empereur  ou  du  Roi  tout 
ce  qui  avoit  été  pris  (ür  eux  depuis  cette  trêve  : Que  fons  avoir  égard  au  tran(port 
que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  foit  au  Roi  de  Stenay , le  Roi  le  rendroit  au  Duc 
pour  le  tenir  en  fief  de  l’Empereur  en  qualité  de  Duc  de  Luxembourg  : Que  le 
Roi  ne  pourroit  plus  rien  prétendre  (üt  l’Abbaye,  Terre  & Seigneurie  de Gotze: Que 
le  Roi  reftitueroit  à l’Empereur  le  Comté  de  Chatolois  & (es  dépendances  pour  le 
tenir  pour  lui  & les  (îens  comme  avant  le  commencement  des  guerres:  Que  le 
Roi  alfifteroit  l’Empereur  à (es  frais  contre  le  Turc  de  (îx  cens  hommes  d’armes  & 
de  dix  mille  hommes  de  pied  : Qu’il  renonceroit  à (es  prétentions  fut  les  Royau- 
mes de  la  Couronne  d’Arragon,  meme  à celui  de  Naples  : Qu’il  renonceroit  encore 
à la  fouveraineté  fur  les  Comtez  de  Flandres  ÿ d’Artois  fons  y comprendre  Tc- 
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rouane  & les  biens  des  Eglilcs  d’Artois  (cis  en  France,  ni  plufieurs  villages  du  Bou- 
lenois c]ui  contribuoient  à la  compofition  d’Artois  : Qu’il  renonceroit  auffi  au  droit 
de  rachat  de  Lille,  Douai,  & Otchics,  à (es  droits  (ur  Tournai  & le  TournaiGs, 
Mortagne,  St.  Amand,  & Arras,  à l'ancienne  compofition  d’Artois,  & à (es  pré- 
tentions (ûr  le  Duché  de  Gueldres,  & fur  le  Comté  de  Zutphen:  Que  l’Empe- 
reur ne  poutroit  non  plus  tien  prétendre  davantage  fur  les  villes  8c  Châtellenies  de 
Peronne,  Mondidiet,  & Roye,  ni  (lit  les  Comtez  de  Boulonois  , Guines  & Pon- 
thieu  (ans  y comprendre  les  terres  de  Toutnehem,  d’Andtesrick  8c  de  Btedenarde: 
Qu’il  n’y  auroit  plus  de  droit  d’Aubaine  entre  les  François  & les  habitans  des  Païs- 
Bas  8:  de  la  Comté  de  Bourgogne  : Que  les  privilèges  que  les  Rois  de  France 
avoient  accordez  aux  habitans  des  Païs-Bas,  ou  que  les  François  avoient  dans  ces 
Pais  (ëroienc  conGrmez  : Que  le  Dauphin  radGetoit  ce  Traité.  Mdyennam  l’ac- 
complüTement  de  ce  Traité  l’Empereur  renonça , au  proGt  du  Roi  & de  (es  fuccef. 
feun , aux  droits  qu’il  ptétendoit  avoir  fur  le  Duché  de  Bourgogne , le  Vicomté 
d’Auxonne,  8c  tellbrt  de  St.  Laurent,  l’Auxerrois,  le  Mâconnois,  8c  la  Seigneu- 
rie de  Bar-fur-Seinc  : on  convint  encore  que  Charles  Duc  d’Orléans  époulëroic  la 
fille  aînée  de  l’Empcteur  ou  la  féconde  fille  de  fbn  fiére  Ferdinand  à l’option  de 
l’Empereur  qui  déclareroic  (ôn  intention  dans  quatre  mois  : Qu’en  cas  que  l’Empe- 
reur lui  donnât  là  fille , il  lui  conllitueroit  en  doc  les  Provinces  des  Pais-Bas  8c  les 
Comtez  de  Bourgogne  8c  de  Charolois  : Que  moyennant  cela  le  Roi  tant  en  fbti 
nom  que  du  Daupnin  fon  fils  8c  de  Madame  Marguerite  (â  fille  renonceroit  aux 
droits  qu’il  avoit  fur  le  Duché  de  Milan  8c  fiir  le  Comté  d’Aft  : Que  fi  la  fille  de 
l’Empctcur  mouroit  fans  enfans,  le  Duc  d'Orléans  fé  défifteroit  des  Pai's-Bas  , 8c  le 
Roi  rentreroit  dans  (és  droits  fût  le  Duché  de  Milan  8c  fur  le  Comté  d’Aft  -,  8c  l’Em- 
pereur dans  les  liens  fur  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Vicomté  d’Auxonne,  8c  le  tef- 
fort  de  St.  Laurent , l’Auxettois , le  Mâconnois,  8c  Bar-fiir-Seine  : Que  fi  l’Empe- 
reur choififToic  de  marier  le  Duc  d’Orléans  avec  fâ  nièce , il  lui  conftitueroic  en 
dot  le  Duché  de  Milan  8c  (es  dépendances  : Qu’en  cas  que  cette  Princeffe  mourût 
fans  enfims  ou  cjue  le  Duc  d’Orléans  .lui  furvécût,  cette  inveftitute  fetoit  pour  lui 
8c  les  enfans  males  légitimes  qu’il  auroii^  d’autre  mariage  : Que  les  Gouverneurs 
que  le  Duc  d'Orléans  mettroit  dans  les  Châteaux  de  l’Euit  de  Milan  feraient  fer- 
ment d’être  fidelles  â l’Empereur  8c  â l’Empire  ; de  fi’y  laiflér  entrer  avec  des  forces 
qui  que  ce  fut  folrcél  â l'Empereur,  8c  de  les  lui  remettre  fi  le  Duc  mourait  fans 
enfims  capables  de  lui  fuccéder  : Que  l’Empereur  pourroit  en  ce  cas  (c  réferver  pour 
le  tems  qu’il  lui  plairait  les  Châteaux  de  Milan  8c  de  Crémone  ; auquel  cas  le  Roi 
fé  retiendrait  pour  le  même  tems  les  forts  de  Montmélian  8c  de  Pigneral  : Que 
le  Roi  donneroit  au  Duc  d’Orléans  en  mariage,  les  Duchez  d’Orléans,  Boutbon- 
nois , Châtelleraut  8c  Angoumois , qu’il  ferait  valoir  cent  mille  livres  de  rente  ; 
Que  le  premier  de  ces  mariages  étant  fait  on  rendrait  au  Duc  de  Savoye  tout  ce 
qu’on  avoit  pris  fût  lui  av.int  le  Traité  de  Nice;  Sc  que  fi  c’étoirle  fécond,  le  Roi 
pourroit  retenir  Montmélian  8c  Pignerol  au  cas  mentionné  ci-deffus  : Que  pour  les 
différends  entre  le  Roi  8c  le  Duc  de  Savoye  ils  s’en  remettraient  après  la  confomraa- 
tion  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  mariages  â ce  que  l’Empereur  en  pourroit  moyen- 
net  amiablement  entr’eux  : Que  la  Dame  de  Vendôme  pourroit  ravoir  le  Comté  de 
St.  Paul  de  l’Empereur  pour  la  tenir  comme  elle  feifoit  avant  la  guerre  : Qu'Hcfo 
din  demeurerait  au  Roi  jufqu’â  ce  que  l’Empereur  8c  le  Roi  s’en  fuffent  accommo- 
dez autrement  : Que  fi  le  Roi  ne  pouvoir  s’accommoder  avec  le  Roi  d’Angleterre  tou- 
chant leurs  différends,  il  s’en  remetttoit  au  jugement  de  l’Empereur:  Enfin  que  le 
Roi  ne  fé  mêlerait  point  du  différend  qu’Henri  Seigneur  d’Albiet  avoit  avec  l'Em- 
pereur pour  le  Royaume  de  Navarre,  finon  pour  le  pacifier  i l’amiable,  8c  que 
s’il  vouloit  mouvoir  guerre  contre  l’Empereur,  le  Roi  ne  l’aflifteroit  point. 

Il  paroît  que  ce  'Traité  étoit  plus  avantageux  au  Duc  d’Orléans  qu’â  la  France  t 
ainfî  le  Dauphin  bien  loin  de  le  ratifict  comme  le  Roi  l’avoit  promis,  fit  des  pto- 
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tellatiom  an  contraire  dans  le  Château  de  Fontainebleau  en  préfcnce  de  deux  No- 
taires & de  trois  Princes;  ce  qui  étoit  d’aut-int  plus  confidérablc  qu’il  avoir  le  prin- 
cipal droit  au  Duché  de  Milan  & au  Comté  d’Ail  du  chef  de  la  Reine  Claude  là 
méte  fille  de  Louis  XII.  Les  gens  du  Roi  du  Parlement  de  Touloufe  firent  aulll  une 
proteftation  folemnelle  contre  ce  Traité. 

Le  Duc  d’Orléans  étant  mort  au  mois  de  Septembre  1545.  l’Empereur  ne  vou- 
lut rien  exécuter  de  ce  qu’il  avoir  promis  pat  ce  Traité  ; il  donna  meme  l’invcfti- 
tute  du  Duché  de  Milan  à fon  fils  Philipc  : cependant  François  qui  étoit  las  de  la 
guerre  ne  s’en  relTentit  point,  & obferva  la  paix  jufqu’à  là  mort  arrivée  en 
>Î47- 

XIX.  Iraité  de  Vaucelles  entre  Charks-Quint  J/  Philipe  Roi 
dAn^e  terre  dune  part , Henri  Second  de  F autre. 

Pour  une  trêve  de  dnq  années.  1556. 

HEnri  Second  ayant  fiiccédc  â la  Couronne , entreprit  la  proteéKon  d’Oélâ- 
ve  Farnelê  Duc  de  Parme  que  le  Pape  Jules  III.  & l’Empereur  Charles- 
' Quint  vouloient  dépofleder  de  ce  Duché  ; l’Empereur  lui  ayant  déjà  ôté  Plailance 
& tenant  Parme  auiégée  : ce  fut  là  la  première  caulc  ou  plutôt  le  prétexte  de  la 
guerre  qui  recommença  en  «551.  & au  commencement  de  laquelle  Henri  s’étant 
ligué  avec  Maurice  EIcûeur  de  Saxe  St  quelques  autres  Princes  Ptotellans,  s’empara 
des  villes  de  Metz,  Toul,  & Verdun,  puis  de  Damvilliers , d’Yvoi  Sc  de  Mont- 
medy  dans  le  Luxembou^ , & le  Maréchal  de  Bouillon  reprit  le  Château  de  Bouil- 
lon que  l’Empereur  avoit  pris  lût  (on  aycul  trente-un  ans  auparavant. 

Dans  les  années  fuivantes  le  Roi  fit  avec  le  Pape  une  trêve  de  deux  ans,  qui  alTu- 
ra  aux  Famelës  la  ville  de  Parme  ; puis  repoullà  l’Empereur  de  devant  Metz , prit 
Mariembourg  & diverfès  autres  places  dans  les  Païs-Bas,  Bovines  & Dinant  dans  le 
Liégeois,  reçut  la  Ville  & l’Etat  de  Sienne  fous  (à  ptoteftion,  le  tendit  maître  de 
rUle  de  Cotlê  fur  les  Génois,  de  Verccil  & d’Ivréé  dans  le  Piémont  fur  le  Duc  de 
Savoye  , de  Calai  dans  le  Momferrat  fur  le  Duc  de  Mantoue  : mais  d’autre  part 
l’Empereur  prit  fur  le  Roi  les  Villes  de  Terouanc  S:  de  Hefdin,dont  la  première 
fût  entièrement  démolie , & ayant  attiré  dans  Ion  parti  Côme  Duc  de  Florence , ce- 
lui-ci après  avoir  gagné  la  bataille  de  Marcian  obligea  les  Siennois  de  rendre  leur 
ville  à l’Empereur  ; en  (ôrtc  néanmoins  que  les  plus  confidérablcs  d’entr’eux  (e  re- 
tirèrent à Montalcin  où  ils  vécurent  en  forme  de  République  julqu’â  la  paix  de  Câ- 
teau-Cambrefis. 

Marie  Reine  d’Angleterre  avoit  époufé  Philipc  fils  de  l’Empereur  qui  lui  avoit  cédé 
le  Royaume  de  Naples;  cette  PrincelTe  (buhaitant  procurer  la  p,iix  entre  l’Empereur 
& le  Roi  les  fit  convenir  d’envoyer  leurs  Députez  en  un  lieu  fitué  entre  Calais  Sc 
Ardres  où  ils  ne  conclurent  tien  ; le  Roi  ne  voulant  point  rétablit  le  Duc  de  Sa- 
voye d.ins  (es  Etats  à moins  que  l’Empereur  ne  rendît  aullî  la  Navarre  à Henri  d’Al- 
bret,  Sc  Plaifànce  aux  Fatnclcs  : l’Empereur  ayant  refiifé  ces  conditions  la  guerre 
continua  ; cependant  ce  Prince  abandonna  encore  â fon  fils  Phihpe  tous  les  Etats 
tant  en  Europe  que  dans  le  nouveau  monde  ne  fc  télêtvant  que  le  nom  d’Em- 
pereur. 

Enfin  la  Reine  Marie  fit  fi-bicn  que  n’ayant  pu  obliger  les  panies  â faire  la  paix, 
elle  les  porta  à faire  une  trêve  de  cinq  années  qui  fût  conclue  le  5.  Février  155s. 
dans  l’Abbaye  de  Vaucelles  au  Fauxtrâurg  de  Cambrai  par  l’Admiral  de  Coligni  & 
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Sébaftien  de  l’Aubcpinc  Commiflkircs  du  Roi  qui  s’y  afTemblérenf  avec  les  Commit 
faircs  de  l'Empereur  8c  de  Philipe  Roi  d'Angleterre. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  pendant  ces  cinq  années  chacun  demeurerok  en 
polTcflion  de  ce  qu'il  occupoit  alors  : Que  le  Commerce  lèroit  libre  entre  leurs  fu- 
jets  : Qu'ils  ne  pourtoient  fe  nuire  mutuellement  ni  alliftet  les  Ennemis  les  uns  des 
autres  : Qu’on  ne  pourroit  pourfuivre  ni  troubler  en  la  poflêlTion  de  leurs  biens  ccuit 
qui  fuivroient  le  parti  de  ces  Princes:  Que  les  kannis  de  Naples  8c  de  Sicile  fe- 
roient  exceptez  de  cette  trêve,  8c  que  le  Roi  empêchesoit  les  bannis  de  Tofcane  8c 
de  Sienne  qui  fe  rciireroient  dans  les  places  que  le  Roi  occupoit  encore  en  Tofea- 
nc  de  tien  entreprendre  contre  les  Etats  de  Florence  8c  de  Sienne  8c  autres  compris 
dans  ce  Traite. 

Par  un  article  on  convint  que  le  Roi  payeroit  au  Duc  de  Savoye  pendant  le 
cours  de  cette  trêve  la  valeur  du  revenu  des  dépendances  de  la  ville  d’Ivrêe  : Que  ce 
Duc  8c  fa  fujets  jouïroient  du  bénéfice  de  cette  trêve  : Que  les  fujets  du  Roi  ne 
pourroient  naviger  ni  trafiquer  dans  les  Indes  appartenantes  au  Roi  d’Angleterre  j 
autrement  qu’il  leroit  permis  d’ulêr  d’hoftilitc  contr’eux  : Enfin  qu’on  ne  pourroit 
Ibus  ce  prétexte  rien  faire  au  préjudice  de  ceux  qui  navigeroient  ailleurs. 


XX.  Traité  de  Paix  de  Cdteau- Cambre  fis  entre  Henri 
Second  Philipe  Second.  1559. 


P Aul  IV.  de  la  Maifon  de  Caraffe  croyant  avoir  découvert  une  conljairation  que 
les  E(p.igiiols  & les  Colomnes  tramoient  contre  fâ  perfonne,  fit  arrêter  prifon- 
nict  en  i J j 5 . Camille  Colomne , 8c  prit  quelques  Châteaux  appartenans  à ceux  de 
cette  famille  : les  Efpagnols  8c  les  Cofomnes  s’étant  approchez  des  limites  de  l'Etat 
de  l'Eglilc , ce  P.ipc  eut  recours  à la  jirotedion  de  Henri  Second  avec  lequel  il  con- 
clut au  mois  d’Oéfobtc  de  cette  meme  année  une  ligue  pour  chafler  les  Elpagnols 
du  Royaume  de  Naples.  Ainfi  il  fe  plaignit  extrêmement  loriqu’il  apprit  que  le 
Roi  avoit  fait  au  commencement  de  l'annee  fiiivante  la  trêve  de  Vaucelles  dont  je 
viens  de  parler  ; neanmoins  il  fit  fi-bien  que  le  Roi  tcfolut  de  le  fecourir. 

Henri  envoya  d’abord  vers  le  Roi  Philipe  pour  l’exhorter  de  rappeller  le  Duc 
d'Albc  qui  étoit  entré  dans  l’Etat  de  l’Eglifc  8c  y avoit  pris  plufieurs  places  ; fur  fou 
refus  il  ordonna  au  Duc  de  Guife  de  marcher  au  lecours  du  Pape  : ce  Duc  prit  en 
pafTant  Valence  dans  le  Milanois;  puis  ayant  traverlc  l’Italie,  il  entra  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples,  où  n’étant  pas  féconde  pat  le  Pape  il  ne  fit  rien  de  confïdérabc 
non  plus  que  dans  l’Etat  de  l’Eglifê.  Les  François  ayant  perdu  le  i a Août  la  ba- 
taille de  St.  Quentin , il  fut  rappcllé  en  France  où  il  revint  après  avoir  confëillé  au. 
Pape  de  s’accommoder  avec  les  'Efpagnols  comme  il  fit  a des  conditions  fort 
honnêtes. 

La  perte  de  cette  bataille  caufâ  une  épouvante  générale  dans  tout  le  Royaume , 
8c  fut  fuivie  de  la  prife  de  St.  Quentin,  du  Càtelct  8c  de  Ham;  mais  le  Duc  de 
Guife  rétablit  les  chofesi  8c  comme  la  Reine  d’Angleterre  avoit  déclaré  la  guerre  au 
Roi  il  commença  l’année  1 5 5 8.  par  la  prife  de  Calais  que  les  Anglois  tenoient  de- 
puis deux  cens  dix  années  ; il  continua  fa  exploits  pat  la  prife  de  Thionville  dont 
b joyc  fut  modérée  p.u  la  défaite  du  Maréchal  de  'Termes  qui  arriva  dans  ce  tems 

frres  de  Gravelines  : le  relie  de  l’année  fe  pafb  en  négociations  de  paix  pour  laquel- 
e les  Nonces  du  Pape  8c  Chrifline  Ducheflè  de  Lorraine  s’entremirent. 

Philipe  demanda  d’alaord  8c  fe  tint  ferme  à vouloir  que  le  Roi  lui  rendît  8c  au 
Duc  de  Savoye  toutes  les  places  que  François  Premier  8c  Henri  lui-même  leur 
avoient  prifes  pendant  la  guerre,  garant  de  rendre  pareillement  ce  qu’il  avoit  pris 
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lîir  la  France  : tous  les  bons  François  s'oppoierent  à cette  rcftitution  qui  privoit  la 
France  de  près  de  deux  cens  places  qui  avoient  coûte  une  infinité  d’arpent  & de 
fing  à conquérir;  cependant  le  Connétable  de  Montmorency  qui  avoit  été  pris  à 
la  bataille  de  St.  Quentin  & qui  s’cnnuyoit  extrêmement  d'ètre  éloigné  de  la  Cour, 
ayant  gagne  la  Duchefle  de  Valentinois  MaîtreiTe  du  Roi  lequel  d’ailleurs  croit  (bit 
las  de  la  guerre,  le  fit  réfoudre  à (kerifier  toutes  fes  conquêtes  pour  avoir  la  paix. 
Ainfi  le  Connétable  convint  ailèment  de  toutes  les  conditions  du  Traité;  mais  né 
voulant  pas  être  (êul  diaigé  d’en  avoir  conclu  un  fi  dclkvantagcux  à la  France,  il 
fit  en  forte  que  le  Roi  lui  adjoignit  pour  Commillàires  de  (a  part  le  Cardinal  de 
Lorraine,  le  Maréchal  de  St.  André,  Jean  de  Morvillicrs  Evêque  d’Orléans,  St 
Claude  de  l’Aubepine  Secrétaire  d'Etat. 

Ils’ S’aiicmblérent  d’abord  vers  le  milieu  d’Oâobre  1558.  a Cercamp  où  après 
avoir  conclu  quatre  Traitez  confécutifi  pour  des  fufpenfions  d’.irmcs,  ils  fe  Icparé- 
rent,  puis  fi:  r.iflcmblerent  vêts  la  fin  de  Janvier  155p.  à Càteau-Cambrcfis  où 
ils  conclurent  d'abord  une  fiilpenfion  d’armes  julqu’i  la  léparation  de  l’aircmblée  St 
fix  jours  après;  puis  travaillèrent  à dreiler  le  Traité  de  paix.  Une  des  principales 
difficültcz  qui  en  arrêtoit  la  conclufion  étoit  l’intérêt  de  la  Reine  Marie  qui  rede- 
mandoit  Calais  qu’elle  n’avoit  perdu  que  pour  avoir  pris  le  parti  du  Roi  Philip* 
contre  la  France;  mais  cette  Reine  étant  morte  Sc  les  AmbalTadeuts  d’Elizabeth  qui 
lui  avoit  fuccéde,  ayant  conclu  le  i.  Avril  fitivant  au  meme  lieu  de  Clte.iu-Cambrc- 
fis  un  Traité  particulier  avec  la  France,  le  Traité  entre  les  Rois  Henri  Sc  Philipe 
fut  aufli  conclu  le  lendemain. 

Par  ce  Traité,  les  deux  Rois  convinrent  qu’il  y aurait  paix  Sc  alliance  entr’eux, 
leurs  fuccelTeuts  St  leurs  Royaumes  ; Qu’ils  s’cmploycroient  pour  procurer  un  Con* 
cile  Univerfel  Sc  y envoyer  les  Prélats  de  leurs  Provinces  : Qiie  leurs  fujets  pourroient 
trafiquer  cnfemble  en  payant  les  droits  accoutumez  ; Que  les  lettres  de  rcprciâillcs 
lcroient  révoquées , Sc  qu’on  n’en  accorderair  plus  qu’en  cas  de  déni  de  jullice  : Que 
les  habitans  de  Flandres  Sc  d’Artois  jou'iroient  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  ac» 
cordez  par  les  Rois  de  France , Sc  que  les  François  jou'iroient  dans  les  Pais  du  Roi 
d’Efp.igne  des  privilèges  dont  ils  y jouiflbient  en  1551.  Que  les  fujets  des  deux 
Rois  tentreroient  en  poflèflion  de  leurs  biens  à l’exception  des  bannis  de  N.iples  Sc 
de  Sicile  Sc  du  Duché  de  Milan  : Que  le  Roi  Dauphin  entteroit  en  ponèllion  de 
Crevecoeur  en  Cambtefis  fans  préjudice  des  droits  du  Seigneur  de  Cruninghen: 
Que  l’Infante  de  Portugal  fille  de  la  Reine  Eiconor  jou'iroit  de  la  dot  de  fa  mère , 
Sc  recevroit  ce  qui  lui  étoit  dû  de  fon  douaire:  Que  le  Roi  très-Chréticn  rendroic 
au  Roi  Catholique  Thionvillc , Mariembourg , Yvoi,  Damvilliers,  Montmedy 
Sc  généralement  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fut  ce  Roi  depuis  l’année  1 5 '5 1 . Que  le 
Roi  Catholique  rendroit  aufli  au  Roi  très-Chréticn  St.  Quentin,  le  Câtclct,  Ham 
Sc  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  ce  Roi  depuis  ce  même  tems:  Que  comme  Teroua- 
ne  étoit  démoli,  le  lieu  où  la  ville  étoit  Sc  ce  qui  en  dépendoit  (êroit  remis  fous 
l’obéïflânce  du  Roi  : Qu’en  cette  confidération  le  Roi  pourroit  démolit  les  fortifica» 
rions  d’Yvoij  mais  qu’il  ne  pourroit  faire  aucun  fort  dans  le  pourpris  de  Teroua- 
ne  : Que  les  revenus  de  l’Evêché  Sc  du  Chapitre  de’Terouanc  icroient  parragez  en 
deux  parties  égales  pour  être  attribuez  aux  Evêchez  que  les  deux  Rois  pricrotent  le 
P.ipc.*de  vouloir^  ériger  à Boulogne  Sc  à St.  Omet  : Que  la  ville  de  Bovine  Sc  tout 
ce  que  le  Roi  occupoit  dans  le  Païs  de  Liège,  fpécialement  le  Château  dé  Bouillon, 
feraient  rendus  à l’Evêque  icÀ  l’Eglilé  de  Liège;  fans  préjudice,  à l’égard  de  Bouil- 
lon , du  droit  que  le  Seigneur  de  Sedan  Sc  ceux  de  la  Maifon  de  la  Mark  y pou- 
voient  prétendre;  Sc  que  pour  cela  l’Evêque , le  Chapitre,  Scia  Communauté  de 
Liège  Sc  les  Seigneurs  de  Sedan  nommeraient  des  Arbitres  pour  régler  leurs  ditfe- 
tends  Sc  ceux  qutf  la  Comtellè  de  Brenne  Sc  les  Cohéritiers  avoient  contre  la 
Communauté  de  Liège:  Que  Hefilin  Sc  fon  Bailliage  appartiendroient  au  Roi  Ca- 
tholique; Que  les  deux  Rois  nommetoient  quatte’aibittes  Sc  un  fut-atbitre  pour  ju> 
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ger  leurs  différends  touchant  l’Abbaye  de  St.  Jean  au  Mont  : Que  1a  Dame  d'Eftou-- 
tcvillc  Elle  de  la  Dame  de  Vendôme  reprendroit  le  Comte  de  St.  Paul  du  Roi  Ca« 
tliolique  pour  en  jouir  comme  elle  Eüloit  avant  le  coniraéé  d’échauge  de  l’année 
1 5 ; fi.  &:  cjue  des  arbitres  & un  fur-arbitre  rcgleroicnt  de  qui  elle  devoir  relever  lâns 
avoir  egard  à cette  inveftiturc,  ni  à celle  quelle  avoit  prHê  du  Roi  trcs-Chiécien t 
Que  le  Roi  Catholique  rentreroit  en  poffclEbn  du  Comté  de  Chatolois  , qu’il  den- 
droit  Ibus  la  Souveraineté  du  Roi  de  France  : Que  les  deux  Rois  rcftitucroienc  au 
Duc  de  Mantoue  ce  qu'ils  occupoient  dans  le  Montferratt  Que  le  Roi  trèa-Chré- 
tien  rendroit  au  Roi  Catholique  Valence  dans,  le  Duché  de  Milan  i Qu’il  recevtoit 
les  Génois  dans  fes  bonnes  grâces,  & leur  relHtueroit  les  places  qu’il  occupoit  dans 
l’Iflc  de  Corlê,  à la  charge  qu’ils  lui  garderoient  le  telpeâ  qu’ils  lui  dévoient)  qu’ils 
ne  pourraient  (c  reflentir  comte  leurs  fujets  qui  auraient  fuivi  fon  parti  pendant  cette 
guerre;  & qu’ils  les  laifferoient  jouît  de  leurs  biens  : Que  le  Roi  retirerait  tous  les  gens 
de  guerre  qu’il  avoit  à Montalcin  6c  autres  villes  du  Siennois  6c  de  ToEane  i 8c 
qu'il  n'y  prétendroit  plus  rien  ; Que  les  Siennois  6c  autres  qui  le  voudroient  lôu- 
nicttrc  au  Magiftrat  établi  pour  le  gouvernement  de  la  République  de  Sienne  y ië- 
roient  reçus,  6:  qu’il  leur  ieroit  pardonne:  Que  le  Roidonneroit  Madame  Eliza- 
beth fl  Elle  aînée  en  mariage  au  Roi  Catholique  avec  quatre  cens  mille  écus  au  So- 
leil pour  tous  droits  paternels  5c  maternels  : Qu’il  donnerait  au(E  û fœur  Margue- 
rite en  mari.ige  à Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoye  avec  trois  cens  mille  écus  de 
dot  6c  la  jouiffancc  du  Duché  de  Berri  fa  vie  durant  : Que  le  Roi  remettroit  au 
Duc  de  Savoye  tout  ce  qu’il  occupoit  dans  laBreffe,  Savoye,  Piémont,  Comté 
d’All,  6c  autres  Pais  que  lôn  père  poffédoit  loriqu’il  Eit  mis  hors  de  les  Etats,  a'  la 
téiêrve  des  villes  de  'Turin,  Quiers,  Pignciol,  Cliivas,  8c  Villeneuve  d’Aft  qu’il 
garderoit  avec  leurs  territoires  julqu’à  ce  que  les  prétentions  qu’il  avoir  contre  le  Duc 
de  Savoye  Eiffcnt  terminées  ; ce  qui  ferait  fait  dans  trois  ans  : EnEn  que  le  Roi 
Catholique  tiendroit  garnifon  dans  Verceil  6c  Aft  tant  que  le  Roi  tiendrait  garnifon 
dans  ces  cinq  pfices.  ' 

Par  des  articles  feparez  les  mêmes  Plénipotentiaires  convinrent  que  Guillaume  de 
Naflau  Prince  d'Orange  infhtué  héritier  par  le  teflament  de  René  de  Châlons  Prince 
d'Orange,  (croit  rétabli  en  la  poffeffion  de  la  Principauté  d'Orange,  Souveraineté  6c  der- 
nier refl'ort  d’icelle  , comme  il  pouvoir  faire  avant  l'ouverture  de  ces  guerres  com- 
mencées en  15  J 1.  en  vertu  des  derniers  Traitez  6c  des  Lettres  de  réintégrande  de 
François  Premier  de  l'année  i 5 4e.  Qu’il  (ëroit  aulTi  rétabli  dans  la  jouïllàncc  des  ter- 
res d’Orpicre,  Tcrclus,  Montbrilon  , Curnier,  la  Parcrie,  Novefân  6:  autres  fi- 
tuées  dans  le  Dauphiné,  8c  de  Cuy(caux,  Varennes  6c  Bcaurepaire  affis  dans  le  Vi- 
comté d'Aùxonne  6c  rcllbrt  de  St.  Laurent  ; de  même  que  dans  & maifon  de 
Dijon  & (es  dépendances:  Qu’il  lui  (êroit  Elit  bonne  juffice  au  fujet  de  (es  préten- 
’tions  fur  la  Maifon  d’Etampes  touchant  les  Comtez  de  Tonnerre,  6c  de  Charni,  6e 
les  quatre  Baronics:  Que  ce  qui  étoit  porté  pat  le  Traité  de  Crepy  en  faveur  de  la 
PrincelTc  de  Gaurc  auroit  lieu  pour  le  Comte  d’Egmont  prélëntement  Prince  de 
Gaure:  Qiie  les  articles  de  ce  Traité  concernant  le  Duc  d’Atfcliot,  les  héritiers  de 
la  Maifon  de  Vergy,les  Srs.  de  Glayôn,  de  la  Trouilliere  8c  autres  feraient  auffi  exé- 
cutez ; Qu’il  ferait  tendu  bonne  julHce  à la  Ducheflê  de  Vaicntinois  au  fujet  de  Es 
prétentions  fur  le  Marquifât  de  Cotron  , le  Comté  de  Catenzane  6c  autres  tetxcs  E- 
tuées  au  Royaume  de  Naples:  Que  le  St.  ji/Uao  Jel  Betu  8c  autres  bannis  de  Flo- 
rence renueroient  dans  leurs  biens  : Que  le  Comte  Scipion  de  Fiefque  8c  Oâavieix 
Fregofe  jouiraient  du  bénéfice  du  Traité  de  paix,  comme  s’ils  y étoient  compris , 
pour  pouvoir  habiter  dans’  les  Pais  du  Roi  Catholique;  que  quant  à ce  qu’ils  pté- 
icndent  leur  être  retenu  de  leurs  biens,  ils  en  pourraient  faite  pourfuite  à Gènes  8c 
ailleurs , 6c  que  le  Roi  d’E^.ignc  tiendrait  la  main  à ce  qu’on  leur  tendît  bonne  8c 
btieve  jufticc,  6c  ferait  connoître  en  cela  la  confidération  qu’il  avoit  pour  le  Roi’de 
France:  Enfin  qu’on  s’en  rapporteroit  touchant  St.  Paul  à ce  que  les  Arbitres  8c  Sur- 
arbitre  décidcroient.  ' Qpoi- 
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Qvioique  h paix  (bit  un  bien  inéftimable,  on  a toujours  donne  le  titre  de  paix 
itulbcurculè  à celle  que  la  France  aquit  pat  ce  Traite  tant  àcaufê  du  dcfàvantage 
qu’dle'  y trouva , que  parce  que  ce  grana  nombre  d’officiers  & Soldats  qui  croient 
occupez  dans  cette  guerre, n’ayant  plus  afiàire  à un  ennemi  etranger, tournèrent  IcuB 
armes  lés  uns  comte  les  autres,  îc  d^chitetent  malheurculcmeni  la  France  par  des 
guerres  civiles"  jKtndant  quarante  années. , 

Ce  -Traite  rat  entièrement  exécuté  ; le  Roi  d’Eïpagne  ayant  époufe  par  Ptocurcut 
îe  ay.  Juin  "de  la  mcûie  année  la  fille  du  Roi  qu’on  nomma  Elizabeth  de  la  paix, 
parce  que  lôn  mariage  avoit  été  le'  Iceau  de  b paix  entre  les  deux  Couronnes  : ’le 
Rôf:fiit  bleffé  à mort  trois  jours  après  ces  noces  pas  le  Comte  de  Montgommery  ; 
cependant  cela  'n’empecha  pas  que  le  Duc  de  Savoye  n’époiisâc  Madame  Margueri- 
te le-  J».  Juillet  (uivant,  la  veiHe  de  la  mort  du  Roi  Ibn  ftere,  8c  on  fit  enfuite  les 
leftitutions  qu’on  devoir  fiite  de  pan  & d’autre.  • j . 


XXL  Imté  de  Versim  entre  Henri  IV.  Ph  'dipe  Second 


y kî^  Archtducs  Æert  Ifabeke. 


A Près  b paix  de  Câteaù -Cambrefis  il  partit  long-rems  une  grande  union  en- 
lie  les  Couronnes  de  France  & d(E(pâgnei  le  Roi  Philipe  prenant  grandi 
part  aux  troubles  qui  affligèrent'  b France  au  lujetde  b Religion.  La  Reine  Ca- 
•tlierine'dt  Medicis  lui  ayant  envoyé  en  i jtfts  le  Sr.'de'Montbeton  pour  lui  explf- 
quet  les  raifons  qui  l’avoient  obligée  de  permettre  b Conférence  de  PoilTy , & le  prict 
xie  teftitoer  le  Royaume  de  Navanei  Antoine' de  Bourbon  t d'h  montra  tres-indi- 
gné  de  cette  Confitence,  & icmoi^a  néanmoins  être  di^ofe  de' latisfiiire  Antoine, 
jXHUvû  qu’il  fê  décbtât  ennemi  des  Huguenots , particuliétcmcnc  des  Chaiillons; 
en  effet  il  lui  fit  propofër  incondnent  apres  de  kii  donner  i ce  prix  le  Royaume  de 
Saidaigne  en  échange  de  oehii  de  Navarré,  8c  le  fût  fi  bien  engager  par  ce  leurre, 
qu’il  lui  fit  abandonner  twis  (es  païens  8c  les  amis  pour  lë  mettre  lia  tête  du  Parti  Ca- 
tholique t cette  piopolicion  n’alla  pas  plus  avant,  ce  Prince  ayafii'éic  tué  l'année  fui- 

vanie  an  fiége  itt -Rouen. '*  ' ' - >■  - ; i *. 

La  pàx  avec  ks  Calviniftes  ayant  étéifeite  en  ,i  5<f  5.  le  Roi  Charles  IX.  & b 
Rcint  Catherine  de  Médicb  Û mère  (item  le  rom  de  la  France  t b Reine  Cathert 
■ne  eut  à Bayonne  en  lytfj'.'de  grandes  conSrences  avec  b Reine  d'Efpagnc  (à 
fille  8e  'le  Duc  d’Albe;  on  piétendit  qu’on  avoit  conclu  une  lëcrettc  alliance  entre 
les  deux  Rois  pour  extirper  entiéiemcnc  les  Protefbns  de  France  ôc  des  Païs-Bas} 
il  y a néanmoins  apparence  qu’U  n’y  en  eut  jamais  rien  d'écrit,  les  Elpagnols  & les 
Françoù  ne  s’eant  jamais 'icproché  la-uns  <aux  aunes  qu’ils  connevinlTcnt  à cette 
-oliiancc  loriqoe  les  detnien  alltftércnt -ks  Calvinifiia  des  Païs-Bas,  8c  que  les  au- 
tres afTificrent  fi  finblemem  le  Roi  Charles,  que  ces  lëcours  fervoient  plutôt  d entre* 
tenir  la  guette  dvile-qa'd b'tertrdlIN.  --  li -i.  . * 

i Cepenbnt  le  bruit  de  cette  alliance,  vtaye  on  fuppolée,  obligea  les  CalvinTfics  de 
Ftance  de  fiùre  nnecontre-ligae  avec  ks  Protelbiuéciaiigets, 8c de  prendre  les  armes 
-lorlqu’ik  vimK  peu  apres  que  le  Duc  d’Albe  paflbitdahs  les  Ibïs-BasaveCunepuiflànte 
armée  pour  puiù  ceux  qui  y avaient -fitit, du  dèfordie  potiida-  Religion-, que 
d’autre  part  n Reine  kvoic  fix  mille  Suiiès  avec  d’autres  neuvclles  troupes  une 
Françoifes qrictiBtigéTa.  ) . • ■ .1  il-  i/w...  • 

Ce-  fût  là  b Gaulé  ouïe  prétexte  des  féconds  aoubict  qui  ayant  été  terminez  par 
«ne  paix  fouitoe,  recommsnoéisnr  julqu’à ce  qu’en  l’anriée  lyyo.tfa  paix  fut  feite 
nonobAam  les  offles  du  Roi  d’Efpagne  qui  craignoit  que  les  armées  Royale  & Cal- 
vinifte  ne  (é  joignifiéne  pour  &nrWfîir  ks  Pais-Bas;  en  effet  j’ai  marqué  ci-devant 
suie  le  Roi  donna  pluficius  indices  de  voulcàc  piendic  b protcétion  de  ceux  qui 
- ^ l Dddd  s’é- 
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s’ctoicnt  (ôulcvcï  clins  ces  Provinces,  8c  que  le  mafiôcic  de  1»  St  Banhc^fin  & 
connoîtrc  que  ce  n’ecoit  qu’une  (êintf.  . - l i 

Le  Roi  Philipe  eut  encore  bien  plus  peur  de . vc)ic  les  Païs-Bas  fcus  l'obéâîioce 
de  nos  Rois , lorlque  les  Eua  Genétanx  çhojlîrent  le  Duc  d'An^  pour  leur  Pio» 
teiftcur  en  1577.  & depuis  pour  leur  Princeen'  1580.  mai»  Hcairi  lU-  ic>p:fié|S>¥ 
l’allilbnc  point,  d'autre  part  les  Etats  ne  lui  donnant  pas  une  autorité apifi  abio- 
lue  qu’il  etit  ibuliaité,  il  entrepril' de  lê'ùifa  de  plubeurs  planes  des;^  Pat%<Ba^  ce 
qui  lui  ayant  mal  reülli , il  lé  tepa  en  France  ne  gatdaiu  pieiqui  dans  Ica  Pa^Bap 
que  la  ville  de  Cambrai.  1 ■ ' , 

Pliilipe  fe  iêrvit  du  Pue  de  Gi»ilc  pour  cmpccljgt  ce  coup,  & voulut  l<eqgagBr;* 
prendre  les  armes  contre  le  Roi  ; comme  U ne  le  voirlut  point  É»e  il  s’adixilà  d 
Henri  Roi  de  Navarre  Chef  du  P.ini  Huguenof,  lui  offrant  cinquante  mille  ccua  par 
mois  k deux  cens  mille  écus  d’avance  s’il  vouloic  entrer  en  guerre  coqne  ce  aac> 
me  Roi.  Henri  l'ccouta  d’.ibord  ; m.iis  enfuite  dyant  d’autres  defleins  dans  l’efptit 
il  découvrit  au  Roi  la  propofirion  que  Pbilipc  lui  ayoit  fait  fiiire. 

■ Enfin  le  dernier  Décembre  1 5.84.  PiiSlipc  fit  un  Traité  à joinvÜle  avec  le  Duc  de 
Guife  4c  pluficuts  autres  Princes  ,Carfioliqucs  de  France,  par  lequel  ils  Ce  liguèrent 
pour  conlctvet  la  Réliÿon  Calfioliqiie  tant  en  Fr.incc  qu’aux  Païs-Bas,  pour  empê- 
cher qu’aucun  hérétique  relaps  ne  p.irvînt  à la  Couronne,  ce  qui  étoit  particuliérement 
contre  Henri  de  Navarre,  4c  peut  aider' à téduice  Cambrai '4c  les' antres  yiliqp  re- 
belles. Moyennant  quoi  Philipe  promit  de  fournir  'à  cw  Princes  trente  niille  pit 
toiles  par  mois  4c  d’en  avancer  quatre  cens  mille  de  fix  mojien  fit  mois,  dons  le 
Cardinal  de  Bourbon  promit  de  lui  rendre  compte  s’il  parvenoit  « 1»  CMh 
ronne.  • ' ■ :l  -ri.-.n 

Cette  coniederation  fiu  caolë  que  le  Duc  de  Guilè  cinpiêcha  Henri  iltk  dvfcei^ 
voir  en  1585.  la  propofirion  que  lui  firent  les  Etats  Généraux  de  fe  dosntt  d lid 
pour  fiiicts,  4c  qu’il  l’obligea  peu  aptes  de  faire  d<*  £ditsp«iar  pourlùiv«c de  Wna 
çôtez  les  Calvinilles:  mais  enfin  ce  Duc  lê  rendit  fi  puillâneen  Bancp  4t  fl  «diew 
à Henri  III.  qu’il  le  fit  tiiei  à Blgis.en  1588,' peu  apt^  quelcDtic  de  SsMpe 
Châties  Emanucl  (êfùt  emparé  du  Marquifat  de.  fiduftes.  ; cf.  il.- 

Cette  Qiort  ayant  été  (iiivie  de  celle  de  Henri  HL  le  Roi.  Pbilipe  allîffa  touioun 
la  Ligue  contre  Henri  IV.  quoique  véritablement  la  Ligue  n’ayant -point  voulu -kro- 
connoftre  pit  nti  aéfe  puwiç  pour,  fofi  proteâeup,'  iJ  r>»  iefiépas  alfenfuiOun- 
ment  pour  abattre  le  p.irii  du  Roi,  mais '(culemenc  autatK'qu’il.yioR  pour  cmpff- 
cher  qu’il  ne  réduisît  celui  de  U Ligue  d'être -etioétement:  a«e«hlé  -Ainfi  ü-ki  en- 
voya le  Comte  d’Egmont  avec  tkux  mille  chevsmx  qui  ff  nüMItétcuc  en  1 f yo.  d la 
b.it.iille  d’Ivri.i  4c  le  Duc  de  Parme  vint  lui  oaême  au  mûw.d’AoÛt  fitivanc  j yuri 
délivrer  la„vrilc  de  .Paris  afliégée  par  Henri  FV.  le  Roi  d'Eipfgne  envoya  quelques 
troupes  en  Bretagna  àu  ficows-dn  -Duc  de  ’MercoBVr  qui  Irêir  mit  Blavec  esMe.ks 
mains;  enfin  Ic  Que  de  Parme  nviflc  fadclevet  le  liège  dt  Rouén  au  conunxnce.- 
ment  de  l’.'innce  lyyj.  S v>  ; ’î  t.  ’ 

L’année  lûivante  les  Etats  de  la  Ligue  s’étant  aftènibleti  à Paris  pour  l’fdcâàore 
d’un  Rôti  les  Ei^griols,  propoférent  -Féleffioi»  de  TtoÊnté  libelle  Eugénie -oanime 
ayant  le  pbis  ^and  droit  à la  Couronne  étant  fille  de  Philipe  4c  d’Dizafaetk:fillé 
d’Henri  ^cond  4c  fixue  des  troii  derniers  Raùi.le  Duc  dcMcyeime  fie  ie-Padby 
ment  s’étant  oppolôz  à tyrac  éleâioD  , ; les  Efpagnals^ptrapaSreK  diélice do  Due.de 
Guiiê  auquel  on  ntarieroic  i’infimtt;.  la  jalon  fie  du  Dde  deXayenne  conin  fia  ncr 
veu  4c  la  converfion  du  Roi  qui  le  fit  Catholique  au  mqifcde  juillet  de«  mâmê 
année  empêchèrent  qu'il  ne  fit  rictl  coocki’c  cepréselant  lo  Duo  de  Mayenne'  ne 
laiffa  pas  de  s’unit  avec  les  Elpagnols  par  un  nouveau  Traiié-eo  ooBÊqueiiee  diu- 
quel  ils  continuèrent  de  l’aflifter  & le  Duc  de  Mercreur  en  Bretagne;  encats  que 
Paris  4c  prelquc  toutes  les  villes  du  Royaonc  'enlIctH  reconnu  Heosi  IV.  pour 
kuc  Roi..  . ..  - ; . U ..l.  ..i  ■'  , . < • 
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,AinG  le  Rx](  étant  indigne  de  ce  <|ue  le»  E(j>agnols  ne  cédaient  point  dé  fomen- 
ter l’obllination  de  fo  fujets  rebelles , eipcrant  d’ailleurs  de  recouvrer  le  Royauni* 
de  Navarre  qu’ils  avoient  ufurpe  fur  (bu  bilaycul,  rclôluc  de  leur  déclarer  la  guer- 
re : il  envoya  premièrement  au  mois  de  Décembre  1 5 94.  une  lettre  par  un  Trom- 
pette aux  Etats  de  Hainaut  & d’Artois , par  laquelle  il  les  avcrtidbit  que  11  dans  la 
fin  du  mois  de  Janvier  prochain  ils  n’obteBoient  du  Roi  d’Efpagne  qu’il  rctiiât  fes 
troupes  de  leurs  Provinces,  & s’ils  ne  s’abdenoiMt  de  faire  la  guerre  à lés  fujets  & 
aux  Cambrefiens  qui  ctoient  (bus  fa  protection , il  leur  dcclarcroit  la  guerre. 

Le  Roi  n’ayant  point  eu  de  tcponlëde  (à  lenre,  fit  publier  une  Déclaration  la 
17.  Janvier  par  laquelle,  après  avoir  reproché  au  Roi  d’Efpagne  qu'il  avoit 

entretenu  les  divillons  en  France  depuis  la  mort  de  François  Second  à dclfein  de 
s’emparer  de  cetee  Couronne , qu’il  avoit  été  le  principal  auteur  de  la  ligue  dont 
s’étou  cniûivie  la  mort  d’un  Roi  très -religieux,  Sc  que  depuis  d n’avoit  celle  de 
troubler  la  France  Si  de  commettre  des  hollilitez  contre  les  Ftan^oie  (es  fujets  Si 
contre  ceux  de  Cambrai  qu’il  avoit  pris  Ibus  là  proceéiion,  julqu’a  attenter  mémo 
fut  là  propre  perlbnne , il  lui  dcclaroit  la  guerre  tant  par  ipcr  que  par  terre.  i. 

Le  Roi  d’Elpagne  fit  de  là  part  publier  un  Edit  le  17.  Mars  lùivant,  par  lequel 
après  avoir  raconté  tous  Ics.fccours  qu’il  avoit  donnez  aux  Rois  lès  beaux-frères  fuc- 
cefTcurs  de  Henri  Second  dans  leurs  plus  grands  belbins,  il  déclaroit  qu’il  entendoit 
oblaver  la  paix  avec  la  Couronne  de  France  {c  garder  la  conledéracipn  qu’il  avoit 
fûte  avec  les  Catholiques  de  ce  Royaume,  meme  avec  ceux  qui  s’en  ctoieru  dépac- 
tis , pourvu  qu’ds  y rcntralTcnt  dans  deux  mois  -,  il  fe  déclaroir  ennemi  du  Prince  de 
Bcatn,ne  donnant  que  ce  nom  au  Roi  Henri,  parce  qu'il  n’avoif  point  etc  reconnu 
Rot  par  le  Pape  , proccRant  qu'il  n'avoit  point  d’autre  intérêt  que  la  confiriratioix 
de  1a  Religion  Caihobque  & du  repos  de  la  France.  1 

Le  premier  exploit  fiic  le  combat  de  Fontaine  Françoilc  en  Bourgogne.,  fiiivi  de 
la  retraite  des  Efpagnols  qui  ctoient  enaez  dans  cette  Province  ; cnfuiie  d’une  trêve 
avec  les  Ducs  de  Mcrcœur  & de  Mayenne  : les  Eÿagnols  prirent  en  la  jneme  an- 
née 1595.  la  Capelle  , le  Câielec , Douilens  , & Cambrai  i dans  la  fuivante Ca- 
lais, Ardres,  Sc  Cuincs;  mais  ces  mauvais  fuccès  furent  recompenfiz  par  i’abiblu' 
lion  que  le  Pape  Clément  VllI.  donna  au  Roi,  & qui  fut  luivie  de  larcünion  des 
Ducs  de  Mayenne  & de  Joyculc  & d’autres  Chefs  de  la  Ligue  qui  priient  le  parti  du 
Roi,  lequel  challà  les  Efpagnols  de  la  Fcre  que  les  Ligeurs  leur  avoient  mis  enae 
les  mains , Ce  les  Savoyards  de  route  la  Provence  honnis  de  Beirc.  . 

Le  Roi  d’Efpagne  fc  voyant  fur  le  déclin  de  l’àge,  & étant  dans  le  dedêin  de  donner 
ù,  fille  llâbellc  en  mariage  à l’Aichiduc  Albert  avec  les  Pa'is-Bas  , ayoit  écouté  avec 
joyc  quelques  propoficiions  de  paix  que  le  Pape  lui  avoit  fait  bue  au  commencement 
de  l’année  1597.  elles  furent  interrompues,  par  la  furptifè  d’Amiens  faite  par  les  £1^ 
pagnols  l’onzicme  Mats  de  la  meme  année;  mais  la  reprife  de  cette  place  impor- 
tante aràvce  au  mois  de  Septembre  fuivant  fit  renouer  les  négociations  Je  la  paix  à 
laquelle  les  deux  Rois  ctoient  irès-difpofcz  : ils  choifirent  pour  .le  lieu  de  l’AfTcm.- 
blcc  Vetvins  en  Ticracbe  où  Pompone  de  Believre , & Nicolas  Brulard  de  Sillcry 
fiireni  envoyez  de  la  part  du  Roij  Jean  Ricliatdoc , jean  Baiifte  de  Taxis  , aci 
Louis  ’Verreiken  de  la  part  de  l’Atchiduc  qui  avoit  tout  pouvoir  du  Roi  d’Eé^- 
pagne. 

Les  conférences  furent  tenues  en  piéfënce  du  Cardinal  de  Mcdicis  L^t  du  Pa- 
pe qui  croit  Médiateur  & du  Général  des  Cordchcis.  Le  Roi  demanda  que  l’on 
remît  les  choies  en  l'état  quelles  étaient  par  le  Traité  de  CâicaU;Cambtcfisa:  Que 
les  alliez  c’efl-a-dire  la  Reine  d’Angleterre  4c  les  Etats  Généraux  y fulTent  compris: 
Que  la  ville  de  Comblai  fut  remifb  en  ncutialitc  ainfï  qu’elle  croit  avant  que  Cbar- 
les-C^int  l’en  fût  emparé  en  i;44.  4c  qu’on  en  abatnt  la  Citadelle  : les  Députez; 
de  PArchiduc  demeurèrent  d’aocord  du  prcmicc.  point  ; à l’cgaid  du  fécond. us  ne: 
voulaient  point  comprendre  dans  la  paix  les  rebelles  dç  Provinces-Unies,-  ou  bien 
i,  ' Dddd  a de- 
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(kman()oient  qtfen  édwnge  on  y comprît  aufli  le  Duc  de  Mercœur  & le  Doc  tle 
Savoye  (ans  l’obliger  de  rendre  le  Matquilàt  de  Sahiccs  ; mais  pour  Cambrai  ils  dc- 
darérent  qu’ils  le  vouloient  retenir  comme  une  place  qu'ils  avoicnc  conquilë  fur  un 
ufiirpateur.  r ► ■ 

L’accommodement  particulier  que  le  Roi  fit  peu  après  avec  le  Duc  de  Mercceui 
leva  une  des  difficultez  ; il  {c  defifla  par  la  fuite  de  ce  qu'il  avoir  demandé  an  fujct  > 
de  Cambrai  ; & on  convint  de  part  Sc  d’autre  de  s’en  rapporter  au  Pape  au  fujet  du 
Marquifti  de  Saluces.  Ainfi  toute  la  difficulté  ne  refta  qu’au  fu)et  des  alliez  du 
Roi  i les  Anglois  ayant  déclaré  qu’ils  ne  pouvoknt  accepter  b paix  que  les  Etats 
Généraux  n'en  fiHènt  autant  (ce  que  ceux-ci  refiilerem  voyant 'bien  qu’ife  ne  b 
pouvoient  obtenir  qu’aux  dépens  de  leur  liberté,  ) les  An^ois  eulfent  bien  (bu- 
haité  que  le  Roi  eût  auffi  refiifé  de  faite  la  paix  j mais  jl  ne  le  voulut  pas  b ju* 
géant  abfôlunienc  néceflàirc  i Ibn  Etat  ; delbrte  que  tout  ce  qu’ils  obdnient  de 
lui  fiir  de  ne  b point  ratifier  que  quarante  jours  après  qu’eHe  auroit  été  figftéc, 
afin  de  leur  donner  moyen  d’y  i entrer  s’ik  le  vouloient.  Ainfi  ayant  mandé 
à (es  Plénipotentiaires  de  conclure  le  Traité,  pourvu  qu’ils  obtinffent  b ccflàcioii 
d’armes  pour  fê*  alliez  qu'ils  avoient  demandée , la  paix  fût  figrice  le  x.  Mai 

153)8.1  , . ■ ' 

Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  celui  de  Câteau-Cambrefis  , & établirent  en- 
tx’euz  une  firme  paix , prromirent  de  ne  fivorHir  perforine  an  préjudice  l’un  de  l'au- 
tre, renoncèrent  à toutes  les  ligues  qu’ils  pourroienr  avoir  faites  l’tm  contre  l’auttu,' 
k convinrent  que  chacun  d’eux  puniroit  fis  fùjets  qui  affiflcroient  les  ennemis  de 
l’autre  Roi  ; Que  leurs  fiijets  pourroient  trafiquer  enfêmble  k (croient  traitez  com- 
me les  naturels  du  Pats  en  payant  les  droits  accoutumez;  Qu’on  ne  donneroit  plus 
de  lettres  de  reprclâilles  qu'en  cas  de  déni  de  juftice  que  ceux  qui  les  pourfiiivrotenc 
fèroient  obbgcz  de  prouver  : Que  les  habitans  de  Flandres  îc  d’Artois  k des  autres 
Provinces  des  Païs-Bas  k des  Royaumes  d’Efpagrte  joutroietit  des  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordez  pat  les  Rois  de  France , 5c  que  les  François  jouiraient  dans 
les  Pars  du  Roi  d'Efpagne  des  privilèges  dont  ils  y avoient  joui  en  vertu  du  Trai- 
té de  l'an  1559-  8c  autres  ptocedens  ; Qu’en  cas  que  le  Roi  Catholique  réfignât  àl  | 
(à  fille  ou  autre  les  Païs-Bas,  les  Conitez  de  Bourgogne  5c  de  Charolois,  elle  5c 
œt  Pais  fèroient  compris  dans  ce  Traité  ; Que  chacun  recourneroit  dans  les  biens 
immeubles  5c  bénéfices  dont  ils  jouifibient  en  1588.  (ans  en  pouvoir  demander 
les  fruits  qui  auroient  été  (àifis  k perçus;  Que  les  fùjets  des  oeux  Rois  qui  'au- 
loient  (ërvi  le  parti  contraire , prendroient  des  Lettres  Patentes  du  grdnd  fceau  qu’ils 
ne  fèroient  point  néanmoins  tenus  de  faire  vérifier  : Que  le  Roi  très-Chréticn  rén- 
dtoit  au  Roi  Catholique  b pofTeffion  du  Comté  de  Charolois  8c  tout  ce  qu’il  fe 
trouveroit  avoir  occupé  depuis  l’an  155;).  Que  le  Roi  Catholique  rendroit  cfe  mé- 
nx  Calais,  Ardres,  Montnuiin,Dourlcns,  bCapclIe,  le  Câtdct  en  Picardie , Bb- 
vet  en  Breugne,  Sc  tontes  les  autres  places  qu’il  avoit  occupées  depuis  le  Traité  de 
Câteau-Cambrefis:  Que  le  Roi  Catholique  donneroit  quatre  orages  pont  b fureté 
de  cette  teftitudon  t -Que  l’on  exccutttoit  les  atticies  du  Traité  de  r f 5 <>.  qui  n’au- 
roient  point  été  exécutez  comme  ceux  qui  concemoiem  b tenue  féodale  du  Comté 
de  St.  Paul,  les  limites  des  Etats  dcs'deux  RoisJ  les  terres  tenues  en  fiitfcance^ 
exemption  de  Gabelles  5c  de  b Compofition  des  foraines  prétendues  par  le  Comté 
de  Boutoogne,  l’Evêché  de  Terouane  , l’Abbaye  de  Sr.  Jean  au  Mont,  le  Duché 
de  BouiUon , 8c  les  autres  diffiérends  qui  n’avoient  point  été  vuidez  Que  d‘aurant 
que  dans  b divifion  des  renés  attribuées  aux  diocéfes  d’Arras , Amiens,  St.  Omet 
8c  Boulogne,  il  y avoit  des  villages  de  France  attribuez  aux  Evêchez  d’Artois,  k 
des  vûbges  d'Artois  5c  de  Fbndrcs-  attribuez  aux  Evêchez  d’Amiens  k dt  Boulo-^ 
gne,  des  Commiflàiics  de  part  8c  d’autre  t’afbmbleioient  poiir  en  bite  l’échange  â 
U commodité  des  uns  5c  des  autres  : Enfin  que  les  aétions  que  les  deux  Rois  k 
l'Infante  pouvoient  avoir  â caufe  de  leurs  Royaumes  ou  autrement,  5e  auxqudice 
i.U-  ’ iU 
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ilj  n’avoient  point  renoncé  expreflcment , leur  (êroient  réfcrvées  pour  en  &ire  pour* 
fuite  par  voyc  amiable  & cfe  juftice  & non  par  les  armes. 

Il  eft  aift  de  voir  que  cet  article  fût  mis  dans  le  T taité  pour  conlérver  au  Roi  (cl 
adUons  fur  le  Royaume  de  Navarre  6c  fur  le  Duché  de  Milan  ) & au  Roi  d’Efpa* 
gne  les  fiennes  for  le  Duché  de  Bourgogne  Si  autres  Pars  mentionnez  dans  les  pre- 
cédens  1 raitez.  ’ 

Je  ne  rapporte  point  ici  les  articles  qui  concernent  le  Duc  de  Savoy^",  parce  que 
je  les  réferve  pour  le  Chapitre  (hivanc  où  je  rapporterai  les  Traitez  paflez  entre  le» 
Rois  de  France  & les  Ducs  de  Savoye. 

Le  Roi  envoya  à (es  Plénipotentiaires  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  la  ratification 
de  ce  Traité  avec  b datte  en  blanc,  & leur  donna  ordre  de  le  remplir  du  n.  Juin 
auquel  finiflbient  les  quarante  jours  qu’il  avoit  accordez  à b Reine  Elizabeth. 

Le  Traité  fat  juré  par  le  Rcm  8c  pat  l'Aichiduc;  Philipe  Second  le  ligna  auffi, 
mais  éunt  prévenu  par  b mort  il  ne  le  put  jurer  ; ce  qui  n’empécha  pas  que  les 
tefticutions  ne  falTent  faites  exaârmcnt  de  part  Sc  d’autre. 

XXII.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Henri  J F.  Phili- 
pe IJI.  les  Archiducs  Albert  Ifabelle, 

Pour  le  rétabliUèment  du  Commerce.  1604. 

X 

La  paix  de  ’Vetvins  atreta  bien  les  mauvais  cfTcts  de  l’inimitié  qui  croit  entre. le» 
François  8c  les  Efpagnols  ; mais  elle  ne  (éteignit  point  entièrement,  8c  les 
deux  Rois  continuèrent  toujours  de  chercher  les  moyens  de  (é  nuire  l’un  à l’autre  i 
d’un  côté  Henri  IV.  fè  plaignit  que  Philipe  III.  fils  8c  fucceflêur  de  Pliilipe  Se- 
cond  avoir  engagé  fous  de  grandes  promefles  le  Maréchal  de  Biton  d’entrer  dans  un 
Traité  par  lequel  on  lui  avoit  &t  promettre  de  (c  foulever  contre  le  Roi  8c  de  ren- 
valêr  b forme  du  gouvernement  du  Royaume  : d’autre  part  les  Elpagnols  fe  pbi- 
gnirent  que  le  Roi  fous  prétexte  de  s’aquiter  de  ce  qu’il  devoit  aux  Etafs  Généraux, 
Kut  fouenifroit  cous  les  ans  des  fommes  confldérables,  8c  permettoit  d (es  fajets  d’en< 
trei  à leur  lavice,  ce  qui  ôtoic  au  Roi  d’Efpagnc  le  moyen  de  les  remettre  fous  Ton 
obéiflànce  comme  il  avoit  e^té  de  faire  ailément  apres  avoir  bit  b paix  avec  b 
France. 

Le  Roi  fat  tellement  indigné  des  menées  des  Elpagnols  avec  le  Maréchal  de  Bi- 
ron, puis  avec  le  Piince  de  Joinville,  qu'il  fat  d’abord  dans  le* dejlèin  dodéclarec 
b guerre  à l’Efpagne  8c  de  faire  une  ligue  offenfive  8c  défênfive  avec  la  Reine  Eli- 
bbnh  ; mais  croyant  que  fon  Royaume  avoit  encore  beloin  de  repos , il  réfolut  de 
ne  point  rompre  b paix  j néanmoins  ce  calme  penb  encore  être  troublé  peu  après 
à l’cKcafion  que  je  vais  marquer. 

Le  Roi  d’Efp^c  8c  la  Archiducs  Albert  8c  llâbelle  tant  pour  fabvenir  aux  gran- 
des dépenfes  auxquelles  b guene  contre  les  Etats  les  engageoit,  que  pour  piivet  les 
fajets  des  Etats  du  profit  que  le  commerce  de  l’Efpagne  leur  appottoit , 8c  inciter 
les  fajets  des  Atchiciucs  de  s’y  attacher  , établirent  en  i£o;.  un  impôt  de  trente 
pour  cent  far  cous  les  vaiflêaux  étrangcis  qui  enttéroient  dans  les  Païs  de  leur  obéifa 
lance  ou  qui  en  fottiroienc  : le  Roi  ne  pouvant  loufair  que  le  Roi  d’I  (pagne  8c  les 
Arcliiducs  exigeaflenc  de  fi  grands  impôts  de  fcs  fajets  qui  crafiquoient  dans  leurs  E- 
tats,  établit  crabord  un  pareil  impôt  far  les  marchandifes  qui  (eroienc  traniportées 
de  France  dans  les  Païs  du  Roi  d’Efpagne  8c  des  Archiducs,  ou  du  Païs  de  ces 
Princes  en  France,  8c  défendit  fous  de  grandes  peines, même  de  punition  corporel- 
• "i  Dddd  } le 
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le,  de  porter  aucunes  tiurchandilês  de  France  en  Elpagne  & dans  lei  Eeus  des  Ar- 
chiducs. I 

Comme  cette  mésintelligence  pouvoit  dégcncter  en  une  guette  ouverte  Jâtpics.  I. 
Roi  d'Angletctre , après  avoir  fait  fà  paix  avec  l'Elpagne,  s'cottemit  d’accommoder 
les  deux  Rois  (iir  i ce  (u;et  ; enfuke  le  Pape  s'en  mêla  aulü  par  le  moyen  du  Cardi- 
nal de  Bufâlo  Ion  Nonce  tjui  fit  lès  efforts  il  ce  que  cette  a&re  fut  renvoyée  d 
Rome  pour  y erre  traitée  & accommodée  par  l'cntremilc  du  Pape,  trouvant  mau- 
vais qu'un  Traité  entre  deux  Princes  Catholiques  lë  fît  par  la  médiation  d’un  héré- 
tique : néanmoins  comme  cette  remifè  auroit  beaucoup  reculé  l’aifàite  on  n'y  vou- 
lut point  conlèndr;  Se  le  Traité  fût  dilcuté  & prelque  conduit  à la  perfcâion  en 
Ai^letene  par  le  Sr.  de  Beaumont  qui  y était  Ambidlàdeur  de  France;  enfin  il  fin 
conclu  à Fontainebleau  par  l’entremife  du  Nonce  & ligné  le  i.x>  Oébobre  1104.  pat 
les  Srs.  de  Rbôny  & de  Sillcry  au  ix>m  du  Roi  , par  Dom  Balthalàtide  Cun^ 
au  nom  du  Roi  d'Eÿagne  & par  le  Sénateur  de  Milan  Alexandre  Rovidiur  au  nom 
des  Archiducs.  ‘ 

Par  ce  Traité  on  convint  que  le  Roi  d'Efpagne  & les  Archiducs  tévoqueroient 
cet  impôt  d l'égard  des  François  , & que  le  Roi  révoqueroit  auffi  la  défènfe  qu’il 
avoit  faite  de  trafiquer  dans  les  Etats  de  ces  Princes:  Que  le  Roi  défèndroit  à lès  fu- 
jets  de  prêter  leur  nom  ni  leurs  VaiBcaux  pour  tranlporter  des  matchandilès  ou  des 
Mardiands  de  Hollande  8c  de  2^landc  daiis  les  Etats  du  Roi  d'Elpt^ne  8e  des  Ar- 
chiducs : Q.UC  pour  éviter  les  fraudes , les  marchandilb  qui  feraient  coixluices  de 
France  dans  les  Etats  de  ces  Princes , lèroient  cnregillrées  8c  fecllées  du  ded  de  la 
ville  dont  elles  lèroient  enlevées  : Que  les  matchandilès  qui  ne  lèroient  poitw  enre- 
gillrées  ni  Icellécs  lèroient  déclarées  de  bonne  prilèj  8e  les  HoUandofe  8e  Zélandois 
qui  lè  trouveraient  fur  des  vaillèaux  François  lèroient  pris  8c  arrcicz  : Que  le  Roi 
défèndroit  .aulfi  à les  fujets  de  tranfporter  des  marchatidifes  d’Efpagac  ou  d'autres 
Pais  du  Roi  Catholique  ailleurs  qu'en  lès  Royaumes  8c  autres  non  défendus;  Ipé- 
cialement  qu'ils  ne  les  porteroienc  point  en  Hollande  ni  en  Zélande;  Qu’à  cet  eftèt 
les  Marchands  en  chargeant  des  marchandilcs  en  Elpagne  s’obligeroient  de  payer 
l'impôt  de  trente  pour  cent  en  cas  qu’ib  les  tranfponaircnt  idaiu  des  liant  défen; 
dus,  8c  de  lapporter  dans  un  an  un  cettificat  du  lieu  où  elles  auraient  été  dé- 
chargées. 

Ce  Traité  empêcha  alors  que  le  Roi  Henri  IV.  ne  prît  les  armes  comte  l’E^aa- 
gne;  mais  depuis  diverfes  autres  enfreprifes  des  Elpagnoli  contre  la  France  , les 
lollicitations  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  , pus  que  tout  cela  le  chagrin 
qu'il  ent  que  l'Archiduc  Albert  ne  voulût  pas  lui  remettre  la  Ptincellc  de  Condé 
qu'il  aimoK  palTionémcnt , 8c  que  le  Prince  Ion  mari  avoit  cmineoée  à Bruxelles; 
tout  cela  enlemlJe  l'avoit  déterminé  à feire  la  guerre  au  Roi  d'E^iagne  8c  aux  Ar- 
chiducs, lous  lè  prétexte  de  la  guerre  de  Juillets  dans  laquelle  il  s'imaginoit  qu'ils 
ne  manqueroient  pas  de  prendre  le  parti  contraire  à.  celui  pour  lequd  il  s'éiott  dé- 
claré ; mais  la  mort  empêcha  l'cfièt  de  lès  dellèins,  ayant  été  aflàirmé  par  Ravaillac 
lorTqu'il  lè  préparoit  à Ion  départ.  ..  .. 


XXIII.  Jrmté  de  Paris  entre  Louis  XI II.  /liber t 

Ifabelki 

Pour  la  neutralité  de  la  Boui^ogne.  i6ia 

La  neutralité  accordée  en  1 j xt.  pour  la  Bourgogne  avoir  été  continuée  par  di- 
vers Traitez,  dans  le  dernier  delqucis  pallc  à Bâle  en  SuilTe  le  premier  de 
Mars  1 5 80.  elle  avoir  été  prolongée  pour  13,  années;  cette  neutralité  avoit  ^té  rotn- 
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pue  en  1555.  lorfqu’Henri  IV.  irrité  de  ce  que  le  Connétable  de  CafUlle  s'etoit 
mis  eu  devoir  d'entrer  de  la  Franche-Comté  en  Bourgogne,  entra  lui  même  dans 
la  FfïAche-Conitc  après  le  combaf  de  Fontainc-Françoile,  il  y commit  bien  des  ra- 
vages & s'en  icroit  peut-être  rendu  maître  lî  les  SuilTès  émus  par  les  cris  des  Com- 
tois, & craignant  d’avoir  un  II  puiflânt  voiCn  ne  l'euilcnt  oblige  par  leur  incerceflion 
de  le  tetiter,  Sc  rnfuite  de  conSnnet  de  nouveau  k Traité  de  neutralité  : de  (brte 
que  bien  que  la  guerre  continuât  encore  ailleurs  durant  quelques  années  entre  la 
France  & l'Elpagne , on  ne  commit  aucunes  hoftilitez  de  ce  côté-là  de  part  ni 
«Tauire.'  'f.  ’i  ' - • i r.,t;  i ” ' • 

-J  'Cclte^TIcre  du  Bade  cunt  eapigéc'au  mois  do  Juillet  1509.  te  les  Suides  s'étant 
encniB  atnetnis  pour  la  faire  tmouveder,  le  Roi  Henri  avoit  eu  intention  de  le 
faÎBc';  tp  avait  peu  avant  & mon  dooné  ordre  à quelqaes-uns  de  lés  Miniflres  de 
rooéérer  for  ce  fitjec  avec  l’Ambadadeuc  dei  Archiducs  s la  mort  l'ayant  empêché 
d’en  cootlurc  k Traité,  Marie  de  Médiciek  veuve  & Régente  du  Royaume  pen- 
liaui  kt  minorité  do  Lom's  Xill.  nomma  pour  CommilTaires  de  fà  part  k Chance- 
lier de  Sillcry,  Rogcr.de  Bclkgatde,  les  Sieurs  de  Vitleioi,  de  Gevres,  & jean- 
tÀi,  k Birtm ■ de  & k Sc.de  Beimy:  cet  Miniftres  ayant  conféré  avec  rAm- 

badàdcur  des  Archiducs  iis  fîgnétent  le  ta.  Décembre  idio.  le  Traité  pour  k re* 
tiouveUcmesu  de  cems  nciiiaaliié.  Us  convinrent  qu’il  y auroit  paii,'amidé,  tç 
bon  . voiTmage  pendaiu  z$.  années  .entre  le  Duché  de  Bourgr^ne,  k Vicomté 
d’Auxonnê,  te  k Païs  de  fia£ghi  fle  lents  dépendances  d'uile  parti  & l>  Franche- 
Comté’  de  Boutgogne,  la  ville  de  Bezan^n  U leurs  dépendances  de  rantret  Que 
les  Atchidact'kcoienc  ratifier  ce  Tiaiié  par  k Roi  d'Ffpagne;  Qu’encore  qu’il  arri- 
vât gurare  entre  les  Rois  de  France  d:  d'Elïsagne  & Ici  Archiducs,  cetœ'neutralité 
ne  lail&roit  pas  de  cominupr  pendant  te  teins Que  fi  quelque  pirricuiier  fàifoit 
qnalqaB  enaeprife  au  prépidiix  de  cette  neutralité , elle  ne  (croit  point  violée;  mais 
que  le  dommage  icnnt  réparé  après  la  pcemiése  plainte  qui  en  lêroic  faite  par  de- 
vant; les  Gouvemeots  de  l.ininTians  Généraux  des  Duché  de  Comté  de  Boutgogne 
qui  .,s'aflcinbkto'ieiu  avicc  qnelqaes  Officiels' des  .Paricmens  de  Dijon  te  de  Dokt 
Qw  pendant  gob  neutralité  lês'habitans  d'unedq  deux  Provinres  pourroienc  aller 
te  «ofiquer  Ubtenenc  dans  l’anKc , de  y ÿou'ir  de  leurs  revenus  (ans  qu’on’pût  les 
airêier  ptilbnnicn  iii  coofifqncr  kurs  biens;  Que  quand  ks  habitans  d'une  de  ceS 
Provinces 'fuivtoienc  k pairi  de  kur  Prince,  ou  ne  pourvoit  kifir  ni  confilquer  leurs 
biens  fris  en  l'autte  Ptouiocc  t .Quon  ne  leur  pourtoit  fiurc  p.iyei  aucun  impôt  pouf 
k tran^rt  des  fruits  de  leurs  biens  d’une  de  ces  Provinces  dans  l’autre  t Que  les 
habkans  de  ces  Pais  neotccpraidroienc 'rien  l’un  contre  l'autre:  Qu'en  cas  de  né- 
eeflité  on  pourtoit..  de  part  te  âaaae  défendre  la  traite  des  vivres:  Enfin  qu’on 
t livrerOK.'  rcciptoquancnc  ceux  qui  k ntàeroient  d'une  des  Pioviflces  dans  l’autre 
pour  éviter  la  puonipo  de  leurs  crimes.  ' ' < > ‘ 

Les  CommifiâiKs  .du  Roi  fc  plaignirent  dv  « qn'en  vertu  de  certains  Edits  on 
ne  permettoit  pas  aux  habitans  du  Duché  de  Bourgogne  de  jouir  des  bcncfices  qu’ib 
pofiodoknt  dans  h Fcanche-Connc  ; ils  voukienc  qu'on  abolft  ces  Edits  ; mais 
rAtnbafCuknt  des  Aiclsducs  dit  qu'ü  n'avait  point  d'oidre  (îir  ce  (ûjet.  Ces  Com- 
mil&ites  du  Roi  pntcftéient  qu’on  en  uferoic  de  même  en  France  en  cas  que  cela 
continuât.'  ' 
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XXIV.  Tra/fé  de  Fontainebleau  entre  Louis  pC III. 

, Philipe  III.  T ■ . , . 

. ' ■ _ _ ■ ' ■ v 4J  . .• 

' . Pour  le  double  mariage.  Avril  i6ia.  n -.  y 

Comme  Louis  XIII.  & Anne  d'Autriche  naquirent  prcfque  en  mcine  rems  c'n 
l'année  t6oo.  le  Pape  Clément  VIII.  ptopoiâ  dès  l’année  i5oa.  de  ks  ma- 
ttet  enicmble.  Henri  IV.  Ibuhaitoit  extrêmement  cette  alliance  ; maie  toutes  les 
entreprUès  qu'il  voyoit  que  les  Elpagnols  âilbient  joumeUenient  comte  Ci  pcricmie 
& contre  Ton  Etat,  lui  iàilôicnt  ctoirc  que  le  Roi  tfEl^nc  n'y  Ibngeoit  point 
tout  de  bon,  & qu'il  vouioit  reulemcnt  pat  cette  ptopoficion  aliéner  de  lui  (n  al- 
liez qui  étoient  ennemis  de  la  MaÜbn  d'Autriche  : Ainil  il  ne  s'arrêta  point  à la 
pcopolîtion  que  lui  fit  le  Connétable  de  Callilie  en  11.04.  de  donfier  l’Infiuue  au 
Dauphin  avec  les.Païs-Bas  en  dot,  lâchant  bien  que  les  Eÿagnols  Jie  le  Soient  ia- 
inais;  . • , > 

La  Proppfition  de  ce  mariage  lût  renouvellée  en  t6ot.  par  Dom  Pedio  de  To- 
lède AmbafTadeur  Ezteaotdinaire  d'EIpagne  , . qui  popolâ  meme  de  fiiite  trois  nia^ 
ri.igcs  entre  les  enfân»  des  detu  Roisÿ  en  lotit  q'u'on  alTitrcroic  les  Pai's.3as  à Dont 
Charles  lëcond  Infant  d'EIpagne  qui  époofinoit  la  ficonde  fille  du  Roi')  Le. Pape 
Paul  ‘V.  fâilôit  alors  de  grandes  inilances  pont  ces  mariages  afind’afièraiit:diMtaaC 
plus  la  part  entre  les  deux  Couronnes^  mais  les  Vénitiens  f les.  Hollandais  s mô* 
me  plulîcurs  François  tâchèrent  d’en  detouttta  le  Roi  : les  Venidens  Sc  les  HoUan- 
dois  craignant  pour  leur  libené  11.  les  Rois  de  Feance  8c  d'£%agne  s'ailieientfi  é> 
-troiccmenti  &c  les  François  le  défiant  que  lés  .Efpognols  tinll^  ce  qirïls  pnitnei>. 
toient , llirtont  qu’ils  conlëntillènt  de  fiuic  un  Etat  fcpaïc  des  Faïs-Bas  CadroUquese 
mais  ce  . qui  arrêta  la'n^ocianon,  fut  que  le  Roi  ne  voulut  point  s’obl^et  moyen- 
nant cela  de  permettre  aux  Efpagnols  & aux  Archidnes  de  téduiie  les  Piovinces- 
Unies  tous  leur  puiflànce.  Dom  -Pedro  s’étant  ledié  lâns  condtlie,  le  Roi  perdit 
l'elpétaocc  de  ces  mariages  ; il  fit  même  demandée  peu  aptes  au  Duc  de  Lorraine  là 
fille, aînée  pour  le  Dauphin,  8c  dans  la.liiite  s'étant  hgué  avocile  Dncdc  Savoye 
comte  le  Roi  d'EIpagne , une  des  conditions  de  leut  aÜiUBce  fût  que  lâ  fille  aînée 
epoufirroit  Je  Prince  de  Piémont.  , ■ y t. 

Aptes  la  mort  d'Henri  IV.  Marie  de  Medicis  fit  d'abotd  témoigner  au  Doc  de 
Savoye.  quelle  prétendait  accomplir  le  mariage  de  fi  fille  ^mé  avec  le  Prince  de 
PiémooCx  fuivam  le  dcflèin  du  fia  Ror$  cependant  cUe  ddlcn  de  .l’efièéhiec  , parce 
que  peu  .rpres  le  Grand-Duc  de  Tofeane  s’entremit  pour  tnoyenner  le' mariage  dit 
Mncé  d'EIpagne  Avec  cetic  Pimceflc^éc  le  matiagedu  ROi  akec  Madame  Anne  fille 
aînée  du^Rsi  d’Eljjagne.  ,v  ... . • r-  . -;-'(d  rvn  ; ~ -'.r  - 

. Le  Grand-Duc  rencontra  d'abord  imneoup  de- dilficnltez. eh  cé  double  tnatiage; 
k;  Roi  d’EIpagne  ne  voubk  point  raaiier  fa  fille  aînée  as  Bidi  dans  lacnüméqùe 
fi  (es  -fils  mpuroient,  les  Etats  de  la  Couronne  d’EIpagne  ne-tombalTcnt  lôus  la 
domination  des  François  j ainfi  il  eût  voulu  ne  lui  donner  que  fi  lêconde  fille:  néan- 
moins il  conlêntit  dans  la  fuite  que  le  Grand-Duc  proposât  ces  deux  mariages  à la 
Reine;  à condition  que  l’Infinte  d’EIpagne  renoncerait  à la  fuccd&on  de  les  pérc 
8c  mère. 

La  Reine  lôuhaitoit  extrêmement  ces  mariages , lût  l’accomplinêment  delquels 
elle  étoit  d’ailleurs  Ibilicitcc  vivement  pat  le  Nonce  ; mais  l’engagement  où  elle 
étoit  avec  le  Duc  de  Savoye  & les  oppofitions  que  plufieuis  Seigneurs  François 
8c  tous  les  Huguenots  formoient  â cette  double  alliance  avec  l’Elpagne  , lui  fii- 
lôient  une  extrême  peine;  néanmoins  comme  les  Elpagnols  demanderent  une  té- 
' ponic 
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ponfê  dcdnve  elle  rcfolut  <fc  intichir  toutes  ces  difficultez  ; fi-bien  quelle  s‘«tcu(i 

envers  le  Duc  de  Savoye  le  mieux  qu'elle  put , cdmme  je  le  marquerai  cl-après , 
& conlèntit  d un  Traité  lêcret  qui  fut  palTc  le  jo.  Avril  iCii.  par  le  Sr.  de  Vil- 
leroi  au  nom  du  Roi,  & Dom  Inigo  de  Cardenas  au  nom  du  Roi  d'Elpagne. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Prince  d’Elpagnc  Philipe  IV.  époulcroit  Ma» 
dame  IlabeUe  de  France , & que  le  contraél  public  en  (ctoit  palTé  à la  Cour  de 
France  : Que  le  Roi  trés-Chrétien  épouferoit  Madame  Anne  d’Autriebe , & que  le 
contrat  en  fcroit  pafle  à la  Cour  d'Efpagne  : Que  le  Nonce  du  Pape  Si  l'AmbaC' 
fadeur  de  Tofeane  interviendroient  dans  ces  contraéls  comme  Médiateurs.  ' . ' 
Ce  Traité  fut  fait  double;  l’original  ligné  par  Dom  Inigo  de  Cardenas  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne  ayant  été  mis  entre  les  mains  du  Sr.  de  Villeroi  qui  mit  en  mê- 
me tems  entre  les  mains  de  cet  Ambaflàdeur  celui  qu'il  avoit  ligné  au  nom  du  Roi 

& de  la  Reine. 

: f ■ • .1 

XXV.  Second  Traité  de  Fontüinebleau  entre  les  nthnést 
Pour allianœ défenfive.  Avril  1612.  . 

I 

Le  même  jour  qu'on  convint  fècretement  de  ce  double  mariage  , les  même! 

CommifÙircs  lignèrent  au  nom  du  Roi  8c  de  la  Reine  Regente  d'une  part. 
Si  du  Roi  d’Efpagne  de  l’autre,  un  Traité  de  ligue  défenfive  par  lequel  ils  confir- 
mèrent de  nouveau  les  Traitez  6its  entre  les  Rois  leurs  prédeceflèuts , particulié» 
tement  celui  de  i$9>-  ils  convinrent  que  les  Archiducs  Albert  8c  llabcUe  8c  leurs 
Etats  fêroient  compris  dans  cette  confédération  ; Que  ce  Traite  ne  préjudicietoit 
point  à ceux  faits  depuis  pour  appaifêr  les  guerres  de  la  Chrétienté  8c  aux- 

quels leurs  Majellez  etoient  intervenues;  8c  qu’au  contraire  ces  Traitez  fêroient  en- 
tièrement exécutez  : Qu’ils  ne  donneroient  réciproquement  aucun  fecours  à leurs 
ennemis , 8c  ne  permettroient  point  que  leurs  fiijets  les  aflifiaflcnt  ; Qu’ils  fê  fê- 
courreroient  mumellement  contre  ceux  qui  entreprendroient  quelque  choie  concr’emt 
8c  contre  leurs  Etats,  de  'même  que  contre  ceux  qui  le  tcvolceroient  contt’eux: 
Qu’ils  s’envoyetoient  en  ce  cas  à kurs  dépens  pendant  fis  mois  julqu’à  fix  mille 
hommes  de  pied  8c  douze  cens  chevaux:  Que  fi  celui  qui  auroit  demandé  du  fê- 
cours  en  avoit  beloin  pour  plus  long-tems,  il  tembourceroit  un  an  après  la  fôlde 
des  derniers  mois  que  ces  troupes  fêroient  demeurées  i fbn  fêtvice  : Qu’ils  envoye- 
loient  ces  fêcours  deux  mois  après  en  avoir  été  requis  : Que  le  fêcouts  que  la  Fran- 
ce envoyeroit,  lêroit  compté  de  François,  8c  celui  d’Efpagne  d’Efpagnols  8c  de 
Wallons  : Qu’ils  n’affifteroient  jamais  ceux  qui  fê  révolteroient  à l'avenir  ou  qui  fê- 
toient  criminels  de  Leze-Majellé  contre  l’un  des  deux  Rois  ; que  même  ils  tes  re- 
mettroient  entre  les  mains  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  qui  les  réclameroient  ; Qu’il] 
ne  fêtcHent  aucune  ligue  ou  confédération  au  préjudice  de  cejle-ci , 8c  que  s’il  y en 
avoit  quelqu’une  de  fiiite,  elle  ne  fcroit  d’aucune  valeur:  Enfin  que  cette  ligue  de- 
meureroit  fêctette  jufqu’à  ce  qu’on  publiât  les  deux  mariages  dont  on  étoit  con- 
venu. 

C’étoit  là  le  premier  Traité  qu’on  eût  encore  vu  d’alliance  défênfive  entre  les 
Rois  de  France  8c  d’E^iagne:  auffi  ne  paioît  il  point  qu’il  ait  eu  aucun  effêt,  8c 
que  dans  les  grandes  guerres  que  le  Roi  eut  peu  après  contre  les  Princes  mécontens, 
lês  Efpagnols  lui  ayent  envoyé  aucun  fêcours. 


Tm.  I.  Eeee  „ XXVI. 
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' XXVI.  Contrat  de  Mariage  entre  Louis  XIII.  Æne 
â Autriche.  Août  i6iâ. 

'i  . . 

Le  double  mariage  entre  les  Ptipces  & Princefles  de  France  & d'Efpagnc  ayant 
ai  public  au  mois  de  Février  i«ii.  le  Prince  de  Condé^  le  Comte ^de  Soit 
fons,  6c  plufieuts  autres  Seigneurs  François  s’y  oppoicrent  formellement  j tant  par 
ce  qu’on  ne  leur  en  avoit  pas  communique  le  defliin , que  parce  qu’ils  le  préten- 
iloient  injurieux  à la  mémoire  d’Henri  IV.  qui  pat  l’avis  des  Princes  6c  Grands 
de  (bn  Royaume  avoit  attetc  de  marier  là  fille  aînée  au  Prince  de  Piémont  ; 6c 
qu’outre  cela  ils  croyoient  que  ces  mariages  ne  ferviroient  qu’à  aliéner  l’cftrit  des 
anciens  alliez  de  la  Couronne:  néanmoins  la  Reine  fit  enfuite  fi  bien  que  les  Prin- 
ces 6c  tous  les  autres  Seigneurs  l’apptouverent  6c  fignérent  les  pouvoirs  qu’on  don- 
na au  Ouc  de  M.iyennc  de  drefler  ces  contrats  de  mari:^  : fi-bien  qu’ü  fiit  en- 
voyé en  Efpagne  pour  figner  le  contracl  de  mariage  entre  le  Roi  6c  l’Infante. 

Ce  contrat  fiit  figné  au  Palais  Royal  de  Madrid  le  ao.  Août  iCii.  en  prélên- 
ce  d’Antoine  de  Aroltegny  Seerctaire  d’Etat,  Ecrivain  6c  Notaire  Royal  du  Roi 
d'Elpagne , p.at  le  Duc  de  Lerme  comme  fondé  de  ptocutation  de  Philipc  III.  Roi 
de  Calblle,  d’Arragon  , des  deux  Siciles , de  Jérulalcm , de  Portugal,  des  Indes 
Orientales  6c  Occidentales,  Duc  de  Milan  6cc  ce  <^ue  je  marque  parce  qu’il  paroît 
qu’il  ne  prit  point  dans  ce  contrai!  la  qualité  de  Roi  de  Navarre , 6c  par  le  Duc  de 
Mayenne  alfilîé  du  Sr.  de  Puifieux  Secrétaire  d’Etat , Amballâdeur  Extraordinaire,  6C 
du  Baron  de  VauceLis  Ambadâdeur  Ordinaire  de  la  part  du  Roi,  auquel  on  donna 
la  qualité  de  Roi  de  France  6c  de  Navarre. 

Pat  ce  contraéb  ils  convinrent  qu’auHi-tôt  que  l’Infiinte  auroit  atteint  douze  ans 
accomplis , 6c  qu’on  auroit  obtenu  la  dilpenfe  du  P.ipe  à caufe  de  la  parente , on 
célébreroit  le  mariage  par  paroles  de  prclent  : Que  le  Roi  Catholique  donnetoit  à 
l'infiinte  en  faveur  de  ce  mariage  cinq  cens  mille  écus  d’or  valeur  ae  (cize  reales  la 
pièce , 6c  ce  à Paris  un  jour  avant  la  célébration  du  mariage  : Qtie  cette  dot  fera 
alTutée  fut  de  bonnes  rentes  5c  fonds  de  terre,  6c  (croit-rendue  à l'Infante  en  cas  de 
diflbluiion  de  mariage,  6c  que  de  droit  la  reftiiution  de  cette  dot  eût  lieu-,  6c  en 
attendant  l'intérêt  à taifbn  du  denier  feize  : Qie  l’Infinte  (ë  tiendroit  contente  de 
cette  dot  fans  pouvoir  prétendre  aucun  autre  droit  dans  la  fuccelfion  de  Leurs  Ma- 
jeftez  Catholiques,  ou  pour  quelque  caufe  que  ce  fût  ; 6c  quelle  y feroit  une  renon- 
ciation en  bonne  forme  avant  que  d’être  mariée  , laquelle  elle  ratifieroit  encore 
aptes  fon  mariage  conjointement  avec  le  Roi  tiès-Chrétien  : Qii’eltc  6c  fis  enCins 
lêroicnt  à jamais  exclus  de  la  fucccfllon  d’aucuns  des  Etats  du  Roi  d'Efpagnc , ou 
de  ceux  donnez  à l’Infante  Ifabellc , qui  dévoient  tetoutnet  à Sa  Majcftc  Cadtoli- 
que  i fi  ce  n’etoit  qu’elle  demeurât  veuve  fans  en&ns  de  ce  rn.iti.ige  : Qÿ’en  ce  cas 
cette  exçlufion  feroit  annullee  à Ion  égard , pourvu  quelle  retournât  en  Elpagne , ou 
qu’elle  fe  remariât  avç<  l’agrément  du  Roi  (ôn  pétc  ou  du  Prince  Ibn  frère  : Qu’elle 
pafTetoit  un  aûc  de  confentement  à cetto  exclulion  aulTi-tôt  qu’elle  auroit  douze  an- 
nées , 8c  avant  que  d’être  mariée , 6c  la  ratifieroit  conjointement  avec  le  Roi  tres- 
Chtétien  apres  quelle  feroif  mariée  : Que  le  R.oi  tros-Chrérien  donnoroit  à l'infentc 
des  bagues  8c  joyaux  pour  la  Ibmme  de  cinquante  mille  écus  fol  qui  feroient  coti- 
fidétez  comme  un  bien  de  fbn  patrimoine:  Qu’il  lui afiîgnctoit  fuivant  l’ancienne 
ôc  louable  coutume  de  la  Maifên  Royale  de  France  vingt  ' mille  écvs  d’or  fol  par 
chacun  an  à prendre  fut  des  terres  dont  le  principal  lieu  autoit  titre  de  Duché,  8c 
defquels  en  cas  de  viduité  l’Infante  joui'roit  6c  y auroit  la  provifion  des  offices  va- 
cans  , quelle  ne  poutroit  néanmoins  donner  qu'à  des  naturels  François  : Que  le 
Roi  lui  alfignetoit  une  fomrae  convenable  pour  l’entretien  de  fon  Etat  6c  de'  fa  Mai- 
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fon:  Que  le  Roi  d'Elpagne  la  fêroic  conduire  en  un  appareil  convenable,  à (es  frais 
jufqu'à  la  fronricrc  du  Koyaurne  de  France , où  elle  (eroit  reçue  avec  le  meme  ap- 
pareil que  le  Roi  très-Chr^tie^  : Enfin  qu’en  cas  qu'elle  furvécût  le  Roi  , il  lui  lè- 
roit  permis  de  s’en  retourner  en  Elpagnc  ou  ailleurs  hors  de  France  avec  tous  les  biens 
dont  il  lui  (èroit  donne  les  aiTurances  ncceilàircs. 


XXVII.  Contrat  de  mariage  ertre  Philipe  IV.  ^ Eli- 
zabeth de  France.  Août  1612. 

PEndant  que  le  Duc  de  Mayenne  fut  en  Elpagnc  pour  conclure  le  mariage  en- 
tre le  Roi  & l’Infante , le  Duc  de  Palliane  vint  en  France  pour  conclure  ce- 
lui etjtrc  Fhilipe  Prince  d’Efpagne  & Elizabeth  de  France. 

Le  Contrat  en  fût  pafle  a Paris  le  aji  Août  i« r a.  & poitoit  que  ce  mariage 
avoir  etc  accorde  pat  l'entremilê  du  Pape  S:  du  Grand-Duc  de  Tolcane  : Que  le 
Roi  donneroie  à u lôeur  cinq  cens  mille  ccus  de  dot , moyennant  quoi  elle  ni  lès 
dcicendans  ne  pourroient  rien  prétendre  aux  fucccllions  de  lès  pcrc  & mere  ni  de 
lès  frères  & (ccurs  £t  autres  Collateraux  ; & dcs.à  prefent  les  Rois  très-Chretien  & 
Catholique  firent  cette  renonciation  en  lôn  nom  : Que  cette  renonciation  lcroit  re- 
nouvcllce  après  la  célébration  du  mariage  : Que  le  Roi  d’Elpagne  lui  donneroie 
pour  cinquante  mille  écus  de  pierreries,  & cent  foixante-fix  mille  ccus  d’or  pour 
augment  de  là  dot. 

Ce  Contraél  fût  figne  par  le  Roi,  la  Reine,  & les  Princes  du  làng  d’une  part; 
& par  le  Duc  de  Paftrane  & Dom  Inigo  de  Cardenas  de  l’autre;  & par  le  Nonce 
& (’AmbalIàdeur  de  Florence  en  qualité  de  Médiateurs. 

L’année  fuivantc  les  différends  entre  les  Ducs  de  Savoyc  & de  Mantoue  penictent 
cauler  une  rupture  entre  la  France  & l’Elpagne  ; le  Roi  ayant  pris  hautement  le  par- 
ti de  Ferdinand  Duc  de  Mantoue  contre  le  Duc  de  Savoye , qui  chagriné  de  la 
rupture  du  mariage  de  (on  fils , s’étoit  réconcilié  avec  les  Elpagnols,  & faifoit  ce 
qu’il  pouvoir  pour  empêcher  ce  double  mariage.  En  effet  toutes  choies  lè  difpo- 
loient  en  France  à la  rupture  II  le  Roi  d’Elpagne  n’eût  enfin  conlenti  de  retirer 
lès  troupes  du  Montfirrat,  & de  lè  défiffer  de  lès  prétentions  contre  le  Duc  de 
Mantoue. 

Le  Prince  de  Condé,  les  Ducs  de  Mayenne,  de  Longueville,  de  Nevers,  de 
Bouillon,  & autres  mccontcns  le  repentant  du  confentement  qu'ils  avoient  donné  à 
ces  mariages  lè  retirèrent  de  la  Cour  en  r £ 1 4.  & firent  prier  la  Reine  entr’autres 
choies  de  vouloû  différer  les  mariages  du  Roi  & de  Madame  là  lieur  ; ce  que  la 
Reine  conlèntit  de  fàirc  juiqû'à  la  majorité  du  Roi  qui  arriva  au  mois  de  Septem- 
bre fuivant. 

L’année  fuivante  Leurs  Majeftez  lè  dilpofant  pour  aller  lût  les  frontières  conlôm- 
mer  CCS  mariages , ces  memes  Princes  prirent  les  armes  ; mais  le  Roi  ne  laillà  pas 
de  panir  avec  une  armée  commandée  par  le  Duc  de  Guilè  qui  époulà  enlûitc  à 
Boutdeaux  Madame  Ilàbelle  au  nom  du  Prince  d’Elpagne  le  meme  jour  que  l’Infim- 
te  fût  mariée  par  Procureur  avec  le  Roi  à Burgos  ; aptes  quoi  l'cchange  des  deux 
Princellcs  étant  âit  la  meme  année  fur  la  petite  Rivière  de  Bidallba  ou  d’Andaye 
qui  Icpare  la  France  de  l'Elpagnc , la  Reine  arriva  à Bourdcaux  le  1 r . du  meme 
mois:  enlûitc  la  Cour  ayant  repris  le  chemin  de  Paris,  la  paix  lè  fit  l'annce  lûivame 
à Loudun  avec  les  Princes  mécontens. 
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XXVIII.  Traité  de  Madrid  entre.  Louü  XI JL  ^ 
PMpe  III. 


Pour  les  limites  de  la  haute  & baflè  Navarre. 


La  Nivarrc  (c  divife  en  haute  & balle,  la  haute  qui  eft  bien  plus  conlidcrable 
que  la  baflè  a Pampelune  peut  (â  Capitale,  & eft  fituce  au  delà  des  Monts  Pyré- 
nées ; la  baflè  eft  en  deçà  de  ces  montagnes  entre  le  Beatn  où  eft  Pau  & le  Labour 
où  eft  Bayonne:  lès  principales  villes  lont  St.  Palais  & St.  Jean-Pied-de-Porr,  & 
elle  contient  environ  Ibixantes  Paroiflès. 

Lorlque  Ferdinand  Roi  d’Arragon  ulhrpa  ‘ la  Navarre  lur  Jean  d’Albret , ce  Roi 
dépouille  conlèrva  la  baflè  Navarre  qui  paflà  à lès  delcendans,  enfuite  aux  Rois  de 
France  : niais  encore  que  ceux-ci  ni  leurs  auteurs  n’euflènt  jamais  renoncé  à la  hau- 
te Navarre,  néanmoins  par  une  convention  tacite  pour  le  poflefloite  , les  Elpagnols 
lè  maintenoient  en  la  poflèflion  de  ce  qui  étoit  au  delà  des  Monts  Pyrénées , & les 
François  tenoient  là  les  lieux  limez  en  deçà  de  ces  montagnes. 

Il  arriva  qu’après  la  mort  d’Henri  IV.  les  Elpagnols  voulurent  avancer  leurs  lirai» 
tes.  dans  la  baflè  Navarre-,  & comme  la  Reine  Marie  de  Médicis  croyoit  avoir  be- 
Ibin  des  Elpagnols  pour  maintenir  fon  autorité  contre  les  Princes  du  fane , elle 
aciflbit  mollement  en  cette  rencontre  ; ce  qui  donna  lieu  au  Prince  de  Condc  de  lé 
plaindre  entr’autres  choies  dans  le  Manifcfte  qu’il  fit  publier  au  commencement  de  " 

1 « r 4.  qu’on  Ibuffroit  les  entreprilès  des  Elpagnols  fur  la  Navarre. 

La  Reine  dans  la  réponlè  qu’elle  fit  a ce  Manifefte  déclara  qu’elle  elpéroit  lôrtir 
de  ces  diflctends  à l’amiable  à l’honneur  du  Roi  & au  bien  8c  contentement  de  lès 
fujets ; 8c  quelle  aurait  foin  de  conlcrvcr  en  cette  occafion  les  limites  8c  la  répu- 
tation de  la  France  : en  effet  les  Elpagnols  la  preffant  de  conlômmer  les  deux  ma- 
riage, elle  tcfùlâ  de  le  faire,  qu’elle  n’eût  eu  fatis6flion  au  lùjet  de  la  Navarre. 

Le  Traité  pour  régler  ces  différends  fût  palTé  à Madrid  le  17.  Septembre  de  la 
nicme  année  ; mais  de  lorte  que  les  Efpagnols  profitant  de  la  foibleflè  du  gouverne- 
ment 8c  de  la  crainte  qu’on  avoir  de  rompre  avec  eux  , y curent  tout  l’avan- 
ugc. 

XXIX.  Traité  de  Madrid  entre  Louis  XIII. 

Philipe  IV. 

Pour  les  affaires  de  la  Valteline.  1621. 

IL  Icmbloit  qu’une  paix  cimentée  par  un  double  mariage  des  deux  Souverains  Si 
par  un  Traité  de  figue  défenfive  devoir  être  indiflblublc,  à moins  que  de  grands 
intérêts  la  fiflènt  rompre;  cependant  il  arriva  au  bout  de  quelques  années  qu’elle 
fût  fur  le  point  d’être  rompue , à caulè  de  l’invafion  que  le  Duc  de  Fetia  fit  de  la 
Valteline  qui  appartenoit  aux  Griibns. 

Nous  avons  vu  que  le  Duc  de  Milan  Sforce  avoit  donne  aux  Gtilons  la  Valtc-  - 
line  8c  les  Comtez  de  Bormio  6c  de  Chiavenc,  8c  qu’en  liox.  les  Grilôns  aulli 
bien  que  les  Suiflès  avoient  renouvellé  avec  Henri  IV.  le  Traité  d’alliance  qui  de- 
voir durer  pendant  toute  la  vie  de  Louis  XIll.  en  lôrtc  que  ce  Roi  étoit  obligé  de 
les  protéger  contre  tous  leurs  ennemis  : outre  cela  il  avoit  intérêt  d’être  fcul  allié 
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des  Grilôns , & que  les  Efpagnols  n ’euHcnt  pas  la  liberté  du  partage  de  la  V'alteliae 
& des  Comtez  de  Borniio  & de  Chiavene. 

Tous  les  diflerends  qui  ont  troublé  (î  long-tems  une  grande  partie  de  l'Eutope 

rvenoient  d'une  alliance  que  Dom  Pedro  ac  Tolède  fit  à Coire  en  itfi7.  avec 
Grifons:  car  cette  alliance  ne  plaiCint  pas  à plufieurt  de  cette  nation,  particuliè- 
rement aux  Calvinirtcs,  ils  firent  en  i « i S.  le  procès  à plufieuts  Catholiques  qu’ils 
crurent  avoir  contribué  au  Traité  de  Coite  , & exécuter  à mort  & bannir  divers 
Eccléfiâftiqucs  ou  autres  Catholiques  de  la  Valteline.  Les  Valtelins  en  furent  tel- 
lement outrez  qu'ils  (ë  foulevérent  en  iCio.  & martacrérent  tous  les  Calviniftes  qui 
fe  trouvèrent  dans  leur  Vallée  : comme  ils  ne  pouvoient  le  liéfcndrc  par  leurs  (eules 
forces  contre  les  Griibns , ils  appcilérent  à leur  (ccours  le  Duc  de  Feria  Gouverneur 
de  Milan,  qui  remplit  toute  certe  Vallée  de  (es  Gamifons,  y bâtit  divers  forts , Sc 
tailla  en  pièces  les  Gtifons  qui  vouloient  le  temparer  de  la  Valteline  ; ce  qui  obli- 
gea les  Députez  de  la  Ligue  Grilc  de  parter  avec  lui  à Milan  au  commencement  de 
l’année  i6ii.  un  Traité  fort  avantageux  àl'Elpagne. 

Ce  Traité  fut  dclâprouvé  par  pluficurs  Communautez,  & déplut  extrêmement 
au  Roi  qui  voyoit  que  les  Efpagnols  le  rendoient  ainfi  maîtres  de  la  Valteline,  & 
attiroient  à eux  une  prtie  des  Grifons  qui  depuis  long-tcms  n'avoient  point  eu 
d’autre  alliance  qu’avec  b France. 

Ainfi  ceux  qui  s’oppofoient  à ce  Traité  ayant  demandé  au  Roi  fa  proteftion,  il 
la  leur  .accorda;  & voulant  avant  toutes  chofa  employer  la  négociation,  il  en- 
voya le  Sr.  de  Baflbmpierre  Ambaflàdcur  Extraordinaire  en  Efpagne  pour  obtenir 
de  Philipc  III.  le  rétablirtement  des  Grifons  en  la  poflèflion  de  la  Valteline:  en 
meme  tems  le  Pape  Grégoire  XV.  écrivit  encore  au  Roi  d’Efpagne  pour  le  prier 
de  retirer  les  Garnifons  de  la  Valteline,  afin  de  garentir  l’itajie  des  guerres  où  elle 
étoit  prête  de  tomber  ; les  Vénitiens  ni  le  Duc  de  Savoye  ne  voulant  point  foulFtir 
cette  invafion  de  la  Valteline  non  plus  que  les  François. 

Les  Elpagnols  ne  firent  pas  beaucoup  de  difficulté  d’accorder  au  Roi  ce  qu'il  dc- 
mandoit,  pourvu  que  ce  rut  lans  préjudice  de  la  Religion  Catholique,  pour  l’inté- 
rêt de  laquelle  ils  déclaroicnt  avoir  fait  cette  entrcprile.  La  négociation  fut  inter- 
rompue par  la  mort  de  Philipc  111.  qui  mourut  peu  après  l’arrivée  du  Sr.  de  Baf- 
fompierre  ; mais  comme  pat  fon  teftament  il  ordonna  entr’autres  chofos  à Philipc 
IV.  fon  fils  fie  fon  fuccertèur  de  pacifier  l’affaire  de  la  Valteline  fuivant  le  con- 
(cil  du  P.ape , le  Sr.  de  Bailbmpicrrc  trouva  beaucoup  de  facilité  dans  la  concltilion 
du  Traité:  fi  bien  que  le  ii.  Avril  i«ii.  il  fut  figné  par  le  Sr.  de  Bartbmpictrc 
& le  Sr.  du  Fa^is  Ambaffadeur  Ordinaire  de  France  Sc  pat  les  Commiflàircs  de 
Philipc  IV. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  toutes  chofe  feroient  remifos  de  part  & d’autre  en 
leur  ptemier  état , & que  les  Elpagnols  & les  Grifons  tetireroient  leurs  troupes  des 
limites  de  la  Valteline  : Que  les  Grifons  pardonneroient  aux  habitans  de  la  V.iltcli- 
ne  & des  Comtez  de  Chiavene  & de  Bormio  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  ces  der- 
niers mouvemens:  Qu’on  ôteroit  de  ces  Pais  toutes  les  nouveautez  préjudiciablet  à 
la  Religion  Cadiolique  qui  y avoient  été  éublies  depuis  le  commencement  de  l’an- 
née 1 C 1 7.  jufqu’alors  : Que  les  Grifons  jurcroient  l’oblcrvation  de  ces  articles  & en 
donneroient  des  ptomeffes  en  bonne  forme  au  Nonce  du  Pape , aux  Ambaffadeurs 
de  France , & au  Préfident  du  Parlement  de  Dole  : Que  le  Roi , les  treize  Cantons, 
ou  au  moins  la  plus  grande  partie  Sc  les  Valtelins  garentiroient  l’obfervation  de  ce 
Traité  de  la  part  des  Grifons  : Que  le  Nonce , les  Ambaffadeurs  & ce  Préfident 
le  trouveraient  i Lucerne  à la  fin  du  mois  de  Mai  prochain  pour  exécuter  ce  qui 
venoit  d’être  cqncené  : Que  ce  Préfident  portetoit  une  lettre  anticipée  de  l’Arcni- 
duc  Albert  pour  le  Duc  de  Feria,  pour  lui  marquer  que  le  tout  avoir  été  exécuté, 
& que  le  Roi  d’Elpagnc  manderoit  au  Duc  de  Feria  d’exécuter  ce  rétablirtement 
aulli-côt  qu’il  en  auroit  eu  avis  de  l’Aichiduc. 
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En  conicquence  de  ce  Traité  le  Nonce  du  Pape,  les  Sts.  Miron  & Montholon 
AmbafTadeurs  de  France  8c  Adrien  Thomalfin  Préfident  du  Parlement  de  Dole  8c 
Envoyé  de  l’Archiduc,  le  trouvèrent  à la  Diète  que  les  Suiflês  tenoicnt  à Lucerne: 
les  Gtilbns  y ptélcntétent  l’adle  de  l’amniftic  qu’ils  donnoientaux  Valtelins:  mais 
Thomartin  ayant  rejctté  cet  a£le  comme  ambigu  & captieux,  8c  les  Grilôns  ayant 
aflcz  témoigné  par  leur  téponfe  qu’ils  prétendoient  châtier  un  jour  les  Valilins  de 
leur  rébellion , les  Cantons  Catholiques  8c  d’Appenzel , enfuite  les  autres  rcfulcrent 
d’être  garans  des  Gtifons  : de  lotte  que  les  Elp^nols  prctenditeut  n’étte  plus  obli- 
gez à Vobfcrvation  du  Traité  de  Madrid.  Ainli  la  guerre  étant  recommencée,  les 
Gtifons  attacjuctent  la  Valteline  dont  ils  furent  de  nouveau  cluffez  par  le  Duc  de 
Feria  ; en  meme  tcms  l’Atchiduc  Léopold  le  tendit  maître  de  la  ballê  Engadine  8c 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Ligue  des  dix  Communautez  ou  Droitures  qu’il  pté- 
tendoit  avoir  été  autrefois  lîijette  à la  Mailon  d’Autriche. 


XXX.  7raité  dAran  juez  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  lûjet  1622. 


Le  Roi  prétendit  que  le  refus  fait  par  les  Suillès  d’être  garans  de  l’amnilHe  don- 
née par  les  Grilôns , ne  devoit  pas  empêcher  que  le  Roi  d’Elpagnc  n’exécutât 
de  là  part  le  Traité  de  Madrid:  ainfi  voyant  que  l’on  fàiloit  naître  journellement 
de  nouvelles  diffîcultez  pour  la  reftitution  de  la  Valteline,  8c  que  cependant  l’Archi- 
duc Léopold  avoir  occupé  une  grande  partie  du  Pais  des  Grilôns  , 8c  que  le  Duc 
de  Feria  avoir  &it  de  nouveaux  Traitez  avec  les  autres,  il  rélôlut  de  prendre  les  ar- 
mes pour  chalfet  les  Elpagnols  non  feulement  de  la  Valteline,  mais  même,  s’il  étoit 
pollible,  du  Duché  de  Milan  : pour  cela  il  commença  de  traiter  une  Ligue  avec  les 
Vénitiens  8c  le  Duc  de  Savoye. 

Le  Roi  d’Eljjagne  témoignoit  vouloir  ûtisfaire  le  Roi  8c  propolôit  de  remettre  la 
négociation  du  Traité  à Rome  ou  de  dépofer  les  forts  de  la  Valteline  entre  les 
mains  de  quelque  Prince  Catholiquej  mais  le  Roi  ne  vouloir  point  écouter  d’autre 
parti  que  de  s’en  tenir  au  Traité  de  Madrid  : cependant  le  St.  du  Fargis  AmbaHâdeut 
de  France  8c  Dom  Balthafâr  de  Cuniga  lignèrent  au  nom  des  deux  Rois  le  zi. 
Mai  iCia.  à Occ.igne  d’Aranjuez  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d’Elpagne  promit 
de  dépolcr  les  fortetellês  de  la  Valteline  8c  du  Comté  de  Bormio  qu’il  jugeroit  de- 
voir demeurer  for  pied , entre  les  mains  de  tel  Prince  dont  on  conviendroit  par  l’en- 
trcmilê  des  Nonces  du  Pape:  Que  ce  Prince  les  retiendtoit  julqu’i  ce  que  toutes 
choies  fulTent  réglées  au  contentement  des  deux  Rois  8c  avec  une  entiéte  fureté  de 
la  Religion  Catholique:  Qu’il  lêroit  tenu  d’y  maintenir  la  Religion  Catholique  en 
l’état  qu’elle  étoit  alors , 8c  de  donner  partage  indifleremment  à tous  Princes  Ca- 
tholiques: Qu’aptes  la  négociation  finie  on  raierait  ces  forterertes  s’il  y échéoit: 
Que  les  Elïaagnols  fortiroient  entièrement  des  Comtez  de  Chiavéne,  8c  que  le  Roi 
d’Efpagne  s’employetoit  pour  accommoder  le  difièrend  entre  l’Archiduc  Léopold  8c 
les  Gtifons. 

Le  Roi  qui  infiftoit  toûjouts  fut  l’exécution  du  Traité  de  Madrid,  ne  voulue 
point  ratifier  celui-ci  que  le  Sr.  du  Fargis  avoir  conclu  fins  ordre;  il  s’ablHnt  ce- 
pendant de  prendre  les  armes , 8c  par  un  Traité  parte  à Lindau  au  mois  de  Sep- 
tembre Ida.  l’Archiduc  Léopold  fut  reconnu  Souverain  de  huit  Communautez  de 
la  Ligue  des  dix  Droitures  8c  de  la  balle  Engadine  , 8c  fit  une  ligue  tres-troite 
avec  les  deux  autres  Ligues  8c  la  Seigneurie  de  Mayenf^d. 


XXXI. 
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XXXI.  Traité  de  Rome  entre  les  mêmes. 

Pour  le  même  fujet  1624. 

« 

Le  Pape  Grégoire  XV.  s’entremit  par  les  Légats  pour  accommoder  les  deuï 
Rois  & conlërver  dans  la  Valtcline  le  {èul  exercice  de  la  Religion  Catholique, 
fouluitant  extrêmement  que  les  Valtelins  ne  retournaflent  point  fous  la  domination 
des  Grifons , à quoi  le  Roi  ne  voulost  pas  conlêntir  : enfin  après  que  le  Nonce  du 
Pape  eût  prefle  le  R.oi  de  remettre  tous  ces  dilFétcnds  au  Pape  & de  donner  pou- 
voir au  Sr.  de  Sillery  Amballàdeur  de  France  à Rome  de  traiter  pour  ce  fujet  avec 
(à  Sainteté , le  Roi  y confentit  priant  le  Pape  de  terminer  au-plûiôt  le  fond  de  l'afi. 
faire  ; en  forte  que  ce  qu’il  ordonnerait  parût  être  en  execution  ou  explication  du 
Traité  de  Madrid. 

Cependant  le  Nonce  du  Pape  en  Efpagne  obtint  que  les  Fotts  feraient  configneî 
encre  lis  mains  de  là  Sainteté  jufiju’à  ce  que  les  chofes  euffent  été  réglées  à la  làtis- 
fàéUon  du  Pape  & des  deux  Couronnes  : les  Vénitiens  Se  le  Duc  de  Savoye  qui 
s’étoietit  depuis  peu  liguei  avec  le  Roi , rejettoient  cette  voye  du  dépôt  & de  l’ar- 
bitrage du  Pape,  S<  vodoienc  qu'on  par  les  armes  j cependant  le  Roi  l'accepta 
au  mois  d’Avril  i £ a j . déclarant  ncaoraoins  qu’il  prétendoit  que  le  différend  fût 
terminé  dans  le  mois  de  Juillet  prochain,  à moins  que  la  nature  de  la  cholê  ou 
que  les  difficultcz  c|ue  les  Grifons  appartxtoient,  eu  cmpcchallcnt  la  décifion;  Sc 
que  fon  intention  etoit  que  l'on  r^lat  feulement  ce  qui  pouvait  Icrvii  pour  alfutct 
la  Rebgion  Caihobque,  mais  non  aucune  matiéce  d'Etat. 

Le  Duc  de  Fetia  configna  malgré  lui  les  Forts  le  6.  Juin  t fi  x ; . au  Duc  de  Fiano 
neveu  du  Pape  qui  y lailEi  pour  Gouverneur  le  Marquis  de  Bagny , Sc  on  convint 
que  les  deux  Rois  payeroient  les  garniibns  par  moitié. 

Grégoire  XV.  étant  mort  peu  après  ce  dépôt,  il  eut  pour  fucceflêiir  le  Cardinal 
Maficc  Rarbeiin  , qui  prit  le  nom  d'Urbain  VIU.  ce  Pape  apres  avoir  cunfulté  plu- 
ficurs  fois  tant  avec  les  principaux  Tliéologiens  de  la  Ville  de  Rome,  qu'avec  les 
Ambafiadcuis  de  France  8:  d'Efpagne,  donna  au  mois  de  Février  ifix4.  fon  juge- 
ment qui  contenoit  plufieurs  articles  qui  ne  tendotent  qu'à  la  confërvation  de  la  Re- 
Lgion  Catholique  dairs  la  Valtelinc  : fâvoir  que  les  Grifons  n'y  établiroient  que  des 
Gouverneurs  fit  Juges  Catholiques  : Qu'on  n'y  pourrait  faire  .aucun  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique  : Qu'aucun  hérétique  n'y  pourtoit  demeurer , & que  les 
Proteflans  qui  y auroient  du  bien  le  vendroient  dans  fix  ansj  Sc  autres  articles  fem- 
blablcs. 

Le  Commandeur  de  Sillery  Anabal&dcur  de  France  à Rome  & l’AmbalEideut 
d'Efpagne  les  acceptèrent  : ils  dreflèrent  outre  cela  entr’eux  au  nom  de  leurs  maîtres 
un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  encore  que  les  Fons  bâtis  depuis  i fi  lo.  fctoienc 
démolis  & ne  pourraient  être  rebâtis  : Que  le  Roi  d'Efpagne  auroit  la  faculté  de 
faite  paffer  par  la  Valtcline  & le  Comté  de  Bormio  les  troupes  qu'il  voudroit  en- 
voyer au  delà  des  monts,  & de  faire  repaflèr  ces  memes  troupes:  Que  les  Valtelins 
& ceux  qui  auroient  Ibivi  leur  parti  auraient  abolition  du  polie , & fèraient  fous 
la  ptotcéhon  des  deux  Rois  pendant  vingt  ans  : Que  les  Grifons  jureraient  l'oblcr- 
vation  des  articles  prononcez  pat  le  Pape  8c  de  ceux  que  les  Ambaflàdeuts  auraient 
ajoutez:  Qu'en  cas  de  conttavention  ils  foraient  déchus  de  leur  fouveraineté  fur  la 
Valtcline  & fur  le  Comté  de  Bormioi  & que  le  Pape  foroit  juge  fi  les  Grifons  au- 
toienc  contrevenu  ou  non. 

Les  AmbailadeuEs  ne  fignéient  point  ces  articles , voulant  auparavant  fâvoir  les 
intemians  des  Rois  leurs  maîtres  : en  t£a  le  Roi  accepta  bien  les  articles  décidez 
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Iiar  le  Pape,  mais  il  rejena  ceux  dont  les  Ambaflàdeurs  étoient  convenus , particu> 
iérement  à caufê  du  padàge  qu’on  accordoit  aux  Efpagnols  par  la  Valteline  : 8e 
comme  il  venoit  d’ôter  les  fceaux  au  Chancelier  de  Sillery  père  du  Commandeur,  8c 
la  chaige  de  Secrétaire  d’Etat  au  Sr.  de  Puifieux  fon  &cre , il  prit  ce  prétexte  poui  * 
le  rappcller  de  fon  Ambaflàde  8c  refu&  toujours  de  conlènrir  que  les  Elpagnols 
euflènt  ce  droit  de  paflage,  quelques  inftances  que  fit  le  Pape  à ce  que  le  Roi  vou- 
lût tatifîcr  ce  Traité. 


XXXII.  Traité  de  Monçon  entre  les  mêmes  j 
Pour  le  même  fujet.  Mars  1626. 

Le  Pape  voyant  que  le  Roi  ne  vouloit  point  approuver  le  Traité  de  Rome  me- 
naçoit  de  remettre  les  Forts  aux  Efpagnols  qui  les  lui  avoient  dépolcz  entre 
‘ les  mains  : cela  obligea  le  Roi  8c  lès  alliez  d’envoyer  dans  le  Pars  des  Grifotu  en 
qualité  de  Général  de  leur  armée  le  Marquis  de  Coeuvies  qui  chalTa  les  troupes  de 
l’Archiduc  de  Coire  8c  de  la  Ligue  des  dix  Communautez,  8c  les  troupes  du  Pape 
de  la  Valteline;  pendant  que  le  Duc  de  Savoyc  fit  de  fon  côté  la  guerre  aux  Gé- 
nois tant  avec  les  troupes  qu’avec  des  troupes  Françoifes  commandées  par  le  Con- 
nétable de  Lesdiguieres  : d’auue  part  le  Roi  d’Efpagne  lëcoumt  ouvertement  les  Gé- 
nois ; ainfi  le  Duc  de  Guilë  ayant  arreté  à Marfoille  quelques  barques  des  Génois, 
ceux-ci  obtinrent  du  Roi  d’Efpugne  qu’il  fit  arrêter  en  Efpagne  plufieurs  efièts  qui 
appartenoient  aux  François;  ce  qui  fût  caufo  que  le  Roi  fit  arrêter  à Calais  quelques 
vaillêaux  des  Eipagnols  : Ainfi  toutes  choies  (êmbloient  tendre  à une  rupture  ou- 
verte. 

Cependant  le  Pape  envoya  l’année  fiiivante  en  France  le  Cardinal  Barberin  fon 
neveu  en  qualité  de  Légat  pour  accommoder  les  choies;  mais  il  ne  put  tirer  autre 
chofe  du  Roi  linon  qu’il  offrit  de  rendre  au  Pape  les  Forts  qu’il  avoir  pris  fur  les 
troupes,  à condition  qu’il  les  ferait  démolir  aullî-tôt,  8c  qu’^rcs  cela  les  Valtclins 
rctourneroient  fous  l’obéïlTance  des  Grifons  : à quoi  le  Pape  ne  vouloit  pas  conlën- 
tir,  le  croyant  préjudiciable  à la  Religion  Catholique.  Àinfi  ce  Cardinal  s’en  re- 
tourna mal  lâtisfàit  ; 8c  l’on  ne  fongeoit  de  parc  8c  d’autre  qu’à  la  guerre,  lorique 
le  Sr.  du  Fargis  envoya  en  Cour  un  projet  de  Traité  que  le  Comte  Duc  d’Oliva- 
rez  8c  lui  avoient  ligné. 

Le  Sr.  du  Fargis  n’avoic  point  d’ordre  de  faire  aucun  Traité,  mais  lëulemcnc  de 
pénétrer  li  la  difScuIcé  que  le  Légat  avoir  faite  d’accorder  la  fouveraineté  aux  Gri- 
fons fut  la  Valteline,  provenoit  de  l’Efpagne  : mais  ayant  trouvé  le  Comte-Duc  dit 
pôle  à la  paix  8c  à accorder  au  Roi  les  deux  points  qui  fiiifoienc  toute  la  difficul- 
té , lavoir  la  fouveraineté  des  Grifons  fur  la  Valtcüne  , 8c  de  ne  point  flipuler  le 
palTagc  des  troupes  Efpagnolcs  par  la  Valteline,  il  crac  foire  un  grand  coup  que  de 
conclure  le  Traité  pendant  que  la  Cour  d’Efpagne  étoit  en  cette  dilpoficion:  li  bien 
qu’il  le  ligna  à Madrid  le  premier  Janvier  itfatf. 

On  fût  d’abord  très-mal  làtisfaic  à la  Cour  de  France  de  ce  Traité  que  cet  Ara- 
bailâdeur  avoir  fait  fons  ordre  ni  pouvoir,  8c  quelques-uns  propolerent  dans  le  Con- 
(cil  de  le  révoquer , même  de  lui  foire  fon  procès  ; mais  enfuice  le  Roi  confidéranc 
que  les  affaires  de  fon  Royaume  n’écoienc  pas  cncorc  dilpolces  à pouvoir  rompre 
avec  l’Efpagne,  8c  que  la  France  avoit  obtenu  par  ce  Traité  les  principales  choies 
qu’elle  avoir  toûjours  fouhaitées , on  réfolut  de  l’accepcei  après  qu’on  aurait  changé 
ce  qu’il  y avoit  de  défeûueux.  Ainfi  on  lui  envoya  une  inftraâion  de  ce  qu’il  dé- 
voie tâcher  de  faire  changer  dans  le  Traité  , avec  ordre  d’aller  pour  cela  trouver  le 
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Roi  d'Efpagne  en  Arragon  où  il  Aoit  aile,  & de  revenir  en  France  s’il  ne  pouvoir  ve- 
nir à bout  de  ce  chanpment. 

Le  Sr.  du  Fargis  étant  allé  joindre  la  Cour  d’Elpagne  a Monçoh  en  Arragon  où 
elle  étoit  alors,  ne  put  obtenir  de  réduire  le  Traité  abfolumeni  comme  on  eût  fou- 
haitéj  néanmoins  les  principaux  défauts  du  premier  Traité  ayant  été  corrigez  , il  en 
ligna  un  autre  avec  le  Comte-Duc  qu'il  envoya  en  Cour  où  il  arriva  le  lo.  Mars. 

Celui-ci  n'ayant  pas  plu  entièrement  au  Roi  , encore  moins  au  Prince  de  Pié- 
mont qui  écoii  alors  à Paris  & à l’AmbalTadeur  de  Vcnilc,  on  dreifa  ut)  autre  pro- 
jet dans  lequel  on  changea  ce  qui  déplaifoit  encore  dans  ce  lécond  Traité,  & on 
le  renvoya  en  Efpagne  avec  la  ratification  : le  Comte- Duc  ayant  bien  voulu  faite 
ces  changemens,  on  ligna  le  Traité  conformement  à ce  projet  venu  de  France,  & 
on  le  datta  du  c.  Mars, afin  de  pouvoir  dire  au  Légat, qui  étoit  cependant  venu  en 
Efpagne,  que  tout  étoit  conclu  avant  fon  arrivée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Religion  Catholique  lêroit  (ëule  oblêtvée  dans 
b Valteline  & tbns  les  Comtez  de  Bormio  & de  Chiavene  : Que  les  chofe  feroient 
rétablies  en  l’éat  auquel  elles  étoient  en  l’année  r « 17.  Que  les  Valtelins  & ceux  de 
ces  deux  Comtez  élitoient  leurs  Magillrats  qui  jugeroient  définitivement,  fins  que 
les  Grifons  pulTcnt  annuller  leurs  jugement  ni  les  empêcher  dans  b fonâion  de  leurs 
charges  : Que  les  Grifons  auroient  droit  de  les  confirmer  huit  jours  .âpres  leur  élec- 
tion, & que  (î  après  avoir  demandé  trois  fois  cette  confirmation,  ils  la  tefiifoient, 
les  Magiftrats  pourroient  exercer  leurs  charges  lâns  autre  confirmation  : Que  les  Val- 
telins 8c  les  habitans  des  deux  Comtez  payeroient  aux  Grifons  par  chacun  an  une 
certaine  fomme  qui  feroit  arbitrée  par  des  gens  dont  ils  conviendroienc;  linon  les 
deux  Rois  la  régleroient  eu  égard  à ce  droit  d'élcébon  que  les  Valtelins  aquéroient, 
& à l’unlité  que  les  Grifons  reiiriient  auparavant  de  r.idminiftraiion  de  la  juftice 
dans  b Valteline  & daru  ces  Comtez  : Qii'en  cas  que  les  Grifons  alblTcnt  au  con- 
traire, ils  perdtoient  le  droit  de  cette  redevance  & celui  de  b confirmation  des  Kla- 
gillrats:  Que  de  tous  les  Traitez  qui  avoient  été  bits  au  fujet  de  la  Valteline  celui- 
ci  ferait  le  leul  qUi  feroit  exécuté,  & que  tous  les  autres  (étoient  annuliez  ; Que 
l’explicadon  de  ce  T raité  feroit  remilé  au  Pape  & au  (âcré  Collège  en  ce  qui  con- 
cernoit  la  Religion  Catholique , 8c  à l’amiable  explication  des  deux  Rols  en  toute 
autre  choie;  Que  les  Grifons  juretoient  l'obicrvation  de  ces  articles:  Que  les  deux 
Rois  en  (érCHcnt  garents  8c  obligeroient  conjointement  les  contrevenans  de  l’obfer- 
ver  : Qu'ils  remettroient  au  Pape  de  part  8c  d'autre  les  Forts  qu’ils  occupoiint  pour 
être  auiC-tôt  démolis,  aptes  en  avoir  remis  l’artillerie  aux  Efpagnols:  Enfin  qu’ils 

Iirocuteroient  une  fufJx;nfion  d’armes  dans  l’Etat  de  Genes,  8c  pottetoient  chacun 
eurs  alliez  à convenir  d'arbitres. 

P.ir  un  article  (ecret  du  même  jour  il  étoit  porté  que  les  deux  Rois  he  pout- 
roient  avoir  de  différend  fur  ce  fujet , 8c  que  fi  après  quatre  mois  les  parties  ne  con- 
venoient  d'arbitres  ni  ne  s’accommodoient , les  deux  Rois  régleroient  le  différend  8C 
obligeroient  leurs  alliez  à acquiefeer  à ce  qu'ils  auroient  jugé  a propos. 

Ce  dernier  Traité  fut  accepté  à la  Cour  de  France,  mais  fit  un  très-maüvâis  ef- 
fet auprès  des  Vénitiens  8c  du  Duc  de  Savoye  qui  Ce  plaignoient  que  le  Roi  avoir 
fait  b p.iix  (ans  leur  en  rien  communiquer  : ils  en  furent  tellement  touchez  que  les 
Vénitiens  en  firent  fouvent  depuis  des  reproches  aux  MiniflreS  de  France  loriqu'ils 
ks  voiiloient  incitcT  à s’allier  avec  le  Roi  contre  b Marion  d’Autriche  ; 8c  le  Duc 
de  Savoye  d’allié  de  la  France  qu’il  étoit , devint  fon  ennemi,  8c  vécut  toiijouts  depiiU 
dans  une  grande  union  avec  TEipagne. 


tm.  t. 
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XXXIII.  Autre  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  l’explication  du  précédent  Décembre  1626. 


Le  Roi  lôuhaicoit  cju'avant  que  de  démolir  les  Forts  on  réglât  la  (bmme  que 
les  Valtelins  dévoient  payer  aux  Grilbns,  & le  tems  auquel  le  payement  en 
commcnceroit  j il  eût  bien  voulu  que  les  Grifons  euflènt  réglé  eux  mêmes  cette  fom- 
me  de  concert  avec  les  Valtelins  ; mais  comme  ils  n’étoient  pas  Contens  du  Traité 
de  Monçon , ils  ne  voulurent  point  entrer  en  négociation  fur  ce  fujet  : cela  obligea 
le  Roi  de  le  &ire  régler  par  lés  Commiflàircs  & par  le  Marquis  de  Mirabel  Ambat 
làdeur  d’Elpagne  à Paris,  Iclquels  y paflerent  un  Traité  le  az.  Décembre  i6i6.  par 
lequel  ils  référent  cette  (bmme  à vingt-cinq  mille  écus  par  an , 8c  convinrent  que  le 
payement  en  comroenceroit  du  jour  que  les  Forts  de  La  Valteline  auroient  été  dé- 
molis. 

Ainfi  toutes  choies  étant  ajuftées,  les  Forts  furent  remis  aux  Officiers  du  Pape  le 
5.  Février  K17.  le  1 5.  du  meme  mois  on  commenta  les  démolitions  qui  furent  fai- 
tes avec  tant  de  diligence'  que  toutes  les  fortificatioDs  furent  applanies  en  cinq  ou  fîz 
jours, après  quoi  toutes  les  troupes  fê  tetirérenc. 

Il  y eut  encore  difficulté  pour  les  vaiffeaux  8c  les  barques  que  les  François  avoient 
&it  arrêter  j les  £(p,agnols  ne  voulant  point  donoer  mainlevée  des  effets  des  François 
qu’ils  avoient  fâifis,  que  le  Roi  n'eût  fait  auffi  relâcher  les  vaiffeaux  arrêtez  à Calais 
8c  à Marfêilie  ; le  Roi  offroit  bien  de  rendre  ceux  qui  appartenoient  aux  Efpagnols 
qui  avoient  été  arrêtez  à Calais  ; mais  il  refitlbit  de  donner  mainlevée  des  barques 
Genoifes  : enfin  tout  fut  accommodé, en  forte  que  le  Roi  fit  auffi  relâcher  ces  barques. 

XXXIV.  Traité  entre  les  mêmes, 

Pour  alliance  contre  l’Angleterre.  1627. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  prévoyant  au  mois  de  Septembre  i « que  le  Roi 
feroit  obligé  d’entrer  en  guerre  contre  l’Angleterre,  propofk  au  h^latquis  de  Mi- 
rabcl  Ambaffadeur  d’Efpaene  en  France,  que  comme  le  Roi  Cathohquc  étoit  déjà  en 
guerre  contre  celui  d’An^etetre,  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  s’alliafîènt  enfêm- 
ble  8c  (c  promiffent  de  ne  point  faire  la  paix  l’un  fans  l’autre,  8c  de  (ë  donner  mu- 
tuellement retraite  dans  les  ports  l’un  de  l’autre  : les  Efpagnols  firent  quelque  cüffi- 
culté  d’entrer  dans  ce  Traité,  craignant  qu’ils  n’en  fiflent  la  propofîtion  que  pour  s’ac- 
commoder plus  avantageufèment  avec  l’Angleterre  ; néanmoins  quand  ils  fiitenr  per- 
fuadez  que  le  Roi  agiflbit  finccrement  8c  prétendoit  rompre  avec  l’Angleterre,  ils  y 
donnèrent  les  mains:  de  forte  qu’ils  renvoyèrent  au  R.oi  en  i tf  id.  un  projet  de  Trai- 
té par  lequel  il  promettoit  de  contribuer  aux  frais  de  l’armement  du  Roi  d’Efpagne 
contre  l’Angleterre , ou  d’entrer  lui-même  en  guerre  ouverte  contre  l’Angleterre  dès  le 
mois  de  Mai  prochain  ; les  deux  Rois  (ê  promettoient  l'un  à l’autre  de  ne  point  fiire 
la  paix  que  d’un  commun  confentement.  Les  Efpagnols  demandoiem  outre  cela 
que  pour  marque  d’amitié  ou  plûtôt  que  pour  avoir  un  gage  de  la  fîncérité  avec  la- 
quelle le  Roi  procéderoit  avec  eux , il  joignît  fes  Galères  8c  (es  Pataches  à l’armée  na- 
vale d’Efpagne  ; le  Roi  ne  voulut  point  s’obliger  de  joindre  dès-lors  (es  Galères  8c 
fês  Pataches  à la  flotte  d’Efpagne  : 8c  il  promit  feulement  de  tenir  dix  ou  douze  vaif 
féaux  de  guerre  fur  les  côtes  de  France  qui  regardent  l’Angleterre,  pour  en  ufer  fuivant 
que  l’amitié  qu’il  avoit  pour  le  Roi  d’E^gne  8c  la  néceflité  des  admires  le  requere- 
toient  i mais  du  refte  il  approuva  ce  projet  de  Traité  8c  le  ratifia. 

Le 
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Le  contenu  de  ce  Traité  fut  tenu  très-fccreti  depuis  les  François  le  préparèrent 
avec  grande  ardeur  à la  guerre  contre  l’Angleterre  : mais  ils  furent  prévenus  par  les 
Anglois  qui  vinrent  avec  une  flotte  confidérable  pour  le  rendre  maîtres  du  Fort  que 
le  Roi  avoir  fait  bâtir  dans  l’Ifle  de  Ré. 

Les  Efpagnols  en  conlcquence  du  précédent  Traité  d'alliance  envoyèrent  vers  la 
fin  de  I «17.  Frédéric  de  "rolede  au  lècours  du  Roi  avec  trente-fèpt  gros  vaiflèaut  j 
& promirent  de  l’augmenter  julqu’au  nombre  de  (binante  ; mais  les  vents  contraires 
ou  le  peu  d’envie  qu’ils  avoient  efFeétivemenr  d’affifter  la  France,  furent  caillé  que 
cette  flotte  n’aniva  qu’aptès  que  celle  d’Angleterre  fut  reniée. 

L’armée  navale  d’Efpagne  (ê  joignit  .péanmoins  l’année  fuivante  à la  flotte  Frana 
çoilc  pour  empcchct  le  fccouts  de  la  Rochelle;  les  Efpagnols  s’y  comportèrent 
avec  valeur  ; le  Marquis  Spinola  paflànt  par  l’armée  Françoilc  qui  étoit  devant  la 
Rochelle,  n’approuva  point  ce  procédé  du  Roi  d’Efpagne , & (ôutint  au  Confêil 
d’E&agne  qu’il  Moit  ablblumcnt  (ëcourir  cette  place,  bien  loin  de  coopérer  à la 
Éùrc  (uccombet;  parce  qu’autreraent  le  Parti  Huguenot-étant  battu,  les  Rois  de 
France  leroient  cibles  de  tout  entreprendre  contre  la  Mailbn  d’Autriche* 


XXXV.  Première  déclaration  de  St.  Germain , faite  pat 
Louis  XI 11.  en  explication  du  Traité  de  Monçon.  1627. 

A Près  le  Traité  de  Monçon  les  Griibns  envoyèrent  des  Ambaflâdeuts  ert 
France  pour_ reptéicnter  tous  les  griefs  qu’ils  fbuffroient  par  ce  Traité,  te 
demander  qu’on  annullât  exprefTément  tous  les  précédent  Traitez  qu’ils  avoient  été 
obligez  de  &ire  avec  l’Archiduc  Léopold  & avec  les  Efpagnols  : d’autre  piart  le  Duc 
yle  àvoye  & les  Génois  ne  pouvoient  convenir  d’une  voye  pour  Ibrtir  de  leurs 
idiflerends  à l’amiable;  les  Génois  voulant  que  la  choie  fût  jugée  par  l’Empereur,  & 
le  Duc  de  Savoye  qu’elle  fût  réglée  par  des  aroitics. 

Le  Roi  fit  ce  qu’il  put  pour  obüger  le  Roi  d’Efjsagne  à vouloir  régler  ces  deux 
articles  conjointement  avec  lui  & conformement  au  "Traité  de  Monçon  ; mais  le 
Roi  d’Efpagne  n’en  voulant  tien  foire.  Sa  Majcflc  pallà  un  aéie  à St.  Germain  le 
il 4.  Septembre  ifzy.  par  lequel  il  déclara,  en  expliquant  le  premier  article  du  Trai- 
té de  Monçon, que  les  Traitez  foits  à Lindau  & à Coite  avec  l’Archiduc  Léopold 
& à Milan  avec  les  Ligues  Grifès  depuis  l’année  17.  jufqu’au  jour  de  la  datte 
du  Traité  de  Monçon,  demeureioicnt  caflez  & annuliez.  Il  promit  qu’il  feroit  jouît 
les  Grilbns  du  profit  de  cette  annulladon  fons  préjudice  des  droits  appartenans  aux 
Comtes  de  Tirol  for  la  baflè  Engadine  & fut  la  Ligue  des  dix  Droitures."  enfin  il 
ptotefla  que  la  chofë  ne  (é  terminant  point  par  arbitres  le  Duc  de  Savoye  demeu- 
leroit  dans  (és  droits , & qu’il  l’alfiftcroit  (uivant  que  fon  honneur  & la  parenté  qui 
étoit  entt’eux  l’y  obUgeoient. 

Cette  déclaration  fut  très-mal  reçue  par  les  Miniftres  d’Efpagne  qui  (e  plai-» 
^oient  que  pendant  que  leur  Roi  fë  difjxafoit  d’envoyer  fa  flotte  au  fêcours  du  Rdi 
oc  France,  il  lui  envoyoit  une  efpéce  de  déclaration  de  guerre  en  fiveur  du  Duc 
de  Savoye , qui  en  ce  tems  fitifoit  agir  toutes  fortes  d’intrigues  contre  la 
France. 
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XXXVI.  Déclaration  de  la  Rochelle  faite  par  le  meme  ^ 

Pour  le  même  fujet  Juin  162S. 

DEpuis  cette  dcclitation  les  Grilôns  Ce  plaignirent  au  Roi  ^ue  les  Valtelins  s’at* 
tribuoicnt  l’autorité  fouvcraine,  quoi  qu’elle  fût  réiërvee  aux  Criions  ; on 
ajouta  que  i’Evêque  de  Coiie  avoir  été  éln  depuis  peu  par  les  Chanoines  en  vertu 
du  Traité  de  Lindau  contre  les  privilèges  des  trois  Ligues,  particuliérement  de  la 
Cadée  ; que  les  Valtelins  obéïflbient  en  toutes  choies  au  Gouverneur  de  Milan; 
qu’ils  ptétcndoient  diipoièr  des  pailàgcs  des  gens  de  guerre,  & recevoir  les  impôts 
publics  ; qu’ils  avoient  chaiTé  de  leur  Pais  les  Gritôns  & Valtelins  Proteilans  ; qu’ils 
avoient  dretlè  certains  articles  pour  éublir  une  nouvelle  fiirme  de  gouvernement; 
& qu’ils  ne  ië  mettoient  point  en  peine  de  faire  les  départemens  des  vingt-cinq 
mille  écus  qu’Hs  dévoient  donner  pat  chacun  an  aux  Griibns. 

L’AmbaiTadcur  des  Criions  ayant  fuivi  le  Roi  au  iïége  de  la  Rochelle  , lui  renté- 
(enta  ces  choies,  le  iùppliant  de  déclarer  les  Valtelins  déchus  des  avantages  qui  leur 
étoient  accordez  par  le  Traité  de  Monçon,  & d’ajouter  à b précédente  déclaration 
une  annullation  cxpreiTe  de  tous  les  Traitez  qui  avoient  été  Ëuts  en  conlcquence  de 
celui  de  Lindau. 

Le  Roi  ne  voulut  pas  accorder  à cet  Ambailàdeur  tout  ce  qu’il  detiundoit  ; il  & 
contenta  de  lui  donner  le  6.  Juin  iCtS.  un  iêcond  aéte  par  lequel  il  déclara  de 
nouveau  que  iûivant  le  Traité  de  Monçon  tous  les  Traitez  bits  avec  les  Griiôns 
depuis  l’année  itfty.  juiqu’au  j.  Mars  ifiatf.  étoient  annuliez  iâns  aucune  excep- 
tion ; iâns  préjudice  néanmoins  des  droits  que  les  Comtes  de  Tirol  avoient  fur  la 
bailè  Engadine , & (iir  la  Ligue  des  Droitures  félon  les  ancicrmes  conventions  ; que 
les  Gtifons  dévoient  être  rétablis  dans  leur  fouvetaineté  (ht  la  Valteline  & les  deux 
Comtez  ; & qu’à  eux  iculs  & non  aux  habitans  du  Pais  il  wpartenoit  de  iâire  des 
Traitez  de  paix,  d’alliance,  & de  guerre  , d’accorder  ou  réfuter  lepalîâge  dans  ces 
Pais,  d’y  battre  monnoye  , & établir  des  péages  & impôts:  que  les  Traitez  faits 
pendant  les  mouvemens  entre  les  Valtelins  & ceux  du  Comté  de  Botmio,  les  (cn- 
tences  données  par  les  Officiers  de  la  Valteline  & de  ces  Comtez  depuis  l’an  j C xo. 
fèroient  annuliez  : qu’il  lêroit  permis  aux  Ptoteflans  qui  auroient  du  bien  dans  ces 
Pais  d’y  aller  paflcr  quelque  mois  pour  en  recevoir  les  revenus  fans  pouvoir  néan- 
moins y exercer  leur  Religion  ni  donner  iüjet  de  icandale:  que  l’éleâion  des  Ma- 

E'ftrats  de  la  Valteline  lêroit  &ite  iâns  brigue,  & que  ces  M^ibats  obfcrveroient 
! anciennes  loix,  & n’en  pounoient  établir  de  nouvelles:  que  le  payement  de  la 
lômme  annuelle  que  les  Valtelins  dévoient  payer  aux  Grilôns  commcnceroit  du  5. 
Mars  i6ij.  qui  étoit  le  jour  de  la  démolition  des  Forts  de  la  Valteline  donc  il  lô^ 
roit  donné  bonne  affurance  aux  Grilôns  ; & qu’en  attendant  ils  ne  feroient  point 
tenus  de  confirmer  les  Magiftrats  élus  par  les  Valtelins;  enfin  que  les  Grilôns  jouï- 
roient  outre  cette  lômme  de  tous  les  droits  domaniaux , cens,  rentes,  péages,  ga» 
belles,  & autres  dont  ils  jouïilôienc  en  i6ij.  hormis  des  droits  & émolument  de 
la  jullice,  amendes  6c  confifeations  qui  appartiendioicnt  aux  Valtelins. 


XXXVII. 


Digitized  b>  - : » 


T R A I T E Z D E P A I X,  &C.  597 


XXXVII.  Autre  Traité  de  Madrid  entre  les  memes ^ 

Pour  la  fuccellion  de  Mantoue.  1628. 

« 

LEs  Elpagnols  s’éunt  liguez  en  itfiS.  avec  !•  Duc  de  Savoye  attaauércnt  le 
Momrerrat  prctcndanc  le  partager  entr’eux  au  préjudice  de  Charles  de  Gonza- 
gue, qui,  comme  je  l’ai  marque  ci-devant , venoit  de  parvenir  au  Duché  de  Man- 
toue : le  Roi  ne  voulant  point  permettre  que  le  Roi  d’Elpagne  ni  le  Duc  de  Sa- 
voye devindent  plus  puilTans  qu'ils  n’étoient  , & étant  d’ailleurs  empêché  au  fiége 
de  la  Rochelle  qu’il  ne  vouloir  point  quitter  qu'il  ne  s’en  fut  rendu  maître  , donna 
ordre  au  Sr.  du  Fargis  de  tacher  de  conclure  quelque  fufpenfion  d’armes  pendaiit  la- 
quelle le  Roi  efpéroit  que  la  Rochelle  fc  rendroit,  & qu’enfuite  il  pourroit  mieux 
pourvoir  aux  affaires  d’Italie. 

Le  Roi  d’EÇ).Tgne  paroiflànt  diljx>lc  de  traiter  cette  affaire  à l’amiable,  le  Roi 
envoya  le  j.  Juin  i£i8.  un  écrit  au  Sr.  du  Fargis  ponant  qu’il  n’avoit  point  d’au- 
tre intérêt  que  d’empêcher  que  le  Duc  de  Mantoue  ne  fut  point  troublé  en  Ki 
pofTefllon  de  te  Duché  ; <^ue  la  conteftarion  pour  le  Montferrat  fût  terminée  à l’a- 
miable; & qu’il  fût  donne  à celui  qui  fêroit  jugé  avec  l’intervention  de  Sa  M.ijefté 
avoir  plus  de  droit  : il  donna  pouvoir  au  Sr.  du  Fargis  de  donner  au  Roi  d’Efpa- 
gne  cette  déclaration  pourvû  que  ce  Roi  lui  en  donnât  une  autre  par  laquelle  il  pro- 
mettroit  d’empêcher  que  le  Duc  de  Mantoue  ne  fût  point  troublé  par  l’Empereur 
ou  autre  dans  fbn  Duché  de  Mantoue,  & confentiroie  que  quand  même  Cafal  & 
tout  le  Montferrat  auroit  été  conquis  par  force  il  feroit  remis  à celui  auquel  on  con- 
yiendroit,  ou  bien  on  jugeioit,  qu’il  devoir  appartenir. 

Encore  que  le  Sr.  du  Faigis  eut  là  leçon  ainfl  écrite  bien  nettement,  l’envie  per- 
pétuelle qu’il  avoii  de  faire  des  Traitez  fût  caufc  qu’il  convint  avec  le  Comte-Duc 
d’Oiivatés  d’un  Traité  pat  lequel  apres  avoir  déclaré  que  le  Roi  n’avoit  point  d’au- 
tre intérêt  en  toute  cette  affiiire  que  le  repos  de  la  Chrétienté , le  Roi  d’Efpagne 
promettoit  qu’il  n’agiroit  point  par  les  armes  dans  le  Mantouan , pourvû  que  le 
Duc  de  Nevers  ne  paflât  point  avec  des  troupes  du  Mantouan  dans  le  Montfet- 
rat:  Qu’il  tâchetoir  d’obtenir  que  les  armes  de  l’Empereur  ne  paflâffent  pas  plus  ou- 
tre, pourvû  que  fon  autorité  fût  confctvée.  Les  deux  Rois  ptomettoient  qu’ils 
n’agiroient  point  par  les  armes  dans  ces  différends  & ne  le  permettroient  point  à 
leurs  fûjets  , & qu’ils  n’attaqueroient  point  pour  faire  diverfion  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye  ou  d’un  autre  de  lés  alliez. 

Ce  'Traité  fut  rejetté  des  que  du  Fargis  l’envoya  en  Cour;  & le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu dreflà  avec  le  Marquis  de  Mirabel  un  projet  de  Traité  pour  une  fufpenfion 
d’armes  pendant  laquelle  les  deux  Rois  ou  le  Pape  jugeroient  à l’amiable  le  différend 
pour  le  Montferrat.  Cette  propofition  & plufieurs  autres  que  l’on  fit  depuis  n’eu- 
lent  aucun  effet  ; fi  bien  que  les  Efpagnols  continuèrent  le  liège  de  Calai. 

XXXVIII.  Traité  de  Sufe  entre  les  memes. 

Le  Roi  s’étant  rendu  maître  de  la  Rochelle  le  premier  Novembre  i fi  i8.  prit  au 
mois  de  Janvier  fuivant  le  chemin  d’Italie  pour  empêcher  que  Cafal  ne  tom- 
bât entre  les  mains  des  Efpgnols;  il' força  les  barricades  qui  empêchoient  le  paf 
des  Alpes,  prit  la  Ville  de  Sufê  , & comme  nous  verrons  plus  amplement 
dans  le  Chapitre  fuivant,  il  fit  le  ii.  Mars  ifixp.  un  Traité  à Sufê  avec  le  Duc 
de  Savoye,  pat  lequel  entt’autres  choies  ce  Duc  promit  que  Dom  Gonzales  léve- 
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roic  le  fiége  de  Calai  & promettroit  de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  Etats 
de  Mantouc  & du  Montfèrrat  ; d’en  laiflèr  la  poflèlCon  libre  au  Duc  de  Mantoue, . 
& de  fournir  dans  lîx  lêmaines  la  ratification  du  Roi  d’Elpagne  de  cette  pro- 
melTc, 

Dom  Gonralés  ayant  cotllënti  de  tenir  cet  article  envoya  le  1 7.  du  meme  mois 
un  projet  de  Traite  portant  qu’il  prtmettoit  de  lever  inccflàment  le  fiége  de  Calai 
&:  de  fortir  de  tout  je  Montfèrrat  : Que  le  Roi  promettroit  de  ne  point  attaquer  le 
Duché  de  Milan  ni  les  alliez  du  Roi  d’Elpagne  : Que  deux  cens  Suillès  de  ceux 
qui  étoient  au  lcrvice  du  Roi  & du  Duc  de  Savoye  entreroient  dans  Nice  de  la 
Paille,  qui  feroient  Icrment  au  CommilTaire  Impérial  & promettroient  de  rendre 
dans  un  mois  cette  place  & toutes  les  autres  du  Montfèrrat  au  Duc  de  Mantoue, 
foit  qu’il  eût  ou  non  l’invcftiture  de  Mantoue  & du  Montfèrrat:  Enfin  que  Dom 
Gonules  promettoit  de  ne  point  attaquer  ni  faire  attaquer  les  Etats  du  Duc  de 
Mantouc  & du  Montfèrrat. 

Dom  Gonzales  ligna  ces  articles  j & le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  & 
le  Prince  de  Piémont  comme  lè  fiülânt  fort  des  Elpagools  lignèrent  au  pied  de  ce 
Traité  d'autres  articles  pat  lelquels  ils  convinrent  que  cette  Ibrtie  des  Elpagools  lè- 
roit  faite  le  4.  Avril  Clivant  : Qu’ils  ne  fèroient  aucun  dégât  en  lè  retirant  du 
Montfèrrat  & qu’il  lèroit  libre  à l’avenir  de  porter  des  vivres  à Calai. 

Le  Roi  ratifia  le  meme  jour  ces  arncles  ; cnlûite  les  Elpagnols  lè  retirèrent  de  de- 
vant Calai  & de  tout  le  Montfèrrat:  le  Roi  prit  vers  la  fin  d’Avril  le  chemin  de 
Languedoc  par  achever  de  dompter  le  Duc  de  Rohan  &.  les  autres  Hi^cnots  re- 
belles. 

Enfin  après  plufieurs  diflicultcz  le  Roi  d'Eljragne  ligna  aufC  le  5.  Mai  un  aSbt 
pat  lequel  en  conlèquence  de  ce  Traité  il  promettoit  de  ne  point  troubler  le  Duc  de 
Nevers  en  la  pollèllion  des  Duchez  de  Mantouc  & de  Montfèrrat,  & de  ne  point 
attaquer  les.  Etats  du  Roi  de  France  & de  lès  alliez,  pourvû  que  ce  Roi  promîc 
d’oblètver  la  même  cholè  & de  retirer  toutes  lès  troupes  de  Sufè,  du  Piémont,  du 
Montfèrrat , & de  toute  l’ItaLc. 

Nonobftant  ces  promefles  ce  meme  Roi  d’Elpagne  ligna  le  tj.  du  même  mois 
un  Traité  avec  du  Clauzcl  envoyé  du  Duc  de  Rohan, par  lequel  il  s'obligeoit  de  lui 
fournit  un  lècours.  confidérablc  pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi  ; mais  ce 
Traité  n’eut  point  d’effet,  le  Roi  ayant  obligé  peu  après  le  Duc  de  Rohan  à le 
retirer  du  Royaume  & les  Huguenots  rebelles  a lè  foumettre  à lui. 

XXXIX.  XL.  Traitez  de  Rhalte  ^ de  Qifal.  1630. 

La  dclcentc  des  Impériaux  en  Italie  pour  obliger  le  Duc  de  Mantoue  de  lè  Ibu- 
mettte  d l'Empereur  fiùlânt  elpérer  aux  Elpagnols  qu’ils  le  pourroient  dépouil- 
ler du  Montfèrrat,  le  Marquis  Spinola  y entra  au  mois  d’Oétobre  ifixp.  & fans 
avoir  égard  au  précédent  Traité  lè  lâifit  de  plufieurs  places  importantes  de  ce  Du- 
ché i les  François  s’étant  réduits  à la  lèule  défènfè  de  Cazal  que  le  Marquis  Spinola 
alTiégea  avec  l’armée  Efp.ignolc,  qui  fût  enfuite  fécondée  par  les  troupes  de  l’Etrr- 
peteur  après  la  prilè  de  Mantouc. 

Nous  avons  vu  dans  la  première  partie  de  ce  fécond  volume  Chap.  1 1 . nom- 
bre I.  & 5.  que  le  Rcj  Louis  XIII.  s'étant  mis  en  devoir  de  fècourir  cette  place  im- 
portante envoya  pour  cela  en  Piémont  de  puillàntes  armées  pour  en  faire  lever  le 
liège  : j’ai  marqué  nomb.  t . comment  les  Généraux  François  conclurent  à Rivalte 
une  fulpenfion  d’armes  de  40.  jours  au  mpyen  de  laquelle  les  Elpagnols  entrèrent 
dans  b ville  & dans  le  Château  de  Cazal,  & nombre  ;.  comment  ils  fortirent  de: 
l'une  & de  l’autre,  & les  François  de  la  citadelle, par  les  Traitez  qui  forent  fiiits  peu 
après  dans  cette  Ville  de  Cazal.  — • - _ . _ . , 

XLI. 
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■ XLI.  Traité  de  Hambourg  entre  Louis  XI 11. 

Phthpe  IV. 

Pour  les  préliminaires  de  la  paix.  1644. 


NOus  venons  de  voir  que  la  France  & l'Flpagne  Ce  firent  la  guerre  l'une  à l'au^ 
tre  dircfl:emcnc  durant  plufieurs  années  avant  que  d'en  venir  à une  déclara- 
tion de  guerre  ouverte. 

Depuis  ces  Traitez  de  Caûl  qui  furent  fuivis  de  ceux  de  Qucralquc  , la  concor- 
de ne  fut  pas  mieux  établie  entre  les  deux  Couronnes  j elles  continuèrent  de  cher- 
cher les  occafions  d'empcclicr  l'accroilTement  l'une  de  l’autre,  & même  de  s'affoiblir 
mutuellement. 

Les  Eipagnols  avaient  donné  retraite  à la  Reine  Mère  & à Monfieur  le  Duc  d’Or- 
feans;  ils  avoient  fourni  à celui-ci  une  armée,  avec  laquelle  il  traveriâ  en  isji.  la 
France,  & s’avança  juiqu'en  Languedoc  pour  s'y  joindre  au  Duc  de  Montmorenci 
& aux  autres  mécontens  ; & ils  avoient  excité  trois  ou  quatre  fois  le  Duc  de  Lor- 
raine a rompre  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  le  Roi. 

D’autre  part  le  Roi  Louis  XIII.  pour  tenir  les  Eipagnols  occupez , & empêcher 
les  Etats  Généraux  de  renouveller  la  trêve  avec  le  Roi  d’Efpagne, avoit  fait  en  ifijo; 
& depuis  encore  en  i £3  4.  de  nouveaux  Traitez  d’alliance  avec  les  Etats  auxquels 
il  s’étoit  obligé  de  fournit  des  fubfides  confidérables  ; moyennant  quoi  ils  s’étoient 
obligez  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  Roi  d’EIjjagne  que  du  conlentement  de 
Sa  Majellés  enfin  il  foutenoit  ouvertement  le  parti  des  Suédois  contre  l'Empereur  j 
duquel  le  Roi  d'Efpagne  confidétoit  les  intérêts  comme  les  liens  propres. 

Ainfi  les  écrits  étant  aigris  de  part  & d’autre,  les  François  & les  Eipagnols  rcfba 
lurent  également  d’en  venir  à une  guerre  ouverte  : les  Eipagnols  furent  les  prea 
miers  qui  s’y  déterminèrent  pat  un  Traité  qu’ils  palTérent  à Bruxelles  le  1 1.  Mai 
J £ 3 4.  avec  feu  Mr.  le  Duc  d’Orléans,  pat  lequel  ils  s’obligèrent  de  lui  fournit  une 
armée  de  douze  mille  hommes  de  pied  & de  trois  mille  chevaux , pour  entrer  en 
France  à main  amaée;  en  même  tems  ils  équipèrent  une  armée  navale  à Naples 
pour  faite  une  defeente  en  Provence  ; & l’on  trouva  l’ 1 1 . Septembre  de  la  meme 
année  Dom  Jean  de  Menelês  vifitant  d minuit  les  entrées  du  Languedoc. 

Ces  mefures  furent  rompues  en  partie  par  la  retraite  de  Monfieur  en  France;  ce- 
pendant le  Roi  en  ayant  été  informé  & d’ailleurs  fiichant  que  les  alliez  ne  pouvoient 
fc  maintenir  que  difficilement  contre  la  Mailbn  d’Autriche  à moins  qu'il  n’entrât 
aulfi  en  guene  ouverte,  il  s’y  rélblut  & paflà  pour  cela  un  Traité  avec  les  Etats 
Généraux  le  8.  Février  i £3 5. 

Cela  étant  ainfi  déterminé,  il  arriva  que  les  Eipagnols  furpritent  le  16.  Mars  fûia 
vant  la  Ville  de  Trêves  & enlevèrent  l’Elcéfeur  qu’ils  conduifirent  à Namur  & 
delà  au  Château  de  Tremires  près  de  Bmxelles:  comme  cet  Eleéleur  s’étoit  mis  Sc 
les  Etats  fous  la  proteétion  du  Roi , Sa  Majefté  donna  ordre  au  Sr.  d’Amontot  fort 
Réfident  à Bruxelles  de  demander  la  liberté  au  Cardinal  Infant  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  Eipagnols.  Ce  Prince  ayant  répondu  qu’il  ne  pouvoir  rien  foire  lins  avoir  ré- 
ponlë  de  l’Empereur  & du  Roi  d’EIpagne  auxquels  il  avoit  mandé  ce  qui  s’étoit 
parte  à Trêves,  le  Roi  prit  cette  occafion  pour  rompre  & envoya  au  Cardinal  In^ 
font  un  Héraut  qui  le  rendit  à Bruxelles  le  19.  Mai,  & n’ayant  pu  lui  parler  jetta 
dans  la  place  un  papier  portant  déclaration  de  la  guerre. 

Le  meme  jour  les  Généraux  François  fâchant  que  le  Prince  Thomas  marchoit 
avec  l’armcc  Efpagnole  pour  entrer  en  France , furent  au  devant  de  lui  & gagnèrent 
la  bataille  d’Avein. 

Au 
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Au  mois  de  Juin  fuivant  le  Roi  fie  publier  une  Déclaration  par  laquelle/après 
avoir  fait  mention  de  b ftanchife  avec  laquelle  Henri  IV.  avoir  procuré  la  trêve 
entre  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Généraux,  & que  l'entrcmifc  de  Sa  Majefté 
ayant  depuis  en  i6zo.  fiiit  quitter  les  armes  à ceux  qui  les  avoient  prilês  contre 
l’Empereur , avoit  affermi  la  grandeur  de  la  Maiibn  d’Autriche  ; il  (ë  plaignpit  de 
l’occupation  de  la  Valtcline  faite  par  les  Elpagnols  fut  les  Grifons  anciens  alliez  de 
la  France,  de  l’inexécution  du  Traité  de  Monçon,  des  entteptifc  faites  conme  le 
Duc  de  Savoye  tant  qu’il  avoit  été  allie  de  la  France,  de  l’oppreffion  du  Duc  de 
Nlantouc,  parce  qu’il  étoit  né  François,  de  ce  qu’à  leur  fufeitation  le  Duc  de  Lor- 
raine avoit  armé  cinq  fois  contre  la  France,  des  Traitez  qu’ils  avoient  paflez  aVec 
les  Chefs  des  Rcligionaircs  de  France  pour  y former  un  corps  perpétuel  de-  rébellion 
& d’héréfie,  de  leurs  pratiques  pour  mettre  la  divifion  dans  la  famille  Royalle,  du 
Traité  paflc  l’année  précédente  pour  armer  b France  contre  elle  même , enfin  des 
alTiftances  qu’ils  avoient  données  à tous  ceux  qui  avoient  pu  former  des  fâéfibns 
dans  l’Etat:  il  ajourait  que  néanmoins  il  fe  feroit  peut-être  tenu  fur  b défenfîve  Se 
n’autoit  point  fait  entrer  les  armes  dans  leurs  Provinces,  s’il  n’avoient  point  violé 
le  Droit  des  gens  par  b fufprifë  de  b ville  Trêves  te  b détention  de  l’Eleéleur} 
mais  que  ne  pouvant  di/Timuler  cette  offenlë , il  avoit  déclaré  b guene  au  Roi 
d’Efpagne;  il  convioit  les  autres  Princes,  Etats,  & Républiques  qui  aimoient  la 
Lbctté  publique  de  prendre  les  armes;  & déebroit  qiic  fi  les  Provinces  des  Pais- 
Bas  qui  obéïffbient  aux  Elpagnols , meme  trois  ou  quatre  villes  voifines  le  vou- 
loient  foulever , elles  demeureroient  en  un  état  libre  fins  aucun  changement  de  b 
Religion  Catholiriuc,  8:  qu’il  promettoit  de  les  protéger. 

Dans  le  M.imtcfte  que  le  Roi  fit  publier  en  meme  tems  il  le  plaignoit  encore  que 
les  E^agnols  avoient  été  caulc  de  b divifion  entre  b France  8c  l’Angleterre  ; de  ce 
qu’ils  avoient  porté  ceux  de  b Religion  Prétendue  Réformée  à une  rébellion  ou- 
verte qui  avoit  obligé  le  Roi  d’aller  affiéger  b Rochelle } 8c  de  ce  qu’aptes  b paix 
de  Suie  ils  avoient  porté  l’Empereur  à alfieger  b ville  de  Manrauc. 

Prelque  aulTi-tôt  que  b guerre  fut  déclarée  encre  les  deux  Couronnes,  le  Pape 
Urbain  VIII.  commença  a s’entremêler  pour  les  accorder  : après  les  avoir  lait  con- 
venir de  b Ville  de  Colr^e,  il  y envoya  en  iSjtf.  le  Cardinal  Ginctti  en  qualité 
de  Légat  pour  travailler  a b paix  ; l’Empereur  8c  les  Rois  de  France  Se  d’Elpjeno 
y envoyèrent  aulli  leurs  Plénipotentiaires , l’Evêque  de  Wittzbourg  étoit  Chef  de 
l’AmbalTadc  de  l'Empereur,  8c  le  Duc  d’Alcala  Chef  de  celle  d’Elpagne  j pour  le  Roi 
il  y envoya  d’abord  le  Maréchal  de  Btezé  Se  les  Srs.  d’Avaux  8c  de  Feuquiere  ; en- 
fuite  ayant  rappellé  le  Maréchal  de  Btezé  il  voulut  y envoyer  en  la  place  le  Cardinal 
de  Lion  frète  du  Cardinal  de  Richelieu  : mais  l’Empereur  ne  voulut  pas  lui  don- 
ner de  pafTeport , ne  jugeant  pas  à propos  que  b France  eût  un  Plénipotentiaire  d’u- 
ne qualité  tellement  fupérieure  à celle  de  Ion  premier  Député.  Ainfi  le  Roi  fut 
obligé  de  lui  fubftituet  le  Marquis  de  St.  Chaumont. 

Cependant  cette  affembléc  ne  produifit  aucun  effet  ; les  François  n’ayant  pu  ob- 
tenir qu'on  y traitât  de  leurs  intérêts  conjointement  avec  ceux  de  leurs  alliez  qui 
étoient  Protelbns  : d’autre  part  les  Suédois  n’ayant  point  voulu  envoyer  leurs  Am- 
balbdeurs  à une  affemblée  dans  laquelle  ils  jugeoient  que  le  Légat  du  Pape  y préfi- 
rbnt,  ils  n’auroient  pas  eu  les  honneurs  qu’ils  prétendoient  pareils  à ceux  des  autres 
deux  Couronnes.  Ainfi  on  lût  obligé  de  convenir  d’une  autre  affemblée  à Lubec 
pour  y traiter  des  intérêts  de  l’Empereur  Se  du  Roi  d’Elpagne  avec  b Suède , les 
Etats  Généraux  8c  les  autres  Princes  Proteffans  ; mais  on  ne  réüffit  en  aucune  cho- 
fe  à Cologne  ni  à Lubec,  en  forte  que  le  Légat  ne  put  pas  même  obtenir  une 
(iilpenfion  d’armes  ; c’eft  pourquoi  on  & fépara  uns  tien  conclure. 

Ainfi  b guerre  continua  entre  les  deux  Rois  avec'  differens  fucccs  ; les  François 
prirent  Hefrlin  te  Ivoi  en  Arras  en  ii>40.  en  cette  même  année  b Catalo- 

gne Se  le  Portugal  s’étant  Ibulevez  contre  le  Roi  d’Elpagne,  b première  le  donna  au 
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Roi  & le  Portugal  au  Duc  de  Bragancc  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Portugal  j en 
les  Elpagnols  reprirent  Tarragone  en  Catalogne.  On  conclut  enfin  à Ham- 
boutg  par  remremilc  du  Roi  de  Danncmaïc  un  Traité  pour  les  Préliminaires  de  la 
paix. 

» Comme  j’ai  parlé  ci-devant,  Chap.  II.  Nombre  c.  de  toutes  les  difficultez  qui 
le  trouvèrent  dans  la  conclufion  de  ce  Traité,  je  n’en  répéterai  rien , me  contentant 
de  dire  que  pat  ce  Traité  qui  fût  pafle  vers  la  fin  de  i<;  41.  le  Comte  d’Avaux  Plé- 
pipotentiaite  de  France,  & Conrad  LuiIÔt  tant  au  noçn  de  l'Empereur  que  du  Roi 
d’Efpagnc,  léglétent  les  pallêports  que  les  Rois  de  France  8c  d’Eipagne  fe  lourniroienc 
réciproquement,  8c  convinrent  que  le  Traité  entre  la  France  8c  l'Elpagne  fe  traiteroit 
à Muulter. 


XLII.  Conférences  de  Munjier. 

Pour  la  paix  entre  Louis  XIII.  & Philipe  IV.  1643. 
ôc  fuivans. 

LEs  allëmblécs  pour  la  paix  ne  commencèrent  qu’en  184}.  8c  durèrent  ju^u’en 
1848.  fans  pouvoir  rien  condurej  cependant  la  guerre  continuant  il  y eut  >ii« 
verfes  prilês  de  villes  de  part  8c  d’auue,dont  je  marquerai  feulement  qu’en  i6^i.  les 
François  prirent  Colioure  8c  Perpignan,  qu’en  1844.  les  Efpagnols  reprirent  Lerida 
8c  les  François  prirent  Gravelines,  8c  que  ceux-ci  prirent  encore  en  1845.  1^°^* 
Caralogne , Bourbourg , Lillets|,  Lens , 8c  pluficurs  autres  places  en  Flandres  8c  en 
Artois,  qu’en  1 1,4c.  ils  prirent  Piombino  8c  Portolongonc  fut  les  côtes  de  Tofeane, 
8c  Turlemont,  Courtrai,  Bergues,  Mardyck,  Fumes,  8c  Dunkerque  dans  les  Païs- 
Bas,  qu’enfin  ils  prirent  la  Baflée  en  1847.  8c  Iprcs  en  18.^8. 

Jai  déjà  marqué  au  fujet  du  Traité  qui  fut  paffé  à Munllcr  entre  l’Empereur  8c  Sa 
Majeftc  quels  furent  les  Plénipotentiaires  de  France,  8c  qu’ils  ne  demandèrent  que  la 
libetté  de  l’Eleéleur  de  Trêves  dans  leur  première  propofition , ainfi  je  marquerai  feu- 
lement que  le  Comte  de  Pegiiaranda  8c  le  Sr.  Brun  furent  les  Plénipotentiaites  d’Efi. 
pagne,  8c  que  dans  leur  première  propofliion  qu’ils  préfenterent  le  4.  Décembre  1 £44. 
ils  déclarèrent  qu’ils  confentoient  à la  paix  pourvu  qu’on  fît  une  leftitution  récipro- 
que de  tout  ce  qui  .avoir  été  occupé  durant  la  guerre  fuivant  que  les  Princes  Chré- 
tiens avoient  accoutumé  d’en  ufer,  8c  qu’il  avoir  été  pratiqué  dans  les  Traitez  de  Câ- 
teau  Cambrefis  8c  de  Vervins;  qu’on  confirmât  les  Traitez  de  Cambrai,  de  Crepy, 
de  Câtcau-Cambrefis , de  Vervins,  de  Monçon  8c  de  Ratisbonne;  qu’on  rcnouvcllàt 
la  neutralité  entre  le  Comté  de  Bourgogne  8c  les  Païs  qui  en  dépendent  d’une  part,  8c 
le  Duclié  de  Bourgogne  8c  Pais  de  Balligni  de  l’autre  ; 8c  que  le  Roi  de  France  ren- 
dît à l’Empereur , à la  Maifôn  d'Autriche , au  Duc  de  Lorraine , 8c  aux  autres  alliez 
du  Roi  d’Hpagne  ce  qu’il  avoir  occupé  fur  eux  depuis  la  paix  de  Ratisbonne. 

Dans  la  féconde  propofition  des  François  qu’ils  préfentérent  au  mois  de  Février 
1S45.  ils  demandèrent  à l’égard  de  l’Efpagne  que  les  cbofes  rellaflcnt  en  l’état  auquel 
elles  fê  ttouvoient  alors,  ou  que  l’on  entrât  en  compte  de  tour  ce  que  le  fort  favorable 
des  armes  avoir  autrefois  fiiit  accorder  à l’Efpagne  8c  qui  appattenoit  au  Roi. 

Les  Efpagnols  dans  leur  réponfé  du  1 8.  Avril  rcfûférent  ces  deux  moyens,  préten- 
dant que  le  premier  étoit  contre  l’ulâge  pratiqué  entre  les  Princes , 8c  contraire  â la 
générofité  pratiquée  par  les  Efpagnols  au  Traité  de  \’crvins,  par  lequel  ils  avoient  ren- 
du à la  France  pluficurs  places  non  moins  confidérablcs  que  cclfcs  que  les  François 
leur  detenoient  préfentement;  8c  que  l’autre  moyen  n’étoit  point  non  plus  recevable, 
parce  que  cette  difcullion  des  droits  de  cliaque  Prince  n’auroit  point  de  fin  8c  ren- 
dtoit  la  paix  impofliblc.  ’ • 

Le  fouhait  des  Minifttes  de  France  eût  été  que  pour  couper  tous  les  fujets  de  divi- 
fion  entre  les  deux  Couronnes  le  Roi  d'Efpagnc  eût  cédé  au  Koi  toutes  les  Provinces 
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qu’il  polTédoit  dans  les  Païs-Bas  8c  le  Comté  de  Bourgt^ne  en  échange  de  la  Cata- 
kçne  8c  du  Rouffillon  qu’on  lui  aurait  rendus  : le  Cardinal  Mazaiin  qui  avoir  ce 
delTein  extrêmement  en  tete,  fit  plufieurs  écrits  pour  juftificr  que  cela  eût  été  avanta- 
geux à la  France,  aux  Pravinces-Unies , même  à l'Eÿagnc; cependant  il  ne  voulut 
point  que  les  Plénipotentiaires  de  France  s’en  cxpliquaflent  ouvertement  : en  effet  les 
Efpagnols  8c  les  Hollandois  tejettérent  paiement  cette  propofition  qu'on  fit  faire  par 
des  peribnnes  tierces  qui  l'avancèrent  comme  d’elles  mêmes. 

La  fermeté  des  Muûftres  de  France  à vouloir  conlcrver  toutes  leurs  conquêtes  fut 
caufê  que  les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  tâchèrent  de  faire  un  Traité  particulier  avec 
les  Etats  auxquels  ik  ne  dcm.tndétent  pas  feulement  qu’ils  rendiflciu  un  pouce  de 
terre , 8c  ils  furent  quelque  tems  fans  avancer  davantage  la  n^ociation  avec  la  Fran* 
ce  : cependant  au  mois  de  Février  1646.  ils  firent  dire  aux  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce par  les  Médiateurs,  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir  tant  de  confiance  dans  la  vertu, 
dans  la  prudence , 8c  dans  la  juflice  de  la  Reine  mère  de  Sa  Majeflé  qu’il  la  prioit 
de  faire  ouverture  des  moyens  par  fcfcnels  elle  croybit  que  la  paix  pouvoir  être  éta- 
blie entre  la  France  & l’Efpagnc  ; ornant  d’accepter  les  conditions  qu’elle  ji^eroic 
raifônnables  par  l’avis  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans , du  Prince  de  Conde , du 
Cardinal  Mazarin  8c  des  Miniflres  d’Etat  : ils  déclarèrent  qu’ils  confentoient  de  ten- 
dre la  Reine  médiatrice  entre  le  Roi  fon  fils  8c  le  Roi  fbn  frère,  Sc  qu’ils  figneroient 
la  réfolution  qu’elle  prendrait, ajoutant  néanmoins  qu’ils  préfuppofoient  qu’en  procu- 
nnt  l’avantage  du  Roi  fôn  fils  elle  aurait  l’égard  convenable  a la  Maifon  dont  elle 
étoit  fortic. 

La  Reine  voy.ant  bien  que  cette  propofition  toute  civile  qu’elle  étoit  tendoit  à 
l’obliger  de  (ê  relâcher  des  propofitions  qu’elle  avoir  fait  faite  jufqu’alors , s’exeufa 
d’accepter  cette  médiation  ; parce  qu’en  qualité  de  mère  du  Roi  8c  de  Reine  Régence 
de  France  elle  ne  pouvoir  fe  départit  le  moins  du  monde  des  intérêts  de  Sa  Majefté, 
8c  que  d'ailleurs  les  affaires  du  Roi  étoient  en  un  fi  bon  état  qu’il  étoit  de  l’intérêt 
des  Efpagnols  de  ne  point  différer  davantage  d’accepter  les  propofitions  qui  avoient 
été  faites;  déclarant  néanmoins  que  s'ils  vouloienc  oflrir  de  rendre  la  Navarre  on 
entreroit  en  compoficion  & on  leur  fèroit  quelque  rcflicudon. 

Les  Efpagnols  voyant  qu’il  ^loic  faire  des  offres , promirent  le  a i . Mars  1646. 
de  biffer  au  Roi  quatre  places  dans  les  Pai's-Bas,  favoir  Landreci,  Damvilliets , Hefi 
din,  8c  Bapaume  avec  leurs  dépendances  8c  Bailliages,  a condition  qu’il  rendroit  le 
relie  de  ce  qu’il  avoir  occupé  dans  les  Païs-Bas  8c  tout  ce  qu’il  tenoit  en  Italie  8c  en 
Allemagne,  qu’il  rendroit  Pigneiol  au  Duc  de  Savoye,  finon  que  U Citadelle  de  Ga- 
zai feroie  démolie,  que  le  Roi  ne  pourtoic  afiifber  les  Portugais,  les  Catalans,  ni 
les  HoUandois , que  les  deux  Couronnes  s’aflilleroient  rédproquement  contre  leurs 
ennemis,  8c  que  l’Empereur,  les  Eleéleurs,  8c  le  Duc  de  Lorraine  fêroienc  com- 
pris dans  le  Traité. 

Les  Miniflres  de  France  répondirent  â cela  que  tant  que  les  Efpagnols  retiendtoienc 
la  Navarre,  ils  ne  pouvoient  prétendre  aucune  rcflitution;  que  néanmoins  le  Roi 
rendroit  les  pbces  d'Italie  â condition  qu’il  feroit  pourvu  â la  fureté  de  Cazal , qu’on 
comptendroit  l’Empereur  dans  le  Traité  quand  il  auroit  fait  la  paix  avec  la  France» 
8c  qu’on  en  uferoit  de  même  avec  le  Duc  de  Lorraine  qu-and  il  aurait  exécuté  les 
Traitez  qu’on  avoir  faits  avec  lui  j du  refie  que  fi  les  Efpagnols  vouloienc  la  paix,  ils 
dévoient  mieux  connoîtte  le  mauvais  état  de  leun  affaires. 

Les  Miniflres  Efpgnols  voyant  que  les  François  demcuroient  fermes  dans  leur  pro- 
pofition , offrirent  encore  quelques  places , puis  tout  ce  qu’ils  tenoient  en  Artois  8c  le 
Rouffillon  i enfin  ils  convinrent  que  le  Roi  d’Efpagne  céderoit  â Sa  Majeflé  toutes 
(es  conquêtes  des  Païs-Bas  8c  de  la  Ftanche-Comte , qu’il  lui  céderoit  aullt  tout  le 
•Rouffillon  éc  Rofè  qui  efl  â l’enttce  de  la  Catalogne,  qu’à  l’égard  de  la  Catalogne 
il  y auroit  entre  les  deux  Rois  une  trêve  de  trente  années , 8c  que  le  Roi  pourrait  fè- 
courir  le  Portugal  fins  que  ceb  paflàt  pour  une  contravention  au  Traité  de  paix. 
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Les  parties  étant  d’accord  fiir  ces  articles  il  (cmbloit  que  le  Traité  de  pais-  fut  con- 
clu j cependant  il  demeura  encore  fix  difficultcz  dont  on  ne  put  convenir,  (avoir  au 
fujet  du  Portugal,  de  la  Catalogne,  de  la  Lorraine,  de  Calai  , des  dépendances 
des  places  des  Païs-Bas  qu'on  devoir  laider  à la  France,  îc  de  la  délivrance  de  Dom 
Edouard  : à l'égard  du  Portugal , les  E^agnols  vouloicnt  d’abord  que  le  Roi  aban- 
donnât le  Portugal,  en  quoi  ils  étoient  lecondcz  par  k-s  Hollandois  qui  étoient  mal 
fiitistiits  des  Portugais  qui  les  avoient  prelque  entièrement  chalTcz  du  Frefil.  Il  cft 
vrai  qu'il  n’y  avoir  rien  qui  obligeât  Sa  Majeftc  à ne  point  abandonner  le  Roi  de 
Portugal,  duquel  meme  elle  avoir  plufieurs  fujets  de  (c  plaindic;  néanmoins  l'inté- 
rêt de  la  France  étant  de  tenir  toujours  le  Roi  d’Elpagne  occupé  en  quelque  guer- 
re 6e  d’empêcher  fon  agrandilTçmcnt , les  ^iniflrcs  de  France  voulurent  referver  au 
Roi  la  libené  de  (ccourir  le  Portugal  contre  l’Elpagne, afin  de  la  tenir  en  haleine,  6c 
qu’ayant  toujours  la  guerre  dans  Ibn  (cin  elle  ne  pût  troubler  davantage  le  repos  de 
l'Europe. 

Les  Elpagnols  étoient  demeurez  d’accord  de  donner  un  aéle  au  Roi,  portant  que 
fins  blcITer  la  paix  il  pourroit  (ccourir  le  Portugal  ; cependant  comme  ils  (ë  mon- 
trèrent plus  difficiles  en  toutes  choies  depuis  qu’ils  eurent  conclu  leur  Traite  avec 
les  Etats  Généraux,  ils  voulurent  réduire  ce  fccours  à la  (impie  défenfive,  ce  qui 
étoit  impoffible  dans  l’exécution , étant  très  (buvent  ncccfl'aite  dans  la  guerre  de  (ai- 
re des  diverfions  8c  des  invafions  dans  le  Pais  ennemi  pour-fi  propre  dcfenlc;  fi- 
bien  que  ce  fccours  aurait  etc  (buvent  inutile  aux  Portugais,  ou  auroit  donné  lieu 
aux  Elpagnols  de  rompre  la  paix  avec  la  France. 

La  (ccondc  difficulté  regardoit  la  Catalogne,  le  Roi  vouloir  d'abord  que  le  Roi 
d’Efpagne  lui  cédât  ce  qu’il  y occupoit  ; mais  comme  il  ne  put  (c  rélbudte  d’aban- 
donner au  Roi  cette  Province  fi  confidérable  de  l’Efp.agne,  on  convint  d’une  trê- 
ve de  trente  années  : la  difficulté  fut  que  les  François  vouloicnt  que  l’un  8c  l’autre 
des  deux  Rois  eulTcnt  la  liberté  de  fortifier  les  places  qu’ils  y tenoient,  (butenant 
que  cette  fbrtification  de  places  étant  un  aéle  de  défcnie  8c  non  d'holhlité,  elle  (ë 
pouvoir  faire  durant  une  trêve;  au  lieu  que  les  Elpagnols  vouloicnt  qu’on  ne  pût 
de  part  8c  d’autre  fortifier  aucune  place  de  C.icalogne  durant  cette  trêve. 

J’ai  parlé  ci-devant  des  difficultcz  qui  rcg.irdoicnt  la  Lorraine  j delbrte  que  je  ne 
répt-terai  rien  fur  ce  fujet , finon  que  le  Roi  ne  vouloir  point  abfolumctit  que  le 
Roi  d’Efpagne  pût  fecourir  ce  Duc,  6c  fur  ce  qu’on  objcêfoit  qu’il  n’étoit  pas  julle 

3ua  le  Roi  pût  (ëcourir  le  Portugal  polTédé  par  un  Prince  (oufevé  contre  (bn  Roi 
epuis  fix  années,  8c  que  le  Roi  d’Elpagne  ne  pût  (ëcoutit  ce  Duc  qui  croit  recon- 
nu pour  Souverain  par  tous  les  Princes  de  l’Europe,  les  Miniûres  du  Roi  y trou- 
voient  cette  difletence  en  ce  que  le  premier  étoit  podelTeut  de  tout  le  Royaume , (I 
bien  que  le  fecouts  que  le  Roi  lui  donnoit  n’étoit  originairement  que  pour  fi  dé- 
fënlë  ; au  lieu  que  tous  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  étant  entre  les  mains  du  Roi, 
la  guerre  qu’il  feroit  au  Roi  ftroit  offenfive  : ainfi  les  Elpagnols  ne  l’y  pouvoient  a(^ 
fifter  fins  rompre  la  paix. 

Pour  ce  qui  cft  de  Cafil , les  Elpagnols  vouloicnt  que  les  François  n’y  cullënt 
plus  aucun  pouvoir,  on  au  moins  qu’ils  n’y  dcmcutalTent  que  julqu’â  ce  que  le 
Duc  de  Mantouc  auroit  vingt-cinq  ou  trente  ans  ; parce  que  tant  que  les  François 
(ëroient  maîtres  de  cette  ville , le  Roi  d’E  (pagne  étoit  obligé  d’entretenir  des  trou- 
pes confidérablcs  dans  le  Milanois  : mais  les  François  pour  empêcher  les  Efpagnols 
de  rompre  la  paix  ou  la  trêve  vouloicnt  que  tant  que  la  trêve  de  Catalogne  du- 
reroit,  c’eft-â-dite  pendant  jo.  années,  cette  place  fût  gardée  par  des  Suiflës  qui  (ë- 
loient  payez  des  deniers  du  Roi  par  les  mains  du  Duc  auquel  ils  prêteraient  (cr- 
ment , &:  qui  auroit  toûjours  toute  la  jurildiéfion  8c  la  (ouveraineté  dans  b 
place. 

La  cinquième  difficulté  regardoit  la  dépendance  des  places  que  le  Roi  d’Elpa- 
gne cédcioit  au  Roi  dans  les  Païs-Bas  & dans  la  Fianchc-Comté  ; les  Elpagnols 
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vouloient  qu’elles  s’cccndillènt  (culcmcnt  autant  que  les  Echevinages  de  ces  villes, 
en  forte  que  le  refie  de  leurs  Bailliages  ou  Cliâtellenies  feroit  demeurc.au  Roi  d’EC. 
pagne  ; au  lieu  que  les  François  vouloient  avoir  tout  le  Bailliage  ou  Châtellehie  qui 
dépendoit  de  chacune  de  ces  villes  : ainfî  qu’il  s’etoit  toujours  pratiqué , & com- 
me les  Efpagnols  l'accordoicnt  eux.mcmcs  aux  Etats  Généraux  dans  le  Traité  qu’ils 
faifoient  avec  eux. 

Enfin  pour  l’.article  de  Dom  Edouard , les  Efpagnols  confêntoicnt  de  le  mettre 
en  liberté,  pourvu  qu’il  jurât  de  ne  jamais  retourner  en  Portugal  j au  lieu  cjue  les 
François  vouloient  qu’il  fut  mis  en  hbcrtc  purement  8c  fimplement.  Les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  Generaux  qui  ctoient  convenus  des  articles  de  leur  Traité  avec 
l’Efpagne,  s'entremirent  de  concilier  les  MiniArcs  des  deux  Rois  fur  les  articles  qui 
étoienc  encore  indécis  : le  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  la  Reine  Régente  permit 
aux  Plénipotentiaires  de  France  de  fë  relâcher  fur  tous  ces  points  hormis  fur  celui  de 
la  Lorraine:  ainfî  ils  conlêntirent  de  s’en  remettre  à des  arbitres  choifis  dans  le 
Confeil  des  Eats  Généraux  8c  parmi  leurs  Députez  à Munfterj  en  forte  que  le  Prin- 
ce d'Orange  y interviendroit  comme  furarbitre.  Ils  déclarèrent  que  pourvu  qu’ils 
puflcnt  aflifter  le  Portugal , les  arbitres  prononccroicnt  fi  les  Efeagnols  leur  en  don- 
nctoient  ou  non  une  déclararion  : ils  demandèrent  qu’outre  les  lieux  qu’on  avoit 
déjà  commencé  de  fortifier  en  Catalogne  8c  que  les  Efpagnols  convenoient  qu’un 
chacun  pût  fortifier,  on  tirât  une  ligne  de  Tarnigonc  à Balaguer,  à une  certaine 
diftance  de  laquelle  chacun  pût  fortifier  de  nouveaux  pofles  ; qu’à  l’égard  de  Calai 
on  laiflât  encore  durant  dix  années  les  chofes  en  l’état  auquel  elles  étoient  .alors; 
que  pouivû  que  la  France  fut  maintenue  dans  la  polfeffion  des  places  qu’elle  occu- 
peroit  lots  de  l’échange  des  ratifications  avec  leurs  territoires  8c  ce  qui  dépendoit  de 
leur  Eches’inage , les  arbitres  prononçaffent  fur  l’étendue  de  leur  dépendance  : enfin 
qu’à  l’égard  de  Dom  Edouard  il  fût  mis  en  liberté  avant  l’écliange  des  ratifications, 
en  promettant  au  Juge  de  Madrid  de  ne  jamais  ponet  les  armes  contre  le  Roi  Ca- 
tholique 6c  les  deux  Couronnes  : mais  pour  l’aniclc  qui  concernoit  la  Lorraine  ils 
vouloient  quion  s’en  raportât  à des  Commiflàites  choifis  de  part  8c  d’autre  ; 8c  quC 
s’ils  ne  convenoient  pas  dans  l’année , les  difierends  fùlTent  réglez  par  les  mêmes' 
arbitres.  Cependant  ils  ofiroient  de  donner  tous  les  ans  loo.  mille  écus  au  Duc  Char- 
les, cent  mille  écus  au  Duc  François , 8c  cenr  mille  écus  â la  Ducheflê.  Pegneran- 
da  ne  voulut  jamais  accepter  ce  tempérament  â cet  égard,  prétendant  une  reflitu- 
tion  aéluelle;  il  répondoit  mênae  ambigument  fur  les  cinq  autres  articles,  chetclaanc 
des  prétextes  pour  rompre  le  Traité. 

Enfin  les  Députez  des  Etats  propoférent  que  les  François  rendiflènt  le  Duché  de 
Lorraine  en  retenant  le  Duché  de  Bar , ce  qui  dépendoit  des  trois  Evêchez , 8c  le 
MarquiGt  de  Nomeni  : les  AmbafTadeurs  de  France  furent  d’avis  différent , le  Duc 
de  Longueville  8c  le  Comte  d’Avaux  acceptoient  le  Traité  fur  ce  pied-lâ , le  Sr. 
Servien  s’y  oppofoit  formellement  : le  Comte  d’Avaux  vouloit  paflet  outre  , 8c 
comme  deux  Plénipotentiaires  avoient  droit  de  décidet  les  queftions  qui  le  ptéfën- 
toient,  il  pria  â genoux  le  Duc  de  Longueville  de  le  réfoudre  â ligner  un  Traité  fl 
av.iiitageux  â la  France  : cependant  la  crainte  qu’eut  le  Duc  de  déplaire  8c  de  cho- 
quer la  Cour  dont  il  croyoit  que  Servien  avoit  plus  le  fccret  que  lui,  fiit  eaufe  qu’il 
n’oG  le  faire  8c  qu’on  conclut  d’écrire  en  Cour,  qui  fit  reponfc  de  rendre  la  Lor- 
raine, mais  après  en  avoir  démoli  les  places. 

Ainfi  toute  la  difficulté  relia  fur  l’article  de  la  Lorraine  où  le  Roi  vouloit  démtyé 
lir  quelques  places  fortes  avant  que  de  la  tendre  au  Duc  ; ce  à quoi  les  Efpagnols 
ne  voulurent  point  confêntit  : fi-bien  qu’encote  qu’ils  eullcnt  fouvent  déclaré  qu’on 
tK  romproit  point  pour  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine,  comme  ils  ne  le  fôuciétent 
plus  d’avoir  la  paix  avec  la  France  après  avoit  fait  leur  Traité  particulier  avec  les 
Etats  Generaux , toute  la  négociation  fut  rompue.  Les  Plénipotentiaires  fe  retirèrent 
de  Munfler,  8c  les  deux  Couronnes  continuèrent  de  fe  faire  la  guerre. 
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X L 1 1 1.  Traité  entre  les  memes , 

Pour  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  1645. 


Le  Traite  fait  en  itfio.  pour  la  neutralité  du  Duché  & du  Comté  de  Bourgo- 
gne fût  oblêrvé  fidellement  de  part  & d’autre  , julqu’à  ce  qu’en  i c 5 1 . les 
Fran-Comtois  reçurent  Mr.  le  Duc  d’Orlcans  à la  fortie  de  France , & lui  fourni- 
rent tout  ce  qui  lui  ctoit  nécelfiite  : ils  fournirent  encore  des  armes , des  muni- 
tions de  guerre,  & des  vivres  au  Duc  Charles  de  Lorr.iine  & aux  autres  Ennemis 
de  la  France,  pendant  qu’ils  refufoient  de  vendre  des  bleds  aux  François,  & qu’ils 
retenoient  les  armes  qu’ils  avoient  achetées  en  leurs  Pals  ; enfin  ils  firent  pluficurs 
prilbnnicrs  dans  la  Bourgogne,  Sc  enlevèrent  les  deniers  des  recettes  de  Sa  Ma- 
jeftç. 

Le  Roi  Louis  XIII.  étant  indigné  de  tontes  ces  infradfions  de  la  trêve,  fit  publier 
en  l’année  i e j tf . une  Déclaration  par  laquelle  il  expliquoit  les  juftes  fujets  qu’il  avoit 
de  faire  entrer  une  armée  élans  la  Franchc-Comtc,  non  pour  la  conquérir,  mais 
pour  faire  réparer  les  infraélions  de  la  neutralité , 8c  les  obliger  à lui  donner  les  me- 
mes affiffances  qu’ils  donnoient  à fes  Ennemis. 

Les  SuilTes  s’etoient  déclarez  de  vouloir  (ccotirir  les  Fran-Comtois , mais  l’aigent 
de  France  & les  bonnes  raifons  de  l’armemcrit  du  Roi  qu’on  leur  expliqua,  leur  fi- 
rent changer  de  defTein , de  forte  qu’il  ne  tint  pas  à eux  que  le  feu  Prince  de  Con- 
dé  Général  de  l’.irmée  Fninçoilê  ne  s’emparât  de  la  Fr.anche-Comté:  mais  ce  Prin- 
ce .ayant  alfiégé  inurilcment  la  Ville  de  Dole^  fut  obligé  de  revenir  en  France,  8c 
les  choies  demeurèrent  en  cet  état  julqu’à  ce  que  les  SuilTes  s’étant  entremis  pour  re- 
nouveler la  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes,  le  Traité  en  fut  conclu  en  i(>4î. 
en  forte  que  les  François  gardèrent  les  places  de  St.  Amour , de  Bletcrans , 8c 
de  Joux  qu’ils  avoient  ptiles  dans  la  Franche-Comté  pendant  cette  interruption  de 
la  trêve. 

XLI V.  Traité  de  Paix  des  Pyrénées  entre  les  memes.  1659. 

LEs  Conférences  de  Munlfcr  .ayant  été  rompues  , les  Efoagnols  elpércrent  avec 
raifon  que  les  guêtres  civiles  qui  affligèrent  peu  après  la  France  pendant  plu- 
ficurs années , leur  donneroient  le  moyen  de  recouvrer  les  places  qu’ils  avoient 
perdues. 

Comme  ils  faifoient  courir  le  bruit  que  c’étoit  le  Cardinal  Mazarin  qui  par  la 

falTion  qu’il  avoit  de  gouverner  toujours , avoit  empêché  la  conclufion  de  la  paix , 
Archiduc  Léopold  Gouverneur  des  Païs  Bas  Efpagnols  envoya  à Paris  en  i<>45. 
un  Député  au  Parlement  pour  lui  ofirir  de  faire  la  paix  à des  conditions  raifonna- 
blcs  avec  ceux  qu’il  voudroit  commettre  pour  en  conférer  avec  lui:  mais  la  choie 
n’alla  pas  plus  loin , les  frondeurs  s’étant  raccommodez  peu  après  avec  le  Roi  qui 
s’avança  enfuite  vers  la  frontière , où  le  Comte  d’Harcourt  afflegea  inutilement 
Cambrai  8c  prit  Condé;  l’Archiduc  d’autre  p.irt  reprit  St.  Venant  8c  Iptes. 

Les  Minillrcs  du  Pape  8c  de  Venile  dans  les  Cours  de  France  8c  d’Elpagne  y fi- 
rent encore  en  cette  année  plufieurs  ptopofidons  de  paix  ; mais  comme  Tes  Elpa- 
gnols  vouloicnt  le  prévaloir  des  divifions  qui  étoient  en  France,  on  n'avança  tien, 
8c  ils  prirent  encore  en  Italie  Cazal,  8c  quelques  autres  petites  places> 

La  DuchclTe  de  Longueville  pour  faire  fortir  de  prifon  fon  mari  8c  (es  deux  frères, 
s’étant , conjointement  avec  le  Vicomte  de  Turenne,  liguée  en  itiyo.  avec  les  El^- 
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cnols,  elle  leur  mit  entre  les  mains  Stenai , & leur  donna  le  moyen  de  s’emparer  Je 
la  Chapelle,  du  Câtelet,  de  Rcthel,  & de  Château-Porcien.  L’Archiduc  Léopold 
étant  alors  en  Cliampagne  envoya  à Paris  un  trompiette  vers  le  Duc  d’Orléans  avec 
des  lettres  par  lelôuelles  il  lui  propolbit  une  entrevue  pour  conclure  la  paix  ; ce  Duc 
le  trouva  fort  dilpolè  à renouer  la  conférence  de  la  paix,  mais  voulant  avant  tou- 
tes choies  que  l’Archiduc  eût  un  plein  pouvoir  du  Roi  d’Elpagne pour  traiter,  la 
chofe  traina  en  longueur  & l’Archiduc  ayant  encore  pris  Mouzon  s'en  retourna  dans 
les  Païs-Bas,  lailTant  en  Champgne  le  Vicomte  de  Turenne  qui  fut  défait  près  de 
Rcthel;  après  quoi  l’armée  du  Roi  reprit  cette  place  & Châie;au-Porcicn : d’autre 
part  les  Elpagnols  pritent  encore  cette  année  Tortofe  en  Catalogne,  &:  Piombinoic 
Pottolongone  en  Italie. 

Le  Cardinal  Mazatin  ayant  etc  oblige  en  i (>  5 i . de  délivrer  les  Princes,  fc  retira 
dans  l’Archevêché  de  Cologne  avec  un  pafTeport  des  Efpagnols  qui  lui  donnèrent 
une  efeorte  commandée  par  Dom  Antonio  Pimcntcl  : ce  voy.ige  donna  lieu  au 
Cardinal  & à Pimcntcl  de  faire  entt’eux  quelques  ptopofitions  de  paix  qui  allèrent 
jfi  avant  que  le  Roi  d’E^agne  envoya  ordre  & pouvoir  au  Comte  de  Fuenlalda- 

re  d’en  traiter  avec  le  Cardinal.  Mais  lorfqu’ils  dévoient  s’aboucher  pour  traiter 
paix  fans  autres  Médiateurs,  le  Prince  de  Condé  envoya  le  Marquis  de  Silleri  à 
Bruxelles  pour  y conclure  (bn  Traité  avec  le  Roi  d’Efp.igne  ; cela  fut  c.iulë  que  ce 
Roi  efpérant  tirer  de  grands  avanMges  du  Prince  de  Condé,  révoqua  l’ordre  qu’il 
avoit  donné  au  Comte  de  Fuenfaldagnc , & lui  défendit  d'avoir  plus  aucun  com- 
merce avec  le  Cardinal,  pour  ne  point  donner  de  jaloufie  à ce  Prince,  qui  s’etant 
retiré  à Bordeaux  au  mois  de  Septembre,  conclut  peu  après  fon  Traité  avec  le  Roi 
Catholique  pat  le  moyen  du  Sr.  Lcnct  qu’il  envoya  en  Efpagne , d'où  le  Baron  de 
Battcville  vint  3 Ibn  fëcours  & fut  mis  en  podefllon  de  la  Ville  de  Bourg  fut  la 
Geronne. 

Les  Efp.ignols  reprirent  encore  cette  année  Fumes,  Berg  St.  Vinox,  Linche,  & 
Bourbourg  ; ils  envoyèrent  au  commencement  de  l’année  1 c 5 ; . le  Duc  de  Nemours 
avec  fept  ou  huit  mille  hommes  au  fecours  du  Prince  de  Condé,  puis  le  Comte  de 
Fuenlâldagne  y vint  auBî  lui-même  avec  fix  ou  fept  autres  mille  hommes .-  ainll 
pendant  qu'ils  fomentoient  les  divifîons  intellincs  de  la  Frartce,  ils  prirent  en  ir;5  1. 
Barcelone,  Gravelines,  & Dunkerque,  & ils  aflrilérent  le  Duc  de  Klantouepour 
clraflcr  les  François  de  Calai. 

La  fin  de  leurs  avantages  fut  la  prilc  de  la  Ville  de  Rocroi  en  ttf  j 5.  apres  quoi 
le  Prince  de  Condé  étant  palfé  en  Flandres,  les  François  reprirent  en  la  même  an- 
née Mouzon  & Ste.  Menchoud,en  16} 4.  Stenai , Clermont , St.  Paul,  & le  Quet 
noi  ; ils  fecourutent  en  la  même  année  Arras , & pritent  encore  Ville-Franche  Sc 
Puyeetda  en  Catalogne;  continuant  leuts  progrès  en  1(55.  ils  prirent  Landreci, 
& St.  Guilain  dans  les  Paï^Bas,  Cap  de  Quiets,  & Solfone  dans  la  Catalogne, 
& attirèrent  dans  leur  prti  le  Duc  de  Modéne  qui  le  déclara  contre  les  Elpa- 
gnols. 

Dom  Louis  de  Haro  premier  Miniftre  d’Efpagnc  ayant  au  commencement  de 
l’année  16)6  témoigne  fouhaiter  que  le  Cardinal  Mazatin  lui  envoyât  quelqu’un 
avec  qui  il  pût  conférer  de  la  paix , ce  Cardinal  lui  envoya  le  Sr.  de  Lionne  qui  eut 
plufieurs  conférences  avec  lui  & avec  le  Roi  d’Efjjagne  même  : mais  on  ne  conclut 
rien , le  Roi  d’Elpagne  délirant  comprendre  le  Prince  de  Condé  dans  le  Traité  de 
paix , & voulant  qu'il  fût  rétabli  dans  toutes  lis  charges  & dans  lès  gouvernemens  ; 
au  lieu  que  le  Roi  vouloit  que  le  rétablilTcmcnc  de  ce  Prince  vînt  de  là  propre 
volonté  & non  d’une  loi  qui  lui  fût  impofoc  par  un  Traité.  Le  Sr.  de  Lionne  fit 
aulTi  difficulté  fur  l’article  du  Portugal , mais  en  forte  que  fi  les  Elpagnols  lé  fiiflcnt 
tendus  fut  l’atdclc  du  Prince  de  Condé,  il  ne  le  lèroit  p.ts  tenu  ferme  fut  ce- 
lui-ci. 

•Ainlî  la  paix  ou  au  moins  une  longue  trêve  n’ayant  pu  être  conclue,  le  Sr.  de 
■'  Lion- 
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Lionne  revint  en  France  -,  & b guerre  continuant , les  arnices  du  Roi  prirent  en 
lÉjtf.  Valence  dans  le  Milanois  & la  Capelle  en  Picardie  : les  Efpagnols  d’autre 
part  ayant  fait  lever  le  (iege  de  Valenciennes  prirent  Condc  en  Hainault  & SoKone 
en  Catalogne;  les  François  prirent  encore  en  iSjy.  Montmedy  & St.  Venant', 
Matdidc  6c  Bourbourg  : enfin  les  Commandans  de  Hcfilin  <ê  donnèrent  aux  Eipa* 
gnols  au  commencement  de  1^5  8.  enfuite  de  quoi  les  François  prirent  Dunker- 
que, Berg-St.  Vinox,  Dixmiide,  Gravelines,  Audenarde,  6c  Iprcs. 

Le  Sr.  de  Lionne  au  retour  de  (bn  voyage  d'Efpagne  fut  envoyé  en  Allemaene 
avec  le  Maréchal  de  Grandmont  pour  affifter  à l'cleâion  de  l’Empereur  k faire  en 
forte  que  celui  qui  lcroit  élu  promît  d’exécuter  la  paix  de  Monlfer , 6c  de  ne  point 
fecourir  le  Roi  d’Efpagne  contre  le  Roi  : leurs  inflanccs  donnèrent  lieu  a’ux  Elec- 
teurs de  Mayence  6c  de  Cologne  de  renouer  en  1 6 j 8.  les  négociations  de  la  paix 
8c  de  porter  les  AmbalTadeuts  de  France  6c  le  Comte  de  Pegnaranda  Ambaüadcur 
d’Efpagne  d’en  écrire  à leurs  Maîtres  6c  de  leur  propolêr  de  la  traiter  à Aus- 
bourg. 

Le  Comte  de  Pegnaranda  trouvoit  plus  à propos  que  le  Pape  6c  le  Sénat  de  Ve- 
nife  fiiffent  les  médiateurs  de  cette  paix  comme  ils  avoient  été  à Muniter  j cepen- 
dant il  en  écrivit  au  Roi  d’Efpagne  qui  voyant  qu’il  lui  avoit  été  impolfible  de 
remporter  aucun  avantage  fur  le  Portugal , 6c  que  les  armes  de  France  avoient  6it 
de  grands  progrès  en  Flandres  pendant  cette  campagne , connut  évidemment  que 
la  paix  étoit  extrêmement  néceffaire  à l’Efpagne  : il  envoya  Dom  Antonio  Pimen- 
tel  à Lyon  où  le  Roi  s’étoit  rendu  pour  voir  Madame  de  Savoye  6c  la  Pnnccflë 
Marguerite  la  fille. 

Ce  Miniftre  ayant  propole  de  renouer  b négociation  de  b paix  6c  de  l’afFcrmir 
par  le  mariage  du  Roi  avec  l’infànte.on  ne  put  rien  conclure  avec  lui,  parce  qu’il 
n’avoit  point  de  plein  pouvoir  : il  vint  à Paris  peu  aptes  que  b Cour  y fut  de  re- 
tour, 6c  conclut  au  commencement  de  itrjp.  b paix  6c  le  mariage  du  Roi  avec 
l’Infante  ; l’article  du  Prince  de  Condé  fut  accordé , ainfi  que  le  Roi  le  fbuhaitoit 
c’eft-à-dire  qu’il  fêroit  rétabli  dans  les  biens  fans  charges  ni  gouvernemens.  On  con- 
le  Roi  retiendroit  les  places  qui  furent  depuis  Ipécificés  dans  le  Traité  des 
i mais  les  Efpagnols  ne  dévoient  point  vuidet  b Citadelle  de  Julliers  ni  cé- 
loi  Phihpeville , M ariembotitg  , Avefnes , ni  le  Comté  de  Conflans  ; 8c 
on  temettoit  aux  Conférences  entre  les  deux  premiers  Miniffres  fur  b frontière  l’exé- 
cution des  articles  dont  on  étoit  convenu. 

Le  Roi  accorda  enfuite  le  8.  Mai  une  fufpenfion  d’armes  & le  Cardinal  Maza- 
rin  étant  parti  le  14.  Juin  pour  fe  tendre  fut  b frontière  reçut  le  tf.  Juillet  à Elcu- 
res  entre  Blois  6c  Amboife  la  ratification  d’Efpagne  de  ce  qui  avoit  été  accordé 
avec  Pimcntcl  ; quoi-qu’elle  eût  eu  de  b peine  à confentir  à l’article  concernant  le 
Prince  de  Condé. 

Les  deux  Plénipotentiaires  étant  arrivez  fiir  b fi-ontiérc  tinrent  daais  l’Ifle  des  Fai- 
fâns  qui  efl  au  milieu  de  b rivière  de  BidalToa  près  des  Monts  Pyrénées  ij.  confé- 
rences dont  b première  fut  le  i } . Août. 

Comme  tous  les  articles  du  Traité  avoient  déjà  été  accordez  à Paris  avec  Pimcn- 
tcl, il  y eut  peu  de  difficulté  fînon  fur  l’article  du  Prince  de  Condé  que  Dom  Eou'îs 
de  Haro  ne  fe  pouvoir  réfoudre  de  voir  privé  de  les  charges  6c  de  fis  gouverne- 
mens, croyant  que  cela  étoit  contraire  à la  réputation  du  Roi  fon  maître:  ainfi  il 
fit  (ôn  pofTible  pour  obtenir  fbn  létablilTemcnt  entier,  à quoi  le  Cardinal  Mazarin 
refufoit  de  confentir,  voulant  s’en  tenir  .à  ce  qui  avoit  été  écrit  à Paris  fur  ce  (ujet; 
néanmoins  comme  Dom  Louis  de  Haro  lui  eût  déclaré  que  fi  le  Roi  d’Efpagne 
n’obtenoit  ce  rétabliffemcnt  il  donneroit  à ce  Prince  deux  ou  trois  de  fes  meilleures 
places  des  Pais- Bas  fur  b frontière,  le  Cardin.il  jugeant  par  l’exemple  de  Sedan  que 
cette  nouvelle  Principauté  feroit  plus  débvantageufe  à la  France,  que  le  rétabliffe- 
ment  de  ce  Prince  dans  le  gouvernement  de  Bourgogne  qui  cft  une  Province  dé- 
nuée 
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nuée  de  places  fortes  ; il  réfolut  d'y  donner  les  mains  ; en  (ôrte  neanmoins  qu’il 
tireroic  avantage  de  la  palTion  que  les  £lpap;nols  avoient  pour  ce  récablillèmcnt. 

Ainlî  moyennant  cela  il  obtint  ciu’ils  cederoient  au  Roi  AveCies,  Philipeville, 
Mariembourg  & le  Comté  de  ConBans,  & qu’ils  remettroient  le  Duc  de  Neu> 
bourg  allié  de  Sa  Majellé  en  la  pofTcffion  de  la  ville  & de  la  citadelle  de  Jullicis-, 
cela  ayant  été  ainlî  conclu  les  autres  articles  furent  ailément  accordez  : enfin  dans  la 
14.  conférence  qui  fe  tint  le  7.  Novembre,  on  ligna  le  Traité  de  paix  & le  con- 
traâ  de  iiuriage  du  Roi;  8c  dans  la  15.  qui  le  tint  le  tf.  Novembre  les  deux  Plé- 
nipotentiaires prirent  conge  l’un  de  l’autre,  8c  enlïrite  s’en  retournèrent. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu’il  y auroit  paix  8c  alliance  entre  les  deux  Rois: 
Que  la’celfation  d’.'itmcs  arretée  le  8.  Mai  continueroitjulqu’à  la  publication  de  la 
paix;  8c  que  tout  ce  qui  lèroit  fait  au  contraire  lèioit  réparé  ; Qu’un  des  deux 
Rois  n’attaqueroit  point  les  alliez  de  l’autre  lâns  avoir  traité  en  la  Cour  par  Ibn 
Amball'adeut  ou  autre  lûr  le  litjet  du  dificrend  : Qpe  s’ils  ne  pouvoient  obliger 
leurs  alliez  à s’accommoder,  chacun  alliftcroit  les  alliez  fans  néanmoins  entrer  dans 
les  Etats  de  l’autre  Roi  : Qu'ils  pourtoient  Iccooiir  leurs  alliez  s’ils  étoient  à l’ave- 
nir att.iquez  par  l’autre  Roi  ; mais  non  s’ils  étoient  agrellèurs  : Qu’ils  ne  pourroieiu 
ainiler  ceux  qui  étoient  prélëntement  en  guerre  avec  l’un  des  deux  Rois  ; ni  les  fu- 
jets  qui  fe  révoltcroient  contr'eux  ; 8c  que  toiu  fujets  d’inimitié  fetoient  ou- 
bliez. 


/Irtfdes  pour  le  Commerce. 

QUe  les  Sujets  des  deux  Rois  pourroient  trafiquer  cnlcmble  en  payant  les  droits 
accoutumez  : Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  jouïroient  dans  les  Etats  de 
k l’autre  des  privilèges  accordez  aux  An^lois  8c  aux  Hollandois  : Qu’en  cas 
qu’ils  tranlporulTcnt  des  marchandilcs  prohibées , ils  ne  lëroient  pas  plus  punis  que 
les  Anglois  8c  les  Hollandois  : Qu’ils  pourroient  tranljxirtcr  le  prix  des  bleds  qu’ils 
auroient  vendus:. Qu’on  ne  pourroit  arrêter  leurs  vailTcaux  ni  leurs  marchandilês  lî 
ce  n^étoit  pour  dettes  : Que  les  François  pourroient  naviger  8c  trafiquer  en  tous  les 
Pais  qui  font  en  paix  avec  la  France , hormis  dans  le  Portugal  8c  fes  conquêtes  tant 
qu’il  demeureroit  dans  l’état  qu’il  étoit  alors  : Qu’ils  s’abfiiendroient  de  porter  dans 
les  Etats  qui  (croient  en  guerre  avec  le  Roi  d'£(pagne,  des  marchandilcs  qui  pro- 
viendroienr  de  (es  Etats  8c  pourroient  fervir  contre  lui,  encore  moins  des  marchan- 
dilcs de  Contrebande  : Qu’il  n’y  auroit  que  les  armes  ofiènfives  8c  défiefives,  les 
munitions  de  guerre,  les  chevaux  8c  leurs  équipages,  8c  les  autres  affortimens  (êr- 
vant  à la  guerre  qui  palferoient  pour  marcliandiles  de  contrebande,  nullement  les 
choies  qui  lêrvent  à la  nourriture  : Que  les  vailTeaux  François  étant  entrez  en  quel- 
que Havre  du  Roi  d’Elpagne,  montreroient  leurs  palTeports  contenant  la  (pédhea- 
tion  de  leurs  charges  8c  des  lieux  d’où  ils  feroient  partis  8c  où  ils  (étoient  deftinez  ; 
qu’il  en  (croit  u(c  de  même  dans  les  rades  s’il  y avoit  (bupçon  qu’ils  portalTcnt  des 
marchandifes  de  contrebande  aux  ennemis  du  Roi  d'Elpagne  : Qu’en  pleine  mer  les  ' 
navires  de  ce  Roi  n’approchcroient  pas  des  François  que  de  la  portée  du  Canon  8c 
pourroient  envoyer  leurs  barques  avec  deux  ou  rrois  hommes  auxquels  les  palTeports 
(éroient  montrez  ; que  s’il  s’y  trouvoit  des  marchandifes  de  contrebande , elles  (è- 
roient  confilquécs  (ans  qu’on  en  pût  faire  de  mêrtie  du  vailTeau  8c  des  marchandilês 
libres  : Que  fes  marchandilcs  des  François  (éroient  confifquées  étant  trouvées  fur  un 
v.iinéau  des  Ennemis  du  Roi  Catholique  ; mais  que  les  marchandilês  de  lés  Enne- 
mis feroient  alTranclûes  fur  des  vailTcaux  François , à moins  qu’elles  ne  fiillént  de 
contrebande  ; Que  les  François  en  uléroient  de  même  à l’égard  des  Elpagnols  dans 
tous  les  cas  précédens:  Que  tous  les  elTets  arrêtez  fut  les  lujets  des  deux  Rois  lots 
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de  la  déclaration  de  la  guerre , (croient  rendus  aux  propriétaires  s’ils  Ce  trouvoicnt 
encore  en  nature  ; & qu’on  acquiteroit  les  dettes  qui  n’auroiem  point  été  payées  ou 
d’autres  en  vertu  de  Lettres  de  confilcation  : Qu’arrivant  rupture , les  fujets  des 
deux  Rois  auroient  (ix  mois  pour  Ce  retirer  & emporter  leurs  effets  ; qu’ils  pour- 
roienc  avoir  dans  le  Pais  de  l’autre  tels  Avocats  ou  Procureurs , Bc  écrire  leurs  re- 
giftres  en  telle  langue  que  bon  leur  lemblcroit  : Qye  les  deux  Rois  pourroient  établir 
dans  les  Royaumes  de  l’un  Sc  de  l'autre  des  Confuls  de  la  Nation  de  leurs  Sujets 
qui  jouïroient  des  privilèges  qui  leur  appartiennent,  & tjui  (ëtoient  établis  dans  les 
Leux  dont  on  conviendtoit  : Que  toutes  lettres  de  réprefailles  (croient  révoquées , 
& qu’il  n’en  (croit  plus  accordé  qu’en  cas  de  déni  de  juftice,  duquel  ceux  qui  les 
pourluivroient  donneroient  la  preuve  : Que  tous  les  (ûjets  des  deux  Rois  (croient  ré- 
tablis dans  les  biens,  honneurs,  dignitez,  droits , & bénéfices  dont  ils  jouïflbicnt 
avant  la  guerre  : Que  les  Napolitains  jouiroient  auffi  de  ce  rétablilTement  à l’excep- 
tion des  chatges  & gouvernemens  qu’ils  pofTédoient  : Que  pour  rendre  la  paix  plus 
(fable,  le  Roi  éjjouleroit  l'Infante  Marie  Therclê  fille  aînée  du  Roi  Catholique, 
fuivant  le  Traite  (Igné  le  même  jour  par  les  deux  Plénipotentiaires  & qui  (croit  de 
même  (bree  que  le  Traité  de  paix. 

Articles  concernans  les  places  que  le  Roi  devait  garder 
ou  rendre. 


OUe  le  Roi  conlctvcroit  en  toute  (buveraineté  & propriété  & tout  droit  de  re- 
ga|e,jurifdiétion,  & nomination  aux  Evcchez  & Bénéfices,  les  lieux  qui  fui- 
vent;  (avoir  en  Artois,  Arras,  Hcfdin  , Bapaume , Bethune,  Lillers,  Terouanc, 
de  Pas  &t  leurs  Bailliages  ; le  Comté  de  St.  Paul  & généralement  tout  l’Artois  à la 
réfeivc  de  St  Omet  & Aire  & de  leuts  Bailliages  , de  même  que  de  Renty  s’il 
(ê  trouvoit  être  des  dépendances  d’Aire  & de  St.  Orner:  En  (ècond  lieu  en  Flan- 
dres, Gravelines,  (avec  les  forts  Phibpe,  l'Efclulë,  & Hannuin)  Boutbourg  & (à 
Châtellenie  , & St.  Venant;  foit  qu’ils  fuflènt  d'Artois  ou  de  Flandres,  & leurs  dé- 
pendances: En  troifiéme  lieu  en  Hainaut,  Landrcci  & le  Quefnoi  âc  leurs  Baillia- 
ges: En  quatrième  lieu  dans  le  Luxembourg,  Thionville , Montmedy,  Damvil- 
lers  & leurs  dépendances,  Ivoy,  Chavancy  , & Marville  & leurs  Prévôtez  : En 
cinquième  lieu  Mariembourg  5c  Philipcville  en  échange  de  la  Baffée  5c  de  Berg-St. 
Vinox , de  (à  Châtellenie  5c  de  (bn  FortRoyal  que  Sa  Majelfé  tendrait  au  Roi  Ca- 
tholique : En  (ixiéme  lieu  Avefiies  5c  les  dépendances , en  (brte  que  la  jurifdiâion 
& les  revenus  de  cette  place  appattiendtoient  au  Prince  de  Chimai:  En  (eptiéme 
lieu  tout  le  Comté  de  Roufllllon  5c  le  Comté  de  Conflans  hormis  les  lieux  qui  Ce 
trouveroient  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de  l’E(pagne  : Enfin  les  lieux  du 
Comté  de  Cerdagne  qui  feraient  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de  l’Elpagne: 
Que  pour  la  dé(ignation  de  ces  lieux  on  députerait  des  Commidaires  de  part  5c 
d'autre.  Que  le  Roi  reditueroit  au  Roi  Catholique  dans  les  Pajs-Bas  (près , Oude- 
turde,  Dixmude,  Fumes,  avec  les  polies  fortifiez  de  la  Fintelle  5c  de  la  Quenoque, 
Merville  fut  la  Lis,  Mcnenc,  Comine,  6c  leurs  dépendances  ; comme  audi  Beig- 
St.  Vinox , 5c  (bn  Fort  Royal , 6c  la  Balfée  en  échange  de  Mariembourg  5c  de 
Philipeville  ; En  (ccond  lieu  en  Italie  Valence  5c  Mortarc:  En  troifiéme  lieu  dans  le 
Comté  de  Bourgwne  les  places  de  St.  Amour , Bleterans  5c  Joux  : En  4.  lieu  en 
Catalogne  Rôles,  le  Fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Quiets,  la  Seau  d'Urgel,  Toxen, 
le  Château  de  la  Badide,  Baga,  Ripol,  6c  le  Comté  de  Cetdaigne  où  (bnt  Bel- 
vet , Puycetda , Carol , le  Château  de  Cetdana  5c  leuts  dépendances  ; à moins  que 
ces  lieux  de  la  Cerdagne  ne  (ullcnt  (ituez  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de 
France.  • 

Tm.  /.  Hhhh  Di- 


Digitized  by  Googl 


6io 


HISTOIRE  DES 


Dhers  /4rticks. 


QUe  le  Roi  Qitholic|ae  fêroit  reftituer  au  Roi  trcs-Chréiien , Rocroy,  le  Câce- 
. Ict , & Linchamp  avec  leurs  dépendances  : Que  le  Roi  fêroit  expédier  des 
lettres  d’abolition  en  faveur  du  Commandant  & des  Officiers  & des  Soldats  de  Het 
din  qui  feroiem  tenus  en  même  tems  de  remettre  la  place  à Sa  Majefté  ; fînon  qu’ib 
(croient  déchus  de  cette  grâce,  & que  le  Roi  d'Efpagne  affifteroit  le  Roi  tres-Chté- 
tien  de  fês  troupes  pour  la  prendre  s’il  en  étoit  requis  : Que  le  Roi  d’Efpgne  ne 
pourroit  fortifier  aucune  place  entre  Avefhe,  Philipevillc,  & Mariembouig  ni  Ren- 
ty  en  cas  qu’il  lui  demeurât  : Que  le  Roi  d’Efpagne  accorderoit  des  lettres  d’aboli- 
tion aux  Catalans  qui  fans  exception  rentreroient  dans  leurs  biens  même  fans  retour- 
ner en  Catalogne  j en  forte  néanmoins  que  le  Roi  pourroit  preforire  le  lieu  de  leur 
(cjour  à ceux  de  RoulTillon,  & le  Roi  d’Efpagne  aux  Caalans,  dont  ils  n’auroienc 
pas  le  retour  agréable  fans  préjudice  des  autres  privilèges  qui  leur  auroient  été  accor- 
dez: Que  les  focceflions  tcllamjfntaires  ou  autres  donations  faites  entre  les  habitans 
de  Catalogne  & deRouffillon  feroiem  valables:  Que  les  Evêques,  Abbez,  & autres 
Bénéficiers  demeurant  dans  les  terres  de  l’un  des  deux  Rois  jouïroient  de  leurs  Béné> 
fices  fituez  dans  les  Etats  de  l’autre  : Que  les  donations  & confifeations  de  biens  de 
ceux  du  parti  contraire  cefTeroient  le  jour  de  la  publication  de  la  paix  fans  reffitution 
de  fruits  : Qu’il  fêroit  accordé  au  Roi  trois  mois  pendant  lefquels  il  envoyeroit  en 
Portugal  pour  râcher  d’y  difpofer  les  chofes  en  forte  que  le  Roi  Catholique  fîkt  fàiis- 
6it;  finon  qu’il  ne  donneroit  aucun  fêcours  au  Royaume  de  Portugal,  ne  permet- 
troit  point  qu’il  fe  fît  aucunes  levées  dans  fes  Etats , & n’y  accorderoit  aucuns  paflà- 
ges  pour  les  troupes  qui  viendroient  au  fecours  de  ce  Royaume  : Que  le  Roi  d’Ef 
pagne  renonçoit  à tous  fês  droits  fur  la  haute  & baffe  Alface,  le  Suntgavr,  le  Com- 
té de  Ferrette  & fês  dépendances  , 8c  fîit  tous  les  Païs , places,  8c  droits  cédez  au 
Roi  pat  le  Traité  de  Munfter;  moyennant  quoi  Sa  Majefté  ofîroit  de  fadsfâire  au 
payement  des  trois  millions  promis  aux  Archiducs  d’Infpruk. 

Articles  concernam  le  Prince  de  Condé. 

A Près  les  articles  concernans  le  Duc  de  Lorraine  que  j'obmets  parce  que  j'en  ai 
parlé  ailleurs,  on  convint  par  ce  Traité  que  le  Prince  de  Cfondé  licencieroit 
fes  troupes  huit  femaines  après  la  fîgnature  du  'Traité  hormis  les  Gamifôns  de  Ro- 
croi , du  Câtelet , 8c  de  Linchamp  qui  ne  fêroient  licenciées  qu’au  tems  de  la  refti- 
tution  de  ces  places  : Qu'il  envoyeroit  au  Roi  un  aâe  figné  de  lui  par  lequel  il  (é 
foumettroit  à l’exécution  de  ce  qui  auroit  été  arreté  entre  les  deux  Rt^  ; déclareroic 
qu’il  fe  départoit  de  tous  les  Traitez  par  lui  fiiits  avec  le  Roi  Catholique  8c  autres; 
8c  prometttoit  de  n’en  plus  recevoir  aucunes  penfions  ni  bienfaits  qui  l’obligeaflênt 
à dépendre  d’autre, que  du  Roi,  à peine  de  décheoir  du  rétabliflêment  qui  lui  étoit 
accordé  par  ce  Traité  : Qu’il  rcmettroit  au  Roi  Rocroi,le  Câtelet,  8c  Linchamp: 
Que  moyennant  cela  le  Roi  lui  pardonnetoit , agréeroit  qu’il  revînt  en  France  8c  à 
la  Cour,  8c- le  remetrroit  en  tous  fês  biens,  honneurs,  8c  privilèges  de  premier 
Prince  du  fang  fans  qu’il  pût  néanmoins  rien  prétendre  pour  la  reftitution  de  (es 
revenus  ni  pour  ce  qui  lui  étoit  dû  par  le  Roi  avant  (à  fortie  de  France  , ni  pour 
les  dégradations  faites  dans  fês  terres  par  ordre  de  Sa  Majefté  : Que  moyennant 
que  le  Roi  d'Efpagne  remît  au  Duc  de  Ncubourg  la  Citadelle  de  Julliers  8c  au 
Roi  la  place  d’Avelhes  qu’il  avoit  intention  de  donner  au  Prince  de  Gon- 
dé  , Sa  Majefté  lui  donnerdit  le  Gouvernement  de  la  Bourgogne  8c  de 
Bteffc  y compris  les  Pais  de  Bugey  Valromey,  8c  Gex  ; 8c  au  Duc  d’Anguicrx 

la 


Daiîit-.  :l  . Cîotaj^li 


TRAITEZ  DE  P A I X,  &c  6ii 

la  charge  de  Grand-Maître  de  France  & de  là  Mailon  avec  des  brevets  d’aflîirance 
en  cas  que  le  Duc  mourût  avant  le  Prince  (ôn  Pcre  : Que  Sa  Majdlé  fèroit  expé- 
dier fes  Lettres  Patentes  d’abolition  de  tout  ce  que  ce  Frince,  fes  parens , (erviteurs, 
amis , & adhérens  avoienc  fait  contre  le  (êrvice  de  Sa  Majeftc  : Qii'il  rentteroit  dans 
toutes  fes  terres  & domaines,  même  dans  Clermont,  Stenai  Sc  Diin,  & dans  Ja- 
mets  en  cas  qu’il  J’ait  eu  : Qu’il  lailTcroit  Bcllegarde  & Montrond  en  l’état  qu’ils 
étoient  alors,  c’eft-à-dite  fans  en  relever  les  fortifications  que  le  Roi  avoit  fait  dé- 
molir ; Qii'au  lieu  du  domaine  d’Albrct  dont  Ce  Prince  jouïdbit  avant  fa  fortie  de 
France,  & dont  le  Roi  avoit  di(pofé,lc  Roi  lui  donnerait  le  Domaine  du  Bourbon- 
nois  : Que  tous  les  jugemens  & arrêts,  même  celui  du  Parlement  de  Paris  du  z7. 
Mars  1 (>  5 4-  rendus  contre  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Prince  de  Condé , (croient  de 
nulle  valeur  excepté  pour  leurs  charges  & gouvernemens. 

Que  le  Roi  d’Efpagne  retireroit  fà  garnifbn  de  la  Ville  & Château  de  Julliers, 
qu'il  rendroit  au  Duc  de  Neuboutg  en  lui  donnant  un  écrit  par  lequel  il  s’oblige- 
roit  de  ne  point  mettre  cette  place  encre  les  mains  d'aucun  autre  Prince,  de  n'y 
mettre  aucune  gamilôn  que  de  fês  propres  forces  , 6c  d'accorder  au  Roi  Catholique 
paffage  pour  (es  troupes  quand  il  en  auroit  bclôin:  Que  le  Roi  très-Chtéiien  de 
France  6c  de  Navarre  6c  le  Roi  Catholique  dtljj^ne  leurs  fiicceflcurs  6c  ayant  cau- 
fé  confêrvcroient , nonobftant  toute jjrcfcription,  tous  leurs  droits , aéfions  6c  préten- 
tions auxquelles  ni  eux  ni  leurs  predéceffeun  n’auioient  point  renoncé  pour  en  faire 
pomfuiie  par  voye  de  jullice  6c  noii  par  les  armes. 

r 

Articles  concemans  le  Duc  de  Savoye. 


QU’il  y auroit  cefTacion  d’hoftihtez  entre  le  Roi  d’Efpagne  6:  le  Duc  de  Savoyé 
avec  létabliflèment  d'amitié  6c  de  commerce  entre  leurs  Sujets:  Qu’ils  (êroient 
itcablis  dans  leurs  biens , droits , 6c  privilèges  fans  reflitucion  de  fhiits  pen- 
dant la  guerre  : Que  le  Roi  d’Efpagne  rendrait  à ce  Duc  Verceil  6c  fês  dépendan- 
ces ôc  le  lieu  de  Cencio  dans  les  Langues  : Qu’il  payerait  au  Duc  de  Savoyç  les  ar- 
rérages de  b doc  de  l'Infante  Catherine  julqu'au  17.  Décembre  i«ao.  que  le  Duc 
de  Savoye  Charles  Emmanuel  avoir  donné  cette  dot  en  appanage  au  feu  Prince 
Philibert  (ôn  fils  : Que  les  Traitez  de  Qucrafque  de  l’année  1651.  (êroient  exécutez 
fclon  leur  forme  6c  teneur;  6c  que  le  Roi  très  Chrétien  en  pourrait  (butenir  l’exé- 
cution même  par  les  armes,  (àias  que  le  Roi  d’Efpagne  pût  employer  les  flennes 
pour  l’empêcher  : Que  les  Ducs  de  Savoye  6c  de  Mantoue  nommeroient  des  Com- 
miflàicês  qui  s’affembleroient  au  lieu  qui  fetoit  concerté  entre  le  Duc  de  Navailles  6c 
le  Comte  de  Fuenlàldagne  pour  régler  leurs  dificrends  fur  la  dot  de  la  Princcflê  Mar- 
guerite de  Savoye. 

'Attelés  cancer  mm  le  Duc  de  Modem . 

-* 

QUe  le  Roi  Catholique  recevroit  dans  (es  bonnes  grâces  le  Duc  de  Modéne, 
qui  vivroic  déformais  en  neutralité  avec  les  deux  Couronnes  : Que  ce  Roi 
n’envoyeroit  plus  de  garnifon  à Cotreggio  6c  (croit  office  près  de  l’hmpereut 
à ce  qu’il  accordât  au  Duc  l’inveftiture  de  l’Etat  de  Correggio  : Que  fi  lorfque  le 
payement  de  la  dot  de  l’Infante  Catherine  avoit  celle  les  deniers  étoient  (cquelltcz, 
ils  le  (croient  à l’avenir  jufqu’à  ce  que  le  différend  entre  les  Ducs  de  Savoye  6c  de 
Modéne  pour  cette  dot  fût  terminé;  6c  que  fi  le  Duc  en  jouïflbit  , le  Roi  d’Efpa- 
gne en  payerait  les  arrerages  hormis  la  jouiffance  du  tems  que  la  Maifon  de  Mo- 
déne avoit  porté  les  armes  contre  l’Etat  de  Milan  ; 6C  que  le  Roi  d’Elpagne  paye- 
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toit  le  revenu  de  la  dot  à celui  auquel  elle  (êroit  adjugée  par  jugement  ou  par  con- 
vention entre  les  deux  Ducs  : Que  les  deux  Rois  feoient  inftance  “près  du  Pape  à 
ce  qu'il  fît  terminer  par  accord  ou  par  juftice  le  différend  ^ue  le  Duc  de  Modéne.. 
avoir  avec  la  Chambre  Apolitique  couchant  la  propriété  des  Vallées  de  Go- 
machio. 

Diniers  /Articles.  ^ 


QU’ils  prieroknt  encore  le  Pape  d’accorder  au  Duc  de  Parme  la  faculté  d’acquit- 
. ter  en  divers  termes  la  dette  qu’il  avoir  contraâée  envers  la  Chambre  ApoC- 
tohque  ; U qu’en  engageant  une  partie  des  Etats  de  Caftto  & de  Ronciglior\e 
il  put  trouver  l’argent  nccellâire  pour  le  conferver  la  pofleffion  du  relie  : Qu’ils 
ptocureroient  la  paix  entre  les  Puillànces  du  Nord  : Qu’ils  s’employeroient 

de  même  pour  mettre  la  concorde  entre  les  Suifles  : Qu’ils  conviendroient  des  in- 
térêts que  les  deux  Couronnes  avoienc  dans  l’affaire  de  la  Valteline:  Que  le  Roi 
d’Elpagne  payeroit  à la  Duchellè  de  Chevreulè  cinquante-cinq  mille  Philipes  pour 
le  prix  des  terres  de  Kerpein  & de  Lommerlêin  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir  ven- 
dues à cette  Duchellê,  & puis  en  avoir  dilpolc  en  avoir  de  l’Eleétcur  de  Cologne: 
Que  le  Prilônnien  & les  Soldats  François  détenus  dans  les  places  du  Roi  d’Elpagne 
aux  côtes  d’Afrique  Icroient  délivrez.  Ils  confirmèrent  le  Traité  de  Vervins,  Sc 
convinrent  qu’on  exécutetoit  les  articles  de  ce  Traité , & de  celui  de  1555.  qui  n’é- 
toient  point  encore  exécutez  s pour  quoi  on  nommeroit  de  part  & d’autre  des  Com- 
millàires  qui  régleraient  les  limites  des  Etats  des  deux  Rois  Sc  des  Châtellenies  qui 
doivent  demeurer  â l'un  Sc  à l’autre  j Sc  qu’en  cas  qu’ih  ne  s’accordaffènt  point  en- 
Icmble,  on  conviendroit  d’arbitres. 


XL  V.  ContraB  de  mariage  entre  Louis  XIV.  £5?  Marie 
Therefe  d Autriche.  1659. 

LOrfque  le  Marquis  de  Lionne  fut  en  E^agne  en  iSjS.  il  fonda  s’il  n’y  avoit 
point  moyen  de  faire  le  mariage  du  Roi  avec  l’in&nte , ayant  ordre  de  facili- 
ter les  conditions  de  la  paix  C les  EÇagnols  y avoient  donné  les  mains  : mais  com- 
me le  Roi  d’Efpagne  n’avoit  point  alors  d’enfàns  mâles , les  Elpagnols  le  montrè- 
rent éloignez  de  ce  mariage  qui  rendoit  le  Roi  de  France  héritier  du  Roi  d’Eljj.igne: 
cependant  ayant  eu  depuis  ce  tems  un  fils  , Sc  la  Reine  d’Efeagne  étant  encore 
■grolTe,  il  rélblut  de  joindre  au  Traité  de  paix  le  mariage  de  la  fille  avec  le  Roi, 
d’autant  plus  volontiers  qu’fl  vit  la  Reine  lùr  le  point  de  conclure  le  mariage  du 
Roi  avec  la  PrincelTe  de  Savoyc:  ainfi  pour  empêcher  ce  coup,  ih envoya  à Lyon,' 
comme  je  l’ai  marqué  dans  l’article  precedent , Dom  Antonio  de  Pimcntel  qui  y 
propofa  le  mariage  du  Roi  avec  l’Infirnte.  Cette  ptopofition  arrêta  la  conclufion 
du  mariage  du  Roi  avec  la  PrincelTc  de  Savoye  à laquelle  Sa  Majelté  donna  feule- 
ment une  promelfe  de  l’cpoufer  en  cas  que  Ion  mariage  avec  l’Infante  ne  le  conclue 
ças;  depuis  Pimentcl  ayant  eu  un  plein  pouvoir  pour  cela,  le  mariage  lût  conclu 
a Paris , & le  Contraél  en  fut  figné  par  les  deux  Plénipotentiaires  dans  Ville  des  Fai- 
fâns  par  devant  Pierre  Coloma  Secrétaire  d’Etat  Sc  Notaire  du  Roi  Catholique  le 
même  jour  que  le  Traité  de  paix  lavoir  le’ 7.  Novembre  165  s. 

Par  ce  Contraél  on  convint  que  le  Roi  d’Efpagne  donneroit  en  dot  à l’infànte 
Marie  Therelc  là  fille  Sc  payeroit  au  Roi  très-Chtetien  à Paris  cinq  cens  mille  écus 
d’or  i làvoit  un  tiers  lots  de  la  conlbmmation  du  mariage  , un  autre  tiers  un  aa 
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après,  & l’autre  tiers  fix  mois  après:  Que  pour  la  (ûrctc  de  (â  dor  &;  de  (à  reftitu- 
tion  en  cas  de  didblution  du  mariage , le  Roi  donneroit  tontes  les  aflurances  nccet 
ûires  fur  de  bons  fonds:  Que  moyennant  le  payement  efFeflif  de  ces  cinq  cens 
mille  ccus  d’or  aux  termes  d-deflus  marquez , flntante  s’en  rienilioit  pour  contente 
& ne.  pourrait  demander  aucune  autre  choie  des  fucceilions  du  Roi  & de  Li  Reine 
d’E^arnc  : Qtrelle  y renonceroit  avant  que  de  (c  marier,  & confimicroit  encore  ccr- 
tc  renonciation  conjointement  avec  le  Roi  très  Chrétien  après  la  conibmniation  du 
mariage.  On  inléra  aufli  dans  ce  contraét  une  exclufion  de  l’Infente.  & de  fes(n- 
fans  nez  du  Roi  de  la  fucceflion  d’aucuns  des  Etats  du  Roi  d’I  fpagne  lôit  par  dé- 
volution ou  par  quelque  autre  titre  que  ce  (ùt , 6c  routes  les  autres  clauiës  portées, 
dans  le  mariage  de  Louis  XIII.  avec  Anne  d’Autriche,  Icfquellcs  je  ne  rcpcierai 
point.  V 

X L V I.  Traité  de  Uuia  entre  les  memes , 

Pour  partage  du  Comte  de  Cerdagne.  1660. 


Nous  venons  de  voir  que  par  un  article  du  Traité  des  Pyrénées  le  Roi  devoit 
avoir  les  lieux  du  Comut  de  Cerdagne  qui  étoient  au  de^a  des  montagnes  j 
& depuis  on  avoir  réglé  au  nombre  de  trente-trois  villages  qui  dévoient  teho; 
au  Roi. 

Hiacinte  Serroni  Evêque  d’Orange  & Dom  Miguel  de  Calba  & de  Vailgotnera 
ayant  été  nommez  CommilEiites  Députez  par  les  Rois  de  France  & d’EIpagne  pour 
régler  quels  feroient  ces  trente-trois  villages  de  Cerd.igne  qui  dévoient  relier  à la 
France,  ils  (ë  tendirent  dans  la  Cerdagne  & après  diverfes  conlërenccs  ils  hrent  d 
Livia  le  iz.  Novembre  1660.  un  Traite  pat  lequel  ils  convinrent  que  Carol  avec 
tous  les  lieux  qui  font  dans  là  Vallée  {croit  compte  pour  deux;  Enveig,fa  montagne 
&(a  jurifdiétion  aulli  pour  deux^  Ur  & Flori  pour  un;  Villanova  & EIcaldaspouC 
un;  Dorras,  Augulbna,  Targazona,  Palmurie  , Egat , üdcllo.  Via,  Boiqueras, 
Vilar  de  Ovanza,  ERavatj  Bajanda,  Salfegolâ,  Ro,  Vedriniaiis,  la  Perxa,  Ruet, 
Llo.  I yna,  St.  Pere  del  Forçats  pour  dix-neuf;  Sta  Lcocadia  & Llus  pour  un  ; C.iUegas 
& Onzes  pour  un  ; Navia  , Oleja  , Palau  & Iz  pour  quatre  ; Er  & Planes  pour 
deux  : Que  tous  ces  lieux  avec  leurs  dépendances  & jurildiélions  demeuretoient  en- 
tièrement à la  France  : qu’à  l’égard  de  Iz,  comme  il  y a une  parne  de  (ôn  territoire 
licuce  au  delà  de  la  rivicte  de  Regur  en  tirant  vers  Puyeerda , cetre  partie  dépen- 
droit  de  l’Efpagne  & le  refte  du  territoire  de  Iz  au  deçà  de  cette  rivière  en  titane' 
vers  Livia  appartiendroit  à la  France  ; & que  la  tinére  & (on  pont  letoient  moitié 
à b France  & moitié  à l’Efpagne:  Que  Livb  & (ôn  Bailliage  appartiemlroicnt  au- 
Roi  d’Efpagne  à condition  qu’il  n’y  pourroit  faire  aucunes  fortifications  : Enfin 
que  comme  pour  aller  de  Livia  à Puyeerda  il  felloit  paflcr  par  des  villages  délaillèz 
a la  France;  & que  de  même  pour  aller  de  quelques-uns  de  ces  villages  aux  autres, 
il  felloit  paflcr  par  ceux  qui  demeuretoient  à’  l’Ëfpagne,  les  deux  Rois  ne  pour- 
toient  lever  de  Traites  Foraines  & autres  droits  fur  les  marcliandilès  qui  iroient  de 
Livb  à Puyeerda  & d’un  de  ces  viUages  à un  autre. 


Hhhh  } XLVn. 
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X L V 1 1.  Iraitè  de  paix  d"  Aix-la-Chapelle  entre  Louis  XIV. 
Charles  IL  1668. 


XL  s’en  fallut  fort  peu  ^ue  la  guerre  qui  vcnoit  d’être  éteinte  entre  la  France  & 
_Ll’Efp3gne  ne  (c  rallumât  peu  après  à l’occalïon  de  l’entrée  que  le  Comte  de  Bta- 
hæc  AmbalTadcur  de  Suède  fit  à Londres  au  mois  d’Oéfoore  i66i.  dans  laquelle  les 
gens  du  Baron  de  Batteville  AmbalTadcur  d’Elp^e  firent  palTer  le  carolfe  de  leur 
maître  avant  celui  du  Comte  d'Ellradcs  Amballadeur  de  France,  après  avoir  tué 
quelques-uns  de  lès  domclfiques  & de  lès  chevaux;  fur  le  premier  avis  que  le  Roi 
eut  de  cette  infulte,  il  fit  oidonner  au  Comte  de  Fuenfalda^e  Amballàdeur  d’£f 
pagne  de  fortir  incclTamment  du  Royaume,  & commanda  a l’Archevêque  d’Am- 
brun  Ibn  AmbalTadeur  en  E^gne  d’en  demander  fittisfitétion,  & faute  de  l’obte- 
nir , de  le  retirer. 

Le  Roi  d’Efpagne  qui  étoit  âgéÿ  & qui  jugeoit  la  paix  nécellâire  à fès  Eots,  ne 
voulut  pas  que  cette  affaire  eaulat  une  rupture  entre  les  deux  Couronnes  : ainli  il 
promit  à cet  Archevêque  qu’il  donneroit  au  Roi  Ton  Gendre  toute  la  fatiifàâion 
qu’il  pouvoir  louhaitcr  ; qu’il  revoqueroit  le  Baron  de  Batteville  de  TAmballàde  d’An- 
gleterre j qu’il  ordonneroit  à tous  lès  Amballàdeurs  de  ne  (è  point  trouver  aux  céré- 
monies où  ils  pourroient  entrer  en  contellation  avec  ceux  de  France  ^ & que  le 
Comte  de  la  Fuente  nommé  à l’AmbalTadc  de  France  en  fcroit  la  déclaration  au 
Roi. 

Il  la  fit  le  14.  Mars  i6Ci.  dans  le  grand  cabinet  du  Louvre  en  prélènce  de  tous 
les  AmbalTadeurs  8:  Minières  étrangers  qui  étoient  alors  à Paris,  des  Princes, Ducs, 
& Officiers  de  ta  Couronne,  & des  quatre  Secrétaires  d’Etat  qui  en  prirent  aâe. 
Les  cholès  ayant  été  ainli  pacifiées,  la  concorde  fubfiila  entre  les  deux  Couronnes 
jufqu’à  ce  qu’apres  la  mort  du  Roi  Philipe  IV.  elle  fût  rompue  par  le  refus  que  fit 
la  Reine  Régente  d’Elpagne  de  fiiire  droit  au  Roi  fur  les  ptctentioiis  de  la  Reine 
fon  époufe. 

. C’eft  une  coutume  établie  dans  quelques  Provinces  des’  Païs-Bas , particuliérement 
dans  le  Brabant , qu’en  laveur  des  premières  noces  tes  biens  immeubles  du  père  Sc  de 
la  mère  lônt  alFeâez  aux  enfins  du  premier  lit  ; en  Icitte  que  lors  qu’il  arrive  dit 
fblution  du  premier  mariage  ils  héritent  pat  droit  de  fuccellion  des  biens  de  celui 
qui  ell  décédé,  & ceux  du  furvivant  leurs  font  dévolus  8c  tellement  alTurez  qu’une 
fille  du  premier  lit  ell  ptefetee  pour  ces  biens  dévolus  à des  garçons  du  lè- 
cond  lit. 

Cela  préfttppol?  il  ell  confiant  que  toutes  les  Seigneuries  des  Païs-Bas , où  cette 
coutume  a lieu , 8c  que  le  Roi  Philipe  IV.  pofledoit  lorlque  la  Reine  Elizabeth  là 
première  femme  mourut,  fiirent  dévolues  à Oom  Balthazar  fon  fils,  8c  après  la 
mort  de  ce  Prince  à Tlnfiinte  Marie  Thcrdc  qui  relia  feule  du  premier  lit:  c’étoit 
donc  un  droit  déjà  acquis  à Tinfànte  p.Tr  la  mort  de  fon  frère  Balthazar  lorfqu’ellc 
fût  mariée  au  Roi  auquel  pat  conlequent  elle  n’avoit  pû  renoncer  étant  mineure, 
8c  qui  n’étoit  point  compris  dans  ]a  renonciation  qu’elle  fit  à la  fuccelfion  de  fou 
père  8c  de  là  rnerc  ; outre  cela  nous  venons  de  voit  qu’il  étoit  porte  expreflèment 
que  ces  renonciations  n’étoient  Sites  que  moyennant  le  payement  effèélit  des  cinq 
cens  mille  écus  d’or  de  dot  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  avoit  promis , 8c  qui  lui  dé- 
voient tenir  lieu  de  légitime:  de  forte  que  cette  Ibmme  n’ayant  point  été  payée  au 
Roi , la  rcnonci.ition  qui  étoit  fondée  fur  le  payement  de  cette  dot  demeuroit  nulle 
8c  comme  non  faite 

Après  la  mort  du  Roi  Philipe  IV.  décédé  en  i C ff  5 . le  Roi  ayant  fait  reptélèn- 
ter  à la  Reine  d’Efpagne  mete  de  Ciurlcs  Second  les  raifons  que  la  Reine  Ibn  - 

épou- 
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cpoufc  avoit  pour  prétendre  le  Brabant  & plufîeuta  autres  Provinces  des  t>aïs-Bas 
par  le  droit  de  dévolution;  & cette  Ptinceflè  ne  voulant  point  y avoir  aucun  éçatd, 
il  réfolut  en  tC6-j.  de  s’en  mettre  en  poflcflion  ou  d’un  équivalent.  Ainfi  ceint 
entté  dans  les  Païs-Bas  il  s’empara  de  Chatleroi,  de  Binchc,  &d’Aili;dans  le  H.ii- 
naut,  de  Douai,  du  Fort  de  Scarpe,  de  Tournai:  d’OuJenarde,  de  Lille,  d'Ar- 
mentieres,  de  Counrai,  de  Bcig-St..Vinox,  8c  de  Fumes  en  Flandres;  ce  qui  por- 
u la  Reine  Régenté  d’Elpagne  à déclarer  la  guerre  au  Roi  tant  par  mer  que  pat 
terre. 

Les  choies  étant  en  cet  état , les  Eleéleurs  de  Mayence  8c  de  Cologne  8c  l’Evé- 
que  de  Munfter  offrirent  leur  médiation  au  Roi  pour  moyenner  la  paix , en  quoi 
ils  furent  (ècondez  par  le  Pape  Clément  IX.  qui  agit  puillàmment  pat  le  moyen  de 
(ôn  neveu  qui  eft  prélêntcment  le  Cardinal  Rolpigliob  8c  de  les  Nonces  Extraor- 
dinaires : mais  ce  qui  avança  le  plus  la  conclulion  de  ce  grand  ouvrage  fut  que  les 
Etats  Généraux,  nonobftant  le  puidânt  lêcours  que  le  Roi  venoit  de  leur  donner 
contre  le  Roi  d’Angleterre,  étant  jaloux  des  grands  progrès  que  Sa  Majcité  avoit  faits 
dans  les  Païs-Bas  pendant  cette  Campagne  de  itSiSy.  complotèrent  avec  les  Anglois 
de  lë  liguer  contre  lui , 8c  l’engagèrent  de  leur  promettre  qu  mois  de  Novembre 
fuivant  qu’il  fèroit  la  paix  pourvu  que  le  Roi  d’Erp.igr,e  lui  cédât  toutes  les  places 
qu’il  avoit  prilês  durant  cette  campagne,  ou  en  leur  place  le  Duché  de  l uxem- 
Dourg , ou  la  Franche-Comté  8c  Cambrai  8c  le  Cambrclîs , Douai  y compns  le 
Fort  de  Scarpe,  Aire,  St.  Orner,  Be^-St.  Vinox  8c  Fumes  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances, laiflànt  au  Roi  d’Efpagne  le  choix  d’une  de  ces  deux  alternatives.  Sur  ce 
pied  les  Etats  Généraux  firent  au  mois  de  Janvier  itftfS.  un  Traité  avec  le  Roi 
d’Angleterre  par  lequel  ils  promirent  d’agir  conjointement  pour  faire  en  forte  que  le 
Roi  leur  promît  par  un  Traité  lolemncl  de  fe  contenter  d'une  de  ces  alternatives , 
8c  que  le  Roi  d’Elpagne  y donnât  les  mains  : le  Roi  lë  déclara  difjxafé  de  tenir  fa 
parole;  8c  cependant  pour  obliger  les  Elpagnols  de  lë  déterminer  8c  pour  obvier  aux 
delTeins  que  l’Empereur  témoignoit  avoir  d’envoyer  l’été  prochain  une  puillante  ar- 
mée dans  le  Duché  de  Bourgogne  ; il  marcha  pendant  le  mois  de  Février  fuivant 
dans  la  Franche-Comté  qu’il  réduifit  toute  lôus  Ion  obéilTancc  en  moins  d’un 
mois. 

Le  Marquis  de  Caftel  - Rodrigo  Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  le  Roi  d’Eljsagno 
8c  Plénipotenriaire  pour  la  paix , étonné  de  ces  grands  progrès  qu’il  craignoit  de 
voir  fuivis  de  la  perte  du  reffe  des  Païs-Bas , d’ailleurs  preflc  par  les  Députez  du 
Roi  d’Angleterre  8c  des  Etats  Généraux  de  Ce  déterminer,  accepta  enfin  la  première 
de  ces  deux  alternatives,  fibien  que  la  ville  d’Aix-la-Chapelle  ayant  été  choifïe  pour 
le  lieu  d'ailëmblée , le  Roi  y envoya  pour  lôn  Plénipotentiaire  8c  fon  Amballàdeur 
Extraordinaire  le  Sr.  Colbert  alors  Maître  des  Requêtes  8c  prélëntement  Sccrctaira 
d’Etat;  le  Marquis  de  Caflcl-Rodrigo  y envoya  le  Baron  de  Beigeik  pour  Ion  fub- 
déléguéj  Mgr  Franciotti  Nonce  du  Pape,  le  Baron  de  Schonborn  , l’Evêque  de 
Strasbourg  , 8c  le  Commandeur  de  Semifing  y firent  la  fonction  de  Médiateurs  au 
nom  de  fit  Sainteté,  des  Elcètcurs  de  Mayence  8c  de  Cologne  8c  de  l’Evêque  de 
Munfter. 

Cependant  tons  ces  MiniArcs  ne  négocièrent  tien  â Aix-la-Chapelle,  le  Traité 
ayant  été  dreffé  â St.  Germain  le  15.  Avril  i£t>8,  pat  les  CommifTaircs  du  Roi  8i 
par  le  St.  Van  Beuningen  AmbalTadcur  des  Etats,  8c  de  Trevot  Envoyé  du  Roi 
d’Angleterre, qui  paflerent  pour  çe  fujet  le  même  jour  avec  Sa  MajcAc  un  Traité  du- 
quel j’ai  parlé  ci-devant , 8c  obtinrent  d’elle  qu’elle  tendroit  au  Roi  d’Efp.igne  la 
Franchc-ôimcé  qu’elle  avoit  conquifë  depuis  la  parole  qu’elle  avoit  donnée  de  fë 
contenter  de  fës  conquêtes  de  l’année  précédente.  Ainfi  le  lëcond  Mai  fuivant  le 
Sr.  Colbert  ligna  à Aix-la-Chapelle  le  Traité  de  paix  lëlon  le  projet  qui  avoit  été 
envoyé  de  St.  Germain  ; en  forte  que  l’on  rétablit  la  paix  6c  l’alliance  entre  les  deux 
Rois,  leurs  fuccelTeuis,  fojets,  8c  Etats;  8c  qu’en  contemplation  de  la  paix  on 
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convint  que  le  Roi  retiendroit  toutes  les  places  oue  fes  armes  avoient  occupées  pen- 
dant la  CampaE;ne  de  l'année  dernière,  (avoir  la  torterenè  de  Charleroi,  les  villes  de 
Binche,  Ath,  Douai  y compris  le  Fort  de  Scarpe , Tournai,  Oudenarde  , Lille, 
Armcntiercs , Coûterai , Berg-St.  Vinox  & Fumes  avec  leurs  Châtellenies  : Que  ces 
places  demeuteroient  au  Roi  avec  droits  de  Souveraineté , de  Regale,  dénomina- 
tion aux  Evcchez,  Abbayes,  & autres  Bénéfices,*:  tous  les  autres  droits  qui  avoient 
appartenu  au  Roi  Catholiejue  qui  les  tranfporta  pat  ce  Traité  au  Roi  très-Chrérien , 
eè  déchargea  tous  les  habitans  de  ces  villes  & de  leurs  dépendances  du  (êtment  de 
fidélité  qu'ils  lui  dévoient  : Que  le  Roi  reftitueroit  à Sa  Majefté  Catholique  tout  le 
Comté  de  Bourgogne,  & toutes  les  places  que  fes  armes  avoient  occupées  julqu'au 
jour  de  la  publication  de  la  paix;  à la  rélcrve  de  celles  qui  lui  dévoient  demeurer: 
Qu'il  en  (croit  u(e  de  meme  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique:  Que  tous  Prin- 
ces poutroient  donner  aux  deux  Rois  des  obligations  de  garentie  de  tout  le  contenu 
en  ce  Traité:  Qu'on  n'entendoit  tien  innover  au  Traité  des  Pyrénées  (inon à l'é- 
gard du  Pornigal  avec  lequel  le  Roi  Catholique  avoit  &it  la  paix  ; fie  de  ce  qui 
étoit  autrement  difpolc  par  la  ceflion  dé  ces  places  (ans  que  les  parties  eu(Tent  ac- 
quis aucun  nouveau  droit  ou  puflènt  recevoir  aucun  préjudice  dans  leun  préten- 
tions rcfpeétives  fur  toutes  les  cnolcs  dont  il  n'étoit  point  &it  mention  exprefle  dans 
ce  Traité. 

Le  Sr.  Colbert  (îgna  d'abord  («ul  les  deux  exemplaires  de  ce  Traité  tant  parce 
qu’il  ne  le  vouloit  point  (ïgner  conjointement  avec  le  Baron  de  Bergeik  qui  n’étoit 
point  Plénipotentiaire  du  Roi  d’Elpagne  mais  (culement  (ûbdélégué  du  Marquis  de 
Cartel  - Rodrigo , que  parce  que  ce  Baron  n’avoit  point  voulu  non  plus  (ïgner  le 
Traité  avant  le  retour  d'un  Courier  qu’il  avoit  envoyé  à Bruxelles.  Ainfi  ces  deux 
exemplaires  furent  dcpolcz  pat  le  Sr.  Colbert  entre  les  mains  du  Nonce  du  Pape  qui 
les  (igna,  ainfi  que  les  autres  Médiateurs  j St  en  meme  tems  le  Traité  fut  public 
fit  imprimé  avant  meme  la  (ïgnature  du  Baron  de  Bergeik  qui  ne  le  (igna  que 
quelques  jours  après. 

Il  (c  forma  enfiiite  de  nouvelles  diftîcultez  fiir  les  copies  des  pleins  pouvoirs 
qu'on  a accoutumé  de  tranlcrire  à la  fin  des  Traitez  , ce  qu’on  &i(bit  difficulté  de 
faire  en  cette  rencontre,  parce  qu'ils  contenoient  plufieurs  expreftïons  injurieufes  à 
l’un  ou  à l'autre  des'  pattiesj  mais  le  Nonce  du  Pape  ayant  levé  cette  difficulté, 
on  envoya  les  exemplaires  du  Traité  aux  deux  Rois  qui  les  ratifièrent. 

Il  y eut  en  exécution  de  ce  Traité  plufieurs  conteftations  (iir  l’étendue  fie  les  dé- 
pendances des  Châtellenies  cédées  à la  France  , delquelles  les  Officiers  du  Roi  pré- 
tenduient  que  plufieurs  places  des  Pais- Bas  dépendoient;  ainfi  ils  (butenoient  que 
Condé  dependoit  de  la  Châtellenie  d’Ath , outre  cela  que  les  Eclu(cs  Occidentales 
fit  Orientales  de  la  Ville  de  Nieuport,  le  Fort  de  Vierbota  qui  eft  au  bout  de  l’E- 
clulc  Occidentale  près  de  l'embouchure  du  Havre  de  cette  ville , partie  de  celui  de 
Nicuven-Dame  qui  eft  bâti  fut  l'Eclulë  Orientale  avec  le  relie  du  Havre  étoienc  du 
territoire  de  la  Châtellenie  de  Fumes  fit  partant  dévoient  appartenir  à Sa  Majellé. 

Les  MIniftres  du  Roi  d'Elpagne  nioient  que  Condé  dépendît  d’Ath  fit  que  ces 
Eclu(ês , ces  Forts  &c  ce  H.ivre  fiiITcnt  de  la  Châtellenie  de  Fumes  j outre  cela  ils  (ôu- 
tenoient  que  quand  même  cela  auroit  été , le  Roi  d’Elpagne  en  qualité  de  Souve- 
rain de  Fumes  fit  de  Nieuport  lorfquc  ces  (ôrtifications  avoient  été  faites, avoit  pu 
approprier  fit  incorporer  cette  panic  de  la  Châtellenie  de  Fumes  aux  fortifications 
de  Nieuport  fit  les  rendre  inicparables  de  cette  ville  j qu'ainfi  lorlqu'il  avoit  cédé  la 
Châtellenie  de  Fumes  au  Roi  en  iéc8.  ces  Ueux  n’en  dépendoient  plus;  il  y eut 
plufieurs  conférences  à Lille  entre  le^  Députez  des  deux  parties , fans  qu'ils  pulTent 
convenir  ; de  (brte  qu’on  convint  de  s’en  rapporter  au  Roi  d’Angleterre  fit  au  Roi 
de  Suède , Icfqucls  empêchèrent  d’année  en  année  que  la  conteftadon  ne  (c  vuidât  par 
les  armes. 
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X L V 1 1 1.  Traité  de  Mont  entre  les  memes , 

Pour  une  fufpenfion  d’armes.  Août' 167  8. 

Le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  en  i6ji.  les  Minifties  du 
Roi  d’Elpagne  jaloux  des  grands  progrès  tjue  Sa  Majcftc  avoir  faits  dans  û 
première  Campagne  dans  les  Provinces-Ünies,  fournirent  dès  le  mois  de  Décembre 
de  la  meme  année  un  corps  de  uoupes  confidérable  & leur  grofle  artillerie  au  Prin- 
ce d'Orange  pour  affiéger,  quoi  qu’inutilement , la  Ville  de  Charlcroit  Sa  Majcftc  fè 
plaignit  i la  Cour  ifEfpt^ne  de  cette  infiaèlioh  manifefle  du  Traité  de  paix,  ôc 
fit  laite  de  grandes  inftances  à ce  qu’on  tappelLît  les  troupes  de  Sa  Majellc  Catho- 
lique qui  étoient  au  fcrvice  des  Etats  Généraux  ; mais  bien  loin  d’en  tirer  aucune 
fâtisfeèîion,  l'AmbalTadeut  d’Elpagne  à la  Haye  y conclut  a'  la  fin  du  mois  d’Août 
I (îy  5 . une  bgue  ofFenfive  & (Kfènfive  avec  les  Etats  Généraux  , par  laquelle  le 
Roi  d’Elpagne  s'obligea  d’entrer  inceflâmnient  en  guerre  contre  la  France.  En  con- 
féquence  de  ce  Traité  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  envoya  au  mois  de  Septembre 
fuivant  un  grand  fccours  aux  Hollandois  avec  lequel  ils  chalTérent  les  François  de 
Nardcn  j Sc  après  avoir  fitit  commettre  plufieuis  hoflilitez  contre  les  François  il  fit 
publier  le  irT.  Oftobre  de  la  meme  année  qu’il  y avoit  guerre  entre  la  Couronne 
d’Elpagne  & de  Ffance,  & commanda  de  traiter  les  François  comme  eiutemis  dé- 
clarez du  Roi  lôn  niaître.  ^ 

Le_  Roi  ayant  appris  cela  déclara  aulfi  la  guerre  à l’Elpagtc  le  i y.  du  meme  mois, 
& quoi  qu’il  eût  encore  en  même  tems  fur  les  bras  les  troupes  de  l’Empcteut  & 
prelque  tous  les  Princes  de  l’Empire,  il  agit  11  puillàmraent  en  petibnne  contre  les 
Etats  de  la  Couronne  d'Elpagnc,  qu’en  i (174.  il  fc  rendit  maître  de  la  Ville  de  Be- 
lânçon  üc  de  toute  la  Franche-Comté  ; en  liîyj.  il  challà  les  Impériaux  de  la  Ville 
de  Dinan  dans  le  Païs  de  Liège,  & s’empara  encore  de  la  Ville  & Duché  de  Lim- 
bourg  &;  de  tous  les  Pais  d’Outremeulc  ; en  tCyt,.  il  prit  Condé  Sc  Bouchain  en 
Hainaut  à la  vue  des  armées  ennemies,  puis  la  Ville  d’Airc  en  Artois  pendant  que 
les  Ennemis  allîégêoient  inutilement  celle  de  Mallrichti.cn  1677.  il  prit  Valencien- 
nes & Cambrai  pendant  que  Mr.  le  Duc  d’Orléans  fôn  frère,  après  avoir  gagne  la 
bataille  de  CalTel , réduifit  St.  Omet  & tous  les  lieux  circonvoillns  Ibus  robéïlfiuice  de 
Sa  Majeflé,  qui  prit  encore  St.  Guilain  vers  la  fin  de  cette  même  annéci  au  com- 
mencement de  rfiyS.  les  Villes  de  Gand  & d’Iptes  1 après  quoi  il  le  rendit  maître  du 
vieux  bourg  de  Gand  & de  fes  dépendances,  de  la  ville  Sc  Châtellenie  d’Aloft  & 
des  Bailliages  d’Avenedort,  de  Bouchailt,  des  Païs  de  Waes,  Beveren,  Bomhem, 
Flobelh  & Leflines,  des  Villes  de  Granmont  & de  Ninove  Sc  de  plufieurs  autres 
beux  circonvoillns  qui  étoient  lins  fortifications , outre  la  ville  de’  Leuve  que  la  Gat- 
nilbn  de  M.illricht  prit  peu  après  dans  le  Brabant. 

Sa  Majefté  ne  lailTa  pas  les  Efpagnols  plus  en  repos  dans  les  autres  Etats  de  cette 
Couronne,  ayant  pris  lur  eux  la  ville  de  Puyeerda  dans  le  Comté  de  Cerdagne  ; 
ayant  outre  cela  envoyé  de  puillâns  Iccours  aux  MelTinois  qui  s’étoient  foulcvez  con- 
tre le  Roi  d’Efpagnc,  il  s’empara  de  Taormine,  d’Augulle  & de  diverfes  autres 
places  en  Sicile.  Pendant  tous  ces  exploits  militaires,  que  j’ai  cm  néccllâire  de  rap- 
porter tout  de  fuite  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  ma  narration,  on  ne  laillbic 
pas  de  traiter  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  : dès  le  commencement  de  l’an- 
née irîyj.  le  Roi  d’Angleterre  prévoyant  que  le  lêcours  que  les  Elpagnols  avoient 
donné  aux  Hollandois  pour  le  ficge  de  Charicroi , pourtoit  caulêr  une  rupture  en- 
tre b France  & l’Flpagne,  envoya  ordre  à fon  AmbalTadcur  en  Elpagnc  d’y  offrir  à 
la  Reine  fâ  médbtion  pour  l’accommoder  avec  Sa  Majeflé  t à condition  qu’elle  lui 
Timt.  [.  liii  don- 
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donncroit  une  fatisfjûion  raifonnable  : mais  comme  le  Gouverneur  des  Païs-Bis 
n’avoit  fait  cette  démardic  que  pr  (bn  ordre  8c  en  vertu  des  Trâitez  qu’il  avoir 
paflcz  avec  les  Etats  Généraux , la  médiation  du  Roi  d’Angleterre  ne  fût  point  ac- 
ceptée, & la  Reine  d’Efpagne  promit  aux  Etats  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  (î  cela  étoit  neceflaire  pour  leur  confervation. 

Lorfque  dans  la  même  année  itfy}.  on  s’afTcmbla  à Cologne  pour  y traiter  de  la 
paix  entre  la  France  & les  Provinces-Unies  par  la  médiation  du  Roi  de  Suède,  la 
Reine  d’Efpagne  y envoya  Dom  Emmanuel  de  Lira  pour  y avoir  foin  de  fes  inté- 
rêts & empêcher  que  la  paix  n'y  fût  faite  fans  l’y  comprendre  : en  effet  la  négo- 
ciation fut  longtems  retardée  par  la  difficulté  que  les  Minilltcs  de  France  faifoient 
de  traiter  avec  ceux  d’Efpagne  ; parce  que  le  Roi  n’étoit  point  en  guerre  avec  cet- 
te Couronne,  & que  les  différends  de  Sa  Majefté  avec  les  Ents  Généraux  ne  la  re- 
gardoient  nullement. 

Le  Roi  d’Efpagne  ayant  pu  .après  déclaré  la  guerre  à la  France  , comme  je 
viens  de  le  marquer,  l’alTemblée  de  Cologne  fût  rompue,  6c  le  Roi  d’Angleter- 
re apnt  été  reçu  pour  Médiateur  par  toutes  les  parties , il  les  difjaofa  à s’aflêm- 
blet  a Nimégue  pur  y traiter  la  paix  : le  Roi  y envt^a  les  Pléniptentiaires  que 
j’ai  marquez  ailleurs , 8c  le  Roi  d'Efpagne  y envoya  les  Marquis  de  Los  Baloa- 
zes  8c  de  la  Fuente  avec  le  Sr.  ChrifKn. 

Le  }.  Mai  iSyy.  ayant  été  choifî  pur  l’échange  des  propfitions,  les  Pléni- 
ptentiaires de  France  demandèrent  qu’attendu  que  Sa  Majefté  avoit  été  attaquée  par 
le  Roi  d’Efpagne  contre  la  foi  duTtaité  tFAix  - la  - Chapllc  , les  chofes  demeu- 
raffent  en  l'état  auquel  le  fort  des  armes  les  avoit  mifës  , fans  préjudice  des 
droits  8c  prétentions  de  Sa  Majefté  qui  feroient  toujours  rcfërvées  dans  leur 
entier  : d'autre  part  les  Méniptentiaires  d'Efpagne  demandèrent  que  le  Roi  tendît 
toutes  les  places  que  fës  armes  avoient  occupées  dans  les  Etats  de  la  Monarchie  dsr 
puis  le  17.  Septembre  166 f.  que  les  Villes  de  Mefline,  Augufte,  Taormine,  8c 
autres  de  Sicile  fûffcnt  teftituées  fans  téfêrve  d’aucun  rebelle  : qu'il  fê  fît  une  répa- 
ration de  tous  les  dommages  reçus  en  plufîeurs  endroits  de  la  Monarchie  par  les 
armes  de  France  depuis  l’année  1CC5.  que  toutes  les  confîlcations  faites  fûr  les 
vaffâux  de  la  Monarchie  depuis  le  xj.  S^tembre  de  la  même  année  fûftènt  atuiuU 
lées  avec  refUtution  de  fouits  8c  dommages  qui  leur  avoient  été  caufêz  -,  cnEn  que 
leurs  alliez  fufTent  lâdsfiics:  de  force  qu’il  paroîc  qu'ils  euffent  voulu  que  fans  ayoir 
&ard  au  Traité  d’Aix-la-Chapelle,  on  remît  les  chofes  comme  elles  éroient  par  ccltâ 
des  Pyrénées. 

Les  Pléniptentiaires  de  France  rcpndirent  fîmplemem  à la  propofîtion  des  E^a- 
gnols  qu’ils  infîftoicnt  à leur  première  demande,  étant  prêts,  s’ils  faifoient  des  pro- 
pofitions  nifonnables , d’y  répondre  d’une  manière  qui  foroit  comroître  le  defû  que 
leur  maître  avoir  de  la  paix. 

Pour  les  Efpagnols  ils  le  plaignirent  qu’aufli-tôt  après  la  conclufïon  du  Traité 
d’Aix-la-Chapelle  les  François  s’etoient  foifis  de  plufîeurs  places  6c  paflàges  de  ri- 
vières , qu'ib  avoient  abattu  en  divers  lieux  les  armes  d’Efpagne  6c  contraint  les  ha- 
bitans  de  prêter  ferment  au  Roi  ttès-Chrétien , 8c  qu’ils  avoient  traverfe  les  Paü  da 
Roi  d’Efjjagne  fans  en  demander  le  paffage,  8c  y avoient  exercé  diverfes  hoftili- 
tez  en  marchant  contre  les  Provinces-Unies  ; ajoutant  que  leur  Roi  après  avoir 
fouffert  cela  long-tems  avoit  été  obligé  de  prendre  les  armes  pour  la  défenfè  de  les 
Etats  i qu’ainfî  le  Roi  étoit  infiaâeur  de  la  paix  8c  qu’ils  avoient  raifon  de  deman- 
der fâtisfiiélion  de  l’irruption  qui  avoit  été  faite  pndant  la  minorilé  de  leur 
Roi. 

Le  Roi  d’Angleterre  s’efforça  le  plus  qu’il  put  de  faire  approcher  les  parties 
fans  vouloir  conclure  la  ligue  avec  le  Roi  d’Efpagne,  dans  laquelle  le  Mar- 
quis de  borgo  Magnéto  fon  Ambaffadeut  le  follicitcMc  d’entrer  ; 8c  il  dé- 
clara d’abotd  qu’n  n’y  avoit  pas  moyen  d’obliger  le  Roi  de  tendre 
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la  Franche-Comté,  quoique  le  Minière  d'Efpagnc  lui  rcprclêntoit  par  divers  Mé- 
motiaux  que  les  Ducs  de  Lorraine  & de  Savoye,  les  Suides,  les  EIciVeurs  du  Rhin 
& plufieurs  Villes  litres  d'Allemagne  (êroient  réduites  dans  une  entière  dépendance 
de  la  France  fi  elle  demeuroit  en  podcdion  paifible  de  cette  Province.  Né.inmoins 
dans  la  fuite  les  gr.ands  progrès  de  Sa  M.ijellé  furent  caule  que  ce  Roi  fit  au  mois 
de  Janvier  i tfyS.  un  Traite  avec  les  Etats  Generaux,  par  lequel  ils  convinrent  d'em- 
ployer leurs  efforts  pour  l'obliger  de  rendre  au  Roi  d'b(p.igne  Charicroi,  Ath.Ou- 
denarde  , Courtrai , Fumes , Condc  , Valenciennes , St.  Guillain , & toutes  les 
places  qu’il  prendroit  à l’.avenir.  Cette  liailôn  entre  l’Angleterre  & les  Provinces- 
IJnics,  & l’avis  qu’on  eut  que  leurs  flottes  qui  etoient  dans  la  Mediterranée  devoienc 
le  joindre  avec  celle  d’EfjMgne  pour  bloquer  les  vailfeaux  du  Roi  dans  le  port  de 
Mefline,  obligèrent  le  Roi  de  retirer  les  troupes  des  places  de  Sicile  d’où  plufieurs 
familles  fê  retirèrent  pour  ne  point  retomber  entre  les  mains  des  Efpagnols. 

J’ai  déjà  parlé  plufieurs  fois  du  projet  des  conditions  auxquelles  le  Roi  fit  décla- 
rer à Nimégue  le  15.  Avril  rfiyS.  qu’il  étoit  prêt  de  faire  la  paix;  Sa  Majeftc  o& 
ftit  encore  entt’autres  chofts  par  ce  projet  de  remettre  à l’Efpagne  Charlcror,  Lim- 
bourg,  Blnche , Ath,  Oudenarde,  & Gand  avec  leurs  dépendances  & Châtelle- 
nies ; Courtrai  & (à  Châtellenie  à la  réfirve  de  la  Verge  de  Menin , & St.  Guillain 
aptes  en  avoir  raie  les  fortifications  : en  échange  il  demanda  que  l’Efpagne  lui  cédât 
b Franche-Comté  entière,  Valenciennes,  Bouchain,  Condé,  Cambrai  & le  Cam- 
brefis.  Aire,  St.  Orner,  Ypres,  ■'K’arrich,  ’W'arneton,  Popetingue,  Bailleuil,  & 
CalTel  te  leurs  dépendances , & généralement  toutes  les  places  dont  il  étoit  en  pofi 
Icflion  â l’exception  de  celles  qu’il  avoit  marqué  ci-delTus  qu’il  vouloit  bien  remet- 
tre: outre  cela  Clurlemont,  ou  en  échange  Dinan  cbns  le  P.iïs  de  Li^e  au  choix 
du  Roi  Catholique,  â la  charge  qu’il  fe  chargeroit  d’en  obtenir  la  ceffion  de  l’Evc- 
que  de  Liège  & le  confentement  de  l’Empereur  & de  l'Empire.  Il  fit  déclarer  de- 
puis, que  la  prife  de  Leuve  dans  le  Brabant  n’empêchcroit  point  qu’il  ne  le  tînt  aux 
conditions  qu’il  avoit  fait  publier;  enfuite  il  confêntit  â une  fufpcnfion  d’armes  pour 
fix  (èmaines  â commencer  du  premier  Juillet. 

Le  Duc  de  Villa-Hermofa  Gouverneur  des  Pai's-Bas  Efpagnols  témoigna  beaucoup 
de  répugnance  â accepter  ces  conditions  j mais  les  Dépujez  des  Etats  Généraux  lui 
firent  fi  bien  connoître  le  danger  qu’il  y avoit  dans  la  continuation  de  la  guerre, 
qu’il  déclara  enfin  le  3.  Juin  16 6i.  qu’il  acceptoit  la  paix  aux  conditions  offertes 
par  Sa  Majefté  ; pourvu  que  toutes  les  autres  conquêtes  qu’elle  avoit  faites  fur  le  Roi 
ibn  maître  en  quclqu’autre  endroit  que  ce  fût,  lui  Ictoient  reftituées,  déclarant  qu’il 
efpéroit  quelle  fe  défilleroit  des  conditions  qui  ne  dependoient  pas  de  lui,  pat  où  il 
entendoit  la  ceffion  de  Dinan. 

La  difficulté  fiitvenue  fut  le  tems  de  l’évacuation  des  places  que  le  Roi  devoit  ren- 
dre au  Roi  d’Efpagne  & aux  Etats  Généraux,  empêcha  que  le  Traité  entre  le  Roi 
& les  Etats  ne  fiât  figné  plutôt  que  le  i o.  Août  1 tfyï. 

Comme  le  Prince  d’Orange  qui  commandoit  alors  les  amiécs  du  Roi  d’Eljjagne 
& des  Etats  ne  fouhaitoit  rien  davantage  pour  fôtj  intérêt  particulier  que  d’empê- 
cher la  conclufion  de  la  paix,  aufli-tôt  qu’il  eut  avis  que  le  Traité  étoit  figné,  il 
voulut, avant  que  la  choie  fût  davantage  divulguée, attaquer  l’armée  Françoile  com- 
mandée pat  le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  bloquoit  alors  la  Ville  de  Mons,  je 
lë  tenoit  en  affurance  fur  la  nouvelle  qu’il  avoit  auffi  reçue  de  la  fignature  du  Traité 
de  paix  ; ainfi  il  attaqua  le  1 5 . Août  ce  Maréchal , lequel  quoique  fûrpris  fe  défen- 
dit fi  bien  que  le  Prince  d'Orange  ne  put  foire  lever  le  Blocus  de  Mons  ni  foire  en- 
trer aucun  lecours  dans  cette  place. 

Ce  Prince  ayant  fait  fovoir  le  lendertuin  au  Maréchal  de  Luxembourg  que  la 
paix"  étoit  foite  entre  le  Roi  !c  les  Etats,  lui  fit  en  même  tems  témoigner  qu’il  étoit 
néceflâire  que  quelques  Députez  de  part  6c  d’autre  s’abouchaffent  pour  régler  com- 
ment les  armées  fe  conduiroiem  dans  les  Païs-Bas  jufqu’â  la  nafication  de  la  paix. 

liii  a Ainfi 
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Ain(i  le  Sr.  Robert  Intendant  de  rairoce  de  France  &.  le  Sr.  de  Contamongeard, 
Député  du  Duc  de  Villa-Hctmolâ  ayant  conféré  enlèmble  dans  le  camp  de  l'aimée 
Ftançoife  pics  de  Mons,  ils  convinrent  le  ip.  que  le  lendemain  de  la  ratification 
de  ce  Traité  toutes  les  hoftilitez  celTeroient  entre  les  armées,  & quelles  le  renie, 
loient  des  environs  de  Mons  : Que  les  troupes  commandées  par  les  Sts.  de  Montai 
& de  Quincy  pour  le  Blocus  de  Mons  le  reticctoiem , Sc  que  cette  Ville  demcurc- 
roit  dans  une  entière  liberté  : Que  fix  jours  après  la  ratification  les  partis  des  Gamilôns 
ne  courtoient  plus  fut  les  Pais  les  uns  des  autres;  6c  que  les  troupes  de  chaque  Cou- 
ronne  demeuteroient  dans  les  terres  de  (bn  obéilTance  : Que  tous  les  prilônniers  fiùts  de. 
puis  la  ratification  {croient  délivrez  {ans  rançon  , 6c  les  chevaux , marchandilès , 6e 
autres  choies  tendues  : Que  les  troupes  d’une  des  deux  Couronnes  pafiànt  fur  les  ter. 
les  de  l’autte  pour  aller  d'une  place  à l'autre,  n’y  prendroient  que  le  fôurage  6c  n’y 
{ejourneroient  qu'autant  qu'il  le  pratique  dans  la  marche  ordinaire  des  croupes  : Que 
du  jour  de  la  ratification  les  Sujets  des  deux  Couronnes  6c  des  Etats  pourroient  aller 
{ans  palTeports  Cir  les  Pais  appartenans  prélêntement  a la  Couronne  dont  ils  étoiene 
fujets  : Que  les  troupes  de  chaque  Couronne  vivraient  lût  les  Pais  dont  elle  étoie 
alors  en  polTelTion,  6c  ne  pourroient  {burager  fut  les  terres  les  uns  des  autres;  Qu’d 
commencer  du  jour  de  la  ratification  , les  demandes  extraordinaires  de  contiibu. 
lions,  vaches.  Pionniers,  6c  chariots,  cefTeroient  lut  les  terres  les  uns  des  autres, 
ne  demeurant  libre  de  les  exiger  que  fur  les  terres  donc  chacun  étoit  alors  en  pollèfi- 
lion  : Que  le  refte  des  contributions  de  l’armée  qui  échétoit  au  1 6.  Oâobre  pro- 
chain , {ëtoient  exigées  par  les  voyes  dont  les  Plénipotentiaires  conviendroient  à Nimé- 
gue  ; Enfin  que  Tes  dilHcultcz  qui  furviendroient  {croient  ajuftées  à l’amiable  par 
les  Généraux. 

Ce  Traité  fut  ratifié  le  lendemain  par  le  Maréchal  de  Luxembourg,  le  Duc  de 
Villa-Hcrmolâ,  le  Prince  d’Otange,  enfuite  exécuté  de  part  6c  d’autre. 

X L I X.  Traité  de  Paix  de  Niméme  entre  les  mêmes. 

. Septembre  1678. 

Le  douzième  Août  11,78.  deux  jours  après  que  le  Traité  entre  le  Roi  6c  les 
Etats  Généraux  eut  été  figné  , les  Plénipotentiaires  de  France  6c  d’Elpagne 
mirent  les  uns  & les  autres  un  projet  du  Traité  de  paix. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  outre  les  conditions  portées  par  le  projet  du  i 5 . 
Avril  ajoutèrent  dans  celui  qu’ils  drelTércnt  parmi  les  lieux  que  la  France  retiendroit, 
Beaumont  qui  cft  une  place  fituée  en  Hainaut  entre  Maubeuge  6c  Philipeville,  6c 
marquèrent  expreflement  que  le  Roi  retiendroit  gcnérajemcnc  toutes  les  places  dont 
il  étoit  en  polTcilion  à l'exception  de  celles  qu’it  s’étoit  obligé  de  remettre  au  Roi 
d’Eljjagne  ; que  le  Roi  d’Eljjagnc  céderoit  aulfi  Bovines  au  Roi  6c  là  Prévôté,  fituée 
dans  le  Comté  de  Namut  près  de  Dinan  ; qu’il  {croit  céder  à Sa  Majefté  Dinan  par 
l’Eveque  6c  le  Cliapitrc  de  Liège;  que  &utc  de  pouvoir  obtenir  dans  crois  mois 
ces  cdlions  6c  le  conlcntement  de  l’Empereur  6c  de  l’Empire,  la  place  de  Charle- 
mont  6c  le  Cliâtcau  d’Argimont  fetoient  remis  entre  les  mains  du  Roi  , 6c  que  ce- 
pendant le  Roi  retiendroit  quelques  places  ; qu’au  moyen  de  la  cellion  de  Bavay , 
de  Maubeuge,  6c  de  Beaumont,  le  Roi  d’E^agne  ne  pourrait  point  prétendre  qu’il 
lui  reliât  aucun  Pais  au  delà  de  la  Sambte  du  cotc^dc  la  France  autre  que  le  Comte  de 
Namur;  que  s’il  y avoit  quelques  terres  enclavées  dans  les  Prévôtez  cédées  au  Roi 
que  l’on  prétendît  n’en  pas  dépendre , elles  {croient  cédées  à Sa  Majefté  qui  en  "don- 
nerait d’autres  plus  proches  des  places  du  Roi  d’Elpagne  luivant  l’avis  des  Commil^ 
lâires  qui  {croient  nommez  de  part  6c  d’autre  j qu’on  &ioit  de  pareils  échai^es  dep 
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»il!ag«  de  la  Verge  de  Menin  trop  voifins  de  Couitrai  fc  de  ceux  de  la  Prévôté  de 
Mons  trop  a\'anccz  dans  le  Païs  cédé  au  Roi  ) que  les  habicans  de  Mdline  qui  s'ou 
croient  retirez  depuis  les  premières  (éditions  excitées  en  cette  ville,  rcroient  rétablis 
dans  leurs  Bénéfices,  Charges,  Dignitez  & biens  meubles  & immeubles  avec  liberté 
entière  de  retourner  à MelTine  & dans  les  autres  lieux  de  la  domination  du  Roi  ti'EC- 
pagne  ; que  tous  les  fujets  de  part  & d'autre  (êroient  rétablis  dans  leurs  biens , même 
les  Napolitains  qui  avoient  diivi  le  parti  de  la  France  dans  cette  guerre,  ou  avant  le 
Traité  des  Pyrénées  & qui  n'en  avoient  point  pris  l'aituiiftie. 

• D'autre  part  les  Plénipotentiaires  d'Elbagne  exprimèrent  dans  leur  projet  que  les 
Châtellenies  que  le  Roi  leur  devoit  rendre  (croient  telles  qu'elles  avoient  été  poffé- 
dées  par  le  Roi  Catholique  avant  l'année  i6ey.  ce  qu'ils  vouloicnt  ainfî  (pccifîcr  â 
caufe  que  depuis  que  la  Châtellenie  d*Ath  avoir  etc  cédée  au  Roi  par  le  Traité 
d’ Aix-la-Chapelle,  Sa  Majefté  en  avoit  diilrait  (ôixantc  - dix  vdlages  avec  la  ville  de 
Leiize  pour  les  attribuer  à la  Ville  de  Tournai  de  laquelle  ils  étoient  plus  proches 
que  de  celle  d’Ath  -,  ils  y inlérércnt  encore  qu'hormis  les  places  qui  dévoient  demeu» 
rer  au  Roi  par  ce  Traité,  il  teftitueroit  toutes  les  autres  que  (es  armes  pourroienc 
avoir  occupées  julqu'à  la  pubhcation  de  la  pabc  ; qu'il  laidêroit  dans  les  paces  qu'il 
rendroit,  toute  l'artillerie,  les  munitions,  & les  vivress  qu'il  (croit  chargé  de  toutes 
les  dettes  réelles  que  le  Roi  Catholique  ou  (es  Officien  avoient  contraétées  en  fon 
nom  à caulê  des  villes  8c  Païs  cédez  a Sa  Majeftc  i que  les  (îijets  8c  vaiFaux  du  Roi 
Catholique  aux  Pai's-Bas  8c  en  Catalogne  ne  pourroient  être  obligez  d'aller  demeu- 
rer fous  la  domination  du  Roi  très-Chréticn  ; que  le  dUTérend  ému  pour  la  fuccef- 
(lon  du  hef  ouvert  par  la  mort  du  dernier  Duc  de  GuaRalc  (ètoit  laifle  à la  décifion  du 
Juge  Impérial  (ans  que  les  deux  Rois  pudènt  afPifteT  aucun  des  Princes  qui  y ptéten- 
dent  ; que  les  Princes  de  Ligne  (êroient  rétablis  en  pofTciTion  du  Marquifat  de  Rou- 
baix 8c  autres  terres  qu’ils  ptetendoient  avoir  été  données  par  le  Roi  au  Prince  d'Epi- 
noi  au  préjudice  de  la  transaéïion  paflée  en  i é i o.  entre  les  Princes  de  Ligne  8c  d'E- 
pinoi  en  conlequence  de  la  trêve  de  i^ojt.  enfin  qu'eu  cas  qu'il  furvînt  quelques 
didicultcz  fur  l'entente  de  quelques  articles  de  te  Traité,  on  s'atrêcetoit  au  jugement 
qui  en  fetoit  donné  par  les  Etats  Généraux  des  Ptovinccs-Unics. 

Les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes  ayant  tejetté  les  articles  qu'ils  ctoyoient 
étrangers  à ce  Traité  ou  contraires  aux  intentions  de  leurs  maîtres,  convinrent  de 
tous  les  articles  qu'ils  dévoient  laifTer  ou  retrancher  bomtis  de  ceux  qui  regardoient 
premièrement  la  place  de  Beaumont  que  le  Roi  demandoit;  en  fécond  lieu  l'éten- 
due des  dépendances  de  Dinan  chms  lelquelles  Sa  Majcilé  vouloir  comprendre  Bo- 
vines i en  troifiéme  lieu  l’état  auquel  la  Châtellenie  d’Ath  (êtoit  rendue  au  Roi  d’E(l- 
pagne;  enfin  l’amniftie  des  Meflînois.  Comme  le  Roi  d’Angleterre  temoignoit 
beaucoup  de  chagrin  de  ces  difficultez  qu’il  préicndoii  avoir  été  nouvellement  faites 
par  la  France,  8c  follicitoit  les  Euts  de  ne  point  ratifier  leur  Traité,  promettant  en 
ce  cas  de  déclarer  la  guerre  à la  France  trois  jours  après  que  la  négociation  de  la 
paix  aurait  été  rompue , les  Miniftres  du  Roi  réfblurent  au(fi-bien  que  ceux  du 
Roi  d’Efpagne  de  s'en  rapporter  â l'arbitrage  des  Etats  Généraux  : mais  le  Roi  s’en 
éunt  défiftélui-meme  parce  que  ces  points  n’etoient  point  nommément  compris  daits 
le  projet  de  SaMajefte,  le  Traité  fiit  conclu  & (igné  le  17.  Septembre  itfyS. 

Par  ce  Traité  la  paix  8c  l’alliance  furent  rétablies  entre  les  deux  Rois , leurs  fuc- 
cefleurs,  leurs  Etats,  8c  leurs  Sujets;  8c  ils  convinrent  que  la  ccflàtion  d’armes  fi- 
gnéc  le  1 7.  Août  de  la  même  anttée  continuerait  jufqu’au  jour  de  la  ratification  de 
ce  Traité:  Qu'il  y auroit  une  amniflie  générale  du  pafïc:  Qu'aufli-tôt  après  la  ra- 
tification de  ce  Traité,  le  Roi  en  contemplation  de  la  paix  rendroit  au  Roi  Ca- 
tholique Charictoi,  Binche,  Ath,  Oudenarde,  8c  Courtrai  avec  leurs  Prévôtoz  8c 
Châtellenies , ainfi  qu'elles  étoient  pofTcdées  par  Sa  Majeflé  Catholique  avant  la 
guerre  de  ifitfy.  que  néanmoins  la  Verge  de  Menin  dépendante  de  la  Châtellenie 
de  Cournai  8c  la  ville  de  Condé,  quoique  prétendue  de  la  Châtellenie  d’Ath,  demeu- 
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itroient  à la  France:  Que  le  Roi  rendcoic  aufli  au  Roid’Elp^ae  la  ville  & le  Du- 
ché de  Limboutg,  le  Pais  d’Outremeulê,  Gand,  le  Fore  de  Rodenhus  , le  Pais  de 
Waes,  Leuve,  St.  Guillain  après  que  les  fortifications  en  auroienc  etc  rafées,  & 
Puyeerda  en  Catalogne  avec  toutes  Icun  dépendances  : Que  les  deux  Rois  Ce  refti- 
tueroienc  réciproquement  toutes  les  places  que  leurs  armes  avoient  ou  pouvoienc 
avoir  occupées  l'un  fur  l’auiie  julqu'à  la  publication  de  la  paix  : Que  les  jugemena 
& ancts  donnez  par  le  Parlement  de  Tournai  & par  les  autres  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefié,  pendant  qu’elle  occupoit  les  places  qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  Traité  d'Aix- 
b-Clûpellc,  uemeurcroient  en  leur  ftâce  fi  vertu  j tuf  aux  parties  de  Ce  pourvoit 
par  révifion  de  la  caulê  fuivant  les  ordonnances  : Que  les  Eclufes  & fortifications 
de  Nicupott  demenreroient  à Sa  Maj^é  Catholique  (ans  ^ue  le  Roi  très-Ghrétien 
y pût  rien  prétendre  comme  étant  des  dépendances  de  la  CliatcUcnie  de  Fumes;  Que 
néanmoins'  l’époulement  des  eaux  de  la  Châtellenie  de  Fumes  (croit  conlcrvé , & 
qu'elle  continueroit  d'en  jouir  comme  par  le  palTé  : Que  le  Roi  tedendroit  tout  le 
Pais  de  la  Franche-Comté  y compris  Bezançon  & fon  détroit;  Valendcnnes,  Bou- 
chain,  Condé  quoique  par  lui  ci-devant  prétendu  de  la  Châtellenie  d’Ath,  Cam- 
brai & le  CambreCs,  Aire,  St.  Orner,  Yptes,  Warwick,  Warneton  for  la  Lis, 
Poperingue,  Bailleul,  Cailêl,  Bavai  Si  Maubeuge  & leurs  dépendances,  pour  en 
jouit  par  Sa  Majefié  en  toute  (ôuveraineté , propriété  , droit  de  rcgale , nomina- 
tion, prééminence  for  les  Evechez,  Abbayes,  Si  autres  Bénéfices  fituez  dans  ces 
villes  Si  leurs  dépendances,  ainfi  que  ces  droits  avoient  appartenu  au  Roi  Catho- 
lique qui  les  cède  â Sa  Majefté  & à lès  focceficurs  Si  ayant  caulê,  délivrant  cous 
les  habitans  de  ces  lieux  du  (êrment  de  fidélité  qu’ils  lui  avoient  prêté  : Que  le  Roi 
Catholique  obtiendroit  de  l’Evêque  & du  Chapitre  de  Liège  dans  un  an  depuis  la 
ratification  de  ce.  Traité  la  ceflion  de  Oinan  avec  le  conlêntement  de  l’Empereur  Si 
de  l’Empire , s’obligeant  en  cas  qu’il  ne  pût  obtenir  cas  ceffions  de  remettre  immé- 
diatement après  ce  rerrne  la  ville  de  Charlemont  entre  les  mains  du  Roi  pour  en 
jou'ir  comme  des  autres  places  qui  lui  avoient  été  cédées:  Que  les  terres , bouigs. 
Si  villages  enclavez  dans  les  Prévôtez  d’au  delà  de  la  Sambre  app.irtenantes  au  Roi 
très-Chrétien , comme  aulli  ceux  dépendans  de  la  Prévôté  de  Mons  qui  font  avan- 
cez dans  le  Pais  cédé  â Sa  Majcllc  qui  empêchent  la  communication  , (éroient 
échangez  contre  d’autres  à la  bienféance  de  Sa  Majefté  j & qu’il  en  (croit  fait  de 
même  de  tous  les  lieux  enclavez  dans  les  Pais  cédez  ou  reftituez  aux  deux  Rois  : 
Qu’on  députerait  de  part  Si  d’autre  des  Commillâircs  qui  procéderaient  à cet  échan- 
ge, régleraient  les  limites  entre  les  Seigneuries  qui  demeuraient  aux  deux  Rois,  li- 
quideraient les  dettes  légitimement  hypotéquées  for  les  Seigneuries  cédées  ou  refti- 
tuées , & conviendraient  de  ce  que  chacun  en  payetoit  Si  ^e  tout  ce  qui  dépendoit 
de  l’exécution  de  ce  Traité:  Que  fi  on  ne  pouvoit  s’accommoder  de  ces  échanges  on 
ne  pourtoit  établir  des  bureaux  pour  rendre  plus  difficile  la  communication  des  pla- 
ces, Si  que  les  bureaux  qui  feraient  établis  ne  feraient  payer  des  droits  que  for 
les  marchandi(cs  qui  Ibnant  d’une  domination  entreroient  dans  une  autre  pour  y 
être  confommez  ou  pour  aller  dans  les  Païs  éloignez;  Que  les  deux  Rois  remettant 
les  places  en  empotteroient  route  l’artillerie  Si  les  munitions  de  guerre  Si  de  bou- 
che; Que  les  contributions  Ce  léveroiem  julqu’au  i«.  Oâobre  prochain  : Que  les 
arrérages  (éroient  payez  dans  trois  mois.  Si  que  les  Communautez  ne  pourroient  être 
exécutées  pourvû  qu’elles  donnalTent  bonne  caution  tefteante  dans  une  ville  de  la 
domination  du  Roi , auquel  les  contributions  (éroient  dues  : Que  le  Roi  jouîroic 
des  lieux  qu’il  devoit  teftituer  jufiju’i  la  reftitution  aéluclle  (ans  pouvoit  néanmoins 
foire  couper  aucun  bois  ; Que  les  fojets  des  deux  Rois  tentreroient  dans  tous  les 
biens,  honneurs,  dignitez  , 8c  bénéfices  qu’ils  poflédoient  avant  la  guerre,  & en 
leurs  droits , aûions , Si  focceflions , même  celles  échues  depuis  la  guerre  commen- 
cée (ans  aucune  reftitution  de  fi-uits  ni  de  dettes  qui  auraient  été  confilquées  : Que 
ce  rctabhftcmcnt  s’étendroit  â ceux  qui  auroient  foivi  le  parti  contraire  nonobftant 
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toutes  donations  k jugcmens:  Que  cxux  qui  auroicnt  ct^  nommca  à des  Be'ncfices 
par  celui  des  deux  Rois  qui  étoit  en  çoireiEon  d'v  nommer  avant  la  guerre , en  dc- 
meureioicnc  poireffeuix  : Que  le  Traité  des  Pyrenra  fublîfteroit  (înon  en  ce  qui  con- 
cerne le  Portugal  ; comme  aufU  celui  d'Aix-la-Chapelle  finon  à l’egard  des  places 
mentitxmccs  dans  ce  Traité:  Que  les  parties  n’aquereroicnt  aucun  nouveau  dmir, 
k ne  pourroienr  recevoir  aucun  préjudice  en  toutes  les  chofes  dont  il  n'étoit  point 
fait  mention  expreflê  dans  ce  Traité  : Que  ce  qui  avoir  été  ftipulé  par  le  Traité  des 
Pyrénées  touchant  le  Duc  de  Savoye  k la  dot  de  l’Infante  Catherine  lêroit  exécuté: 
Que  le  Tloi  Catholique  n’aflifteroit  point  pendant  le  cours  de  cette  guerre  aucun  des 
Princes  qui  étoient  alors  en  guerre  contre  la  France  k fes  alliez  : Enfin  que  tous 
Potentats  k Princes  pourroienr  donner  aux  deux  Rois  leurs  promefles  de  garenne  du 
contenu  en  ce  Traité. 

Ce  Traité  fut  figné  dans  l’hôtel  des  Ambaflâdcurs  des  Etats  Généraux,  qui  y fi- 
rent ta  fonûion  de  Médiateurs,  quoique  le  Traité  porte  qu’il  a été  pafle  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ; Sc  le  i j . Décembre  fiiivant  les  ratifica- 
tions en  furent  échangées  de  part  & d’autre  pat  les  mains  des  memes  Ambaflâdeuts 
des  Etats. 

Ce  Traité  fût  entiétement  exécuté  de  la  part  du  Roi  dont  les  troupes  (ôttirent 
de  Leuve,  de  Charicroi,  tfAth,  k d’Oudenardc  au  mois  de  Janvier  ifiSo.  & de 
Gatul  k de  Courtrai  au  mois  de  Mats  fuivant. 

Le  Roi  d’Efpagne  a eu  bien  de  la  peine  à exécuter  le  Traité  de  fâ  part  ; car  ce  fût 
après  avoir  propole  plufieurs  difficulcez  k avoir  fit»  demander  divers  délais  que 
n'ayant  pu  obtenir  de  l’EkâetB:  de  Cologne  Sc  du  Chapitre  de  Liège  qti’ib  céda& 
lent  Dinan  au  Roij  il  fit  enfin  mettre  Chatlemont  entre  les  mains  de  Sa  Majefté 
vers  la  fin  du  rtsois  de  Février  i<8o.  Après  cela  on  a été  un  ttès-longtems  (âni 
que  les  Commillàires  des  deux  Rois  puilènt  fiiivant  le  Traité  tr.ivaillcc  a Courtrai 
(ur  le  réglement  des  limites  ^ parce  que  les  CommilTaires  du  Roi  d’Efpagne  furent 
julqu'ai]  dixiéme  Septembre  fiiivanc  fans  vouloir  exhiber  un  plein  pouvoir  de  traitet 
avec  ceux  du  Roi,  dans  lequel  le  Roi  leur  maître  ne  prît  point  la  qualité  de  Duc  ds 
Bourgt^ne  ainfi  que  Sa  Majeilé  le  fouhakoit , k qu’il  le  fit  à la  fin. 

Ils  formèrent  enfuite  plufieurs  difficulcez  fût  chaque  bourg  ou  village  que  les  Ofr 
fîciert  du  Roi  ptétendoienc  être  des  dépendances  des  places  qui  lui  avoient  été  cé- 
dées; & ce  fut  avec  bien  de  la  peine  qu’ils  lui  cédèrent  au  mois  tf  Avril  i£8i.  la 
ville  de  Verton  dans  le  Luxembourg  qui  relevoit  en  fief  mouvant  de  l’Evêché  de 
'Verdun  ; k au  nxiis  (l'Août  fiiivant  le  Comté  de  Chini  qui  eft  un  antre  fief  mou- 
vant du  Duché  de  Bar  lequel  relève  de  la  Couronne  de  France  : en  forte  que  l’on 
ne  peut  dHconvenir  que  le  Roi  ne  lôk  Souverain  de  l’un  k l’aucre.  Mais  ils  n’ont 
jamais  voulu  lui  délaifkr  d’autres  places  (lu’il  pofTédoit  lorfqu’il  fit  b^aix  à Nimégue, 

8c  qui  n’étoient  ni  du  nombre  de  celles  que  le  Roi  s’étoit  oblige  de  rendre  ni  de 
leurs  dépendances , bvoir  Oudembourg , le  vieux  Bourg  de  Gand  k Ces  dependan-  ‘ 
• ces,  la  ville  k b Châtellenie  d’Alolf,  tes  villes  de  Gtanmont,  Renaix,  Ninove  k 
Radershove,  le  Pais  de  Beveren,  les  Bailliages  d’AlTcnade,  6c  de  Boucaut,  Vert, 
Hcrtbtuge,  Lopdorp,  Moottyelle,  St.  Amand,  k autres  dont  noos  avons  marqué 
que  le  Roi  s’étoit  rendu  facilement  maître  après  b prifè  de  G-ind. 

Le  Roi  voyant  qu’il  ne  pouvoir  retenir  ces  places  ûnS  ôter  b communication  de 
celles  qui  (ont  teftées  au  Roi  Catholique,  en  avoit  fait  retirer  (es  troupes  k avoit 
bit  même  ofitir  à Courtrai  au  même  mois  d’Août  leti.  de  fê  contenter  à leur 
place  d’un  raifbnnable  équivalent  ; mais  les  Officiers  du  Roi  d’Efpagne  tefufétent 
ce  parti  prétcncbnt  que  le  Roi  n’avoit  jamais  polTédé  ces  places  qui  (ont  ouvertes  ; 
qu’en  tout  cas  ce  font  des  dépendances  de  Gand  qui  doivent  ainfi  être  refti- 
mées;  ejue  fi  le  Roi  de  France  les  gatdoit,  b barriéte  qu’il  avoit  promis  de  laiHèr 
aux  Païs-Bas  E(p;çnols  ftroit  détruite  ; que  le  Duc  de  Villahermo(a  ne  pouvoir  ac- 
cepter b propolitiondu  Roi  qu’à  condiciQn  que  toutes  lés  conquêtes  qui  n’y  étoient 
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pas  exprimées,  (êroient  reftituées  au  Roi  Catholique;  Que  les  Plénipotenriaiies  de 
France  ayant  dans  leur  projet  du  Traite  inféré  une  claufe  qui  portoit  que  le  Roi 
gardetoit  toutes  les  places  qui  n'y  étoient  point  exprimées,  elle  avoit  été  rayée,  & 
on  y avoir  mis  un  autre  article  portant  que  les  villes,  places,  forts  , châteaux, 
& poftes  que  les  armes  des  deux  Couronnes,  àvoient  ou  pourroieni  avoir  occupées 
julqu'à  la  publication  de  la  paix  lëroient  intimœs  : Qu’enfin  les  Officiers  du  Roi 
avoient  fi-bien  reconnu  ces  vêtirez  qu’en  débiflirnt  Gand  ils  étoient  en  meme  tems 
fortis  de  tous  ces  lieux.  • 

Les  Miniftres  du  Roi  ont  au -contraire  prouvé  que  Sa  Majeftc  avoit  affermé  les 
levenus  royaux  de  tous  ces  lieux  depuis  le  mois  de  Mars  1678.  julqu'à  l’évacuation 
de  Gand  : Que  fuivant  les  Traitez  .paflez  en  145,3.  ^ ™ >4*î-  1“  Princes 

des  Pais  Bas  & la  Ville  de  Gand  & (uivant  la  Caroline  de  l'an  1540.  tons  ces  lieux 
ne  dépendent^  point  de  la  jurildiâion  de  Gand  : Que  ce  que  le  Roi  demande  étant 
en  plat  Païs  iâns  places  fortes  ne  rompt  point  la  barrière  ; fur  tout  le  Roi  confëntant 
de  n’y  Ëiire  aucun  fort  ni  fertilkations , même  de  prendre  un  équivalent:  Que  le 
Roi  dans  (à  propolition  fur  laquelle  la  paix  a été  £iite  s’étoit  exprellcment  déclaré 
de  vouloir  retenir  tous  les  lieux  qu’il  n’omoit  point  nommément  de  rendre  au  Roi 
d’Elpagne:  Qik  la  condition  appofée  dans  l’aâc  d’accepution  du  Duc  de  Villahet- 
mola  ne  fait  point  de  loi,  & qu’il  fuffit  ^ue  les  Miniiircs  du  Roi  d’Eÿagne  qui  ont 
eu  loin  de  faire  exprimer  dans  le  Traite  les  Païs  de  VTaes  Sc  d’outre  Meule  pairoi 
ceux  que  le  Roi  devoir  rendre , n’y  ont  point  exprimé  les  lieux  en  qucltion  : Que 
l’artiyle  qui  porte  généralement  une  relfitudon  réciproque  ne  peut  être  entendu  à la 
lettre,  puilqu’il  détruiroit  les  articles  précédens  pat  lelquels  le  Roi  d’EQsagnc  cède 
au  Roi  une  grande  partie  de  les  conquêtes;  ainll  il  doit  feulement  être  entendu 
des  lieux  qui  pouvoient  avoir  été  occupez  par  l’une  ou  l’autre  des  parties  depuis  le 
Traité  de  Trêve  du  ip.  Août  i fi 7 8.  ce  qui  n’a  point  de  relation  à ces  lieux-ci  ni 
à ce  plat  Pais  que  Sa  Majelfé  prétend  lui  appartenir  : enfin  qu’on  ne  lui  peut  ob> 
jeder  la  modération  qu’il  a eue  de  vouloir  bien  retiter  les  troupes  de  ce  Païs  julqu’à 
ce  que  les  CommilTaires  qui  le  doivent  aflcmbler  pour  régler  les  limites  fùilènt  con- 
venu;  d’un  équivalent.  Le  Roi  d’Angleterre  s’étant  entremis  à la  prière  des  Lfpa- 
gnols  pour  empêcher  que  ce  différend  ne  caulàt  une  rupture  entre  le»  deux  Cou- 
ronnes , le  Roi  offrit  de  le  prendre  lui-même  pour  arbitre  Sc  de  s'en  tenir  à tout  ce 
qu’il  en  jugetoit  : le  Roi  d'Elpagne  ayant  idfiilè  cet  expédient,  les  troupes  du  Roi 
avoient  bloqué  Luxembourg;  mais  la  nouvelle  de  la  guerre  que  le  Grand-Seigneur 
s’étoit  déterminé  de  faire  à l’Empereur  obligea  Sa  Majblé  à faire  lever  le  blocus,  ai- 
mant mieux  terminer  cette  affaire  à l’amiable  que  par  la  voye  des  armes  : de  forte 
que  c’eff  malgré  lui  que  nous  voyons  préfentement  qu’il  s’elf  mis  en  polfelCon  de 
ces  lieux  ; & même  qu’il  a commencé  quelques  hoftilatez  contre  les  Païs-Bas  Elpa- 
gnols,en  revanche  de  celles  que  le  Marquis  de  Grana  a fait  exercer  le  premier  con- 
tre les  Païs  de  Sa  Majellé. 


CHAPITRE  XVII. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  £5?  les  Princes  i Italie. 

JE  mets  en  un  même  Chapitre  tous  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les 
Princes  d’Italie  ; entre  lelquels  je  donne  avec  tailôn  le  premier  rang  au  Pape  com- 
me au  Chef  vifible  de  l’Eglile  , auquel  en  cette  qualité  tous  les  Princes  Catholiques 
cèdent  lins  contredit  la  prééminence.  Je  palTerai  enfiiite  aux  Vénitiens  à caule  de 
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l'honncut  qu’a  leur  République  d’être  comptée  parmi  les  Têtes  couronnées  : enfuite 
je  parlerai  fucccdivemcnt  des  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Sa- 
voye,  la  République  de  Genes,  les  Grands-Ducs  de  Tofeane,  les  Ducs  de  Modéa 
ne,  de  Mantoue,  & de  Parme,  & les  Princes  de  Monaco. 


Traitez  entre  les  Papes  les  Rois  de  France. 

IL  y a long-teras  que  les  Rois  de  France  font  les  bienfaiteurs  & proteteurs  des 
Papes:  dès  l'an  741.  les  offices  de  Charles  Martel  auprès  de  Luitprand  empê- 
chèrent ce  Roi  des  Lombards  de  continuer  la  guerre  cju’il  fâifoit  au  Pape  Grégoi- 
re III.  Aftolphe  Succeffeur  de  Luitprand  ayant  dépouille  les  Empereurs  d'Orient  de 
l'Exarchat  de  Ravenne  & de  la  Pentapole , & voulant  auffi  réduire  la  Ville  de 
Rome  fous  là  domination , le  Pape  Etienne  eut  recours  à Pépin  qui  obligea  Allol- 
phe  en  75^.  de  lever  le  fîége  & de  (c  dèlâifir  de  lès  conquêtes,  que  Pépin  donna 
enfuite  au  Pape  & à l'Eglifè  Romaine , laquelle  par  ce  bien&it  entra  en  poilcfllon 
de  Ravenne,  Bolcgne,  Fetrare,  Rimini,  Ancône ,&  de  plufîeurs  autres  lieux  cir- 
convoifins.  Charlemagne  ayant  éteint  le  Royaume  des  Lombards  confirma  cette 
donation  en  774.  & y ajouta  les  Duchez  de  Peroufe , de  Rome,  delà  Tofoane 
ultérieure  & de  la  Campanie  : fibicn  qu’on  ne  peut  douter  que  les  Papes  ne  tiennent 
leur  grandeur  temporelle  de  nos  Rois  comme  ils  dennent  leur  puilTance  (piritucllc  de 
Jèfus-Clirift. 

On  rapporte  dansle  Corpsde  Droit  dillinûion  jS.  un  prétendu  Aftepar  lequel 
l’Empereur  Confiandn  quatre  jours  après  fon  batême  & lorfqu’il  étoit  Conful  pour 
la  quatrième  fois  avec  Gallican  donru  au  Pape  Sylveftre  & à fa  fucceflèuis  la  Vil- 
le de  Rome  & toutes  les  villes  d’Italie  & d’Occident , & voulut  qu’il  eût  la  Princi- 
pauté fut  les  Eglifa  d’Alexandrie,  d’Antioche,  dejéruCilera,  de  Conlbntinople, 
& fur  toutes  les  autres  Eglifa  : mais  la  fàullèté  de  cet  Aéle  paroît  en  ce  que  Con- 
ftantin  ne  fût  baptife  que  peu  de  jours  avant  (â  mort , auquel  tems  Sylveftre  n’étoit 
point  Pape  ; Conftamin  fût  Conful  pour  la  4.  fois  avec  Licinius  & non  avec  Gal- 
lican ; les  Eglifa  de  Jcrulàlem  & de  Conftantinople  n’avoient  alors  aucune  préémi- 
nence fût  les  autres;  Conftantinople  n’étoit  point  encore  bâti;  enfin  il  paroît  que 
les  Empereurs  ont  encore  conrinué  plufîeurs  fiécles  à être  Souverains  non  feulement 
dans  l'Italie  & les  Provinces  d’Occident,  mais  auffi  dans  Rome  même.  ' 

Depuis  cela  la  France  a toujours  été  le  refuge  des  Papes  loriqu’ils  ont  été  perfe- 
cutez  par  des  Antipapes,  par  les  Empereurs,  même  par  les  Romains. 

Léon  III.  fê  retira  en  France  en  7pp.  vers  Charlemagne  pour  Ce  fiuver  de  là 
perfécudon  des  Romains. 

Jean  VIII.  s’étant  lâuvé  de  la  prifon  où  quelques  Seigneurs  Italiens  ledétenoient, 
le  iauva  vers  Louis  le  Begue  en  878. 

Urbain  Second  ayant  été  dépofé  par  l'Empctcür  Henri  IV.  fc  retira  en  France 
en  1095. 

Les  periccutions  qu’Henri  V.  Empereur  fit  aux  Papes  amenèrent  en  France  Pal- 
cal  Second  en  nos.  & Gelalë IV;  en  1118. 

Innocent  Second  fût  obligé  de  s’y  retirer  en  1 1 j o.  à caulc  de  l’éleiftion  de  l’An- 
dpape  Anaclet  : Eugène  III.  en  1 1 47.  â cauic  de  la  révolte  des  Romains  : Sc 
Alexandre  III.  en  1 itf  i.  à caufe  de  réleiftion  de  l’Andpape  Viélot  qui  étoit  foutenu 
par  l’Empereur  Barbetoufle. 

Urbain  IV.  inveftit  en  i X75.  du  Roy.iume  de  Sicile  Charles  Comte  d’Anjou  frère 
de  St.  Louis,  dont  la  poftéritc  a joui  longtems  de  la  partie  de  deçà  le  Fare. 

La  France  lërvit  depuis  de  fejour  près  de  70.  ans  aux  Papes  depuis  que  Clé- 
ment V.  eut  établi  là  rcfidencc  à Avignon  en  1508.  jufqu'à  ce  que  Grégoire  XL 
Jim.  I.  K k k k le 
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le  rétablit  à Rome  en  i ; 77.  ce  retour  ayant  été  fuivi  d’un  fchi/inc  qui  dura  qua- 
rante ans , la  France  tint  toujours  le  parti  de  Clément  VII.  & quelque  tems  celui 
de  Benoît  XIH.  contre  Urbain  VI.  & les  liiccetTeurs  que  les  Italiens  regardoient 
comme  les  Papes  légitimes. 

Le  Pape  Eugène  IV.  & le  Concile  de  Bâle  s’étant  brouillez  en  1 4j  8.  Charles  VII. 
favorifa  alors  le  Concile  , & fit  drelTcr  par  une  alTcmblée  des  Prélats  & des  Grands 
6c  Notables  de  Ibn  Royaume  la  Pragmatique  Sanétion  qui  défendit  les  Annates, 
remédia  à diverfes  entreprilës  des  Papes  lût  les  Electeurs  8c  Coilateurs  qu’ils  privoient 
de  leur  droit  d'élire  6c  de  conférer  les  bénéfices , en  s'en  réfervant  la  nomination  ou 
les  conférant  par  avance  pour  de  l’atgent  à ceux  qui  les  leur  demandoient  avant  la 
mort  des  titulaires;  ce  que  l'on  apelloit  des  Grâces  cxpeébatives. 

Louis  XI.  fut  tant  ptefle  par  le  Pape  Pic  II.  qu’il  donna  en  i4St.  une  Etéclara- 
tion  pour  l’abolition  de  cette  Pragmatique  ; mais  comme  ce  Pape  au  lieu  de  tenir  Cx 
parole  en  fivoriûnt  le  Prince  de  Tatcnte  de  la  Maifôn  d’Anjou  pour  le  recouvre- 
ment du  Royaume  de  Naples,  en  donna  l’Iitveftiture  à Ferdinand  d’Artagon  fon 
ennemi  .wcc  des  troupes  qui  obligèrent  ce  Prince  de  fc  retirer , Louis  XL  ne  fè 
Ibuda  point  de  faire  enregifirer  ni  exécuter  fit  Déclaration  contre  la  Prag^- 
tique. 

Du  refte  nos  Rois  vécurent  en  affez  bonne  intelligence  avec  les  Papes  (ut 
qu’à  ce  que  Charles  VIII.  6c  (es  fucceflèurs  voulurent  &ire  valoir  leurs  prétendons 
lur  le  Royaume  de  Naples  ôc  fiir  le  Duché  de  Milan  ; car  alors  les  Papes  croyant 
que  la  grandeur  de  la  France  en  Italie  (ëroit  la  diminution  de  leur  puiffance  tem- 
porelle , employèrent  tous  leurs  efforts  6c  fc  liguèrent  avec  leurs  ennemis  pour  les  en 
cliaficr. 

Charles  VIII.  marchant  vers  la  fin  de  l’année  1494.  à la  conquête  de  Rome  en- 
tra à Rome  le  18.  Décembre;  le  Pape  Alexandre  VI.  s’étoit  retiré  au  Château  St, 
Ange  dans  la  crainte  que  le  Roi  ne  le  fît  dépofër  comme  il  le  méritoit  : néan- 
moins le  Roi  fê  contenta  de  faite  un  Traite  avec  ce  Pape  au  commencement  de 
l’année  fuivante  par  lequel  il  promit  de  rendre  Rome  au  Pape,  8c  confentit  qu’il  con- 
tinuât de  recevoir  quarante  mille  ce  us  que  le  Grand-Seigneur  Bajazet  lui  payoit  j 
d’autre  part  le  Pape  dcpolâ  entre  les  mains  du  Roi  pour  un  certain  tems  Civita- 
Vecchia  6c  cinq  ou  fix  autres  de  (es  meilleures  places  : il  lui  donna  fon  fils  bâ- 
tard Celât  Borgia  pour  otage , 6c  lui  mit  entre  les  mains  Zizim  frète  du  Grand-Sei- 
gneur Bajazet  dont  le  Roi  vouloir  (ë  (êrvir  dans  la  guerre  qu’il  meditoit  de  faite 
aux  Turcs.  Comme  Alexandre  n’avoit  pafTé  ce  Traité  que  par  force,  il  conclut 
vers  la  fin  du  Carême  de  la  meme  année  une  alliance  contre  ce  Roi  avec  l’Em- 
pereur Maximilien , l’Archiduc  Philipe  fon  fils , Ferdinand  Roi  d’Anagon , les  Vé- 
nitiens, 8c  Ludovic  Sfoice,  8c  envoya  meme  tin  Nonce  vers  Bajazet  pour  lui  de- 
mander du  fecours  contre  le  Roi. 

Charles  ne  lailfa  pas  à fôn  retour  de  remettre  à ce  Pape  toutes  les  places  de 
l’Eglifê  qu’il  tenoit  ; néanmoins  cette  honnêteté  n’empêdia  pas  Alexan- 
dre de  contribuer  à challcr  du  Royaume  de  Naples  ceux  que  ce  Roi  y avoir 
laiffcz. 

AleiCiindrc  vécut  mieux  avec  Louis  XII.  qui  donna  à Céfât  Botgia  Bâtard  de 
ce  Pape  le  Duché  de  Valeminois , 8c  fit  en  1498.  un  Traité  avec  lui  par  lequel  Ce- 
lât devoit  aider  le  Roi  à la  conquête  du  Milanois  ; 8c  le  Roi  le  devoir  affilier 
pour  le  recouvrement  des  places  de  la  Romagne  que  divers  particuliers  avoient 
ufurpccs  fur  le  St.  Siège.  Ce  Traité  fut  exécuté  de  p.art  8c  d’autre;  Alexandre  don- 
na au  Roi  l’inveftiture  de  la  part  du  Royaume  de  Naples  qui  lui  étoit  échue  pat  le 
partage  qu’il  en  avoit  fait  avec  Ferdinand  Roi  d’Arragon. 

Jules  Second  ion  fùccefTcur  (è  ligua  en  1 508.  à Cambrai  avec  Louis  XII.  8c  plu- 
fieurs  autres  Princes  contte  les  Vénitiens;  mais  la  puiffance  de  ce  Roi  lui  étant  devenue 
fufpeéle,  8c  ayant  du  chagnn  de  ce  que  les  Milanois  ne  (ë  fbumiflôienc  plus  de  (ël  dans 

l’Etat 
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l'Etat  Ecdiéfîaftiqoe  , il  fê  ligua  en  i j lo.  avec  ces  memes  Vénitiens  contre  le  Roi 
qui  outré  de  ce  procédé  fit  aflembler  un  Concile  à Pi(c  pour  dcpofcr  le  Papej 
mais  quoiqu'il  eût  gagné  en  151  a.  la  bataille  Ile  Ravenne  où  les  troupes  du  Pape 
& de  les  alliez  furent  défaites,  il  fc  rit  néanmoins  en  la  meme  année  chafle  de  tou- 
tes les  places  qu'il  tenoit  en  Italie:  en  lotte  que  les  troupes  du  Pape  fe  lâifirentde 
Parme  & de  Plaifance  qui  dépendoient  du  Duché  de  Milan , 6c  de  Modéne  & de 
R^  qui  appaccenoient  au  Duc  de  Ferraie  allié  du  Roi.  Ce  fiit  ce  Pape  qui  fit 
perdre  la  Navarre  aut  ancêtres  de  nos  Rois , 6c  qui  leur  voulut  ôter  deux-mêmes 
le  titre  de  Rois  ttes-Clirétiens, 6c  le  Royaume  même  de  France,  s'il  eût  pu:  Louis 
XII,  peu  avant  cjue  de  raourit  renonça  au  Concile  de  Pile , 6c  le  réconcilia  avec  Léon 
X.  de  la  Mailbn  de  Médicis  6c  fuccellèur  de  Jules  Second. 

Léon  voyant  que  François  Premier  le  <W(X)foit  à emter  en  Italie  pour  recouvrer 
le  Duché  de  Milan,  lê  ligua  contre  lui  en-  1515.  avec  l'Empereur- Maximilien, 
Ferdinand  Roi  d'Arragon,  6c  les  autres  ennemis  : mais  peu  après  elfrayé  de  la  pei^ 
te  de  la  bataille  de  Marignan  que  François  Premier  gagna , il  fit  en  la  même  an- 
née le  15.  Oâobte  un  Traité  de  paix  avec  ce  Roi,  par  lequel  ils  convinrent  entt’au- 
tres  articles,  que  le  Roi  prendrait  le  Pape  6c  l'Etat  Ecclcfiaftique , Julien  6c  Laurent 
de  Médicis  6c  l'Etat  de  Florence  lôus  là  proccébon  : Qu'il  feroit  en  forte  que  les 
Milanois  le  fourniraient  de  lèl  à Cctvie  dans  l'Etat  Eccléliaftiquc  : Qu'il.donnetoit 
partage  aux  troupes  du  Viceroi  de  N.iplcs  pour  lê  retirer  ; Qu'il  ne  protegeroit  au- 
cun des  Feudataires  du  Pape  contre  lui;  Que  le  Pape  rappellerait  les  troupes  qu'il 
avoir  envoyées  à l'Empereuf  contre  les  Vénitiens  qui  étoient  alors  alliez  du  Roi: 
Enfin  qu’il  tendroit  Parme  6c  Plailânce  au  Roi,  6c  Modene  6c  Rege  au  Duc  de  Fer- 
rare.  Le  fruit  de  cette  paix  fût  que  le  Pape  6c  le  Roi  s’étant  abouchez  à Boulo- 
gne vers  la  fin  de  cette  même -année,  y firent  le  fameux  Concordat  par  lequel  on 
abolit  le  Concordat  de  Pilé  ; le  Pape  accorda  au  Roi  les  nominations  aux  Archevê- 
chez,  Evecha,  Abbayes,  ôc  Pricutez  conventuels  ; 8c  le  Roi  accorda  les  Aimâtes 
au  Pape. 

Le  Roi  voulant  s’aflurer  encore  davantage  de  l’amidédu  Pape,  le  déchargea  en 
1 5 1 7.  de  l’obligation  de  temettie  Modene  6c  Rege  au  Duc  de  ftrrate, 8c  en  1 5 x i. 
ils  firent  un  autre  Traité  Iccret  pat  lequel  ils  convinrent  que  le  Pape  allifteroit  le 
Roi  à conquérir  le  Royaume  de  Naples  pour  fon  Iccond  fils,  à condition  qu’il  en 
donneroit  une  partie  au  neveu  du  St.  Pete,  8c  que  l’autre  partie  lcroit  gouvernée 
par  un  Légat  du  St.  Siège  pendant  la  minorité  du  jeune  Prince.  Cependant  trois 
mois  après  ce  Pape  entra  en  une  ligne  avec  l’Empereur  Charles-Quint  pour  réta- 
blir François  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan,  6c  retirer  Ferrare  des  mains  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Efte;  fes  armes  jointes  à celles  de  l’Empereur  eurent  en  cette 
même  année  des  fuccès  fi  avantageux,  que  la  nouvelle  lui  en  ayant  été  portée  il  ne 
put  tcfifter  à l’excès  de  joye  qu’elle  lui  cauû  , 6c  mourut  le  premier  Décembre 
liiivant.  ' ■ ’ • 

Adrien  VI.  fucceficur  de  Léon  ne  pouvant  pctfiiader  au  Roi  François  Premier  de 
fiire  la  paix  ou  une  longue  trêve  avec  Charles-Quint,  lê  ligua  en  1515.  avec  cet 
Empeteur , le  Roi  d’Angleterre , 8c  les  Vénitiens  pour  l'exclure  de  l’Italie  : cette  li- 
gue fiit  foivie  de  la  mort  d’Adrien  qui  mourut  eu  tette  même  année,  6c  eut  pour 
lucccrtêur  Clément  VII.  qui  étoit  aurti-bien  que  Léon  X.  de  la  Maifon  de  Médicis. 

Clément  ne  pouvant  accommoder  les  deux  Princes,  eut  d’abord  des  intelligences 
fêcrettes  avec  François  Premier;  puis  lê  ligua  en  15  15.  avec  l’Empereur  : mais  ef- 
frayé du  bonheur  de  ce  Prince  qui  avoir  foit  le  Roi  prifonnicr,  il  fê  ligua  contre  lui 
l’année  fuivante  à Cognac  avec  le  Roi  , les  Vénitiens,  8c  quelques  autres  Princes 
d’Italie.  Cette  confédération  attira  l’armée  de  l’Empereur  contre  Rome  qui  fut  prilê 
6c  lâceagée  en  1 5 ay.  6c  le  Pape  fût  contiaint  de  lê  rendre  aux  Impériaux  qui  le  tin- 
rent pnlonnier  pendant  plus  de  fept  mois  , après  lelqucis  il  lê  lâuva  en  1518.  lorfi 
que  l’armée  Françotfê  marchoit  pour  le  délivrer. 
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Il  fit  l'innée  fiiivinte  la  paix  avec  l’Empereur 5 ce  <jui  nempêcha  pas  qu’il  ne 
mariât  en  1555.  ü nièce  Catherine  de  Médicis  avec  Henri  Duc  d’Orléans  fécond 
fils  de  Frinifois  Premier,  mais  il  ne  contraûa  aucune  noa\cUe  ligue  avec  le  Roi  te 
mourut  l’année  fuivantc. 

•Paul  III.  de  la  Mailôn  de  Farneze  fût  élu  en  (a.  plate;  il  moyenna  à Nice  en 
1 J J 8.  un  Traité  de  Trêve  de  dix  années  entre  Charles-Quint  & François  Premier, 

& donna  en  titre  de  Duché  à Pierre  Louis  lôn  fils  naturel  Parme  & Ptailânoe  que 
les  Papes  avoient  retenus  pour  leur  part  des  conquêtes  -faites’  fur  les  François.  Ce 
nouveau  Duc  ayant  été  afiâffiné  par  fes  lûjets  en  1547.  le  Gouverneur  de  Milan  lê 
làifit  de  Plaiüncc , Bc  tâcha  de  furpiendre  Parme  , pincndanc  que  ces  deux  places 
dépendoient  du  Duché  de  Milan  ; ce  qui  ayant  irrité  le  Pape,  il  voulut  engager 
Henri  Second  de  fè  liguer  avec  lui  contre  l'Empereur , & maria  peu  ^és  foo  petit- 
fils  Oâavc  avec  Diane  fille  naturelle  du  Roi.  Mais  avant  qu'on  fut  convenu  de 
toutes  choies,  le  Pape  mourut  en  ij4y.  . 

Jules  III.  Ion  fucccllcur  s’étant  ligué  avec  t'Empeieur  pour  ôtet  Parme  à la  Mai- 
fi>n  de  Farneze  & Miraode  à celle  des  Pics,  fur  caulê  de  la  rupture  qui  arriva  en 
1551.  entre  Charles-Quint  & Henri  Second  qui  délêndit  de  porter  aucun  or  ni  ar- 
gent à Rome  ou  en  aucun  autre  lieu  de  l’obéïlTancé  du  Pape  r néanmoins  ce  Pape 
ne  demeura  pas  loug-cems  en  pierre  avec  Henri,  ayant  fiut  avec  lui  le  15.  Avril 
155a.  une  trêve  de  deux  années,  qui  fût  depuis  continuée  pour  deux  autres  ai»- 
nées.  Ce  Pape  mourut  au  mois  de  Mars  1555.  avant  l’expitatioa  de  cette iècotv- 
de  trêve,  & eut  pour  lûcccllcur  Marcel  II.  enfuite  Paul  IV.  de  la  Maifim  de 
Carafiè.  • 

Ce  Pape  ayant  plufieurs  fuiets  de  plaintes  du  procédé  des  Eÿagnols  à lôn  égard, 
fit  efpérer  à Henri  Second  qu’il  ptocuretoit  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  d 
un  de  fes  fils:  ainfi  ils  firent  enlemble  un  Traité  le  15.  Décembre  >55;,  par  le- 
quel le  Roi  prit  la  ptotcâion  du  Pape,  du  St.  Siège  Sc  de  toute  la  Mailbn  des 
Caraffes  : ils  firent  une  ligue  ollènfive  Sc  défcnfive  pour  l’Italie  (ans  y comprendre 
le  Piémont , 8c  convinrent  que  le  Roi  dépoferoit  à Venilé  pour  les  fiais  de  la  guer- 
re J 50000.  écus  & le  Pape  150000.  Que  la  guerre  le  feroit  en  Tofeane  pour  re- 
mettre Flcrenoe  en  liberté,  & dans  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  pour  en 
chalTer  les  Elpagnols  ; Que  le  Pape  donneroit  l’inveftiture  de  ces  deux  Royaumes  i 
un  fils  du  Roi  autre  que  le  Dauphin  : Qu’en  ce  cas  l’Eglife  auroit  en  deçà  de  l’A- 
pennin la  partie  de  la  Terre  de  Labour  qui  e(l  en  deçà  de  Sc.  Germain  & de  la  ri- 
viérè  de  Gavillanc , 8c  au  delà  de  l'Apennin  la  partie  de  l’Abbmze  qui  eft  en  deçà 
de  la  rivière  de  Pelquaire  : Que  le  Roi  augnaenteroie  les  cens  dus  à l’Eghlè  jufqa’à 
vingt  mille  écus  par  an , 8c  lui  donneroit  quinze  mille  écus  de  rente  en  Sicile  ; En- 
fin qn’il  donneroit  aux  neveux  du  Pape  quarante  mille  écus  de  rente  dans  le  Royau- 
me de  Naples  avec  le  titre  de  Principauté  Sc  divers  aunes  avantages  que  je  ne 
tranferirai  point  ici,  parce  que  ce  Traité  n’eut  aucune  fuite:  le  Duc 'de  Guiiè  qviî 
vint  au  fecours  du  Pape  n'ayant  pas  réülfi  dans  fon  invalîoiv  du  Royaume  de 
Naples  , & le  Pape  ayant  été  obligé  de  s’accommoder  peu  après  avec  les  Et 
pagnols. 

Pic  IV.  fon  fuccdlèur  penlâ  (c  brouiller  avec  la  France  à caufc  de  J’égalité  qu’il 
voulut  mettre  à Trente  entre  les  AmbalTadeurs  de  France  Sc  d'Elpogne,  Sc  des  pro- 
cédures qu’il  avoit  commencées  à Rome  conne  Jeanne  Reine  de  Navarre  pour  le 
crime  d’nétéfie  : mais  ces  difietends  furent  appaifiz-,  ce  Pape  ayant  confirvé  depuis 
a Rome  l’Ambalfadeur  de  France  dans  la  place  qui  lui  apparienoit,  étayant  fufpendu 
les  procédures  contre  cette  Reine. 

Pic  V.  qui  fut  élu  en  fi  place,  envoya  au  (êcouts  du  Roi  contre-les  Calvinilles 
le  Duc  de  Ste.  Flore  avec  des  croupes  conlidérablcs  qui  fêrvirçnc  utilement  à la  biv- 
laiilc  de  Montcontour. 

Sixte  V . ayant  appris  le  meurtre  du  Cardinal  de  Guilë  Sc  rempafonnement  du 
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Cardinal  de  Bourbon  & de  l'Archev«|Be  de  Lyon,  excommunia  Henri  III.  le  y. 
Mai  ty  8j.  & après  là  mort  (ê  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  contre  Henri  IV. 
neanmoins  dans  la  fuite  ayant  conçu  de  l’cftime  pour  les  manières  cf^r  de  ce  Roi, 
il  voulut  abfolomem , nonobftam  les  remontrances  & les  proteftations  des  Eljaagnols 
cju’il  n’aimoit  point,  recevoir  à l'audiance  le  Duc  de  Pincy  Député  de  la  Noblcflè 
Catholique  qui  tenoit  le  parti  de  Henri , & défendit  à Ion  L^at  d'ulêt  d'excom- 
munication contre  lui,  mais  de  tâcher  de  le  ramener  par  la  douceur. 

Grégoire  XIV.  qui  lui  fuccéda  en  i 5 jo.  n'en  uu  pas  de  meme  y il  publia  des 
Bulles  par  lelquelles  il  le  dédaroit  excommunié  & relaps,  & comme  tel  déchu  do 
tous  les  Royaumes  & Seigneuries  j excommunioit  & ptivoit  de  leurs  Bénéfices  tous 
les  Eccicfiaftiqucs  qui  n'arandonneroient  pas  Cm  parti,  & âilbit  de  grandes  mena- 
ces à la  Nobleire  8c  au  peuple  qui  continueroient  de  le  recormoître  pour  Roi.  Ces 
Bulles  furent  accompagnées  d’un  fêconn  de  huit  mille  hommes  de  pied  & de  mille 
chevaux  fous  le  commandement  du  Duc  de  Montemarciano  fon  neveu  ; mais  cela 
n'empccha  p.is  que  le  Parlement  de  Tours  ne  fît  brûler  ces  Bulles  par  la  main  du 
bourreau,  8c  qu'il  ne  déclarât  Grégoire  ennemi  de  la  paix  êc  de  l'union  de  l'Eglile, 
ennemi  du  Roi  8c  de  l'Eat,  adhérant  a la  conjuration  des  E^agnols,  fauteur  des 
rebelles,  8c  coupable  du  parricide  du  Roi  Henri  III. 

Clément  VIII.  envoya  en  France  en  rjpz.  le  Cardinal'de  Plailânce  avec  ordre 
de  procurer  l'éleéhon  d'un  Roi  Catholique  capable  de  réfifter  aux  cntrepriles  du  Na- 
varois  ; fur  ce  pied  ce  Légat  fit  fon  poICble  pour  foire  élire  le  Roi  d'Efpagnc  : la 
converfion  d'Henri  IV.  ayant  empêché  cetle  cleftion,  te  Roi  envoya  vers  la  fin 
de  1 5 J 5 . le  Duc  de  Nevets  vers  le  Pape  pour  avoir  l'abfolodon  de  fon  hérefie  : mais 
il  ne  la  put  obtenir,  8c  ce  Pape  demeura  inflexible  for  ce  point  julqu'au  mois  de 
Septembre  ■ j s>  5 ■ qu'il  accorda  l'abfolutton  an  Roi  nonobllanc  les  oppofuions  des 
Elpagnols  : enfoite  contre  la  coutume  de  fes  prédécefleurs  qui  croyoient  que  leur 
autorité  réfultoit  de  la  dilcorde  qui  pouvoir  être  entre  les  (Jeux  Couronnes,  il  mo- 
yenna  la  paix  entre  les  deux  Rois  par  le  Traité  de  Vervins.  Il  accommoda  encore 
Henri  IV.  avec  le  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Lyon,  8c  avança  le  premier  les 

{itopofitions  d'unir  la  France  8c  l'E^agne  pat  plnficurs  mariages , lors  même  que 
es  enfons  des  deux  Rois  ri'étoienc  encore  que  daiu  le  berceau.  Le  Roi  donna  au 
Pape  tous  les  témoignages  pollîbles  de  reconnoiflânee  8c  d'affèéüon  ; en  forte  que 
loiiquc  Céfar  d'Efle  voulut  fo  maintenir  par  force  dans  le  Duché  de  Ferrait  que  ce 
Pape  ptétendoit  être  dévolu  à l'Eglilè  pour  des  taifons  que  je  dirai  ailleurs , le^ 
Roi  prit  ouvertement  l'aifirmative  pour  le  Pape  : de  forte  que  les  alliez  de  Céfor 
n'ofont  plus  lè  déclarer  pour  lui , il  fut  contraint  de  s'accommoder  avec  Clément. 

Le  Roi  ne  vécut  pas  moins  bien  avec  Paul  V.  fon  focceffeur  qu'il  choifit  en  1 60a, 
pour  Partein  du  Dauphin , 8c  qu'il  accommoda  l’année  foivante  avec  la  République 
de  Venife  pat  le  miniftere  du  Cardinal  de  Joyeufê. 

I.  Traité  entre  Paul  V.  Louis  XI II. 

Pour  les  limites  du  Comté  Venaiffin.  1613. 


■rjEnti  IV.  étant  dans  le  deflèin  en  i6og.  de  rompre  avec  i’Efj);çne  8c  de  foite 
une  ligue  défènfive  avec  les  Princes  dltahe , fit  ce  qu’il  put  pour  y engager 
Paul  V.  il  y eut  meme  quelques  propofitions  de  marier  le  Prince  de  Sulmone  ne- 
veu du  "Pape  avec  une  fille  naturelle  du  Roi  : mais  le  Pape  ne  voulut  point  pren- 
dre parti  , travaillant  feulement  pour  empêcher  que  ce  Roi  n’entràt  en  mpture. 
Loriqu’apres  la  mort  d’Henri  IV.  le  bru*  courut  que  le  Maréchal  de  Lesdiguieres 
était  for  le  point  d’entiei  en  Italie  avec  une  armée  qu’il  ptétendoit  joindre  à celle 
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du  Duc  de  Savoye,  le  Pape  déclara  à l'Ambafladeur  de  France  que  fi  ce  Maréchal 
• qui  étoit  alors  Huguenot , petfiftoit  dans  ce  dedein , il  s’y  qppoferoit  par  la  voye 
des  armes  pour  empêcher  que  l'Icalie  ne  fut  infeéléc  de  l'héréfie. 

Les  chofès  demeurèrent  là,  & il  ne  parpk  point  que  le  Pape  Paul  V.  & Louis 
Xlll.  aycnt  pafle  d'autre  Traité  cnfêmble  que  pour  les  limites  du  Comté  Venaillin 
qui  appartient  au  St.  Siège. 

Le  Comté  VenaifTin  & la  Ville  d’Avignon  étoient  des  anciens  membres  du  Com> 
té  de  Provence,  m.iis  ils  ont  pdé  il  y a quelques  fiécles  à l’Eglilê  Romaine , lavoir 
ce  Comté  premièrement  par  l’abandonncmcnt  que  Raimond  Comte  de  Touloulë 
en  fit  au  St.  Siège  en  i aaü.  puis  pat  la  cclTion  que  Philipe  le  Hardi  en  fit  à Gré- 
goire .X.  en  1 17  ).  & la  Ville  d’Avignon  par  la  vente  que  la  Reine  Jeanne  Comteflè 
de  Provence  en  fit  étant  encore  Mineure,  au  Pape  Clément  VI.  en  1348.  nonob- 
ftant  que  le  Roi  Robert  fcn  ayeul  eût  otprellèmcnt  défendu  par  lôn  teftament  qu’elle 
pût  aliéner  aucune  choie  de  Ibn  Comté  pendant  là  minorité. 

Comme  le  Comté  Veiiaidin  eft  enclavé  entre  le  Dauphiné  & la  Provence,  il 
étoit  furvenu  entre  les  Officiers  du  Pape  & du  Roi  quelques  difficultez  fur  les  limites 
de  Ton  détroit  t ainfi  le  Pape  Paul  V.  & Louis  XIII.  les  voulant  terminer  à l’amia- 
ble, nommèrent  en  1C13.  des  CommilTaircs  qui  examinèrent  les  choies,  & qui 
padèrent  au  nom  du  P.ape  & du  Roi  un  Traité  pat  lequel  ils  téglétenc  les  limites 
des  deux  Etats.  ... 


II.  Traité  de  Rome  etitre  kî  memes. 

Pour  la  fucceffion  du  Maréchal  d’ Ancre.  1 6 1 8. 

COndno  Condni  connu  en  France  fous  le  nom  du  Maréchal  d’Ancre  ayant  été 
tué  à l’entrée  du  Louvre  le  14.  Avril  itfiy.  le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt 
du  8. -Juillet  condamna  Eleonora  Galigai  la  veuve  à avoir  la  tête  uanchée,  les  dé- 
clara l'un  Sc  l'autre  criminels  de  Leze-Majedé  divine  & humaine,  & confilqua  au 
profit  du  Roi  tous  les  biens  .qu’ils  avoient  acquis  à Rome , à Florence  & ailleurs 
Jiors  du  Royauine,  comme  provenans  des  deniers  du  Roi  qu’ils  avoient  mal  pris 
dans  fon  Ttélbt  Royal.  Le  Sr.  de  Luines  depuis  Connétable  de  France  obtint 
leur  confifeation , & fit  demander  à Rome  au  nom  du  Roi  par  le  Sr.  de  Marque- 
mont  Archevêque  de  Lyon  que  les  lieux  des  Monts  de  Piété  appartenans  au  Maré- 
chal d’Ancre  & à fit  femme  (uflent  adjugez  à Sa  Majellé. 

, Les  Officiers  du  Pape  y formèrent  de  grandes  difficultez,  prétendant  que  l’Arrct 
du  Parlement  ne  pouvoit  avoir  force  hors  du  Royaume  3 qu’il  ne  paroilToic  point 
que  ces  lieux  euflent  été  acquis  de  l’argent  du  Roi  ; qu’on  ne  les  pouvoir  ainfi  tefu- 
Icr  à Henri  Concini  fils  du  Maréch.il  qui  les  démandoit  ; & qu’en  tout  pas  s’il  y 
avoit  lieu  à la  confifeation  ils  appartenoient  au  Pape  Seigneur  lôuveiain  des  lieux  ou 
ils  le  trouvoient  fituez. 

Enfin  après  pluficurs  propofitions  8c  difficultez  faites  de  part  8c  d’autre,  ils  con- 
vinrent au  mois  d'Avril  itfi  8.  de  les  partager  entr’euxj  en  forte  que  de  la  fomme 
de  quatre  cens  vingt-cinq  mille  livres  à laquelle  le  fond  de  ces  heux  le  trouva  mon- 
ter , le  Roi  en  auroit  deux  cens  cinquante  mille  8c  le  Pape  cent  foixante  quinze  mil- 
le , lefquels  il  déclara  vouloir  appliquer  à la  fabrique  de  l’Eglife  de  St.  Pierre , ne 
voubnt  pas  profiter  de  la  dépouille  des  héritiers  de  Concini  qu’il  croyoii  peut-être 
plus  malheureux  que  coupable.  Le  Roi  ne  voulut  pas  que  ce  parcage  8c  cette  ap- 
plication fuflent  exprimez  dans  le  Decret  que  l’Auditeur  de  la  Chambre  Apoliolique 
devoir  donner  pour  rexccution  de  l’Arrjt  du  Parlement  : ainfi  oi)  convint  que  le 
D-crec  feroïc  pur  8c  lîmple,  8c  porcetoic  que  cous  les  lieux  des  Mqnts  de  Pieté  lè- 
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toicnc  laiflcz  au  Roij  & ^ue  l’Archcvcque  de  Lyon  donncroit  un  écrit  particulier 
par  lequel  il  promettroit  de  laiilèr  des  parties  de  ces  Monts  pour  la  valeur  de  cent 
{bizante>quinze  mille  livres  pour  la  fabrique  de  l’Eglilc  de  St.  Pierre  avec  claufe 
qu'entant  que  belbin  étoit  le  Roi  lui  fài/bit  don  de  cette  fomme. 

Cet  accommodement  fût  exécuté,  en  forte  que  le  St.  de  Luincs  eut  tout  le  profit 
de  ce  qui  fut  adjugé  à Sa  Majellé. 

' III.  Négociation  entre  Urbain  V 1 1 1.  ^ hnfU  XI IL 
Pour  les  afiàires  de  la  Valtelinc.  1625. 

J’Ai  marque  au  Chapitre  précédent  Nombre  50.  au  fojet  du  Traité  de  Rome  de 
l'année  16x4.  que  le  Pape  Grégoire  XV.  s'étoit  entremis  avec  beaucoup  de  zélé 
pour  accommoder  les  Rois  de  France  & d'Efpagne  qui  étoient  fur  le  point  d'en 
venir  à une  rupture  au  fujet  de  la  Valteline;  fes  offices  obligèrent  le  Roi  Philipe 
IV.  à conclure  le  Traité  de  Madrid  en  i£ai.  & loriqu'au  mois  de  Novembre 
16 xt.  le  Duc  de  Savoye  vint  trouver  le  Roi  à Avignon  pour  l'engager  de  Ce  Ü- 
cuet  avec  lut  & avec  les  Vénitiens  pour  chaflèr  les  Efpagnols  de  la  Valteline , ce 
tut  le  Nonce  de  ce  Pape  qui  empêcha  le  Roi  de  figner  ta  ligue  for  l'efpérance  qu'il 
donna  que  le  Roi  d'Efpagne  temettroic  à là  Sainteté  les  Forts  de  la  Valteline  &:  la 
décifion  de  toute  cette  ai&ire , à quoi  le  Roi  donna  les  mains  aux  conditions  que 
j'ai  marquées  au  meme  endroit. 

Grégoire  XV.  étant  mon  au  milieu  de  l'année  i£a.;. Urbain  VIII.  lui  foccéda,  Sc 
témo^a  des  le  commencement  beaucoup  d'inclination  pour  le  parti  de  la  France: 
cela  mt  caufe  que  le  bruit  ayant  couru  d'une  prétendue  ligue  conclue  à Avignon 
au  mois  d'Oâobic  de  la  même  année,  les  Elpagnols  crurent  qu'elle  avoit  été  faite 
du  confèntement  du  Pape,  d'autant  plus  qu'un  des  articles  qu'on  en  publioit  por- 
toit  qu'on  inviteroit  le  Pape  d’y  entrer , & qu’en  ce  cas  on  rétabliroit  le  St.  Siège 
dans  la  poflclfion  des  Euts  qui  lui  appartenoient , ce  que  l’on  expliquoit  comtfiu- 
nement  du  Royaume  de  Naples.  Cependant  j'ai  &it  voir  ailleurs  que  ce  Traité  n'i 
jamais  été,  & qu’il  fout  dire  la  même  choie  de  celui  que  quelques  Auteurs  préten- 
dent avoir  été  pallc  à Paris  en  i £ 14.  & dans  lequel  on  mit  mivant  eux  un  pareil 
article  concernant  le  Pape. 

J’ai  marqué  ailleurs  qnc  le  Pape  Urbain  VIII.  ayant  donné  fon  avis  fiir  les  alfiii- 
tes  de  la  Valtelinc  & porté  les  AmbalTadcurs  des  deux  Rois  à convenir  à Rome 
d'un  projet  de  Traité  qui  donnent  aux  Efpagnols  le  droit  de  palTage  dans  cette  vaU 
lée,  le  Roi  ne  voulut  point  approuver  ce  pojet;  & que  fut  les  menaces  que  le  Pa- 
pe fiùfoit  de  remettre  ces  Forts  aux  E^agnols,  il  ordonna  au  Marquis  de  Cceu- 
Vres  d#  s’en  emparer  par  la  force  des  armes , ce  qu’il  exécuta  vers  la  fin  de 
1614. 

Le  Ptqje  fût  extrêmement  choqué  de  ce  procédé  ; néanmoins  voulant  encore 
moyenner  la  paix  entre  les  deux  Couronnes , il  envoya  en  France  le  Cardinal  Fran- 
çois Barbcrin  fon  neveu  en  qualité  de  Légat  pour  tâcher  de  trouver  un  tempéta- 
ment  au  fujet  de  la  Valteline,  8c  cependant  procurer  une  fufpcnfion  d’armes  tant 
dans  ce  Païs  que  dans  l’Etat  de  GeiKS.  Ce  Légat  arriva  à Paris  au  mois  de  Mai 
igxf.  8c  ayant  eu  andiance  du  Roi,  il  fit  de  grandes  indanccs  pour  obtenir  une 
fufpcnfion  d’armes  8c  une  lâtisfaétion  convenable  de  l’attentat  commis  p.ir  le  Mar- 
quis de  Coeuvres  fur  les  Forts  de  la  Valteline  : le  Roi  s’cxculâ  d’accorder  la  fii^n- 
fion  à caufe  de  l'engagement  où  il  étoit  entré  avec  les  alliez  ; mais  à l’égard  de  la 
fâtisÉiétion  il  déclara  qu’encorc  qu’il  eût  de  grandes  raifons  pour  faire  ce  qu’il  avoit 
fait,  néanmoins  fi  on  faifoit  la  paix  il  ordonneroit  à fon  Amballàdeiir  à Rome  de 
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témoigner  au  Pape  le  chagrin  qu’il  avoir  de  ce  qui  s’ctoit  pafle,  Sc  qu'il  férdt  re-* 
cevoir  dans  les  Forts  de  la  Valtdinc  des  Gouverneurs  & des  gamifons  de  la  part 
du  Pape  à condition  que  les  garniibns  du  Pape  & du  Roi  s’employeroient  aulh-côt 
conjointement  pour  les  démolir. 

Le  Légat  fit  enfuite  de  grandes  inibnccs  pour  obliger  le  Roi  de  coniêntir  que 
les  Valtelins  ne  fufTcnt  plus  fiijcts  des  Grifons  ; il  donna  un  mémoire  qui  conte* 
noit  huit  expediens  qu’on  pouvoit  prendre  pour  y parvenir  ; comme  de  les  lôumet- 
tre  à l’Evêque  de  Coite,  ou  d’en  faire  une  quatrième  Ligue,  ou  d’en  faire  un  qua- 
torzième Canton,  ou  d’y  établir  un  Seigneur  particulier,  le  tout  en  indcmnifânt  les 
Grifons  du  profit  que  leur  Souveraineté  fut  les  Valtelins  leur  pouvoit  apporter. 
Les  Miniftres  du  Roi  rejettérent  toutes  ces  ptopofitions  comme -injufles,  puilqu’eU 
les  privoient  les  Grifons  de  la  fouvetaineté  qui  leur  appartenoit  for  la  Valteline , ou 
ne  leur  en  laiflbient  qu’une  ombre  : .ainfi  le  Roi  propolâ  d’autres  articles  au  Légat 
qui  portoient  que  les  Forts  de  la  Valteline  & des  deux  Comtez  de  Chidvenc  & de 
Bormio  fetoient  démolis  j qu’aucun  Prince  qui  autoit  des  Etats  en  Italie  ne  pourrdit 
s’allier  des  Grifons  ni  faite  paflèt  des  troupes  dahs  la  Valteline  & dans  le  Pars  des 
Grifons  que  du  confèntement  du  Roi;  que  les  Valtelins  auroient  une  amniflie  des 
choies  p.ifrées;  que  fi  les  Grifons  manquoient  aux  articles  concernans  la  Religion , 
les  Valtelins  dcviendcoicnt  libres  fâtu  pouvcàr  recourir  à d’autre  poteébon  qu’à  cel- 
le dii  Roi  ; que  les  Grifons  n’envoyeroient  dans  la  Valteline  & dans  les  deux  Com- 
tez que  des  Gouverneurs  Catholiques  qui  fetoient  ptofêllion  de  leur  Religion  entre 
les  mains  du  Nonce  ou  de  l’Evcque  de  Coite;  qu’on  ne  fêroit  point  dans  la  Val- 
tclinc  ni  dans  les  deux  Comtez  ni  à Btuch  & à Pofchiano  d’autre  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique  ; que  les  hérétiques  n’y  poutroient  demeurer , mais  feule- 
ment y pafTcr  deux  mois  de  l’année  pour  y recueillit  leurs  revenus  ; qu’on  rendroit 
aux  Catholiques  cous  les  biens  qui  avoienc  été  ufurpez  fût  eux  depuis  quarante  an- 
nées dans  l’étendue  des  trois  Ligues  ; que  le  Roi  feroie  caution  de  ces  articles  concer- 
nans la  Religion  & le  pardon  accordé  aux  Valtelins-,  que  le  Pape  & le  Roi  expli- 
queroient  les  difficultez  qui  forviendroienc  fiir  l’incelligencc  de  ces  articles  ; enfin  que 
les  Grifons  en  jureroienc  l’oblcrvacion , £c  que  les  Suiflês  la  gatenciroicnc. 

Le  Légat  envoya  ces  articles  à Rome  pour  lavoir  l’intention  du  Pape;  après  que 
la  réponfc  fut  venue  on  commença  à traiter,  & on  propofa  de  nouveaux  articles 
qui  furent  examinez  & reformez  plus  d’une  fois  avec  grande  exaétitudcj  enfin  la 
difficulté  fc  réduilic  en  prcnùet  lieu  au  paflage  do  la  Valteline  duquel  les  Miniftres 
du  Roi  vouloient  que  les  Grifons  ne  puflcnc  di^lêr  qu’en  faveur  de  la  France  j au 
lieu  que  le  Légat  vouloir  l’accorder  au  Roi  fins  en  exclure  les  autres  Princes  : en  fé- 
cond lieu  à la  Souveraineté  fur  les  Valtelins  que  le  Roi  vouloic  toujours  confcrvec 
aux  Grifons  ; au  lieu  que  le  Légat  les  en  autoit  voulu  priver , croyant  qu’un  Pape 
ne  pouvoir  pas  llipuler  par  un  Traité  que  des  Catholiques  tetournaflént  fous  la  do- 
mination des  hérétiques. 

Le  Légat  n’ayant  pouvoit  de  traiter  que  fiiivanc  les  ordres  qu’il  avoit  reçus-de  Ro- 
me, & ne  pouvant  vainae  la  fermeté  des  François  fur  ces  deux  points , téfolut  de 
partir,  comme  il  fit  afléz  brufouement  vers  la  fin  du  mois  de  Sqjtembre  de  b mê- 
me année  fins  vouloir  recevoir  le  préfent  du  Roi 

Il  fut  depuis  en  E^gne  pour  le  même  fûjet , mais  les  Miniftres  des  deux  Rois 
voubnt  régler  les  chofes  lâns  fon  encremifé  conclurent  le  Traité  de  Monçon  fins 
le  lui  communiquer , encore  qu’il  fût  déjà  entré  en  Efpagne  : c’eft  pourquoi  ils  l’an- 
ridattérent  pour  lui  faite  croire  qu’il  avoit  été  conclu  avant  fon  arrivée. 
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I V.  Négociation  entre  les  memes  ^ 

Pour  alliance.  1629. 

LOrIque  le  Pape  Urbain  VIII.  lût  que  le  Duc  de  .Savoye  & Dom  Gonzales  de 
Cordouc  Gouverneur  de  Milan  attaquoient  le  Mo’mfcrrat,  il  en  fur  tres  me- 
content,  & les  fit  prefler  par  lôn  Nonce  de  (ê  defifter  de  la  voye  de  firic,  & de  ter- 
miner plutôt  les  chofcs  par  un  accomniodcnicnt  ; miis  voyant  que  (es  offices  ne  (cr- 
voient  de  rien,  il  fit  prelict  le  Roi  Louis  XIII.  en  itfiS.  de  venir  en  Italie  au  Ic- 
cours  du  Duc  de  Mantoue  promettant  d'agir  aulfi  puifTammeut  de  fôn  côte. 

Le  Roi  étoit  alors  occupé  au  fiége  de  la  Rochelle  qui  lui  ctoit  de  plus  grande 
conlequencc  que  les  affaires  d’Iralie;  cependant  il  le  montra  difpofc  .à  entreprendre 
la  défenfc  du  Duc  de  Mantoue,  & fit  prefler  le  Pape  pat  le  Sr.  de  Bediune  fbn  Am- 
baflàdeur  à Rome  d’entrer  en  une  ligue  pour  ce  fujet  avec  lesVenitiens.  Urbain  crai- 
gnant. les  Efpagnols  refulâ  de  fe  (icclarcr  que  le  Roi  ne  fût  arrivé  à Lyon  avec  une 
puillàntc  armée,  promettant  de  mettre  alors  en  campagne  une  armée  de  douze  rriille 
nommes  de  pied  & de  quinze  cens  chevaux  qu’il  employeroit  contre  les  Efpagnols 
pour  la  défenfè  du  Duc  de  Mantoue  & la  liberté  de  l’Italie.  , 

Le  Roi  ayant  pris  la  Rochelle  & fè  diÇtoûnt  au  commencement  de  itf  19.  d’en- 
trer en  Italie , envoya  au  Sr.  de  Bethune  un  projet  de  ligue  avec  le  Pape  auquel  il 
fit  elpérer  que  fi  on  fàifoit  quelques  conquêtes  fur  les  Efp.ignols , on  en  fetoit  part  à 
la  Maifôn  Barberint  avec  le  titre  de  Principauté  : cependant  le  Papw  étant  bien  aifê 
que  le  Duc  de  Mantoue  fût  délivré  d’oppreffion  fins  qu’il  s’attirât  l’indignation  des 
Efpagnols , lè  défendit  tout  d’un  coup , & fit  pluficuts  difficultcz  d’entrer  d.ins  cet- 
te ligue  aimant  mieux  ne  Élire  l’office  que  de  Médiateur. 

Le  Roi  ayant  forcé  les  barricades  de  Suze  le  6 . Mars  i tf  zp.-  & aoyant  que  ce 
bon  fuccès  cnhatdiroit  le  Pape,  fit  drcflcr  à Suze  le  8.  du  même  mois  un  projet  de 
Traité  de  Ligue  entre  le  Pape,  Sa  Majcflé,  les  Vénitiens,  & le  Duc  de  Mantoue. 

Par  ce  Traité  ils  convenoient  qu’il  y auroit  entr’eux  une  ligue  & une  union  per- 
pétuelle pour  fë  défendre  mutuellement  en  cas  qu’ils  fulTent  atuqucz  'dans  leurs 
Etats  pat  qui  que  ce  Kit , notamment  par  la  Maifôn  d’Autriche  : Qu’ils  léveroienc 
, pour  cet  effet  une  armée  à bquelle  le  Pape  contribuetoit  de  huit  mille  hommes  de 
pied  & de  huit  cens  chevaux,  le  Roi  de  vingt  mille  hommes  de  pied  K de  deux 
mille  chev.aux , la  République  de  Venife  de  douze  mille  hommes  de  pied  & de  dou- 
ze cens  chevaux,  & le  Duc  de  Mantoue  de  cinq  mille  hommes  de  pied  & de  cinq 
cens  chevaux  ; Que  ce  fccours  fêtoit  fourni  unt  & fi  long-tcms  que  l’hoflilité  dute- 
loit,  & jufqu’à  ce  que  celui  qui  feroit  atuqué  fut  remis  en  l’ctat  auquel  il  étoit 
alors  : Que  s’il  arrivoit  qu’ils  convettiffent  leur  défenfc  en  attaque , & hffent  quel- 
ques conquêtes , ils  les  pa'rtagcroient  â proportion  de  ce  que  chacun  y auroit  contri- 
bué : Enfin  qu’ils  inviteroient  les  autres  Princes  qui  y avoient  intérêt  d’entrer  en  cet- 
te ligue  à condition  d’y  contribuer  fîiivant  qu’il  fetoit  arrêté. 

Le  Roi  envoya  ce  projet  au  Pape  le  pteffant  de  le  vouloir  fignet  ; & cependant 
obligea  le  Duc  de  Savoye  de  s’accommoder  avec  le  Duc  de  Mantoue  & Dom  Gon- 
zales de  lever  le  fiége  de  Gazai  1 comme  nonobllant  ces  grands  fuccès  il  craignoit 
avec  raifon  que  quand  il  feroit  parti  lés  Efpagnols  n’attaquaflènt  de  nouveau  les  Etats 
du  Duc  de  Mantoue,  il  perfifta  dans  le  deffein  de  conclure  cette  ligue,  & engagea 
même  le  Duc  de  Savoye  de  la  ligner  comme  il  fit  à la  fin  du  même  mois  de  Mats, 
à condition  néanmoins  que  trois  des  quatre  Puiffinces  qui  y étoient  nommées,  la 
figneroient  aulfi.  Cependant  lorlque-le  Pape  fut  fommê  de  la  ligner  fuivant  qu’il 
l’avoit  promis  tant  de  fois,  il  diflcta  quelque  rems  de  le  faire  fous  divers  prétextes j 
enfuite  le  rcfiifi  ablolumcnt  ; ce  qui  cliagrina  extrêmement  contre  lui  le  Roi  Sc  les 
Tm.  I.  LUI  Ve- 
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Vénitiens  : nuis  nonobftant  toutes  leurs  plaintes  il  voulut  toujours  fc  tenir  neutre 
dans  la  fuite  de  cette  guette , fe  contentant  de  faite  fon  pofTible  pour  procurer  la 
paix,  comme  il  fît  tant  par  le  moyen  du  Cardinal  Antoine  Batberin  lêo  neveu  qu’il 
fit  ligat  p6ut  ce  fiijei,  que  de  fes  Nonces  : en  effet  les  Traitez  de  Rivalte  , de  Ra- 
lisbonnc , & de  Qiierafque  furent  paffez  par  fâ  médiation. 

V.  Négociation  entre  les  mimes. 

Pour  une  ligue  contre  les  Efpagnols.  1640. 

Le  Marquis  de  Léganez  Gouverneur  de  Milan  fouhaitant  furpaflèr  la  gloire  de 
fes  prédécefleurs  qui  avoient  échoue  devant  Cazal,  y mit  le  Cége  au  commen- 
cement du  ptintems  de  l’année  1S40.  les  Vénitiens,  cnfuitele  Pape  firent  leur  poC- 
fible  pour  obliger  ce  Marquis  à abandonner  fon  ontreprifê  1 le  Pape  le  fit  même  me- 
nacer que  s’il  ne  s’en  dcCftok,  il  employeroit  des  remèdes  qui  déplairaient  à la  Cour 
d-'Efpagne  : mais  le  Marquis  ne  fit  que  rire  des  menaces  du  Pape, prétendant  qu’il  de- 
voir au  contraire  (c  réjouir  qu’il  le  mît  en  devoir  de  chaflêr  les  François  de  cette  pla- 
ce ôc  des  autres  qu’ils  tenoient  dans  le  Montferrat , Si  qui  leur  donnoient  moyen 
de  troubler  le  repos  de  l’Italie.  . 

Cependant  le  Pape  Si  les  Vénitiens  connoiffant  bien  que  fi  les  Efpagnols  mettoient 
une  rais  le  pied  dans  Cazal,  ils  ne  le  rendroient  pas  à la  Ducheflè  de  Mantoue, 
comme  le  Marquis  déclaroit  avoir  dellcin  de  faire , mais  le  garderoient  pour  eux- 
mêmes,  ils  jugèrent  que  les  Efpagnols  tenant  cette  place  fermeraient  l’entrée  de  l’I- 
tahe  aux  armes  Françoifês  Si  réduiroient  facilement  tous  ces  Princes  dans  une  entiè- 
re fervitude.  Ainfi  le  Pape  & les  Vénitiens  le  déterminèrent  à lé  liguer  avec  le  Roi 
pour  le  fécours  de  Cazal  Si  pour  faire  une  forte  invafion  dans  l’Etat  de  Milan  , afin 
de  divertit  les  Efpagnols  de  ce  fiége;  le  Roi  ayant  volontiers  donné  les  mains  à cet- 
on  commença  d’en  mettre  les  conditions  par  écrit;  mais  le  Pape  & les 
y procédèrent  avec  tant  de  lenteur  qu’avant  que  la  chofê  fut  conclue , le 
Comte  d’Harcourt  fecourat  Cazal  avec  l’armée  Françoife , Sc  en  fit  lever  le  fiége 
aux  Efpagnols.  , 

Cette  diferace  des  Efpagnols  fût  leur  lâlut  Si  leur  conférva  l’Eut  de  Milan  ; car 
le  Pape  Si  les  Vénitiens  fe  voyant  ainfi  délivrez  de  la  crainte  qu’ils  avoient  de  b 
perte  de  Cazal , ils  perdirent  toute . l’ardeur  qu’ils  avoient  auparavant  pour  la  con- 
clufion  de  cette  ligue  : néanmoins  jçour  ne  faire  pas  connoître  aux  François  leurs  fen- 
dmens,  il  continuèrent  toujours  a traiter  des  conditions  du  Traité,  parmi  lefquel- 
les  le  Cardinal  Barbetin  voulut  qu’on  mît  un  article  portant  que  les  Etats  dépendans 
médiatement  ou  immédiatement  de  l’Eglifé  féroient  compris  dans  cette  Ligue:  de 
forte  que  le  Pape  Si  les  Vénitiens  auraient  été  obligez  de  défendre  les  Royaumes  de 
Naples  Si  de  Sicile  contre  les  François,  s’ils  avoient  jugé  à propos  de  les  attaquer 
durant  cette  guerre  ; ce  qui  étoit  abfolumcnt  contraire  au  deficin  de  cette  Ligue  qu’on 
fcrmoit  contre  les  Efpagnols. 

L’obilination'  du  Cardinal  Barbcrin  à vouloir  inferer  cet  article  dans  le  Traité  Sc 
plufieuts  autres  difhcultez  que  lui  & les  Vénitiens  fàifbient  fur  divers  articles  qui 
n’en  étoient  pas  fufceptibles,'  en  (é  chargeant  les  uns  les  autres  du  dé&ut  de  conefu- 
fion  du  Traité,  firent  connoître  au  Cardinal  de  Richelieu  qu’ils  ne  demandoieni 
qu’à  amufer  le  tapis  fans  avoir  une  vétiable  envie  de  conclure;  il  rompit  toute  la  né- 
gociation , Si  déclara  à leurs  Miniffies  qu’ils  n’auroient  pas  toujours  les  François  à 
leur  porte  pour  les  garenrir  de  la  fervitude  Efpagnole , 8c  que  le  Roi  ne  féroit  pas 
toujours  en  humeur  de  prodiguér  pour  leurs  intacts  le  fâng  de  lés  Sujets  Si  les  de- 
niers de  fon  Epargne. 

VI. 
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IV.  Traité  de  Ferrure  entre  les  memes , 

Pour  les  Intérêts  du  Duc  de  Parme.  1644. 

Le  Roi  ayant  voulu  s’entremettre  d’accommodef  les  différends  entre  Urbain 
Vm.  &c  Edouard  F.irneze  Duc  de  Panne,  nomma  le  Cardinal  Bicclii  fon  Plé- 
nipotentiaire pour  y travailler  ; ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fucces  & d'application  que 
les  Traitez  fiirenfconclus  à Ferrare  le  dernier  Mars .1(144. 

Comme  le  Duc  de  Parme  avoir  promis  d’en  pader  par  où  Sa  Majeftc  jugeroit 
à propos,  le  premier  de  ces  Traitez  fût  pallc  entre  le  Pape  & le  Roi  ftipulam  pour 
ce  Duc.  Je  ne  parlerai  point  ici  des  anicles  de  ce  Traité,  parce  qu’ils  regardent  uni- 
quement les  difltrends  entre  le  Pape  & le  Duc  de  Parme;  de  forte  qu’il  me  (ëm- 
ble  plus  à propos  de  les  rélërvet  pour  le  Chapitre  qui  contiendra  le 'Traitez  paffez 
entre  les  Princes  d'Ialie.  Ce  Pape  étant  mort  peu  après  la  concluCon  de  ce  Traité, 
le  Cardinal  Antoine  Ion  neveu  Prote<d:eur  de  France,  mais  ennemi  du  Cardinal  Pam- 
phile, obtint  de  la  Cour  de  France  fon  exclufion  pour  le  Pontificat  ; cependant 
ayant  changé  de  fêntiment  lâns  qu’on  fâche  fort  bien  par  quel  motif,  il  le  nomma 
lui-même  pour  être  Pape , & fût  la  prmcipale  caufc  de  fon  élévation  à cette  digni- 
té. Le  Roi  s’en  rcflêntit  d’abord  contre  ce  Cardinal  & les  autres  qui  avoient  con- 
tribué à l’élévation  de  ce  Pape  qui  prit  le  nom  d’innocent  X.  on  prétendit  même 
quelque  tems  en  France  que  fon  élection  étoit  nulle  & fimoniaque. 

Le  Pape  ayant  voulu  l’année  fuivante  poütfuivte  les  Barbetins  pour  lui  rendre 
compte  de  l’admûiiftradon  des  revenus  de  l’Êglilê  pendant  le  Pontificat  de  leur  oncle, 
;ils  firent  fi-bien  que  le  Roi  leur  pardonna  &.  les  prit  fous  fit  protcéb'on  : cela  fût 
caufc,  que  dans  la  fuite  les  chofès  s’accommodèrent  ; & le  Pape  ayant  rétabli  les  Bar- 
berins  dans  leurs  dignitez,  Sc  donné  un  chapeau  de  Cardinal  au  frère  du  Cardûial 
Mazarin,  on  vécut  depuis  en  meilleure  intelligence  avec  lui.  ‘ 

Vli.  Traité  de  Pife  entre  Alexandre  Fl  1.^  Louis  XIV. 
Pour  accommoder  leurs  différends.  1 664. 

Après  la  paix  des  Pyrénées,  comme  les  Articles  $9.  & 100.  du  Traité  por- 
toient  que  les  deux  Rois  employeroient  leurs  offices  près  du  Pape  Alexan- 
dre 'VIL  fuccefleur  d’innocent  X.  afin  qu’il  fit  terminer  le  procès  que  le  Duc  de 
Modéne  avoir  depuis  long-tems  avec  la  Chambre  Apoffolique  pour  la  propriété 
des  Vallées  de  Comachio,  & qu’il  permît  au  Duc  de  Parme  de  payer  en  divers 
termes  les  fommes  qu’il  avoit  empruntées  en  divers  tems , & pour  lelquelles  il  étoit 
obligé  envers  la  Chambre  Apoffolique  , & de  dégager  ainfi  les  Etats  de  Caftro  8c 
de  Ronciglione,  le  Roi  envoya  à Rome  le  Sr.  Colbert  qui  après  .avoir  fait  plu- 
fleurs  inffances  fût  ce  fujet,  ne  put  rien  obtenir  : le  Pape  objeâoit  au  Duc  de  Par- 
me l’incameration  de  Ronciglione  8c  de  Caffro,  8c  ne  vouloit  pas  donner  une  fâtis- 
fâcffion  convenable  au  Duc  de  Mcxléne;  fi-bien  que  le  Sr.  Colbert  s’en  revint  eu 
France  au  mois  de  Mats  \ 66i. 

■Le  Duc  de  Créqui  étant  venu  Ambaflâdeut  Extraordinaire  à Rome  en  l'année 
1 tri; 2.  .eut  d’abord  différend  avec  les  parens  du  Pape,  parce  qu’il  ne  voulut  pas 
rendre  la  première  vifice  à ceux  qui  n’étoient  pas  Cardinaux;  cela  les  irrita  contre 
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lui  & il  trouva  la  meme  dureté  dans  l’efptit  du  Pape  au  fujet  des  intérêts  des  Ducs 
de  Parme  & de  Modéne  pour  lefquels  il  continua  de  s’employer. 

Il  y avoir  eu  quelques  petits  démêlez  entre  quelques  François  & les  Soldats  Cor- 
(ês  qui  étoient  au  (crvice  du  Pape  : on  prétend  que  ces  Codes  s’étant  plaints  à Dom 
Mario  Chigi  frète  du  Pape  & au  Cardinal  Impériale  alors  Go«vemeur  de  Rome 
d’avoir  reçu  quelques  affronts  & quelques  mauvais  traitemens  de  ces  François,  ils 
leur  avoient  reproché  leur  lâcheté , 8c  les  avoient  menacé  de  les  cafler  s'ils  cond- 
nutùent  amfr  à fe  laifrer  maltraiter  ; quoiqu’il  en  (bit  il  arriva  le  ao.  Août  ie<>a. 
que  quelques  domciliques  do  Duc  de  Créqui  ayant  encore  eu  querelle  avec  ces  Cor- 
fes  près  du  pont  de  Sixte , il  y eue  un  Cotlê  tué,  les  aunes  Corlês  étant  acconrui 
pourfulvirent  les  gens  de  l’AmbafTadeut  jufqu'à  Ibn  Palais  contre  les  frnetres  du* 
quel  ils  tirèrent  plufreuts  coups  d’armes  à feu  , & ayant  rencontré  le  caroOe  d«f l’Am- 
badàdricc  ils  l’attaquèrent,  tuèrent  un  de  les  pages,  k la  poorfuiviteot  juives  dans 
(ôn  Palais.  Le  Duc  de  Crequi  ayant  lieu  de  croire  que  ces  excès  avoient  été  faits 
de  l’.iveu  de  Dom  Mano  k du  Cardinal  Impériale , & voyant  que  le  Pape  ne 
vouloit  pas  lui  donner  une  £itis£iâion  convenable,  IbcHt  de  Rome  8e  emmena 
avec  lui  le  Cardinal  Maldachini,  le  Duc  Celârinl,  8e  tous  les  Cardinaux,  les  Set* 
gneurs,  8c  les  Prélats  delafaédon  Françoifë. 

le  Roi  demandoic  que  le  Pape  ôtat  à Dom  Mario  le  Généralat  de  l’Etat  de  l’Ef 
glife  8e  le  Gouvernement  du  Fauxbourg  de  Rome  j 8c  que  le  Cardinal  ritipériale 
fôt  auffr  dc^uillé  du  Gouvernement  de  cette  ville  8e  noce  1 mais  comme  le  Pape 
continuoit  a ne  |ias  vouloir  donner  à Sa  Majefté  la  (âtisfaûkm  que  cet  anentar  crié* 
titok,  toute  l’anncc  t66}.  {è  paflà  en  des  préparatifr  de  guerre  de  la  part  du  Roi  qui 
remit  Avignon  fous  Ibn  obéilTancc  en  vertu  d'un  Arrêt  do  Parlement  d'Airj  pet»* 
dant  que  Te  Roi  d’Elpagne  8e  la  République  de  Venifè  s’elfoçoient  de  moytnnet 
quelque  accommodement:  on  te  traita  d’abérd  â Lyon  où  le XÎhc  de  Créqui  icéb& 
de  traiter  avec  le  Sr.  Ra{jx>ni  en  quatité  de  Nonce  AjpoAoliqUe,  mais  {èolément  en 
qualité  de  Plénipotcntiaite  ; cela  frit  caulê  que  les  conférences  frirent  transférées  dans 
la  Savoyc  où  on  ne  conclut  encore  rien,  parce  que  le  Roi  voulut  qo’on  fricisSt  en 
même  tems  tes  Ducs  de  Parme  8e  de  Modene:  enfin  le  Roi  ayant  nommé  la  vilfe 
de  Pifè  pour  y conclure  cette  paix  ou  n’en  plus  parler,  elle  y fut  conclue  heureu- 
fêment  le  ai.  Février  nf<?4.  par  le  Sr.  Rafponi  Plénipotcntiaite  du  Pape  Scie  Sr. 
de  Boutlcmont  Plénipotentiaire  du  Roi. 

On  convint  par  le  Traité,  que  le  Pape- révoqueroit  l’Incamération  des  Etats  de 
Calho  8e  de  Ronciglione,  8e  donnetoit  au  Duc  de  Parme,  fuivant  le  contrat  friic 
entre  le  Duc  8e  la  Chambre  Apofrolique,  huit  années  pour  racheter  frs  Etats  en 
payant  un  million  fix  cens  vingt-neuf  mille  lêpt  cens  cinquante  écus , 8e  eda  en 
deux  payemens;  en  (ôrte  qu’après  avoir  fait  un  de  ces  payemens,  on  lui  remettioit 
la  moitié  de  fes  Etats  : Que  pour  recompenlé  des  Vallées  de  Comachio  8c  de  tou- 
tes le!  autres  prétentions  que  le  Duc  de  Modéne  pourtoit  avoir  contre  la  Chambse 
Apofrolique , fe  Roi  prendtoit  fiir  foi  le  Mont  d’Eft  montant  a trois  cens  miBe  écW 
de  principal,  8e  cinquante  mille  écus'd’atrér:çes  non  pyez,  8e  donneroit  encore 
au  Duc  quarante  mille  écus  comptant  ou  un  Palais  à Rome  de  pareille  valeur  aix 
choix  de  (a  Sainteté  8e  à la  fetisfaéfion  du  Duc , qui  aurok  encore  î perpétuité  le 
droit  de  ptronage  des  Abbayes  délia  Pompofe  8e  délia  Pieve  dcl  Bondeno , quand 
même  elles  vacqueroient  m Curia:  Que  le  Cardinal  Chigi  viendrok  en  France  en 
qualité  de  Légat , 8c  dans  la  première  audiance  quil  auroir  du  Roi , lui  fêroit  un  dis- 
cours inféré,  tout  du  long  dans  le  Traité  pour  aimier  Sa  Majefté  du  déplaifïr  que  le 
Pape  rellcntoit  de  l’accident  qui  étoit  arrivé,  8c  de  la  joye  qu’avoir  ce  Cardinal  de 
trouver  lieu  de  lui -foire  connoître  la  vénération  que  lui  8e  toute  fà  Maifon  avoient 
pour  elle , 8e  la  fidélité  , le  zèle  , 8e  la  fërvitude  qu’il  profèflbit  pour  die  en  fon 

faniculicr,  pour  fôn  nom,  8:  fo  Maifon  j 8C  la  doulettr  qu’il  avoir  de  ce  qn’oa 
avoit  clur^  8e  fo  Maifon  d’imputadons  frnifrics  ; reconnoiffant  que  s’il  avoir  eu 
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part  dans  l’attentat  du  zo.  Aodt  il  (ê  jugerait  indigne  du  pardon  qu’il  anroit  pu  & 
dû  demander  à Sa  Majefté;  Que  le  Cardinal  Impériale  viendtoit  en  pcriônne  Ù 
jullifîcr  : Que  le  Cardinal  Maldachini  auroit  petmiilioa  par  un  Bref  de  rctouriKt  i 
Rome  fins  fouffrir  aucune  chofe  pour  en  être  fcrti  fuivant  rintenticii  du  Roi:  que 
Dom  Mario  dêclareroit  par  écrit  en  ft>i  de  Cavalier  n’avoii  eo-auenne  part  i oe  qui 
vérole  pafle  le  lo.  Août  iSii.  ic  que  le  Pape  cettifieroit  encote  par  un  Bnf  ac 
ordonneroit  à Dom  Mario  de  (c  tenir  hors  de  Rome  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  Chi- 
gi  eût  vu  le  Roi:  Que  lotfque  le  Duc  de  Ctcqui  retourneroit,Dom  Augullin  iroit 
au  devant  de  lui  jufqu’à  St.  Quirice  ou  à Civita-Vccchia  ou  à Narni  fuivant  le  che- 
min, que  ee  Duc  prertdroit,  de  qu'il  Ini  témoignerait  le  déplaifir  que  fi  Sainteté 
avoir  de  l’accident  arrive  le  lo.  Août  : Que  Dona  Bérénice , ou  Madame  la  Prin- 
ceflè  Fameze  iroient  jufqu’à  Ponremotic  au  devant  de  Madame  rAmbalTadricc,  & 
lui  feraient  les  mêmes  complimens  en  leur  nom  : Que  le  Pape  annulleroit  toutes  les 
procédures  fiites  contre  le  Doc  Cefirini  âc  contre  les  Barons  Romains  8c  cous  au- 
tres en  confcquencc  de  l’accident  du  lo.  Août  : Que  la  Nation  Corfê  (croit  décla- 
rée incapable  de  iërvir  dans  Rome  8c  dans  l’Etat  Eccléfiaftique,  8c  que  le  Barigel 
de  Rome  fèroit  privé  de  (à  char^  Sc  chaflé  r Qu’il  fërtxt  drcHe  une  pyramide  vis-à> 
vis  de  l’ancien  corps  de  garde  des  Corfês  avec  une  inferiprion  qui  contiendroit  le  De- 
cret contre  la  Nation  Corlê:  Qu’aoffi-tôt  après  que  le  Légat  auroit  vu  le  Roi,  SJ 
Majcfté  remettroit  le  Pape  en  polTeflion  de  ta  Ville  d*Avignort  8C  du  ComtK  Ve-» 
iMifltn , fins  que  les  habitans  puflent  ctte  pourfuivis  pour  tout  ee  qui  S’êtoit  pâfTé 
depnis  le  zo,  Août , pour  aflbrance  de  quoi  fi  Sainrecé  donneroit  tons  les  Edits  né- 
ceflàircs  : Enfin  que  le  Pape  donneroit  des  Aftfièurs  au  Juge  d’Avignon  8c  à celui 
du  Comtat. 

Nous  venons  ailleurs  comment  ce  Traité  for  evécoté  à l’égard  des  intérêts  du  Duc 
(Je  Parme  s mais  du  refte  le  Duc  de  Modéne  fit  peu  après  un  Traité  itvfcc  1*  PapO 
en  confïquence  de  cetoi  de  Pifêj  les  Cartfinaui  Chigi  Se  Impérial*  vinrent  en  FraBM 
ce  faire  leurs  ejtcufes  au  Roi,  éc  lapyramkk:  fut  drefCe  à Rome,  8e  y relia  julqnfd 
ce  qu'en  Tannée' rtftfS.  Sa  Majcfté  confetKit  qu'otTFabatlt.  < - - ^ 

» » • t J ■ ’ , > 

Traitez  atec  la  République  de  p^enift. 

k. 

T^TOs  Rois  n’ont  eu  •d’affiiires  confidérahles  avec  les  Vénitiens  que’ depuis  qu'iti 
'JL  V|  ont  pris  part  aux  affiircs  d'Italie  ; cette  République  s’étant  c^oiée  à leurs 
deflêins,  ou  les  ayant  ficondez  fiiivant  fis  dive»  intérêts. 

En  t4P5.  les  Vénitiens  jaloox  des  grands  progrès  de  Chattes  Vlll.  fi  ligocrciM 
contre 'lui  à Venife  avec  le  Pape  Alexandre  VI.  Ludouk  Sfbtce  Duc  de  Mil^ , 8s 
quelques  autres  Princes  : il  filhit  qu’il  les  vain<|uît  à Fornoue  pour  qu’il  pût  rêvant 
en  France.  En  I4j8.  ils  s’allièrent  à Blois  avec  Louis  XH.  6c  s’obligèrent  de  lui 
fournir  des  troupes  pour  le  recouvrement  du  Duché  de  Milan,  ducpiel  le  Roi  con- 
vint de  leur  laiffir  Crémone,  le  territoire  de  Creme,  8c  les  lieux  fituez  depuis  la 
rivière  d’Adde  julqu’à  Ctenae  8c  Brcffi.  En  i jo8.  ce  Roi  mécontent  des  Vénitiens 
s’allia  contre  eux  avec  le  Pape  Jules  Second,  l’Empereur  Maximilico,  8c  divers  au- 
tres Princes  t.  8c  ayant  gagné  l’armée  fîiivaïue  la  bataille  iTAgnadcl,  il  les  chaffi  des 
pbces  qu’il  leur  avoit  cédées  dans  le  Duché  de  Milan,  8c  de  Vicenze,  Padoue,  Vé- 
rone 8c  de  pluficurs  antres  places  qu’il  remit  à l’Empereur  ; mais  enfiiite  tous  les 
alliez  du  Roi  Tayam  abandonné,  la  chofi  tounu  en  forte  qu'il  fi  ligua  en  tf  ij. 
avec  les  Vénitiens  contre  le  Pape,  l’Empereur  Maximilien,  8c  qu^ques  autres. 

François  Premier  confirma  en  i y r 5 . cette  ligue  que  les  uns  ni  les  autres  ne  von* 
lurent  point  renouvellcr  en  1 5 14.  mais  après  que  ce  Roi  fut  forti  de  prifon  , ils  fi 
liguèrent  de  nouveau  à Cognac  en  15  zs.  8r  les  Vénitiens  entrèrent  en  guerre ottrer- 
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te  contre  l’Empereur,  auquel  neanmoins  le  Roi  les  abandonna  pat  le  Traite  de- 
Cambrai  de  l'année  1 5 151.  prometunt  même  de  contribuer  pour  les  chaflër  des  pla- 
ces qu'ils  avoient  conquilês  dans  le  Royaumo  de  Naples. 

Depuis  cela  il  s’eft  pafle  près  de  cent  années  pendant  leftjueUes  nos  Rois  Sc  le* 
Vénitiens  ont  vécu  en  alfa  bonne  intelligence  lins  néanmoins  fc  lier  enlcmble  par 
aucun  Traité  ; quoique  François  Premier  & Henri  Second  en  ayent  lôllicité  pluCeurs 
fois  cette  République. 

VIII.  Négociation  finir e Henri  IV.  ^ la  République 
de  Venife^ 


Pour  une  ligue  contre  lEfp^e. 

\ ' • 

LEs  Vénitiens,  reconnurent  Henri  IV.  pour  Roi  aulli-tôc  aptes  la  mort  d’Henri 
III.  nonobftant  les  oppolkions  du  Pape  & du  Roi  d’Elpagne  ; il  les  regarda 
toujours  depuis  comme  lès  bons  amis,  & moyenna  eti  1 Say.  ainlî  que  je  viens  de 
le  marquer  leur  accommodement  .avec  Paul  V.  ' 

Ils  nrent  peu  après  propofa  au  Roi  de  Ce  liguer  avec  eux  & avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  pour  fe  défendre  mutuellemenc  contre  les  Efpagnols  dont  la  puidance  leur 
éioit  devenue  fulî>eâe  ; mais  torique  le  Roi  y donna  lôn  conlèntement,  ils  témoi- 
^gnétent  du  tefroiiMement ; depuis  lotiqu’ils  virent  en  ifo8.  que  Dom  Pedro  ciai- 
toit  à la  Cour  de  France  d’une,  étroite  alliaace  entre  la  France  & l’Efpagne,  gc  de 
la  Iccller  par  trois  mariages , ils  en  prirent  l’allarme  & firent  leur  pollibre  pour  rom- 
pre ces  mariages,  propofànc  au  Roi  d’entrer  tout  de  bon  dans  une  ligue  avec  lui: 
nuis  comme  il  crut  qa’ijs  ne  dilbient  cela  que  pour  l’empêcher  d’écouter  les  ptopo-  ’ 
(ïtions  de  Dom  Pedro,  il  ne  leur  répondit  qu’en  termes  généraux,  voulant  en  être 
£>llicité  plus  ardemment  ; outre  qu’il  n’étoit  pas  content  de  leur  procédé  dans  le  Pais 
des  Criions  ; néanmoins  comme  dans  la  fuite  il  cmt  la  négociation  de  la  paix  ou 
d’une  trêve  entre  le  Roi’  d’ElÎMgne  & les  Etats  fur  le  point  d’être  rompue  lans  reC. 
Iburcc , il  ptopolâ  lui  même  à Folcarini  Ambaflàdeur  de  Venilê  de  &ire  cette  ligue 
défènlive,  même  offenfive  ; offrant  que  fi  la  République  vouloit  envahir  l’Eat  de 
Milan , il  attaqueroit  le  Roi  d’E^ugne  d'un  autre  côté  la  République  ne  voulue 
entrer  que  dans  une  ligue  defenfive  de  laquelle  Folcarini  déclara  en  t6o<>.  qu’il 
avoit  pouvoir  de  traiter:  mais  quand  le  Roi  voulut  lavoir  de  lui  ce  que  la  Répu- 
ble  contribueroit  de  là  part,  il  dit  qu’il  n’en  étoit  pas  paniculiôement  inffruit;  ce 
qui  (candalifa  extrêmement  le  Roi,  d’autant  plus  que  lotlqu’il  eut  conclu  fon  Trai- 
té avec  le  Duc  de  Savoye , la  République  refitlà  d’y  entrer  & déclara  vouloir  dc- 
tneurer  neutre,  lui  fuâîlant  que  fans  qu’elle  s’en  mclêr  le  Roi  donnât  alfa  d’afaites 
aux  Efpagnols  pour  qu’ils  ne  Client  pas  en  état  de  troubler  Ibn  repos. 

IX.  Ecrit  donné  par  Louis  XI  II.  à la  République , au  fujet 
de  fes  différends  asuec  la  Maifon  d’Autriche.  . 

JE  parlerai  ailleurs  de  l’origine  des  différends  qui  fiirvintont  en  ttfiy.  entre  l’Ar- 
chiduc Fcrdimand  & les  Vénitiens,  & comment  ils  fiirent  accordez  ; il  fuiSc 
préfentement  de'  marquer  qu’encore  que  le  Duc  d’Oflbne  Viceioi  de  Naples  eût 
commis  quelques  hoftilitez  contre  les  Vénitiens,  & leur  eût  pris  quelques  galions, 
ils  ne  laillércnt  pas  de  remettre  en  la  Cour  d’Elpagne  la  négociation  de  leur  Traite 
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avec  l’Atchiducj  & cependant  recoururent  à Louis  XIII.  lui  demandèrent  û pro- 
leâion , & tâchèrent  de  l'inciter  à prendre  les  annes  en  leur  faveur. 

Le  Roi  qui  alors  ne  jugeoit  point  à propos  de  rompre  avec  l’Efpagnej  fc  con- 
tenta d’agir  puillàmment  en  £iveur  des  Vénitiens  auprès  du  Roi  Catholique  ; en 
forte  qu’il  prononçât  for  ces  différends  d’une  manière  tres-avamageufe  aux  Véni- 
tiens: néanmoins  comme  ils  prétendirent  qu’ils  ne  l’avoient  point  choili  pour  Arbi- 
tre, mais  pour  Médiateur,  ils  ne  voulurent  point  acquielcer  â fon,  jugement,  Sc  re- 
mirent au  Roi  la  dècifion  de  cette  affaire , faifânt  toujours  leurs  effons  pour  l'obliger 
d'embraflèr  leur  parti. 

Le  Roi  voulant  continuer  dans  là  fonûion  de  Pacificateur , fit  dreflèr  un 
Traite  â Paris  le  <S.  Septembre  1417.  pour  confirmer  celui  de  Madrid,  8c  l’a/ant 
fait  agréer  aux  Ambafladeurs  d’EIjjagne  8c  de  Venife  donna  en  meme  tems  un  écrit 
aux  derniers  par  lequel  il  leur  garentit  l’execution  de  ce  Traité  , 8c  promit  de  s’em- 
ployer auprès  du  Roi  Catholique  à ce  qu’il  fît  rendre  les  Galions  que  fon  armée 
navale  avoit  pris  for  les  Vénitiens  avec  les  marchandilês  qui  y étoient.  Les  Am- 
baHàdeurs  de  Venilè  euffent  bien  fouhaité  que  l’article  des  Galions  eût  été  inféré  dans 
le  Traité;  ils  avoient  meme  ordre  de  ne  conclure  qu’à  cette  condition  ; néanmoins 
voyant  que  le  Roi  qui  pouvoir  leul  les  protéger  en  avoit  jugé  autrement , 8c  me- 
naçoit  de  les  abandonner,  s’ils  ne  fignolent  le  Traité  tel  qu’il  l’avoit  fiiit  dteflet,  ils 
le  fignérent. 

Cependant  la  République  irritée  de  la  dèfobéïllâncc  de  (es  Ambaflàdeuts , les  rap- 
pella  pout  leur  fiùre  faire  leur  procès,  8c  elle  en  envoya  un  autre  en  leur  place  : le 
Roi  le  plaignit  à la  Répubhquc  de  ce  procédé , 8c  fit  même  refter  a Lyon  le 
nouvel  Ambaflâdeur  jufqu’â  ce  qu’elle  eût  fit  quel  égard  elle  auroit  eu  pour  les  offi- 
ces qu'elle  fitifoit  faire  en  foyeur  de  ces  Ambafladeurs  j qui  forent  abfous  en  confi- 
dérarion  du  Roi. 

Les  articles  du  Traité  de  Paris  ayant  été  confirmez  peu  après  par  un  fécond 
Traité  de  Madrid,  les  Vénitiens  firent  beaucoup  valoir  au  Roi  de  ce  que  dans  la 
tarification  que  l’Archiduc  8c  eux  fournirent , ils  voulurent  qu’on  fît  une  mention 
cxprcfic  du  Traité  de  Paris  aulfi  bien  que  de  celui  de  Madrid. 


X.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XI II.  la  République  de  Venife 
Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoy e., 

Pour  ligue.  1623. 

L Es  Vénitiens,  après  avoir  long-tems  (buliaité  de  faire  alliance  avec  les  Gti(bns,en 
étoient  venus  à bout  en  iffo;.  Henri  IV.  l’avoit  d’abord  approuvé  pour  dé- 
tacher d’autant  plus  ce  peuple  de  l’alliance  avec  l’Efpagne  â laquelle  pluficurs  d’en- 
tre eux  inclinoient;  mais  enfuite  il  en  eut  du  chagrin,  ayant  reconnu  qu’il  y avoit 
dans  ce  Traité  dont  je  parlerai  ailleurs,  plufieurs  ciaulès  incompatibles  avec  l’allian- 
ce qu’il  avoit  tenouvdlée  depuis  peu  avec  ces  petmles,  8c  qui  [’empecheroient  d’en 
tirer  dans  les  occafions  des  lècours  tels  que  pat  le  palK  j 8c  parce  que  d’ailleurs  les 
Vénitiens  ne  ctoyoient  plus  avoir  fi  grand  befoin  de  fon  amitié , ayant  d’eux-mê- 
mes, en  vertu  de  cette  ligue, droit  de  foire  paffer  leurs  troupes  par  le  Pais  des  Grifoni 
& de  la  Valteline,  au  lieu  qu’aupatavant  il  étoit  néceffaire  qu’ils  recouruffent  à la 
France  toutes  les  fiais  qu’ils  avoient  befoin  d’avoir  la  hberté  de  ces  paflàges  : cela  foc 
caufe  que  dans  b fuite  des  tems  cette  alluncc  étant  finie,  les  Miniûtes  de  Louis  XIII. 
empêchèrent  les  Crifons  de  b continuer , 8c  les  obligèrent  même  d’y  renoncer  ab- 
folument 
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Les  Vénitiens  par  la  palfion  qu’ils  avoient  de  renouvcllcr  leur  alliance  avec  ces 
peuples,  & de  fc  conferver  la  liberté  de  leur  paflage,  mirent  la  divilion  entr’euï, 
& furent  caufe  que  les  Grifons  Calviniftes  qui  croient  particuliérement  dans  leur 
parti,  chafférent  de  leur  Pais  le  Sr.  Gueffict  Réfident  de  France,  & commirent  di- 
vers excès  rant  contre  les  Grifons  Catholiques  qui  s’oppofoient  au  renouvellement 
de  l’alliance  avec  la  République,  que  contre  les  Valtelins  qu’us  regardoient  comme 
inlcparablcment  attachez  aux  Efpagnols  : les  Valtelins  ne  pouvant  plus  fouffrir  ces 
mauvais  traitemcns  fe  foulevérenc  en  i <!  itf.  Je  ayant  obtenu  quelque  (ccours  des 
Efpagnols,  chafTérent  les  Grifons  de  leiu:  Vallée  & y appellérent  cnIuiteleDuc  de 
Feria  Gouverneur  de  Milan  qui  y bâtit  divers  Forts  où  il  mit  garnifbn. 

Quoique  le  Roi  ne  (ùt  pas  content  du  procédé  des  Grifons , cette  invafion  de 
la  Valteline  par  les  Elîiagnols  ne  laillà  pas  de  lui  déplaire  ; mais  elle  déplut  encore 
davantage  aux  Vénitiens  qui  ne  faifânt  que  lôrtir  de  la  guerre  qu’ils  avoient  eue  con- 
tre la  Maifon  d’Autriclie  pour  l’affaire  des  Ufcoqucs , ac  craignant  quelle  ne  recom- 
mençât, regardoient  le  pallàge  de  la  Valteline  comme  une  porte  par  laquelle  ils 
pouvoient  recevoir  du  fccours  de  leurs  alliez,  même  de  la  France  & de  l’Allemagne; 
au  lieu  que  ce  pallàge  étant  occupé  par  les  Efpagnols , ils  fë  voyoient  enrouiez 
ptelque  de  tous  cotez  par  les  Etats  que  la  Maifon  d’Autriche  pofléde  en  Allemagne 
& en'  Italie , fans  efpétance  de  pouvoir  recevoir  du  fccours  par  terre  de  leurs  alliez 
ni  de  ceux  auxquels  la  grandeur  de  cette  Maifon  pourroit  erre  fufpeéte.  Ainfi  ils 
follicitércnt  vivement  le  Roi  de  prendre  les  armes  pour  challèr  les  Efpagnols  de  cet- 
te Vallée , 8c  de  le  liguer  pour  ce  füjet  avec  leur  République  8c  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye,  lui  repréfentani  fortement  l’imérct  qu’il  avoir  dans  l’invafion  de  la  Val- 
reline. 

Le  Roi  avoir  alors  des  àffàires  très-importantes  dans  fon  Royaume , où  les  Hu- 
guenots s’étoient  foulevez  : ainfi  ne  voulant  par  rompre  l^érement  avec  l’Elpagnc, 
U aima  mieux  effayer  la  voyc  de  la  négociation,  8c  envoya  en  1611.  le  St.  de 
Baffompierre  en  Eÿagnc  où  il  conclut  le  Traité  de  Madrid  duquel  j’ai  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent.  Ce  Traité  déplut  aux  Vénitiens  ; 8c  ceux  d’entre  les  Grifons 
qui  étoient  de  leur  fàélion  refiifcrent  de  l’accepter  8c  de  jiardonnet  aux  Valtelins,  8C 
caulèrent  dans  le  Pais  de  nouveaux  troubles,  qui  donnèrent  lieu  aux  Efp.agnols  d’y 
6ire  encore  de  plus  grands  progrès  : les  Vénitiens  s’en  plaignirent  au  Roi  qui  ne 
&ilànr  p.is  fèmblant  de  lavoir  qu’ils  avoient  été  la  première  caufe  de  ce  dèfordre, 
leur  promit  que  fî  le  Roi  d’Elpagnc  n’cxécutoit  le  Traité  de  Madrid , il  agiroic 
pat  la  force  pour  chaffet  les  croupes  de  la  Valteline  : les  Vénitiens  en  remerciè- 
rent le  Roi,  promettant  de  mettre  aufli  en  campagne  quinze  mille  hommes  de  pied 
8c  deux  mille  chevaux. 

Le  Roi  paffant  par  Avigrion  au  retour  du  fïége  de  Montpellier  au  mois  de  No- 
vembre iSii.  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoyc  l’y  vint  trouver,  8c  eut  une 
conférence  avec  Sa  Majeflé  8c  le  Sr.  Pezaro  Ambaflàdeur  de  Venifê,dans  laquelle  on 
convint  d’agir  pat  les  armes , fi  le  Roi  d’Efpagne  ne  vouloir  pas  rétablit  les  affaires 
des  Grifons  en  leur  premier  état.  On  régla  ce  que  chacun  fôumitoit  de  troupes  pour 
cette  entteprife  ; mais  comme  le  Nonce  du  P.ipe  promit  que  le  Roi  d’Efpagne  re- 
' mettroit  à fà  Sainteté  la  décifion  des  articles  qui  teftoienc  â terminer  , 8c  que  d’ail- 
leurs Pezaro  n’avoit  point  pouvoir  de  conclure  le  Traité,  on  ne  le  figna  point  ; 8c 
cet  Ambaffadeur  fc  chaigca  feulement  d’écrire  au  Sénat  ce  qui  avoit  été  tcfolu,  8; 
d’en  tirer  un  pouvoir  de  traiter. 

Le  Traité  fut  peu  après  mis  à fà  perfééüon  â Lyon,  où  le  Prince  de  Piémont 
fe  rendit  avec  un  plein  pouvoir  du  Duc  de  Savoyefon  père;  mais  il  ne  fût  point 
non  plus  figné,  Pezaro  n’ayant  point  encore  de  pouvoir,  parce  que  piufieurs  Sé- 
nateurs ttouvoient  que  la  République  le  déclaroit  bien  légèrement  contre  l’Elpagne 
dans  un  rems  que  la  France , de  laquelle  feule  elle  pouvoit  tirer  du  fccours , étoit  elle 
meme  agitée  par  des  guerres  civiles,  8c  ainfi  ne  lui  fourniroit  aparemment  que  de 
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libers  fecoury,  peut-être  même  l’abandormeroit  entièrement , apres  quelle  l’auroic 
embarquée  en  cette  guerre.  Enfin  l’avis  contraire  ayant  prévalu  , la  République 
approuva  le  projet  de  Traité  qui  avoir  été  dteffé  à Avignon  & perfcâionné  à Lyon, 
& donna  pouvoir  à Pezaro  de  le  figner:  fi-bien  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  donnant 
toujours  que  des  paroles  pendant  qu'il  demeutoit  aébuellenicnt  en  polTcflion  de  la 
Valtcline , & l’Archiduc  Léopold  d’Auttiche  s’étant  cependant  lâifi  d’une  .gran- 
de partie  du  Pais  des  Gtifons  , le  Traité  de  Ligue  fut  figné  à Paris  le  7. 
Février  ii>z5.  par  le  Roi  & par  les  Amballàdeurs  de  Venilc  & de  Sa- 
voye. 

Par  ce  Traite  ils  convinrent  que  leur  ligue  dureroit  deux  années,  & julqu’à  là 
reflitutipn  de  la  Valteline  & des  lieux  occupez  fur  les  Grifons , & que  les  Alliez 
fùflcnt  en  repos  par  un  bon  accommodement  : Que  le  Roi  foumiroit  quinze  à^liz- 
huit  mille  hommes  de  pied  8c  deux  mille  chevaux , la  République  de  Veni/ë  dix  i 
douze  mille  hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux , & le  Duc  de  Savoye  huit  mille 
hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux  : Que  chaque  Prince  payeroit  fes  troupes  ; 
Que  la  République  8c  le  Duc  de  Siavoye  foumiroient  le  canon,  & les  munitions  né- 
ccllâires,  8c  que  le  Roi  contribueroit  à cette  depenlê  en  argent  à proportion  des  trou- 
pes qu’il  étoit  obligé  de  fournir: Que  ces  troupes  lèroient  employées  où  les  Alliez  ju- 
geroient  à propos,  8c  que  cependant  pour  empêcher  le  progrès  des  Elpagnols  Sc  de 
pArchiduc  Léopold,  ils  fètoicnt  faire  une  diverfion  par  le  Comte  de  Mansfeld  ou 
autre  avec  des  forces  fuffilântes  8c  dix  pièces  de  Canon  ; 8c  pour  cet  effet  donne- 
loient  au  Général  de  cette  armée  neuf  cens  mille  livres  dont  le  Roi  en  payeroie 
450000.  la  RépubUque  500000.  8c  le  Duc  de  Savoye  i j 0000.  Que  fi  l’un  de» 
Confedérez  étoit  attaqué  à l’occafion  de  la  Valteline  ou  de  cette  confédération,  ils 
s'alCfferoient  mutuellement  à leurs  frais,  lavoir  le  Roi  de  huit  mille  hommes  dç  pied 
& de  mille  chevaux , la  République  de  cinq  à fix  mille  hommes  de  pied  8c  de  mil-l 
le  chevaux,  8c  le  Duc  de  quatre  mille  hommes  de  pied  8c  de  mille  chevaux;  Qu’il» 
affifferoient  les  Ei^ts  des  Provinces-Unics  8c  les  Princes  Confédérez  d’Allemagne 
pour  tendre  le  deffein  plus  facile  en  occupant  ailleurs  les  ennemis;  Que: le  Papefè- 
toit  averti  de  ce  Traite  8c  invité  d’entrer  dans  cette  ligue  : Qu’on  y conferveroit 
aufli  place  pour  les  Suiffès , pour  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c  les  Princes  d’Al- 
lemagne 8c  d’Italie  ; 8c  qu’on  les  inviteroit  d’y  entrer  : Enfin  qu’arrivant  quelque 
différend  entre  deux  alliez,  le  troifiéme  en  fitoit  Juge  ; 8c  que  fi  cous-  les  trois 
avoienc  intérêt  au  différend , il  feroit  terminé  par  des  Commiflàires  8c  par  des 
Princes  amis  dont  ils  conviendroient.  Ce  Traité  n’eut  alors  aucune  exécution, 
parce  que  peu  après  le  Roi  d’Efpagne  fit  dépofêr  les  Forts  de  la  Valteline  entre  les 
mains  du  Pape  Grégoire  XV.  8c  que  les  deux  Rois  convinrent  de  s’en  rapporter  à 
l’arbitrage  de  Sa  Sainteté,  en  ce  qui  concernoit  la  fureté  de  la  Religion  Catholique 
dans  la  Valteline. 


; XI.  Traité  de  St.  Germain  entre  les  memes  > 

I , 

Pour  agir  en  œnlequence  de  la  Ligue.  1634. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  infifbmc  à vouloir  que  le  Roi  approuvât  le  projet  de  Trai- 
té que  les  Amballàdeurs  de  France  8c  d’Efpagne  avoient  drefle  à Rome,  8c  le 
Roi  ne  le  voubnc  point  faire  pour  les  taifons  que  j’ai  marquées  ci-devant , les  mê- 
mes trois  Alliez  firent  un  autre  Traité  à Paris  le  5.  Septembre  t6i^.  par  lequel  ils 
convinrent  que  chacun  d’eux  tiendroie  prêtes  le  15.  du  courant  les  troupes  qu’il 
dévoie  fournir  fuivanc  le  Traité  de  l’année  précédente  : Que  les  troupes  de  France 
Ta».  I.  - - i M m ra  ni  fe- 
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(êroicnt  cc  jour-là  en  un  corps  d’armàe  dans  la  Brellë , celles  de  Venilë  fur  Ici 
feontiéres  de  l’Etat  de  Milan  & de  la  Valteline,  & celles  de  Savoye  fur  les  con* 
fins  de  l’Etat  de  Milan  & de  Gènes  : Que  les  Alliez  léveroient  à communs  fraii 
trois  mille  Grifons  8c  autant  de  Suides:  Enfin  tjue  les  frais  tiue  l’on  feroir  pour  l’ar* 
taque  des  Forts  de  la  Valteline  k payeroient  par  les  rrois  Alliez  j en  forte  que  de  fit 
parts  qui  feroient  le  tout,  le  Roi  en  payeroit  trois,  la  République  deux , Sc  le  Duc 
de  Savoye  lyie. 

Pat  un  article  (épate  ils  convinrent  que  pour  l’entretien  d’une  armée  de  vingt- 
trois  mille  hommes  de  pied  8c  de  fëpt  cens  chevaux  que  le  Comte  de  Mans- 
fcld  offroit  de  mettre  fut  pied  , 8c  de  l’employer  au  nom  de  l’EleéEeur  Palatin 
contre  les  Etats  de  la  Maiibn  d'Autriche  en  Allemagne , ils  contribueroient  par 
moi#  la  fomme  de  trois  cens  (bixante  mille  florins  que  ce  Comte  demandoit:  en 
forte  que  le  Roi  en  payeroit  cent  quatre- vingt- mille , la  Républkjue  de  Venilë  fix- 
vingts  mille,  8c  le  Duc  de  Savoye  foixante  mille. 

La  République  de  Veni(c  refûd  depuis  de  contribuer  à cette  diverfion  que  le' 
Comte  de  Mansfëld  devoir  fiiirc  en  Allemagne,  8c  à celle  que  le  Roi  8c  le  Duc 
étoient  convenus  le  même  jour  de  faire  dans  l’Etat  de  Gènes  : de  forte  que  tout  ce 
qu’on  fit  en  conlcquence  de  cette  Ligue  fut  l’expulfion  des  ttoupes  du  Pape  des  Forts 
de  la  Valteline  par  l’armée  de  la  Ligue  commandée  par  le  Marquis  de  Cceuvtes , ain- 
fi  que  je  l’ai  marque  ailleurs. 

E>epuis  cela  les  Vénitiens  (ë  montrèrent  fcw  oppofêz  à aucun  accommodement 
par  lequel  on  relâchât  la  moindre  chofe  à l’Efjjagne;  ils  lâchoient  par  toute -forte  de 
voyes  de  difpolët  le  Roi  à rompre  ouvertement  avec  cette  Couronne  t ainfi  lorfi 
qu’ils  apprirent  la  nouvelle  du  Traité  de  Monçon  , ils  s’en  plaignirent  extrême- 
ment, trouvant  furtout  à redire  que  leur  République  ne  fût  point  nommée  dans 
le  Traité,  8c  que  le  Roi  eût  con(ënti  de  remeare  au  Pape  les  Forts'de  la  Valteli- 
ne pour  les  ruiner;  au  lieu  qu’ils  euflënt  voulu  que  les  troupes  de  la  Ligue  y fufo 
font  toujours  reflees , pour  (ë  conlërver  la  liberté  de  ces  palTages  & l’interdire  aux 
Efpagnols  : le  Roi  s’efforça  de  leur  foire  comprendre  qu’ils  étoient  compris  dans  le 
Traité  fous  le  nom  de  la  Ligue,  8c  qu’il  étoit  impoflible  de  foire  la  paix  à moins 
que  de  Ce  déCùfir  de  ces  Forts  ; cependant  jamais  les  Vénitiens  n’approuverent  ces 
taifons,  8c  témoignèrent  toujours  une  extrême  averfion  pour  ce  Traité,  dont  ils  ne 
vouloient  pas  lëulement  entendre  prononcer  le  nom.  ' 


XII.  Ecrit  donné  par  le  Roi  aux  Vénitiens  t 
Pour  le  paflàge  dans  le  Pais  des  Grifons.  1626. 

Le  Roi  voulant  obliger  les  Vénitiens  d’approuver  le  Traité  de  Monçon , leur  envoya 
le  Sr.  de  Châteauneuf  en  qualité  d’Ambaffodeur  Extraordinaire , lequel  pour 
les  y porter  plus  facilement  leur  propofo  de  foire  une  ligue  défenfive  entre  la 
France  8c  la  République  de  Venile  , 8c  une  autre  avec  le  Duc  de  Savoye , les 
Suides  8c  les  Grifons  pour  la  manutention  du  Traité  de  Monçon,  8c  de  leur 
accorder  le  palTage  par  le  Pais  des  Grifons  8c  de  la  Valteline  pendant  dix 
années. 

Jamais  les  Vénitiens  ne  purent  (ë  refoudre  d’approuver  le  Traite  de  Monçon 
ni  de  confëntir  qu’on  en  fit  feulement  mention  dans  aucun  aéle  que  le  Roi  leur 
donneroit  ou  qu’il  paderoit  avec  eux  ; ils  Ce  témoignèrent  obligez  de  la  propofirion 
de  la  h^e  que  le  Roi  vouloir  bien  foire  avec  eux  fans  s’y  vouloir  néanmoins  en- 
gager des  lors  ; mais  ils  acceptèrent  l’of&e  du  padàge  pat  le  Pais  de»  Grifons 
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Æ 11  Valtelinc:  ainfi  le  Sr.  de  Château  neuf  leur  propolâ  un  modèle  de  l’écrit  con- 
tenant  cette  tonceflion,  & tjiii  porte  que  le  Roi,  lins  déroger  au  Traite  de  Mun- 
çon , confentoit  que  la  République  eût  pendant  dix  années  la  liberté  de  taire  palTet 
les  troupes  pat  le  Pais  des  Grifons  & la  Valtçline. 

Les  Vénitiens  firent  trois  dilficultca  fur  cet  écrit:  la  première  qu'ifs  ne  vouloienc 


: qu'ils  vouloicnt  que  le  Roi  s’obligeât  de  faire  ratifier 
cette  concelfion  par  les  Grifons.  Le  Sr.  de  Châteauneuf  fit  ce  qu’il  put  pour  les 
obliger  de  lever  ces  difficultez,  foutenant  que  la  mention  du  Tr.iité  i Monçon  ètoit 
nécelTaire  pour  ne  point  donner  lieu  aux  Elpagnols  de  le  plaindre  que  le  Roi  con- 
trevînt à ce  Traité;  que  d’ailleurs  il  croit  jufte  que  la  République  recherch.it  de 
tems  en  teros  cette  grâce  du  Roi;  & que  le  Roi  ayant  par  les  anciens  Traitez  droit 
de  pallage  par  le  Pais  des  Grifons  pour  lui  & pour  fes  amis,  il  le  leur  pouvoir  ac- 
corder lans  le  conlêntement  de  ces  peuples  ; enfin  le  Sr.  de  Châteauneuf  voyant 
qu’il  ne  pouvoit  vaincre  lobllination  des  Vénitiens,  8c  qu’ils  le  rèfolvoicnt  à reti- 
rer leurs  troupes  des  Forts  de  la  Valtçline,  ce  qui  auroit  donné  moyen  aux  Elpa- 
enols  de  les-lurprendre  facilement,  figna  un  écrit  le  ao.  Août  i«i<!.  par  lequel  fans 
faire  mention  du  Traité  de  Monçon,  il  leur  accordoit  fous  le  bon  plaifir  du  Roi 
la  liberté  de  ce  palTage  pendant  la  vie  de  Sa  Majefté , & promettoit  que  Sa  Maje- 
fté  s’employcroit  près  des  Grifons  afin  qu’ils  conlèmifTent  que  les  troupes  de  la  Ré- 
publique jouilTent  de  la  liberté  de  ces  pafT^es  lots  qu’elle  en  auroit  à faire,  Aipu. 
faut  que  cet  écrit  demeureroit  entre  les  mains  du  Sr.  d’Aligre  Ambafladeur  Ordi- 
naire du  Roi  pour  le  remettre  à la  République  lorfqu'il  en  recevtoit  la  ratification 
de  Sa  Majeftéj  moyennant  cela  la  République  promit  de  lailfèr  toutes  fês  troupes 
dans  la  Valtçline  tant  que  le  Sr.  de  Cœuvres  en  auroit  à faire. 

Le  Roi  fit  d’abord  réformer  cet  écrit , en  forte  qu’on  y lailfoit  la  mention  du 
Traité  de  Monçon , quoi  ^u’en  des  termes  plus  doux  que  dans  le  premier  projet  ; 
& on  réduifoit  cette  liberté  de  palT^  à dix  années  : mais  fur  ce  que  les  deux  Am- 
bafladeurs  repréfentérent  que  jamais  la  République  ne  recevtoit  cet  écrit  avec  la 
mention  du  Traité  de  Monçon,  le  Roi  envoyait  ij.  Oétobre  fuivant  û ratifica- 
tion pure  & (impie  dç  cet  écrit  hormis  que  cette  concedion  y étoit  limitée  à dix 
années. 

La  République  eut  bien  fouhaité  que  le  Roi  eût  conlënri  qu’elle  eût  contraélé  una 
alliance  avec  les  Grifons;  mais  comme  il  crut  que  ces  peuples  ne  (croient  plus  en' 
état  de  fournir  à la  Fiance  les  (ccours  auxquels  ils  étoient  obligez,  lorfqu’ils  au- 
roient  envoyé  à la  République  ceux  qu’ils  lui  promettoient  par  ce  Traité  , & que 
d’ailleun  il  pouvoit  arriver  que  le  Roi  eût  un  jour  guerre  avec  les  Vénitiens,  au- 
quel cas  les  Gnfons  voudroient  peut-être  à caulê  de  cette  alliance  fe  di/penfar  d’afa 
lifter  la  France  contre  cette  République,  il  n'y  voulut  point  confentir , prétendant 
que  cette  conceftion  de  palTage  devoit  fuffire  à la  République. 

XIII.  Traité  de  f^enife  entre  ks  memes  ^ 

Pour  le  lècours  du  Duc  de  Mantoue  -1629. 


LOrlque  les  Efpagnols  & le  Doc  de  Savoye  attaquèrent  le  Montfêrrat  en  tfitg, 
le  Roi  fit  fes  efforts  par  le  Comte  d’ Avaux  fon  Ambafladeur  à Venifê  pour 
engager  les  Vénitiens  à prendre  ouvertement  le  parti  du  Duc  de  Mantoue;  mais 
comme  ib  voyoient  d’une  part  le  Roi  attaché  au  fiége  de  la  Rochelle  8c  en  guerre 
contre  les  yVn^ois,  fc  de  l’auae  la  force  des  troupes  Efpagnples,  ib  ne  voulurent 
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point  (c  déclarer  de  peur  d’irriter  inutilement  le  Roi  ^Elpagne , & tefurérent  niÇ- 
me  toutes  fortes  de  (êcours  au  Duc  de  Mantoue.  Comme  ils  voyoient  néanmoins 
avec  beaucoup  de  chagrin  c|ue  les  Elpagnols  tiendroient  toute  l’Italie  en  Icrvitude 
s’ils  lë  rendoient  une  fois  maîtres  de.  Cazal  & d’une  bonne  partie  du  Montferrac 
fuivant  le  partage  qu’ils  en  avoient  &t  avec  le  Duc  de  Savoye,  ils  employèrent 
leurs  efforts  pour  peifuadcr  le  Roi  de  quitter  Ibn  entreprife  de  la  Rochelle  & de  fai- 
te la  paix  avec  les  Anglois  , pour  accourir  au  (êcours  du  Montfetrat.  Le  Roi  ne 
voulut  point  abandonner  le  (lége  de  la  Rochelle  donc  le  fucccs  favorable  fàifoic  la 
tranquillité  de  fon  Royaume,  & lui  donnoic  moyen  de  pouvoir  s’appliquer  tout  de 
bon  aux  affaires  étrangères  t mais  il  leur  promit  de  paflec  en  Italie  aulli  tôt  après  la 
fin  de  ce  fi^ , offrant  cependant  de  faire  avec  eux  une  ligue  défcnfivc.i  Mais  les 
Vénitiens  doutant  du  fuccès  dc’Ce  (iége,  tefulerent  de  faire  aucune  ligue  avec  le 
Roi  jufqu’à  ce  qu’il  fut  ptét  d'entrer  en  Italie  avec  une  puiffante  armée:  ils  vou- 
loient  encore  que  le  Pape  y entrât;  ainfî  tout  ce  que  le  St.  d' Avaux  put  obtenir 
d’eux  fiic  quelques  (ômmes  d’argent  qu’ib  fournirent  fccrcttemenc  au  Duc  de 
Mantoue.  , : , i s 

Les  Vénitiens  reçurent  donc  avec  joyc  la  nouvelle  delà  prifê  de  la  Rochelle,  Se 
prellcrent  le  Roi  de  paflèr  aufli-tôt  en  Italie  ; Sa  Majcfté  s’y  di/pofà  Guis  lê  donner 
prelque  aucun  relâche , St  cependant  leur  fît  préfênter  un  projet  de  Traité  de  ligue, 
St  les  exhorta  de  mettre  une  armée  en  campagne  au  (êcours  du  Duc  de  Mantoue. 
Mais  ils'  remirent  la  fïgnature  du  Traité  de  ligue  jufqu’à  ce  qu’on  eût  (ù  fi  le  Pape 
y vouloir  entrer;  St  ne  voulant  point  encore  fê  déclarer  contre  la  Maifôn  d’Autri* 
che  dans  la  crainte  que  la  France  ne  les  abandonnât,  ils  fê  contentèrent  de  conti- 
nuer de  fournir  quelque  argent  au  Duc  de  Mantoue , St  de  faire  marcher  des  trou- 
pes fur  les  frontières  des  Etats  de  Milan  St  de  Mantoue  , pour  donner  de  la  jalou- 
fie  aux  E^agnols. 

Le  Roi  (ê  mit  en  chemin  au  commencement  de  St  étant  indigné  du  re« 

(lis  que  les  Veniüens  &ifbient  encore  de  (ê  liguer  avec  lui , il  leur  fit  dedater  que 
s’ils  ne  vooloient  entrer  en  rapture  avec  l’Elpagne  il  feroit  la  paix  fans  eux  quand  il 
en  trouveroit  l’occafion  : cela  les  obligea  de  travailler  plus  férieufêment  à la  conclu* 
lion  du  Traité,  fur  les  termes  duquel  néanmoins  ils  forrtiérenr  diverfês  diÆcuhez ; 
craignant  de  lê  trop  embarquer  contre  les  Elpagnols,  Mais  quand  ib  apptirent  que 
le  Roi  avoic  forcé  les  barricades  de  Suze,  ils  ordonnèrent  à leur  Général  de  mat* 
cher  au  fccours  de  Cazal  conjointement  avec  le  Duc  de  Mantoue  : à peine  avoient- 
ils  donné  cet  ordre,  qu’ils  entent  nouvelle  que  le  Roi  avôit  conclu  le  Traité  de  Su* 
lê  fans  les  y comprendre  j dnfi  ils  mandèrent  à leur  Génétâl  de  ne  point  agit  fims 
nouvel  ordre.  . / . . 

Le  Roi  ayant  fait  témoigner  à U R^ublique 'que  bien  loin  de  fê  fêpârer  d’elle  3 
étoit  plus  que  jamais  dans  le  deffein  de  faite  une  hgue  pour  lé  repos  de  l’itahc,  leur 
en  envoya  un  projet  qu’il  avoit  fait  dreflcr  à Suze  le  8.  Mats  qui  eft  le  meme  que 
j’ai  marqué  ci-devant,  qu’on  propolâ  aulli  au  Pape  de  ligner,  les  preffant  de  l^ner 
attendu  que  le  Duc  de  Savoye  paroilfoit  avoir  deflèin  d’entrer  en  cette  ligue.  Après 
quelques  difficultez  le  St.  d’Avaux  & les  Commiffaites  nommez  pat  la  République 
lignèrent  le  8.  Avril  rtfay.  ce  Traité  de  ligue  encre  le  Pape,  le  Roi,  la  Républi- 
que de  Venilê,  & le  Duc  de  Mantoue,  duquel  je  ne  répéterai  point  les  articles,  par- 
ce que  ce  font  les  mêmes  que  j’ai  rapportez  ci-devant.  Jajoaterai  feulement  un  ar- 
ticle que  j’ai  obmis , qui  eft  qu’afin  que  celui  des  quatre  alliez  qui  feroit  attaqué  fut 
plutôt  fecouru , on  étoit  convenu  que  ceux  qui  feroient  les  plus  proches  lui  foumi- 
roient  fans  délai  toute  l’alliftance  qu’ils  poutroient  (ans  attendre  le  (êcours  de  ceux 
qui  fetotent  plus  éloignez:  ce  Traité  fût  ratifié  par  le  Roi  le  ij.  du  même 
mois.  ■ ■ . 

Lorfque  quelque  mois  après  les  troupes  de  i’Emperèur  entrèrent  dans  le  PaTs  dei 
Grifons,  le  Roi  en  vertu  de  ce  Traité  nc  foUicitcr  les  Vénitiens  comme  ks  pluspto- 
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chcs  de  fe  faifir  (ans  délai  de  la  Valteline  pour  fermer  l’entrée  de  l'Italie  aux  Alle- 
mans , & d’afTifter  le  Duc  de  Mantoue  d’un  bon  nombre  de  troupes  : ils  ne  vou- 
lurent point  fe  charger  de  la  défènfe  des  palTages  de  la  ValtcDne,  promett.mt  feule- 
ment de  défendre  le  Duché  de  Mantpue , pendant  <]ue  le  Roi  defendroit  le  Munt- 
fernt. 


XIV.  Traité  de  Paris  entre  les  memes  t 
Pour  le  même  fujet.  Septembre  1629.  ^ 

LEs  troupes  de  l’Empereur  étant  entrées  en  Italie  & (iit  le  point  de  faire  une  puif 
famé  invafion  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue,  le  Roi  fit  au  mois  de  Sep- 
tembre iSij.  un  nouveau  Traité  avec  l’AmbafTadeut  de  Venilfe,  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  feroit  avancer  dans  la  Suiflè  quatre  mille  hommes  de  pied  & qua- 
tre Cornettes  de  Cavalerie:  Qu’on  les  joindroit  à fix  mille  Suides  qu’on  léveroitt 
Que  cette  atmee  (croit  commandée  par  un  Maréchal  de  France , & que  toute  cette 
dépenfc  feroit  faite  pat  le  Roi  & par  la  République  fur  le  pied  du  Traité  précédent} 
en  forte  que  de  huit  parts  il  y en  auroit  cinq  pour  le  Roi  & trois  pour  la  Répu- 
blique. • r t 

Le  Roi  eut  bien  de  la  peine  à obtenir  des  Vénitiens  qu’ils  donnadênt  quelques 
troupes  au  Duc  de  Mantoue  pouf  mettre  dans  (es  places  j mais  ces  uoupes  défen- 
dirent foiblemcnt  ce  Duc,  ayant  rendu  (ans  aucune  réfiftance  les  places  de  lôn  Etat 
où  on  les  avoir  miles  en  gamifbn. 

Au  commencement  de  itrjo.  le  Roi  fit  prefler  les  Vénitiens  de  faire  une  ligue' 
offenfive  avec  lui,  & d'entrer  en  mptute  avec  l’Elpagnc;  mais  tout  ce  qu’il  put  ob- 
tenu fût  qu’apres  que  fon  armée  eut'  pris  Pignerol  ils  (ê  réfblurcnt  enfin  avec  peine 
au  mois  d’Avcil  de  la  meme  année  de  faire  entrer  leur  armée  avec  les  Enlcignes  de 
St.  Marc  dans  le  Mantouan  pour  en  chadêr  les  Impériaux  : mais  ils  commencè- 
rent l'exécution  de  ce  dedèin  avec  tant  de  lenteur  & le  pourfuivirent  avec  tant  de 
lâcheté  , qu’ils  fe  laidérent  battre  honteufement,  & n’apportérent  aucun  avantage 
aux  affaires  du  Duc  dont  la  Capitale  fût  peu  après  furpnfe  Sc  fjccagée  &ute  d’avoir 
eu  une  garnifbn  fuffifante  pour  réfifter  aux  Allcmans,  qui  prirent  enfuite  quelques 
places  dans  l'Etat  de  Venifê. 

Par  le  Traité  qui  fut  conclu  en  la  meme  année  à Ratisbonne  entre  l’Empereur 
& le  Roi , les  Miniftres  du  Roi  ftipulérent  que  la  République  de  Venifê  entreroic 
dans  cette  paix  ; qu’on  lui  rendrait  toutes  les  places  qu’on  lui  avoir  prifes } & qu'on 
ne  la  pourroit  inquiéter  pour  tout  ce  qui  s’étoit'paflé  dans  cette  guerre,  à moins 
qu’on  n’eût  fait  cependant  quelque  Traité  en  Italie  dans  lequel  elle  ne  fût  point 
fomprife.  _ _ • 

Nous  avons  déjà  marqué  qu’une  des  raifôns  qui  empêchèrent  le  Roi  de  ratifier 
ce  Traité,  fut  qu’on  y avoit  parlé  avec  trop  tfindiflrrencc  des  intérêts  des  Véni- 
tiens ; ils  en  furent  encore  plus  mécontens  aê  de  ceux  qu’on  avoit  faits  a Querafque, 
parce  qu’on  ne  leur  en  avoit  donné  aucune  participation  ; ainfi  quoiqu’ils  hiflênt 
tres-aifes  d’être  ainfi  fortis  de  ce  péril , ils  prirent  ce  prétexte  pour  s’en  tenir  défor- 
mais à la  neutralité;  ac  prétendant  que  la  précédente  ligue  étoit  finie  par  la  paix, 
ils  réfutèrent  de  la  renouveller  ainfi  que  le  Sr.  d’ Avaux  leur  propofà  en  1 6 3 1 . 
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XV.  Traité  entre  les  mhnes  ■, 

Pour  des  fubfides  au  Roi  de  Suède.  1630. 

Le  Roi  & la  Rcpubliqac  de  Venilë  voyant  l’Empereur  attaché  i faire  la  gucne 
au  Duc  de  Mantouc  duquel  ib  avoient  entrepris  la  defènfe,  jugèrent  à pro- 
pos de  moyenner  une  diverlîon  en  Allemagne , & pour  cet  eôèt  de  fournir  des  fub- 
lîdes  au  Roi  de  Suède  : dans  ce  dellcin  le  Sr.  Bouthillier  & le  Garde  des  Sçeaux  de 
France  paderent  au  nom  du  Roi  un  Traité  avec  le  Sr.  Contatini  Ambafladeur  de  la 
République  en  France , par  lequel  elle  s’obligea  de  fournir  au  Roi  par  chacun  an 
quatre  cens  mille  livres  qui  feroient  partie  des  (ûbfides  que  Sa  Majeftc  ptomettroit  à 
ce  Roi  de  lui  fournir,  & cela  à commencer  dès  l’année  i < j o. 

En  conféquence  de  ce  Traité,  la  République  envoya  en  France  les  lettres  de 
change  néceflâites  pour  faire  ce  payement;  mais  la  concluflon  du  Traité  deRaris- 
bonne  fut  caulë  que  cette  fômme  ne  fut  point  payée  : cependant  le  Sr.  d’ A vaux 
dans  la  fuite  &ilànt  indance  en  Août  i S)  i . conjointement  avec  l’ Ambafladeur  de 
Suède  à Venilë  à ce  que  la  République  fâtisfît  à cette  fbmme  & donnât  encore  à 
ce  Roi  quelques  fubfides  extraordinaires  , elle  s’en  exeufâ  fur  ce  qu’il  n’étoit  plus 
tems  de  lui  demander  cette  fômfne , la'  paix  étant  faite  fie  les  grandes  dépôifcs 
qu’elle  avoir  faites  ayant  diminué  Ibn  épargne.  . 

Le  Sr.  d’ A vaux  léüllit  mieux  dans  l’oppofition  qu'il  forma  peu  après  à la  con- 
clufion  de  la  ligue  qu’un  Envoyé  de  l’Empereur  propofoit  aux  Vénitiens  de  âire 
avec  fbn  maître;  car  il  empêcha  que  la  République  y donnât  les  mains,  fie  la  fit 
réfôudre  à demeurer  dans  la  neutralité,  puifqu’elle  ne  vouloit  pas  prendre  le  parti  de 
la  Suède. 


XVI.  Négociation  entre  les  mêmes  , 

Pour  une  ligue  contre  l’Eljwgne.  1640. 

La  République  fc  tint  fi  ferme  dans  ce  dellcin  de  neutralité,  que  le  Roi  l'ayant 
&it  fôllicitcr  en  i£;5.  par  le  Préfident  de  Bellievte  fbn  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire de  vouloir  le  liguer  avec  lui  pour  chaffer  ks  E^a|;nols  du  Duché  de  Milan, 
elle  s’exeufà  d’entrer  dans  cette'  figue  , fie  i peilifta  a vouloir  garder  la  neu- 
tralité. 

Nous  avons  déjà  vu  qu’elle  fût  fur  le  point  de  fë  départir  de  ce  dclTcin  lotlqu’en 
■ £40.  le  Marquis  de  L^nez  alliégea  Cazal,  le  Sénat  ayant  témoigné  une  extrê- 
me crainte  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Elpagnols  ; ce  qui  fût 
caufë  que  le  Comte  de  la  Roque  Ambafladeur  d’Efpagne  les  menafa  fièrement  que 
fi  leur  armée  enttroit  fëulemeru  un  pas  dans  l’Etat  de  Milan  pour  fëcourir  cette  pla- 
ce, le  Roi  fbn  maître  fetoit  avancer  les  fiennes  jufbu’aux  portes  de  leur  ville. 

L’indignation  qu’ils  conçurent  de  ces  menaces  fit  la  crainte  qu’ils  eurent  de  l’aug- 
menution  de  la  puillànce  des  Efjj^ols  en  Italie, les  obligèrent  de  prêter  l’oreille  aux 
offres  que  l’Ambaflàdcur  de  France  leur  fit  de  la  pan  du  Roi  de  fë^  liguer  avec  le 
Pape  fit  avec  fon  maître  pour  le  lëcours  de  CazjJ  : mais  j’ai  déjà  marque  que  com- 
me cette  négociation  trama  fbn  loi^-rems  fit  que  cependant  le  Comte  d'Harcourt 
fit  lever  le  fiége  que  les  Çfpagnols  avoient  mis  devant  cette  place , le  Pape  fit  les 
Vénitiens  voyant  qu’cHc  avoir  etc  délivrée  fans  qu’ils  cuflënt  eu  la  peine  de  s’en  mê- 
ler 
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1er  J abandonnèrent  le  deflèin  de  cette  ligue  qu’ils  jugèrent  dèfennais  inutile,  puiP 
qu’ils  avoient  obtenu  ce  qui  en  faifcàt  le  but. 

Depuis  ce  tems  la  République  de  Venilë  ne  <ê  mêla  plus  des  guerres  entre  les 
Couronnes,  que  pour  tâcher  de  les  accommoder , & ayant  ètè  reçue  pour  Médiatri- 
ce, elle  envoya  a l’afTemblce  de  Munfter  le  Sr.  Contarini  pour  fon  Ambaflà- 
deut.  . ' < 

Cependant  les  Miniftres  de  France  fc  plaignirent  qu’en  diverfcs  rencontres  il  té-  : 

moignoit  trop  de  partialité  pour  les  intérêts  des  ennemis  de  cette  Couronne  , dont 
il  condamnoit  en  pluCeurs  rencontres  les  prétentions. 

XVIL  7raité  entre  Louis  XIV.  y la  République  de  Venife, 

Au  fujet  de  l’armée  qu’il  envoya  à fon  lècours.  1660. 

Le  Roi  ayant  fait  vœu  pendant  la  grande  maladie  qu’il  eut  à Calais  en  ie$S. 

que  fî  Dieu  lui  rendoit  üt  lânté  il  envoyeroit  quelques  troupes  au  fccours  des 
Vénitiens  contre  les  Turcs  apres  qu’il  auroit  feit  la  paix  avec  le  Roi  d’Efpagne , il 
voulut  accomplir  fon  vœu  aulli-tôt  que  cette  paix  fût  6ite , & pour  y parvenir  il 
fit  en  itftfo.  un  Traité  avec  la  République, afin  de  prévenir  tous  les  différends  qui 
pourroient  futvenir  lorfquc  cette  armée  (ê  trouveroit  jointe  avec  les  troupes  de  la  Ré- 
publique. I 

Il  envoya  aulfi-tôt  au  fccours  de  la  République  ce  corps  d’armée  compolc  de  près 
de  douze  mille  hommes,  & lui  donna  pour  Commandant  le  Prince , Almcriç 
d'Eft  & le  Sr.  de  Baas  pour  Lieutenant  ; ils  vinrent  en  Candie  où  ils  prirent,  quel- 
ques petites  places,  & ayant  défitit  pluficuts  partis  Turcs , ils  afilcgcrent  la  nouvelle 
Candie  que  les  Infidclles  avoient  bade  vis-à-vis  de  l’ancienne  du  même  nom  : mais 
après  avoir  remporté  une  victoire  for  les  Ennemis , une  terreur  panique  ayant  (âifi 
les  troupes  à la  vue  de  quelques  Turcs  qtli  fùyoient , & qu’ils  crurent  être  de  nou- 
veaux ennemis  qui  venoient  a la  charge,  ils  fc  mirent  en  fuite;  & laifferent  faire 
plufieurs  ptifonniers  aux  Turcs  : enfiiite  la  pefte  s’étant  tnifê  dans  le  camp,  le  Prin- 
ce Almeric  & plufieurs  autres  en  moururent,  & le  reffe  de  l’armée  revint  en 
France. 

Le  Roi  témoigna  encore  fon  zèle  pour  la  Religion  k pour  la  conicrvation  de 
cette  place  lots  qu’en  iStfj.  il  envoya  un  nouveau  iecours  à la  ville  de  Candie  fous 
le  commandement  du  Duc  de  Beaufbrt;  mais  ces  troupes  n’ayam  pas  été  fécondées 
par  les  autres,  elles  furent  défoites  k le  Duc  de  Beaufbrt  ayant  été  tué,  les  autres 
revinrent  peu  après  en  France  : leur  retraite  fut  fiiivie  de  la  reddition  de  cette  place 
importante. 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Savoye. 

IL  ne  paroit  pas  que  nos  Rois  ayent  eu  de  grandes  alliances  ni  de  grands  démê- 
lez avec  les  Ducs  de  Savoye  avant  Charles  VIL  qui  maria  la  fille  Yoland  avec 
Amé  IX.  Duc  de  Savoye  : ce  Duc  étant  mort , Louis  XL  amena  le  Duc  Phili- 
bert en  France,  k après  là  mort  fë  déclara  tuteur  de  Charles  fon  frère  k fon  foc- 
ceffeur,  ’agillânt  en  maître  en  toutes  les  affaires  qui  concernoient  la  Savoye:  Charles 
VIII.  vécut  auffi  en  bonne  intelligence  avec  ces  Ducs,  qui  n’ayant  point  l’argent 
néceflâire  pour  fobvenir  aux  fiais  de  l’expédition  de  Naples,  là  tante  lui  prêta  en 
1494.  fes  bagues  qu’il  engagea  pour  avoir  de  l’agent.  Cependant  les  Ducs  de  Sa- 
voye 
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voye  (ê  tinrent  en  neutralité  pendant  la  vie  de  ce  "Roi  Sc  celie  de  LouH  XII.  ûni 
prendre  part  aux  guerres  cjui  (ê  Ëiilbient  datls-leur  voiTin^e  pour  railoA  du  Duché 
de  Milan  : cette  bonne  intelligence  fiit  rompue  par  ce  qui  Icmbloit  la  devoir  affer- 
niir  davantage , lavoir  par  l'avcnement  à la  Couronne  de  France  de  François  Premier 
Duc  d’Angouleme  qui  ctoit  allié  de  la  Mailôn  de  Savoye  comme  fils  de  Lpuïlê  de 
Savoyc  ; cette  alliance  donna  à ce  Roi  des  ptetentions  fur  les  Etats  du  Duc  de  Sa- 
yoye  qui  les  brouillèrent  cnicmble.  ’ ' 

Cette  Louïlè  de  Savoye  ctoit  fille  de  Philipe  de  Savoye  & de  Marguerite  de  Bour- 
bon , & pretendoit  fuivant  une  claulè  du  contraû  de  mariage  de  les  père  8c  mère 
hériter  du  Comté  de  Bauge , de  la  Châtellenie  de  Bourg  en  Brellè  8c  de  la  doc  de 
feue  fa  mère;  elle  fit  demander  toutes  ces  choies  à Charles  Duc  de  Savoye  fon  ficre 
de  père,  mais  elle  rien  put  tirer  railôn,  8c  mourut  en  153  i.  làns  avoir  agi  que 
par  la  voye  de  la  négociation. 

François  Premier  fon  fils  prit  la  voye  des  armes  pour  le  6irc  jufUce,  ayant  encore 
d’ailleurs  lüjet  de  le  plaindre  de  ce  que  le  Duc  témoignoit  plus  d’inclination  pour 
Charles  Quint  que  pour  lui,  quoique  fon  neveu,  de  ce  qu’il  avoit  reçu  de  cet  Em- 
pereur l’inveftitute  du  Comté  d’Aft  qui  étoit  le  patrimoine  de  la  Maifon  d’Orléans» 
8c  de  ce  qu’il  lui  refiifoit  l’hommage  de  la  Baronie  de  Faucigni  dont  pluficurs  da 
les  prcdécelTeurs  avoient  tendu  hommage  aux  Dauphins  de  'Viennois. 

Comme  ce  Roi  étoit  réfolu  de  recommencer  la  guerre  dans  le  Milanois,  il  en- 
voya demander  au  Duc  Charles  qu’il  lui  accordât  le  pallàge  fur  lès  terres , 8c  qu’il 
lui  fit  raifon  de  la  lùccelfion  de  feue  là  mère  8c  de  lès  autres  droits:  le  Duc  vou- 
lant tâcher  d’éviter  de  rompre  avec  le  Roi  lui  accorda  le  premier  point,  8c  offrit 
de  convenir  d’arbitres  for  le  lècond.  Cependant  le  Roi  prenant  cette  répon- 
lè  pour  un  refus,  lui  déclara  la  guerre  au  mois  de  Février  133;.  8c  conquit  en 
peu  de  tems  la  Breflè  , 8c  la  plus  grande  panie  de  la  Savoye  8c  du  Piémont  : l’Em- 
pereu»  ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Savoye  qui  étoit  fon  beau-ftére , ayant  époufi 
t’un  8c  l’autre  deux  (œurs  filles  d’un  Roi  de  Portugal , il  y eut  plufieurs  prifès  8c  re- 
prilès  de  villes  de  part  8c  d’autre,  jufqu'â  ce  <jue  par  le  Traité  de  Càteau-Cambre- 
lîs  Henri  Second  donna  la  focur  en  mariage  a Philibert  Emanuel  Duc  de  Savoye 
fils  de  Charles,  8c  lui  tendit  tous  lès  Etats  en  lè  rélèrvant  néanmoins  les  droits  qu’il 
y avoit,  8c  ftipulant  qu’en  attendant  qu’ils  fullènt  examinez  par  des  Commillaires 
(ce  qui  devoit  être  foit  dans  trois  ans)  il  retiendroit  par  forme  de  gage  Turin,  Pigne- 
tol,  Quieis,  Chivas,  8c  Villeneuve  d’Aft. 

En  confcquence  de  ce  Traité  les  Commillâites  du  Roi  Cliarles  IX.  8c  du  Duc 
s’étant  alTemblez  à Lyon  en  i 5 <>  1 . les  Commillàircs  do  Roi  y firent  demande  pre. 
miétement  de  Nice  , de  Villefranchc  , 8c  de  leurs  dépendances , comme  ayant 
toujours  été  des  anciennes  dépendances  du  Comté  de  Provence  julques  à ce  que  pen- 
dant les  guerres  de  Naples  les  Comtes  de  Savoye  s’en  emparèrent  ; lècondemenc 
du  Comte  de  Piémont  uforpé  pareillement  for  les  Comtes  de  Provence  de  la  Mai- 
Ibn  d’Anjou  par  les  Comtes  de  Savoye;  ttoifiémement  du  Comte  d’Aft,  lequel,' 
comme  je  l’ai  marqué  ailleurs , avoit  été  donné  en  dot  à Valentine  Duchellc  d’Or- 
leans  de  laquelle  le  Roi  defeendoit  ; quatrièmement  de  plufieurs  dépendances  du 
Marquilât  de  Saluces  uforpees  par  les  Ducs  de  Savoye  ; cinquièmement  de  l’homma- 
ge que  ce  Duc  devoit  au  Roi  en  qualité  de  Dauphin  de  Viennois,  à caulè  de  plu- 
lieun  terres  du  Génevois  8c  de  la  Baronie  de  Faudgnij  enfin  des  droits  de  Louïlc  de 
Savoye  fo  bifayeule. 

Les  Commiflàites  du  Duc  combattirent  les  droits  du  Roi,  8c  foutinrent Ceux  de 
leur  maître  le  mieux  qu’ili purent;  deforte  que  chaque  partie  perfiftant  dans  lès  pré- 
tentions, on  ne  conclut  rien  dans  cette  alTemblée  ; mais  l’année  foivante  la  Reine 
Catherine  de  Mcdicis  voulant  obliger  le  Duc  de  Savoye  pour  lè  conlèrvet  un  lieu 
de  retraite  dans  /es  Etats , en  cas  que  les  troubles  qui  agitoienc  alors  la  France  l’o- 
biigeaflenc  d’en  fordr,  convint  avec  lui  par  un  Traité  pafle  i Tiuin  de  lui  rendre  les 
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cinq  places  refervées  par  le  Traité  de  Gâteau -Chambrefis  ; â la  chaige  qu’il  don- 
neroir  au  Roi  en  échange  Pignerol , Savillan , & la  Peroufe  avec  leurs  territoires  : 
Charles  IX.  fit  encore  un  autre  Traite  à Foflân  avec  ce  Duc. 

Ces  trois  places  demeurèrent  entre  les  mains  des  François  julqu’à  ce  que  pat  le 
Traite  de  Turin  paflï  le  14.  Oélobre  1574.  Flenti  III.  pour  complaire  à la  Ducheflè 
de  Savoye  (â  tante  les  refiitua  encore  au  Duc  de  Savoye,  (ans  préjudice  néanmoins 
de  les  droits  prétendus  fur  les  Ducs  de  Savoye , (clon  ce  qui  en  pourroit  être  ordon- 
ne par  arbitres  ou  autrement. 

1 

XVIII.  Articles  du  Traité  de  Vervins  entre  Henri  IV. 

^ PhiHpe  IV.  Roi  d'Efpagne, 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye.  15:98. 

• 

Le  Marquilàt  de  Saluces  qui  prend  (bn  nom  d’une  ville  du  même  nom , tient 
d’une  part  au  Dauphiné  & de  l’autre  au  Comté  d’Aft , & eft  prelque  entière- 
ment enclave  dans  le  Piémont,  duquel  même  les  anciens  Marquis  de  Saluces  avoient 
diftrait  Ccntal,  Deraont,  Roquespatviéres  pendant  qu’il  appattenoit  aux  Comtes 
de  Provence. 

Ces  Marquis  avoient  quelquefois  prétendu  ne  tenir  leur  Marquilàt  que  de  leur 
épée  j & d’autres  fois  pour  avoir  de  la  proteéfioi^  contre  leurs  voifins  ils  avoient  recon- 
nu relever  de  l’Empire,  même  de  quelques  Pnnees  voifins  plus  puillàns  qu’eux:  en 
forte  qu’ils  en  avoient  rendu  hommage  tantôt  aux  Marquis  de  Viennois,  tantôt  aux 
Comtes  de  Savoye  & aux  Ducs  de  Milan , fuivant  qu’en  dilFérens  tems  ils  avoient 
cru  avoir  plus  befoin  de  ces  Seigneurs:  enfin  dans  les  derniers  tcmsils  n’avoient  re- 
connu que  les  Dauphins  de  Viennois  j 5c  il  y avoit  plus.de  cent  années  que  nos 
Rois  croient  en  polTclfion  de  la  Souveraineté  de  ce  Marquilàt  lorlqu'ils  y furent  trou- 
blez par  le  Duc  de  Savoye. 

Le  Marquis  de  Saluces  commanda  en  i y i8.  l’armée  de  François  Premier  dans  le 
Royaume  de  Naples;  mais  enfuite  ayant  pris  le  parti  de  Cliatics-Quint , il  fut  tué 
en  1557.  au  liège  d’une  ville  de  fon  Marquilàt  nommée  Carmagnole,  portant  les 
armes  pour  le  (ètvice  de  cet  Empereur.  Quoique  le  Roi  pût  prétendre  que  ce  Mar- 
quilàt lui  étoit  acquis  5c  confilqué  par  la  rébellion  du  Marquis,  il  ne  laillâ  pas  d’en 
donner  l’invelliture  à un  frète  qu’il  avoit  nommé  Gabriel,  lequel  étant  mort  fiuis 
en&ns  5c  ne  reliant  plus  aucun  entant  légitime  de  cette  Maifon , Henri  Second 
s’en  làifit  comme  d’un  fief  mouvant  du  Dauphiné. 

Lorlqu’on  fit  quelque  tems  apt^  le  Traite  de  Gâteau- Cambtefis  par  lequel  Hen- 
ri II.  rendit  â Philibert  Emanuel  tous  fes  Etats;  ce  Duc  ne  forma  aucune  prétention 
lùr  le  Marquilàt  de  Saluces,  5c  ne  s’y  rclêrva  aucun  droit,  quoique  le  Roi  fc  rélct- 
vât  les  droits  qu’il  avoit  fut  ce  qu’il  rendoit  au  Duc  ; 5c  même  par  les  Traitez  qui 
furent  palTez  depuis  en  divers  tems  entre  nos  Rois  5c  les  Ducs  de  Savoye  à Valen- 
tin, à FolTan  5:  â Turin,  le  Marquilàt  fût  toujours  reconnu  comme  dépendant  de 
la  Couronne  de  France.  Les  choies  demeurèrent  en  cet  état  julqu’à  ce  que  Charles 
Emanuel  Duc  de  Savoye  fils  de  Philibert  Emanuel  voyant  le  Royaume  de  France 
déchiré  pendant  le  règne  d’Henri  111.  pat  les  fàâions  des  Ligueurs  5c  des  Huguenots, 
s’empara  en  1588.  de  ce  Marquilàt  duquel  il  challà  les  garnilbns  Françoifes,  5c  prit 
plus  de  quatre  cens  pièces  de  Canon  qui  y étoient  : il  déclara  d’abord  au  Pape  5c  au 
Roi  qu’il  ne  s’en  étoit  emparé  que  pour  empêcher  que  Lesdiguietes  5c  les  Hupuenots 
ne  s’en  (àifilTent,  5c  n’infeélalTent  lés  Etats  de  leur  héréfie,  5c  qu’il  ne  le  pretendoie 
conlérvcr  que  fous'l’autorité  du  Roi:  mais  enfuite  ayant  réveillé  d’anciennes  pré- 
tentions de  lés  ptédécelTcurs  fur  ce  Marquilàt,  il  y ulà  de  tous  les  droits  de  IbuVerai- 
Tom.  I.  N n n n neté. 
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neté,  & foutint  qu'il  lui  appâttenoit;  il  s’empara  même  du  Château-Dauphin  qui 
eft  dans  le  Dauphiné  fur  les  (ronderes  de  ce  Marquiût. 

Le  Roi  Henri  111.  croit  alors  occupé  aux  derniers  Etats  de  Blois , & depuis  eut 
tant  d’affaires  contre  la  Ligue  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’année  fuivante , qu’il  ne 
put  longer  à recouvrer  ce  Marquiiàt.  Apres  (à  mort  comme  Charles  Emanucl  étoit 
fils  d'une  fille  de  France,  il  fût  du  nombre  des  prétendans  à la  Couronne,  & fit  fes 
efforts  pour  avoir  au  moins  le  Dauphiné  & la  Provence  : le  Parlement  d’Aix  le  dé- 
clara même  en  ijso.  Gouverneur  8c  Lieutenant  Général  de  cette  dernière  Provin- 
ce pour  la  Couronne  de  France  j après  quoi  ce  Duc  s’y  empara  de  Berrc  que  les 
Royaliftes  tenoient. 

Henri  IV.  s’étant  fait  Catholique,  8c  étant  rentre  dans  Paris  8c  dans  plufieurs  au- 
tres villes,  ce  Duc  commençant  à craindre  le  Roi  , lui  fit  &ire  quelques  prqpofi- 
lions  de  paix  à Lyon  en  i y 3 5 . Le  Roi  y ayant  donné  les  mains  commit  le  Préfident 
de  Sillery  pour  en  traiter  avec  le  Prefîdent  de  la  Roquette  de  la  part  du  Duc;  com- 
me il  ne  louhaitoit  rien  plus  ardemment  que  de  diminuer  le  nombre  de  les  Enne- 
mis , il  voulut  bien  confentir  que  le  Duc  conlërvât  le  Marquiiàt  à la  charge  de  lui 
rendre  quelques  places,  de  lui  payer  quelques  (brhmes  de  deniers , 8c  d'inyeftir  de 
ce  Marquiiàt  un  de  les  fils  qui  en  rendroit  nommage  à Sa  Majefté.  Le  Duc  conve- 
noit  des  deux  premières  conditions  ; mais  il  ne  vouloir  point  confentir  que  fon  fils 
rendît  hommage  de  ce  MarquiÊt  au  Roi  : il  y eut  fur  ce  fujet  plufieurs  conférences 
tant  à Lyon  qu’au  Pont  de  Beauvoilis  8c  à Suzej  mais  le  Roi  le  tenant  ferme  à ce 
point  de  l’hommage,  outre  cela  prétendant  que  les  places  de  Cernai,  de  Demont, 
Roquesparviéres, '8c  de  Château  - Dauphin  ne  fàilôient  point  partie  de  ce  Marqui- 
làt,  mais  du  Dauphiné  8c  de  la  Provence,  le  Duc  n’y  voulut  pas  conlcntir  , Se 
toute  la  négociation  ayant  été  rompue,  Lesdiguieres  fit  la  guerre  au  Doc  8c  s’em- 
para de  plufieurs  places  dans  fes  Etats. 

Lotlqu’on  traita  depuis  la  paix  à Vetvins  entre  la  France  6c  l’Elpagne,  le  Duc  de 
Savoye  fit  lès  efforts  pour  s’y  faire  comprendre  fins  être  obligé  de  rendre  le  Mar- 
quifit;  mais  le  Roi  n’y  voulant  point  donner  les  mains,  on  convint  feulement  par 
ce  Traité  qu’il  fetoit  compris  dans  la  paix  entre  les  deux  Rois  : Qu’il  rendroit  au 
Roi  la  ville  de  Betre  qu’il  tenoit  encore  en  Provence  : Qu’il  abandonnèrent  le  Capi- 
taine la  Fotmne  qui  s’etoit  fàifi  de  Seurre  en  Bourgogne  : Que  pour  le  furplus  des 
différends  entre  le  Roi  8c  le  Duc,  ils  s’en  remettroient  au  jugement  du  Pape  Clé- 
ment VIII.  qui  les  décideroit  dans  un  an;  8c  que  toutes  chofes  cependant  demeure- 
roient  en  érat:  Qti’ils  ne  pouttoient  rien  entreprendre  l’un  fur  l’autre  : Et  que  les 
Traitez  de  Câteau-Cambrcfis  8c  ceux  paffez  entre  Charles  IX.  8c  Henri  III.  8c  les 
Ducs  de  Savoye  feroient  exécutez. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Sillery  Ambaflàdeur  du  Roi  à Rome  8c  Arconas 
Ambaflàdcur  du  Duc  firent  voir  au  Pape  les  extraits  de  leurs  tirres , particulièrement 
Sillery  rapporta  huit  aéles  tant  de  foi  Se  hommage  aux  Marquis  de  Viennois  pat  les 
anciens  Marquis  de  Saluces,  que  d’invellitures  qu’ils  en  avoient  reçues:  il  demanda 
que  le  Roi  ayant  été  fpolié,  fut  avant  toutes  chofes  rétabli  dans  la  poffeffion  du  Mar- 
quifat.  On  propofi  divers  expediens  de  part  8c  d’autre  fur  la  jouïflànce  pendant  la 
conteftation ; mais  n’ayant  pas  été  agréés,  le  Pape  propofi  que  le  Marquiût  fût  fe- 
queftré  entre  fes  mains:  les  deux  Princes  témoignoient  y confentir;  mais  l’Ambaffa- 
deut  de  Savoye  ayant  dit  au  Pape  de  la  part  du  Duc  que  s’il  lui  adjugeoit  le  Mar- 
quifàt , il  en  difpoferoit  en  fiveur  d’un  des  neveux  du  Pape,  fit  Sainteté  prit  cela  pour 
un  affront,  & fe  déporta  de  l’arbitrage. 
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XIX.  Traité  de  Paris  entre  Henri  Charles  Emanuel  i 

Pour  la  rcfHtution  du  Marquilàt.dc  Saluces.  1600. 

« 

Le  Duc  de  Savoyc  voulant  dlâycr  fi  ù prclcncc  ne  fèroit  point  rélôudre  le  Roi 
à lui  lailTer  le  Marquifiit  de  Saluces,  rclblut  de  le  venir  trouver,  comme  il  fit 
vers  la  fin  de  l'année  1 5 55.  le  Roi  le  reçut  parfaitement  bien,  mais  perfifta  a vouloir 
être  réintégré  pendant  le  litige  , ou  que  le  Matquiiàt  fut  féqueftré  entre  les  mains 
du  Pape;  le  Duc  n’agréant  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  partis,  voulut  Icuftcr  le  Roi 
par  l’ofFre  d’une  ligue  contre  l’Elpagne  : mais  comme  le  Roi  vouloir  que  le 
point  du  Marquifât  fût  réglé  avani  toute  autre  chofë,  le  Duc  demanda  ce  qu’il 
avoit  autrefois  refufe , qu’un  de  fes  fils  le  tînt  à foi  & hommage  du  Roi.  Le  Roi 
ne  voulant  plus  lui  accorder  ce  parti,  & le  Duc  ne  voulant  point  d’autre  part  fê 
défâifir  de  ce  Marquifât  , on  propofâ  divers  échanges  dans  les  conÊrences  qui  le 
tinrent  entre  les  Commiflâires  du  Roi  & du  Duc  en  préfêncc  du  Patriarche  de 
Conlhntinople  qui  y alClloit  de  la  part  du  Pape  pour  tâcher  de  concüicr  les 
parties. 

Enfin  après  plufieurs  contellations , le  Roi  ayant  confenti  que  le  Duc  eût  trois 
mois  pour  délibérer  du  parti  qu’il  prendroit  de  la  reflitution  ou  de  l’éch.inge,  ils 
fignérenc  le  17.  Février  i fioo.  un  Traité  pat  lequel  en  attendant  que  leur  diffé- 
rend eût  été  terminé  pat  le  Pape,  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Savoye  teftitue- 
roit  au  Roi  le  Matquifat  de  Saluces  dans  le  premier  Juin  prochain  pour  en  jouît 
de  meme  que  les  ptédécellêurs  : Que  le  Roi  n’en  donnetoit  le  gouvernement  qu’a 
une  petibnne  que  k Duc  n’auroit  pas  heu  de  regarder  comme  fon  ennemi  : Que 
pendant  le  tems  du  compromis  il  ne  mettroit  que  des  Suiflcs  en  gamifon  dans  les 
villes  du  Marquifât,  ayant  liberté  de  mettre  des  François  dans  les  Châteaux  ; Que 
le  Duc  poutroit  au  lieu  du  Marquifât  céder  au  Roi  Bourg  & tous  le  Pa'is  de  Breflè 
depuis  la  Saône  julqu’â  la  rivière  d’Oein  qui  demeuretoit  commune  encre  le  Roi 
& le  Duc  , Barcelonettc  avec  fôn  Vicariat  jufqu’â  l’Argentiéte  , le  Val  de  Stute, 
le  Val  de  la  Peroufe , & la  ville  Sc  château  de  Pignerol  avec  fbn  territoire  : Que 
les  places  de  Cental,  Demont,  Roquesparviéres  & Château-Dauphin  feoient  ren» 
ducs  au  Roi  : Que  fi  le  Duc  choififloit  de  tendre  le  Marquilât , Sa  Majefté 
lui  rendrott  les  places  qu’elle  avoit  occupées  fut  lui  dans  la  Bteffc , dans  la  Savoye , 
dans  le  Vicariat  de  Batcelonette , & ailleurs  : Que  le  Fort  de  Beche-Dauphin  bâa 
fi  par  le  Duc  fetoit  démoÜ  :Que  le  Duc  tendtoit  l’artillerie  & les  munitions  trouvées 
dans  les  places  du  Marquifât  ; Que  le  Duc  cfFeâucroit  un  de  ces  deux  partis  avant 
le  premier  de  Juin:  Qu'aptes  la  reftitution  du  Marquilât,  le  Pape  pounoit  juger  le 
difterend  pendant  trois  années  : Enfin  qu'ils  fèroient  tenus  de  s’en  rapporter  à fbn 
jugement. 

Aptes  b condufion  de  ce  Traité,  le  Duc  s’en  retourna  en  Ibn  Pais  pour  délibé- 
rer avec  les  Miniftres  en  toute  libecté , du  parti  qu’il  devoir  prendre  des  deux  donc  il 
avoit  l’option. 
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X X.  Traité  de  Lyon  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  le  meme  fujet.  1601. 

Le  Duc  ayant  demande  quelque  délai  plus  long  pour  faire  (bn  option  que  celui 
porte  par  le  Traité  de  Paris,  le  Roi  lui  en  accorda  un  nouveau  jufqu’à  la  fin 
de  Juillet,  & cependant  prit  le  chemin  de  Lyon,  afin  que  fâ  prcfênce  obligeât  le 
Duc  de  Ce  déterminer.  Après  plufieurs  délais  & avoir  encore  fait  propofët  inutile- 
ment au  Roi  de  donner  rinvcflifure  du  Marquilât  à un  de  fes  enfàns , Sillery  &: 
Jeanin  &,  les  Députez  du  Duc  fignérenr  des  articles  par  Iclquels  le  Duc  devoir  refti- 
tuer  le  Marquilât  le  1 6.  Août  ; & le  Roi  devoir  donner  au  Duc  des  otages  pour 
alTutance  de  la  rellitution  qu’il  promettoit  de  fiiire  de  fa  part  : le  Duc  qui  fe  fioit 
au  lècours  que  les  Efpagnols  lui  avoient  promis,  ayant  lefiile  de  ratifier  ces  articles, 
le  Roi  lui  déclara  la  guerre,  le  faifiede  la  ville  de  Bourg,  de  la  Brcflë,  & de  tou- 
te b Savoye , meme  de  b Citadelle  de  Montmélian  & du  Fort  Ste.  Catherine  fitué 
près  de  Genève. 

Le  Pape  pour  appailct  cette  guerre  envoya  en  France  le  Cardinal  Aldobrandin 
fon  neveu,  qui  avant  toute  choie  tira  promeflè  des  Minillrcs  d’Efpagne  en  Italie  que 
le  Roi  leur  maître  approuvetoit  le  Traite  qu'il  fêroit , pourvu  qu’on  télervât  au  Roi 
leur  maître  un  palTâge  pour  les  troupes  qu’il  voudroit  envoyer  dans  les  Païs-Bas. 
Le  Légat  commença  là  négociation  à Chambéry  avec  Sillery  3c  Jeanin  de  b prt  du 
Roi , 3c  Arconat  3c  des  Alimes  de  la  part  du  Duc  ; enfuite  b continua  à Lyon  où 
le  Roi  s’étoit  rendu  pour  conibmmet  fon  mariage  avec  b Reine  Marie  de  Medi- 
cis.  D'abord  les  Députez  du  Duc  offrirent  de  rendre  au  Roi  le  Marquifat  de  Sa- 
luées ; mais  le  Roi  ^demanda  que  le  Dde  lui  payât  encore  huit  cens  mille  écus  pour 
les  frais  de  b guerre.  Comme  le  Pape  , le  Roi  d’Elpagne  , & le  Duc  même  ne 
vouloient  point  que  le  Roi  rentrât  dans  le  Marquibt  de  Saluces  qui  lui  donnoit  en- 
trée au  delà  des  monts,  3c  jufqu’aux  portes  de  Turin,  le  Légat  dilpoû  ailcment  le 
Duc  à offrir  b BrolTe  en  échange  du  Marquifat  8c  le  Éugey , le  Valtomey  , 8c 
d’autres  terres  au  delà  du  Rhône  au  lieu  de  huit  cens  mille  écus  ; puis  encore  le 
Bailliage  de  Gex  pour  conlêrvet  Cental , Demont  8c  Roquesparviétes  que  le  Roi  lôute- 
noit  n’etre  point  originairement  du  Marquibt  de  Saluces,  mais  du  Comté  de  Pro- 
vence : enfin  cent  mille  écus  pour  le  chemin  qu’il  le  rélèrva  entre  le  Valtomey  8c  le 
Bailliage  de  Gex , afin  que  les  troupes  d'Elpagne  puffent  palier  de  b Savoye  dans  b 
Franche-Comté  bns  entrer  fût  les  terres  de  Roi. 

Toutes  choies  ainlî  réglées,  b négociation  penb  être  rompue  fur  ce  qu’enoote 
que  le  Chancelier  8c  Villeroi  eulfent  promis  qu’on  ne  démoliroit  aucunes  places 
ptilês  fut  le  Duc,  Rofiii, pour  faire  plaifit  à ceux  de  Genève, fit  buter  par  des  four- 
neaux le  Fort  Ste.  Catherine  que  les  habitans  de  cette  ville  irritez  de  ce  manque  de 
parole  achevèrent  de  démolir.  Le  Légat  irrité  de  cette  infidélité  déclara  qu’il  reti- 
roit  b promeflè,  8c  qu’il  vouloir  s’en  retourner  ; ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  fit 
prefler  plus  vivement  que  jamais  la  Citadelle  de  Bourg  , 8c  difpob  toutes  choies 
pour  pourfuivre  b guerre  avec  vigueur.  La  nouvelle  qu’eurent  les  Députez  du 
Duc  que  b Citadelle  de  Bourg  ne  pouvoir  plus  tenir,  les  détermina  de  Iblliciter 
le  Légat  de  trouver  le  moyen  de  renouer  b négociation  j de  force  qu’on  drefb  de 
nouveau  les  articles;  cependant  quand  il  fut  queftion  de  les  ligner,  ces  Députez  qui 
avoient  eu  ordre  du  Duc  de  ligner  le  Traité,  quand  le  Légat  le  jugeroit  a propos, 
refuictent  de  le  faite,  fut  ce  tjue  le  Duc  venoit  de  leur  mander  de  ne  le  point  lig- 
ner julqu’â  nouvel  ordre  ; neanmoins  l’Ambaflâdeur  d’Efpagne  les  ayant  exhor- 
tez de  le  ligner , 8c  le  Légat  leur  ayant  donné  une  promeflè  de  les  garentir  de  l’in- 
dignation 
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dignation  que  le  Duc  pourroit  avoir  contre  eux  pour  ce  (ùjct , attendu  qu'ils  ne  l'a- 
voient  fait  que  pat  le  ttfpcdl  qu’ils  avoient  eu  pour  lui,  ils  le  lignèrent  le  17. 
Janvier  ifioi. 

Pat  ce  Traite  le  Duc  céda  au  Roi  & à Tes  lûcceflêuts  en  toute  Ibuverainctc.pre» 
micrement  le  Pais  de  Brellc,  le  Bugey,  & le  Valtomcy  ou  Veromey,  & généra- 
lement tout  ce  qui  lui  pouvoit  appartenir  julqu’à  la  rivière  du  Rhône , icelle  com- 
ptilê  j en  forte  que  cette  rivicte  appartiendroit  toute  au  Roi  depuis  la  lôrtie  de  Ge- 
nève : en  (ccond  lieu  les  lieux,  terres  & vilbges  d'Aire,.  Cnanzy,  Pont-Arly, 
Scilfel,  Ghana,  Pierrc-Châtel , & A vully  fituez  au  delà  du  Rhône,  (ans  y compren- 
dre le  furplus  de  leur  territoire  : Enfin  le  BaillLigc  de  Gex  avec  toutes  les  dépen- 
dances , hormis  les  lieux  fituez  au  delà  du  Rhône  autres  que  ceux  nommez  ci-de& 
fus.  tt  fe  réfetva  néanmoins  pour  la  commodité  ilu  palTage  le  Pont  de  Grcflin  allls 
for  le  Rhône  entre  l'Eclulc  & le  Pont  d’Arle  avec  trois  paroilTes  en  deçà  du  Rhône 
nommées  Laiz , Lavetan , 6c  Chezay  avec  leurs  territoires  fituez  entre  la  rivière  de 
Vaceronnes  6c  la  montagne  du  Grand-Credo  julqu’au  lieu  nommé  la  Rivière;  8c 
palTé  ce«c  rivière  de  Vaceronnes  le  lieu  de  Maingtecombes  julqu’à  la  plus  proche 
entrée  pour  palTer  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  On  convint  que  le  Duc  ne 
pourroit  établir  aucuns  impôts  ni  péages  au  pont  de  Grcflin  ni  dans  ce  partage  qu’on 
lui  laifloit:  Qp’il  n’y  pourroit  bâtit  aucun  fort  ni  le  long  du  Rhône:  Que  les  trou- 
pes qui  y parteroient  pour  le  (ctvice  du  Duc  ou  d’autres  Princes  ne  poutroient  en- 
trer dans  le  Pais  du  Roi  lâns  fa  petmiflion  : Qu’il  payeroit  au  Roi  cent  mille  ccus 
pour  ce  partage  qu’il  rélervoit  : Qu’il  lui  rcmcttrclit  la  Ciudclle  de  Bourg  en  l’état 
où  elle  étoit  8c  avec  l’ardllerie  8c  munitions  qui  y étoient  : Qu’il  lui  tendroit  le 
Cliâteau-Dauphin,  la  tour  du  Pont  8c  tout  ce  qu’il  avoit  occupé  dans  le  Dauphi- 
né ; 8c  qu’il  fèroit  démolir  le  Fort  de  Beche-Dauphin.  Moyennant  toutes  ces  cet 
fions  le  Roi  céda  au  Duc  tout  ce  que  les  Rois  de  France  8c  les  Dauphins  pou- 
voient  prétendre  lût  le  Marquilât  de  Saluces  &c  fut  les  dépendances  ; enlemble  fur 
Ccntal , Demont  8c  Roquespatviércs  ; il  lui  remit  toute  l’artillerie  8c  les  munitions 
ui  s’étoient  trouvées  dans  les  places  du  Marquilât  en  1588.  6c  promit  de  lui  reti- 
re toutes  les  places  qu’il  avoit  occupées  lût  lui  : Enfin  on  confirma  les  articles  du 
Traité  de  Vetvins  qui  concernoient  le  Roi  8c  le  Duc;  on  permit  le  commerce  en- 
tre leurs  Sujets,  en  payant  les  droits  accoutumez  ; 8c  le  Roi  fe  rélêrva  les  droits 
qu’il  prétend  contre  le  Duc  fuivant  les  Traitez  partez  à Gâteau- Cambtefis  en  1559. 
8c  à Turin  en  1574. 

Le  Duc  8c  le  Comte  de  Fuente  refiilétcnt  d’abord  de  ratifier  ce  Traité,  parce  que 
le  Duc  (buhaitoit  avant  cela  avoir  du  Roi  d’Elpagne  quelque  dédommagement  de 
la  perte  qu’il  (buflroit  par  cet  échange , auquel  il  prétendoit  n’avoir  conienti  qu’en 
confidération  de  Sa  Majellé  Catholique  pour  éloigner  les  François  du  Milanois;  8c 
afin  que  les  troupes  Elpagnoles  purtent  pafler  librement  du  Piémont  dans  la  Fran- 
che-Comté: d’autre  part  le  Comte  de  Fuente  lôuhaitoit  paflionément  de  faire  la 
guerre  au  Roi  Henri  IV.  il  auroit  ainfi  voulu  que  toute  la  négociation  de  la  paix 
eût  été  rompue  ; mais  enfin  le  Duc  voyant  les  inftances  du  Légat , l’impolfibilitc 
où  étoit  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Bourg  de  pouvoir  tenir  davantage , 8c  la 
déclaration  qu’avoit  faite  le  Roi  d’Eljragne  d’approuver  le  Traité  de  Lyon;  il  le  rati- 
fia, 8c  en  juta  l’oblèrvation  : il  fiit  enluitc  exccuté  de  parc  8c  d’autre  : le  Roi  entra 
en  pofleflion  entt’autres  chofes  du  Bailliage  de  Gex  que  les  habitans  de  Genève  oc- 
cupoient  il  y avoir  plufieurs  années. 
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XXI.  Traité  de  Turin  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  Ligue  contre  l’Efpagne.  1609. 

Le  Duc  de  Savoye  croit  déjà  mécontent  des  Espagnols , parce  qu’ils  n’avoient 
pas  donné  à l'Infante  Catherine  là  femme  autant  qu’à  (bn  aînée  l’Infante  Ilà> 
belle  qui  4voit  eu  les  Païs-Bas  en  dot,;  dclôrte  que  nous  venons  de  voir  que  dès 
l’an  ifioo.  il  propolà  au  Roi  Henri  IV.  de  le  liguer  avec  lui  pour  challèr  les  E^a- 
gnols  du  Milanois  ; mais  il  lût  encore  plus  mal  latisÊit  des  Elpagnols  , lorfqu’il  vit 
qu’ils  ne  l’avoient  point  lëcouru  dans  les  affaires  qu’il  avoit  eues  contre  le  Roi  pour 
le  Marquilàt  de  Saluccs  , & qu’aptes  le  Traité  de  Lyon  ils  n’avoient  eu  aucun  é- 
gard  à la  perte  qu’il  y avoit  Ibufferte  en  leur  confidération , & au  foin  qu’il 
avoit  eu  de  conferver  un  palTage  à leurs  troupes  de  la  Savoye  dans  la  Franche- 
Comté. 

Il  n’étoit  pas  plus  làtisfàit  du  Roi  Henri  IV.  de  la  dureté  duquel  il  ctoyoit  avoir 
tellement  lieu  de  le  pLiindre  qu’il  entra  dans  une  conipiration  contre  fon  Etat  & là 
petfonne  avec  le  Maréchal  de  Biron  auquel  il  promit  une  de  lès  filles  en  mari^. 
Cette  confoiration  ayant  été  découverte  Henri  IV.  en  fût  tellement  irrite  contre  ce 
Duc,  qu’il  fut  fur  le  point  de  lui  déclarer  la  guerre;  mais  enfin  l’amour  du  repos 
l’emporta  fur  fon  reflentiment , Se  les  choies  en  demeurèrent  là. 

Le  Roi  penlà  encore  en  itf03.  prendre  les  armes  contre  ce  Duc  en  laveur  de  la 
ville  de  Genève  ; mais  l’accord  entre  ce  Duc  8e  cette  ville  raccommoda  les  choies  : 
le  Duc  pour  témoigner  au  Roi  l’envie  qu’il  avoit  de  Ce  réconcilier  parfaitement  avec 
lui,  offrit  de  faite  une  étroite  alliance  avec  Sa  Majellc  contre  l’ÉljMgne;  deman- 
dant que  moyennant  cela  le  Roi  lui  rendît  la  Brcflè,  hormis  la  Citad^le  de  Bourgs 
il  ne  léüfflt  point  dans,  ce  deffein  , le  Roi  étant  alors  réfolu  de  demeurer  en  paix 
avec  l’Elpagne , 8c  de  ne  point  rendre  la  Breflc  qui  étoit  d’une  extrême  importance 
à la  Fr.incc , meme  plus  que  le  Marquilàt  de  Saluces. 

En  i60f.  8c  itfotf.  il  le  témoigna  plus  que  jamais  di^le  de  rompre  avec  TEC- 
pagne , 8c  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  pour  rendre  le  Roi  maître  du  Mila- 
nois; poutvû  quil  lui  rendît  la  Breffe;  il  fit  faire  ces  propofiüons  aux  Miniftres 
du  Roi  qui  palToient  par  Turin  ou  qui  féjoumoient  à Rome,  8c  mit  lut  le  tapis 
une  ligue  défenfive  entre  le  Roi  8c  les  Princes  d’Italie. 

Cette  n^ociation  alla  fort  lentement  julqu’au  commencement  de  l’année  itfoj. 
que  celle  pour  le  mariage  entre  les  enfons  des  deux  Rois  ayant  été  rompue,  le  Roi 
qui  avoit  formé  le  deffein  de  rompre  avec  l’Efpagne,  réfolut  d’entrer  en  cette  li- 
gue , 8c  envoya  le  Sr.  de  Bullion  vers  le  Duc  pour  d’autres  al&ircs,  lui  donnant 
ordre  de  favoir  au  net  quelle  étoit  fo  réfolution  : le  Duc  lè  témoigna  dilpolc  de 
rompre  avec  l’Elpagne  8c  de  marier  fon  fils  aîné  avec  la  fille  aînée  du  Roi  ; mais 
il  fouhaitoit  que  le  Roi  donnât  quelques  terres  en  dot  à là  fille  pour  le  rceompen- 
fer  des  grandes  pertes  qu’il  làifoit  en  abandonnant  le  parti  de  l’Efpagne,  dont 
il  tirait  tous  les  ans  deux  ou  trois  cens  mille  écus  : cependant  le  Roi  ne  voulut  ja- 
mais promettre  de  donner  aucunes  terres  à là  fille , mais  foulenaent  convint  de  lui 
donner  la  fomme  que  les  filles  de  France  ont  accoutumé  d’avoir  en  dot,  8c  de  faite 
d’autres  avantages  confidérables  aux  enfans  du  Duc,  afin  qu’ils  n’eulTeot  plus  aucune 
liaifbn  avec  l’El^gne. 

Enfin  le  Duc  8c  le  ,Sr.  de  Bullion  au  nom  du  Roi  firent  au  mois  de  Décem- 
bre iiîoj.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  q’ue  le  Prince  de  Piémont  époulè- 
roit  Madame  fille  tûnée  du  Roi  : Que  le  Roi  lui  donneroit  pareille  dot  qu’Henri 
Second  avoit  donnée  à Madame  Elizabeth  lorfou’il  l’avoit  mariée  à Philipe  Second 
" Roi 
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Roi  d'Elpagne:  Que  l’au^ment  de  la  dot  & les  autres  conventions  (êroient  confor. 
mes  à ce  qui  etoit  porte  pat  le  contrat  de  mariage  entre  le  feu  Duc  Philibert 
Emanuel  & Madame  Ma^erite  de  France:  Que  le  Roi  donnetoit  au  Prince  fé- 
cond fils  du  Duc  une  terre  en  France  qui  porteroit  le-ritre  de  Duché  , te  cent 
cinquante  mille  Üvres  de  penfion  : Qu'il  donnetoit  aufiî  foirante  mille  hvres  de 
penlion  au  Cardinal  de  Savoye  jufqu'à  ce  qu’il  lui  eût  donne  des  bénéfices  propor» 
rionnez  à là  qualité  le  à l'amitié  qu'il  lui  portoit  : Enfin  que  le  Prince  Thomas  (o 
toit  élevé  près  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  & que  le  Roi  lui  donnetoit  cependant 
quatre-vingts-dix  mille  livres  de  penfion- 

Le  meme  jour  ils  dreflerent  d’autres  articles  d'un  projet  de  Traité,  par  lefquels  ils 
cocivenoient  que  le  Roi  (é  metttoit  en  campagne  au  ptintems  prochain  fous  prétex- 
te des  affaires  de  Julliers,  le  prendrait  cette  occafion  pour  rompre  avec  l’Elpagnei 
Qu’il  tâcheroit  que  les  Ffollandois , les  Criions  , le  les  Vénitiens  enttaffent  dans 
cette  ligue  contre  l’Efpagne;  le  que  les  Cantons  Suiflés  Catholique  iê  tinffent  neu- 
tres : C^’il  fournirait  pour  cette  expédition  vingt  mille  hommes  de  pied  , deux 
mille  hommes  d’atmes  à cheval , 4c  deux  mille  Arquebufiets  aulîi  à cheval  ; It 
que  toutes  les  conquêtes  d'au  delà  des  Monts  appartiendroient  au  Duc  de  Savoye, 
en  cas  qu’on  pût  le  diipeniêr  d'en  donner  quelque  choie  aux  Vénitiens  le  autres  t 
fur  quoi  le  Roi  avoir  demandé  que  le  Duc  de  Savoye  le  récompeniàt  d'ailleurs 
apres  qu'il  feroit  maître  de  la  ville  te  du  château  de  Milan  : mais  le  Duc  écrivit  â 
côté  de  cet  atticle  qu'il  ffavoit  rien  à la  bienféance  du  Roi  que  le  Duché  de  Savoye, 
dont  il  ne  lepouvoit  défidre,  attendu  qu'il  en  portoit  le  nom,  te  que  c’étoit  ce  Du- 
ché qui  lui  donnoit  le  piemiet  rang  parmi  les  Princes  d'Italie  5 qu’ainfi  il  fup- 
phoit  Sa  Majellé  de  prendre  pour  rccompenfe  le  iérvice  que  lui  le  lés  enfans 
ptétendoient  lui  rendre  : en  tout  cas  il  déclara  qu’il  conléncoit  que  le  Roi  eût  le 
Duché  de  Milan  en  lui  rendant  la  Breflé  le  les  autres  Pais,  qu’il  lui  avoit  don- 
nez en  échange  du  Maïquilât  de  Saluces  avec  toute  la  conquête  de  la  Bouc- 
gogne. 

Le  Roi  ratifia  ces  articles  le  7.  Janvier  1 4 1 o.  en  ptélénee  du  Duc  de  Vendôme, 
du  Connéable,  du  Chancelier,  du  Duc  de  Sully,  le  du  Grand-Ecuyer. 


XXII.  Traité  de  Èrufol  entre  !ei  memes ^ 
Pour  le  même  fujet  i6io. 


Le  Roi  ayant  approuvé  les  artides  arrêtez  à Turin,  donna  commiillon  au  Maâ 
réchal  de  Lesdiguieres,  & au  Sr.  de  Bullion  de  conclure  le  Traité  avec  le  Duc, 
avec  ordre  de  tâcher  qu’il  mît  Pignetol  entre  les  mams  de  Sa  Majeftéj  que  s’il  ne 
vouloir  pas  lui  céder  le  Duché  de  Savoye  moyennant  qu’on  le  tendît  poffelTcur  du 
Duché  de  Milan , il  lui  cédât  au  moins  la  place  de  Montmelian. 

Le  Duc  s’aboucha  aîec  les  deux  Commiffaires  du  Roi  en  un  lieu  nommé  Brulbl 
fitué  près  de  Sufe;  mais  il  ne  voulut  jamais  conîéntir  de  céder  lôn  Duché  ni  de 
dépolér  Pignetol  entre  les  mains  du  Roi  : néanmoins  comme  le  Maréchal  de  Les- 
diguietes  le  le  Sr.  de  Bullion  avoient  ordre  de  conclure,  ils  fignétent  le  aj.  Avril 
1610.  un  Traité  pat  lequel  ils  renouvellérent  les  anciennes  alliances  entre  les  Rois 
de  France  le  les  Ducs  de  Savoye.  Ils  convinrent  qu’il  y auroit  encre  le  Roi  le  le 
Duc  une  alliance  ofiénfive  le  défenfive , même  contre  le  Roi  d’Eipagne  : Qu'on  im 
viteroit  d'entrer  dans  cette  ligue  tous  les  Princes  qui  avoient  intérêt  d’empêcher  les 
deffeins  du  Roi  d'Elpagne  contre  lés  voifias  : Qu'en  cas  que  le  Roi  eût  une  gtietre 
défenfive,  pu  qu’il  entreprît  une  guerre  offenfive  du  conlenccmcnt  du  Duc,  celuir 
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ci  (ëroir  obligé  de  lui  fournir  quatre  cens  chevaux  & deux  mille  hommes  de  pied, 
& la  moitié  moins  (î  le  Roi  Èùfoit  une  merre  ofiènfive  (ans  (on  conlentement: 
Qu'en  cas  que  le  Duc  eût  une  guerre  défenfive  ou  une  ofiènfive  du  conlentement 
du  Roi , Sa  Majellé  lui  foumiroit  douxe  cens  chevaux  & neuf  mille  hommes  de  pied, 
6c  la  moitié  moins  fi  la  guerre  olFenfive  & £ùfoic  (ans  fon  conlentement  ; Qu'ils  per- 
mettroient  à celui  d’entr'eux  qui  auroit  befoin  de  canon  & de  munitions  de  guerre, 
d'en  acheter  dans  leurs  Etats  ; Enfin  qu'ils  ne  (ê  dèlîmiroient  point  en  aucune  ma- 
nière qui  pût  porter  préjudice  à l’un  ou  à l’autr^. 

Pat  des  articles  (eparez  ils  convinrent  que  le  Duc  mettroit  en  campagne  quatorze 
mille  hommes  de  pied,  treize  cens  chevaux  d'armes,  & mille  Arquebufiets  à dic- 
val  : Que  le  Roi  joindroit  à cette  armée  quatorze  mille  hommes  de  pied , douze 
cens  hommes  d’armes , 8c  quatorze  cens  Carabins  : Que  chacun  foumiroit  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  de  canon  8c  de  muniaons' ponc  par  le  Traité:  Qu’aulG-tôt 
que  le  Duc  auroit  pris  la  ville  8c  le  château  de  Milan , il  mettroit  entre  les  mains 
du  ' Roi  le  château  de  Montmélian  pour  être  démoli  : Que  la  conquête  du  Duché 
de  Milan  lètoit  entièrement  au  profit  du  Duc  : Que  le  Duc  envoyeroit  un  ou  deux 
de  les  enfans  en  France  pour  alTurance  de  là  foi  ; Qu'au  lieu  de  Pignerol  que  le  Roi 
demandoit,  le  Duc  lui  meteroit  entre  les  mains  deux  places  du  Milanois,  comme 
'Valence  8c  Alexandrie  que  Sa  Majcfté  garderoit  julqu'à  ce  que  le  Duché  de  Milan 
fût  entièrement  conquis;  que  cependant  il  ne  s'y  feroit  aucun  autre  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique,  8c  le  Duc  en  recevroit  toûjours  les  revenus  : Enfin  que  le 
Duc  envoyeroit  lès  AmbalTadeurs  au  mois  de  Juin  pour  ligner  le  conttaél:  de  maria- 
ge de  Madame  avec  le  Prince  de  Piémont. 

Le  Roi  Henri  IV.  ayant  été  tué  quinze  jours  après  la  fignamre  de  ce  Traité,  la 
Reine  Marie  de  Médicis  la  veuve  8c  tutrice  de  Louis  XIII.  envoya  le  Sr.  de  Bullion 
à Turin  pour  alTurer  le  Duc  de  Savoye  qu’elle  étoit  dans  le  dcllèin  d'efièétuer  le 
mariage  de  là  fille  aînée  avec  le  Prince  de  Piémont  ; de  payer  les  penfions  qu’on 
avoir  promilès  aux  Princes  lès  fils  ; meme  de  faire  ime  ligue  defènfive  avec  lui; 
mais  qu’elle  ne  pouvoir  pendant  la  minorité  du  Roi  fon  fils  s’engager  (ans  nécellî- 
té  dans  une  grande  guerre  contre  l’Elpagne,  ni  continuer  dans  cette  ligue  ofi'cn/î- 
ve , ni  meme  céder  a ce  Duc  aucunes  terres  en  Breflè  ou  ailleurs  comme  il  le  fou- 
haitoit  i car  il  demandoit  qu’on  donnât  le  Bugeyj  le  Valromey,  8c  le  Pais  de  Gex 
en  dot  à Madame  Elizabeth  qu’on  avoit  promilè  â fon  fils.  Le  Duc  de*Savoye 
témoigna  être  content  des  promeflès  de  la  Reine,  8t  promit  de  dèlârmer,  ainfi  qu’el- 
le l’en  prelToit. 

Les  Elpagnols  ayant  eu  connoillânee  de  tous  ces  Traitez  lè  mirent  en  devoir  d’at- 
taquer ce  Duc  ; mais  la  Reine  ayant  déclaré  qu’elle  entreprendroit  hautement  (â  dé- 
fènfe  s’ils  l’attaquoient,  8c  ayant  même  &it  marcher  quelques  troupes  en  Dauphiné 
à ce  delTein,  cUe  fit  en  forte  que  le  Roi  d’Elpagne  convint  de  dèlârmct  8c  de  rétablir 
le  Duc  dans  lès  bonnes  grâces  en  apparence. 

‘ XXIII.  Traité  de  Turin  entre  Lattis  XIII.  Charles 

Emanuety  • 

Pour  le  liœndement  de  lès  troupes.  161 1. 

Le  Duc  ayant  levé  en  i £ t r . des  troupes  confidérables  dans  le  delTein  d’attaquer 
la  ville  de  Genève  8c  le  Pars  de  Vaux  poUcdé  pat  ceux  de  Berne,  la  Reine 
j’oppolà  à lès  deflèins , tant  parce  que  par  les  alliances  faites  par  le  feu  Roi  Hen- 
ri IV.  avec  les  Suillès , la  France  étoit  obligée  de  protéger  la  ville  de  Genè- 
ve 8c  de  conferver  le  Canton  de  Betrie  dans  la  pollèlfion  du  Pais  de  Vaux, 
que  parce  qu’elle  lavoir  que  le  Duc  négocioit  une  ligue  avec  l’Angleterre, 

la 


tificacions  fur  le  bord  du  Rhooc. 

La  Reine  voulant  empêcher  que  les  chofes  n'allalTcnt  plus  loin,  envoya  le  Sr- 
des  Barreaux  ven  le  Duc  pour  le  prefler  de  dclàrmcr}  mais  tout  ce  que  le  Sr. 
des  Barreaux  put  tirer  de  fui  fut  qu’il  caflèroit  la  moitic  de  fes  nouvelles  trou- 
pes, TOurvû  que  le  Roi  promît  qu’il  obligeroie  ceux  de  Berne  de  lui  Élire  rai- 
fon  (ur  lès  prcccndons  lur  le  Pais  de  Vaux  ^ qu'il  feroit  rcÉiire  le  pont  de 
Greflin  & abattre  les  fo^cations  qu’il avoit  Élit  Élire  fur  le  Rhône} que  ceux  de 
Genève  & de  Berne  desarmeroient,  6c  que  les  troupes  Françoifes  qui  s’ctoiait 
avancées  fiir  les  frcmcicrcs  de  les  Etats  fc  rctireroienc. 

La  Reine  peu  contente  de  cette  réponlè  lui  envoia  en  qualité  d’Ambaflâdeur 
le  Sr.  de  la  Varenne  qui  le  preflà  fi  bien  de  dclârmcr,  qu’ertfin  il  y conlcniitj 
de  forte  que  le  Duc  & U Sr.  de  la  Varenne  figncrcnt  le  lo.  May  Uii.  un 
Traite  par  Ie<^ucl  le  Duc  promit  qu’il  liccncicroit  tous  les  foldats  ctiàngcts  & fes 
nouvelles  levées.  Qu’il  ne  conmeroit  que  les  troupes  qui  lui  ctoient  nécefi 
lâires  pour  la  garde  de  lès  f^cs  frontictes,  ù Cavalerie  d’ordonnance,  & fes 
Gardes  ordinaires  , dans  lesquels  lcroienc  compris  quinze  cens  SuUlès  qu’il  prc< 
tendoit  mettre  a la  place  de  pareil  nombre  a’ElpagnoU  qui  (c  retiroient  de  Sa- 
voye:  Enfin  qu’il  a’employeroic  aucunes  croupes  Fiançoite  dans  une  entreprife 
^r  mer  qu’il  medicoic  de  faire  contre  les  Inhdeles.  D’autre  part  le  Sr.  la 
-Varenne  conlèndt  que  le  Duc  confervât  ces  troupes,  & lui  promit  au  nom  du 
Roi  qu'il  fertMt  aulll  desarmer  lès  voifins  6c  les  ' obligeroit  de  réduire  leurs  trou- 
pes en  l'ccat  auquel  elles  ctoient  avant  cés  derniers  mouvemens:  qu'en  meme 
tems  que  le  Duc  dèlârmcioic,  on  remeteroit  le  pont  de  GrelTui  6c  toutes  les 
autres  choies  en  Fétat  auquel  elles  devoiœt  être  par  le  Traité  de  paix  : Que  les 
paifiges  lêroient  libres,  fins  qu’on  pût  tien  innover  de  parc  6c  d'autre;  Que  le 
Roi  procegeroit  le  Duc  6c  Ces  Etats  envers  tous  6c  contre  tous  ; Qu'il  le  garen- 
ôroit  de  toutes  les  pcctentioas  qu’on  pourroit  avoir  contre  lui  pour  railbn  des 
derniers  mouvemens  i Qu’enfin  le  Roi  Éivorilèroic  par  des  voyes  amiables  (es 
^uRcs  prétentions  fur  le  Pais  de  Vaux. 

Par  un  écrit  particulier  le  Duc  déclara  que  la  garende  générale  portée  par  ce 
Traite  dévoie  être  Iculemeoc  entendue  de  b demande  que  ceux  de  Berne  pour- 
loient  fiùrc  des  dépcnlcs  qu’ils  avoient  Élites  depuis  peu  pour  leur  armement , 6c 
donc  le  Roi  le  dévoie  inocmnilèc. 

Ce  Traite  ne  plue  pas  en  France,  tant  parce  qu’il  n’étoic  pas  conçu  en  des 
termes  alTèz  clairs,  6c  n’cxprimoitpas  le  nombre  de  troupesque  le  Duc  garderoic 
pour  la  garde  de  b pcrfônnc  6c  de  (bn  Païs , que  parce  que  le  Roi  ne  voulok 
pas  s’obliger  de  dédommager  ceux  de  Berne  da  dépenlcs  qu’ils  avoient  Eûtes  pour 
s’oppobr  aux  deHèins  du  Duc. 

La  Reine  n’envoya  donc  point  b radficadon  de  ce  Traite,  fins  néannioins 
cémo^ner  au  Duc  les  railom  qui  l’en  cmpechoicnc}  elle  le  bifide  cependant 
preflèr  d’exécuttc  le  licencimenc  de  fès  troupes,  de  meme  qu’elle  Ce  dispofi>ic 
d’exécuter  ce  qu’elle  écoic  obligée  de  faire  de  b parc.  Ainfi  le  Roi  Ce  conten- 
ta d’écrire  au  Duc  le  i . Juillet  fiiivanc,  qu’il  ralTucoic  de  fbn  amidc  } qu’il 
le  procegeroit  lui  6c  tous  fes  Etats  contre  cous  ceux  qui  le  voudroienc  acu- 
quer,  6c  qu’il  bvorifèroic  par  voyes  amiables  fès  juftes  prccendotis  fur  le  pais 
de  Vaux:  le  Duc  dans  b réponlc  prie  cene  lettre  pour  une  radficadon  du 
Traite  qu'il  avoit  fait  avec  le  Sr.  de  b Varenne. 

Le  Roi  icfoiu  de  nuner  b fixue  ainée  au  Prince  d'E^iogne , ea  fie  don- 
Oooo  ne* 


DIgitized  by  Google 


658 


HISTOIRE  DES 


ner  avis  au  Duc  au  mois  de  Novembre  itfii.  lui  propofant  de  marier  fon  fils 
à la  Princeflê  de  Florence:  le  Duc  fit  de  grandes  exclamations  contre  ce  manquement 
de  parole , conlëncant  neanmoins  à la  fin  de  rendre  i la  Reine  fit  parole  poutvû 
qu’elle  fit  époufer  la  PrincefTe  de  Mantoue  au  Prince  fon  fils  avec  une  bonne 
patrie  du  Montferrat  en  dot;  & la  PrincefTe  de  Florence  au  Prince  Philibert  ou 
au  Cardinal  de  Savoye:  ou  bien  que  le  Prince  de  Piémont  cpoufânt  la  Princef- 
fê  de  Florence  achetât  le  Comté  de  Neufchâtel  des  deniers  de  û dot  , & qu’on 
la  donnât  à ceux  de  Berne  au  lieu  du  Pais  de  Vaux.  La  Reine  témoigna  goû- 
ter cette  ptopofition  ; mais  elle  lui  fit  dire  enfuite  qu’elle  n’avoit  pu  diljxilër  Ma- 
dame de  Longueville  à vendre  ce  Comté:  de  forte  que  cette  ptopofition  s'éva- 
nouit ; le  Duc  de  Savoye  fongeant  au  mariage  de  là  fille  avec  le  Prince  de  Gal- 
les, qu’il  ne  put  néanmoins  obtenir  en  partie  par  les  empêchemens  qui  y furent 
apportez  par  la  Reine  à qui  cette  alliance  ne  plailbit  pas. 

XXIV.  Traité  iAjl  entre  1er  mêmes, 

Pour  accommoder  le  Duc  avec  le  Ror  d’Elpagne.  1615. 

DEpuis  ce  tems  on  s’oppolà  en  France  aux  defTeins  du  Duc  Savoye  ou  on 
[es  féconda,  Tuivant  que  les  incércts  de  la  Couronne  le  requéroient. 

Ainfi  ce  Duc  aiant  attaqué  le  Monefèrrat  en  i <;  i j . la  Reine  tant  pat  les 
démonflrations  qu’elle  fie  de  vouloir  armer  pour  la  defenfe  du  Duc  de  Mantoue, 
que  par  les  offices  quelle  fit  â la  Cour  de  Madrid , fit  enforte  qu’il  s’arrêta  & 
tendit  meme  les  places  qu’ils  avOit  occupées.  . 

Les  Efpagnols  ayant  invité  le  Duc  de  Mantoue  à ne  pas  tenir  l’accord,  & 
étant  en  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye,  plufieurs  François  pafTérent  au  fervice 
du  Duc  contre  les  définies  que  le  Roi  en  avoir  faites  ; fâ  Majcflé  ne  voulant 
agir  en  cette  rencontre  que  par  la  voye  de  la- negodarion:  ainfi  elle  s’employa 
avec  fiiccès  pour  les  intérêts  & l’honneur  du  Duc , unt  à Madrid  où  le  Roi 
envoya  le  Commandeur  de  Sillery , qu’en  Italie  où  le  Marquis  de  Rambouillet 
paflà  avec  le  Duc  le  ii.  Juin  i6if.  un  Traité  près  d’Afl  par  lequel  entr’au^ 
très  chofes  le  Roi  promit  qu’il  protégeroit  le  Duc  en  cas  que  les  Efoagnols  at> 
taqualfent  fâ  perfbnne  ou  fis  Etats  contre  la  parole  qu’ils  en  avoient  tramée  à ce 
Marquis:  qu’il  commandetoit  au  Maréchal  de  Lesdiguicrcs  & aux  autres  Gou- 
verneurs des  Provinecs  de  France  voifines  des  Etats  du  Duc  de  le  feconrir  puif- 
lâmment  fins  aucun  nouvel  ordre , en  cas  que  les  Efpagnols  n’exécutaflènt  pas 
les  choies  portées  par  ce  Traité  , après  que  le  Duc  y auroit  fâtisfiiit  de  fâ  part: 
Qu’il  patdonneroit  à tous  ceux  qui  avoient  fêrvi  le  Duo  contre  les  définies  : En- 
fin qu’il  garentiroit  l’obfèrvarion  de  ce  Traité. 

Johmets  les  auttes  claufèsdc  ce  'Traité,  parce  qu’dles  rœardent  les  différendi 
qui  étoient  entre  le  Roi  d'E^sagne  & ce  Duc;  fi  bien  qu’u  fimble  plus'à  pro- 
pos de  les  réfitver  pour  le  Chapitre  qui  contiendra  les  Traitez  paflêz  entre  les 
Rois  d’Efpagne  & les  Ducs  de  Savoye.  Le  Duc  de  Savoye  fit  de  grandes  dif- 
ficultez  de  figner  ces  articles;  mais  ce  Marquis  l’aiant  menacé  de  lui  déclarer  la 
guerre  au  nom  du  Roi  8c  de  fiiire  retirer  cous  les  François  qui  étoient  â fon 
firvice,  s’il  ne  le  fignole  promtemenc,il  y confintit,  8c  le  Gouvcincur  de  Milan 
approuva  auffi  ce  Traité. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  d’Elpagne  n’ayantpasaprouvéceTrailÉ,  Sclaguetrcayaru 
recommencé  entre  le  Roi  d’Efpagne  8c  ce  Duc,  le  Roi  s’entremit  encore  de  moyen- 
net  la  pix  ; 8c  ne  voulant  fi  mêler  de  leurs  affres  que  comme  Médiateur , il  rap- 
\ pella  en  France  IcMaréchal  de  Lesdiguieres  qui  en  conlcquence  du  Traité  d’Aftavoic 
cru  pouvoir  venir  au  fccours  du  Duc  fâns  attendre  les  ordres  de  la  Cour.  Mais  les  Ef- 
pagnols ayant  pris  Vcrccil,leRoi  permit  à plufieurs  François  depaflci  au  firvice  du 

Duc, 


I l — WW  xvMuuf  aui  conoinom  que  ic 
rai  encore  dans  le  Chapitre  qui  contiendra  les  Traitci  entre  les  Rois 
ôc  ks  Dues  de  Savoyc. 
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XXV.  Traité  de  Paris  entre  tes  memes  ta  République  dt 
■*  b^enife, 

Pour  Ligue  1623. 

Le  Duc  de  Savoyc  rcconnoidint  les  avantages  que  la  protcaion  de  la  Franct 
liu  avoit  procurez,  refolut  de  s'allier  plus  étroitement  avec  elle:  pour  cel 

effet  il  envoya  en  France  le  Cardinal  de  Savoye  fon  fils  demander  Madame 
Chniline  de  France  pour  le  Prince  de  Piémont;  ce  qui  lui  ayant  etc  accordé, 
le  mariage  fut  conclu  & confômmé  au  commencement  de  l'année  i n 1 9.  le  Roi 
fit  le  Cardinal  de  Savoyc  ProtaSleur  des  affaires  de  France  à Rome,  & iui  dom 
tu  plufieurs  bénéfices. 

Le  Duc  de  Feria  s'érant  emparé  l'année  fuivante  de  la  Valrclinc,  le  Duc  de 
Savoyc  n'eut  pas  moins  de  cKicrin  que  les  Vénitiens  de  cet  accroill'cmcnt  de 
la  puif^ce  -des  Efpagnols  : ainfi  j'ai  marqué  qu'il  follicita  puiirammcnt  le  Roi  de 
s'y  opolcr,  &que  les  Efpagnols  n'exécutant  pointle  Ttaitéde  Madrid,  il  vint  trouver 
le  Roi  a Avignon  pour  y conclure  une  ligue  avec  là  Majcilé  4c  les  Vénitiens 
dans  le  deflein  de  chalTct  les  Elpagnols  de  la  Valtelinc.  Ce  Traité  ayant  été 
mis  au  net  à Lyon  en  prelênee  du  Prince  de  Piémont,  fiit  enfin  conclu  à Pa- 
ris en  iCi;.  je  ne  répetenti  rien  de  ce  qui  cil  porté  par  ce  Traité  ni  des  fui- 
tes qu'il  eut,  parce  que  j'en  ai  parléfîiffilàmmenc  dans  ce  même Ckipitrc Nombre  to. 

XXVI.  Premier  Traité  de  Suze  entre  Louis  XJIJ.  y Char- 
tes Emanuel, 

Pour  Ligue  contre  l'Etat  de  Genes.  rfto.j 

AU  mois  d’Août  1^14.  le  Duc  de  Savoyc  s’aboucha  *à  Su2c  avec  le  Con- 
nétable de  Lcsdiguicrcs,  le  Duc  de  Crequi,  6c  les  Ambaflâdcurs  de  Fran- 
ce 6c  de  Vcni/c  afin  de  rclôudrc  l’emploi  de  l’armce  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  différend  contre  la  République  de  Gènes  pour  le 
Marquisat  de  Qucchare!  qu’il  prétendoit  lüi  appanenir  pour  les  raifons  que  je 
marquerai  ailleurs  > rcprcfcnu  aux  Miniffres  de  France  6c  de  Venife  l’uiilitc  qu’il 
y auroic  de  détruire  la  République  de  Gènes  donc  les  h.obitans  fiiifôicnc  vjoir 
les  revenus  du  Roi  d’ElMgne  , 6c  dont  le  Pais  lui  lêrvoic  pour  làire  plier  les 
troupes  d’Elpagnc  dans  le  Milanois.  Ainfi  il  les  exhorta  de  vouloir  fc  join- 
dre avec  lui  pour  cette  cntreprilc  qui  firroit  une  puiffantc  diverfion  des  forces  des 
E^agnols,  6C  fodlitcroic  les  dcHcins  qu'on  avoic  fiir  la  Valtelinc. 

Les  Vénitiens  n’aianc  point  voulu  contribuer  à cette  diverfion,  les  Miniftres 
du  Roi  ôc  le  Duc  paflerent  deux  écrits  particuliers,  par  le  premier  desquels  ils  con- 
vinrent Que  le  Roi  ôc  le  Duc  attaqucroicntconjointcmcnt  cette  République  ; Qjic  l’armée 
navale  de  France  qui  croit  pra  de  Marlêillc,  celle  d’AnglctcTrc  qui  ctoic  dcllince 
contre  l’Elpagnc , 6c  vingt  vaificaux  qu’on  empruncccoic  des  Hollandois , attaque- 
roicnc  par  mer  les  côtes  de  l’Etat  de  Gènes:  que  le  Roi  envoycroie  à cette  expédition 
dix  ou  douze  nulle  hommes  de  pied  6c  deux  mille  chevaux,  6c  le  Duc  douze  mille 
hommes  de  pied  6c  fix  cais  chevaux  avec  l'appareil  fulfilànc  de  guerre,  de  bouche, 
& d'artillerie.  Oooo  a Par 
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non  de  guerre.  Cependant  comme  il  conlcrvoit  toujours  (ôn  reflcmiment , il 
Ibllicitoic  en  meme  tons  en  £^>agne  une  ligue  avec  cette  Couronne  , offiant  d’en- 
trer en  France  les  armes  à la  main  pour  protéger  les  Huguenots  rebelles  : en  effet 
on  découvrit  en  leay.  qu’il  avoir  de  grandes  intelligences  avec  le  Roi  d’Angleterre, 
le  Duc  de  Lorraine , & les  Huguenots  ; mais  il  entra  peu  après  en  rupture  ouverte 
contre  la  France,  à caulë  de  la  proteéhon  quelle  prit  du  Duc  de  Mantoue.  Vin- 
cent de  Gonzagues  étant  mort  vers  les  fêtes  de  Noël  de  l’année  après  avoir 
marié  le  Duc  de  Rethel  fils  aîné  de  Charles  de  Gonz^e  Duc  de  Nevers  ion  héri- 
tier préfomptif  avec  la  Princellc  Marie  fit  niéee  petite-fille  du  Duc  de  Savoye,  ce 
Duc  en  eut  un  eztrême  chagrin , ayant  prétendu  la  marier  avec  Ibn  iecond 
fils  , & ainfi  fc  rendre  maître  du  Montferrat  fur  lequel  il  avoit  déjà  plufieur» 
prétentions.  • 

Le  Roi  fit  ce  qu’il  put  pout  appaiier  le  cliâgrin  du  Duc , & le  porter  à un  ac- 
commodement raflbnnable  avec  le  nouveau  Duc  de  Mantoue  ; cependant  fes  offi- 
ces ne  je  purent  empêcher  de  ic  réconcilier  avec  l’Elpa^ne,  & de  6ire  avec  Dom  Gon- 
zales de  Cordoue  Gouverneur  du  Milanois,  un  Traite  par  lequel  le  Roi  d’Eipagne 
& le  Duc  parugérent  entr’eux  le  Montferrat  dans  lequel  ils  entrèrent  en  mone 
tems  i & le  Duc  fe  feifit  d’Albe,  de  Trin , & de  plufieurs  autres  places  , & Dom 
Gonzales  afliégea  Cazal, 

Le  Roi  voulant  tiret  d’opprcflion  le  Duc  de  Mantoue  qui  étoit  né  ibn  fiijct,  prir 
le  chemin d’Iralie  pendant  les  premiers  mois  de  l’année  iCay. quoique  lui  & lôn ar- 
mée fiiflcnt  encore  fiitigucz  du  fiége  de  la  Rochelle  qu'il  venoit  de  terminer  glorieu- 
fcment.  Etant  arrivé  a Grenoble , il  envoya  demander  au  Duc  de  Savoye  pallàge 
& des  vivres  en  payant,  & lui  offrant  de  lui  faire  donner  douze  mille  écus  d’or  de 
tente  dans  le  Montferrat  pour  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  ce  Duché  : le  Duc  ne 
tefiifa  point  abtblumeni  le  Roi , mais  pour  l’amufer  pendant  qu’il  fortifioit  les  paflà- 
Çes  des  Alpes,  & que  Gonzales  preflbit  Cazal,  il  fit  propofcr  à fâ  Majefté  qu’elle  lê 
joignît  à lui  contre  l’Etat  de  Genes;  qu’elle  ne  protégeât  plus  Genève,  Sc  qu’elle  lui 
remît  le  pont  de  Gteflln  ic  le  pont, neutre  qui  eft  auprès,  dont  les  troupes  du 
Roi  s’étoient  emparées  : à l’égard  du  Montferrat  il  demanda  tout  ce  qu’il  ci^evoic 
avoir  par  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Efpagnols.  * 

Le  Roi  ayant  rejetté  ces  propofitions  fit  forcer  le  i.  Mars  iCij.  les  retranche- 
mens  que  le  Duc  avoit  feits  dans  les  pafTages  des  Alpes  pour  l’empêcher  d’avan- 
cer plus  outre,  & prit  incontinent  après  la  Ville  de  Suze,  où  le  Prince  de  Piémont 
vint  trouver  le  Cardinal  de  Richeheu  pout  tâcher  de  faire  un  bon  accommode- 
ment. 

Après  quelques  contellations  on  convint  enfin  le  1 1.  Mars  ifiiÿ.  d’unTraité  pat 
lequel  le  Duc  promit  qu’il  donnetoit  partage  au  Roi  pout  le  fecours  de  Cazal , SC  lui 
fcroit  fiîumit  les  vivres  néccrtàircs  : Qu’il  feroit  en  forte  que  Dom  Gonzales  léveroit 
le  fiége  de  Cazal,  Sc  ptomeettoit  de  ne  plus  attenter  aucune  chofe  contre  les  Etats 
de  Montferrat  Sc  de  Mantoue,  Sc  d’obtenir  dans  fix  femaines  la  tarification  du  Roi 
d’Efpagne  de  cette  ptomeffe:  Qu’il  entretoit  dans  la  Lieue  avec  le  Pape,  le  Roi, 
la  République  de  Venife,  & le  Duc  de  Mantoue,  pour  la  défenfe  de  leurs  Etats  Sc 
le  repos  de  l’Italie:  Enfin  qu’il  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  la  Cipdelle  de  Su- 
ze & le  Château  de  St.  François  pour  artùrance  de  fes  promefTcs. 

Le  Roi  de  fâ  pan  promit  de  lui  fiiire  céder  par  le  Duc  de  Mantoue , quinze 
mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre  dans  le  Montferrat  de  la  même  condition 
que  les  douze  mille  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  offerts  avant  cette  guerre;  il  con- 
fentit  que  cependant  le  Duc  de  Savoye  retînt  tout  ce  qu’il  occupoit  alors  dans  le 
Montferrat  à condition  de  le  rendre  quand  le  Roi  lui  reudroit  Suze  Sc  le  Châ- 
teau de  St.  François. 
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XXVIII.  Trotftcme  Traité  de  Suze  entre  les  meme  b*  autres, 

Pour  Ligue.  1629. 

Le  mctnc  jour  cjuc  le  Cardinal  de  Richelieu  & le  Prince  de  Piémont  conclu- 
re.nc  à Suze  le  T raitc  dont  je  viens  de  parler , ils  tranlcrivirent  le  projet  de  la 
Ligue  d'entre  le  Pape,  le  Roi,  la  République  de  Vende  , & le  Duc  de  Mantpue; 
& au  pied  de  la  copie  de  ce  projet  le  Cardinal  au  nom  du  Roi , & le  Prince  au  nom 
du  Duc  de  Savoye  convinrent  de  ligner  cette  Ligue , le  Roi  & contentant  alors  de 
la  promelTe  que  le  Prince  fît  que  fon  père  & lui  la  lîeneroient  lorsque  rrois  de 
ceux  qui  y étoient  nommez  l’auroieut  lignée , & qu’il  fourniroit  des  troupes  à 
proportion  de  ce  qu’il  étoit  tenu  d’en  fournir  par  b dernière  ligue  &ite  entre  les 
Vénitiens  & lui. 

Le  Duc  ratifia  ce  Traité  Ic'io.  Mars  luiyant.  Les  arbitres  nommez  par  le  Roi 
& p.rr  les  Ducs  de  Savoye  8e  de  Mantoue  s’etant  alTemblez  en  conlequence  du  fe. 
cond  Traité  de  Suze  pour  régler  les  terres  qui  (croient  données  au  Duc  de  Savoye, 
celui-ci  vouloir  qu’on  cfl:im.àt  les  terres  (uivant  qu’elles  valoient  autrefois , prêter»- 
dant  par  ce  moyen  .abforber  presque  tout  ce  qui  lui  étoit  échu  par  le  partage  du 
Montferrat  qu’il  avoit  fait  avec  les  Elpagnols  : mais  comme  les  Miniflres  de  France 
& de  Mantoue  n’y  vouloient  point  confèntit,  on  ne  conclut  rienj  enfuite  les  Alle- 
mands étant  détendus  en  Italie,  8c  les  Efpagnols  ayant  remis  le  fiége  devant  Cazal, 
le  Cardinal  de  Richelieu  t mit  en  marche  pour  aller  ftcourir  cette  place.’ 

Il  fbmma  le  Duc  de  t joindre  avec  lui  pour  le  tcours  de  Cazal , 8c  de  figner  b 
Ligue  lûivantle  troifiéme  "Traité  de  Suze,  puist^uele  Roi,  les  .Vénitiens , 8c  le  Duc 
de  Mantoue  l’avoient  lignée:  mais  il  le  re(ulâ,a  moins  que  l’armée  du  Roi  fe  joignît 
à b fienne  pour  artaquer  les  Etats  de  Milan  8c  de  Genes  (ans  pouvoir  pofct  les  ar- 
mes qu’on  n’eût  conquis  l’un  8c  l’autre. 

Le  Roi  n’étant  pas  dans  le  deftin  alors  de  rdmpte  avec  l'Efpt^c,  ne  voulut  pas 
entreiÉlans  cet  engagement , 8c  fc  contenu  dans  b fuite  que  le  Duc  demeurât  neu- 
tre , à quoi  il  confèntit  d’abord , promettant  de  livrer  paflaK  à l’armée  ; de  lui  four- 
nir des  vivres  tant  pour  0.  fubfiftance  que  pour  le  ravitaillement  de  Cazal  ;•  meme 
de  lui  livrer  quelques  places  pour  lui  (ervit  de  retraite  : mais  enfuite  quand  l’armce 
fût  en  m.irche  , if  changea  d’avis  8c  ne  voulut  tien  tenir  de  ce  qu’il  avoit  promis. 
Ainfi  le  Cardinal  craignant  d’affâmet  l’armée  , s’il  b Ëifôit  marcher  plus  avant , 
rompit  avec  le  Duc  8c  s’empara  de  Pignetol. 

Cette  ptife  abattit  extrêmement  l’humeur  alàérc  du  Duc , qui  fit  faire  pluflcurs 
popofitions  pour  b refliration  de  Pignerol  ; mais  le  Cardinal  lui  fit  déclarer  que 
le  Roi  le  prétendoit  retenir  en  conlequence  des  droits  qu’il  y avoit  ; 8c  que  tout 
au  moins  il  le  garderoit  durant  quelques  années  pour  b fureté  des  Traitez  qu’on 
feroit  .avec  luL  Le  claigrin  du  Duc  augmenta  encore  quand  il  vit  que  les  François 
s’étoient  emparez  de  pluficurs  places  du  Piémont , 8c  que  le  Roi  étant  enué  en  Sa- 
voye y avoit  pris  Chambéry  8c  presque  toutes  les  autres  places  de  ce  Duclié  , où  il 
établit  un  Confeil  Souverain  , 8c  voulut  que  les  lubitans  lui  prêtaflènt  ferment  de 
fidélité , 8c  que  la  Juflicc  y fut  adminiftrée  en  (bn  nom.  Ces  malheurs  ayant  etc 
fûivis  de  b prife  de  Mantoue,  qui  lui  fit  juger  que  tout  l’effort  des  armes  alloit  tom- 
ber pat  là  faute  fur  (ôn  Pais,  il  ne  put  téfifter  à b douleur  , 8c  moumt  jplutôc  de 
chagrin  que  de  maladie  vers  b fin  du  mois  de  Juillet  i fi  3 o.  étant  dépouille  de  pres- 
que tous  les  Etats. 
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XXIX.  Trmtè  fecret  de  QMrafque,  entre  Louis  XIIL 
VtBor  yîmedée , 

Pour  l’échangé  de  Pignerol.  Mars  1631. 

J'Ai  déjà  marqué  que  la  paix  pour  les  affaires  dTtalic  ayant  été  conclue  à Ra- 
tisbonne  apres  la  mort  de  Charles  Emanuel  , l'Empereur  & le  Roi  de  France 
envoyèrent  à Quetalque  en  Piémont  leurs  Plénipotentiaires  pour  régler  les  diffé- 
rends entre  Viâor  Amédee  lôn  fils  5£  fbn  Succeflèur  & le  Duc  de  Mantouc.  Ce 
nouveau  Duc  voyant  tous  les  malheurs  qui  étoient  arrivez  à (bn  père  pour  avoir 
abandonné  le  parti  de  la  France , rélblut  par  les  conlcils  de  ta  Duchcltc  (à  femme  & 
du  Sr.  Jules  Mazarin  Miniffre  du  Pape  Urbain  VIII.  de  lê  réconcilier  tout  à fiiiC 
avec  cette  Couronne  , dont  il  reconnoillbit  par  plufieuts  exemples  que  les  bonnes 
ou  mauvailês  influences  avoient  toujours  6it  le  bonheur  ou  le  malheur  de  les  Euts  ; 
il  trouva  la  Cour  de  France  di^féc  à lê  réconcüier  tout  i fait  avec  lui  ; mais  en- 
forte  néanmoins  que  le  Roi  vomoit  retenir  pouf  gage  de  la  bonne  volonté  Pignerol 
que  le  Roi  Henri  lll.  avoir  rendu  avec  tant  d'imprudence  à Ion  ayeul , 5:  qui 
donne  aux  François , toutes  les  fois  que  bon  Itur  lemble,  une  Éicilc  entrée  dans  le 
Piémont  & dans  toute  l’Italie, 

Outre  l'inclinarion  que  le  Sr.  Mazarin  avoir  toûjouts  eue  d'^ir  pour  la  France  , 
il  étoit  encore  confirmé  dans  ce  dellcin  par  les  inllances  que  lui  ufoit  le  Pape  de 
6ire  condelcendre  le  Duc  à laiffet  aux  François  cette  place  qu'il  rt^doit  comme 
une  porte  par  laquelle  les  François  pouvoient  venir  au  Iccours  des  Pnnees  Italiens  , 
lorsque  les  Elpagnols  les  voudroient  opprimer.  Ainfi  il  s'étudia  à fiiire  connoître  au 
Duc  qu'il  étoit  nécellàiic  pour  la  liberté  de'  l'Italie  que  Pignerol  demeurât  entre 
les  mains  des  François j le  Duc  en  demeuroit  d'accord,  mais  il  rie  pouvoir con- 
lêndr  que  cette  liberté  lê  conlêrvât  à lês  dépens  : ncaïunoins  dans  la  fuite  fiii- 

lânt  réflexion  que  les  François  tenoient  plulieurs  places  en  Piémont  & éooienc 
maîtres  de  toute  la  Savoye  hormis  de  Montmelian  , & que  les  Eÿagnols  ne 

l'afliflant  que  fbiblement  il  lui  étoit  impolllble  de  rentret  dans  Tes  Etats  maigre 
le  Roi,  il  conlêntit  de  lui  laiffer  Pignerol,  pourvu  qu'en  échange  il  le  fît  ren- 
trer dans  Genève  qui  étoit  l'ancien  patrimotne  de  là  Maifon. 

Cette  proptflition  ayant  plu  à la  Cour  de  Rome  qui  eût  bien  fouhaité  que 
cette  pépinière  du  Calvinisme  fit  tombée  entre  les  mains  du  Duc,  le  Sr.  Ma- 
zarin pallà  en  France,  où  on  lût  fort  ailé  d'entrer  en  négociation  avec  le  Duc 

Îiour  un  échange  de  Pignerol  avec  quelques  autres  terres:  mais  le  Roi  ne  vou- 
ut  point  fe  cturger  de  lui  làire  avoir  Genève,  tant  à caulê  que  le  Roi  de 
Suède  & les  autres  Princes  Protellans  avoient  pris  cette  ville  fous  leur  proteélion, 
que  pour  ne  lê  point  brouiller  avec  les  Suiffes.  Ainfi  le  Roi  offrit  de  faire  cet 
échangé  avec  des  terres  du  Montfetrat,  qu'on  adjugetoit  au  Duc  de  Savoye  ) ou. 
tre  celles  qu'il  devoir  avoir  par  les  Traitez  de  Suze  & de  Ratisbonne,  la  Ma., 
jeflé  fe  chaigeant  d'en  donner  un  dédommagement  au  Duc  de  Mantoue  en  ar.* 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  agréé  cette  ptopofition,  il  paflâ  à Querasqüe  le  ) i. 
Mats  I c 5 1 . avec  le  Maréchal  de  Thoiras  &:  le  Sr.  Servien  Plénipotentiaires  du 
Roi  un  Traité  lêctet  par  lequel  le  Roi  & le  Duc  firent  cnicmble  une  ligue 
déiênfive.  Le  Duc  confentit  que  le  Roi  conlêrvâi  en  prt^riété  & fouveraine- 
tc  Pignerol,  la  Pcroulê,  & leurs  dépendances  ; à condition  que  par  le  Traité  qu'on 
moyennetoit  entre  lui  & le  Duc  de  Mantoue,  on  lui  adjugerait  en  échange  Al- 
be  & lôn  territoire  : Que  ce  que  l’on  donneroit  au  Duc  dans  le  Montforrat  vau- 
droit  autant  de  revenu  que  Pignerol  j & que  fi  Pignerol  valoir  davantage,  le 
• Roi 
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Roi  paycroit  au  Duc  Ia  plus  value  : Que  le  Roi  (c  chargeroit  de  récompenlêr  le 
Duc  de  Mamoue  de  ce  que  le  Païs  qu’on  attribucroit  au  Duc  (è  trouveroit  plus  va- 
loir que  les  quinze  mille  ccus  de  rente  que  le  Duc  de  Savoye  devoir  avoir  dans  le 
Montferrat  : Qu’d  defendroit  la  perfonne  & les  Etats  du  Duc  , & le  maintien- 
droit  en  la  poflèflîon  de  tous  fes  Etats,  même  de  ceux  qui  lui  lcroient  adju- 
,gez  par  les  Traitez  qu’on  alloic  faire  à Querasque  : Que  les  deux  Frètes  du  Duc 
de  Savoye  viendroient  en  France,  & y demeureroient  pour  otages  jusqu'à  ce  que 
ce  Traite  fut  entièrement  exè-cutè  : Enfin  qu’ils  feroient  la  guene  conjointement  à la 
République  de  Gènes  dans  le  tems  & aux  conditions  portées  plus  au  long  dans  ce 
Traité  j en  forte  que  le  Roi  devoir  fournir  au  Duc  à les  dépens  douze  mille  hommes 
de  pied  & mille  chevaux  pour  cette  expédition. 

En  conlcquence  de  ce  Traité  qu’on  tint  dans  le  dernier  fèctct,lcs  Plempotentiaires 
du  Roi  maintenant  fbiblcmcnt  les  intérêts  du  Duc  de  Mantoue  paflerent  le  e. 
Avril  (iiivant  avec  les  I lénipotentiaires  de  l'Empereur  le  Traité  de  Querasque  pat 
lequel  nous  avons  vu  qu’outre  la  valeur  des  quinze  mille  écus  d’or  de  rente  en 
biens  Seigneuraux  , ils  obligèrent  encore  le  Duc  de  Mantoue  de  céder  au  Duc  de 
Savoye  une  grande  quantité  de  terres,  lesquelles  le  Duc  de  Savoye  lui  devoir  payer 
Clivant  l’eftimation  qui  en  feroit  faite,  & cependant  dépofer  lès  pierreries  chez  un 
Marchand  pour  fureté  de  ce  payement;  outre  cela  on  convint  par  ce  Traité  public 
qua  toutes  les  places  fêroicnt  rcflituécs  de  part  & d’autre,  Sc  que  particuliéremenc 
les  troupes  du  Roi  fottiroient  de  Pigncrol , & t|ue  l’on  mettroit  de  part  & d’autre 
des  otages  entre  les  mains  du  Pape  pour  Citete  des  évacuations  qu’on  devait  faire 
réciproquement. 

XXX.  /4utre  Traité  de  Qmrasquei  entre  les  memes. 

Pour  la  reftiturion  du  Piémont  & de  la  Savoye. 

P Out  faciliter  l’exécution  du  Traité  général  du  6.  Avril  itfji.  <t  confêrver  fa 
bonne  intelligence  & le  repos  entre  les  Sujets  de  fa  Majefté  & du  Duc  de  Sa- 
voye , ce  Duc  paflâ  encore  au  même  lieu  de  Querasque  un  'Traite  particulier  avec  le 
Maréchal  de  Tnoiras  &:  le  Sr.  Servien  le  j o.  Mai  de  la  même  année. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  tous  les  Sujets  du  Roi  qui  avoient  (êrvi  le  Duc 
pendant  cette  guene,  & les  Sujets  du  Duc  qui  avoient  fervi  le  Roi,  particuliérement 
le  Comte  de  Lucerne , rentrcroicut  dans  tous  leurs  biens , offices , & bénéfices  non- 
obfbnt  toutes  confilcations  & lettres  de  repttfailles  ; pourvu  que  les  biens  fiiffcnt  en- 
core en  nature  , & fans  qu’on  pût  prétendre  aucune  reftimtion  de  fruits  : Qpe 
le  Comte  de  St.  Chaumont  & les  autres  Sujets  du  Roi  qui  avoient  du  bien  dans 
les  Etats  du  Duc,  & les  Sujets  du  Duc  qui  avoient  du  bien  dans  les  Eats  du  Roi, 
en  jou'iroient  paifiblement  comme  ils  faifoient  avant  la  guene  : Que  le  même 
feroit  obfërvé  à l’égard  des  habitans  du  Piémont  & du  Montferrat  : Que  les  Ar- 
rêts rendus  contradiftoircment  par  le  Confcil  Souverain  que  le  Roi  avoit  établi 
en  Savoye , fubfifteroicnt  fans  qu’on  fa  pût  pourvoir  au  contraire  que  par  les 
voyes  de  droit  permifès  contre  les  Arrêts  des  Cours  Souveraines  : Que  les  Sen- 
tences rendues  conttadiéloircmcnt  par  les  Juges  fubalremcs  à la  charee  de  l’ap- 
pel , les  Arrêts  & Sentences  rendues  par  début  ou  au  préjudice  des  tCoits  & de 
la  Souveraineté  du  Duc  de  Savoye  dans  fes  Etats , feroient  nuis  & ne  lui  pourroient 
faire  aucun  préjudice;  Ope  les  hommages  rendus  & les  fermens  de  fidélité  prê- 
tez à fa  Majcfté  par  les  habitans  du  Piémont  3c  de  la  Savoye  depuis  qu’elle 
s’en  étcùt  faille , feroient  nuis  8c  comme  non  avenus  : Que  les  prifonnieurs  fe- 
roient  mis  en  liberté  de  part  8c  d’autre.:  Que  le  Roi  rendroit  au  Duc  dans 
le  4-  Juin  prochain  les  Villes  8c  Châteaux  de  Ville  - Franche  , de  Saluces  , de 
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Vigon  & toutes  les  autres  places  tjuïl  tenoit  au  delà  des  monts , hormis  les  qua- 
tre places  refervees  par  le  Traite  general;  à condition  que  le  Duc  auroit  relHtue  le 
jour  precedent  au  Duc  de  Mantoue  , les  Châteaux  de  Camin , Gabian  , Vehne, 
St.  George  & toutes  les  autres  places  qu’il  tenoit  dans  le  MontferratJ,  excepte  celles 
qui  lui  avoient  etc  adjugées , & la  Ville  & le  Chateau  de  Montecalvo , Qu'il  relli- 
juetoit  cette  Ville  & ce  Château  le  i.  du  meme  mois,"  8c que  le  8.  le  Roi  lui 
telliiueroit  toutes  les  places  qu’il  tenoit  en  Savoye  j en  forte  qu’il  n’y  en  occu- 
peroit  plus  aucune  le  onzième  : Que  la  liberté  du  Commerce  entre  les  Sujets  du 
Roi  8c  du  Duc,  8c  entre  les  habitans  du  Piémont  8c  du  Montfêtrat  feroit  ré- 
tablie , telle  qu’elle  étoit  avant  la  dernière  guerre  : Enfin  qu’on  nommerait  des 
Commiflâites  de  part  8c  d’autre  pour  régler  a l’amiable  dans  fix  mois  les  dificrends 
qui  pourroient  erre  entre  les  Sujets  du  Roi  8c  du  Duc  pour  les  limites  de  la 
&3uvctaineté. 

En  exécution  de  ces  Traitez  8c  des  autres  qui  furent  encore  pafTcz  au  meme  lieu 
de  Querasque  toutes  les  places  furent  évacuées  de  part  8c  d’autre  ; même  tout  le 
monde  crut  que  Pignctol  avoit  auffi  été  évacué  par  les  François  lûivant  le  certifi- 
cat que  le  Comte  de  Verrue  leur  en  donna  : cependant  comme  le  Cardinal  de 
Richelieu  ne  vouloir  point  que  le  Roi  le  dcfTaislt  abfolument  du  Château  de  Pigne- 
rol  , il  y demeura  trois  cens  François  fi  bien  cachez  que  les  Commiflàircs  de 
l’Empereur  8c  du  Roi  d’Efp.igne  ne  les  apperçurent  point  ; de  forte  qu’ils  fignérent 
l’acle  de  temilc  de  cette  ville  en  conféquencc  duquel  les  otages  François  qu’on  avoit 
mis  entre  les  mains  du  Pape  furent  mis  en  liberté.  Depuis  ce  tems  les  terres  que  le 
Duc  de  S.ivoyc  devoit  payer  à celui  de  Mantoue , furent  cllimées  à quatre  cens  qua- 
tre-vingts quatorze  mille  écus. 

XXXI.  Iràitè  de  Millefleur  entre  les  mêmes, 

Pour  le  dépôt  de  PigneroL  Oélobre  1631. 

POur  trouver  un  prétexté  de  mettre  Pignerol  entre  les  mains  des  François , le 
Roi  fit  faire  de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  Efpagnols  confervoient  dans  le 
Milanois  un  plus  grand  nombre  de  troupes  que  celui  qu'ils  avoient  accoutume 
d’y  tenir  pendant  u paix , contre  ce  qui  croit  porté  par  le  Traite  de  Querasque  ; 
il  témoigna  que  cela  lui  donnoit  lieu  de  juger  qu'ils  avoient  dcflèin  de  faire 
bientôt  une  troifiéme  invafion  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue,  & qu’il 
loupçonnoic  le  Duc  de  Savoye  detre  de  concert  avec  eux  & avec  la  Reine 
Mère  & le  Duc  d’Orléans  fbn  frère  qui  setoicnc  depuis  peu  retirez  de  F;ran« 
ce.  Ainfi  il  fit  faire  par  fes  Minières  de  Fortes  infianccs  auprès  du  Duc  à ce 
qu’il  lui  promit  de  ne  point  prendre  part  à ces  mauvais  defTeins , Ôc  qu’il  lui  mît 
entre  les  mains  par  forme  de  dépôt  quelques  places  de  Piémont  qui '•lui  puA 
fcnc  faciliter  le  pafl^c  quand  il  voudroit  revenir  au  fccours  du  Duc  de  iNÎan- 
touc  : pour  cacher  le  fccret , il  lui  propoLi  6c  lui  remettre  Suze  6c  Vcillanc, 
ou  Pignerol  & la  Peroufe,  ou  Savillan  avec  les  terres  qui  font  fur  le  chemin  pour 
y venir  de  France , ou  Domonc  6c  Cani. 

Le  Duc  de . Savoye  fit  (avoir  au  Gouverneur  de  Milan  les  demandes  que  le  Roi 
lui  fâifoit , & , le  follicita  de  lui  envoyer  inceflamment  des  fccours  qu’il  favoit  bien 
qu’il  n’éfoit  pas  en  état  de  lui  donner  : ainfi  ce  Gouverneur  lui  ayant  fait  con- 
noître  fon  impuilTaijcc,  il  afTembla  fon  Confeil  6c  par  fon  avis  conclut  à Millefleur 
le  I p.  Oétobre  1651  un  Traire  avec  le  Maréchal  de  Thoiras  &:  le  Sr.  Servien,  par 
lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  n’alliftcroit  point  ceux  qui  voudroient  troubler 
ic  Royaume  pendant  rabfcncc  de  la  Reine  Mérc  & de  Monficur  : Qii’il  livre- 
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roit  paffage  aux  Fnnçras  pour  aller  en  Italie,  fi  on  atuquoit  de  nouveau  le  Duc 
de  Mantouc  ou  les  Grilbns  : Que  le  Roi  livreroit  aufli  pallâge  au  Duc  pour 
les  foldats  étrangers  qu'il  pourroit  lever  à l’occafion  du  prelcnt  Traité:  Qu’il 
lui  permettroit  de  Élite  en  fon  Royaume  la  levée  d'hommes  & l’extraélion  de 
vivres  nécel&ires  pour  cet  eflfet  : Qu'il  défoidroit  la  petlônne  & les  Etats  du 
Duc,  U les  terres  qui  lui  avoient  été  adjugées  dans  le  Montfetrat  : Qu’il  fbut- 
niroit  pour  ce  lûjet  vingt  mille  hommes  de  pied,  & deux  mille  chevaux  aux- 
quels le  Duc  joindroit  dix  mille  hommes  de  pied  & quinze  cens  chevaux  : Que 
pour  fureté  de  ce  que  delTus  le  Duc  dépoferoit  le  ii.  du  même  mois  la  ville 
& la  citadelle  de  Pigncrol  , les  forts  de  la  Peroufe  & de  Stc.  Brigide  entre  les 
mains  des  Suilles  auxquels  on  avoir  confîgné  Suze  en  itfis.  & qui  juteroient 
de  le  tenir  au  nom  du  Roi  par  forme  de  dépôt  pendant  (îx  mois,  & de  le  ren- 
dre  au  Duc  après  ce  terme , à moins  qu'il  ne  fit  prorogé  d’un  commun  confênte- 
ment:  Que  le  Roi  y pourroit  mettre  un  Gouverneur  François  qui  (croit  le  meme 
ferment:  Que  fi  le  Duc  contrevenoit  au  Traité,  le  Roi  pourroit  retirer  les  Suifles 
de  ces  places , & y mettre  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  jugeroit  à propos  pour 
demeurer  maître  abfolu  de  la  place , & que  les  Suifles  & les  Officiers  François  fe- 
roient  déchargez  de  leur  ferment  : Que  fi  d’autre  prt  le  Roi  contrevenoit  au  Traité 
les  Suifles  & le  Gouverneur  feroient  difpenfcz  de  leur  ferment  envers  le  Roi,  & te- 
nus de  tendre  ces  places  au  Duc  pour  être  en  fa  libre  difpofition. 

Le  lendemain  de  ce  Traité  le  dépôt  de  Pigncrol  fit  fait  fuivant  qu'il  y étoie 
porté  ; 8c  par  un  aûe  particulier  on  convint  que  le  Roi  pourroit  mettre  des  François 
en  gamifon  dans  Pigncrol  au  heu  de  Suifles,  dont  on  n'avoit  parlé  que  pour  moins 
effaroucher  les  E^gnols  qui  avoient  approuvé  deux  ans  auparavant  qu’on  mît  une 
gamifon  dans  Suze , & pour  leur  faire  ainfi  croire  que  le  Roi  n’étoit  point  pleine- 
ment maître  de  cettd  place. 

XXXII.  Traité  de  Turin  entre  les  memes , 

Pour  la  vente  de  Pignerol.  1632. 

Après  l’execution  de  ce  premier  Traite,  le  Roi  envoya  en  Italie  le  Comte  du 
Pleflis-Pràhn  pour  témoigner  au  Duc  la  Éitisfeaion  qu’il  avoit  de  ce  qu’il 
avoir  tenu  fi  cxaûenient  fa  parole,  8c  pour  faire  connoître  aux  Princes  d’Italie  les 
naifons  qui  l’avoient  obligé  de  fouhaitet  le  dépôt  de  Pigncrol.  Tous  ces  Prin- 
ces particuliérement  les  Vénitiens  témoignèrent  avoir  bien  de  la  joye  que  Pigncrol 
fit  entre  les  mains  des  François  , 8c  fouhaiter  que  le  Roi  achetât  cette  pbcc,  afin 
qu’il  pût  contrepointer  l’autorité  du  Roi  d’E^agnc  en  Italie. 

Le  Roi  voyant  les  Princes  tricilic  dans  ces  fentimens  donna  ordre  au  Maréchal  de 
Thoiras  8c  au  Sr.  Servicn  de  paflèr  le  contraéi:  d’achat  de  Pignerol,  de  la  Peroufë, 
8c  de  fes  dépendances , ainfi  qu’ils  firent  à Turin  le  j . Juillet  i tf  j z.  On  prit  pour 
prétexte  de  ce  Traité  que  le  Gouverneur  de  Milan  augmentoit  plutôt  fes  troupes 
que  de  les  diminuer  , 8c  qu’il  foifoit  ainfi  aflêz  Connoître  qu’il  prétendoit  encore 
troubler  le  repos  de  l’Italie  s de  forte  que  le  Roi  8c  le  Dnc  jurant  nécefTaire  que  fâ 
Majefté  tînt  quelques  places  qui  lui  donnaflênt  une  libre  entrée  en  Italie  pour  pou- 
voir .empêcher  l’exécution  des  defleins  des  Efpagnols,  le  Duc  pat  cet  aéle  vendit  au 
Roi  la  Ville  8c  le  Château  de  Pignerol,  avec  fon  confinage  y,  compris  l’Abbaye  ôc 
Val  de  Lemic  8c  le  Fort  8c  Vallée  de  la  Peroufè  jusqu’à  la  rivière  du  Chifon , à con- 
dition que  cette  rivière  appartiendroit  au  Roi  le  long  de  ce  confinage  : Que  le  E>uc 
ne  pourroit  bâtit  aucunj  fort  entre  Pignerol  8c  la  Vallée  de  Pragefc  au  deçà  ni  au 
delà  du  Chifon  : Que  le  Roi  acquiteroit  le  Duc  de  Savoyc  envers  le  Duc  de  Man- 
toue  des  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu’il  lui  devoh  en  exécu- 
tion 
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tk>n  dû  Taité  de  Querasque,  conlëmam  que  le  Duc  wtirât  les  piencrits  qull  avoit 
confignces  : Qu’il  payerait  encore  le  fuiplus  du  prix  de  [ces  terres  fuivant  l'eflima- 
tion  qui  en  (croit  faite  par  des  Commidâites  nommez  de  part  & d’antre,  à ration  de 
deux  pour  cent  : Que  cette  Comme  ferait  employée  en  l’acquifition  de  Neufchan  I de 
de  Valengin , le  Roi  promettant  de  favorilèt  le  Duc  en  cette  af&ite  t Que  le  Duc 
donneroit  padâge  aux  troupes  du  Roi  & joindrait  (es  troupes  à celles  de  Ci  Majeflc 
pout  la  dcfcnfc  ^ fcs  Eats  ôc  des  Princes  fes  alliez:  Qu’en  cas  que  les  Etats  du  Duc 
fulTent  attaquez,  le  Roi  les  défendrait  avec  vingt  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux  dont  la  moitié  ferait  payée  par  le  Roi. 

Par  des  articles  fectets  étant  au  bas  de  ce  Traité, les  parties  reconnurent’qu’il  éioit 
fimulé  & feulement  pout  eue  montré  au  public,  & qu'il  n’y  avoit  que  le  Traite 
de Querasque  du  dernier  Mats  1 65 1.  qui  dût  avoit  lieu,  le  Roi  s’obligea  qu'en  cas 
que  le  Duc  acquît  Neufchitel  & Valengin,  il  le  défendrait  & fes  fuccenéuts  toutes 
les  (ois  qu’ils  lëtoient  auaquez  , & que  nonobfeant  le  Traité  feit  à Madrid  en 
i«)  I.  enue  le  Duc  & la  République  de  Gènes,  ce  qui  avoit  été  réglé  pat  le  Trai- 
te As  Querasque  au  fujet  de  la  guerre  contre  cette  République  fubfîllcroic  ; le  Trai- 
te de.  Madrid  ne  concernant  que  les  difieiends  du  Duc  avec  cette  Répubüque  pout 
la  terre  de  Quechatel , de  ne  regardant  point  leurs  contefbdons  pour  leurs  limites  8r 
auttes  chois. 

Cette  vente  de  Pignetol  déplut  fort  d l’Empereur  8e  aux BIpagnols, dont  le  premiec 
pretendoit  que  la  Savoye  étant  un  fief  de  l’Empire , le  Duc  de  Savoye  n’en  avoit  pu 
rien  ahénet  que  du  conlentement  de  l’Empereur  : le  Roi  foutenoit  au  conuaite  qu’il 
lui  avoit  été  aulfi  bien  permis  d’acquénr  Pignetol- en  Italie  qu’aux  Elpagnols  d’y  ac- 
quérir Final  : enfin  par  le  Traité  que  le  Roi  a feit  à Munfter  avec  l’Empereur , on 
a confiimé  l’acquifition  de  Pignetol,  8c  on  a (euleracnt  dérogé  en  ce  chef  au  Traite 
de  Querasque  du  Avril  I £ 3 1. 

' ’ " XXXIII.  Traité  de  Rhxles  entre  les  mhnes,  , 

• Pour  Ligue  contre  l’Eipagne. 

ON  eut  depuis  ce  tems.là  de  grands  foupçons  en  France,  que  le  Duc  de  Sa- 
voye avoit  delfein  de  fe  Uguer-  avec  les  Efpagnols  pour  chaflu  les  troupes  du 
Roi  de  Pignetol  ; ces  craintes  augmentèrent  par  les  fréquentes  inftances  que  le  Com- 
te de  St.  Maurice  Ambaflàdeur  de  Savoye  en  France  fit  en  i £ 3 3 . à cé  que  le  Roi 
payât  les  quatre  cens  quaue  vingts  quatorze  mille  écus  qui  étoient  dus  au  Duc  de 
Mantoue  3 qu’il  payât  aulfi  au  Duc  de  Savoye  cent  loixante-huit  mille  qu.atre 
cens  écus  d’or  auxquels  la  plus  value  de  Pignetol  avoit  été  liquidée  liiivant  les 
Traitez,  8c  qu’il  fit  feire  au  plutôt  le  reglement  des  limites  du  terntoitc  de  Pigne- 
tol. 

Ces  inftances  ne  plurent  pas  à la  Cour  de  France,  qui  s’eicufe  de  payer  les  qua- 
tre cens  quâttc-vingts  quatoize  mille  écus  au  Duc  de  Mantoue,  fut  ce  que  ne  vou- 
lant point  approuver  les  Traitez  de  Querasque  il  ne  vouloir  point  les  recevoir:  elle 
fit  naître  encore  diverfes  dilficultez  fur  la  valeur  des  écus  qu’on  devoir  donner  au  Duc 
de  Savoye  pour  la  plus  value  de  Pignetol  -,  fur  les  termes  Sc  la  manière  du  payement 
qu’on  lui  en  ferait  3 8c  fut  les  mots  dans  lesquels  la  quitance  ferait  conçue  , le  Duc 
y voulant  inférer  diveilês  claulcs  qui  feifoient  (bupçonner  qu’il  avoit  quelques  vues 
de  rentrer  un  jour  dans  la  polTelfion  de  Pignetol. 

La  retraite  du  Prince  Thomas  dans  les  Pa’is-Bas  E^agnols  fit  encore  douter  da- 
vantage de  la  fidélité  du  Duc , 8c  qu’il  cherchoit  un  prétexte  pout  changer  de  parti  3 
néanmoins  ayant  Eût  connoître  qu'il  ne  parricipoit  point  aux  deffeins  de  Ibn  frère, 
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& qu’il  vouloir  s’attacher  à la  fortune  de  la  France  qui  étoit  Clr  le  point  de  rom. 
prc  avec  l'Elpagne  , on  commença  à traiter  d’une  ligue  entre  le  Roi  & le  Duc 
& quelques  autres  Princes  d’Italie  pour  chaflcr  les  Eipagnols  du  Milanois,  du 
quel  là  Majellé  fàifoit  épcmc  au  Duc  de  lui  Élire  avoir  une  partie  cordktcrable 
avec  la  partie  du  Montrcrrat  qui  étqit  reftée  au  Duc  de  Mantoue , ne  lui  de- 
mandant autre  chofê  que  de  lui  céder  de  û part  quelques  places  8c  vallées  du 
Piémont  voifines  de  Pignerol  , de  démolir  Montmelian , 8c  de  Élire  relever  la 
Savoye  de  la  France.  Le  Duc  ne  voulut  jamais  confaidr  à ce  dernier  article, 
quoi  qu’ort  lui  offrît  moyenn^t  cela  de  le  Élire  déclarer  Roi  de  Lombardie; 
(i  bien  que  le  Roi  s’en  étant  relâché  , le  Préfident  de  Belliévre  paflà  à Turin 
par  ordre  du  Roi  pour  lever  toutes  les  diilîcultez  qui  reftoient:  après  diver- 
fcs  conteftations  le  Comte  du  Pleflis-Prâlin  8c  ce  Préfident  fignérent  le 
let  I ff3  5.  le  Traité  de  Ligue  entre  le  Roi  8c  le  Duc  de  Savoye. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  qu’il  foutniroit  pour  cettcJentieprilè  douze  milli 
hommes  de  pied  8c  quinze  cens  chevaux,  outre  dix  mille  hommes  de  pied-^c*  tinq 
cens  chevaux  qu’il  avoit  dans  b Valteline  : Que  le  Duc  de  Mantoue  entretoit  ^5 
cette  Ligue,  8c  y contribuetoit  de  trois  mille  hommes  de  pied  8c  de  trois  cchs'che|- 
vaux  : (^le  le  Duc  de  Parme  y entreroit  aufli,  8c  contiibueroit  de  quatre  hiillc  hom- 
mes de  pied  8c  de  cinq  cens  chevaux,  le  tout  à leurs  dépens.  Le  Duc  de  Savoye  pro- 
mit aufli  de  û part  qu'il  foumitoit’  à lés  fiais  fîx  mille  hommes  de  pied  8c  douze  cens 
Chevaux , 8c  que  le  Duc  de  Modéne  entreroit  aiiffi  dans  cette  Ligiie  8c  foumitoie  i 
fe  frais  trois  mille  hommes  de  pied  6c  trois  cens  chévâüx.  Ils  convinrent  que  cha- 
cun des  alliez  foutniroit  ces  troupis  jusqu’à  b fin  de  b guette,  8c  des  augtoentetoik 
d’un  quart , fi  les  Allemands  entroient  en  Italie  : ' Que  le  Roi  auroit  b principale  di- 
teéfion  de  cette  guerre  i Que  le  Duc  commandetoit  l’armée  de  b Ligue  en  Tablênce 
du  Roi;  Que  quand  le  Duc  feroit  abfcnt,  elle  Ictoic  co’mnlatidée  pat  le  Gd* 
néral  des  troupes  Françoifes  : Que  les  conquêtes  lèroient  partagées  entre  les  Al- 
liez à proportion  du  nombre  de  troupes  qu’ils  contribueraient-  Que  chacun  des 
Confédérez  lie  pourtoic  traiter  ni  paix  hi  ttéVe  que  conjointement  8c  d’un  com- 
mun conlêntement  : Qu’ils  ne  pourroient  attaquer  aucun  Prince  ou  Etat  d’Italie, 

s’il  n’étoit  adhérant  de  l’Elpagne,  8c  cela  d’un  œmràun  conlêntement:  Que  cette 
Ligue  durerait  trois  années  : Que  les  autres  Princes  qui  y voudraient  entrer  avant  b dé- 
claration de  la  guene  ou  deux  mois  apres,  y lèroient  reçus  aux  mêmes  conditipns: 
Quefi  IcsEfpagnob  prenoiênt  quelques  pbces  à un  des  Confédérez  pendant  céttéjpjfienè^ 
ils  continuetoient  la  guerre  julqu’i  ce  qu’ils  l’eiillênt  recouvrée;  Que  fi  apéqslc  ecmx 
de  cettc  Ligue  fini , on  attaquoit  un  des-  Alliez  à l’occafion  de  ce  Tiaité , ils  fe.'lêcou- 
reroient  mutuellement  avec  la  moine  des  troupes  ponces  ci-ddrus  .-  Éiifinqilc’çeuxqui 
contribucroient  plus  que  ce  qui  étoit  poné  ci-dellîis,  en  auroient  une  plus  g^de  paît 
dans  les  conquêtes. 

Par  des  articles  fccrets  du  même  jour  le  Duc  8c  les  Ambadâdeuis  du  Roi  con- 
vinrent que  le  Roi  ne  Ibuluitant  point  garder  aucune  choie  dans  le  Duché  dé  Milan  , 
il  traiteroit  avec  le  Duc  de  Mantoue  pour  une  échange  de  ce  que  lui  relloit  dans  le 
Montfetrat  contre  Crémone  8c  le  Cremonois , 8c  lui  donneroit  encore  outre  ceb  pour  Gi 
part  des  conquêtes  b ville  8:  le  cliâteau  de  Milan  8c  lès  dépendances  : Que  le  Roi  cédèroit 
au  Duc  de  Savo’ye  cette  partie  du  Montferrat  qu'il  avoit  acquilc  du  Duc  de  Mantoue  ; 
8c  lui  feroit  encore  avoir  dans,  le  Duché  de  Milan  tout  le  Lac  Majeur  8c  tout  ce  qui 
ell  en  deçà  de  ce  Lacjulqu’à  b Ibnie  du  Ttfin  ; hors  de  ce  Lac  depuis  b foioe  jus- 
qu’à fon  embouchure  dans  le  Po,  8c  depuis  l’embouchure  du  fleuve  Scrivia  .dans  le 
Po  julqu’aux  confins  de  l’Eat  de  Milan  (uivant  le  cours  de  ce  fleuve  ; Que  moyennant 
l’aélucUc  8c  pailTible  poflèllion  de  tout  le  Montferrat  8c  de  toute?  ces  pbces  de  l’état 
de  Milan , le  Duc  de  Savoye  céderait  au  Roi  Caours  avec  les  lieux  fituez  entre  cette  place  8c 
Pignerol  ; Revel  avec  les  lieux  fituez  entre  Revel  8c  Caours  julqu’aux  limites  de  b liânçc.; 
les  vallées  du  Po  Sed’Angrone;' b Vallée  & le  Comté  de  Lucerne  avec  le  fort  de 
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Mirolve  jnf^u'au  Col  dt  la  Croix  ) la  ville  de  St.  Martin  & le  chemin  de 
Barges  à Chareau-Dauphin  : Qu’il  cederoit  aulli  au  Roi  tout  ce  qu’il  pourroit 

prétendre  en  vertu  du  Traité  (ècret  de  Querasque,  tant  à caulê  de  te  qui  y e- 
toit  dit  àu  fujet  de'  Genes , que  pour  la  plus  value  de  Pigncrol  ; Qu'il  y àuroit 
alliance  perpétuelle  i ôiFenfivc  8t  défenfivç  entre  la  Couronne  de  France  8c  les 
Ducs  de  Savoye  : Qu’ils  (ê  donneraient  réciproquement  les  fecours  portez  par  le 
Traité' (ècret  de 'Querasque  t Enfin  que  te  Traité  (ôrtiraic  (ôn  entier  efiet  j le 
Duc'(ê  contentant  néanmoinsqu’au  lieu  des  doüze  mille  hommes  de  pied  8c  mil- 
le chevaux  portez  pat  ce  Traité  , je  Roi  lui  donnât  8c  entretînt  à (esdiais  8t 
dépens  deux  mille  6ntaflins.‘  ' - ' ■ ^ '<■ 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  été  fix  mois  â conclure  ce  Traité:  il  ne  fût  pjs 
plus  diligent  dâns  ' (on  exécution , ayant  tardé  extrêmement  longatents  à fe  rendre 
au  'fiége  de'  Vllèiicé  que  le 'Maréchal  de  Créqui , a(Tiégea  en  cette  meme 
année'  avec  4'armée  Franarilè  : de  (brte  que  ce  fiége  ayant  mal  réüfli', 

le"  Maréchal  l’âccnii  d'irifidélité  ; y 8c  il  ^ chargea  de  fon  côté  le  Marctiial  d’avoir 
niaAqué  de  coiur  dâriS  cette ‘éntiépti(e,- ou  tout  au  moins' de  jugement. 'Le  beibiit 
qp’on  avoit  du  Duc  fut  caule  qu’on  fe  contenta  de(ès  railonsi  que  le  Roi  lui 
ptfamit' de  nouveau -de  ne' le  point  abandonner;  & que,  dans  les  Traitez  qu'il  ferait 
il  auroit  pareil  (bin  de  fes'intéréts  que  des  fiens  propres. 

-wi  . r . ■:  ,v  v 

XXXIVf  - ^ajf^  de  T^wrin  entre  Louis  XIII.  ^ Mad.  Roya- 
le comme  Jutrice  du  Duc  Franfois  Hyacinthe.  1638. 


y É Duc  4*.  Parme  s’étant,  retiré  de  la  Ligue,  Sc  cn(uitc  le  iPgo,.  de  Mantoue 
1,^  étanf  Savoye  iprétcndoiti  qüc  la.  Ligue  dç 

FânB|éc  j$,  étojt-,finieii,4  P’é'P'ï  point  dans,  le  dfî^n  de  U,  conbauet  qu’* 
de  nouyflles  çonditions  pour  la  fureté,  de  (es  Etats  , lesquelles  n'étoient  [Xainc 
dans  le.premttc,  Traiœ.  Ce  Duc  ne  put  s’en  expliquer.., davantage,  parce  qu’il 
fuç  prévenu  tje  tpôrt  en  cette  même  .année  itfjy.  laiflapt  1?’  tutelle  de  Fran- 
çpif  ;Hyj}cintli  jpn  fils  aîné  8c  (ôn  fuccefleut  à Madaqiç  Roy.tle  (à  femme  au 
préjudice, ,dq  C^tjjnal  de  Savoye  8c  du  Prince  Thomas  (es  frères  qui  pictendoicnt 
que  la.  tutelle, du  petit  Duc  leur  appartenoh.  ‘ I i 

; CcOT,  Princefiè  eût  bien  (buhaité  ne  point  renouvellet  le  Traité  de.'Iigue  8c  de 
s’en  tenjrau  Traité  fècret  de  Querasque,  par  lequel  le  Roi  étoit  oblige  i la  dé- 
fénfe  du  1 Piéinpnt  „ en  cas  qu'il  fut  envahi  par  les  Elpagnols , avec  lesquels 
elle  demandoit  que  le  Roi  lui  permît  de  demeuret  neutre:  enfuite  le.Sr.  d’E» 
mery  Amballàdejir , 4c  France  lui  ayant  déclaré  de  la  part  du  Rqi  qu’il  vou- 
loit  que  le  Piéruont  fût  (bus  û prateéhon  ou  hors  de  fon  alliance,  elle  offiit 
de  faire  une  ligue  défènfîvc  avec  le  Roi; mais  le  Sr.  d’Emery  rejetta  encore  ceo- 
te  propofition,  voulant  que  cette  ligue  fut  aulfi  bien  offenfive  que  défbnfivc. 
La  Duchcflc  fit  ce  qu’elle  put  pour  s’en  défendre;  elle  entra  meme  en  une  né- 
gociation lècrette  avec  le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  : mais  cep:ç 
intrigue  ayant  été  découverte , cette  PrinceiTc  voyant  le  péril  qu’elle  eputoit  fi 
elle  rompoit  avec  la  France  dans  un  tems  que  les  E^sagnols  tenoknt  Vcrccil  a(Tié. 
gé,  8c  que  (es  bcaux-fiéres  b vouloient  dépouiller  de  la  Régence,  elle  rélbluc 
enfin  defignet  le  Traité  de  Ligue  comme  elle  fit  à Turin  le  3.  Juin  i«3g. 
avec  le  Cardinal  de  la  Valette  Général  des  armées  du  Roi  en  Itahc  8c  le  Sr. 
d'Emery  Amba(Tadcur  de  France  qui  le  fignétent  au  nom  du  Roi. 

Par  ce  Traité  le  Roi  8c  la  Ducheflê  comme  Tutrice  de  François  Hyacinthe  (bn 
fils  Duc  de  Savoye  convinrent  qu'il  y auroit  entr’eux  une  ligue  oifcnfive  8c  dé- 
fim({vc:  Qu’ils  fetoient  la  guerre  ouverte  à l'Efpagne  ju(qu’à  la  fin  de  l’année 

1C49.  Ope  le  Roi  fisuraitoit  pour  ce  fitjet  douze  mille  hommes  de  pied  8c 
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quinze  cens  chevaut  ; Que  la  Duchedê  outre  tes  ^tniioiù  de  'les  places  ehcte>' 
tiendioit  en  campagne  à Ib  dépens  trois  mille  hommes  de  pied  & douze  cens 
chevaux  ; Qu’elle  encredendroic  encore  un  pareil  nombre  de  troupes  qui  fcroienC; 
partie  de  ce  que  le  Roi  dcvoit  fournir;  pour  la  folde  dàquellcs  |l  lui  fbj 
roit  compter  la  (bmme  de  huit  cens  quarante  mille  livres  par  ans  Que  la  Du- 
tdielTe  fourniroit  quinze  pièces  de  canon  , & le  Roi  tous  les  autres  frais  de 

l’artillerie  : Qu’ils  ne  pourroient  Élire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  con- 
fentement:  Que  les  Generaux  du  Roi  n’aguoient  dans  les  Etars  de  la  Oucheflë 

que  fous  lôn  autorité  : Que  le  Roi  ne  pourroit  redemander  les  dépenfes  qu'il 

{croit  pour  la  defènfe  des  Etats  de  la  Duchellè;  Qu’on  continueroit  la  guene 
julqu’à  ce  qu’on  eût  repris  les  places  qUe  les  Ennemis  auroient  prifësj  ou  qu’ils  pour- 
rôicnt  prendre  à l’avenir  : Que  fi  la  Duchefle  les  Etats  étoient  mis  au  Ban , k. 
Roi  ne  pourroit  faite  la  paix  que  le  Ban  ne  fût  levé,  que  toutes  choies  ne  (af- 
lënt  remilcs  en  leur  premier  état,  & qu’on  n’accordât  au  jeune  Duc  la  confir- 
mation des  conceffions  Sc  des  invellitures  accordées  par  le  défunt  Empereur  au 
feu  Duc  Viétor  Amedée  : Enfin  que  fi  la  Ducheflè  étoit  attaquée  à caulc  de  cet- 
te ligue , le  Roi  la  (ècoureroit.  > i 

La  ville  de  Verceil  fût  prilê  peu  après  la  conclufion  de  ce  .Traité,  & cemal- 
heur  fut  fuivi  de  la  mort  du  Duc  François  Hyacinthe.  • _ l'. 

XXXV.  Traité  de  lurin  entre  Louis  XIII.  Çÿ  Madame  Ro- 
yaîe  comme  tutrice  du  Duc  Charles  Emàriuet  Second. 

Juin  1639. 

Les  Princes  de  Savoye  s’étant  unis  avec  les  Efpagnols  firent  la  guerre  à Ma- 
dame Royale , S:  prirent  plufieurs  places  du  Piémont  8c  du  MoOtfntat', 
dans  une  partie  desquelles  le  Marquis  de  Le^nez  Gouverneur  du  Duchè~de 
Milan  mit  gatnilôn  Elpagnole  , fuivant  le  Traite  .qu’il  avoir  6it  avec 'ces  Prin- 
ces ; cela  fit  rélbudre  te  Roi  de  prelTcr  la  Duchefle  de  lui  mettre  entre  les  irtain$ 
ime  partie  des  places  qui  étoient  encore  en  la  puiflânee  j tant  parce"  qu’il  vit 
bien  qu’elles  (ëroient  mieux  gardées  par  les  François  que  par  les  Piémontois  ou 
par  les  Savoyards,  qui  pour  la  plupart  avoient  plus  d’incrmadon  pour  les  PritlA 
ces  que  pour  la  Duchefle;  que  parce  qu’il  jugea  que  lorsqu’on  traiectoit  lapant 
le  moyen  de  faire  lôrtit  les  Efpagnols  des  places  qu’ils  occuperoitnt  en  Tiéniont 
{croit  que  les  François  y en  occupaflênt  aufli  quelques  unes  , qu’ils  offriroient 
de  reftitucr  au  Duc  de  Savoye  lorlque  les  Efp^nols  en  fetoient  autant  de  lent 
part.  Ainfi  le  Roi  fit  demander  à la  Duchefle  qu’elle  lui  mît  entre  lés  tnains 
pat  forme  de  dépôt  Caouts,  Revel,  Coni , Savigliane,  Qperasque,  Carmagnole, 
Ivrée  8c  Train;  afin  que  les  François  fijflènt  maîtres  du  chemin  qui  mène 
depuis  les  limites  de  la  France  julqu’à  Cazal , 8c  qu’ils  puffent  plus  f^lement 
lêcourir  cette  place  à laquelle  ils  fâvoient  que  les  Elpagnols  en  vouloient  par- 
ticuliérement. 

La  Duchefle  recoiiroit  au  lècours  du  Roi  comme  à Ibn  lêül  remède;  mais 
en  meme  tems  elle  avoit  bien  de  la  peine  à fè  téfoudre  de  fè  deflàifit  de  fes 
places  : comme  le  Roi  tcfulbit  de  la  fecoutit  qu’à  cette  condition , elle  conclut 
a Turin  le  1.  Juin  1^59.  un  Traité  avec  le  Cardinal  de  la  Valette  8c  les  Sr. 
de  Chavigny  8c  d’Fmery  Ambaflâdeuts  de  France,  par  lequel  le  Roi  8c  laDu- 
cheflè  comme  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  déclarèrent  avoir  jugé  neteflàirc 
de  mettre  gamilbn  Françoife  dans  Carmagnple,  Savillan,  8c  Quetasque;  8c  con- 
vinrent que  le  Roi  promettroit  de  ne  fiure  point  de  paix  avec  les  Efpagnols  ni  de 
trêve  plus  longue  d’un  an , qu’à  condition  qu’ils  Ibrtiroient  de  toutes  les  places  qu’ils 
avoient  prifes  lut  le  Duc  de  Savoye,  y compris  Verceil;  8c  que  le  Roi  féroit  aufli  fôr- 
tir  les  fiennes  des  places  qu’elles  avoient  occupées  depuis  l’atmée  id;8.  Que 
quand  les  troupes  du  Roi  reprendroient  quelques  places  fur  les  Efpagnols  il  les  reti- 
droit  à la  Ducheflè  en  cas  quelle  les  pût  garder;  que  s’il  les  leprenoic  toutes  il  re- 
met- 
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mettrait  aulll  à la  Ducheflê  celles  où  il  riendroit  gamilôn  : Qu’il  mettrait  entre  1er 

mains  de  la  Duthefle  des  lettres  adreflees  au  Pape  Se  aux  Princes  d’Italie  pous 
temoiener  qu’il  ne  cenoit  ces  places  qu’au  nom  du  Duc  de  Savoye  & pour  le, 
defenorr:  Que  b Souveraineté  & les  revenus  de  ces  places  refteroient  au  Duc. 
& que  la  Ducheflê  y mettrait  des  Gouverneurs  agréables  au  Roi;  Que  le  Ro* 
lêroit  la  dépenfe  néceflâire  pour  la  garde  & la  fortification  de  ces  places,  fans 
pouvoir  jamais  rien  prétendre  du  Duc  & de  (es  fuccefleurs  légitimes  pour  ce 
fijjet:  Que  le  Roi  fournirait  tous  les  ans  un  million  de  livres  à la  Ducheflê 
pour  l’entretien  de  fes  gardes  de  l’Elcadron  de  Savoye,  âc  des  garnifôns  de  Tu- 
rin & des  autres  places  où  le  Roi  ne  tiendrait  point  gamilôn  ; Que  moyennant 
cela  le  Roi  lêroit  déchargé  des  huit  cens  quarante  mille  livres  portez  par  le 
Traité  de  Ligue;  & la  Ducheflê  lêroit  pareillement  déchargée  des  troupes  qu’elle 
devoir  mettre  fur  pied,  n’étant  tenue  que  de  faire  lêrvir  dans  l’armée  du  Roi 
l’Efcadron  de  Savoye  & quelques  compagnies  de  fês  Gardes  : enfin  que  la  Ligue 
du  5-  Juin  iC;8.  demeureroit  en  là  force  & vertu,  finon  en  ce  qui  y étoit 
dérogé  par  ce  Traité. 

Par  un  article  particulier  ligné  le  meme  jour  par  la  Ducheflê  Sc  les  mêmes 
Plénipotentiaires  on  convint  que  cette  renonciariation  faite  pat  le  Roi  de  deman- 
der aucunes  chofês  pour  les  dépcnfcs  qu’il  fêrait  dans  ces  places , n’auroit  lieu  qu’à 
l’égard  de  la  Ducheflê,  du  Duc,  de  fes  enfuis,  & de  fês  Crurs;  mais  que  fi 
le  Cardinal  de  Savoye  &:  le  Prince  Thomas  parvenoient  à la  lùcceflion  de  ces 
Etats,  le  Roi  cédoit  des  à préfent  à la  Ducheflê  fie  à fês  filles  toutes  les  pré- 
tentions qu’il  pourroit  avoir  contr’eux  pour  ce  fujet.  Les  places  portées  par  ce 
Traité  firent  mifes  entre  les  mains  des  François  qui  cliaflercnt  encore  les  Efpa- 
gnols  de  quelques  autres. 

Madame  Royale  avant  que  de  ligner  ce  Traité,  voulut  encore  lavoir  des 
Princes  fês  beaux.fréres  s’ils  perfiftoient  à ne  vouloir  point  d’accommodement  j 
mais  voyant  que  le  bonheur  de  leurs  premières  entrcprilês  leur  donnoit  de  la 
fiené  , elle  conclut  le  Traité  & l’exécuu  : elle  fit  encore  depuis  entrer  les 
François  dans  Suze. 

XXXVI.  Traité  de  Grenoble  entre  les  memes  ^ 

Pour  le  même  fujet.  Oâobre  1639. 

Les  Princes  de  Savoye  s’étant  emparez  de  la  ville  de  Turin  hormb 
de  la  citadelle  , firent  en  forte  que  le  Sénat  de  cette  ville  décla- 

rât la  Ducheflê  incapable  de  la  Regence  : ils  firent  courir  plufieurs  Manifêflcs 
injurieux  qui  tendoient  à frite  douter  de  la  naiflàncc  légitime  du  petit  Duc  fon 
fils  J ainfi  le  Roi  voyant  que  presque  tous  les  Piémontois  & plufieurs  Savoyards 
pcnchoicnt  davantage  du  côte  des  Princes  que  de  la  Ducheflê , crut  que  le 
meilleur  moyen  de  faire  avorter  les  deflêins  des  Princes  étoit  de  mettre  la  per- 
fonne  du  jeune  Duc.cn  fureté  en  l’amenant  en  France  pour  l’élever  avec  Mon- 
Icigncut  le  Dauphin  ; & de  mettre  gamilôn  Françoilê  dans  les  places  qui  reftoient 
à la  Ducheflê , fur  tout  dans  Montmélian.  Dans  ce  deflêin  il  lui  fit  propo- 
1er  de  venir  conférer  avec  lui  à Grenoble  de  ce  qu’il  y avoit  à frire  dans  l’ctar 
que  les  chofes  étoient  alon,  4c  d’y  amener  le  Duc  fon  fils. 

La  Ducheflê  y vint  trouver  le  Roi  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  iéjj). 
mais  le  Comte  Phflipe  d’Aglic  & quelques  autres  dans  lesquels  clic  avoit  une 
particulière  confiance,  lui  ayant  mis  dans  l’cforit  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
ne  frifoit  ces  propofitioas  que  pour  dépouiller  le  Duc  fon  fils  de  la  liberté  4c 
de  fes  meilleures  puices,  elle  ne  l’amena  pointa  Grenoble,  de  peur  que  l’on  ne 
l’emmenât  en  France  malgré  elle  : elle  ne  voulut  même  jamais  confcntir  au  dépôt  de 
Montméhan , quelques  tcmontianccs  que  le  Cardinal  lui  fit  pour  la  perfuader. 

On 
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. On  dclibéra  fi  le  Roi  voyant  l’obUinarion  de  la  Duchcflc  & la  défiance  qu’elle 
tcmoinnoit  avoir  de  (ês  intentions,  ne  devoit  pas  l’abandonner  à Ci  mauvaife  condui- 
te : mais  enfin  la  tendrenê  que  le  Roi  coijlcrvoit  toujours  pour  û firur , & la 

crainte  que  l’abandonnant  elle  ne  fit  avec  fe  beaux-fretes  quelque  Traité  ' désavan- 
tageux à la  France , le  déterminèrent  à (è  contenter  de  ce  qu’elle  vouloit  bien  lui 
promettie. 

Ainfi  le  9.  Oélobrc  ifijs.  elle  fit  un  Traité  avec  le  Roi  par  lequel  elle  promit 
qu  elle  compolcroit  la  garnifon  de  Montniélian  de  Savoyards  & de  François  qui  an- 
roient  été  de  longue  main  à fon  lcrvice  : Qu’elle  mettroit  un  égal  nombre  des  uns 
& des  autres  dans  les  deux  forts  de  cette  pbee  le  bas  & le  haut  : Qu’elle  dépolèroit 
entre  les  mains  du  Roi  le  cliâteau  de  Charbonnière  en  Savoye , ceux  d'Elbene  & de 
Fodan  en  Piémont , & la  ville  d’Albe  dans  le  Montfcrrat  : Qu'elle  feroit  fi  bien  gar- 
der le  Val  d’Aoufte  que  les  ennemis  n’y  pourraient  pafler:  Que  s’ils  avançoient  dans 
la  Savoye  elle  y fcroit  entrer  un  plus  grand  nornbre  de  François  : Qu’enfin  elle  aC- 
fiirerait  Ci perfonne  Ôc  celle  de  les  enfims  par  une  bonne  garnifon  quelle  tiendrait  dans 
Clumbery. 

La  DuchelTc  partit  aptes  cela  de  Grenoble,  laidànt  un  grand  chagrin  au  Cardinal 
de  Richelieu  de  ne  l’avoir  pu  réduire  à faire  ce  que  le  Roi  fouhaitoit  d’elle  : il  s’en 
vangea  peu  apres  fut  le  Comte  Pliilipe  qu’il  fit  arrêter prifonnicr  àTurin,mcme  fins 
la  perminion  de  la  Duchelle. 

Le  Roi  continua  toujours  de  protéger  la  Duchefle  dans  là  tutelle  ; & nous  avons 
vu  qu’il  voulut  abfolument  & obtint  qu’elle  eût  des  palTeports  de  l'Empereur  pour 
envoyer  des  Députez  à l’alTemblcc  de  Munfter  avec  la  qualité  de  Tutrice  du  Duc  fon 
fils  5c  de  Régence  de  (es  Etats  j ce  à quoi  l’Empereur  fit  longtems  difficulté  de  confen- 
tir , à caufè  qu'il  s'étoic  déclaré  contre  elle  en  faveur  de  les  beaux-ftéres. 

XXX\'^II.  Traité  de  Turin  entre  Louis  XIII.  Je  Prince  Tho^ 
mas  de  Sa’u^e. . 1640. 

ENcotc  que  je  n’.iye  accoutumé  de  faire  mention  que  des  Traitez  paficz  entre  les 
Souverains,  neanmoins  comme  les  Traitez  paflez  entre  le  feu  Roi  5c  les  Princes 
de  Savoye  fervent  à faire  connoître  la  fuite  des  intérêts  qüe  le  Roi  a eus  à démêler 
avec  leur  Maifon , j’ai  cru  nccellàirc  d’en  faire  une  mention  particulière. 

Nous  avons  déjà  vu  au  fujec  des  Traitez  précédens , que  Maurice  Cardinal  de  Sa- 
voye  5c  le  Prince  Thomas  difputérent  la  tutelle  du  jeune  Duc  de  Savoye  à Madame 
Royale  Ci  mère  : pour  la  rendre  plus  odieufe  au  peuple , ils  publièrent  qu’elle  avoir 
promis  fâ  fille  ainée  en  mariage  à Monfêigneur  le  Daupliin  qui  à peine  étoit  né,  &c 
cju’clle  lui  donnoit  en  dot  la  Savoye  6c  le  Piémont , en  cas  que  le  Duc  mourût  Cuis 
enfins.  Ces  Princes  voyant  la  DuchelTe  foutenue  par  les  François , obtinrent  de  l’Em- 
pereur des  lettres  monitoriales  addrcflrées  à cette  DuchelTc , par  lesquelles  il  lui  com- 
niandoit  de  renoncer  à r.illiance  de  la  France  6c  de  chaflcr  les  François  de  les  Etats  : 
en  même  tems  ils  s’allièrent  avec  les  Efpagnob , auxquels  ils  permirent  de  tenir  gar- 
• iiifon  dans  les  places  qu’ils  prendroient  de  vive  force  : le  Prince  Thomas  pour  don- 
ner .lu  Roi  Catholique  un  gage  affiiré  de  fon  attache  à fop  fcrvice , envoya  en  Efpa- 
gne  Cl  femme  5c  fes  enfans. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à raconter  tout  au  long  le  fucccs  de  cette  guerre  en  même 
tems  civile  6c  étrangère  qui  ravagea  le  Piémont  6c  le  Montferrat  durant  pluficurs 
années,  6c  dans  laquelle  les  François  5c  les  Elpagnols  s’emparèrent  de  divetfes pla- 
ces ; les  premiers  firent  connoître  en  pluficurs  rencontres  leur  valeur  5c  leur  promti- 
tude  à fccourir  la  DuchelTe , qu’ils  rétablirent  dans  Turin  6c  dans  pluficurs  autres  pla- 
ces dont  les  Princes  s'étoient  emparez  ; enfortc  qu’il  ne  rcfla  prefque  plus  que  Nice 
au  Cardinal  Maurice  5c  Ivrée  .au  Prince  Thomas.  ' 

Ces  disgrâces  obligèrent  ces  Princes  de  fongcf  à s’accommoder  avec  la  Cour  de 
France, où  le  Cardin^  Mauricccnvoyavcrslafin  de  l’anriee  tS4o.  l’Abbé  Soldad  qui 
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en  mmonc  le  Sr.  Mazarin  avec  un  plein  pouvoir  <le  traiter  la  pait  avec  ces  Prin> 
ces:  ce  Minillrc  s’cranc  abouche  à Ivrcc  avec  le  Prince  Thomas,  ménagea  fî  bien 
les  choies  qu'il  conclut,  le  Iccond  Décembre  1^40.  un  Traite^  d’accommodement 
entre  le  Roi  & ce  Prince. 

D'une  part  le  Comte  d’Harcourt , le  Sr.  Mazarin  & le  Prefident  de  la  Court 
Ambailàdeurs  du  Roi  en  Savoyc  lîgncrcnc  un  écrit  qui  p<Htoit  que  le  Roi  prendroic 
ce  Prince  £c  (z  himillc  fous  (à  proteâion:  Qu'il  coirlêtveroit  dans  la  Mailbn  de  S.v 
voyc  la  fuccclllon  des  enfàns  mâles  tant  en  ûveur  des  iîls  du  Duc  de  Savoye  que 
de  (es  oncles  & de  leun  en&ns  maies:  Que  le  Prince  envoyeroit  en  Elpa^e  un 
Courier  pour  (blliciter  le  retour  de  Madame  ù femme  & de  (es  enfans , & l'cvacua- 
don  des  places  du  Piémont  que  les  ,E^agnols  occupoient  : Que  quelque  fucccs 
qu’eût  cette  alfaire,  le  Prince  viendroic  a la  Cour  de  France  le  15.  Janvier  pro* 
enain:  Qiie  11  les  Efpagnols  rclulôient  d'accorder  dans  le  mois  de  Février  fuivantje 
retour  de  la  Princellè  & de  lès  enfans,  & l’évacuadon  de  ces  places,  le  Prince  fer* 
viroit  le  Roi  en  Italie  contr'eux:  Que  le  Roi  lui  augnvmtcroit  lès  pcnlions,  lui 
feroit  ravoir  cent  mille  livres  fur  les  arrérages  qui  lui  en  ctoient  dus,  & donne- 
loit  encore  lôixante>dix  mille  livres  de  pcnlion  à la  Princeire  (â  femme  Sc  d Tes  cn- 
fàns  ; Que  le  Roi  ne  feroit  aucun  Traité  de  paix  ni  de  trêve  avec  le  Roi  d’tfpa- 
gne,  à moins  que  d'obtenir  le  retour  de  cette  Princellè  & de  lès  enfans  : Qiic  lî  les 
Elpagnols  accordoient  ce  retour  & cette  évacuation  , & les  efïèéhioient  dans  le 
mois  de  Février,  le  Prince  ne  lèroit  point  tenu  de  porter  les  armes  contre  l’El^ 
pagne- 

Par  un  ardcle  fccret  les  memes  Plcnipotentiaires  convinrent  que  jufqu'à  ce  que 
le  Prince  fut  accommode  avec  la  Duchcilè  , il  conlèrvcroit  les  places  qu'il  occupoit 
alors  &:  en  touchcroit  les  revenus. 

D'autre  part  le  Prince  7 bornas  ligna  le  meme  jour  â Ivrée  un  autre  écrit  par  lc> 
quel  il  promettoit  au  Roi  d’oblcrver  toutes  les  cholès  mentionnées  ci-deffus. 

En  conÉequencc  de  ce  Traité  le  Roi  fit  payer  â ce  Prince  l’argent  qui  lui  avoit 
etc  promis  i cependant  il  manqua  a là  parole  (bus  prétexte  que  les  François  avoienc 
divulgué  le  Traité,  lî-bicn  que  les  Elpagnols  navoient  point  voulu  accorder  le  re- 
tour de  la  Princellè  la  femme  ni  de  te  enfans.  Ainll  non  feulement  il  ne  lè  ren- 
dit point  à la  Cour  de  France  comme  il  y étoit  obligé  par  le  Traité  , mais  s'ctanc 
lie  plus  étroitement  que  jamais  avec  l’Elpagnc,  la  guerre  recommença  en  Piémont 
où  les  François  prirent  encore  diverfes  places. 

XXX  VIIL  y^ufre  Traité  de  Turin  entre  Imîüs  XI IL  y les 

Princes  Maurice  Cardinal  ^ Thomas  de  Sawye.  1642* 

CEs  Princes  e&ayez  des  grands  prcÆrès  des  armées  Françoifes  Àc  degomez  des 
Minillics  d’E^Kignc  en  Italie  qui  leur  fàilbicnt  fbuffrir  journellement  de  nou- 
velles injures,  télbiuccnt  en  i (S41.  de  s'accommoder  avŒ  la  Qîur  de  France  fi:  avec 
la  Ducheflè  leur  belle-lœur  : ayant  premièrement  conclu  une  trêve  avec  la  DuchcHc , ils 
trouvèrent  le  moyen  de  faire  lortir  les  Elpagnols  de  Nice  fi:  dlvrcc}  enlùitc  ils  firent 
un  Traite  avec  la  Ducheflè  le  14.  Juin  1641.  par  lequel  ils  convinrent  entr’auttes 
chofes  qu'elle  dcmcurcroic  feule  tutrice  du  Duc  de  Savoyc  & Régenté  de  te  Etats  i 
Que  dans  les  aifidres  importantes  de  l'Etat,  la  fignaturc  des  Princes  feroit  neceflairci 
Tom.  S.  Q.77S 
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Qitc  le  Prince  Canlinal  fcroit  Lieutenant  Général  du  Duc  dans  le  Comté  de  Nice, 

& le  Prince  Tlaomas  dans  celui  d’ivree:  Enfin  qu’on  afluteroit  la  fiicceffion  du  Du- 
chc  de  Savoye  au  Prince  Cardinal  & aux  autres  mâles  de  la  Maifon , en  cas  que  le 
Duc  motwût  (ans  enfans  mâles. 

Pat  un  Traité  particulier  la  Ducheift  convint  de  marier  la  PrincciTe  Louïlc  (â  fil- 
le au  Cardinal  Maurice  qui  (buliaitoic  paflîonncment  ce  mariage,  afin  d'empêcher  que 
cette  Princenè  le  mariant  à quelque  autre  Prince,  on  ne  lui  conteftât  en  toutou 
en  p.irtie  la  fuccellîon  du  Duc  (bn  neveu  en  cas  qu’il  mourût  (ans  enfans. 

Le  même  jour  les  Plénipotentiaires  des  mêmes  Princes  firent  un  Traite  avec  le  Sr. 
d’Aiguebonne  Ambafladetur  du  Roi  en  Piémont  Se  Ibn  Plénipotentiaire , par  lequel 
ils  convinrent  que  le  Roi  ptendroit  ces  Princes  & leur  fimiille  fous  ù proteéhon  : 
Qu’il  confirrveroit  la  fuccellîon  mafeuline  dans  la  Mailbn  de  Savoye  : Qu’il  aflîire- 
roic  de  nouveau  le  Pape  & la  République  de  Venilé  qu’il  rendroit  les  places  qu’il 
avoit  occupées  en  Piémont  depuis  la  mort  du  Duc  Viélor  Amedec;  pourvu  que 
les-  E(p.ignols  en  fiiTeijt  de  même  : Que  ces  Princes  Ce  dcclareroient  pour  la  Fran- 
ce, Si  renonceroient  aux  intelligences  qu’ils  avoient  avec  les  Ennemis  du  Roi;  Que 
le  Prince  Thomas  porteroit  les  amies  contre  le  Roi  d’Eljiagnc  jufqu'à  ce  qu’ils  eut 
lent  refiitué  à la  DuchelTe  les  places  qu’ils  tenoient  en  Piémont,  & qu’ils  lui  euf- 
Icnt  renvoyé  la  PrincelTc  (â  femme  8c  les  enfans  : Qiie  s’ils  exécutoient  ces  deux 
points,  le  Prince  Thomas  demeureroit  toujours  dans  le  parti  du  Roi,  mais  ne  pour- 
roic  être  obligé  à porter  les  armes  contre  les  E^agnols  : Qiie  le  Roi  approuvoit  les 
Traitez  entre  la  Ducheflê  Sc  ces  Princes;  particulièrement  le  mariage  entre  le  Cardi- 
nal Sc  la  Princeflè  fâ  nièce  : Qu’il  continueroit  à ces  Princes  leurs  penfions  fur  let 
quelles  on  payetoit  à chaam  cent  mille  livres;  Qu’on  donneroit  a la  Princeflè  de  ' 
Carignan  8c  à fes  enfans  fôixante-dix  mille  livres  de  penfion  , quand  ils  feroient  re- 
venus d’Efpagne  : Que  le  Roi  ne  concluroit  aucun  Traité  .avec  l’Efpagnc  qu’à  con- 
dition de  leur  retour  : Qu’il  s’employeroit  pour  faire  marier  un  des  fils  du  Prince 
Thomas  à la  fille  du  Duc  de  Longueville,  Enfin  que  fi  la  Ducheflê  mourait  pen- 
dant la  minorité  du  Duc,  ces  Princes  feroient  (ês  tuteurs,  pourvû  qu’ils  le  main- 
tinflênt  dans  le  parti  du  Roi. 

On  a cru  outre  cela  qu’on  promit  en  France  au  Prince  Thomas,  que  fi  le  Roi 
pouvoir  conquérir  l’Etat  de  Milan  il  lui  laifferoit  Tortone  ou  Alexandrie  en  fbu- 
veninetc  pour  lui  8c  les  defccndans  : quoiqu’il  en  fbit,en  confequence  de  ces  Trai- 
tez le  Cardinal  Maurice  cpoulâ  la  Princeflè  fâ  nièce,  & le  Prince  Thomas  porta 

les  armes  pour  le  fêrvice  de  la  France  ; 8c  commandant  les  armées  du  Roi  il  re- 

prit fut  les  Efpagnols  Aft,  Villeneuve  d’Aft,  Train,  8c  divetfes  autres  places  : il 
acheva  en  itf44.  de  les  chafler  de  toutes  les  places  qu’ils  occupoient  dans  le  Mont- 
f'ettat  S:  en  Piémont  hormis  de  Vcrceil. 

1 

XXXIX.  Traité  de  Valentin  entre  Louis  XIV.  Madame 
' la  Duchejfe  Récente  de  Sa’ixye.  1645. 

Nous  avons  vu  que  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  toujours  déclaré  qu'il  n'avoic  mis 

gamifôn  dans  les  places  de  Piémont  que  pour  empêcher  qu’elles  ne  tom- 

baflcnt  entre  les  mains  des’  Efpagnols , 8c  qu’il  étoit  difpofc  de  les  remettre  au  Duc 
de  Savoye  quand  les  Efpagnols  feroient  fôrtis  de  celles  qu’ils  y avoient  occupées  ; ain- 
lî  lotfque  les  armes  du  Roi  eurent  chafle  les  Efpagnols  de  toutes  les  places  qu’ils  y 
avoient  pcifes  pendant  les  troubles , il  confentit  de  rendre  à la  Ducheflê  de  Sa- 
voyc  une  partie  des  places  qu’il  avoit  occupées  dans  (ês  Etats  depuis  le  Trai- 
té de  1S58.  ne  gardant  les  autres  que  pour  la  fbulager  de  la  dépenfb  d’y 

en- 
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entretenir  des  garnifons,  & pour  mieux  défendre  Cazal,  5c  pourfiiivtc  la  guerre 
dans  le  Milanois. 

Pour  cet  effet  le  St.  d'Aiguebonne  Ambafladeur  de  France  en  Piémont  fit  avec 
la  Ducheffe  le  i du  mois  d’Avril  i<>45.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  5c  elle  con- 
firmèrent le  Traité  du  Juin  renouvcllérent  l'alliance  entre  la  France  5c  la 
Savoye  jufqu'à  la  conclufion  de  la  paix  générale  , 5c  convinrent  que  la  Ducheflè' 
fourniroit  au  Roi  5+00.  Chevaux  y compris  l’efcadron  de  Savoye,  5c  le  plus  grand 
nombre  d'infàmerie  quelle  poutroit  ; C^e  le  Roi  feroit  traiter  5ç  payer  toutes  ces 
troupes  comme  les  fiennes  propres  ; Qu'il  remetiroit  inceflàmmenc  a la  Ducheffe  la 
ville  de  Turin,  Afl;  avec  fit  Citadelle,  Cirmagnole,  5c  Ion  Château,  Demont,  le 
Fort  de  Rauzet,  5c  Santia;  Qu'il  cominueroit  de  tenir  gamifôn  dans  les  autres  pla- 
ces pour  les  remettre  au  Cas  porté,  par  le  Traité  de  iC)8.  5c  que  pour  d’auianc 
mieux  confcrvet  Cazal  contre  les  Efpagnols , la  Ducheffe  mettroit  encore  Venue  en» 
tre  les  mains  du  Roi,  à condition  de  la  cendre  ainfi  que  les  antres  fuivant  le  Trai- 
té de  I c ) 8.  5c  de  ne  pouvoir  prétendre  aucune  choie  pour  la  confervation  5c  fortiv 
fication  de  cette  place. 

Cecte  alliance  entre  le  Roi  & le  Duc  de  Savoye  qui  devoir  durer  par  ce  Traité 
jufqu'à  la  paix  générale,  s'eft  toujours  conlervée  fins  avoir  belôin  d'être  renouvel- 
lée  par  aucun  autre  Traité;  la  Ducheflè  de  Savoye  5c  le  Duc  lôn  fils  ayant  toujours 
' joint  leurs  troupes  à celles  du  Roi  qui  de  fâ  part  prit  hauftment  leurs  intérêts  en 
toutes  rencontres. 

Dans  le  Traité  de  Munller  le  Roi  déclara  qu'il  émit  obligé  de  défèndre  le  DuC 
de  Savoye  contre  tous  fes  Ennemis  dans  la  poflcflion  de  Train,  d'Albe,  5c  des  au- 
tres lieux  cédez  au  Duc  de  Savoye  par  le  'Traité  de  Querafque:  il  obtint  de  l'Em- 
peréut  la  confirmation  de  ce  Traité,  l'invefliturc:  en  faveur  du  Duc  des  Etats  qu’il 
xenoit  de  l'Empire,  5c  qu’il  ne  le  tcoubleroic  point  dans  la  poffclllon  de  ceux  qu’il 
polfédoit  en  fbuvecaineté. 

Après  que  le  Duc  de  Mantoue  eut  fait  Ibrtir  les  François  de  Cazal , 5c  que  les 
Efpagnols  eurent  pris  Train,  ils  fbllicitérent  la  Ducheffe  de  Savoye  de  s'unir  avec 
eux  pour  chalfer  auffi  les  François  du  Piémont,  offrant  moyennant  cela  de  lui  ren- 
dre Vetceil,  d'ajulfcr  les  différends  avec  le  Duc  de  Mantoue,  ,5c  de  marier  le  Duc 
fon  fils  avec  l’in&ite  d’Efpagne:  mais  le  Sr.  Servien  Ambaffadeur  de  Trance  rom- 
pit toute  cette  négociation  ; 5c  pour  mieux  faire  connoître  aux  Piémontois  que  le 
Roi  ne  (bubaitoit  point  étendre  les  limites  de  (bu  Royaume  à leurs  dépens , il  leur 
tendit  librement  Verrae  5c  Villeneuve  d’Aft  qu’il  n'avoit  gardé  que  pour  mieux  con- 
fcrvet Cazal.  Pour  cAliget  la  Ducheflè  à fè  tenir  fètme  dans  le  parti  de  la  France , 
il  promit  de  traiter  à l’avenir  les  Ambaflàdeurs  de  Savoye  comme  ceux  des  Têtes 
Couronnées  ; ce  qu’ils  avoienc  toujours  Ibuhaité  jufqu'alors  fans  l’ayoir  pu  ob- 
tenir. 

Le  Roi  d’Elpagne  continuant  de  tenir  T rain  dans  le  Montfèrrat  ; l’Empereur  ne 
donnant  point  au  Duc  de  Savoye  l’inveditute  des  Etats  mentionnez  dans  le  Traité 
de  Munflcr , 5c  ayant  donné  au  Duc  de  Mantoue  en  i « 5 «.  des  Patentes  de  Géné- 
ral 5c  de  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie,  le  Roi  eut  tout  le  fbin  pofl'ible  des  intérêts 
du  Duc  de  Savoye  dans  la  Capitulation  qu’il  engagea  les  Eleéleurs  de  fiire  ligner  à 
l'Empereur  d’à-préfènt  avant  Ibn  éleéhon  : car  il  y promit  Article  4.  qu’il  donne- 
roit  au  Duc  de  Savoye  l’inveftimte  du  Montfèrrat  de  même  que  Ferdinand  Second 
l’avoit  accordée  au  Duc  Viclor  Amédéc;  qu’il  agirait  auprès  du  Roi  d’Efpagne, 
afin  qu’il  rendît  Train  au  Duc  de  Savoye  ; qu’il  commanderoit  au  Duc  de  Man- 
toue de  retirer  fes  troupes  des  terres  attribuées  au  Duc  de  Savoye  par  les  Tmitez  ; 
enfin  qu'il  mainciendroit  les  Ducs  de  Savoye  dans  la  poffellion  du  Vicariat  de  l'Em- 
pire en  Italie , 5c  annuUeroit  les  Patentes  de  cette  dignité  qui  avoicnc  été  données  au 
Duc  de  Mantoue. 

Enfin  le  Roi  comprit  le  Duc  de  Savoye  dans  le  Traité  des  Pyrénées  j ftipula  que 
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le  Roi  d'Elpagne  lai  rendroit  Verceil  &:  Cencio,  & qu’il  lui  rendroit  juftice  au  fajet 
de  la  dot  de  l’Infinte  Catherine  j 8c  y fit  inférer  la  confirmation  du  Traité  de 
ralque,  8c  que  les  deux  Rois  travailleroicnt  pour  ajuftcr  les  diSercnds  qui  ctoient 
entre  les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Mantooe  pour  la  doc  de  l'in&nte  Matguc- 
rite. 

• Comme  tous  ces  articles  regardent  particuliérement  les  intérêts  que  les  Ducs  de 
Savoye  ont  eus  à démêler  avec  les  Empereurs , les  Rois  d’Eÿagne  , 8c  les  Ducs^e 
Mantoue,  je  n'en  dirai  rien  ici  davanoge , réfervant  d’çn  parler  plus  amplement 
quand  je  parlerai  des  Traitez  paficz  entre  tous  ces  Princes  8c  les  Ducs  de  Sa- 
voye. 

Depuis  la  Paix  des  Pyrénées,  le  Roi  rendit  au  Duc  8c  à la  Ducheflè  de  Savoye 
b Citadelle  de  Turin  8c  les  autres  places  de  Piémont  où  il  avait  conanué  de  tenir 
gamifon  ; l’amitié  s’eil  toujours  confèrvée  encre  la  France  8c  la  Savoye,  (ans  qu’el- 
les fe  foient  néanmoins  liées  pat  aucun  Traité  j parce  qu’encote  qu’il  y ait  eu  deux 
fois  rupture  encre  b France  8c  l’Elpagne  depuis  le  Traité  des  Pyrénées,  le. Roi  ne 
s’ell  pas  foucié  d’attaquer  l’Eut  de  Milan  qui  cft  le  (cul  deffein  pour  lequel  b ligue 
avec  b S.avoye  ait  pu  être  utile  ; néanmoins  le  Roi  ayant  depuis  peu  acquis  Cazal 
8c  la  partie  du  Moncfèttai  qui  appattenoit  au  Duc  de  Mantoue,  il  a ji^  ^pro> 
pas  pour  la  (urecé  de  cette  pbee  importante,  de  bire  alliance  oÆnfive  8c  défend- 
ve  avec  le  Duc  de  Savoye  { mais  comme  ce  Traité  ed  lêcrec  8c  au  deffus  des  bor-  _ 
nés  que  je  me  fuis  propolces , je  me  contente  de  le  défigner  (ans  m’y  arrêter  da- 
vantage. 

l - . - • * ; 

Traitez  (fveç  la  RépMque  de  Gènes. 

J Ai  déjà  parlé  au  commencement  de  la  première  Partie  de  ce  (êcond  Volume  de» 
droits  du  Roi  fiir  b ville  de  Gènes  8c  des  occafions  où  il  (c  qualifie  encore  Sei- 
neur  de  Gènes. 

Le  prenucr  Traité  entre  les  Rois  de  France  8c  les  Génois  fût  bit  en  ijÿi.  pat 
les  Nobles  A:  les  principaux  habicans  de  Gênes  qui  écoient  alots  en  difictend  avec 
leurs  Ducs  mainteniis  par  b popubcc. 

Pat  ce  Tnicé  Charles  VI.  alors  Roi  de  France  promit  de  les  ptot^r  8c  de  les 
défendre  ; ils  s'obligèrent  d’autre  part  de  le  teconnoîtic  8c  (es  fucccflcurs  Rois  de  Fran- 
ce pour  leurs  Ibuverains  Seigneurs,  8c  de  lui  payer  par  chacun  an  b (btnme'de  qua- 
tre mille  flonns  d’or. 

Les  troubles  de  Gènes  ayant  empêché  l’efFct  de  ce  premier  Traité,  Antonio  A-] 
dorne  Duc  de  Gènes  ayant  plein  pouvoir  de  tous  les  Ordres  de  b Répubhque  eti 
palTa  un  autre  en  i avec  les  AmbaJàdeurs  du  même  Roi,  qui  étoient  alors  à 
Gênes.  Par  ce  Traité  les  Génois  (ans  préjudice  du  droit  de  l'Empereur  fur  Gènes 
en  déclarèrent  Seigneur  Clrarles  VI.  8c  les  fucccÆuts  Rois  de  France  ; lui  transËré^ 
rent  tous  droits  de  propriété , pofièlCon , 8c  jutildiéhon  ; convinrent  qne  le  Roi 
mettroit  dans  Gènes  un  Gouverneur  François  qui  obfcrveroit  les  loix  du  Païs;  8c 
promirent  de  faire  b guerre  aux  ennemis  du  Roi  8c  de^lui  fiiire  ferment  de  fi- 
délité. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  le  Roi  8c  exécuté  de  b part  des  Génois  qui  firent  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi , bqucl  acheta  en  même  tenis  Savonc  de  Louis  Duc  d’Or- 
Icans  (bn  frère. 

Les  Génois  ayant  chaffé  les  François  en  140;.  (ë  remirent  depuis  (bus  l'ohéiflàaë 
ce  de  Châties  VII.  qui  leur  pardonna  pat  deux  Traitez  palicz  en  1444.  8c  ea 
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Le  peu  d'afiûrance  qu’il  y avpit  en  b fidélité  de  ce  peuple  fiat  caufe  que  Louis 
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XL  donna  en  Genea  & Savone  à François  Sforce  Vilconti  Due  de  Milan 

à la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne , & le  teiêtvant  la  (cigneurie  di- 
re£te  & le  Crtment  de  fidélité.  En  confétjuence  de  cette  inféodation , ce  Duc  aç 
fes  laccclTcars  tinrent  Gènes  en  fief  du  Roi  jufqu'à  ce  que  Louis  XII.  Ëtilânt  la  guer- 
re à Ludovic,  les  Génois  fe  remirent  en  1 4jj.  fous  l'obéïflânce  de  ce  Roi  qui  leur 
donna  un  Gouverneur. 

Ce  peuple  ic  fouleva  en  1507.  & élut  un  Teinturier  pour  Duc;  mais  le  Roi 
Louis  XII.  fit  pendre  ce  prétendu  Duc,  abolir  les  privilèges  des  Génois,  Sc  unir 
Cènes  à Ibn  domaine.. 

’ Gènes  s’étant  encore  fouftraite  de  l’obéiflànce  de  ce  Roi  vers  la  fin  de  lôn  re* 
gne,  «elle  y rentra  au  cottunencement  de  celui  de  François  Premier,  qui  conlêtva 
Gènes  juiqu'en  l'année  151a.  en  laquelle  elle  fût  prilêpar  les  Généraux  de  l’Em- 
pereur. 

François  Premier  ayant  été  peu  après  fait  ptilbtuiier,  fut  obligé  de  renoncer  en 
1 5 ic.  par  le  Traité  de  Madrid  à les  droits  lut  Gènes  ; mais  il  le  tint  fi  peu  obligé 
à ce  Traité  forcé,  qu’une  des  claufc  du  Traité  de  Ligue  qu’il  pallâ  en  la  meme  an- 
née à Cognac  avec  le  Pape,  les  Vénitiens,  & ic  Duc  de  Milan  fût  que  les  Confc-> 
dérex  affiégeroient  Gènes  a fiais  communs , & qu'apres  qu’elle  lëroit  recouvrée,  le 
Roi  y auroir  telle  puilTance  & fbuveraineté  que  par  le  pafle. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Savone  & Genes  furent  temilês  fous  l’obéilTancc  du 
Roi  en  >5x7.  mais  l’année  fuivante  André  Doria  ayant  quitté  le  parti  de  la  Fran- 
ce, Sc  embr.aflé  celui  de  l'Empereur,  reprit  Gènes,  Sc  la  mettant  en  liberté  y éta» 
blir  la  forme  de  gouvernement  qui  y cil  encore  à prélênt.  Le  Roi  ne  renonça  point 
à fês  droits  fur  Gènes  par  le  Traité  de  Cambrai  de  l'année  1 5 ly.  ayant  Iculemcnt 
confenti  de  les  comprendre  dans  là  Trêve  de  Nice  de  l’année  1 5 3 Sc  tlans  le  Trai- 
té de  paix  de  Ctepy  de  l’année  1744.1 

La  guette  s'étant  rallumée  en  1551.  entre  Chatles-Quint  Sc  Henri  Second,  ce 
Roi  attaqua  l'Ille  de  Cotlë  tant  en  vertu  du  droit  qu’il  y avoir  cotnme  Seigneur 
de  l’Etat  de  Gènes  .duquel  cette  ville  dépend , qu’à  caule  que  les  Génois  &vorifbienc 
l’Empereur,  Sc  avoient  commis  quelques  holtilitez  conne  les  François!  les  troupes 
du  Roi  s'emparèrent  d’abord  de  prefque  toute  l'Ille  par  le  moyen  de  quelques  ban- 
nis du  Pair  ; mais  cnfiiite  il  ne  lui  relia  prcique  que  la  Capitale  Sc  deux  ou  trois 
autres  places.  Les  deux  Princes  ayant  fait  une  trêve  à Vaucelles  en  i j 5 fi.  l’Empe- 
reur y comprit  Gènes  de  là  parc,  Sc  le  Roi  la  Cotfique;  mais  par  le  Traité  de  Cà- 
teau-Cambrefis  le  Roi  convint  de  recevoir  les  Génois  dans  fis  bonnes  grâces,  SC 
de  leur  rendre  toutes  les  places  qu’il  occupoit  dans  la  Cotfique , à condition  que 
les  Génois  lui  rendroient  le  refpeél  qu’ils  lui  dévoient  ; que  les  Sujets  du  Roi  Sc  les 
leurs  pourroient  trafiquer  les  uns  avec  les  autres;  que  les  Génois  ne  pourroient  in- 
quiéter leurs  Sujets  pour  avoir  firvi  le  Roi  en  cette  guerre,  ou  avoir  fuivi  Ion  paiti, 
& qu’ils  les  lailTeroient  jouir  de  leurs  biens  ; Sc  que  s’ils  vouloient  jouît  du  bienfait 
'fie  ce  Traité  ils  fourniroient  un  aéle  de  ratification  par  lequel  ils  promettroienc 
d’obfervct  inviolablement  ce  qui  y étoit  contenu. 

Noos  avons  vu  ci  devant  par  des  articles  fépatci  de  ce  Traité  que  le  Roi  Ilipula 
qu’Oélavien  Fregofi  Sc  Scipion  Fielquc  pourroient  pourfûivre  à Gènes  Sc  ailleurs 
leur  tétablilfimcnt  dans  leurs  biens  ; Sc  que  le  Roi  d’Elpagne  promit  de  s’employer 
à ce  qu’on  leur  rendît  bonne  Sc  briéve  jullice. 

Depuis  ce  Traité  les  Génois  demeurèrent  en  poflêlCon  paifible  de  leur  liberté  Sc 
dans  une  extrême  liaifbn  avec  les  Rois  d’Efpagne  que  cette  République  a toujours 
regardez  comnft  fis  protcéleurs  : les  Génois  ont  toûjonts  été  depuis  ce  rems  les  Fer- 
miers du  Roi  d’Efpagne , auquel  ils  ont  fourni  annuellement  des  fommes  confidc- 
rables  dans  fis  belbins  lûr  des  afligoations  qu’il  leur  a données  fur  fes  revenus  d’A- 
mérique Sc  autres. 

Ce  fut  la  taifcin  qui  obligea  le  Roi  Louïs  XIII.  en  ifixç.  de  fi  liguer  avec  Char- 
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les  Emanuel  Duc  de  Savoyc  pour  faire  la  guerre  à cette  République,'  qu'ils  tegar- 
doient  comme  la  trcfôriére  du  Roi  d'Efpagnc.  Nous  venons  de  voit  dans  ce  même 
Cliapitte  que  le  Roi  8c  ce  Duc  convinrent  Icaettement  de  partager  entr'eux  les 
Etats  de  cette  République  ; le  Roi  ne  voulut  pas  néanmoins  le  déclarer  ouvertement 
contt’elle  Sc  ne  parut  que  comme  auxiliaire  du  Duc  de  Savoye  j meme  le  Traité 
pour  avoir  des  vailTeaux  des  Etats  Généraux  contre  les  Génois  fut  pafle  au  nom 
du  Connétable  de  Lesdiguiétes  qui  parnt  Icul  s’être  Ügué  avec  le  Duc  de  Savoye 
pour  ce  dclTcin. 

Le  Duc  8c  le  Connétable  eurent  au  commmeement  des  fucces  allez  avantageux; 
mais  enlûite  s'étant  brouillez , 8c  les  Elpagnols  étant  venus  au  lêcouts  de  cene  Ré-* 
publique,  elle  fut  délivrée  du  plus  grand  p&il  où  elle  eût  été  depuis  iong-tems«  peu 
après  les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  firent  une  fulpenfion  d'a;mes  entre  les  trou- 
pes qu’ils  avoient  dans  l'Etat  de  Gènes-,  8c  pat  des  Ecrits  laits  en  confét^uence  du 
Traité  de  Monçon,  les  Miniftres  des  deux  Rois  convinrent  que  les  Génois  y le- 
roient  compris , 8c  que  leur  diflerend  Ce  vuidetoit  à l’amiable. 

Ce  Traité  ayant  extrêmement  choqué  le  Duc  de  Savoye , il  le  raccommoda  avec  les 
Efpagnols  qui  en  fit  confidération  commencèrent  à le  montrer  fort  contraires  aux 
intérêts  des  Génois,  qui  Ibupçonnérent  que  le  Roi  d’Elpt^oe  les  facrifioit  à la  hai- 
ne 8c  à l'ambition  du  Duc;  ce  qui  parut  manifèlfement  par  des  dépêches  de  la 
Cour  d’Efp.igne  que  les  François  furprirent  8c  mirent  entre  les  mains  des 
Génois. 

Le  Roi  allant  en  Italie  au  commencement  de  i £ xÿ.  8c  voulant  attitér  ces  peu- 
ples dans  la  ligue  qu’il  projettoit  de  faite  contre  les  Eljragnols,  leur  envoya  le  Sr. 
de  Lande  pour  les  allurer  de  fit  protcélion  contre  ceux  qui  voudroient  opprimer  leur 
liberté:  ainli*  après  que  le  Roi  eût  forcé  les  barricades  de  Suze,  8c  lait  lôn  Traité 
avec  le  Duc  de  Savoye , les  Génois  craignant  que  cette  réünion  ne  toumâ  à leur 
ruine,  lui  envoyèrent  un  Amballàdeur  à Suze  pour  le  prier  de  leur  continuer  là 
bienveillance  : le  Roi  lui  fit  la  grâce  de  le  6ire  couvrir  à l’audience , encore  que  quel- 
ques Miniftres  lui  eulTent  confcillé  le  contraire  à caulë  de  fès  anciens  droits  fur  l’E- 
tat de  Gènes.  , 

Les  Efpagnols  furent  fort  indignez  de  cette  aéfion  des  Génois,  d’autant  plus  que 
le  Roi  envoya  peu  après  le  Sr.  de  Sabran  pour  réfidet  à Gênes  de  fa  part;  au  lieu- 
que  jamais  les  Génois  n’avoient  reçu  aucuns  Miniftscs  éuangers  autres  que  ceux  du 
K.oi  Catholique.  Ils  firent  de  grandes  inftances  à ce  qu’ils  le  filTent  retirer;  mais  les 
Génois  ne  le  voulurent  pas  faire  , lé  contentant  de  déclarer  qu’il  ne  léroit  point 
raité  comme  Miniftre  du  Roi  de  France. 

Le  Roi  ne  voubit  point  alors  écouter  aucune  des  propofidons  que  le  Duc  de  Sa- 
voye lui  fit  contre  les  Génois;  mais  en  i«;r.  l’envie  d’avoir  Pignerol  fut  caulë 
qu’il  convint  pat  le  Traité  lécret  de  Queralque  d’aflîfter  le  Duc  de  Savoye  contre 
les  Génois,  & qu’il  confirma  encore  cette  obUgation  en  t £;  a.  par  les  articles  fë- 
ctets  du  contraû  d’acquifition  de  Pi^erol.  ^ 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  les  Génois  qui  n’avoient  pas  connoiHance 
de  ces  Traitez  Icorets,  envoyèrent  au  Roi  un  Amballadeuc  Extraordinaire  pour  le 
remercier  de  la  protcéhon  qu’il  leur  avoir  offerte , 8c  le  prier  de  terminer  leur  diC- 
fèrend  avec  le  Duc  de  Savoye  : on  fit  encore  palTet  pour  gtace  à cet  Amballàdeur 
de  ce  qu’on  lui  permit  de  fe  couvrir  à l’audiance;  depuis  le  Duc  de  Savoye  ayant 
quitté  le  defTcin  de  cette  guerre , 8c  s’étant  accommodé  avec  les  Génois  pour  l’a& 
faire  de  Quecharel,  le  Roi  a toujours  vécu  en  bonne  intelligence  avec  cette  Repu-  ' 
blique. 
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X L Ecrit  3onné  au  Roi  par  la  République  de  Gênes , 

Pour  neutralité.  1646. 

• 

LOrfqu’cn  i ff } y.  le  Prefident  de  Bcllicvrc  fut  en  Italie  pour  en  (ôllidtcr  tons  les 
Princes  de  Ce  liguer  avec  le  Roi  contre  l’£fpagnc,  il  fut  aufli  à Gènes  dans  ce 
dcflèin  , & voulue  perfuader  les  Génois  <juc  le  Roi  ne  fouhaitoir  rien  autre  chofê 
à leur  egard  que  de  les  empêcher  de  tomber  fous  la  domination  des  Efjjagnols 
Qu’on  leur  voulut  perfuader  en  vouloir  à leur  Lbcrtc  : mais  il  ne  put  rien  obtenir 
des  Génois  qui  croient  trop  engagez  avec  l’Elpagne  pour  pouvoir  fç  déclarer  con- 
tre elle } la  plupart  d’entr'eux  pofledant  de  grandes  terres  dans  les  Etats  du  Roi  d’Ef^ 
pagne,  ôc  lui  apnt  avance  de  grandes  fommes  de  deniers  qu'ils  auroient  perdus 
s’iC  avoicnc  fait  cette  démarche.  • 

Le  Roi  envoya  en  1^4^.  le  Prince  Thomas  avec  une  armée  navale  pour  attaquer 
les  places  que  les  Eipagnols  occupent  fur  les  côtes  de  Tofoanc-;  il  écrivit  à la  Répu- 
blique de  Gènes  pour  la  prier  de  donner  retraite  dans  Tes  ports  aux  Vaiflêaux  Fran- 
çois, Se  pailâgc  par  les  Etats  aux  Soldats  qui  iroient  de  Piémont  s’embarquer  fu»  cet- 
te flotte  ; ce  que  la  République  lui  accorda  dans  la  réponfo  qu'elle  flt  .1  SaMajefle, 
promettant  d’oblervcr  une  cxa«^c  neutralité.  Quelques  difTérends  pour  les  Douanes 
que  les  Génois  levoient  fur  les  marchandilês  Se  les  barques  qui  alloicnt  a Final  ou  qui 
en  fortoient,  ayant  oblige  les  Efpagnols  de  faire  lâUir  en  it»54.  les  effets*  que  les 
Génois  pofledoient  dans  le  Royaume  de  Naples  Se  dans  le  Duché  de  Milan , ils  en- 
voyèrent vers  le  Roi  pour  lui  demander  fa  protection,  laquelle  Sa  Majefté  leur  pro- 
mit: mais  cela  ne  fêrvic  qu’à  rétablir  la  paix  entre  les  Efpagnols  Se  les  Génois,  aux- 
quels les  premiers  donnèrent  main  levée  des  foifics  flûtes  de  leurs  biens. 


X L 1 ^utre  Ecrit  donné  au  Roi  par  la  meme  République , 
Pour  le  Élut  des  Vaifleaux  & des  Galères  du  Roi.  1673. 

LEs  Génois  pretendoient  que  leur  Ville  Capitale  avoit  droit  & pofleflion  d être 
fàluée  la  première  par  tous  les  Vaifleaux  du  Roi  & des  autres  Couronnes  ♦,  ce- 
pendant Sa  Majeflé  vouloic  que  la  ville  de  Gènes  donn.it  la  première  le  fâlut  à la 
Capitaine  & à la  Patronc  de  fes  Galères,  & à l’Amiral  & au  Vice-Amiral  de  fes 
Vaifleaux  : fur  le  refus  que  les  Génois  en  firent,  les  Galères  du  Roi  tirèrent  quel- 
ques canonades  contre  le  Mole  d’où  on  tira  pareillement  fur  les  Galères. 

Comme  la  Réj^ûbliquc  craignoit  que  ces  commencemens  d’hoftilirez  n’euflent  de 
mauvaifes  fuites.  Se  ne  caufiflent  une  rupture,  elle  envoya  en  France  Jean  Baptifle 
de  la  Rouerc  Se  Paris  Maria  Salvago  en  qualité  de  fes  Envoyez  Extraordinaires  pour 
expliquer  au  Roi  les  raifons  qu’elle  avoit  pour  dcflrcr  que  fa  Ville  Capitale  fut  fâ- 
lucc  la  première,  & néanmoins  déclarer  quelle  étoit  prête  de  fc  foumettre  en  cela  aux 
volonicz  de  Sa  Majeftè. 

Le  Sr.  de  Pompone  auquel  ils  avoient  fait  cette  déclaration  de  vive  voix,  leur 
ayant  témoigne  que  le  Roi  fouhaitoit  qu’ils  la  fiflent  par  écrit,  ils  écrivirent  à ce 
Miniflrc  le  15.  Juin  i 7 3.  une  lettre  fignéc  d'eux, par  laquelle  ils  déclarèrent  avoir 
eu  ordre  d’expofer  au  Roi  la  pofleflion  Se  le  droit  qu’avoit  leur  ville  dominante  d’e- 
rre  falucc  la  première  par  toutes  fortes  de  Vaifleaux  \ que  neanmoins  fi  Sa  M.ijcf^ 
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te  n'en  étoit  pas  contente , & ibuhaitoit  <jue  cette  ville  fàluât  la  premiéte  la 
Capitaine  Rcale  , la  Patrone  Rcale  des  Galères,  l’Amiral  & le  Vice- Amiral  des 
Vaiflêaux  de  Sa  Majellc,  la  République  donneroit  les  ordres,  afin  que  la  Capitai- 
ne Rcale,  la  Patrone  Rcale,  rÂmirat  & le  Vice-Amiral  fùflênt  (âluez  les  premien 
pat  la  ville  dominante  de  Gènes. 


’ Iraîtez  avec  les  Grands-Ducs  de  Tofeane. 


L’Etat  des  Grands-Ducs  de  Tolcane  contient  les  détroits  de  trois  Républiques , de 
Florence,  de  Sienne,  & de  Pilé,  delquclles  nos  Rois  ont  toujours  été  les  Pro- 
teéVeuts  depuis  qu'ils  ont  pris  intérêt  dans  les  affaires  d'Imlie. 

Louis  XL  prit  en  1478.  le  parti  des  Florentins  contre  le  Pape  Sixte  FV.  qui  leur 
&i(ôit  la  guerre  par  les  armes  (pirituclles  & temporelles  ; il  envoya  au  Pape  une  cé- 
lèbre Ambaffade  pour  le  orier  de  lever  l'excommunicition  qu’il  avoit  fulminée  con- 
tt’eux , 8e  leur  fournit  quélques  troupes  pour  leur  defenfè. 

Charles  VIII.  s’allia  en  t4V4.  avec  les  Florentins  qui  furent  les  fêuls  Italiens  qui 
offrirent  de  pecfiller  'dans  fbn  parti  lotlque  tous  les  autres  l’abandonnèrent  ; cepen- 
dant il  les  refiifâ  8e  confirma  la  liberté  qu’rl  avoit  accordée  à ceux  de  Pifê. 

lîbuis  XII.  fè  ligua  en  t4S5.  avec  les  Florentins  qui  lui  promirent  de  l’aider  1 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples , à la  charge  qu’il  les  aflifteroit  pour  remettre 
Pife  fous  leur  obeiffance:  en  effet  il  leur  donna  l’année  fuivante  quelques  troupes 
pour  fubjugucr  la  ville  de  Pifc;  ce  qu’ils  ne  purent  faire  alors,  ne  s’en  étant  rendus 
Tmîmi  qu’en  ifio.  Il  continua  tellement  l’alfeétion  qu’il  portoit  aux  Florentins 
qu’il  fit  en  1 y o 1.  tous  fes  efforts  pour  s’oppofèr  à la  ligue  de  pluficurs  Seigneurs 
Italiens  qui  vouloient  remettre  Pierre  de  Médicis  dans  la  Seigneurie  de  Florence. 

François  Premier  s’allia  en  tyac.  à Cognac  avec  le  Pape  Clement  VII.  delà 
Maifon  de  Médicis  8:  avec  les  Florentins  qui  étoient  alors  prefqu’enriérement  ré- 
duits fous  le  joug  de  cette  Maifon  : b captivité  du  Pape  ayant  donné  lieu  à ces  peu- 
ples de  fc  mettre  en  liberté  l’année  fuivante , ils  perfiffétent  dans  l’alliance  du  Roi 
contre  l’Empereur  qui  promit  depuis  au  Pape  par  le  Traité  qu’il  fit  avec  lui  cri 
tjij.  qu’il  rctablitoit  la  Maifon  de  Médicis  dans  Florence  avec  la  même  autorité 
qu’elle  y avoit  eue  avant  que  d’en  être  chaflee. 

Ainfi  cet  Empereur  ftipula  daiis  le  Traité  qui  fût  fait  à Cambrai  en  la  même 
année , que  le  Roi  fetoit  en  forte  que  la  Communauté  de  Florence  s’accordât  avec 
l’Empereur  dans  quatre  mois  après  la  ratification  de  ce  Traité,  moyennant  quoi 
elle  y feroit  comprife  8c  non  autrement.  Cette  ville  donc  abandonnée  par  le  Roi, 
ne  put  fe  défendre  contre  le  Pape  qui  l’ayant  alliégée  avec  une  armée  que  l’Empe- 
reur lui  prêta , l’obligea  de  le  rendre  à lui  au  mois  d’Août  1 5 5 o.  8c  la  réduifit  fous 
la  domination  des  Médicis  qui  y prirent  premièrement  le  nom  de  Seigneurs,  puis 
celui  de  Ducs  avec  la  pleine  fouviraineté  dont  ils  y jouïlfcnt  préfentement. 

François  Premier  pour  engager  davantage  ce  Pape  dans  les  intérêts , maria  en  r y 5 j. 
Henri  fon  fils  alors  Duc  d’Orléans , depuis  fon  focceflèur,  à C.atherine  de  Médicis 
fille  de  Laurent  de  Médicis  : depuis  l’Etat  de  Florence  fut  compris  d.ms  la  trêve  de 
Nice  avec  les  autres  Rmubliques  d’iraliey  8c  les  Ducs  8c  Républiques  de  Gênes  ôc 
de  Florence  le  furent  aufli  dans  celui  de  Crépi.  * 

Henri  Second  fit  le  r 8.  Décembre  1 y y 1.  avec  la  République  de  Sienne  un  Trai- 
té d’alliance  par  lequel  il  la  prit  8c  tout  fon  territoire  fous  fâ  proteélion  : d’autre 
p.art  les  Siennois  confêntirent  qu’il  levât  des  troupes  dans  leurs  Etats-,  qu’il  mît  des 
gens  de  guerre  dans  leurs  places , 8c  qu’il  retirât  les  vaiffeaux  dans  leurs  ports , fins 
préjudice  néanmoins  de  leur  liberté.  En  conféquence  de  ce  Traité  il  leitt  envoya  des 
trottpes  qui  chafférent  les  Efpagnols  de  leur  ville  : Côme  de  Médicis  Duc  de  Flo- 
rence 
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con«  1«  Fr,nçou  & U Ville  de  S.enne  qu'ilpnr  ,u  mois  d'Avrirî.Vj: 
on  avost  promu  aue  hab.uns  qu’on  leur  coofcveïoit  leur  liberté  & leur  RcpubU- 
3e  ^ donna  la  Ville  & l’Eiat 

ti  d’r(  k H 8- 1«  céda  au  Duc  de  Florence  hormis 

‘*'7''^"^“-  & J'  Porto-Hercole  qui  font  (ur  la  câte  de  cet 
Eut,  & Pottolongone  dans  l’Ifle  d'Elbe i a condiiion  que  torique  le  Duché  de  Mi- 
lan fetoit  attaqué  pu  fe  Ennemis,  il  le  fccouttetoit  de  quatre  mille  hommes,  «c 
qu  il  envojretmt  auifi  des  Galères  au  fccours  du  Royaume  de  Naples  8c  de  la  Sicile, 
8 il  ccoïc  ncceflàôt.  ' , r • 

1 PluCeuts  Siénoisqui  ne  fe  Soient  pas  au  Traité,  fe  reriférent  à Montaldn  dans  le 
Sie^is,  ou  ils  confervérent  quelque  tems  la  forme  de  leur  République. 

Henn  Second  voulant  fe  vanger  de  Cofme  St  en  i j 5 j . un  Ttahé  avec  Paul  IV, 
qm  avoit  pour  6n  entr’autres  chofes  de  remettre  Florence  en  liberté  i mais  enfuite  il 
quitta  toutes  ces  penfées  ayant  même  promis  pat  le  Tiaité  de  Câteau-Cambtcfis  de 
renrer  fes  g^i&ns  de  Montaldn  & des  autres  places  qu’il  tenoic  encore  dans  le 
^ois:  amfi  elles  ^t  contraintes  de  fe  foumatre  au  Duc  de  Florence,  qu’on 
OTigea  pat  ce  Traité  de  ne  faire  aucun  tort  à cens  qulayétoient  teiiret,  8c  de 
donner  ti  tariScation  de  ce  Traité  à cet  %ard. 

pepuis  cela  comme  les  Gcands-Dncs  tiennent  leur  puiflance  de  la  Maifon  d’Au- 
ont  toûjonn  vécu  dans  une  grande  liailôn  avec  die  i en  foite  néanmoins 
qu’ils  le  fane  cooferveé  neutres  le  plus  ciu’ils  ont  pu  dans  tous  les  différends  entre  la 
rranœ  8c  1 Efpagne,  8c  te  font  même  alliez  deux  fais  dans  ce  Cède  avec  la  Maifon 
Royale  de  Fiance. 


XLII.  Traité  de  Florence  entre  Henri  IV.  ^ Ferdinand 
Premier,  < 

Pour  la  reftitution  des  Mes  d’If  & de  Pomégues.  1598. 

LOriqu’Henri  IV.  parvint  à la  Couronne  aptes  la  mort  d’Henri  III.  il  fat  recon- 
nu K)ur  Roi  pat  Ferdinand  du  nom  premier  Grand-Duc  de  Tofeanc  qui  lui 
prêta  plufieuts  femmes  pour  lefqucUes  on  lui  donna  divytfes  afCgnanons,  dont  le 
fonds  fat  enfuite  détourné  à d’autres  emplois;  quoique  eda  lui  eût  caulé  qudque 
chagrin  il  ne  laiffa  pas  d’être  toûjouis  fort  attache  aux  intérêts  du  Roi,  8c  contribua 
extremenwnt  par  fes  follicitadons  en  ijjj.  àtéfoudre  le  Pape  Clément  VIII.  à lui 
donner  l’abfolution  nonobllant  l’oppoCtion  des  Efaagnols,  j 

Il  arriva  en  i jjiy.  que  Bauffet  Gouverneur  du  Château  d’If  Ctué  dans  une  lile 
du  Golfe  de  Matfeille,  craignant  que  les  Efpagnols  qui  avoient  envie  fut  Maricille, 

SK  le  fâiCffent  de  là  place,  ht  prier  le  Giand-Duc  comme  un  Prince  ami  du  Roi  de 
lui  envoyer  quelques  troupes  pour  l’aider  à garder  l’ifle  8c  le  Château  d’If:  le  Duc 
lui  envoya  cinq  cens  hommes  que  Bauffer  logea  dans  les  dehors  de  la  place  8c  au 
bas  de  l’Ille  lins  les  vouloir  laillet  entrer  dans  le  Château  j mais  un  jour  que  fan 
fils  qu’il  y avxyt  laiffé  â fa  place,  étoit  allé  â Mariêâlle,  les  Florentins  fe  ûifirenidu 
Château  moitié  par  adreffe,  moitié  par  farce,  Sc  en  chalférent  les  François. 

Ils  protcflérent  d’abord  qu'ils  le  tenoient  au  nom  du  Roi  8c  qu'ils  n’avoient  d’au- 
tre delfein  que  de  le  défondre  contre  les  ennemis  i mais  le  Duc  de  Girifo  ayant  bâti 
un  Fort  dans  l’iHc  de  Ratoneau  qui  efl  proche  de  celle  d’If  pour  couvrir  Matfoillc, 

Jean  de  Médicis  frère  du  Grand-Duc  y vint  avec  cinq  galères  8c  ayant  bâti  un  Fort 

dans  rihc  de  Pommes  dilhmte  d’un  bon  quart  de  lieue  des  deux  autres,  il  prit  I 

les  frégates  que  les  Maricillois  envoyoicm  pour  ravitailler  le  Ponde  Ratoneau,  8c  I 
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déclara  c|ue  ccs  Ides  appattcnoicnt  légidmcmcm  à fon  frère,  lins  s’expliquer  davatv 
tage  des  droits  qu’il  y avoir,  mais  qu'on  put  juger  probablement  qu’il  fbndoit  (ût 
ce  que  la  DucbelTe  là  femme  croie  de  la  Maiibn  de  Lorraine  qui  a dir  la  Provence 
des  prétentions  dont  fai  parle  ailleurs. 

Cependant  comme  les  affaires  du  Roi  que  la  prifê  d'Amiens  avoit  fort  déconcer- 
tées,»: remirent  peu  après,  le  Grand- Ouc  déclara  depuis,  qu'il  ne  tenoit  ces  Ides 
que  pour  nantiffement  des  femmes  que  le  Roi  lui  devoir,  & dont  on  avoit  déttaui» 
né  les  alCgnations  : aind  prétendant  n’etre  point  ennemi  du  Roi , il  ne  voulut  point 
être  compris  comme  partie  contraflante  dans  le  Traité  de  paix  qui  fe  fit  l’année  fui- 
vante  à Vervins.  Il  vo'ulut  ajufter  fon  affaire  par  un  Traité  particulier  que  d’Ol&e 
qui  fut  depuis  Cardinal , n^ocia  à Florence  où  il  fe  tranlporta  pour  ce  fujetj  le  Ouc 
y forma  plufieurs  difficultcz,  & vouloit  d’abord  que  ce  Traité  fut  pallè  avec  foa 
Secrétaire  d’Etat,  enfuite  feulement  avec  Sa  Duchefle  fa  femme;  mais  d’Offat  ayant 
rcfiifé  l’un  & l’autre  parti,  le  Traité  fut  enfin  paffe  à Florence  avec  ce  Ouc  même  le 
I.  Mai  1598. 

Pat  ce  Traité  le  Ouc  confentit  de  rendre  au  Roi  les  Ides  d’If  Sc  de  Potnégues, 
à condition  qu’il  en  pourroit  eniporter  fen  artillerie,  équipage  & munidons:  d’au- 
tre part  le  Roi  fe  reconnut  fen  débiteur  de  deux  cens  mille  ccus,  pour  lefquels  il  pro* 
mit  de  lui  fournir  de  bonnes  allignations  & de  lui  donner  pour  fureté  de  fon  payement 
douze  notables  Franifois  qu'il  nommetoit  lui-même,  & qui  fe  rendraient  cautiom  du  RoL 

O’Oflàt  avoit  été  obligé  de  paffer  ce  dernier  article  fans  en  avoir  d'ordre  ni  de  pou- 
voir du  Roi,  voyant  qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  conclure  affeire  autrement { néan- 
moins comme  cette  obligation  de  fournit  douze  cautions  dcplailbit  fort  à Sa  MajeAé, 
il  obtint  depuis  du  Grand-Duc  un  aéle  par  lequel  il  déchargea  le  Roi  de  ccte  obl^a- 
tion,  & fe  contenta  des  aflignadons  qu’on  lui  donna  pour  fon  payement. 

X LI 1 1.  Traité  de  Florence  entre  les  memes-, 

Pour  le  mariage  d’Henri  IV.  & de  Marie  de  Médicis.  1600. 

CLément  VIII.  qui  étoit  Florentin  de  la  Mailbn  des  Aldobrandins  avoit  fiiit  fis 
efforts  pour  inciter  les  Efpagnois  à détruire  U puiflànce  de  ta  Maifen  de  Médi- 
cis, & à remettre  Florence  en  forme  de  République  ; les  E^agnols  n’y  donnèrent 
pas  alors  leur  confentement,  mais  depuis  ayant  plufieurs  fiijets  de  plaintes  de  Fer- 
dinand Grand-Duc  de  Tofeane  qui  fe  montroit  fort  affedionnè  à la  France,  ils  fc 
monncreiK  difpofez  de  l’attaquer  fi  le  Pape  y vouloit  encore  donner  les  mains  : le 
Grand-Duc  ayant  eu  quelque  vent  de  ce  qui  fc  négocioit  contre  lui , fit  en  forte 
d’en  avoir  mie  pleine  connoiffance  par  le  moyen  du  Roi  qui  lui  étant  ami  & obligé 
fit  ouvrit  fectettement  à Lyon  la  valife  du  Courier  d’Efpagne  à Rome,  8c  déchiffrer 
les  lettrés  qui  contenoient  toute  cette  négociation  : le  péril  où  Ferdinand  fe  vit,  l’o- 
bligea de  fe  dédater  entièrement  pour  la  France,  8c  de  tacher  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
teûion  du  Roi  en  moyennant  le  mariage  de  û nièce  avec  Sa  Majeftè. 

Henri  IV.  avoit  époufé  Marguerite  de  Valois  fille  de  Henri  Second  8c  fœur  des 
trois  derniers  Rois  ; mais  comme  iln’avoit  point  eu  d’enfiuis  de  cette  Princeffe,  il  fut 
fnplié  pat  tons  les  Etats  de  fon  Royaume  de  pourfuivre  la  dilTolution  de  fon  tna- 
ri.ige  8c  de  fe  remarier  pour  pouvoir  laiffer  à la  Couronne  des  fucceffeurs  iffus  de 
lui:  il  y confentit  volontiers,  8c  rèfolut  d’èpoufer  la  Duchefle  de  Beaufott  là  Maî- 
tteffe  J il  envoya  à Rome  le  Sr.  de  Sillery  pour  obtenir  du  Pape  cette  diffolution  ; la 
connoiflànce  que  le  Pape  8c  la, Reine  Marguerite  eurent  du  deflein  du  Roi  retarda 
durant  quelque  rems  li  conclufîon  de  cette  affaire,  le  premier  y feifânt  difficulté  à 
caufe  des  differends  qu’il  prèvoyoit  qu’il  y aurait  un  jour  pour  la  fucceffion  à la  Cou- 
ronne entre  les  enfàns  que  la  Ducheffe  avoit  déjà  eus  du  Roi , 8c  ceux  qu’elle  pour- 
toit  encore  avoir  de  lui  après  qu’il  l’auroit  époufée  : la  fécondé  ne  voulant 

point 
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point  donner  Ton  confcntemcnt  a cetic  diJTolution  pour  voir  occuper  (à  place  par  U 
maîtrelTc  de  (bn  mari. 

La  mort  de  la  DuchcfTc  qui  arriva  inopincmcnc,  leva  ces  obftacles  j la  Reine 
Marguerite  conlcntit  a demander  elle  meme  au  P.ipe  la  caflàtion  de  (bii  mariage, 
comme  contradkc  par  contrainte  & fans  difpen/ê  valable  encre  Parens  au  troificme 
degré  : fi-bicn  que  le  Pape  nomma  des  CommifTaircs  en  France  qui  déclarèrent  le 
mariage  nul,  & permirent  aux  parties  de  le  remarier  ailleurs,  ce  que  le  Pape  confir- 
ma d’autant  plus  volontiers  qu'on  lui  fâifbit  erperer  que  le  Roi  cpoulcroit  quelqu’u- 
ne de  (es  nièces. 

Cependant  le  Duc  de  Tofcanc  Jugeant  qu’il  luictoit  nécelTairedc  s’allier  avec  la 
France  pour  (è  garentir  de  l’orage  qui  le  menaçoit,  & que  le  Pape  & le  Roi  d’Ef- 
pagne  meditoient  de  faire  tomber  fur  lui , fit  fi  bien  auprès  de  SiIIcry  & du  Car- 
dinal d’OlTat,  qu’ils  engagèrent  le  Roi  à la  recherche  de  Marie  de  Mcdicis  fille  de 
François  Duc  de  Florence  fon  frère  & (bn  prcdccelTcuri  il  offrir  de  donner  une 
dot  plus  confidcrabic  que  le  Roi  ne  pouvoir  c/perer  d’aucune  autre  PrincefTe  de  la 
Chrétienté  qui  fût  alors  à marier. 

Cette  affaire  fût  un  peu  traverfee  par  le  nouvel  engagement  que  le  Roi  prit  avec 
la  Damoifclle  d’Entragucs  depuis  Marquilc  de  Vcrncuil,a  laquelle  il  promit  peu  après 
de  l’cpoufèr  en  cas  qu’elle  lui  fit  un  fils  dans  l’anncc;  cependant  Silicri  & le  Car- 
dinal d’OlTat  pouflerent  fi  .avant  la  recherche  de  Marie  de  Mcdicis  qu'il  ne  fut  plus 
en  (bn  pouvoir  de  s’en  dégager  : ainfi  nonobllant  les  oppofidons  que  la  Marquilê 
y forma,  il  envoya  d Rome  le  Sr.  d’Alincourc  fils  du  Sr.  de  Villcroi  qui  après 
avoir  remercié  le  Pape  de  la  juffice  qu’il  lui  avoir  rendue  dans  la  difiolution  de  (bn 
premier  mariage,  lui  donna  part  de  celui  qu’il  defiroit  contrarier  avec  la  nièce  du 
Grand-Duc  , enfuice  Silicri  6c  d’Alincourt  s’en  ailcrent  à Florence  avec  l'agrément 
du  Pape  pour  y ncgocier  cette  affaire  qui  croit  bien  plus  avancée  qu’ils  ne  lui  di- 
fbient  : ainfi  peu  après  leur  arrivée  â Florence  le  contrat  de  mariage  entre  le  Roi 
& la  Princcirc  Marie  de  Mcdicis  y fut  figne  le  i j , Avril  i <»oo.  par  Silicri  au  nom 
du  Roi  6c  par  le  Grand-Duc  Ferdinand  tant  en  fon  nom  que  de  la  PrincdTc  (â 


riicce. 

Par  ce  contradl  le  Grand-Duc  promit  qu’il  donneroit  a la  PrincclTc  (à  nièce  fix 
cens  mille  écus  d’or  en  dot, dont  il  fut  dit  que  le  Roi  en  avoir  déjà  reçu  deux  cens 
cinquante  mille,  6c  que  le  Grand-Duc  payeroit  les  autres  trois  cens  cinquante  mil- 
le i Lyon  lorfquc  le  mariage  feroit  conlbmmc  ôc  folcmnifé  dans  l’Eglilc  : Qu’il  la 
jfèroic  conduire  nonorablemcnt  à (es  fiais  à Marfeille:  Qu'il  lui  donneroit  des  ba- 


gues 6c  joyaux  6c  des  autres  mcqbles  précieux  de  valeur  convenable  à la  grandeur 
de  Sa  Majcffé  6c  a la  Mailbn  dont  elle  étoit  ilTuc.  On  convint  que  moyennant 
toutes  ces  choies  elle  rcnonccroit  a lafucccflion  de  (es  père  6c  mère;  ôc  on  mit  en- 
core dans  le  contraél  les  claulês  ordinaires  pour  l’alTùrance  de  la  dot  : le  douaire 
qu’on  fixa  à vingt  mille  ccus  (bl  par  chacun  an  ; les  joyaux  que  le  Roi  lui  devoit 
donner  j la  rcffitucion  des  deux  tiers  de  la  dot  en  cas  que  la  PrincelTe  mourut  la  pre- 
mière, 6c  de  toute  la  doc  6c  des  bagues  ôc  joyaux  en  cas  que  le  Roi  mourlic  le 
premier  : en  (bree  neanmoins  qu’elle  n’auroic  point  les  bagues  de  la  Couronne  que 
les  Reines  n’ont  qu’en  dépôt. 

Ce  contraél  ayant  été  ratifie  par  le  Roi,  le  Duc  de  Florence  époufà  (â  nièce  au 
nom  du  Roi  le  5.  Oélobre  fuivanc  j après  quoi  elle  fût  conduire  a Marfeille  par  la 
Gratidc-DuchclTc  avec  beaucoup  de  magnificence,  6c  le  mariage  fut  conlbmmé  ôc 
béni  de  nouveau  a Lyon  au  mois  de  Décembre  de  la  meme  année. 

Depuis  cela  le  Grand-Duc  continua  coûjours  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
la  France  qu’il  regardoic  comme  ta  prote^icedes  Princes  Italiens  contre  Vambition 
des  Elpagnols;  en  forte  qu’il  témoigna  au  Cardinal  du  Perron  en  ic»0  5.  un  extre-  • 
me  chagrin  de  ce  que  le  Roi  ayant  échangé  le  Marquilat  de  Saluces  contre  la  Brc(^ 
Cç , s’etoit  dépouille  du  pafiage  par  lequel  il  pouvoir  venir  au  fccours  des  Princes 
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d’Italie  qui  implorcroicnt  fbn  alTiftancc}  il  lui  offiit  que  file  Roi  vouloir  calTcr  cette 
échange,  il  contribueroit  confidérablemenc  pour  l’entretien  des  troupes  ncceflaites 
dans  le  Marquifàt  : mais  l’avantage  que  la  France  trouvoit  dans  la  pofièfiion  de  la 
BreHê  qui  lui  importoit  plus  que  le  Marquilât  de  Saluces  , fut  caulê  que  la  choie 
n'alla  pas  alors  plus  avant. 

Cofme  Second  du  nom  fils  & fuccelTeur  de  Ferdinand  Premier  s'entremit  en  i^io, 
pour  empcchcr  que  la  France  ôc  l’Erpagnc  n ’cniralTcnt  en  rupture  au  fujet  de  l’affaire 
de  Clcvesj  & pour  lier  ces  deux  Couronnes  par  un  double  mariage,  ce  Grand-Duc 
fut  agrée  de  part  & d'autre  pour  Entremetteur  : apres  la  mort  du  Roi  Henri  IV. 
il  continua  fi  bien  cette  négociation,  qu'il  vint  à bouc  de  faire  conclure  les  deux 
mariages  qui  furent  accomplis  peu  apres. 


XL IV.  Traité  de  Florence  entre  la  Reine  Marie  de  Médi- 
ch  Ferdinand  Second  ■, 

Pour  les  biens  du  Maréchal  d’Ancre. 

J’Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  le  Roi  avoit  prétendu  que  les  lie^x  des  Monts  de 
Piété  de  Rome  lui  appartenoient  en  vertu  de  l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
S.  Juillet  1^17.  nous  avons  vu  comment  cette  contefiation  fut  vuidée , en  forte  que 
le  Pape  & le  Roi  partagèrent  ces  lieux  entr’eux. 

Le  Marquis  de  Cceuvres  allant  AmbafTadeur  à Rome  en  1 ^ 1 <>.  fit  auflî  infbm^ 
ce  près  du  Grand-Duc  Cofme  Second  à ce  qu’il  fuivît  l’exemple  du  Pape,  pana- 
Çcant  avec  le  Roi  les  lieux  des  Monts  de  Florence  qui  montoienc  à deux  cens  mille 
ecus  de  principal  fie  foixante  mille  écus  d’arrérages:  mais  ce  Prince  en  fit  long-tems 
difficulté  fbutenanc  que  fuivant  l’avis  de  fes  Doâeurs,  ces  lieux  lui  appartenoienc 
comme  Souverain  du  Païs  où  les  Monts  croient  établis,  il  convint  depuis  d'en  ufêc 
de  meme  qu’on  avoit  Eût  à Rome*,  enfuite  croyant  que  ce  Traité  lui  écoicdèfâ-  . 
vantageux,  il  ne  le  voulut  point  conclure  , fie  tira  les  chofe  en  longueur , deman- 
danc  de  garder  la  part  qui  devoit  revenir  au  Roi  fur  ce  que  Sa  Majeflé  lui  devoir: 
à quoi  le  Sr.  de  Luynes  ne  voulut  point  confcncir,  puifqu’il  n’auroit  point  touché 
cette  fbmmc  qui  lui  avoit  etc  promifê. 

Cette  meme  contefiation  cpntinua  avec  Ferdinand  Second  qui  fucceda  â Cofme 
Second  en  iCti.  Ce  Grand-Duc  ofFroic  de  renoncer  au  droit  de  confifeation  qu'il 
avoit  fur  les  lieux,  pourvu  qu’on  lui  promît  d’en  toucher  le  prix  fiir  les  fommes  qui 
lui  ccoient  ducs  par  la  Couronne , fie  qu’on  lui  donnât  de  bonnes  affignatiôns  pour 
ce  qui  lui  rcAeroit  encore  dû  : mais  comme  le  Roi  avoit  alors  déclare  que  ces  lieux 
des  Monts  appartenoient  â la  Reine  Marie  de  Médicis  fie  qu’il  les  Fui  avoit  abandon* 
nez,  elle  ne  voulut  point  fc  p.iycr  d’une  dette  fur  le  Roi,  fie  précendoit  avoir  de 
l'argent  comptant. 

Le  Grand-Duc  voyant  que  la  Reine  cémoignoit  quelque  confîdération  pour 
Henri  Concini  fils  du  Maréchal  d’Ancrc , offrit  de  lui  donner  cinquante  mille  c- 
cus^  mais  la  Reine  croyant  que  cela  fbnncroit  mal  aux  oreilles  du  Roi,  voulut  que 
la  chofe  fut  réglée,  comme  ces  lieux  lui  appartenant. 

Enfin  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  de  la  Rcinç  fie  le  Sr.  de  Gondi  Rcfident 
du  Grand-Duc  en  France,  conclurent  l’affaire  par  un  Traité,  par  lequel  ils  convin- 
rent que  les  deux  cens  mille  écus  de  principal  fêroicnt  délivrez  â la  Reine  moine  en 
argent  comptant  moitié  en  ccffion  fur  ce  que  le  Roi  devoit  au  Grand-Duc  : Que 
l'on  ne  dcniandcroit  rien  au  Grand-Duc  des  foixante  mille  écus  d'arrérages  : C^e 
la  Reine  feroit  fês  efforts  pour  que  le  Roi  donnât  au  Grand-Duc  une  reconnoiflàn- 
cc  des  fommes  qu’il  dévoie , Ôc  qu'il  le  fâtisfît  : Enfin  que  le  Grand-Duc  donne- 
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Traité  de  Florence  entre  Louis  XlV 
Ferdinand  JL 

Pour  neutralité.  1646. 

N°  ue;rde™dK  “f  ts  dS£:'’^“' 

Rois  nennent  fur  les  côtes  de  leur  Etat  auriar  ’t  ^ que  ces 

Sienne  les  obl4c  de  fournir  aux  Htao  oi^  Ur  “ l'invcniture  de 

ï rsr 

Tofeane.  ‘“OKUt  fur  les  côtes  de  U 

I Cour  de  lÆ!^=  “S^oi 

de  s’allier  avec  les  Princes  mti  ^ ' » ur  ce  que  ce  nctoic  pas  {à  coutume 

foÇ,eac  ^ grir  lui  écoit, 


Les  Miniftres  de  France  ne  le  pouvant  donc  engager  à ft  liguer  contre  l Efnaonc 
!Ls7  delrt  d>nvo^ du  tcoS  à lEtat  de  m£Î 


«V,  111  ^ C a envoyer  du  IccouR  à l’Etat  de  Milan, 

tme  i r ^ ‘ 

bletiu'l  feSpt!ra;-M±^  • ^ 

côi'"  ri?‘l  t“"  ■«4«-  d’envoyer  une  armée  navale  fur  les 

ve^U  Sttn  ' "'"““t?’'?'  ‘^1  Thomas,  députa  l'Abbé  Bentivoglm 
lelU  ce^m^r  ».P^“  Tmité  de  neutrahté  avec  Sa  Ma- 

I te.  cette  propoliiion  embarofli  extrêmement  ce  Prince,  parce  que  dune  oart  en 

de“'1w'DL"^T°“i“/  ™r'‘‘“T  P"  l 'nvellitS^e  de  Sienne,  & ntte 

7 ^ d"*  ï d sembarafl-oit  dans  une  guerre  capable  de  minerves 

où  U 'î  ““q“°itleR,^aumede  Naples 

TAumeh^  k'’r‘'r  m "Pratna  avec  la  MatL 

mris^f  f * l•''ve(^|turc  de  Sienne  de  donnerfa  galères,  il  ne  le  feroit  pasf 

fi  TtéSfén.^  a“  P *“  * Tofeane,  il  étoit  oSigé 

“l  " r’’'  P‘  “t-  Cependant  l’Ab. 

auer  a'  P“  quelle  place  le  Roi  fcroit  atta- 

quer , mais  qu  il  üvoïc  bien  qu  il  prendroit  pour  fes  ennemis  tous  ceux  qui  donne- 
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gucrrt  > Il  etoïc  nors  de  laiion  qu  u comuicu<,«.-w 
Maifon  d’Aurriche. 

AinH  tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  lût  que  par  un  Traite  paiïé  le  1 1.  Mai 
1646.  cet  Abbé  promit  au  nom  du  Roi  que  les  croupes  de  France  ne  fèroicnt  au- 
cunes courfes  ni  pillcries  dans  les  Ecacs  du  ôrand-Duc  ; qui  promit  de  là  part  qu'il 
ne  porceroic  aucun  empcchemenc  directement  ni  indirectement  aux  entr^Kifes  du 
Roi  contre  lès  Ennemis;  Qu’il  permettroie  que  fes  fujets  poitaflènc  des  vivres  fie 
autres  choies  à ibn  armée:  Que  Tulage  de  tous  lès  porcs  (étott  permis  à l’armée  na* 
vale  du  Roi  en  avertilTant  les  Commandans  des  places  -y  en  lotte  que  1'<ki  ne  pût  leur 
donner  de  la  jaloude:  Enfin  que  les  troupes  du  Roi  pourroient  palier  par  les  Etats 
pourvu  que  ce  fiît  par  petites  troupesj  Se.  qu’il  n'accoctuc  point  le  palTage  aux  enne- 
mis que  de  cette  manière. 

Le  Grand'Duc  voulut  que  le  Prince  Thomas  ratifiai  aulO  ce  Traité  , ainll  qu’d 
fit;  apres  quoi  les  François  afiiégérent  Orbitelle  fans  le  pouvoir  prendre,  fie  prirent 
Teiamone,  Piombino  fie  Ponolongone. 

Les  Efpagnols  témoignèrent  être  extremement  ofiènlèx  de  ce  Traité;  quelques- 
uns  de  leun  DoCteun  prétendirent  que  cela  fuifilôit  pour  fiüre  déchoir  le  Grand-Duc 
de  (bn  fief  de  Sienne , mais  il  exculà  ce  qu’il  avotc  &it  fur  ce  que  l’inveHiruie  de 
Sienne  obÜgeoic  les  Rois  d’Elpagne  fie  les  Grands-Ducs  de  (è  (ècourir  mutuellement  r 
de  fiwtc  que  Je  Vice-Roi  de  Naples  fie  le  Gouverneur  de  Milan  lui  ayant  déclaré 
qu’ils  ne  le  pouvoient  lêcourir  s’il  écoit  attaqué , ils  avoient  contrevenu  les  premiers 
au  Traité,  fie  lui  avoient  ainlî  donné  la  libaté  de  Ce  mettre  hon  de  péril  par  ce 
Traité  de  neurralitc. 

Depuis  ce  Traite  le  Roi  s*cR  allié  encore  plus  étroitement  avec  la  Mailbn  de  Mé« 
dkis  par  le  mariage  de  Mareueriie  d’Orléans  fille  de  feu  Ibn  Altellê  Royale  le  Duc 
d’Orléans  avec  Cofine  lU.  hts  de  Ferdinand  Second,  fie  qui  eft  d préfear  Grand- 
Duc.  » 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Modène. 

Comme  les  Ducs  de  Modéne  delccndcnt  des  Ducs  de  Fenare  de  la  Mailbn  d’Eft 
6c  étoient  connus  Ibus  ce  nom  dans  le  fiécle  précédent,  je  dirai  un  mot  des 
Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Fenare  avant  que  de  venir  a ceux 
qu’jls  ont  faits  en  ce  ficelé  avec  les  Ducs  de  Modéne. 

Aiphonfê  premier  Duc  de  Ferrare  fût  qn  des  alliez  de  Louis  XII.  dans  la^rre  I 
qu’il  eut  contre  les  Vénitiens  ; ce  Prince  étant  demeuré  ferme  dans  l'alliance  du  Roi 
lorfquc  le  Pape  fie  l’Empereur  changèrent  de  parti,  cela  lui  attira  fur  les  bras  les  ar- 
mes du  Pape  qui  apres  l’avoir  excommunié,  fit  ce  qu’il  put  pour  lui  ôter  Ferrare, 

Ac  lui  enleva  en  effet  les  villes  de  Modéne  fie  de  Rcge , lefquelics  François  I.  fti- 
pula  enfuite  dans  le  Traité  de  i j 1 5 • Leon  X.  rendroie  a ce  Duc  : cela  ne  fuc 
pas  néanmoins  fi-tôc  exécuté,  ce  Roi  ayant  remis  en  1517.  cette  obbgadon  au  Pa- 
pe pour  s’afTurer  d'autant  plus  de  fes  bonnes  grâces,  ainfi  que  je  l’ai  marqué  ci-de- 
vant ; cependant  les  François  tâchèrent  en  1 5 1 1 . de  furprendre  R^»  ce  qui  donna 
prétexte  au  Pape  de  rompre  avec  la  France  ôc  de  faire  un  Traité  avec  l’Empereur, 
par  lequel  ils  ftipulcrcnt  entr’autres  ebofes  qu’ils  ôieroient  Ferrare  aux  Princes  de  1a 
Majfon  d’Eft. 

Alphonfe  abandonna  en  1 j 17.  le  parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  l’Enqwcut; 

& dans  la  meme  année  pendant  la  aptiviié  de  Clément  VIL  il  reprit  Ré^  fie  Mo- 
<Jcne  fur  les  troupes  du  Pape;  il  rentra  peu  après  dans  le  parti  du  Roi  qui  pour  l’y 

acta- 
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jour  aifputrr  ils  fucccfliurr  le  Du4é  dé  B^aonr""  ""  ‘^“■'^'*5'"  P"  ™ 

de  cc  Duc  à Madame  Rrn&  fille  d x 

la  feue  Reine  Claude.  & d Anne  de  Bretagne,  & feeur  de 

CarS  l“feraré““éi  No^“b ''  f '* 

é^^’oiflSré  'T  r 'i  «imne  le  Roi  fe  déclara  V'  1<=  auquel  Ü 

avoir  de  grande»  obh^.,  Céfar  fin  obligé  Vli  dépdrrir  du  Ou- 
noltdéaf^"’  '“biens  aUodiaua  que  la  MaifordEfte  avoir 

t'iî^  “*  ? 'idicnéms  n’ont  eu  que  le  Duché  de  Modéne, 
& ont  été  un  nès-long-tcms  Cm  avoir  aucune  liaifonavec  la  France,  de  laquelle 
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XL  VI.  Traité  de  Génet  entre  Louis  XI y.  ü*  François 
Duc  de  Modéne, 

Pour  alliance.  1647. 

LOrfqu’en  lejj.  le  Roi  entra  en  guerre  contre  le  Roi  d’Efpagne,  k Duc  de 
Savoye  s’étoit  &it  fort  par  k Traité  palK  entre  k Roi  & lui  l’r  r.  Juillet  de  la 
meme  anneej  <|ue  François  Duc  de  Modene  fôn  neveu  cmreroit  la  ligue  con- 
tre le  Roi  d Hljxigae,  U <ju’ü  y coiuribueroic  de  uxjù  mille  hommes  de  pied  & de 
trois  cens  chevaux  : mais  comme  ce  Duc  avoir  depuis  peu  une  nouvelle  obligation 
au  Roi  d'Efp^ne  qui  venoit  de  lui  céder  l'Ecat  de  Con^io , il  ne  voulut  point 
m^r  dans  ccctc  ligue  ; ainfi  les  troupes  de  Savofe  ayant  £iit  peu  apres  quelque 
détordre  dans  le  Modenois,  il  crut  qu'ils  avoient  été  faits  en  haine  de  ce  qu'ü  avoic 
lefufé  d'entrer  dans  cette  ligue,  & ayant  appelle  les  Efpaanols  à ton  fecours,  il  at- 
taqua  l'armée  de  Savoye,  & enfuitc  les  Etats  du  Duc  S Parme  alors  allié  de  la 
France. 

L’Empereur  pour  reconnoître  l’artachc  que  ce  Duc  avoit  pour  lâ  Maifon,  nom- 
ma en  1^41.  Renauld  d’Efle  ton  frète  au  Cardinalat , & le  fit  Protecteur  des  al&i- 
tes  de  l’Emphe  ; mais  depuis  cc  Cardinal  étant  mécontent  des  E^agnols  qui  lui  a- 
voienc  fric  divers  mauvais  traicemens  , changea  de  pani  j & ayant  quitté  la  pro- 
tcéhoo  des  affaires  de  l'Empire,  il  fut  fait  Proteâcur  des  affaires  de  France. 

Le  Duc  Francis  fbn  frère  étoit  aullî  mécontent  des  E^ugneds,  tant  parce  qu’ils 
conônumenc  eoupurs  de  tenir  garndba  dans  Corr^o,  que  parce  qu’ils  ne  lui  pa- 
voicnc  point  les  arrérages  de  la  doc  de  l'InfriKe  Cac&riae  auccefôis  frtnme  de  Char- 
les Emsuiuel  Duc  de  Savoye,  lequel  avoic  dooné  cette  d(X  en  appariée  au  Prince 
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Philibert  fon  fils  qui  l'avoic  laiflce  par  tëftamcnt  au  Duc  de  Modéiie  Cm  nev4u  : ait)- 
fi  ce  Duc  ayant  aufli  dcflèin  de  prendre  le  parti  du  Roi  Si  de  fe  déclarer  contre  l’Ef- 
pagne,  envoya  à la  Cour  de  France  le  Marquis  Calcagnini  fon  premier  Miniftte 
pour  offrir  (ps  Crvices  à Sa  Majefté  & fiiire  Cm  Traité  avec  elle. 

Quoique  le  Cardinal  Mazarin  eût  une  extrême  joye  qu'un  Prince  de  ce  mérite  Si 
de  cette  confidération  pallàt  au  fcrvice  de  la  France  contre  l'E^agne,  cependant 
pour  cacher  (es  Cntimens  il  fit  avertir  le  Duc  comme  (bn  ami  de  prendre  bien  gar- 
de à ce  qu’il  vouloit  Cire  , 6c  de  ne  C pas  déclarer  témérairement  contre  les  E^- 
gnols  qui  pourroient  attaquer  Cm  Pais  dans  un  tems  que  la  France  ne  Croit  peut, 
ctre  pas  en  état  de  le  fecourir  : le  Duc  continuant  toujours  dans  ce  dellèin , on  en- 
voya en  Italie  le  Cardinal  Grinuldi  avec  pouvoir  de  traiter  avec  lui  6c  avec  les  au- 
tres Princes  d’Italie  qui  paroilToient  vouloir  alors  prendre  le  pani  de  la  France. 
Cependant  on  apprit  peu  après  avec  étonnement  que  le  Duc  commençoit  d 
balancer  dans  fit  rélôlution , voulant  avant  <^ue  de  C déclarer  que  le  Duc  de  Par- 
me promît  de  donner  des  étapes  6c  liberté  de  pafiâge  dans  Cm  Païs  pour  aller 
attaquer  le  Müanois  , Si  qu’on  augmentât  encore  les  avantages  qu'on  avoit  ptopo- 
(c  de  lui  faire. 

Enfin  le  Sr.  de  Choupes  ayant  &it  rélbodre  le  Duc  à palTcr  par  de(Tus  toutes  leg 
diificultcz  que  l’avoient  arreté,  il  envoya  jpoùvoir  à Calcagnini  de  conclure  le  Traité 
avec  le  Cardinal  Grimaldi  qui  étoit  alors  a Gènes  ^ deforte  qu’ils  l’y  fignérent  le  pre- 
mier Septembre  i«47. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  prendroit  le  Duc , (â  Maifbn , 6c  (es 
Etats  (bus  (â  protcélion  : Qu’il  les  défèndtoit  envers  tous  6c  contre  tous  : Qu’il  lui 
fourniroit  une  armée  de  quatre  mille  hommes  de  pied  6c  de  quinze  cens  chevaux  j 
auxquels  le  Duc  (croit  tenu  de  joindre  pareil  nombre  de  troupes  : Que  cette  armée 
lerviroit  où  le  Roi  fouhaiteroit , 6c  (croit  commandée  par  le  Duc  en  qualité  de  Gé- 
néral de  Sa  MajeCé  : Que  le  Roi  lui  donnetoii  cent  mille  livres  de  penfion  : Qu’il 
lui  laiflëroit  Cremone  6c  (bn  territoire  lorlqu’on  l’auroit  conquis:  Que  fi  on  fàilbit 
quclqu’autre  conquête  en  Lombardie  avant  celle  de  Cremone , on  les  mettroit  encre 
les  mains  du  Duc  julqu’à  ce  qu’on  eût  pris  Cremone  : Que  le  Roi  6c  le  Duc  ne  con- 
clutoient  aucun  Traité  que  d'un  commun  conlèntcment.  Il  y avoit  encore  plufieucs 
autres  articles  au  fujet  de  l’artillerie,  de  la  paye  de  cette  armée,  6c  de  (es  quartiers 
d’hiver;  le  Traité  finilToit  pat  une  déclaration  que  le  Duc  ne  prérendoit  point  pré- 
judicier pat  ce  Traité  à ce  qu’il  étoit  obligé  envers  l’Empire. 

Le  lendemain  les  mêmes  Plénipotentiaires  ajoutèrent  à ce  Traité  des  articles  (ëcrcts 
par  Iciquels  ce  Cardinal  ptomettoit  au  nom  du  Roi  que  Sa  Majefté  feroit  des  offices 
preftans  près  du  Pape,  afin  qu’il  lui  tendît  jufticc  fur  la  prétention  qu’il  a contre  l’E- 
Çli(e  ; que  s'il  n’en  pouvoit  tien  obtenir,  il  le  protégeroit  dans  les  Traitez  qu’il  feroit 
a l’avenir:  Que  le  Roi  garderoit  (bus  (bn  nom  les  conquêtes  qu’on  (croit  dans  le 
Milanois  ; Qjt’il  feroit  en  (orte  que  Cortegio  demeurât  fias  gami(bn  Eÿagnolc  : Que 
fi  on  failbit  la  paix  avant  qu’on  eût  (ait  des  conquêtes  contre  l’Elpagnc,  le  Roi  fe- 
roit valoir  les  prétentions  du  Duc  pour  les  (bmmes  qui  lui  étoient  dues  : Qu’on 
lui  donneroit  dix  mille  piftoles  dans  trois  mois , 6c  trente  mille  livres  de  penfion  au 
Prince  Borlb  d’Efte  (bn  oncle , â condition  qu’il  ferviroit  le  Roi  envers  tous  8c  contre 
tous , 6c  que  cette  penfion  cellcroit  lotfqu’on  lui  autoit  donné  une  charge  ou  autre 
choie  équivalente:  Que  fi  les  conquêtes  qu’on  firroit  dans  le  Milanois,  s’étendoient 
plus  que  le  Ctémonois , le  Roi  en  pourroit  gtaüfier  quelqu’autrc  Prince  Italie  : En- 
fin que  fi  le  Duc  de  Mantoue  entroit  dans  le  pani  du  Roi,  on  pourroit  tirer  une 
partie  du  Ctémonois  pour  la  lui  donner,  en  donnant  au  Duc  un  pareil  nombre  de 
villages  du  tenitoire  de  Lodi. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modéne  fit  dès  cette  même  année  quel- 
ques coutfes  fur  le  Ctémonois  ; 6c  l’année  fuivante  alfiégea  la  Ville  de  Crémone  avec 
les  armées  de  France  6c  de  Savoye,mais  ce  fut  inutilcmenc;en  (bne  qu’on  fut  obligé 
de  lever  le  fiégc.  Com- 
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les  P'”  '“>g-'“>«  l’alluncedc  la  Fnncc, 
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cominuaffent  de  temr  gonufon  dons  Corregio.  <l« 

XLVII.  Jraité  de  Paris  entre  les  mimes, 

Pour  le  meme  fujet.  i6y6. 

ENœreque  depuis  la  paix  <jue  le  Duc  de  Modéne  avoir  làitc  en  itfaj.  avec  les 
Elpagnols,  il  ne  leur  donna  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui , ils  n'en  c- 
content;  parce  que  fon  frère  le  Cardinal  d'Eft  con- 
nue» t roujours  dette  le  Proceaeur  de  la  France?  de  forte  qu  ils  ftifoient  du  dèplai- 
au  Duc  en  toutes  fi^  de  rencontres,  entr'auties  ebofes  ils  empêdierent  que 
1 Empereur  ne  lu.  donnât  Mnvettiture  de  l'Eta  de  Cotr^o  qu'il  Cavoit  p^ 
™e,  & hrent  encore  quelque  tenutive  pour  furprendrc  la  place  de  Bte- 

&tte  entreprit  ayant  été  decouverte,  le  Duc  leva  quelques  troupes  pour  là  de- 
imle  i ce  qui  fbutmt  un  prérexte  au  Marquis  de  Catacene  Gouverneurde  Milan 
entier  au  mou  de  Mars  iSjy.dans  le  Modenou, comme  fi  le  Duc  avoit  eu  quel- 
que m^vas  dcflein  conne  l'Etat  de  Milan  ou  contre  celui  de  l'Eglife:  mais  le  Duc 
donna  h honore  à toutes  chofes,  qu'il  chalfa  les  Elpagnols  de  Cotregio,  & obli- 
gea  meme  cnmice  le  Maix^uis  de  Caracene  de  fortir  de  fes  Etats. 

Apres  c^  le  Duc  ne  pouvant  plus  fe  fier  aux  Efpagnols  qui  en  avoient  li 
mal  ulc  a Ion  egard,  fins  qu'il  leur  en  eût  donné  aucun  liijct,  recourut  encore  au 
Koi  ; ü vint  a Pms  vers  la  fin  de  l'année  i«;s.&yconclutunTraitéavecSaMa- 
*1““5  l’goctcnc  l'un  & l'autre  de  leuis  propres  mains  le  Janvier 

Par  ce  Traité  le  Roi  reçut  le  Duc , là  Maifon  «c  fes  Etats  fous  (à  proteaion , & 
lui  promit  cent  mille  livres  de  penlion  tous  les  ans  : on  convint  que  le  Duc  lè- 
verait Sc  ennroendroit  quatre  mille  hommes  de  pied  «c  cinq  cens  chevaux  qui  fis- 
roient  joints  a l'armée  du  Roi:  Que  fi  on  divilbit  l'armée  en  deux,  on  joindrait 
au  moins  aux  troupes  du  Duc  quatre  mille  hommes  de  pied  «c  quinze  cens  chevaux 
I ' Ôptt  fi  cette  armée  i^ilToit  du  côté  des  Etats  du  Duc.  il  enleroit 

le  Chef,  & lui  fournirait  l'artJlerie  ; le  Roi  foumillànt  le  telle  des  ullanciles  nécet 
làircs  ^ur  un  fi^i  Que  fi  le  Duc  fbumilToit  quelque  poudre,  des  mèches,  ouau- 
l'r  “ J pt™.  il  f«oit  rembourlé  du  prix:  Qiie  fi  le  Roi  faifoit  dans 

I Etat  de  Milan  d’autres  conquêtes  que  cdlc  de  Crémone  ôc  du  Crémonois,  on  lui 
ionneroit  une  rccompenfe  égale  à celle  de  cette  ville,  & de  Icn  territoire,  qui  lui 
ivoienc  etc  promis  par  le  pafle , lins  qu’il  pût  rien  prétendre  davantage  : Que  le  Roi 
le  feroit  ni  paix  ni  trêve  avec  les  Elpagnols  (ans  y comprendre  le  Duc  ; Que  (i 
es  troupes  du  Roi  demeuraient  en  quartier  d’hiver  dans  les  Etats  du  Duc , Sa  Ma- 
dlc  leur  donneroie  raigeoc  & les  vivres  nccelïàircsi  enfortc  que  le  Duc  ne  leur 
oiimiroit  que  le  locemcnc  & les  uûandics  : Enfin  le  Duc  déclara  qu’il  ne  préten- 
loit  pas  que  ce  qu'il  dévoie  à l'Empire  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Traité  -,  & le  Roi 
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promit  que  (1  l’Empereur  ou  le  Roi  d’ETpagne  ^ifetenc  quelque  cholè  à fot>  préju- 
dice ou  de  a Maifotr  ou  de  fc  Etats  , il  le  dcfendioit  de  tout  Ibn  pou-» 
voir.  ^ • ' 

Par  des  ardclcs  Iccttts  qui  fiirent  lignez  le  meme  jour,  le  Roi  promit!  qu’il  au- 
roit  foin  des  intérêts  que  le  Duc  avoir  avec  le  St.  Siège,  & que  lorsque  le  Duc 
le  jugeroit  à propos  il  feroit  des  offices  pteflàns  pour  obliger  le  Pape  de  lui  Élire 
raifon  des  prérentions  l^itimes  qu’il  avoir  contre  la  Chambèe  Apoftolique  : Que  s’il 
ne  pouvoir  rien  obtenir  de  & Sainteté  for  ce  fojet , il  confervetoit  au  Duc  (â  même 
protcâion  dans  les  Traitez  de  paix  qui  fe  négocictoient  à l’avenir:  Qu’il conlcrveroit 
au  Duc  Corregio,  & ne  permettroit  point  que  pr  aucun  Traité  de  paix  une  gar- 
nifon  Elpagnole  y pût  être  reçue  : Que  fi  la  paix  fc  concluoit  avant  qu’on  eût  fait 
des  conquêtes  dans  le  Milanois , il  ne  la  feroit  point  Éms  y comprendre  le  Duc  , 
& Élire  valoir  lis  raifons  pour  les  fommes  qui  lui  étoient  dues  par  l’Efpagne  , afin 
qu’il  en  eût  ütisfâétion : Que  fi  les  troupes  du  Roi  commandées  parle  Duc  étoient 
obligées  de  s’anêtet  en  Lombardie  , Sc  qu’elles  ne  pufTent  avoir  de  quardets  dans 
le  pals  ennemi , le  Duc  les  poutroit  loger  dans  les  Etats  ou  dans  les  pais  qui  y 
confinent,  fie  Sa  Majefté  les  entretiendroit  & foudoyeroit  avec  ponâua- 
litc. 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modenc  le  déclara  pour  la  France  j St 
encore  que  l’Empereur  le  voulût  empêcher  par  (es  Lettres  monitotiales  d’agir  contre 
■ le  Milanois  comme  étant  un  fief  de  l’Empire  , il  ne  laiflà  pas  de  commander  unie- 
ment  les  troupes  de  France  aux  fiéges  de  Valence  & de  Mottarc.  L’Empereur  Fer- 
dinand III  pour  s’en  redèndr  envoya  quelques  troupes  au  Duc  de  Mantoue  poud 
faire  la  guerre  à ce  Prince  , & refiiû  de  lui  donner  l’inveftiture  de  Corregio  ; mai» 
l’Empereur  étant  mort,  le  Roi  fit  enforte  près  des  Eleéfeurs  de  l’Empire,  que  lors- 
qu’ils élurent  l’Empereur  d’à  préfent  pour  fon  SucceUèur , ils  l’obligerent  par  la  Ca- 
pitubdon  qu’ils  lui  firent  figner,de  donner  à ce  Duc  l’Invcfliture  de  cet  Etat,  non- 
obftant  qu’il  portât  les  armes  pour  le  (êrvice  de  la  France. 

Le  Duc  François  étant  mort  au  mois  d’Oéiobre  isyg.  peu  après  la  prllc  dd 
Mortare , le  Roi  voyant  les  chofa  difoofées  à une  paix  avec  l'Elpagne , conlcntit  que 
le  nouveau  Duc  Alphonlè  fon  fils  fît  fa  paix  particulière  avec  cette  Couronne  r néan- 
moins pat  un  des  ardcles  du  Traité  des  Pyrénées,  il  flipula  que  le  Roi  d’Efpagnc 
ne  riendroit  plus  gamifon  dans  Corregio , & qu’il  feroit  même  office  près  de  l’Em- 
pire à ce  qu’il  accordât  à ce  Duc  l’InvefUture  de  cet  Etat , comme  l’avoient  eue  les 
Princes  de  Corregio  j ce  qui  fût  bit  peu  après. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  le  Roi  obligea  le  Roi  d’Efpagne  par  ce 
même  Traité  de  Étire  juftice  à ce  Duc  for  (es  prétentions  pour  b dot  de  nriÉinte 
Catherine  j & qu’il  fit  auffi  depuis  promettre  au  Papte  Alexandre  VIL  par  le  Traité 
de  Pife  de  (âtisbire  ce  même  Duc  fur  les  prétentions  contre  la  Chambre  Apofloli- 
que  : de  forte  que  le  Roi  a bdsfoit  ponûuellemeut  à tout  ce  qu’il  avoit  promis  aa 
Duc  François  pat  ces  deux  Traitez. 

I 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Mantoue, 

DAns  le  fiécle  pallc  les  Marquis  ou  Ducs  de  Mantoue  ont  presque  toujours  fîii- 
vi  le  parti  contraire  à celui  de  b France  : François  Gonzagues  Marquis  de 
Mantoue  émit  en  i4<>5.  Général  de  l’artnce  des  Confédérez  contre  Charles  VIII. 
lorsque  ce  Roi  les  défit  à Fornou  e. 

Charles  Marquis  de  Mantoue  Succefleut  de  François  fût  auffi  durant  quelque 
rems  dans  le  parti  contraire  à Louis  XII.  mais  s’étant  raccommodé  avec  lui , ce  Rot 
lui  donna  en  > j 0 5 . le  commandement  de  l'armée  Ftançoilè  dans  le  Royaume  de 
Naples  : fes  premiers  exploits  furent  aflèz  heureux  , mais  il  fê  retira  peu  aprè* 
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voyant  que  les  François  Ce  ciefioient  de  lui  comme  d’un  ennemi  reconcilié. 
Frcdcric  Succcflcur  de  Charles  fuivic  aulïî  au  commencement  le  pard  de  Fran- 
çois premier  j mais  Leon  X.  le  lui  ayant  débauche  en  1511.  il  paflà  au  lcr- 
vice  de  iXmpercur  Charles  - Quint , qui  lui  fie  cpoulèr  rhéricicre  du  Marqui- 
ùt  de  Momtmac  , & lui  donna  en  1530.  la  qualité  de  Due  de  Mancouc. 
Ces  bienfaits  attachant  ce  Prince  dans  le  parti  de  l’Empereur  , cela  fut  caulc 
que  les  François  ayant  gagné  la  bataille  de  Cerilbles  en  1544.  s’emparèrent  de 
tout  le  Montrerrat  hormis  de  Cazal  \ mais  par  le  Traité  de  Crepy  qui  fut  fait 
en  la  meme  année,  le  Roi  François  Premier  conlëntic  de  rendre* à la  Marquilè 
veuve  du  Marquis  de  Monifèrrat  6c  au  Duc  6c  à la  Duchefic  de  Mantouc  tout  ce 
qu’il  avoir  occupé  fur  eux  depuis  la  Trêve  de  Nice. 

Qiioi  que  le  Duc  de  Mantoue  demeurât  dam  le  parti  de  la  Maifon  d’Autriche,  6c 
que  Ferdinand  de  Gonzagues  Frère  de  Frédéric  fut  en  15  47.  6c  dans  les  années  fui- 
vantes  Gouverneur  de  Milan , cela  n’empcclia  pas  que  Ludovic  de  Gonzagues  frère 
cadet  de  Guillaume  fils  de  Frédéric  ne  paflat  au  Icrvicc  de  h France  j cnfortc  meme 
qu’il  fût  &it  prilônnier  en  1357.  à la  oataillc  de  St.  Quentin. 

Comme  pendant  ces  guerres  les  Rois  de  France  Ôc  d’E^agne  s’étoient  lâifis  chacun 
de  leur  coté  de  quelques  places  du  Mond^rat,méme.dc  Cazal,  ils  convinrentpar  le 
Traité  de  Catcau-Cambrcfis  qu’ils  les  rendroienc  au  Duc  de  Mantouc , qu’on  obli- 
gea par  ce  meme  Traité  de  ne  fê  point  refiendr  contre  les  habitans  de  Cazal  de  ce 
qu’ils  avoient  fait  pendant  qu’ils  avoient  été  Ibus  l’obéillànce  de  l’un  ou  l’autre  des 
deux  Rois. 

XLVin.  NégociatioH  entre  Henri  IV.\£  foncent  Duc  de  Mantoue, 
Pour  aUiance.  1608. 

Vincent  Duc  de  Mantouc,  tjui  &oit  beau-frere  d'Henri  IV.  comme  ayant épou- 
fc  une  (truc  de  Marie  de  Mcdicis,  retournant  de  Lorraine  où  il  croie  allAoir 
la  Ducheflè  û fille  , paflà  par  la  Cour  de  France  vêts  la  fin  du  mois  de  Septembre 
iCo8.  il  y file  re^u  du  Roi  avec  des  honnetetez  extraordinaires,  8c  fut  fort  prefle 
par  les  Ambaflàdcurs  de  Vende  8c  de  Savewe  d'entrer  dans  U ligue  qu'ils  projettoient 
de  &ire  avec  fit  Majefte  contre  le  Roi  d'Elpagfic  ; ce  qu'il  refiila  des  la  première  ou- 
verture qu'ils  lui  en  firent. 

Le  -Due  ayant  pendant  lôn  Icjour  à la  Cour  reçu  la  nouvelle  de  la  maladie  de 
la  Ducheflè  de  Lorraine , le  Roi  lui  témoigna  qu’il  eût  bien  louhaitc  que  fi  la  Du- 
chefle  mouroit  il  amenât  en  France  la  jeune  Princeflè  de  Lorraine  fa  pedte-fille , pour 
être  élevée,  à la  Cour,  8c  dans  le  deflèin  de  la  marier  un  jour  au  Dauphin  a- 
fin  d'unir  la  Lorraine  à la  France. 

Ce  Duc  à qui  on  avoit  fait  croire  que  là  fille  avoir  êtê  empoilbiinéc  par  le 
Prince  de  Vaudemont,  y donna  volontiers  les  mains  ; 8c  le  Roi  pour  l'y  engager 
par  (bn  propre  intérêt  convint  fuivant  les  premières  ptopofirions  qu'ü  avoit  Élites,  de 
rendre  au  Duc  de  Savoye  une  partie  des  Euts  qu’il  lui  avoit  donnez  en  écitange  du 
Marquifit  de  Saluces,  à condition  ^uc  ce  Duc  cederoit  au  Due  de  Mantoue  Ccrelà- 
ncs  8c  quelques  autres  terres  fituées  au  delà  du  Po  fur  les  Ironticres  du  Mont- 
ferrat  aux  environs  de  Turin  : le  Roi  promit  encore  divers  autres  avantages  pour 
les  cnfàns  de  ce  Duc. 

Tous  ces  projets  n'eurent  pas  de  fiiite,  la  Ducheflè  de  Lorraine  étant  revenue 

f)eu  apres  en  convalescence  ( cependant  le  Duc  s'en  retourna  très-fatis&it , fans  vou- 
oir  néanmoins  enmr  dans  aucune  ligue  défenfive,  8c  fe  montrant  lèulcmcnt  dis- 
po!é  d’entrer  dans  une  ligue  ofiènfive  , pourvu  que  le  Roi  en  fût  le  Chef, 
8c  que  pour  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  autres  Princes  d'Italie  , le  Duché  de 
Milan  ne  fut  point  donné  à aucun  des  Princes  de  la  ligue , mais  qu’on  le  donnât 
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' à un  nouveau  Duc,  propo&nc  pour  cela  le  ne\'cu  du  Pape  PaulV.  afin  d'engager  pluj 
facilement  Ion  oncle  dans  la  Ligue. 

Comme  ce  Duc  étotc  tout  Fiançois  dans  le  cœur,  il  déclara  encore  après  la 
morr  d’Henri  IV.  c|u'il  entreroit  dans  la  Ligue,  fi  le  Pape,  les  Vénitiens,  & 
les  autres  plus  puiflàns  Princes  dltalie  y vouloicnt  entrer  : il  témoigna  tant  d'ar- 
deur pour  la  France,  qu'il  attira  fur  lui  la  liaine  des  Efpt^ols  qui  s'en  fc- 
roient  vangez  , (i  la  Reine  Marie  de  Médicis  n’avoit  déclaré  hautement  qu’elle  le 
protégeroit  contre  tous  cerne  qui  l'attaqueroient. 

Après  la  mort  de  Vincent,  François  Ibn  fils  -aîné  & lôn  fiicceflêur  étant  fiir 
le  point  de  rompre  avec  le  Duc  de  Parme,  recourut  encore  en  itTi  a.à  la  protcélion 
de  b Reine  Rcgente  qui  étoit  û tante , & qui  lui  promit  toute  afllflancc  : mais  ceb 
ne  fùtlûivi  d'aucun  effet,  ces  Ducs  s'étant  accommodez  peu  après. 

François  étant  mort  vers  b fin  de  cette  même  année,  b Reine  Marie  de  Médi- 
cis entreprit  fortement  b potcéüon  du  Duc  Ferdinand  lôn  ftére  & Ibn  lùcccfleur 
contre  le  Duc  Savoyc , qni  prétendant  de  grands  droits  fur  le  Montienat  y avoir  fait 
une  invafion  avec  l’afllftance  de  plufieurs  fujeis  du  Duc , & contre  les  Elpagnols  qui 
vouloicnt  qu’il  leur  mît  entre  les  mains  b petite  Princelfe  fille  du  feu  Duc 
François:  fi  le  Roi  d’Elpagne  ne  s’etoit  relâché  fur  ce  point  & fiir  quelques  au- 
tres choies  qu’il  demandoit  à ce  Duc , il  y avoir  danger  d’une  mpmre  entre 
les  deux  Couronnes  pour  les  intérêts  de  Ferdinand  ; quoi  qu’il  ne  corrcipondît 
pas  toujours  à b confidération  qu’on  avoit  eue  en  France  pour  ce  qui  le  regardoit. 

Le  Roi  lui  fit  obtenir  une  paix  avantageufe  par  bquclle  il  rentra  dans  tout 
le  Montfërrat;  mais  aulfi  & Majcfté  s’étoit  obligée  qu’il  pardonneroit  à les  fir- 
jets  qui  avoient  firivi  le  parti  du  Duc  de  Savoye , & qu’il  les  reubliroit  dans 

leurs  biens.  Ce  Duc  fut  longtcms  ûns  vouloir  y donner  les  mains  ; même  le 
Comte  de  Bethune  s’étant  en  iCry.  tran^rté  à Mantoue  pour  l’y  diljrolèr, 

& lui  ayant  rendu  une  lettre  du  Roi  par  laquelle  il  lui  demandoit  cette  grâ- 
ce, le  Duc  s’en  cxculâ  fiir  ce  qu’il  l'avoit  déjà  rcfiifé  au  Roi  d’Elpagnei  de  Ibr- 
tc  que  le  Comte  s’en  retourna  très  - mécontent.  Cependant  ayant  obligé  le  Duc 
de  Savoyc  d’exécuter  tout  ce  qu’il  étoit  obhgé  de  là  part,  le  Duc  Ferdinand 
fiit  tellement  prefle  d’en  faire  autant  de  lôn  côté , qu’il  y confcntit  enfin  au 
mois  d’Oèlobre  1C18.  p.ar  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Roi, dans  bquclle  il  lui 
témoigna  qu’il  ne  le  biloit  qu’à  b confidération , ôc  qu’il  n’avoit  différé  jufqu’a- 
lors-  d’accorder  ce  pardon  que  parce  qu’il  avoir  promis  au  Roi  d’E^agnc  de  rien 
rien  faire. 

XLIX.  Traité  de  Suze  entre  Louis  XIII.  Charles  Duc  de 
Mantoue, 

Pour  alliance.  1629. 

CHarles  de  Gonzagues  Duc  de  Nevers  étant  devenu  Duc  de  Vbntoue  pat  la 
mort  de  Vincent  frète  & fiicceflcur  de  Ferdinand , trouva  de  grandes  oppo- 
fitions  de  la  part  de  l’Empereur , du  Roi  d’E^agnc  & du  Duc  de  S.ivoyc  : cela  l’o- 
bligea de  recourir  à b proteèfion  du  Roi  qui  étant  alors  embaraffé  au  fiêge  de  b Ro- 
chelle, ne  voulut  pas  d’abord  fè  déclarer  ablôlument  pour  lui,  aimant  mieux  tâ- 
cher de  l’accommoder  avec  le  Duc  de  Savoyc-,  il  ne  laiflà  pas  cependant  de  faire 
affcmblet  quelques  troupes  fût  les  frontières  du  Dauphiné  pour  donner  de  b ja- 
loufie  aux  Elpagnols  & au  Duc  de  Savoye  ; & il  petmic  verbalement  au  Duc 
de  Mantoue  de  faite  des  levées  en  France  : mais  après  ta  ptifë  de  b Rochelle  nous 
avons  vu  qu’au  commencement  de  i (S19.il  p.ifla  en  perfonne  en  Italie,  & qu’ayant 
forcé  les  barricades  de  Suze  il  contraignit  le  Duc  de  Savoyc  de  faire  avec  lui  le  Traité 

de 


“'■g'-  - 1 

Le  Roi  ctint  2 Suze  fît  dreflèr  le  s j*  i « 
entre  le  Pape,-  fa  Majefté,  les  Venitims  & le  alc'de  ''g" 

des  Etats  jT  ce  Duc  contre  les  Efpagni  Te  ne  m'arr^'°“'  ^ 

ici  les  articles  <lc  ce  Traire»  dont  l point  a rappom 

quer  que  le  Duc  de  Mantouc  dévoie  ci-tlcvanc,  me  fuffifânr  de  mai 

pied  & dnt,  cens  fhe^u”  ' pont  ü part  dut,  mille  hommes  d 
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pour  s’exemter  de  mente  en  t apportèrent  au  comtncnccmcn 
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parue  du  Montfdrat  qu’il  n’autoit  pu  prétendre,  & fe  cl^“dc  myer  Sre 
cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  au  Duc  de  Mantouc  t>our  S d^ï, 
ma^ment,  mars  ce  Duc  ne  voulut  jamais  recevoir  cette  fomm^  de  peur  qu’iî 
fcmblat  approuva  ces  Traitez  dans  lesquels  il  pictendoit  avoir-été  uop^zé.^ 

L.  /îutre  Traité  entre  ht  mémet. 

Pour  le  même  fujet.  1631. 

TE  Duc  de  Mantoue  ayant  tant  fouffert  dans  cette  guerre  qu’il  ne  pouvoit 
j-  fe  conferver  par  fa  propres  força,  lit  en  rc;r..avec  lî  R«  uTTrai- 
te  de  ligue  dcfênfîve  par  lequel  il  confcnüt  oue  fâ  MaiciJr  rr>m\  r 
dans  C^,  de  peur  que  la  Efpagnols  indignez  de  voir  Pignerol  * en^e"’  Fa 
maim  da  François,  n attaquaifent  mopinément  cette  place.  En  conCquence  de 
ce  Traite  qu.  fot  tenir  firr  fecret , on  vit,  lorsqu’on  y penfoit  le  Zins,  lie 
comjWnja  de  Cavale™  & fiz  regimens  d’InÉmtetie  tous  François  entrer  dam 
la  Ville,  la  Citadelle,  & le  Château  de  CazaJ. 

L’Infime  Ma^mte  de  Sayoye  veuve  du  Duc  François,  & qui  avoit  la  in- 
clinauons  toutes  Eto^noles  étant  venue  i Mantouc  au  mois  d’Oiftobrc  fûivanc 
mata  ce  Duc  a,'  fiire  queloue  démarche  pour  un  Traité  de  neutralité  avec 
es  Elpagnoisi  ce  qui  obligea  le  Roi  de  lui  envoyer  le  Marquis  du  Pleflis-Prâ 
Im  pour  nlfurer  fon  efprit  Sc  l’exhorter. d veÜla  fut  la  aûions  de  l’Infintc-  & 
il  le  porta  meme  cnfuiie  d la  congédier  entièrement  pour  trancher  toute  le  né. 
goaaoons. 

» 

LL  ^utre  Traité  entre  ht  nûmes  autres. 

Pour  le  même  fujet.  lôgy. 

LOrIque  le  Roi  traita  avec  le  Duc  de  Savoyc  en  iSjy.  d’une  ligue  de  tous 
la  Princes  d’Italie  contre  l’Elpagnc,  il  s'obligea  par  le  Traité  de  Rivole 
sfffj  au’. 
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duquel  j'ai  parle  ci-devant,  d'y  foire  entrer  le  Duc  de  Mantouc  qui  y conttibneroit 
de  trois  mille  hommes  de  pied  & de  trois  cens  chevaux. 

Le  Roi  ayant  en  conlequence  Ibllidtc  le  Duc  de  ligner  ce  Traité,  fe  montra  très- 
dilpole  de  foire  ce  que  le  Roi  defuoit  de  lui  5 il  figna  efFcéhvement  le  Traite, 
quoi  qu'en  meme  tems  il  protella  que  le  mauvais  état  de  lès  affaires  lui  ôtoit  le 
moyen  d'y  pouvoir  lâtisfoire  de  là  pan. 

LU.  Traité  de  Cazal  entre  Louis  XIV.  Charles  IL 
Pour  le  même  fujet  1655'. 

CE  Duc  étant  mon  en  i tr j 7.  la  Princeffe  Marie lâ  belle-fille  mère  du  petit  Duc 
Charles  Second  Ibn  petit-fils  ayant  les  inclinations  aulfi  Elpagnoles  que  l'Infinte 
Marguerite  (à  mère , traita  avec  le  Marquis  de  Leganez  , Gouverneur  de  Milan 
pour  chaffer  de  Cazal  les  Franrois  qui  y étoient  en  gamilbn  : mais  l'entrcprilc  ayant 
été  découverte  & punie  pat  la  mon  des  complices  de  cette  trahilôn  , elle  nia 
la  choie  dont  les  François  furent  néanmoins  affûtez  peu  après,  ayant  trouvé  ces 
Traitez  avec  l'Efpagne  parmi  les  papiers  du  Marquis  de  Leganez  lors  qu’il  fût  défoit 
devant  Cazal  en  i<;40. 

Nous  avons  déjà  marque  qu'une  des  dilficultez  qui  ne  purent  être  levées  à Mun- 
fter  dans  la  Négociation  de  la  Paix  entre  la  France  & l'Eljagnc  fût  que  les  E^gnols 
vouloient  que  les  François  Ibrriffent  incellâmment  de  Ocal  à caufe  que  ce  voifina- 
ge  les  obligeoit  à tenir  toûjouts  une  armée  fur  pied  dans  le  Milqpois  : les  François 
demandèrent  d'abord  de  demeurer  encore  trente  ans  dans  Cazal  autant  que  dureroit 
la  trêve  de  Catalogne,  enlûite  julqu'à  la  majorité  du  Duc  de  Mantouej  ils  étoient 
même  dilpolèz  à u réduire  à un  moindre  tems , fi  les  Elpagnols  euffent  voulu  fin- 
cérement  foire  la  paix  : mais  nous  avons  vû  qu'apres  qu'ils  eurent  foit  la  paix  avec 
les  Etats  Généraux , ils  ne  le  Ibuciétent  plus  de  la  Élire  avec  la  France.  On  ne  par- 
la dans  le  Traité  entre  l'Empereur  & le  Roi,  de  Ozal,  qu'en  confirmant  feulement 
le  Traité  de  Querasqiie:  l'Empereur  promit  de  donner  au  Duc  de  Savoye  l'Invefti- 
ture  des  terres  du  Montfettat,  qui  lui  avoient  été  données  par  ce  Traité  j le  Roi 
s'obligea  d»  payer  au  Duc  de  Mantoue , les  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille 
écus  qu’il  avoir  promis  de  lui  payer  par  le  contraél  d’acquifition  de  Pignerol. 

Les  Minillres  de  France  fe  déliâidicent  quelque  tems  de  payer  cette  femme  lôus 
prétexte  des  grandes  dcpenfcs  qu’ils  avoient  faites  dans  la  guerre  qu’ils  avoient  pour- 
luivie  en  foveur  du  Duc  Charles , auquel  ils  avoient  conlervé  fes  Etats  dont  il  au- 
roit  été  dépouille  fins  eux  ; cependant  voyant  en  1 C j i.  que  feus  ce  prétexte  le 
jeune  Duc,  à la  pctfiiafion  du  Marquis  de  la  Vallée  fen  premier  Minillre,  négodoic 
un  Traité  avec  les  Elpagnols  pour  clialfer  les  François  de  Cazal  , ils  lui  envoyéicnt 
le  Sr.  d' Argenfen , Ambaflideur  de  Fiance  à Venife  pour  lui  offrir  de  lui  foire  payer 
cette  femme  quand  bon  lui  fembleroit  ; mais  comme  les  Elpagnols  lui  promettoient 
de  le.  rétablu  dans  les  lieux  du  Montferrat  qui  lui  avoient  été  ôtez  par  le  Traité  de 
Querasque , il  ne  voulut  point  écouter  les  propofitions  du  Sr.  d'Aigcnfen , & fie 
fen  Traité  d'alliance  avec  les'  E^x^ols  qui  étant  entrez  dans  le  Montferrat  s’emparè- 
rent de  Train  & de  Crefeentin. 

Le  Duc  fit  enlûite  publief  un  Manifeffc  dans  lequri  il  difeit  que  dans  la 
crainte  qu’il  avoir  que  les  Elpagnols  ne  fe  foiCffent  de  Cazal,  il  avoir  demandé 
en  France  des  hommes  Sc  de  l’argent  pour  le  pouvoir  défendre  ; mais  que  n'ayant 
pu  obtenir  ni  l’un  ni  l'autre,  il  avoir  jugé  à propos  de  prier  le  Marquis  de  Caracene 
Gouverneur  du  Milanois , de  ne  plus  molefter  le  Montferrat , & de  lui  permettre  feu- 
lement de  s’y  rétabhr  par  la  force , puis  qu’il  n’avoit  pu  y rentrer  par  les  prières  ; dé- 
clarant néanmoins  qu’il  ne  prétendoit  rien  faire  par  là  au  préjudice  du  reljicét  qu’il 
devoir  au  Roi  Très-Chreticn. 


Apres 


TRAITEZ  DE  PAIX,  &c.  % 

Apres  avoir  écrit  en  France  dans  \e  même  fens  ao  Sr»  îe  Teüicr  Secrétaire  d’Êtat* 
il  envoya  à cene  exp^rion  Dom  Camille  Gonzagues  qui  commanda  dabofd  d 
ceux  de  Cazal  de  la  part  du  Doc  de  chalTer  les  François  ; ayant  enfiiice  fait  venir  i 
ion  fccours  l’armée  Efjwgnclc,  il  mit  le  fiege  devant  cette  place.  Comme  les  trott- 
bles  de  France  empcchoient  qu’on  ne  U put  (êcourir,  le  Gouverneur,  apres  s’etre 
défendu  avec  beaucoup  de  valeur , fût  obligé  de  la  rendre  a Dom  Caniilfe  qui  y mit 
une  gam^n  de  fujets  du  Duc  & d’Allemanck  pris  dans  l’armée  Eÿagnolc»  & qui 
écoicnc  pyez  des  deniers  du  Roi  d'Eÿagnc  ibus  le  nom  des  deux  Impératrices  qui 
croient  aullî  de  la  Maifon  de  Gonzagues } le  Duc  déclarant  néanmoins  aux  Miniftres 
de  France  qu’en  le  remettant  en  Mflèflion  de  tout  le  Moneferrat , làns  avoir  egard 
aux  prîmes  faits  par  le  Traité  de  Querasque , il  entsaiendroic  la  garnifbn  a ^ 
fiais. 

L’année  fuivante  le  Sr.|du  PlcfTis-Bezançon  vint  à Cazal,  & y ayant  été  re^u  aVet 
de  grands  honneurs,  il  entra  en  n^ociation  avec  le  Duc:  il  demanda  premièrement 
quelque  aflurancc  que  Cazal  ne  pût  tomber  fous  la  puiflàncc  des  Elpagnols,  popo- 
bne  pour  cela  que  la  gamifon  fut  compofee  moitié  des  fujets  du  Duc,  moitié  de 
Suiilès  Catholiques , ôc  payée  moitié  des  deniers  du  Roi , moitié  des  deniers  des 
Princes  d’Italie  intcrcfïéz  dans  la  confervation  de  cette  place  : en  fécond  lieu  que  la 
partie  du  Montforrat  tenue  par  le  Duc  de  Savoye  ne  fïit  point  moleflée  par  les  Efp-* 
gnols  ; le  Roi  offrant  de  lui  payer  à la  décharge  du  Duc  de  Savoye  les  fommes  por- 
tées par  le  Traité  de  Querasque  : mais  le  Duc  ne  voulut  pas  accepter  ces  propofî- 
fions,  pétendant  que  ce  foroic  faire  affront  aux  Impératrices  de  recevoir  de  l'argcnc 
^un  autre  Prince  pour  l’entretien  de  la  Gamifon , & prfîflant  à déclarer  qu’il  I'en« 
treêendroit  de  les  deniers  quand  il  (êroit  en  pofTefOon  de  tout  le  Montfêrrat» 
& que  cependant  il  cmpécheroit  bien  que  Cazal  ae  tombât  entre  les  mains  des 
Elpagnols. 

La  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jusqu’à  ce  que  le  Duc  de  Mantoue  ennuyé  de 
l’alliance  de  l’Elpagne  , prie  1a  refolution  de  fe  remettre  bien  avec  la  France  ; aiedî 
le  Roi  loi  ayant  envoyé  à Cazal  le  Sr.  Arnaud  cTAndilIy  pur  ctmforer  avec  lui  fuf 
ce  fojet , ils  y firent  le  j.  Juin  1^55.  un  Traité  dans  le  commencement  duquel 
le  Duc  de  Mantoue  déclara  que  ne  puvant  ouUier  les  obligations  qu’il  avoit  au 
Roi , duquel  il  reconnoilfoit  tenir  la  confervation  de  lés  Etats,  & defîrant  vivre  & 
mourir  fous  la  proccâion  de  fo  Majellé , il  la  fimplioit  très  humMement  de  vouloir 
oublier  tout  ce  qui  s’étoit  pafic  les  années  pailces  au  fujet  de  Cazal , & de  l’attri^ 
bucr  â la  crainte  qu’il  avoit  eue  que  la  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Elpagnols 
en  un  eerns  auquel  les  affaires  de  France  n’étoicne  pas  en  un  état  qui  permît  au 
Roi  d’y  envoyer  les  lêcours  ncceflâires.  Le  Roi  agréa  par  ce  Traité  cette  déclara- 
tion du  Duc}  6t  pour  le  foire  jouir  de  l’cflèt  de  Tes  lx}nnes  grâces,  il  lui  promit 
qu’il  le  comprendroit  dans  la  paix  générale  comnne  un  de  fes  amis;  qu’il  s’employa» 
roit  pour  ajuflcr  les  diffêrends  qu’il  avoit  avec  le  Duc  de  Savoye;  for  tout  for  ce  que 
ee  Duc  précendoie  avoir  été  Iczé  par  rabandonnement  qu’on  avoit  fait  au  Duc  de 
Savoye  d’une  partie  du  Montferrat  particuliérement  de  Train , & qu’il  tâcheroit  de 
prendre  quelque  place  dans  le  MiJanois  qu’on  pût  donner  en  échange  â l’un  des 
dsux  Ducs  : Que  fi  te  Duc  le  fouhaicoic  il  auroit  part  au  commandement  de  l'Armée 
du  Roi  en  Italie  : Que  le  Roi  s’entremettroit  pur  obliger  le  Duc  de  Modéne  â lui 
rendre  Luzzara  & Rcggiolo  : Qiic  le  Duc  mettroit  un  Gouverneur  à Pono  U un 
Général  des  Armées  â Mantoue,  qui  ne  lcroient  pint  fofoeâs  à la  France,  & qu’il 
renvoyeroit  de  fon  forvicc  le  Marquis  de  la  Vallée:  Qu’il  feroit  dans  deux  mois  utl 
voy^  â la  Cour  de  France , où  il  auroit  toute  fureté  pour  aller  & revenir , foie 
qu’on  ratifiât  le  Traite  ou  qu’on  le  rompît  : Que  cependant  les  Armées  du  Roî  au- 
Toientla  liberté  de palTer  par  les  Etats  du'  Duc,  de  s’y  purvoir  de  vivres,  & d’y 
dreffer  des  pnts  fur  tout  le  Po  fous  les  mcruailles  de  Cazal  : Qu’on  s’accorderoit 
en  France  de  ce  qu’on  lui  payeroit  pour  l'entretien  de  fes  Garnifons  & des  furetez 

qu'il 
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qu’il  donneroit  pour  l’oblcrvation  de  ce  Traité  : Que  cependant  on  lui  fëroic 
compter  cinquante  mille  livres , & qu’on  lui  en  dotmeroit  dnquanie  autres  mille 
en  France , quand  il  y feroit  venu.  Moyennant  cela  le  Duc  promit  d’être  entière- 
ment dans  les  intereç  du  Roi , & il  renonça  à tous  les  Traitez  qu’il  avoit  faits  , & . 
à toutes  les  intelligences  qu’il  avoit  eues  avec  les  Ef^a^ols  : en  lotte  néatunoins 
qu'il  ne  feroit  pas  oblige  de  le  déclarer  contt’cux  julqu’a  ce  qu’il  fût  revenu  de  Fran- 
ce avec  l’entière  petfcêïion  de  ce  Traité. 

Le  Duc  ayant  fignc  ce  Traité , le  Sr.  Arnaud  d’Andilly  déclara  qu’il  l'ac- 
ceptoit  au  nom  du  Roi,  6c  promit  de  le  faire  ratifier  dans  un  mois. 

LUI.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes. 

Pour  la  vente  de  Cazal.  Oâobre  1655. 

PLufieurs  patens  6c  amis  du  Duc  de  Mantoue  le  diflùadétent  de  venir  à Pa- 
ris par  la  crainte  qu’ils  avoient  iju’il  ne  fît  quelque  Traité  contraire  à leurs 
intentions,  on  qu’il  n’y  fût  arrêté;  neanmoins  ce  Duc  le  confiant  dans  la  géné- 
rofite  du  Roi  vint  hardiment  à Paris  au  mois  de  Septembre  1655.  & y con- 
clut le  18.  du  même  mois  un  Traité  de  ligue  offenfive  6c  défênfîvc  avec  là  Ma- 
jefté,  par  lequel  il  lui  céda  Cazal  moyennant  deux  millions  une  fijis  payez,  & 

. foixante  mille  cens  de  penfion  là  vie  durant  : mais  la  nouvelle  étant  venue  peu  après 

de  la  levée  du  fiége  de  Pavie  par  l’Armée  du  Roi  commandée  pat  le  Prince  Tho- 
mas, il  prit  la  polie  6c  s’en  retourna  en  Italie  pour  garder  fâ  Citadelle  de  Ca- 
zal. 

Enfuite  non  feulement  il  n’obferva  pas  ce  Traité , mais  il  entra  même  dans  une 
alliance  contraire  à la  France  , 6c  obtint  une  commiffion  de  Vicaire  de  l’Etnpire 
' en  Italie  J mais  le  Roi  voulant  maintenir  les  droits  du  Duc  de  Savoye,  qui  étoit  fw» 
allié,  & auquel  appartient  la  qualité  de  Vicaire  perpétuel  de  l’Empire  en  Itàhe,  fit 
inférer  dans  la  capitulation  qu’on  fit  figner  à l’Empereur  d’à  prélcnt  avant  Cm  élcdlion  , 
qu’il  défendrait  au  Duc  de  Mantoue  de  prendre  Avantage  cette  qualité,  & qu’il  lui 
ordonnerait  de  rendre  Train  au  Duc  de  Savoye.  I 

Le  Roi  lôutint  encore  dans  le  Traité  des  Pyrénées  les  droits  <lu  Duc  de  Savoye 
contre  le  Duc  de  Mantoue , ayant  &it  convenir  le  Roi  d’Elpagne  de  l’obfcrvation  des 
Traitez  de  Querasque,&  que  les  Minilltes  des  deux  Rois  de  France  & d’Elpagne  en 
Italie  s’employcroient  pour  accommoder  cnlemble  les  deux  Ducs  au  Cija  du  dis- 
tend qu’ils  avoient  pour  la  dot  Je  l’Infànte  Marguerite. 

• • i ; ' ■; 

LIV.  Traité  de  Modene  entre  les  mêmes,  ' ' 

Pour  neutralité. 

Le  Roi  voulant  Élire  ïentir  au  Duc  de  Mantoue  la  peine  d’avoir  joint  tès' trou- 
pes à l’armcc  d’EfpaOTc , donna  ordre  à la  fin  de  l’année  1 1?)  7.  <juc  rarmcc 
Françoifc  allac  loger  & foire  le  dégât  dans  le  Mancoqan  ; ainfi  le  Duc  de  Mo- 
dcnc  entra  le  9.  Janvier  fiir  le  Mantouan  avec  près  de  treize  mille  hommes  ^ il 
t y fit  bien  du  degat,  & il  ne  tint  meme  <ju’à  lui  de  le  rendre  maître  de  Man- 

* toue  par  la  trahüon  d’Angelo  Tarachia  Secrétaire  d’Etat  du  Duc  <^ui  l’offroit 

[ moyennant  dix^  millc^  pifioles  ^ mais  il  fit  rcpcMilc  à ce  traître  <ju’il  avoit  or- 

dre  du  Roi  Trcs-Chrcticn  de  mortifier,  mais  non  pas  d’opprimer  le  Duc  de  Man- 
^ touc. 

. Le  Duc  de  Mantoue  voyant  que  cette  armée  Fan^îfo  ruinoit  fon  Pais  fans  que  les 

Elju- 
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E{pagnols  fiiflcnt  en  état  de  le  (ëcoiirir  , fit  à Modene  le  9.  Juillet  isj8.  du  con* 
fcmcment.du  Comte  de  Fuenûldagne  un  Traite  de  neutralité  avec  la  France. 

P.ir  ce  Traité  le  Duc  de  Montoue  déclara  qu’il  demeiircioit  neutre  & qu’il  renoh* 
çoit  à b ligue  qu’il  avoit  faite  avec  b Maifon  d’Autriche  pour  b défenlc  du  Duché 
deMibn;  & le  Duc  de  Modéne  comme  fondé  de  pôuvoir  du  Roi  & à l’intcrceffion 
de  b République  de  Vcnilë  re^ut  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces  de  b Majcifé , con- 
fèndt  qu’il  demeurât  en  polTèflion  de  les  Etats  & places  du  Mantouan  & du  Montfér» 
tac , comme  il  fàilôit  avant  cette  ligue , & qu’il  vécût  dans  une  entière  neutralité. 

On  convint  que  les  François  & les  Efpagnols  auroient  b liberté  de  Commerce 
dans  les  Etats  & places  du  Duc:  Que  les  bateaux  pourroient  aulfi  porter  librement 
fiir  le  Pô  les  choies  nécelEiircs  à l’une  & à l’autre  armée  : Que  les  hollilitez  cefleroient 
de  part  & d’autre  : Que  les  François  ne  prendroient  point  de  quartiers  dans  b Man- 
totian  ni  dans  le  Montferrat  ; que  s’ils  avoient  à y palier , ils  en  donneroient  avis  aupa- 
ravant  & payeroient  ce  qu’ils  y prendroient:  Que  le  Duc  de  Modéne  s’cmployeroit 
afin  que  le  Duc  de  Savoyc  retirât  lès  troupes  de  b partie  du  Montferrat  dont  le  Duc 
de  Mantoue  jouïll'oit , & qu’ils  véculTent  cnlcmble  eu  bonne  cotrcljxindancc  : Que  le 
Roi  payeroit  au  Ehic  de  Mantoue  b plus  grande  Ibmme  qu’il  fè  pourroit  Irir  les  arré- 
rages des  rentes  que  le  Roi  lui  devoir;  ou  qu’au  moins  il  lui  tiendroit  compte  de  ce 
que  Contatfni  prétendoit  avoir  payé  pour  b Reine  de  Pologne  lûr  b dot  : Que  le 
Duc  de  Mantoue  rendrait  inceibmmenc  les  canons,  équipages,  & munitions  qui 
avoient  été  laillèes  à Cazal  aptes  le  liège  de  Valence  : Qu’enfin  ce  Traité  lcroit  jus- 
qu’à b ratification  dépolc  entre  les  mains  de  b République  de  Venilê. 

Cela  ayant  été  ainlt  accordé,  le  Duc  de  Modéne  fit  entendre  à celui  de  Mantoue 
que  le  Duc  de  Savoye  ne  vouloir  point  figner  ce  Trait#,  comme  étant  contraire  à ce- 
lui de  Querasque  : cela  fût  caulê  que  le  Duc  convint  d’un  article  lepaté  par  lequel  il 
fût  dit  que  ce  Traité  ne  préjudicierait  point  à celui  de  Querasque.  En  conléquence 
lorsque  dans  ce  même  mois  de  Juillet  les  Savoyards  s’emparèrent  de  Train , £c  que  le 
Duc  de  Mantoue  en  fit  de  grande?  plaintes  à Venilê  & aillcun,  le  Duc  de  Modéne 
ayant  repréicntc  cet  article  & fait  connoître  que  Train  devoir  appartenir  au  Duc  de 
Savoyc  par  le  Traité  de  Querasque,  on  jugea  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  tort  dç 
le  plaindre.  Ce  Traité  éunt  conclu,  le  Duc  de  Modéne  retira  les  troupes  du  Man- 
touan  & palb  dans  le  Mibnois. 

LV.  Traité 

Pour  la  vente  de  Cazal.  1678. 

Le  Duc  de  Mantoue  d’à  prélênt  fils  de  Charles  Second  lê  voyant  hors  d’djrérânce 
d’avoir  des  enlâns , & que  b garaifon  de  b Citadelle  de  Cazal  lui  courait  plus 
à entretenir  que  cette  ville  & tout  le  Montferrat  ne  lui  apponoient  d’utilité  ; d’ail- 
leurs voubnt  avoit  de  quoi  btisfaire  lôn  humeur  magnifique  , rélôlut  de  vendre 
Cazal.  Il  offrit  d’abord  b préférence  à l’Empereur  le  Seigneur  direél  du  Mont- 
fêrrat  ; mais  comme  il  n’avoit  pas  aflêz  d’argent  comptant  pour  bire  cette  ac- 
quifition  , Iç  Duc  palb  en  1C78.  un  Traité  avec  le  Sr.  Morel  au  nom  du 
Roi  pour  b vente  de  cette  place  , moyennant  b Ibmme  de  deux  millions  ; & 
à condition  que  le  Duc  jouïtoit  durant  toute  b vie  des  revenus  & des  hon- 
neurs attachez  à b Souveraineté  du  Montferrat  : outre  cela  le  Roi  lui  promit 
cent  mille  livres  de  penfion  , & d’autres  avantages  qu’il  feudrait  voit  dans  le 
Traité  même. 

En  même  tems  le  Roi  paya  quarante  mille  écus  au  Duc , & le  pteflà  d’exécuter 
le  Traité  auquel  il  y eut  plulieurs  oppofitions  de  b part  de  divers  Princes  qui  offri- 
rent de  rendre  à b Majellé  b Ibmme  qu’il  avoit  avancée  au  Duc  : mais  le  Roi 
Tom.  I.  T 1 1 1 no 
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ne  voulant  point  conlêntir  à h.  calTation  de  fon  conttaâ  , refijÊ  de  reprendre 
lôn  argent,  & preflà  fi  bien  le  Duc  d’exécuter  le  Traité,  tju’il  remit  enfin  Ca» 
zal  entre  les  mains  de  la  Majefté  au  commencement  d'Oélobte. 

Traitez  arctc  les  Ducs  de  Parme. 

Nous  verrons  ailleurs  comment  le  Pape  Paul  III.  donna  à Pierre  Louis  Fameze 
lôn  fils  naturel  les  Villes  de  Parme  & de  Plailince , qu’il  orna  du  titre  de 
Duché:  ce  nouveau  Duc  ayant  été  tué  par  les  habibns  de  Plailânce,  Ferdinand 
Gonzagues  Gouverneur  de  Milan  le  lâifit  de  cette  ville  au  nom  de  l’Empereur , & tî- 
clia  encore  d’ôter  Parme  à Oélave  Farneze  fils  de  Pierre  Louis  8c  gendre  de  l’Empe- 
reur: ce  qu’il  ne  put  néanmoins  faire,  Oâave  s’étant  toûjoun  maintenu  en  la  pof 
lëlTion  de  cette  Ville. 

Jules  IL  Succellcut  de  Paul  III.  permit  d’abord  à Oébve  de  le  mettre  fous  la  pro- 
tection d’Henri  Second  pour  conlêrver  cene  place  que  Gonzagues  tenoit  toujours 
comme  bloquée  ; mais  enliiite  il  le  ligua  avec  l’Empereur  contre  Oélave , 8c  fit  cc 
qu’il  put  pour  obliger  le  Roi  d’abandonner  aulli  la  proteétion  de  cc  Duc  : ne  l’ayant 
pû  obtenir,  Gonzagues  all'iégea  Parme,  8c  la  guerre  commença  en  15^  i.  entre  le 
Pape  8c  le  Roi.  Le  Pape  s’en  étant  bientôt  lallc  fit  encore  ptopolcr  au  Roi 
de  confentir  que  Parme  lui  fut  temiiê  entre  les  mains  fiir  les  offres  qu’il  ftilôit 
de  donner  à Oélave  le  Duché  de  Camerin;  mais  comme  le  Roi  étoit  bien  ai- 
fe  d’être  toujours  le  maître  de  cette  place  pour  avoir  un  pied  dans  l’Italie , il 
rejetta  la  propolition  du  Pape , 8c  conclut  avec  lui  l’année  fuivante  une  trê- 
ve par  laquelle  il  affura  la  pofieflïon  de  Parme  à la  Mailôn  Fameze. 

Oétave  continua  encore  quelque  tems  dans  l’alliance  du  Roi  8c  amena  en 
1554.  quelques  troupes  au  Iccours  de  Sienne;  ce  qui  obligea  le  Roi  en  15 jj. 
de  rehilcr  de  faire  la  paix  8c  de  réublir  le  Duc  de  Savoye  dans  les  Etats  , à 
moins  que  l’Empereur  ne  rendît  en  même  tems  Plailânce  aux  Faraezes  : cepen- 
dant en  la  même  année  Oétave  voyant  les  progrès  des  Elpagnols  le  retira  d 
P.imie,  fit  lôn  Traité  avec  l’Empereur , 8c  renvoya  an  Roi  le  Collier  de  lôn 
Ordre. 

Depuis  cc  tems-là  les  Ducs  de  Parme  font  demeurez  un  trcs-longtems  dans  une 
énoite  liaifon  avec  les  Rois  d’Elpagne  -,  en  forte  qu’après  la  mon  d’Oéiave,  Mar- 
guerite d’Autriche  la  veuve  Fille  de  l’Empereur  Charles-Quint  fût  Gouvernante 
des  Païs-Bas  , 8c  depuis  Alexandre  Farneze  fon  fils  y eut  aullî  la  même  qua- 
lité pendant  longtems,  8c  fit  deux  voyages  en  France  en  1550.  8c  1591.  dans 
le. premier  desquels  il  fit  lever  le  fiege  qu Henri  IV.  tenoit  devant  Parisj  dans 
le  lecond  il  fit  encore  lever  celui  que  ce  même  Roi  tenoit  devant  Rouen. 

Son  fils  Ranuce  continua  cette  atuchc  aux  intérêts  du  Roi  d’Elpagne , quoique 
fes  Miniftres  en  Italie  le  traitallcnt  en  pluficuts  rencontres  avec  beaucoup  de  dure- 
té, 8c  lui  filicnt  même  divetlês  injuftiecs:  ainfi  lorsqu’on  i«ir.  le  Duc^  Man- 
roue  ayant  différend  avec  le  Duc  de  Parme  rccourat  à la  France  , Ranuce  recourut 
à la  potcélon  de  l’Elpagnc , 8c  obtint  des  ordres  pour  le  Gouverneur  de  Milan  de 
l’affiltcr  contre  ceux  qui  l’attaqueroient. 

'LVI.  Traité  entre  Louis  XJ  U.  Çÿ  Edouard  Fartieze, 

Pour  alb’ance.  1633.  ' 

EDouatd  Farneze  Duc  de  Parme  étoit  il  y avoit  long-cems  ennuyé  de  foulltir 
les  mauvais  ttaiteiiKos  que  le  Comte  Duc  d’Olivatés  8c  lesMiniftrâ  Elpagnols 
. eu 
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en  Italie  lui  fàifoient  (ôuf&ir  en  toutes  occafions;  il  Ce  (entoit  fort  irrite  de  la  de- 
mande accompagnée  de  menaces  qu’ils  lui  fàifoient  de  leur  remettre  Sabionette,  & 
de  leur  donner  une  dcchration  pontive  qu'en  cas  que  la  famille  Farneze  faillit,  les 
Etats  de  Parme  & Plaifàncc  retourneroient  à la  Couronne  d’E^agne;  ils  lui  deman- 
doient  dès-lors  qu’il  leur  mît  entre  les  mains  la  Citadelle  de  Plaifance  , oq  que  tout 
au  moins  ils  y pulTent  mettre  ^n  Gouverneur  qui  dépendît  d’eux  : ce  Duc  ne  pou- 
vant foufinr  ces  infultes  ni  ces  menaces , forma  le  defTein  de  s’en  vanger  en  fè  li- 
guant avec  la  France  pour  poner  la  guerre  dans  l’Etat  de  Milan  ; ainfî  il  offrit  au 
Roi  Louis  XIII.  fà  petfonne,  fc  places,  & les  Etats,  rcfolu  de  vivre  & de  mourir 
attaché  à la  France.  , , 

Le  Roi  agréant  la  bonne  volonté  du  Duc  lui  envoya  le  Sr.  Bachelier  qui  conclut 
avec  lui  au  nom  de  là  Majellé  le  1 1.  Juillet  i<>3  3.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  le 
ce  Duc  convinrent  qu’il  y auroit  entr’eux  une  ligue  offenfivc  & défenlîve  : Que  le  ® ^ 

Roi  prendroit  le  Duc  & fès  Et.its  fous  là  proteftion  : Qu’il  lui  fèroif  divers  avanu- 
ges  portez  par  le  Traités  Qu’il  joindroit  quatre  mille  hommes  aux  troupes  du  Duc: 

Qu’ils  attaqueroient  conjointement  l’Etat  de  Milan:  Qu’en  cas  qu'on  y fît  quelques 
conquêtes , le  Roi  en  feroit  pan  au  Duc  : Enfin  que  le  Roi  fournirait  les  deniers 
néceflàires  pour  entretenir  une  garnifon  de  quinze  cens  hommes  dans  Plaiûucc,  & 
une  de  deux  cens  homnies  dans  Sabionette. 

Le  Roi  ratifia  ce  Traité  l’année  fuivante,foifànt  néanmoins  connoître  au  Duc  que 
pour  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  Elpagnols , il  croyoit  qu’il  étoit  à propos  de 
rélêrver  pour  une  meilleure  occafion  la  dcpenlè  qu’il  auroit  fallu  faire  pour  rcntrerieii 
de  quinze  cens  hommes  dans  Plailànce3  outre  que  les  Elpagnols  n’étoient  pas  alors 
en  état  de  former  aucun  liège  en  Italie. 

LVII.  y^uire  Traité  entre  les  mimes  autres. 

Pour  ligue  contre  l’Eipagnc.  1635. 

LEs  Minillres  du  Roi  pallànt  avec  le  Duc  de  Savoyc  en  1 6 3 5 . le  T taité  de  ligue 
dont  j’ai  parlé  d-devantdans  ce  même  Clupitre  Nombre  31.  promirent  que  le 
Duc  de  Parme  y entretoit  & contribueroit  de  quatre  mille  hommes  de  pied  & de 
cuiq  cens  chevaux  dans  l'armée  de  la  Ligue.  , 

Le  Duc  de  Parme  figiu  volontiers  le  Traité  de  cette  ligue,  à condition  que  ce 
Icroit  làns  préjudice  de  celui  qu’il  avoir  fait  en  fon  p.itticulier  avec  le  Roi  : il  joignit 
peu  après  avec  fix  mille  hommes  l’.-irmée  Françoife  au  fiége  de  Valence,  & le  con- 
tinua encore  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fît  tous  lès  efforts  & employât  même  les 
menaces  pour  l’obliger  à le  retirer  3 dont  le  Roi  fit  témoigner  fon  relTentiment , dé- 
clarant qu’il  prenoit  le  Duc  fous  là  ptoteéfion. 

Valence  ayant  été  Iccourue  par  les  Elpagnols  le  Duc  paflà  en  France  au  commence- 
ment de  l’année  16^6.  & aptes  y avoir  reçu  beaucoup  d’honneur,  il  s’en  retourna 
en  Italie  avec  pouvoir  de  commander  une  armée  qui  lèroit  compoféc  d’une  partie 
des  troupes  de  la  Ligue  : il  fit  peu  aptes  une  invafion  dans  le  Milanois;  mais  les 
Efpagnols  l’ayant  cnlûite  attaquée  avec  de  grandes  forces  dans  fon  propre  Pa'is , ce 
Prince  ne  pouvant  être  fècouru  par  les  François,  fut  obligé  de  faire  là  paix  avec  .le 
Roi  d’Eljiagne. 

Comme  ce  n’avoit  été  que  malgré  lui  qu’il  avoir  abandonné  le  parti  de  la  France, 
le  Roi  ne  laiHà  pas  de  prendre  loin  de  lès  intérêts  en  toutes  rencontres  ; de  fone  » 
qu’il  l’accommoda  en  i<f44.  avec  Urbain  VIII.  par  le  Traité  de  Fctrare,  qu’il  con- 
clut au  nom  de  ce  Duc  avec  le  Plénipotentiaire  du  Pape. 
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LVHII.  7raité  Louis  XIV.  le  Duc  de 
Parme.  1658. 

Le  Roi 'fit  encore  un  Traite  en  1S58.  avec  le  Due  de  Parme,  par  lequel  Sa 
Majefté  prenoit  ce  Prince  8c  les  Etats  (bûs  û protedlion , & lui  ptomettoit  (â  re- 
commendation auprès  du  Pape  pour  les  intérêts  à l'égard  des  Duchez  de  Callto  & 
de  Ronciglione  : le  Duc  promit  de  Ion  côté  de  laitier  établir  dans  Plailànce  le  maga* 
zin  général  de  l’armée  Françoilc  , & de  domier  une  autre  de  lès  places  pour  Icrvir 
d'entrepôt  aux  munitions  de  guerre  & de  bouche  : il  s’engagea  de  plus  à donner 
aux  François  paflage  par  les  Etats , Se  à fournir  les  barques , les  cliariots , Se  les  vi- 
ji  ® vrcs  au  prix  courant. 

Peu  après  la- paix  des  Pirénées  fut  conclue  avec  le  Roi  d’Efpagnc  : le  Roi  eut 
foin  des  interets  du  Due  : les  deux  Rois  ayant  promis  d'employer  conjointement 
leurs  offices  auprès  du  Pape , afin  d’obtenir  de  lui  qu’il  permît  au  Duc  d’acquiter  lès 
dettes  en  différens  termes.  Se  d’engager  ou  aliéner  une  partie  de  lès  Et.its  pour  fe 
conlèrvcr  le  telle  : nous  venons  de  voit  que  les  Amballàdcurs  du  Roi  n’ayant  pu  obte- 
nir cette  grâce  du  Pape  Alexandre  VIL  Sa  Majellé  l'obligea  quelques  années  après 
de  la  lui  accorder  pat  le  Traité  de  Pilé. 

Iraitez  avec  les  Princes  de  Monaco. 

L’Etat  de  Monaco  cil  fitué  un  peu  à l’Occident  de  Nice  lût  les  côtes  de  la  mer 
de  Gênes  -,  il  confillc  çn  la  ville  du  meme  nom.  Se  aux  deux  bourgs  de 
Menton  Se  de  Roqucbrunc. 

Nos  Rois  avoient  dans  les  lîécles  paUez  beaucoup  de  conlîdération  pour  les  Prin- 
ces de  Monaco  auxquels  ils  avoient  accordé  plulicurs  privilèges  pour  le  port  de  leur 
ville  j mais  enluite  comme  ces  Princes  font  de  la  Mailon  de  Gtimaldi  originaire  de 
Gènes  , 8:  qu’outre  cela  ils  avoient  de  grands  biens  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples Se  dans  le  Duché  de  Milan,  ils  s’étoient  dès  le  temps  de  l’Empereur  Chatles- 
Ql^iint  attachez  aux  Rois  d’Elp.igne,  enforte  que  depuis  ce  tems-là  nos  Rois  n’avoient 
•aucune  liaifon  avec  eux. 

LIX.  Traite  entre  Louis  Xlll.  Honorât  Second , 

Pour  le  recevoir  fous  la  protedlion  de 
la  France.  1634. 

Après  la  mort  d’Hcrcitle  Prince  de  Monaco  , les  Elpagnols  fouhaitant  d’être 
maîtres  de  cette  place  qui  leur  étoit  très-utile  pour  la  conlètvation  de  l’Etat 
de  Milan,  firent  cnibrtc  que  le  Prince  elc  Valditaro  oncle  &c  tuteur  d’FIonorat  Se- 
cond du  nom,  fils  Se  fucceUeuc  d’FIctcule  paffiat  en  itfoy.  un  Traité  avec  le  Comte 
de.  Fuentes  Gouverneur  de  Milan  par  lequel  ce  Prince  conlèntit  que  les  Elpagnols 
tinll'ent  garnifon  dans  la  ville  Se  dans  le  cliâtcau  de  Monaco  jusqu’à  ce  que  fon 
pupille  fut  devenu  majeur , lui  étant  petmis  alors  de  revenir  contre  ce 
' Traité. 

Les  Elpagnols  étant  entrez  dans  cette  place  , s’en  rendirent  entièrement  m.iitres  Se 
dépouillèrent  ce  Prince  de  prelquc  «out  le  pouvoir  qu’il  devoir  avoir , pendant  que 
d’autre  part  les  Officiers  du  Roi  d’Efpagne  en  Italie  lui  faifoient  journellement 
pluficurs  injullices  d.tns  lès  affaires.  Il  en  fût  tellement  irrité  qu’cncorc  que  le 
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Roi  d'Eipagnc  l’eût  honore  de  l’dfcre  de  la  Toifon  d’or,  il  chercha  toutes 
fortes  de  moyens  pour  chaiTer  les  E^agnols  de  Monaco  : à cette  fin  il  envoya  vers  le 
Roi  Louis  XIII.  au  mois  d’ Avril  1 ; 4.  pour  lui  demander  û proteâion  , & lui 
offrir  (à  perfonne , (â  place  , & fon  port  envers  & contre  tous  ; pourvu  qu’il  plût 
au  Roi  l’indemniier  de  la  perte  qu’il  fetoit  des  terres  qu’il  pofledoit  dans  les  Etats 
du  Roi  d’Efpagne  , & qu’on  ne  manqueroit  pas  de  confisquer  lorsqu'il  auroit  pris 
le  parti  de  la  France. 

Le  Roi  qui  fongeoit  alors  de  rompre  avec  l’Elpagne  , agréa  les  ofircs  de  (êrs’ice 
de  ce  Prince , & lui  promit  qu|il  fui  donneroit  en  France  autant  de  terres  qu’il 
en  perdroit  en  changeant  de  parti , avec  les  titres  de  Duc  & de  Marquis,  & l’Ordre 
du  St.  Elprit:  Qu’ri  s’employcroit  pour  fon  avantage  félon  les  occurrences,  p.u- 
ticuliercmcnt  pour  marier  fon  fils  en  France  ou  ailleurs  fuivant  qu’il  le  fouhaiteroit  : 
Qii’il  ne  fèroit  aucun  préjudice  .à  fa  Souveraineté , mais  le  protégeroit,  les  cnfâns, 
fes  lûjets,  & les  Succefi'eurs  cnvcis  tous  & contre  tous,  & le  ïeroit  comprendre 
dans  tous  les  Traitez  de  P.aix:  Qu’il  confirmeroit  tous  les  privilèges  accordez  p.ir 
fes  prédécefleuts  aux  ancêtres  de  ce  Prince,  particuliéR-ment  ceux  qui  concernoieut 
le  port  de  Monaco,  dans  lequel  il  entretiendtoit  quelques  galères  pour  cet  effet  : 
Qii’d  feroit  bien  payer  la  g.araifon  Françoifè  qu’il  fèroit  néceffaire  de  nicare  dans 
Monaco  , laquelle  obéiroit  au  Prince  : Enfin  qu’il  figneroit  le  tout  de  là  main  j Sc 
qii'après  que  les  troupes  feroient  dans  cette  place,  il  fetoit  vérifier  ce  Traité  par  le 
Parlement  de  Paris. 

Je  ne  puis  pas  bien  dire  fi  ce  Traité  fût  figné;  mais  quoi  qu’il  en  foit  il  n’eut  point 
alors  davantage  d 'effet  ■:  les  Eljjagnols  qui  avoient  eu  quelques  foupçons  du  Duc , 
veillèrent  tellement  for  les  aâions,  qu’il  lui  fut  impoflible  de  trouver  moyen  de  les 
mettre  hors  de  là  pl.ice. 

LX.  Traité  de  Per  orne  entre  Je  s immesi 
Pour  le  même  fuj'ct.  1641. 

Le  Duc  de  Savoyc  Viéior  Amédée  fouhaiunt  joindre  à les  Etats  la  Principauté 
de  Monaco  qui  étoit  extrêmement  à fà  bicnfeance,  engagea  en  i S 3 6.  l'Arche- 
veque  de  lioutdcaux  qui  commandoit  alors  l’armée  Françoilc  de  Elire  reconoître  cette 
place  : le  Prince  ayant  découvert  le  deffein  des  François , leur  envoya  le  St.  de  Cour- 
bons Gentilhomme  Provençal  qui  étoit  aulli  de  La  M.iifon  de  Grimaldi , pour  le  prier 
de  ne  plus.continucr  dans  le  dcHèirt  d’attaquer  là  place  , parce  que  les  Elpagnols 
en  prendroient  un  prétexte  pour  l’cn  chailcr  lui-meme  & le  dépouiller  de 
b vaine  ombre  de  Principauté  qu’il  confèrvoit  encore  ; au  lieu  que  reliant  en  l’é- 
tat que  les  choies  étoient  alors,  il  trouveroit  peut-être  avec  le  tems  le  moyen  de 
chailcr  les  Elp.agnols , & de  le  mettre  fous  la  proteéfion  de  la  France.  Les  Géné- 
raux François,  qui  avoientdéj.à  réfolu  de  ne  le  point  attacher  à l’entreprile  de  Mo- 
naco, témoignèrent  au  Sr.  de  Courbons  qu’ils  l’ab.indonnmcnt  en  confidération 
du  Prince  , l’exhortant  de  continuer  en  fon  affcélion  pour  la  France. 

Cinq  ans  âpres  ce  Prince  étant  abfolument  réfolu  de  périr  ou  de  le  délivrer  dii 
joug  des  Efpagnols , envoya  en  Cour  le  même  Sr.  de  Courbons  pour  y llipulcr  les 
avatiuages  & les  dédomm.agcmens  qu’il  demandoit  au  Roi  avant  que  de  le  déclarer  : 
comme  le  Roi  foiihaitoit  .alors  plus  que  jamais  de  fo  rendre  maitre  de  Monaco 
pour  tenir  en  bride  la  ville  de  Nice  qui  étoit  tenue  pat  le  Cardin.al  de  Savoyc , le- 
quel y .avoit  introduit  une  garnifon  Elp.agnole  , Sa  Majcilé  ne  fit  aucune  difficulté 
de  lui  accorder  les  grâces  qu’il  dcm.andoit , de  fortte  que  le  Traité  fût  facilement 
conclu  à Perenne  le  8.  Avril  i<î4i. 

Parce  Traité  le  Roi  reçut  ce  Prince,  lès  héritiers,  &:  fon  Etat  fous  là  protcclion  ; 8c 
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lui  promit  qu'il  cncrciiendroic  dans  là  plac^biq  cens  Ibldats  elFeâifs  tous  natu- 
rels François:  Qii’il  lui  donneroit  & à les  Succeflcurs  des  patentes  de  Gouver- 

vcrneur  & de  Capitaine  pour  le  Roi  dans  la  place  : Qu'il  nommeroit  prclên- 

temcnt  pour  Lieutenant  de  Roi  le  St.  de  Courbons  ; & y mettroit  après  lui 

pour  Lieutenant  une  perfonne  de  condition  agréable  au  Prince  : Que  les  Lieu- 

tenans  & autres  Officiers  François  entrant  dans  la  place,  feroient  lcrment  entre 
les  mains  du  Prince  de  lui  garder  la  place  & à (es  SiiccefTeurs  fous  la  ptoteâion 
de  là  Majeftc  : Que  le  Prince  jouitoit  librement  de  la  Souveraineté  de  Monaco, 
Menton  , & Roquebrune  : Que  le  Roi  le  faoit  comprendre  dans  tous  les 

Traitez  de  paix  : Que  pour  l'indemnife  de  la  perte  de  les  terres  fimées  dans 

lesEtats  du  Roid'Elpagne,  le  Roi  lui  donneroit  vingts-cinq  mille  écus  de  rente  en 
France  en  fonds  déterre,  dont  il  y en  auroit  une  engée  en  Duché  & Pairie  :Que 
comme  le  Prince  tenonccroit  à l'Ordre  de  la  Toifon  , & le  Marquis  fon  fils 

à celui  d'Alcantara  dont  il  avoit  une  Commanderie  de  trois  mille  ducats  de  rente, 
là  Majefté  donneroit  l'Ordre  du  St.  Elprit  au  Prince  & au  Marquis  quand  il 
auroit  l'âge , avec  trois  mille  ducats  de  rente  en  une  Commanderie  ou  autres  biens  : 
Enfin  le  Roi  confirma  les  privilèges  accordez  pat  les  Rois  de  France  aux  Prin- 
ces de  Monaco,  & lui  promit  d’y  entretenir  quelques  galères  dans  le  port  pour 
la  conlervation  de  la  place  5c  de  les  droits. 

En  conlequence  de  ce  Traité,  le  Prince  chaffa  les  Elpagnols  hors  de  û place 
au  mois  de  Novembre  fuiv.int  ; 6c  y ayant  reçu  une  garnifon  Ftançoife,  il  vint 
trouver  le  Roi  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur  6c  d’amitié,  lui  conféra  l’Ordre 
du  St.  Efprit,  6c  lui  donna  le  Duché  de  'Valentinois , 6c  deux  aunes  tetres 
avec  tous  les  avantages  portez  par  le  Traité.  Les  Elpagnols  irritez  de  fon 
changement  confisquèrent  tous  les  biens  qu’il  avoit  dans  le  Royaume  de  Naples, 
dans  le  Duché  de  Milan,  6c  dans  les  autres  Etats  du  Roi  d’Elpagne  ; mais  fâ 
M.ijefté  par  le  104.  Article  du  Traité  des  Pyrénées  a obligé  le  Roi  d’Elpagne  à 
le  remettre  en  pofleffion  de  tous  (es  biens  avec  Éiculté  d’en  dispofcr  comme  bon 
lui  (èmbleroit,  (ans  qu’il  pût  être  inquiété  pour  s’etre  mis  fous  la  proteéUon  de 
la  France. 


CHAPITRE  XVm. 

Iràttez  entre  les  Rois  de  France  les.  Princes  de  Tranfyhanie. 

CE  n’eft  que  de  ce  fiécle  que  les  Rois  de  France  ont  eu  quelque  commer- 
ce avec  les  Princes  de  'Eranfÿlvanic;  premièrement  pour  les  accommoder 
avec  les  Empereun,  lorsque  nos  Rois  vivoient  en  paix  6c  amitié  avec  euxj  en- 
fuite  pour  faire  conjqintement  la  guerre  à ces  mêmes  Empereun,  lorsque  l’inté- 
rêt d'Etat  a obligé  nos  Rois  de  rompre  avec  la  Maifon  d’Autriche  : car  comme 
les  Empereurs  podédent  une  partie  du  Royaume  de  Fdongrie  qui  eft  limitrophe 
de  la  'Eranfÿlvanie,  nos  Rois  (ê  font  quelquefois  fêrvis  de  ces  Princes  pour  di- 
vertir les  forces  des  Empereurs  6c  les  empêcher  d’opprimer  la  France  ou  fès*  Al- 
liez. 
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Pour  moyenncr  la  paix  entnre  l’Empereur  Ferdinand  Second 
& ce  Prince.  1620. 

JE  ne  prctens  point  faire  ici  un  récit  du  fbulcment  qui  arriva  dans  presquS 
tous  lès  Etats  de  l'Empereur  Ferdinand  Second  au  commencement  de  ion  em-» 
pire,  lorsque  les  Bohémiens  élurent  Frédéric  Eleâcur  Palatin  pour  Roi,  & que 
BetÛcm  Gabor  Prince  de  Tranlÿlyanie  s’empara  de  presi^uc  toute  la  Hoiigne, 
& aptes  s’en  être  fait  élire  Roi  contraâa  une  alliance  ttes-ctroite  avec  Frédé- 
ric ; il  me  (iiffit  de  marquer  que  le  Roi  Louis  XIII.  voulant  6ire  plaifir  à l’Em-, 
perçut  envoya  en  Allemagne  le  Duc  ctAngoulcme  avec  le  Comte  de  Bethune 
& le  Sr.  de  Préaux  pour  tâcher  de  pacifier  les  chofes  par  leur  cntremilè. 

Ces  Ambafladeurs  Extraordinaires,  apres  avoir  moyenné  le  Traité  d’Ulm  dont 
nous  parlerons  ailleurs,  le  rendireru  à Vienne  où  l’AmbalIàdeur  d’Elpagne  crai- 
gnant qu’ils  n’culicnt  todt  l’honneur  d’avoir  remis  la  paix  dans  l'Empire , s’oppo- 
U à la  négociation  qu’iU  vouloicnt  introduire  pour  accommoder  les  Bohémiens 
& les  Flongrois  avec  l’Empereur  ; ils  ne  lailTcrent  pas  néanmoins  de  continuer 
leur  voyage  vers  Bethicm  Gabor  auquel  ils  preientétent  à Presbourg  au  mois 
d’Oûobre  iSio.  les  lettres  de  (a  Majcfté  : enlùite  ils  entrèrent  en  négocia- 

tion. 

Bcthlem  Gabor  crut  d’abord  que  ces  Amb.aflâdeuts  étoient  abiblument  dans 
les  intérêts  de  l’Empereur,  â caufê  de  l’alliance  de  là  Majellé  avec  le  Roi  d’Ef 
pagne:  mais  enlùite  ayant  éloigné  ce  fiiupçon,  il  témoigna  avoir  une  telle  cpn- 
fiance  dans  le  nom  de  là  Majellé,  qu’il  déclara  être  prêt  de  Êire  la  jMÙx’pouC- 
vu  qu’Q  la  voulût  garcntir:  en  même  tems  il  déclara  la  vouloir  générale,  en- 
forte  que  les  Bohémiens  y fiiflent  aulli  compris. 

Les  Amballàdcurs  étant  retournez  à Vienne  trouvèrent  l’Empereur  dans  la  ré^ 
fblution  de  ne  point  Élite  la  paix  avec  le  Tranlÿlvain  que  par  l’avis  des  Princes 
de  û Mailbn)  U fût  encore  plus  'confirmé  dans  ce  dcflêin  après  la  viéloire  de 
Prague  qui  remit  la  Bohème  lotis  Ibn  obé'illàncc  : néanmoins  les  AmballàdcUts 

ayant  encore  làit  quelques  offices  pour  porter  l’Empereur  à continuer  dans  le 
dcflèin  de  &ùe  la  paix  avec  le  Ttaiilÿlvain , ils  l’y  télôlurcnt  pourvu  qu’il  la  fît 
particulière.  ‘ , 

Le  St.  de  Préaux  fût  donc  encore  trouver  Bethicm  Gabor  lùr  ce  lùjctj  mais 
après  qu’d  l’eut  fait  rélbudce  de  traiter  par  l’cntremilê  de  la  France,  l’EmpetcUt 
témoigna  n’y  vouloir  plus  entendre,  déclarant  vouloir  traiter  avec  Bethicm  Ga- 
bor comme  avec  un  Sujet  qui  n’avoit  d’autre  parti  à prendre  que  de  venir  de- 
mander pardon  â Ibn  Souverain  : les  Amb.ilTadcurs  curent  bien  de  la  peine  à 

lui  &ire  quitter  cette  rélblution  ; mais  enfin  ils  le  firent  conlêntir  de  traiter  cette 
paix  à huit  lieues  de  Vienne  fur  les  frontières  de  l’Autriche  & de  la  Hongrie. 

Bethicm  Gabor  demanda  d’abord  que  le  Roi  fût  garent  du  Traité  qu’il  feroit 
avec  l’Empereur , à quoi  ces  Amballàdcurs  ne  voulurent  point  conlêntir  pour 
ne  point  engager  leur  maître  dans  une  guerre  contre  celui  des  deux  Princes  qui 
contreviendroit  au  Traité:  ainfi  ayant  déclaré  que  le  Roi  n'auroit  en  ce  Traité 
que  la  fbnêlion  de  Médiateur  , ils  travaillèrent  puilTamment  pour  réduire  le^ 
deux  partis  a rabbatne  de  leurs  prétentions,  &•  à s’approcher;  en  efiet  ils  ob- 
tinrent de  Bcthlem  Gabor  qu'il  abandonnetoit  le  titre  de  Roi  de  Hongrie,  SC 
que  les  Ecclefiaftiqucs  de  ce  Royaume  tentreroient  dans  leurs  biens  ; mais  enlùi- 
te  comme  d’une  part  l'Empereur  le  voyant  au  delliis  de  les  affaires  le  Ibucioit 
peu  que  la  paix  fût  conclue  par  la  médiation  de  la  France,  à laquelle  il  Op 
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vouloir  pas  avoir  cette  obligation  j & que  d'autre  part  la  puiflance  de  la  Maiiôn 
d'Autriche  étant  devenue  (ûifxaac  à Li  France  par  cette  grande  viétoire  de  Pra» 
guc,  les  AmbalTadcurs  reçurent  ordre  de  s'en  revenir}  la  paix  ne  fût  point  con- 
clue , Sc  ces  Ambaflàdeurs  lairterent  la  négociation  imparfaite , apres  a- 
voir  proteflé  que  voyant  leur  négociation  inutile,  ils  s’en  revenoient  : quoi  que  la 
véritable  raiiôn  de  leur  départ  fut  qu’ils  ne  vouloient  pas  coopérer  aux  avantages 
de  la  bfaifbn  d'Autriche  qu'ils  étoient  bien  ailes  de  laiflèr  encore  engagée  dans 
la  guerre  contre  le  Tranfylvain  ; ainfi  ils  panirent  de  Vienne  au  mois  d'Avril 
i6ii.  apres  avoir  pris  congé  de  l’Empereur  en  per&nnc  Sc  de  Bethlem  Gabor 
par  lettres. 

La  guerre  recommença  auflitôt  entre  l’Empereur  & Bethlem  Gabor;  elle  con- 
tinua julqu’à  ce  qu’ils  s’accommodèrent  en  itfai.  par  le  Traité  de Niclasbourg dont 
je  parlerai  dans  le  Livre  (epuéme.  ' . • 

II.  Traité  ^ Avignon  entre  les  memes  autres  j 
Pour  ligue  contre  la  Maifon  d’Autriche.  1623. 

La  mésintelligence  entre  la  France  S:  l'E^agne  pour  les  afiaircs  de  la  Valte- 
line  étant  arrivée  à un  point  qu’il  y avoir  lieu  de  (c  dispolcr  de  part  Ôc 
d’autre  à une  rupture  entre  les  deux  Couronnes,  quelques  Auteurs  veulent  que 
le  Roi  Louis  XIII.  ait  fait  à Avignon  en  ifia;.  une  ligue  contre  la  Mailon 
d’Autriche  avec  Bethlem  Gabor  & plufieurs  autres  Princes,  8c  que  Bethlem 
Gabor  s’etoit  cliaigc  par  ce  Traité  d’atuquet  la  Hongrie  afin  de  Elite  une  diverfîon 
des  forces  de  l’Empereur. 

Il  çll:  vrai  que  Bethlem  Gabor  ayant  obtenu  quelque  fccours  du  Grand-Sei- 
gneur recommença  la  guerre  en  cette  meme  année  i6ij.  ce  qui  a (ans  doute 
donné  lieu  aux  Partilàns  de  la  Maifon  d’Autriche  de  publier  que  c’étoit  en  confï- 
quence  de  cette  ligue  qu’ils  s’inuginent  avoir  été  foite  en  cette  année  entre  les 
Princes  ennemis  de  cette  Maifon,  ou  jaloux  de  là  trop  grande  pui/Iâncé:  niais 
j’ai  juftifié  ailleurs  qu’on  n’avoit  traité  ni  conclu  aucune  ligue  à Avignon  en 
itfij.  Sc  que  celles  qui  y furent  traitées  en  iCaa.  8c  l’annéi:  fhivante  à Paris 
ne  fut  qu’entre  le  Roi  de  France , la  République  de  Venilë  8c  le  Duc  de  Savoyç. 

III.  Traité  de  Dohiflhau  entre  Louis  XIV.  la  Reine  Chrifti- 
ne  ^ Georges  Ragotski  j 

Pour  ligue  contre  l'Empereur.  1643. 

GEorges  Ragotski  Succefreur  de  Bethlem  Gabor  ayaiu  dcfTcin  de  profiter  de 
l’embarras  où  étoit  l’Empereur  Ferdinand  III.  pendant  la  guerre  qu’il  étoit 
obligé  de  foutenit  contre  la  France  8c  la  Suède,  envoya  en  France  en  1658.  un 
nommé  Biftcrfcld  pour  offrir  au  Roi  de  rompre  avec  l’Empereur  8c  de  l’.ittaquet 
dans  la  Hongrie  8c  dans  la  Moravie,  à condition  que  là  Majefté,  le  Roi  d’Andc- 
terre,  la  Reine  de  Suède,  Sc  les  Etats  Generaux  lui  fourniroient  tous  les  ans  huit 
cens  mille  livres , 8c  qu’ils  promettroient  de  ne  point  foire  la  paix  fous  lui  ; 8c  s’il 
perdoit  fes  Etats  de  lui  fournir  de  quoi  s’enrretenir  honorablement:  moyennant 
cela  il  promettoit  de  fc  mettre  en  campagne  attlTîtôt;  qu’il  fouroit  leur  réfolution. 

■'  Le  Roi  reçut  fort  bien  les  offres  de  ce  Prince  qu’il  jugea  pouvoir  foire  une  diver- 
fi'on  confidérable  des  forces  de  l’Empereur  : il  lui  envoya  de  fo  part  le  Sr. 

Dubois  de  Largrois  pour  l’affurer  qu’il  feroic  confiner  à Venife  ou  à ConC- 
rantinople  à fon  choix  la  fomme  de  quatre  cens  mille  livres  pour  û p.ut  de 
cés  fubfidcs  ; à la  chargé  qu’il  feroit  vigoureufement  la  ^guerre  contre  EEmpe- 

reut  ; 
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ccuri  il  lui  promit  de  plus  de  s’employer  à l’allèmblce  de  Hambourg  à ce 
que  les  autres  Confedérez  fournilTent  le  refte  de  ce  qu’il  demandoit. 

Cette  négociation  n’eut  point  alors  de  fuite , (bit  que  ce  Prince  eût  changé,  d’a- 
vis ou  que  les  autres  alliez  ne  Aificnt  point  dans  la  dispolîtion  de  contribuer  à ces 
fublîdes  qu’il  demandoit;  mais  nous  avons  vu  que  Léonard  Torftenfohn  Légat  ou 
Plénipotentiaire  de  la  Couronne  de  Suède  en  Allemagne  étant  au  mois  Juillet  1C45. 
en  Moravie, il  y pallà  à Dobillhau  un  Traité  d'alliance  avec  ce  Prince, tant  au  nom 
du  Roi  de  France  que  de  la  Reine  de  Suède  & de  les  alliez.  Je  ne  répéterai 
point  les  claulcs  de  ce  Traité  lesquelles  j’ai  rapportées  ailleurs  ; je  me  contenterai 
de  dire  que  ce  Général  y nomma  toujours  la  Reine  de  Suède  avant  la  MajeRc  ; 
qu’il  y promettoit  que  le  Roi  obriendroit  le  conlcntement  du  Grand-Seigneur 
pour  que  Ragotski  fit  la  guette  à l’Empereur;  que  les  deux  Couronnes  auroient 
loin  de  foire  rendre  aux  Luthériens  & aux.  Réformez  les  Temples  qui  leur,  a- 
voient  été  ôtéz  depuis  l’année  1608.  & qu’elles  ne  feroient  ni  paix  ni  trêve 
que  de  Ibn  conlcntement. 

2otski  entra  en  guerre  contre  l’Empereur  en  conféqucnce  de  ce  Traité; 
^ ant  comme  Torftenfohn  n’avoit  point  eu  pouvoir  du  Roi  de  traiter  en 
fon  nom,  & que  d’ailleurs  il  y avoit.dans  ce  Traité  plulicurs  claufes  qui  dé- 
plailbient  à la  Reine  comme  étant  contre  fon  honneur  & là  confcicnce  , & 

capables  de  rendre  la  paix  générale  impolliblc,  elle  ne  voulut  point  le  ratifier; 
Ce  elle  aima  mieux  en  faire  un  paniculict  avec  ce  Prince. 

IV.  Traité  de  Monbaez  entre  Louis  XI  P'.  ^ Georges  Ragotski  i 
, Pour  le  même  fujet;  1645* 


Le  Roi  n’ayant  point  voulu  pour  les  taifons  qüe  je  viens  de  marquer,  foa 
tifiet  le  Traité  foit  par  'Torftenfohn,  envoya  en  Tranfylvanic  le  St.de  Ctoilfi 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  pour  conclure  un  Traité  p.irriculicr  avec  le 
Prince  Ragotski;  il  s’y  rencontra  beaucoup  de  difficultcz  parriculiéretnent  au  fua 
jet  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  que  le  Roi  fouhaitoit  de  maintenir, 
meme  d’établir  dans  les  lieux  que  Ragotski  avoit  occupez  ou  qü’il  oCcUperoit; 
& de  ce  que  le  Roi  ne  vouloit  point  s’obliger  à ne  foire  la  p.iix  que  du  con- 
fentement  du  Tranfylvain:  enfin  le  Traité  fut  Conclu  au  Château  de  Monhact 
le  XI.  Avril  i«45.  à la  fotisfoÛion  du  Roi.  ‘ 

Par  ce  Traité  le  Roi  prit  ce  Piince  & û fomille  fous  là  proteéUon  , & leur 
promit  qu’il  les  lêtoit  rétablir  dans  leurs  libertez,  droits,  & privilèges  : Qu’il 

n’auroit  durant  cette  ligue  aucune  prétention  fur  la  Hongrie  «c  la  Tranfylvanic  : Qu’il 
donneroit  à ce  Prince  cen  Anillc  écus  par  an , en  cas  qu  il  fut  dépouillé  de  fes  Etats  : 
Qu'ü  lui  payeroit  cette  année  cent  mille  écus,  & foixante  quinze  mille  écus  les  années 
fuivantes:  Qu’il  lui  donneroit  encore  quarante-huit  mille  écus  par  an  au  lieu  de 
"1500.  hommes  de  pied  qu’il  lui  auioit  dû  fournir  & entretenir  par  le  Traité 
foit  avec  Totftcnfolin  : Qu’il  ne  feroit  ni  paix  ni  trêve  fins  en  avoir  aveni  Ce  Prince 
& en  avoir  pris  fon  avis:  Qu’il conferveroit , autant  qu’il  le  pourrait,  lès  droits  & fes 
privilèges pat  le  Traité  de  la  paix  générale:C^cfiaptès  la  paix  foitc,  ce  Prince  ctoit  atta- 
qué contre  les  Conditions  de  ta  paix  par  la  Mailbn  d’Autric^,  IcRoipftKUreroit  aiiec  (es 
alliez  de  lui  foire  avoit  là  fureté , pourvu  qu’il  fe  conduisît  comme  il  foudroit  de  (à  part. 

Le  Prince  promit  de  (à  pan  qu’il  atuqueroit  tous  les  ans  l’Empereur  avec  toutes 
fis  forces:  Qu’il  ne  forait  ni  paix  ni  trêve  que  du  confentement  du  Roi;  à moins 
qu’il  ne  fut  att-oqué  pat  le  Turc,  & qu’il  ne  fût  point  fccouru  pat  là  Majcfté  : Qii’cn 
-W  qu’il  fût  ainft  obligé  de  foire  la  paix  , il  ne  commentoit  aucunes  hoftilitez 
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contre  le  Roi  ni  (es  alliez  ; Que  l’exercice  de  la  Religion  CatholiMe  (êroit  permii 
dans  tous  les  lieux  qu’il  avoit  réduits  ou  pourroit  réduire  fous  la  puiflànce,  ou 
qui  fc  rendroient  à lui  lins  préjudice  des  loix  8c  des  libertez  de  la  Hongrie 
& de  la  Tranfylvamc!  Que  les  quinze  cens  hommes  gu’il  devoir  lever  & entretenir 
moyennant  les  quarante-huit  mille  écus  ci-deflus , preteroient  forment  de  fidélité  au 
Roi  par  devant  un  Commiflàire  de  & Majefté , 8c  fotoient  bien  8c  duement  entre- 
tenus: Enfin  que  ce  Traite  ne  préjudicictoit  point  à celui  que  ce  Prince  avoir  fiiit 

avec  la  Suède.  ' 

Ce  Traité  fût  ratifié  le  dernier  Juin  i«4j.  & là  Majefté  commença  inconi 
tinent  de  l’exécuter  de  là  part , ayant  peu  après  fait  déclarer  par  fos  Plénipotentiaire* 
à Munftcr,  qu’elle  comprenoit  le  Prince  de  Tranfÿlvanie  parmi  les  Princes  fos  alliez 
qu’elle  prétendoit  devoir  être  fâtisfaits  par  le  Traité  de  paix  qui  fotoic  6it  avec 
l’Empereur.  Le  Roi  envoya  aulfi  ordre  à Dantzic  de  foire  payer  à Ragotski 
d.ins  Conftantinople  les  cent  mille  écus  portez  par  le  Traité  j mais  comme  le 
Sr.  de  Croilfi  vit  que  nonobftant  fos  oppofidons  ce  Prince  continuoit  de  trai- 
ter avec  les  Commillaircs  de  l’Empereur , il  fit  arrêter  ces  lettres  de  cliangc  ; fi  bien 
que  Ragotski  ne  reçut  point  cet  argent , 8c  ce  Pince  ayant  foit  peu  après  fo 
paix  avec  l’Empereur  à Tirnau,  le  Traite  demeura  fins  cxécudon. 

V.  Traité  de  Fogaras  entre  les  mentes, 

.Pour  le  même  fujet.  1646. 

Agotski  témoignoit  n’.ivoit  foit  fo  paix  avec  l’Empereur  que  malgré  lui  8C 
XV  1 regret  , ainlî  conunc  le  Sr.  de  Croiffi  étoit  prêt  de  te  retirer  de  Ttan- 
fÿlv.anic , ce  Prince  lui  donna  dans  fo  fcrtcreflc  de  Fogaras  le  1 1.  Février  1 6^6.  un 
écrit  pat  lequel  après  lui  avoit  marque  les  progrès  qu’il  avoit  foits  en  conléquencc 
de  fo  figue  avec  la  France  8c  la  Suède , comme  if  avoit  été  forcé  de  fiüte  la  paix  avec 
l’Empereur  à des  condidons  qui  paroifloient  impoflîbles  dans  l’exécudon.de  for- 
te qu’il  y avoit  apparence  que  l’Empereur  y contteviendroitj  ’il  promettoit  que 
pourvu  qu’on  lui  payât  dans  quatre  mois  les  fûbfides  des  huit  mois  écoulez 
depuis  le  Traité;  que  le  Roi  obtînt  le  contentement  du  Turc  pour  recommen- 
cer la  guerre  contre  l’Empereur;  8c  qu’il  lui  donnât  de  bonnes  aflurances  que 
s’il  folloit  donner  quelque  .argent  pour  ce  confcntcment  il  ne  ftroit  chargé  que 
du  quart,  il  rentreroit  en  guêtre  contre  l’Empereur  trois  mois  après,  8c  accom- 
plirait les  articles  portez  dans  ce  Traite  avec  les  deux  Couronnes. 

En  même  tems  le  St.  de  Croiflî  donna  à Ragotski  un  autre  décrit  par  lequel 
il  lui  promit  au  nom  du  Roi  que  s’il  vouloit  rentrer  en  guette  8:  entretenir  la 
conféderadon,  le  Roi  la  tenouvelferoit  8c  l’entrcriendroit  dans  tous  fos  points;  8c  que 
trois  mois  après  la  guerre  commencée  il  lui  feroit  payer  moidé  des  fublldes  à Dant- 
zic , 8c  l’autre  mohic  de  fix  mois  en  fix  mois  tant  que  la  guerre  durerait  : qu’oîi 

aurait  confidération  pour  lui  , pour  fo  foraille,  8c  pour  fos  Ewts  dans  le  Traité  de 
paix  : 8c  que  le  Roi  procuretoit  une  cotrcfpondancc  entre  le  Roi  de  Pologne  8c  lui. 

Ce  Traité  n’eut  aucune  exécudon , le  Prince  Ragotski  n’étant  point  rentré  en  guer- 
re contre  l’Empereur. 

VI.  Traité  entre  Louis  XI K Michel  Ahaffi  autres. 

Pour  le  même  fujet  1677. 

JE  ne  pretens  point  rapporter  ici  les  fujers  qu'ont  eus  les  Mccontcns  de  Hongrie  de 
fc  iôulcvcr  contre  rÊmpcrcur  qu’ils  fbuticnnent  avoir  viole  leurs  privil^es  fle 

avoir 
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avoir  change  en  une  Monarchie  ablôlue  & despotique  un  Royaume  mixte  & élec- 
tif; il  me  (ûiîit  de  marquer  qu’encore  que  l'Empereur  eût  6it  mourir  une  partie  de 
leurs  CheÊ  , les  autres  étant  loutenus  par  Michel  Abalfi  prélcntement  Prince  de 
Traniÿlvanie,  perfiftérent  dans  leur  (ôulcvement , Sc  que  ce  Prince  Sc  eux  firent 
prier  le  Marquis  de  Bethune  AmhafTadeur  Extraordinaire  de  France  en  Pologne 
de  leur  vouloir, obtenir  quelque  lëcours  de  là  Majelfé. 

Le  Roi  étoit  alors  engagé  à la  guerre  contre  l’Empereur  qui  avoir  pris  le  par- 
ti des  Etats  Généraux  au  préjudice  du  Traité  qu’il  avoit  hit  auparavant  avec 
fc  Majellé:  ainfi  ayant  un  grand  interet  de  lui  procurer  quelques  affaires  en  Ton 
Pas  qui  pullènt  Élire  diverlion  d’une  partie  de  les  forces , & l’cmpcchairent’  de 

(ë  donner  tout  entier  à la  guerre  qu’il  lui  fàifôit,  il  envoya  au  Marquis  de  Be- 
thune un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  te  Prince  & ces  Mccontens,  ainfi  qu’il 
fit  en  1677.  ’ I 


•CHAPITRE  XIX. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  les  Grand-Seigneurs. 

SI  la  nécelfité  d’ilne  jufte  dcfenlè  contré  les  éntreprife  de  l’Empettur,  la  confcr- 
vation  des  Lieux  feints  de  la  Palelline,  & la  fureté  des  Marchands  François  qui 
trafiquent  en  Orient,  n’avoient  obligé  nos  Rois  de  6ite  des  Traitez  d’ Alliance  avecles 
Grands-Seigneurs,  il  n’y  auroit  point  eu  de  Princes  qui  fe  fulfent  portez  plus 
ardemment  qu’eux  à faire  la  guerre  à ces  ennemis  communs  du  nom  Chrétien.  Sans 
parler  des  anciennes ’Croifedcs  dans  lesquelles  les  François  lë  font  patticuliéremenC 
fîgnalez,  du  Royaume  de  JéruÉilem  qu’ils  ont  fondé  dans  la  Terre  Sainte, [nide 
Louis  le  Jeune,  Philipe  Augufte,  & St.  Louis  qui  y font  pffez  en  petibnne  pour 
combattre  les  Infidèles,  il  eft  certain  que  dans  le  lîccle  pafle  Charles  VllI.  entreprit 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples  dans  le  dellëin  de  palTcr  enfoitc  en  Grèce  contre 
le  Grand-Seigneur  Bajazet , & que  ce  fut  dans  cette  vue  & pour  mettre  quelque  di- 
vifion  parmi  les  Turcs  qu’il  obligea  le  Pape  Alexandre  VI.  de  lui  mettre  entre  les 
mains  Zizim  ftere  de  B.ij.izct  que  ce  Pape  tenoit  prifonnier  moyennant  une  pen- 
fion  de  quarante  mille  écus  que  le  Grahd-Seigneur  lui  payoit:  la  ligue  que  ce 
Pape  & plufieuts  autres  Princes  conclurent  peu  après  contre  ce  Roi  fit  avorter 
.fës  deffeins,  & caulà  meme  la  perte  d’un  grand  nombre  de  Chrétiens  fiijets  du 
Grand-Seigneur  qui  avoient  déjà  pris  les  arme?  fur  le  bruit  qui  avoir  couru  que 
Charles  alToit  palier  en  Grèce  pour  les  délivrer  du  joug  de  la  tirannie  Ortomane; 

François  Premier  qui  le  premier  de  nos  Rois  s’eft  allié  des  Grands^Seigneurs, 
fit  en  155  a.  un  Traité  avec  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre,  par  lequel  ces  deux 
Rois  s’obligeoient  de  lever  quatre-vingts  mille  liommes  pour  attaquer  Solinun  qui 
étoit  venu  cette  année  attaquer  la  Hongrie  : François  s’étoit  particuliérement  chargé 
de  défendre  l’Italie  en  cas  que  l’armée  navale  des  Turcs  y fît  une  defcente. 

Cette  ligue  n’eut  aucune  fuite  à caufe  de  la  retraite  de  Solim.mi  mais  peu  apres 
il  lui  envoya  premièrement  pour  Ambaflàdeur  le  Sr.  de  la  Foret  qui  obtint  de  ce 
Prince  des  capinilations  par  lesquelles  il  fit  une  alliance  très  étroite  avec  ce  Roi, 
accorda  des  conditions  avantageulës  pour  le  commerce  de  la  nation  Françoife  a: 
pour  la  confervation  de  la  Religion  Catholique  dans  l’Empire  Ottoman , & pro- 
mit que  la  garde  des  Lieux  feints  demeureroit  aux  Religieux  Francs.  Comme  le  Roi 
fë  vit  peu  après  fur  le  point  d’entrer  en  guerre  ouverte  contre  Charles-C^int , il  fit 
en  I <î  5 7 . un  Traité  d’alhance  avec  Soliman , par  lequel  on  publia  qu’ils  étoient  convenus  • 
d’attaquer  conjointement  l’Italie  j en  forte  que  le  Roi  attaqueroit  le  Milanois,  & que  Soli- 
man feroit  une  defcente  dans  le  Royaume  de  Naples:  en  confcquence  de  ce  Traité  So- 
linvm  vint  dans  l’Albaiiio  avec  une  puiffante  armée,  & envoya  quelques  vaiflëaux  fur 
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les  côtes  de  la  Calabre  & de  la  Fouille  pour  tâcher  d’y  Girptctidte  qudque  pc^e, 
afin  qu'il  pût  y faire  une  defccnte  : mais  comme  il  lût  que  le  Roi  Moit  la 
guerre  en  Flandres  , il  s'en  retourna  fort  indigné  de  ce  qu'il  lui  avoic  manqué 
de  parole. 

L’Empereur  & le  Roi  ayant  &it  peu  aptes  la  trêve  de  Nice,  le  premier  pour  in- 
timider Soliman  lui  fit  croire  qu’il  y avoit  une  parfitite  correfpondtqÿcc  entre  lui  & 
les  Rois  de  France  & d’Angleterre , dont  Soliman  fût  fi  alarme  qu’il  s'emporta  con- 
tre François  Premier , le  traitant  d’ingrat  & de  cervelle  légère  ; il  fût  lûr  le  point  de 
faire  mourir  Rinçon  Ion  Ambaflàdeur  -,  cependant  le  Roi  ayatac  rompu  avec  Charles- 
Quint  appailâ  Soliman,  & obtint  de  lui  en  1544.  qu’il  atcaqueroit  la  Hoi^e  par 
terre  pour  divertir  les  forces  de  l’Empereur,  & qu’il  lui  envoycroit  une  flotte  de 
cent  trente-quatre  Galères  qui  fut  commandée  pat  BaiberoulTc  & qui  aflicgea  inuti- 
lement Nice  conjointement  avec  les  François. 

La  paix  qui  fut  faite  peu  après  à Crepy  entre  l’Empereur  & le  Roi  fût  fuivie  en 
I J47.  d’une  trêve  entre  l’Empereur  Sc  Soliman, dans  laquelle  celui-ci  comprit  le  Sc- 
rénillime  Empereur  des  François  qu’il  qualifia  ion  très-cW  ami  & allié  > donnant 
ainfi  la  qualité  d’Empereur  .au  Roi  de  France  pendant  qu’il  ne  donnoit  à Chaiies- 
Quint  que  celle  de  Roi  des  Elpagnes. 

Henri  Second  continua  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Soliman , en  forte  que 
. ce  Roi  ayant  rompu  avec  l'Empereur  en  1551.  obligea  le  Sultan  d’en  faire  autant  & 
de  lui  envoyer  tous  les  ans  tant  que  la  guerre  dura , une  amiée  navale  pour  fervir  3 
fès  deffeins  ce  qui  continua  jusqu’à  ce  qu’un  Agent  du  Roi  à Conflandnople 
nommé  Cadignac , méditant  fa  retraite  vers  les  Efoagnols,  donna  dç  la  jaloufie 
aux  T urcs  des  dcllèins  que  le  Roi  .avoir  de  fo  rendre  maître  de  l’Italie , comme  fî 
de-là  il  avoit  voulu  palier  en  Grèce  à l’exemple  de  Charles  VllL 

Le  Roi  Henri  Second  dans  l’embanas  ou  le  mit  la  perte  de  la  bataille  de  St. 
Quentin  , demanda  de  l’argent  à emprunter  à Soliman  ; mais  celui-ci  s’en  exeufa 
fous  prétexte  que  (à  loi  lui  défèndoit  d’en  prêter  aux  Chrétiens,  ce  qui  avoit 
été  caulê  qu’il  en  avoit  déjà  tefiifï  à François  Premier  : mais  il  promit  de  lui 
envoyer  une  puiflàntc  flotte,  la  paix  qu’on  commença  de  négocier  l’année  lûi- 
vantc , & qui  fût  conclue  à Câtcau-Cambrefis  en  1555.  empêcha  qu’on  n’eût  be- 
foin  de  ce  fccouts. 

Cette  paix  déplut  à Soliman  lorsqu’il  vit  que  le  Roi  ne  l’y  avoit  pas  com- 
pris parmi  les  alliez  , & qu’ainfi  tout  le  ibtt  de  la  guerre  tomberoit  fûr  lui  : 
il  écrivit  néanmoins  à Henti  qu’il  approuvoit  cette  poix  , mais  qu’il  le  fouvinc 
que  comme  les  anciens  amis  ne  devenoient  pv  facilement  ennemis,  les  nouveaux 
amis  ne  devenoient  pas  facilement  amis.  Depuis  cette  paix  on  a cefle  en  France  de 
mandier  ces  fecouts  des  Turcs  dans  les  diverfes  guerres  qu’on  a eu  à foutenir,  nos 
Miniflrcs  ayant  jugé  que  cette  étroite  union  avec  les  Infidèles  étoit  fûnefte  à jla 
Chrétienté , qu'elle  apportoit  peu  d’utilité  & beaucoup  de  déshonneur  a la  France , 
& qu’elle  empêchoit  que  les  Princes  d’AUenuçne  ne  prillènt  une  entière  confiance 
dans  le  RoL 

On  n’a  pas  lailTé  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  avec  eux  pour  la  con- 
(ervation  des  Lieux  lâints  8c  l’intérêt  des  Marchands  François  qui  trafiquent  en  Tur- 
quie. 

Soliman  .ayant  envoyé  en  1555.  un  Chiaoux  à Châties  IX.  pour  renouveU 
1er  l’aminé  qu’il  avoir  eue  avec  les  Rois  ptécédens , ce  Roi  le  reçut  fort  honnête^ 
ment;  8c  lui  ayant  fait  efpérer  qu’il  perfiflcroit  dans  l’alliance  ancienne  qui  étoit 
entre  les  deux  Empires,  il  le  congédia  avec  de  grands  préicns,  8c  envoya  enfuice 
pour  fûn  Ambaflàdeur  à la  Porte  le  Sr.  du  Bourg  qui  obtint  en  15^5.  de  Se- 
iim  Second  du  nom  fils  de  Soliman  le  tcnouvellement  des  capitulations  accordées 
par  fon  Père  en . 1 5 5 5 . 

Charles  ayant  été  preflé  en  1571.  par  Pie  V.  de  fê  départir  de  cette  alliance 

qu’il 
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qu'il  ivoit-  6ite  ivec  le  Grand-Seigneur , & d’entrer  dans  la  ligue  que  ce  Pape 
avoir  Éütc  contre  lui  avec  le  Roi  d'Elpagne  & les  Vénitiens,  ce  Roi  s’en  ex* 
cuû,  parce  qu’outre  que  les  troubles  de  lôn  Royaume  ne  lui  permettoient  par  de  Ce 
dégarnir  de  fes  bonnes  troupes,  là  déclaration  contre  le  Grand-Seigneur  auroit  ruiné 
un  grand  nombre  de  &milles  Françoiles  & d’autres  nations  qui  tnmquoient  dans  les 
£ats  du  Sulun  fouS  la  Bannière  de  France. 

Aufli  Selim  avoir  alors  tant  de  confîdération  pour  la  France  qu’encore  qu’il  ne 
voulût  pas  conlèntir  cette  meme  année  qu’Fienri  Duc  d’Anjou,  fitre  de  Charles  IX; 
entreprit  la  conquête  du  Royaume  d’Alger,  ainfi  que  la  Reine  Catherine  l’en  avoit 
feit  prier  , il  lui  offrit  deux  cens  galères  qu’il  ^lourroic  employer  avec  un  pouvoir 
tbfblu  pour  attaquer  l’Italie  & les  Ifles  de  la  Mediterranée  pour  s’en  étabhr  Roi  in- 
dépendant. Comme  on  ne  voulut  point  en  France  accepter  cette  offre  pour  ne  point 
ramener  les  Turcs  en  Italie,  le  Sultan  offrit  que  fi  le  Duc  d’Anjou  vouloir  entre- 
prendre de  fê  foire  Souverain  des  Païs-Bas  révoltex  depuis  peu  contre  le  Roi  d’Efpa- 
gne  , il  envoyetoit  une  flotte  dans  la  Méditerranée  qui  empccheroit  le  Roi  de  les 
pouvoir  fècourir. 

En  1 57J.  le  Roi  par  le  moyen  de  François  de  Noailles  Evêque  d’Acqs  fôn  Am-* 
baflâdcur  moyenna  la  paix  entre  Selim  &c  la  République  de  Venifê,  dont  ce  Sultan 
fût  fi  reconnoiffànt  qu’il  contribua  extrêmement  en  la  même  année  pour  foire  élire 
le  Duc  d’Anjou  à la  Couronne  de  Pologne,  s’étant  oppofe  ouvertement  à l’éleétioii 
de  l’Archiduc  Erneft  qui  briguoit  aufli  cette  Couronne. 

Amurat  III.  fiiccéda  à fôn  père  Scljm  , & dans  la  Capitulation  qu’il  accorda  i 
la  Reine  Elizabeth , en  confenunt  que  les  Anglois , qui  jusqu’alors  n’avoient  point 
eu  droit  de  trafiquer  dans  l’Empire  Ottoman  que  fous  la  baniéte  de  France,  le  puP- 
(ent  fiiirc  lôus  b baniére  d’Angleterre  j il  y ajouu  pour  condition  expreffe  que  c’etoic 
à la  charge  qu’elle  vivroit  en  amitié  avec  le  Roi  de  France  qui  étoit  fôn  plus  ancien 
alhé. 

Ce  Sultan  avoit  même  promis  en  i j s j . à François  Savari  de  Brèves  Ambaffà- 
deur  de  France  à la  Porte  d'envoyer  cette  année  une  flotte  fur  les  côtes  d’Efpagne  te 
du  Royaume  de  Naples  pour  obliger  Philippe  Second  d’employer  à la  délènfê  de  fis 
Exats  les  forces  qu’il  deftinoit  d’envoyer  en  France  contre  fa  Majcllé  : ce  Sultan 
avoit  écrit  au  Roi  pour  l’en  alTurer  ; cependant  dans  la  fuite  Philippe  Second  fit  fi 
bien  par  fes  intriguei  que  cette  flotte  au  lieu  d’aller  aux  lieux  où  elle  étoit  deflinée , 
fut  employée  contre  les  Ragufiens  & les  Ufcoques.  Mahomet  III.  étant  parvenu  i 
l’Empire  après  la  mort  d’ Amurat  arrivée  au  commencement  de  1 5 py.  le  Sr.  de  Ger- 
migni  Ambaflidcut  d’Henri  IV.  à la  Porte  obtint  de  lui  le  z6i  Février  une  nou- 
velle capitulation  pat  laquelle  entr’autres  choies  ce  Sultan  exempu  du  Caratche  dans 
fes  Etats  tous  les  François  mariez  ou  non  matiez , foit  qu’ils  exerçaffènt  b marchan  • 
dite  ou  non.  ’ - 

Le  Duc  de  Mcrcoeur  .ayant  bit  fo  paix  avec  le  Roi  s’eri  alla  en  t6ct.  com- 
mander l’armée  de  l’Empereur  Rodolphe  contre  ce  même  Sultan  qui  s’en  plai- 
gnit fort  an  Roi,  demandant  qu’il  rappellât  ce  Prince  & tous  les  autres  Fran- 
çois qui  l’avoiertt  fuivi  : mais  le  Roi  ne  voulut  point  les  tappeller  fc  contentant 
de  ne  point  entrer  en  guerre  Ouverte  contra  lui  & de  ne  point  envoyer  de  fêcourS 
ifes  ennemis,  ainfi  que  le  Pape  Clément  VIII.  l’en  fbilicitoit  fortement. 

Le  Cardinal  d’Oflat  écrit  au  Sr.  de  Villeroi  dans  la  91.  de  les  lettres , que  ce  Pa-' 
pe  l’ayant  lollicité  de  prelTcr  le.  Roi  Henri  IV.  d’envoyer  du  lêcours  a l’Empe- 
reur contre  les  Turcs , il  avoit  répondu  qu’on  ne  pouvoir  raifônnablement  de- 
mander ceb  au  Roi,  parce  qu'il  étoit  alors  en  guerre  contre  la  Maifôn  d’Autriche, 
que  cette  guerre  contre  le  Turc  empêchoit  de  fondre  fur  lôn  Royaume  avec 
toutes  les  forces-,  au  lieu  que  fi  le  lêcours  qu’il  lui  donneroit  téduiloit  le  Turc 
à foire  b paix  & une  aluancc  très-étroite  avec  des  Princes  de  cette  Mailôn  , 
ils  pourroient  cnluite  venir  conjointement  foire  b guerre  à la  France  i il  ajou- 
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ti  cjuc  le  Turc,  tout  infidèle  qu’il  étoit,  vivoit  ncailnioins  en  pàix  arec  la 
Fiance  , & ne  lui  procucoic  aucun  mal  comme  fâilbit  la  Maifôn  d’Autriche  ; 
que  les  Rois  de  France  n’avoienc  fait  & conlecvé  cate  paix  que  pour  le  dé- 
fendre contre  la  Mailbn  d’Autriche  & pour  la  conlèrvation  des  Chrétiens  qui 
vivoient  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur , ou  qui  y étoient  envoyez  de  rems 
en  tems  par  les  Papes  , lesquels  avoient  (buvent  bit  remercier  nos  Rois  des 
bons  offices  que  les  Ambafiadeurs  de  France  avoient  rendus  aux  uns  & aux 
autres  à la  Porte;  enfin  il  conclut  en  difant  que  quand  la  France  (croit  en  paix 
au  dedans  & au  dehors  & rétablie  dans  tout  ce  qui  lui  appartenoit , & que 
tous  les  Princes  patticulicrcment  le  Roi  d’Elpapne  qui  y étoit  plus  obligé  que 
les  autres,  aptoient  contre  le  Turc,  b Sainteté  venoit  qu’il  n’y  aurait  point  de 
Roi  qui  agit  avec  plus  de  courage  que  lui  à l’imitation  de  (es  prédécefièurs 
qui  avoient  mérité  le  nom  de  Très-Chrétiens  pour  avoir  toujours  combattu  pour 
protéger  & augmenter  b Religion  Chrédenne. 

M^omet  2c  nnt  tellement  obligé  de  ce  procédé  d’Henri  IV.  qu’il  dépolà  Si 
châda  févérement  les  Bachas  de  Tunis  & d’Alger  (ûr  les  plaintes  que  le  Roi 
lui  fit  bire  qu’ils  s’entendoient  avec  des  Pirates  Anglois  pour  troubler  le  com- 
merce des  François  I il  envoya  en  iCo;.  un  Chiâoux  au  Roi  avec  des  let-> 
très  par  lesquelles  il  lui  rendent  compte  Si  lui  mandoit  qu’il  avoit  bit  écri- 
re au  Roi  d'Angleterre  pour  le  prier  d’arrêter  les  pirateries  de  (es  firjets,  à 
bute  de  quoi  il  lui  déclarerait  b guerre.  Comme  ceux  d’Alger  & de  Tunis  ^ 
n’obnt  vendre  des  elebves  François  dans  leur  Pais  les  portoient  vendre  dans  le 
Royaume  de  Fez  & de  Maroc,  le  Sultan  écrivit  aulli  à Hamet  Empereur  de 
Fez  Si  de  Maroc  pour  le  prier  de  ne  plus  permettre  qu’on  vendît  ou  qu’on  dé- 
tînt aucuns  elebves  François  dans  (es  Etats  , & de  vouloir  doimcr  b liberté  à 
ceux  qui  y avoient  été  vendus. 

En  confidération  de  ces  bons  offices  Si  de  ces  marques  d’amirié  ce  Chiaoux 
avoit  encore  ordre  de  prier  le  Roi  de  vouloir  confifquer  les  tàens  de  lés  Su- 
jets qui  itoient  porter  les  armes  au  fcrvicc  du  Roi  de  Vienne  , ce  qu’il  n’ob- 
tint  pas. 

I.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Achmt  en  faveur' 
d'Henri  IK  1604. 


A chiner  ayant  fuccédé  en  1 6 04.  à Mahomet  Troifiéme  le  Sr.  de  Brèves  Amballa- 
deur  de  France  à b Porte  y obtint  de  nouveau  du  Sultan  le  10.  Mai  de  b mê- 
me année  une  Capitulation  eikore  plus  ample  & plus  avantageulè  que  les  pte- 
cédentes  , Si  dans  laquelle  il  donna  toujours  à Henri  IV.  b qualité  d’Erapc- 
reut  de  France,  (è  fervant  pout  cela  du  mot  Padicha  qu’il  ne  donne  qu’au  Roi 
de  FraiKe  parmi  cous  les  Princes  Chrétiens  & au  Grand-Mogol  entre  tous  les 
Mahoraétans. 

Par  cette  capimbeion  le  Sultan  convint  que  les  Ambafladeuts  de  l’Empereur  de 
France  envoyez  à b Porte , les  Confiils  nommez  pour  réfider  dans  les  havres , les 
Marchands , Tes  fujecs , Si  (es  truchemens  ne  feraient  inquiétez  en  aucune  manière  ; 
Qiie  b Capicùlarion  bice  avec  (ôn  père  Mahomet  (èroit  oblcrvée;  Que  les  Vénitiens 
Anglois,  Efpagnols,  Catalans,  Portugais,  R^ufiens,  Génois,  Napohtains,  Flo- 
rentins & «néralement  toutes  autres  nations  t^es  qu’elles  firlTenc , pourraient  trafi- 
quer dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  (bus  b bannière  de  France  en  obéîlTanc  aux 
Ômfuls  François  : Que  cela  dureroit  wnt  que  l’Empereur  de  France  conlèrveroit 
(bn  alliance;  Si  que  les  Afnballâdeurs  d’Angleterre  Si  autres  ne  pourraient  pas 
les  en  empêcher  ; Que  les  Sujets  de  l’Empereur  de  France  fie  de  lès  alliez 

pour-  • 
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pouiroicnt  venir  vifiter  librement  Jérulâlem  ûns  qu’on  leur  fît  aucune  peine:  Qu’on 
ne  nialtraiteroit  point  non  plus  les  Religieux  qui  ctoient  dans  l’Eglilc  du  St.  Se- 

f)ulchre  nommée  de  Coumame  : Qu’on  pourroit  vendre  aux  Marenands  François 
CS  m.irchandilcs  qu’on  leur  vendoit  du  tems  des  Empereurs  précédens  , (avoir  le 
cotton  file  ou  non  travaille,  les  maroquins  , la  cire  & les  cuirs:  Que  tous  ceux 
qui  .rrborcroient  l’ccendart  de  France  jouïroient  du  bien&it  de  cette  capitularion  : 
Qu’on  ne  leur  prendroit  point  les  monnoyes  qu’ils  apporteroicnc  pour  les  convertir 
en  monnoyes  du  Pais  : Que  It  des  Marclrands  François  croient  rencontrez  fut  des 
vaidèaux  etmemis , on  ne  leur  ôteroit  point  leurs  marclrandilcs , & on  ne  les  feroit 
point  elclaves,  pourvu  qu’ils  ne  faflent  point  (ùr  des  vailTeaux  corlâires:  Qu’on  ne 
leur  fcroit  non  plus  aucune  peine  s'ils  portoient  des  vivres  d’un  Pars  ennemi  dans 
un  autre  ennemi  : Que  fl  les  François  ayant  acheté  de  bonne  foi  du  blé  des  (ûjets 
du  Grand -Sei^eur,  étoient  rencontrez  par  (es  vaifleaux  , l’on  (c  contcntetoit  d’en 
enlever  le  blc  (ans  (ê  (àiiîr  de  leurs  vaidèaux  , ni  les  faire  cfclaves , pourvu  qu’ils 
portalTcnt  ces  vivres  dans  leur  Pais  & non  dans  un  Pais  ennemi  : Que  s’il  y avoit 
des  François  faits  elclaves  en  cette  manière  , ils  (croient  mis  en  liberté , & on  leur 
rcftituctoit  ce  qu'on  leur  aiiroit  pris  : Qu'on  ne  pourroit  prendre  aux  François  les 
marchandifes  qu’ils  auroient  chargées  dans  les  ports  du  Grand-Seigneur  (üi  des  vai(- 
lèaux  ennemis  : Que  les  François  ne  payeroient  que  les  impôts  qu'ils  payoient  de 
toute  ancienneté  : CJu’étant  en  un  port , s’ils  vouloient  aller  en  une  autre  Echelle  , 
ils  ne  payeroient  dans  ce  port  que  les  droits  des  marehandilcs  qu’ils  y auroient  dé- 
cliargces , & on  ne  les  empêcheroit  point  d'allet  ailleurs  : Qu’on  ne  leur  fcroit  point 
payer  les  impôts  mis  (ut  les  cliairs  , les  cuirs  , & les  budlcs , ni  pour  la  garde 
des  péages  ; & on  ne  leur  demanderoit  point  non  plus  l’impôt  de  trois  cens  aipres 
évaluez  à trois  ccus  pour  le  droit  de  bon  voyage  : Que  les  Françob  faits  elcLives 
par  ceux  de  Barbarie  (croient  mis  en  liberté:  Que  le  Bacha  fie  les  Gouverneur  (bus 
la  charge  desquels  fe’oient  ceux  qui  auroient  &it  des  Pirateries  (ur  le  François , en 
feroient  rc(pon(âblcs  & (èroient  privez  de  leur  charges , promettant  d’ajouter  fbi  aux 
lettres  qui  (croient  écrites  fur  ce  (ûjet  par  l’Empereur  de  France  : CJu’il  (croit  per- 
mis aux  François  de  courir  (ûs  à ceux  d’Alger  & de  Tunis  , & de  ne  les  point  re- 
cevoir dans  leurs  ports  s’ils  continuoient  leurs  brigandages  : Qu’il  (ètoit  permis  aux 
François  avouez  de  leur  Prince  de  pécher  le  Corail  & le  poillbn  aux  lieux  qui  dé- 
pendent d’Alger  8c  de  Tunis  particuliérement  au  Golfe  de  Stora  Courcouri  8c  par 
toutes  les  côtes  de  Barbarie,  (ans  être  obbgcz  à autre  reconnoilTancc  qu’à  celle 
qui  fe  fâi(bit  d’ancienneté  : Que  les  Ttuenemens  des  Ambaflàdeurs  de  F'rancc  ne 
payeroient  aucun  Carache  qui  cil  un  tribut  de  quatre  Piadres  8c  ÿcmic  pat  tctc  que 
payent  tous  les  mâles  Chrétiens  8c  Juifs  Sujets  du  Grand-Seigneur  : Qi’ils  ne  pa- 
yeroient point  non  plus  les  impôts  (ûr  les  diain  ni  autres  (ûb(îdes  ordiiuircs  : 
Que  les  Marchands  François  8c  autres  qui  trafiquefoient  £>us  leur  bannière , même 
les  Sujets  du  Grand-Seigneur  qui  négocieroient  avec  leurs  marehandilcs  dans  le  Pais 
ennemi , payeroient  les  droits  ordinaires  aux  AmbalCidcurs  8c  Confuls  de  France  : 
Que  s'il  arrivoit  quelque  meurtre  ou  autre  accident  entre  les  François , les  Ambafi- 
fadeurs  Si  les  Conmls  en  otdonneroient  fuivant  leurs  loix , (ans  que  les  Officiers  du 
Grand-Seigneur  les  pulTent  inquiéter  ; Qu’on  ne  pourroit  emprilonner  les  Confuls 
François  pour  procez,  ni  polcr  le  (beau  en  leurs  mailbns  ; mais  que  ceux  qui  auroient 
affaire  contre  eux  fc  pourvoyeroient  à la  Porte , 8c  on  n’auroit  égard  à aucun 
ordre  du  Grand- Seigneur  contraire  à cela:  Que  les  AmbalTadcurs  de  l’Empereur  de 
France  lonqu’ils  iroient  au  Grand  Divan  , auroient  la  préféance  (ût  les  Ambadà- 
deurs  dTIpagnc  8:  des  autres  Rois  : Qtt’ils  ne  payeroient  aucun  impôt  pour  ce  qu’ils 
achétetoient  pour  leurs  prclcns  8c  pour  leur  u(àge:  CJue  les  Conluls  François  étant 
dans  les  ports  du  Grand-Seigneur  auroient  aulfi  la  préléance  (ür  ceux  d’Efpgne  8c 
des  autres  Rois  ; Que  les  Capitaines  des  v.ailfeaux  du  Grand  Seigneur  8c  autres 
’alfiftcroicm  8c  traiteroient  favorablement  les  vaifleaux  François  qui  auroient  Ibuf- 
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fcrt  cjnclcjne  dommage  par  la  icmpctc  en  allant  à quelque  port  du  Grand-Sei- 
gneur i &;  même  qu’ils  leur  rendraient  les  marchandifa  qui  pourraient  par  leur  fc- 
cours  être  (âuvccs  d’un  naufrage  : Que  les  François  pourraient  voyager  & trafiquer 
pat  tout  l'Empire  Ottoman  en  fe  conduifant  honnêtement  & payant  les  droits  or- 
dinaires des  ports  du  Grand-Seigneur;  Qu’on  ne  les  forcerait  point  de  vendre  ou 
d'.icheter  que  ce  qu’ils  voudroient  : Que  fi  un  François  devoir  quelque  choie,  on 
ne  pourroit  en  tendre  teiponlàble  un  autre  François  qui  ne  l’auroit  point  caution- 
ne : Que  fi  un  François  mourait  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  après  avoir  fait 
fon  tellamcnt,  on  mettroit  les  efièts  entre  les  mains  de  celui  auquel  il  lés  aurait  lé- 
guez i Sc  que  s’il  n’avoit  point  fait  de  tcllament  , l’AmbafTadeur  ou  le  Confill  au- 
loicnt  foin  de  les  remettre  à fes  hériticiS'  fins  que  les  Officiers  du  Grand-Seigneur 
leur  pulTent  foire  aucune  peine  ; Que  les  Marchands  & Confiais  feroient  en- 
regiftrer  leurs  contrats  devant  le  Juge,  ou  en  prendraient  un  aâc,  à foute  de 
quoi  le  demandeur  fêtoit  débouté  fans  avoir  égard  aux  témoins  qu’il  pounoit  ame- 
ner : Qu’il  ne  ferait  foit , aucun  mauvais  traitement  aux  François  qu’un  Mufulmatt 
aceufetoit  d’avoir  mal  parlé  de  la  Religion  Mahomeune  : Que  fi  un  François  s'ab- 
fentoit  pour  dette  ou  crime , on  n’en  tendrait  point  refponfâble  un  autre  Fran- 
çois, à moins  qu’ils  n’euflent  cautionné  le  fugitif  ; Que  fi  l’Ambaflàdeur  de 
France  téclarruàt  quelque  François  efclave  , il  ferait  envoyé  à la  é’ortc  avec  fon 
Patron  ou  autre  de  fo  part  ; afin  qu’il  en  fût  ordonné  ce  que  de  raifon  : Que 
les  Gouverneurs  des  places  du  Grand-Seigneur  ne  pourroicht  empêcher  le  change- 
ment des  Confuls  François;  Que  lîs  Juges  ne  pourraient  écouter  ceux  qui  auroient 
des  procès  contre  les  François  , fi  les  Interprètes  des  François  n’étoient  prefcns  ; 
mais  que  fi  le  François  cbntinuoit  de  reculer  fous  prétexte  de  l’ablencc  de  fon  In- 
terprète , on  l’obligerait  à le  Ëiite  comparaître  : Que  les  Ambafladeurs  & les  Con- 
fuls décideroient  les  différends  entre  les  François  , fins  que  les  Officiers  du  Grand- 
Seigneur  les  en  empechaffent  ; Que  quand  les  vaiffeaux  François  auroient  été  vifi- 
tez  à Conftantinoplc , ils  le  feroient  encore  aux  Dardanelles  , & ne  le  feroient 
plus  à Galhpoli  : Que  les  vaiffeaux  du  Grand-Seigneur  rencontrant  en  mer  des 
vaiffeaux  François  ne  leur  feroient  aucun  tort  : Que  les  François  jouiraient  des 
avantages  accordez  aux  Venidens  par  leurs  capitulations;  Que  les  vaiffeaux  François 
demeureraient  en  lûteté  dans  les  ports  du  Gtand-Scigneur , & en  fordroient  avec 
liberté  ; 4:  que  fi  on  leur  prenoit  quelque  chofc  , on  le  leur  rendrait,  & on  pu- 
niroit  ceux  qui  l’auraient  fait  ; Enfin  que  non  feulement  les  capituladons  accordées 
du  terris  de  Sultan  Soliiiun  , mais  tout  ce  qui  avoii  été  réglé  depuis  par  les  autres 
Sultans  aurait  fon  effet. 

Ce  fût  en  confequence  de  cette  bonne  intelligence  entre  Henri  IV.  & Achmet, 
que  ce  Roi  fouva  le  St.  Sepulchte  que  les  Juifi  prétendoient  foire  ruiner  , moyen- 
nant des  fômmes  fort  confidérables  qu’ils  ofifoient  au  Grand-Seigneur. 

IL  Confirmation  des  Capitulations  accordées par  Sultan 
Achmet,  en  faveur  de  Louis  XI  il. 

H End  IV.  étant  mort  , le  Sr.  de  Sanci  Ambaffadeur  de  Louis  XIII.  à la 
Porte  obtint  en  1É14.  du  même  Sultan  Achmet  une  confirmadon  de  cetre 
Capituladon. 


m.  Qm- 
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III.  Confirmation  des  Capitulation  accordées  par  Sultan 
Osman  en  ferveur  de  Louis  XI IL  1618. 

AClimct  étant  mon  en  i e 17.  eut  pour  Succeflêur  fiai  ftereMuftapha  qui  pen* 
dam  le  tems  de  Ton  Empire  qui  ne  dura  que  deux  mois  & quelques 
jours , traita  les  peuples  d’une  manière  fon  cracllc  ; il  dontu  même  des  Gardes  au 
Baron  de  Mole  Ambaflàdeur  de  France  , & fit  eraprifimner  & donner  la  quellion 
d quelques-uns  de  les  domeftiques  , enrr’autres  à Ion  Secrétaire  : cette  conduite  ti- 
rannique  de  Muftapha  choqua  fl  fbtr  le  Grand-Vihr  & les  autres  principaux  0& 
ficiers  de  la  Porte  , qu'ils  le  dcpolcrenc  , & l'ayant  mis  en  prilon  ils  déclarèrent 
Sultan  Osman  fils  aîné  d'Acnmer,  & ôtèrent  les  Gardes  à rAmbaffadeur  de 
France. 

Ce  Minillre  ayant  donné  avis  au  Roi  Louis  XIII.  des  mauvais  traitemens  qui 
lui  avoient  été  faits,  & demandé  d’ette  révoqué  , le  Roi  envoya  à Conftantino- 
ple  les  Sr.  de  Naiis  & Angullè  pour  demander  réparation  de  l'affiont  fait  à lôn 
Ambaflàdeur  : ainfi  Osnlan  voulant  appailèr  le  iulle  reflèntiment  du  Roi , ena 
voya  en  France  en  1 fi  1 8.  un  Clùaoux  pour  lui  faite  excuiê  de  ce  qui  s’étoit 
pafle  , & lui  prélentet  une  lettre  par  laquelle  il  qualifia  le  Rot  le  plus  glorieux  & la 
plus  puifTant  Prince  de  la  créance  de  Jefus  , l’arbitre  des  diflerens  qui  fiirvienncnc 
entre  les  Princes  Chrétiens  , & de  tous  le  plus  ancien  ôc  le  plus  noble,  l’Em- 

pereur de  France. 

Il  lui  matquoit  pat  cette  lettre , qu’il  lui  envoyoit  les  Capitulations  & les  Ttaia 
tez  de  paix  qui  étoient  entre  leurs  Majeftez  ; il  lui  juroit  & ptomettoit  d’obferver 
de  point  en  point  ces  Capirabtions  , l’aflurant  qu’il  avoit  bit  fâvoir  fâ  volon* 
té  à les  Bachas  & Officiers  de  Juilicei  & il  le  prioit  d’en  bire  autant  de  b 
part  ; & promettoit  qu’à  l’égard  de  fôn  Ambaflàdeur,  s’il  avoit  reçu  quel- 
que mécontentement,  il  en  feroit  d'autant  plus  honoré  & carefle.  Le  Roi  a- 
yant  pris  cette  lettre  pour  bitsfaflion , fit  revenir  en  France  le  Baron  dri 
Mole , ôc  envoya  pour  Ambaflàdeur  en  b place  à Conflantinople  le  Comte  de 
Cezi. 

Les  Religieux  Francs  qui  demeuroient  dans  la  Terre  Sainte  reflentirent  peu  aa 
prés  les  effets  du  renouvellement  de  cette  alliance  entre  Louis  XIII.  6c  Osman- 
ils  avoient  eu  la  garde  des  Lieux  Saints  dès  le  tems  de  Godefioi  de  Bouillon  , &: 
après  en  avoir  été  dépofledez  quelque  tems  après  l’invafion  de  Saladin  , ils  y S- 
voient  été  rétablis  il  y avoit  plus  de  trois  cens  ans  par  l’autorité  de  Robert  Roi 
de  Naples  qui  les  avoit  achetez  du  Sultan  d’Egypte  ; depuis  ce  tems  ils  y a- 
voient  été  maintenus  p.ar  les  Capitubtions  accordées  par  Soliman  6c  confirmées 
pat  les  Succefleurs.  Cependant  les  Chtériens  Amréniens  avoient  obtcmi  du 
Grand-Seigneur  6c  des  Magiftrats  de  letublcm  quelques  mandcnicns  en  vcrtil 
desquels  ils  s’efTorçoient  de  dépollcdcr  les  Religieux  Francs  des  Saints  Lieux  dd 
Jérufalem  6c  de  Bethléem.  Le  Roi  .ayant  appris  ceb , envoya  en  i s i r .à  Conflan- 
tinople le  Sr.  de  b Haye  qui  pat  le  moyen  du  Comte  de  Cezi  obtint  en  b même 
année  un  mandement  du  Grand-Seigneur  Osman , par  lequel  il  déclara  qu’ayant 
égard  à b prière  de  rEmpercut  île  France , il  commandoit  à fës  Officiers  de  Jcm- 
filcm  de  maintenir  les  Religieux  Francs  dans  b pofleflîon  de  la  gtone  de  Bethlcem  > 
du  fépulchre  de  Jéfûs-Chriit , de  celui  de  la  Vierge,  6c  autres  lieux  qu’ils  polTé- 
doient  de  toute  antiquité  ; 6c  d’empêcher  qu’ils  n’y  fiiffcnt  troublez  par  les  Armé- 
niens. En  conféquence  de  ce  mandement  le  Sr.  de  b Flaye  fè  tratifpona  à Jérulàlcm 
où  il  le  fit  exécuter  fuivant  que  le  Roi  le  (buhaitoit. 

Les  Janiflàires  ayant  bit  mourir  le  Sultan  Osman  , mirent  en  b place  (bn  ortcle 
Tm.  î.  Xxxx  MuP 
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Muftapha  qui  peu  après  renonça  à .l’Empire  8c  le  transféra  à Amutat  IV.  fiére 
d’Osman. 

Aufli-tôt  que  ce  nouveau  Sultan  fût  élevé  fur  le  trône  , fôn  Grand-Vifîr  en 
donna  avis  au  Comte  de  Cezi , afin  qu’il . en  avertît  le  Roi  (ôn  maître  , & qu'il 
l’afTuràt  en  même  tems  de  la  bonne  difjxjfition  où  étoit  là  Hauteflè  d’entretenir  les  Ca- 
pimlations  &iies  avec  Sa  Majeflé  : ainfî  qu’il  lui  fèroit  plus  paràculicrcment  décla- 
rer par  un  de  fês  premiers  Chiaoux  qu’il  prétendoit  lui  envoyer. 

Nous  verrons  dms  le  Chapitre  liiivant , que  les  Algériens  ayant  commis-  quelques 
brigandages  fur  les  François,  il  en  témoigna  fbn  deplaifir  au  Roi,  8c  obligea  ces 
peuples  de  &ire  la  paix  avec  la  France  8c  de  ne  plus  molefler  les  François. 

Le  Roi  voulant  établit  encore  plus  fortement  l’amitié  entre  les  deux  Empires  » 
envoya  en  i « 5 1 . vers  Amurat  le  Comte  de  Marcheville  en  qualité  de  fôn  Am- 
baflideur  en  la  place  du  Comte  de  Cezi , avec  ordre  de  rcnouvellet  les  anciennes 
Capitulations , 8c  de  veiller  à ce  qu’elles  fûflènt  mieux  obfêrvées  à l’avenir  qu’elles 
n’avoient  été  par  le  paflé. 

Je  ne  fais  point  fi  ce  nouvel  Ambaflàdeur  fit  renouvellet  les  Capimlations  ; mais 
ce  qui  efl  certain  c’efl  qu’il  fe  conduifit  avec  fort  peu  de  pmdence  dans  fôn  emploi , 
s’étant  mis  mal  avec  les  principaux  Marchands  François , avec  le  Comte  de  Cezi  • 
fon  prédécefTeur  qui  étoit  refté  à Conftantinople  jufqu’d  ce  qu’il  eût  payé  les 
dettes  , 8c  avec  les  principaux  Officiers  de  la  Porte  qui  lui  firent  diverics  ava-  ■ 
nies  julqu’à  Élite  empaler  un  de  fês  Drogmans,  parce  qu’il  avoir  pat  ordre  de  ccé 
AmbalTadeur  parlé  trop  hardiment  au  Grand-Vifir  -,  faire  abattre  une  Chapelle  qu’il 
avoir  fait  bâtir  dans  fon  palais  avec  un  fort  beau  dôme  ; enfin  à le  renvoyer  malgré 
lui  en  France  en  i « j 5 . fous  prétexte  de  ne  pouvoir  compatir  avec  fon  humeur  vio- 
lente qui  lui  fàifoità  tout  moment  menacer  les  Vifirs  de  foire  rompre  les  Capitula- 
tions : auffi  le  Grand-Seigneur  fit  en  même  tems  déclarer  aux  autres  Ambaffodcuis 
8c  au  Comte  de  Cezi,  qu’il  n’en  prétendoit  pas  moins  bien  vivre  avec  la  France,  8i 
qu’en  attendant  qu’elle  en  eût  difpofe  autrement  il  traiteroit  le  Comte  de  Cezi  com- 
me Ambaffodeur  de  cette  Couronne  -,  de  fone  que  le  Comte  de  Cezi  demeura  en- 
core quelque  tems  dans  cet  emploi. 

Ce  Comte  obtint  l’année  fûivant  en  cette  qualité  un  mandement  du  Sultan  Amu- 
rat, par  lequel,  après  avoir  énoncé  les  titres  des  Religieux  Francs  depuis  les  tems  des 
Sultans  d’Egypte  julqu’à  lui , il  les  maintintdans  la  pofTeffion  de  la  grotte  de  Beth- 
léem , de  deux  petites  montagnes  qui  en  dépendent,  8c  les  conferva  dans  la  garde 
de  la  Pierre  de  l’onélion,  des  voûtes  du  Cjdvaite,  8c  des  deux  dômes  de  plomb 
qui  couvrent  le  Saint  Sépulcre. 


IV.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Ibrahim. 

Sultan  Amurat  étant  mort  en  1C40.  fôn  fiére  Ibrahim  lui  fûccéda  , 8c  fie 
en  même  tems  affiirer  l’Ambaffodeur  de  France  qu’il  obfcrvcroic  avec  foin 
les  Capitulations  accordées  aux  François  pat  fb  prédéccflèurs  : il  les  renouvella 
même  peu  après  , ainfî  qu’il  paroît  par  celles  que  fon  fils  Mahomet  IV.  le 
Sultan  d’à  prelcnt  a accordées  ; au  commencement  defquelles  il  confirme  la  Ca- 

Eitubtion  accordée  par  fon  père  , 8c  dans  le  cotps  il  confirme  particuliérement 
1 permiflîon  que  fon  père  avoir  donnée  aux  François  de  pêcher  dans  le  Golfo  de 
Tunis.  Je  ne  dirai  rien  davantage  de  cette  Capitulation  t parce  que  je  ne  l’ai 
pas  vue  , me  contenant  de  dite  qu’il  y a apparence  qu’elle  n’étoit  autre  cho- 
fè  que  les  anciens  articles  qui  font  la  première  partie  de  la  duniéie  Capitula- 
tion. 

Après  que  les  galères  de  Maltht  eurent  pris  en  1 < 44.  le  galion  où  on  trouva 

une 
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une  Sultane  avec  (bn  fils,  le  Divan  fit  afllgner  tous  les  Ambanacicuts  Chrétiens 
à comparoître  patdcvant  les  Cadilcsqucs  de  Romclie  & de  Natolic  pour  être 
interrogez  au  iujet  de  cette  priie.  Le  Sr.  de  la  Haye  Ambaflàdcur  de  France  (è 
plaignit  au  Grand- Vifir  de  ce  procédé  tjui  étoit  contre  le  droit  des  gens;  mais 
encore  que  ce  premier  Minillre  en  convînt , il  fallut  que  comme  c'étoit  la  volon- 
té cxptcllc  du  Grand- Seigneur  , le  Sr.  de  la  Haye  comparût  & donnât  fà  dépofi- 
tion  avec  un  mémoire  par  lequel  il  juftifia  û nation  de  tout  ce  qui,s'étoit  pafTé  : il 
rendit  compte  en  France  du  procédé  du  Sulran  ; m.iis  comme  les  affiiircs  ne  per- 
mettoient  pas  alors  de  rompre  avec  la  Porte , on  lui  manda  de  mêler  fi  bien  la 
pmdcncc  avec  la  fermeté  que  les  choies  n'allalTent  pas  plus  avant. 

Le  Gr.ind-Scigncur  s’en  écuit  pris  à la  République  de  Venifë,  parce  que  les  ga- 
lères de  Malthc  s’étant  retirées  dans  le  port  de  Candie  après  cette  adlion , le  Sé- 
lut  fit  demander  du  Iccours  au  Roi  : mais  la  Majefté  le  contenta . de  lui  permet- 
tre de  Elire  des  levées  en  France , & ofirit  de  faire  une  cellàtion  d'armes  dans  la  Mé- 
diterranée avec  les  Elpagnols , afin  de  leur  donner  moyen  de  lècourir  Candie, 
comme  ils  témoignoient  avoir  dellèin  de  le  Eure , & que  leur  intétêt  les  y devoir 
obliger.  Ccpend.ant  les  Elpagnols  attribuant  cette  oflre  à foiblelle,  la  refiilèrent; 
ce  qui  leur  coûta  la  perte  de  Piombino  & de  Pottolongonc. 

Le  Roi  voulut  aulïî  à l’exemple  de  Charles  IX.  que  Ion  Amballâdeur  fervît 
à Conftantinoplc  de  Mcdi.iteur  pour  rétablir  la  pix  entre  le  Grand-Seigneur  Se 
les  Vénitiens;  mais  Ibn  entremile  lût  inutile  ; les  Turcs  le  regardèrent  meme  dans 
la  fuite  comme  un  clpion  des  Veniriens,  à ce  qu’on  a cru  par  l’infidélité  du 
Baile  de  Venilè  nommé  Sorranzo , qui  pour  eng.igcr  le  Roi  dans  une  nipturc 
avec  le  Grand-Seigneur , fit  tomber  entre  les  mains  du  Grand-Vifir  des  lettres  du 
Sr.  de  la  Haye,  par  lesquelles  il  donnoit  avis  aux  Généraux  de  l’armée  Vénitien- 
ne des  deficins  qu’on  Ibtmoit  à Conftantinople  pour  les  furprendre  : cette  pr- 
tialité  lui  attira  de  la  part  des  Turcs  pluficurs  mauvais  ttaitemens  qui  continuè- 
rent julqu’à  ce  qu’il  obtint  d’être  rappellé  de  lôn  Ambaflàdc , fins  que  néanmoins 
le  Roi  qui  n’approuvoit  pas  l’aébon  de  Ion  AmbalTadeur  , & qui  avoit  alors 
beaucoup  d’autres  affaires  plus  confidérables  a démêler  au  dedans  & au  dehors 
de  Ion  Royaume  , voulût  rompre  pour  ce  fujet. 


V.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Mahomet  IK 
En  faveur  de  Louis  XIV.  1673. 

LEs  choies  continuèrent  en  cet  état  pendant  les  premières  années  de  l’Empire 
de  Sultan  Mahomet  IV.  julqu’à  ce  que  le  Roi  eût  ftit  la  paix  avec  l’Ef 
pgne  ; car  depuis  ce  tems-là , comme  il  n’avoit  aucune  alliance  avec  le  nouveau  Sul- 
un , & ^u’il  avoit  même  à le  plaindre  de  la  manière  outrageante  avec  laquelle  il  a- 
voit  traite  lôn  Ambaflàdcur,  là  Majefté  envoya  des  l’année  iC6o.  un  corps  conlidé- 
rable  en  Candie  au  Iccours  des  Vénitiens,  & un  autre  en  i<;c4.  en  Hongrie  au 
lcrvice  de  l’Empreur,  auquel  ces  troupes  Françoilcs  furent  très-utiles  pour  la  gran- 
de bataille  de  St.  Gothard  qui  fût  fuivie  de  la  paix  entre  l’Empreur  & le  Grand- 
Seigneur. 

■'  D’autre  part  comme  le  Sultan  n’avoit  point  tenouvellé  les  capitulations,  les 
Corlàires  de  Barbarie  exerçoient  de  grandes  déprédations  contre  les  Franpis  , & les 
Bachas  d’Egypte  & des  autres  provinces  du  Levant  où  les  François  trafiquoient , fii- 
foient  journellement  des  avanies  aux  Coniûls  & aux  Marchands  François , & les  con- 
tiaignoient  de  leur  payer  des  fômmes  confidérables  lôus  divers  prétextes  ; car  foie  que 
les  Hachas  ou  les  Confiils  changeaflent,  les  Confuls  étoient  obligez  de  taire  de  gros  pré- 
- fens  aux  Bachas  ; fi  quelque  vailteau  Franc  chargé  pour  les  T urcs  s’en  alloit  en  Chrétienté , 
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ou  fl  uu  Franc  &i(ôit  banqueroute,  on  en  Ciifoit  payer  le  dommage  aux  Cônliik 
outre  de  ctodes  amendes  au  profit  des  Officiers  ; & on  faifoit  journellement  accroire 
aux  Marchands  François  qu’ils  ctoient  fortis  de  nuit  de  chez  eux  à heures  indues,  qu'ils 
avoient  médit  de  la  Religion  de  Maliomet,  qu'ils  avoient  frapc  un  Turc,  ou  qu’ils 
avoient  couché  avec  une  femme  Turque,  & plufîeurs  autres  choies  de  pareille  nature  ;& 
en  faiûnt  entendre  contt'eux  de  ûux  témoins , on  les  Eiilôit  mettre  en  prilbn , d’où  ils  ne 
lôrtoicnt  qu’en  payant  de  gtodës  fommes  d’argent  : enfin  on  avoit  ôté  aux  Reli- 
gieux Francs  la  garde  du  St.  Sépulchre , pour  la  donner  aux  Religieux  Grecs. 

Le  Roi  Ibuhaitanc  rétablit  dans  le  Levant  le  commerce  de  les  Sujets,  qui  ctoit  preC 
que  miné,  & en  meme  tems  pourvoir  à la  confervation  des  Lieux  Saints,  & de 
la  Religion  Chrétienne  dans  l'Empire  Ottoman,  envoya  en  ifiiy.  à la  Porte  le  Sr. 
de  la  Haye  fils  de  fon  précédent  Ambadadeur  pour  rétablir  la  bonne  intelligence  en- 
tre les  deux  Empires,  6:  faire  renouveller  les  capitulations  entre  les  Rois  de  France 
& les  Grands- Seigneurs:  mais  cet  Ambaflàdeur  ne  put  tien  obtenir;  le  Grand- 

Vifir  Hamet  Kupriuli  étoit  irrité  de  voir  que  les  François  s’oppofoient  en  toutes  ren- 
contres aux  dcITcins  du  Grand-Seigneur,  qu’ils  coutoient  encore  cous  les  ans  en  foule 
en  Candie  au  lëcouts  des  Vénitiens, & de  ce  qu’on  luifiilbit  joutncllcmcntdes  plain- 
tes des  pirateries  que  les  Chevaliers  de  Malthe  & autres  Corûircs  François  exerçoienc 
fous  divetlës  bannières  fur  les  Sujets  du  Grand-Seigneur. 

Le  Roi  voyant  que  le  Sr.  de  la  Haye  n’avançoit  rien , lui  envoya  ordre  de  reve- 
nir en  France  ; mais  le  Grand-Seigneur  ne  le  lui  voulut  pas  permettre,  & en- 
voya en  France  en  ifCy,  Soliman  Aga  pour  témoigner  le  defir  qu’il  avoir  d'entre- 
tenir l’ancienne  amitié  entre  les  deux  Empires , Sc  demander  que  fi  M.ajelfé  voulant 
rappeller  le  St.  de  la  Haye  renvoyât  à la  Porte  un  autre  Ambaflàdeur  en  fi  place  : 
le  Roi  fit  une  réponfe  fort  honnête  à la  lettre  du  Grand-Seigneur , & lui  renvoyant 
Soliman  Aga  le  fit  accompagner  par  le  Sr.  de  Nointel  Conlêillet  au  Parlement  de 
Paris,  qu’il  envoyoit  pour  ctcc  fon  Ambaflàdeur  à la  Porte  en  la  place  du  Sr.  la  Haye. 
Ce  nouvel  Ambaflàdair  étant  arrivé  à Andrinople  le  premier  jour  de  l’année  1671. 
propofi  d'abord  au  Giand-Vifit , puis  au  Grand-Seigneur  le  renouvellement  des  an- 
ciennes Capitulations;  le  Grand-Vizir  lui  fit  les  mêmes  difficultez  que  je  viens  de 
marquer , a quoi  l' Ambaflàdeur  répondit  t^ue  les  François  qui  le  trouvoient  dans  les 
armées  des  ennemis  du  Grand- Seigneur, ctoient  des  Officiers  8c  des  Soldats  qui  ne 
trouvant  point  d'emploi  en  France  en  alloicnt  chercher  chez  les  étrangers  j qu'on  ne 
devoir  plus  les  regarder  comme  François  dès  qu’ils  lêrvoient  fous  un  autre  Prince  ; 8c 
que  pacticuliérement  les  Chevaliers  de  Malthe  ne  reconnoiflbient  point  d’autres  Sou- 
verains que  leur  Grand- Maicre.  Pour  contrebalancer  les  plaintes  du  Vifir,  il  le 
plaignit  de  fi  parc  des  brigandages  que  les  Corfiircs  de  Barbarie  commectoient  jour- 
nellement fur  les  François  ; des  avanies  qu’on  fàifoit  aux  Négocions  François  dans 
les  Echelles  du  Levant  8c  en  Egypte , 6c  qu’on  exigeoit  d'eux  des  fommes  immcnlës. 

La  fête  du  Baïram  ou  de  la  Paque  ayant  empêché  qu'on  n'entrât  en  négociation  , 
le  Sr.  de  Nointel  prit  ce  tems  pour  dtefler  un  mémoire  des  articles  qu’il  demandoit 
qu'on  mît  dans  le  renouvellement  des  capitulations  : dans  ce  mémoire  outre  les 

articles  qui  furent  inférez  dans  la  capitulation , il  demandoit  encore  qu'en  confidé- 
ration  de  ce  que  l’Empeteur  de  France  étoit  le  Proteâeur  du  Cnriftianisme  au- 
près de  Sa  Hautefle , la  Religion  Chrétienne  fût  toujours  exercée  dans  les  lieux  de 
l'Empire  Ottoman,  où  elle  l'avoit  été  jufqu'alors,  que  les  Evêques  Chrétiens  Ro- 
mains Cijets  du  Grand-Seigneur  fuflent  conlêrvez  en  leur  dignité  8c  dans  l’exercice 
de  leur  Religion;  que  les  Capucins,  Jefuites  6cautres  Religieux  François  fiiffentcon- 
fèrvez  dans  î’exercice  de  leur  Religion',  8c  dans  la  permiffion  d’enfeigner  les  enfiins 
Chrétiens  : qu’en  cas  que  les  Eglilès  de  ces  Religieux  fuflent  brûlées , elles  puflenc 

être  rép.irées  ; que  tous  ces  Religieux  fuflent  exemts  du  Carache  8c  de  toutes  autres 
impolitions;  que  les  Eglilès  que  les  Grecs  avoient  prilës  for  les  Chrétiens  Romains  dans 
l’IÛc  de  Chio  leur  fuflent  reftituées  ; que  la  Compagnie  du  Commerce  du  Le- 
' vaut 
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vant  formée  à Paris  & tous  les  François  ncgocians  dans  l’Empire  Ottoman 
folTcnt  fous  la  protcÆhon  de  Sa  Hauteflej  c|uc  dcfcnlês  foflent  foites  à les  Bâ- 
chas & autres  d'cmpccher  les  Confols  François  de  jouir  du  Confulat  des  nations 
étrangères  ; qu’on  ne  payât  aucune  douane  des  foyes , des  indiennes , & au- 

tres toiles  venant  de  Pcric;  que  les  Douaniers  ne  pullènt  viliter  les  vaifTcaux 
apres  leur  déchargement  ÿ que  les  Pachas  & autres  Officiers  ne  puffent  em- 
prunter aucunes  femmes  des  François  ; que  les  Douaniers  ni  les  Paclias  ne  piiHcnt 
exiger  un  droit  peut  la  garde  de  l’or  Sc  de  l’aigent  apponc  dans  des  vaiflêaux  ; que 
les  Officiers  de  la  Porte  ne  pullènt  empêcher  le  départ  des  vaillcaux  François  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut  j que  les  vaillcaux  ne  fullcnt  plus  tenus  de  prendre  des  com- 
manuemens  de  la  Porte  pour  leur  départ  ; & que  l’acquit  du  Douanier  fuffït  pour  pat 
1er  au  Château  ; que  les  Capitaines  de  vaillèaux  puHênt  emporter  les  provilions  qui 
leur  étoient  nécclfaires  ; que  les  Baclias  donnalTcnt  audiancc  aux  Confuls  làns  les 
renvoyer  à leur  Kchayas  ou  Intendans  ; qu’aucuns  vaiflêaux  François  ni  mariniers  ne 
puflent  être  obligez  d’aller  pour  le  Êrvice  du  trefor  ni  d’aucuns  Officiers  du  Grand- 
Seigneur;  & qu’en  cas  cpi’ils  y allaflcnt  de  leur  bon  gré,  & que  les  vaiflêaux 
vinflènt  à le  perdre,  à ctre  pris  par  les  Corlâires,  ou  que  ceux  de  l’équipage 
filTcnt  quelque  choie  de  mal  à propos,  l’Ambafladeur  de  France, les  Conliils,  ni 
les  Marchands  François  pullènt  appcllcr  des  jugemens  des  Paclias,  Cadis  & , au- 
tres à la  Porte;  & que  cet  appel  liilpcndit  toute  condamnation;  que  les  Pachas 
& Agas  foflent  tenus  de  changer  les  Janiflàircs  des  Confols  lorsqu’ils  leur  en  deman- 
deroient  d’autres  ; que  l’Ambairadcur  de  France  ne  fût  point  relponlâblc  des 
priles  faites  par  les  Malihois  ; que  les  affaires  & caulès  des  Amballàdcurs  ne  fut 
lènt  vues  que  par  devant  le  Grand-Vifir  ; qu’aucuns  François  ne  demeuraflènt 
dans  les  Echelles  que  par  la  pctmillion  de  l’Ambaflâdeiir  ; enfin  qu’il  fût  dé- 
fendu aux  Pachas  & autres  Officierr  de  contraindre  les  François  dans  les  Echel- 
les de  leur  payer  aucune  choie  ; Sc  que  s’ils  avoient  quelques  prétentions  con- 
tr’eux  ils  le  pourvuflent  â la  Porte. 

Le  Sr.  de  Nointel  ayant  &it  mettre  fon  mémoire  en  langue  Turque  , le 
donna  au  Grand-Vifir  qui  y forma  tant  de  difficultcz  que  la  choie  n’étant  point  en- 
core conclue  lorsque  le  Grand-Seigneur  .alla  pafler  l’cté  â la  chafle  dans  les  monta- 
gnes de  Servie , cet  Ambaflàdcur  s’en  retourna  à Conllantinoplc  , d’où  il  écrivit  au 
Roi  toutes  les  difficultcz  qu’on  lui  foifoit  lîir  les  articles  nouveaux  qu’il  demandoit 
*qu’on  ajoutât  aux  anciennes  Capitulations:  cela  obligea  là  Majefté  de  foire  écrire  au 
Grand-Vifir  par  le  Sr.  de  Lionne  pour  lui  marquer  la  réfolution  où  le  Roi  étoit  de 
retirer  fon  Ambaflâdeur , fi  on  ne  vouloir  conclure  ce  Traité  ; il  envoya  en  meme  tems 
un  vaifleau  pour  le  ramener , s’il  ne  voyoit  point  de  jour  au  renouvellement  des  Capitula- 
tions. Le  Sr.  de  Nointel  ayant  foit  ûvoir  au  Grand-Vifir  les  ordres  qu’il  avoit  de  (è 
retirer  s’il  n’étoit  dans  le  deflèin  de  conclure  le  renouvellement  des  Capitulations, 
foivant  les  articles  qu’il  avoit  propolcz ,’ reçut  ordre  de  retourner  â Andrinoplc,  où 
il  arriva  au  commencement  du  mois  d’ Avril  i Sy  i.  Comme  il  connoiflôit  le  naturel 
fier  du  Grand-Vifir,  il  ne  jugea  pas  â propos  de  lui  préicnter  d’abord  la  lettre  du  Sr. 
de  Lionne  qui  autoit  pu  l’aigrir  lins  néccflité  j ainfi  fans  la  lui  foire  voir  ,*  il  rentra 
en  négociation  avec  le  Sr.  Panajotti  Interprète  du  Grand-Vifir, avec  lequel  il  dis- 
cuta les  anicles  nouveaux  for  lesquels  il  y avoir  quelques  difficultcz , particuliére- 
ment for  ce  que  le  Sr.  de  Nointel  demandoit  qu’on  rendît  aux  Religieux  Francs  la  gar- 
de des  Lieux  Saints  qu’on  leur  avoit  ôtez  depuis  quelque  tems  pour  la  donner  aux  Grecs. 

La  négociation  étant  pourfoivie  tout  de  bon , le  Sr.  de  Nointel  prélènta  divers 
mémoires  auxquels  le  Grand-Vifir  fit  rcponic , & la  meilleure  panic  des  articles  fiitac- 
cordéc:  ttuis  le  Grand-Vifir  traina  encore  fi  longtcms  la  conclufion  de  l’affaire,  que 
le  tems  du  départ  du  Gr.ind-Scigneur  pour  la  guerre  de  Pologne  étant  arrivé.  Sa 
I-Iautcflc  partit  fans  ligner  les  Capitulations;  le  Grand-Vilir  .ayant  lèulemcnt  accordé 
divers  mandemens  pour,  en  attendant  les  Capitulations  nouvelles,  remédier  au 
grand  nombre  d’abus  qui  (è  commettoient  dans  les  Echelles. 
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Le  Grand-Seigneur  étant  revenu  à Andtinople , après  avoir  pris  ^Caminick  fiir  les 
Polonois , le  Sr.  de  Nointcl  qui  pendant  ce  voyage  croit  retourné  à Conftatitino- 
plc,  revint  à Andtinople  où  enfin  le  5.  Juin  1675.  les  Capitulations  fiirent  renou- 
vellées  6c  mifes  entre  les  mains  de  cet  Amballàdcur  avec  des  lettres  du  Grand-Sei- 
gneur & du  Grand-Vifir  à (à  Majefté. 

A l'entrée  de  ces  Capitulations  le  Grand- Seigneur  qualifia  le  Roi  la  gloire  des 
plus  grands  Monarques  de  la  tene  de  la  croyance  de  Jéfus , clioifi  entre  les  Princes 
glorieux  de  la  Religion  du  Melfie , la  Viûoirc  de  toutes  les  nations  Chrétiennes,  Sei- 
gneur de  Majefté  6c  d'honneur , patron  de  louange  8c  de  gloire , Louis  Empereur 
de  France. 

P,ir  CCS  Capitulations  le  Sultan  accorda  premièrement  que  les  Ambaflâdeuts  de 
France  à la  Porte,  les  Confuls  qui  réfideroiept  dans  les  ports  , les  Marcliands  8c  les 
Truchemens  ne  (croient  point  inquiétez  : Que  les  Capitulations  accordées  p.ir  feu 
fbn  père  8c  par  Sultan  M.ahomet  fbn  bifàyeul  feroient  obfervécs  8c  renouvellécs. 
Qu’on  ne  maltraiteroit  point  les  Ftanyois  qui  iroient  vifiter  les  Saints  Lieux , ni  les 
Religieux  qui  demcurcroient  dans  l'Eglilc  duKaman  ouSaintSepulche:Quertiivantla 
pcrmilTion  que  (bn  biiâycul  en  avoit  donnée, les  Marchands  Fr-inijois  pourtoient  enle- 
ver des  Cuin , Cordouans , Cire , 8c  Cotton  en  laine  ou  filé  : Qu'on  ne  leur  pourtoit 
ôter  les  monnoyes  qu’ils  auraient  apportées  de  leur  Pais  : Qu’on  ne  pourrait  faire  efcla- 
ves  les  François  qui  fêroicnt  pris  fur  des  vaifleaux  ennemis  ^ ni  confifquer  leurs  mar- 
chandifës  à moins  que  ces  vaifTeaux  ne  fiiflcnt  Cor&ircs  : Qu’on  ne  pourrait  faire  efcla- 
ves  ni  piller  les  François  qu’on  trouveroit  portant  vendre  des  vivres  aux  ennemis,  ni 
chargez  de  vivres  pris  dans  les  Pais  ennemis , ni  ayant  acheté  des  vivres  de  ces  vaifleaux 
pour  les  porter  en  leur  Pais  : Qiie  les  marchandilcs  que  les  François  porteroient  dans 
(es  ports  ne  p.aycroient  que  les  droits  qu’on  payoit  d'ancienneté  : Que  s’ils  vouloicnt 
conduire  des  matchandilcs  d’un  port  à un  auirc , ils  ne  payeroient  aucun  droit  que  de 
ce  qu’ils  auroient  vendu:  Qu’ils  feraient  exemtsde  l’impôt  nommé  Calàbis,  autrement 
l’Aide  de  Chair,  de  ceux  établis  fur  les  Cuirs  8c  fur  les  ËufBes,  8c  qu’ils  ne  payeroient 
aux  Gardes  de  fes- ports,  que  trois  cens  afpres  fous  le  nom  de  bon  voyage:  Que  les 
Corûircs  de  Barbarie  feroient  reçus  dans  les  Ports  de  France , meme  (ccourus  de  pou- 
dre , plomb , voiles , 8c  autres  choies  néceflàircs  : Que  s’ils  fâifoient  des  elclaves  Fran- 
çois , ils  feroient  mis  en  liberté , 8c  leurs  fàcultcz  leur  feroient  rendues  ; & les  Corlâircs 
feroient  privez  de  leurs  charges , fans  qu’il  fut  befoin  d’autres  preuves  que  de  la  plainte 
que  l’Empercut  de  France  en  feroit  par  (es  lettres  ; 8c  que  cet  Empereur  pourroit  ne  les 
plus  recevoir  illns  fes  Ports  : Que  les  François  fuivant  la  pemiiflion  qu’ils  en  avoient 
eue  du  Sultan , pourraient  pêcher  du  poiflbn  8c  du  corail  élans  le  Golfe  8c  dans  les 
lieux  de  LijutisdiéliondeTunistQuc  les  Truchemens  des  Ambalfadeurs  lëroientexemts 
du  Carachc  8c  de  tous  autres  impôts  ; Que  lés  Sujets  e]ui  tnafiqueroient  au  P.ai's  de  (es 
ennemis , p.ayeroient  les  droits  des  Ambalfadeurs  8c Confuls  François;  Qiic  s’il  arrivoit 
quelque  meurtre  ou  querelle  entre  les  François , les  Ambaflàdcurs  8c  Confuls  de  cette 
nation  en  feraient  julhce  fuivant  leurs  loix  ; Que  les  Confuls  François  ne  pourroient 
être  faits  prifonniets , ni  leurs  m.aifons  (cellécs , & que  les  prétentions  qu’on  auroit  con- 
tr’eux  lcroient  renvoyées  à la  Porte  ; Que  tous  commandemens  contraires  à cette  capi- 
tulation ieroient  de  nul  effet  : Qiie  l’Ambaflàdeur  de  l’Empereur  de  France  auroit  la 
préféance  fur  les  Ambaflàdeurs  des  autres  Rois  8c  Princes  tant  au  Divan  public  qu'aux 
autres  lieux  : Que  les  étoffes  8c  vivres  qui  feroient  pour  l'ufige  8c  préfens  de  l’Ambaflâ- 
deur  ôc  des  Confuls  ne  payeroient  aucun  impôt:  Que  les  Conlîds  François  auroient  la 
préféance  fiir  les  autres  Confols:  Que  fes  vaifleaux  8c  galères  fecoutreroient  les  vaifleaux 
François;  8c  que  même  s’ils  fiiifoient  naufrage,  on  leur  rendtoit  ce  qu’on  pourroit  re- 
couvrer de  leurs  fàcultez;  Que  les  Marchands  François  ne  lcroient  point  violentez;  le 
Grand-Seigneur  prétendant  néanmoins  qu’ils  payent  les  droits  otdin.iires  ; Qii'ils  n’a- 
cheteroient  que  les  marchandiles  qu’ils  voudroient:  Qiie  s’ils  dévoient  quelque  choie, 
on  ne  la  pourroit  demander  qu’au  debiteiu-  8c  à la  caution  : Que  s’ils  mouroient  d.uis 
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(is  Etats,  leurs  fâcultc7  lèroicnt  remilës  à celui  qu'ils  auroieht  nommé;  & qu'en  cas 
qu’ils  n’eullcnt  point  fait  de  Teftament,  elles  (êroient  remifës  auxConfuls:  Qu’on  n’é- 
xouteroit  point  ceux  qui  auraient  des  prétentions  contre  les  Confùls  François,  les  Mar- 
chands , les  Interprètes,  & leurs  dependans , s’ils  ne  les  juftifioient  par  un  aile  public, 
(ans  avoir  égard  à des  témoins  : Qii’on  ne  molefleioit  point  les  François  (bus  prétexte 
d’injures:  ^e  fi  rAmbaflideur  & lesConfùb  reconnoiilbient  un  eldave François , Is 
Maître  Ictoit  tenu  de  le  renvoyer  à la  Porte  pour  juger  à qui  il  appariiendroit  : Qus 
fes  Officiers  ne  pourroient  empêcher  l’ctabliflcment  des  Confùls  François  dans  les  Echel- 
les de  fbn  Pais  : Qu’ils  feroient  exemts  de  l’impôt  appelle  Hurfié  : Que  fi  un  de  fès  Su- 
jets ayant  différend  avec  un  François , celui-ci  n’ayant  pas  avec  lui  un  Truchement , les 

{liges  remetttoient  la  caufëà  une  autre  fois;  auquel  jour  le  François  feroit  trouver  fbn 
nterpréte  : Qu’après  qu’on  aurait  vifité  les  vaiffeaux  à Conftantinoplc  on  ne  les  vifi- 
teroit  plus  qu’au  fbrtir  des  Dardanelles , ou  aux  Châteaux  du  Détroit,  & non  i Gai-  * 
liopoli,  comme  on  les  y contraignoit  autrefois  : Que  fes  armées  navales  aideroient 
celles  de  France  fins  leur  porter  aucun  dommage  ni  en  enlever  aucuns  jeunes  en&ns 
ni  autres  chofès  par  forme  de  préfènt  : Que  les  Capitulations  accordées  aux  Vénitiens 
auroient  lieu  pour  les  François , & que  celles  qui  avoient  été  faites  par  Sultan  Soli- 
man feroient  obfcrvécs. 

Le  Sultan  marque  enfùite , avant  que  de  paflcr  aux  articles  nouveaux  que  fes  Bifâa 
yeuls  avoient  accordé  à l’Empereur  de  France  dans  leurs  Capitulations , que  toutes  les 
nations  qui  n’avoient  point  d’AmbalTàdcur  ordinaire  à la  Porte , pourroient  trafiquer 
fous  la  bannière  de  France , & vifiter  les  Saints  Lieux  ; qu’enfuite  elles  avoient  été 
privées  de  cette  liberté , & cet  article  des  Capitulations  avoir  été  rayé  & effiicc  ; mais 
que  quelque  tems  après  l’Ambaflàdeur  de  France  avoit  envoyé  une  lettre  â la  Porte , 
par  laquelle  il  prioit  qu’il  fut  au  moins  permis  â ces  nations  de  pouvoir  vifitet  les 
Saints  Lieux  comme  auparavant  fans  qu’on  leur  donnât  aucun  empêchement,  & que 
fi  à l’avenir  Sa  Hauteffe  leur  permettoit  de  trafiquer  dans  les  lieux  ’de  fbn  Empire , ce 
ferait  encore  fous  la  baniére  de  France  : ce  qui  lui  auroit  été  accordé , & il  auroit  été 
permis  à toutes  les  nations  qui  n’avoient  point  d’Ambaflàdeur  à la  Porte  & qui  étoient 
amies  de  la  France,  de  vifiter  les  Sts.  Lieux  avec  liberté  comme  elles  faifoient  autre- 
fois; déclarant  que  fi  le  Grand  Seigneur  permettoit  à l’avenir  à ces  nations  de  ttafi- 
quet  dans  fbn  Empire , ce  feroit  fous  la  baniére  de  France , non  fous  aucune  autre. 

Après  cela  on  fit  une  claffe  des  articles  nouvellement  accordez,  qui  pottoient  que 
les  Evêques  & Religieux  de  la  Religion  Latine  qui  étoient  fùjets  a la  France  pour- 
roient demeurer  dans  les  lieux  de  leurs  établiflèmens  & y faire  librement  leurs  fonctions  : 
Que  les  Lieux  Saints  tant  dedans  que  dehors  Jéru&lem  y compris  l’Eglifè  du  St.  Se- 
pulchre  demeuteroient  en  la  poffellion  des  Religieux  Francs  ; & que  s’il  y avoit  quel- 
que procès  fur  ce  fujet , il  feroit  renvoyé  à la  Porte  : Que  les  François  & ceux  qui 
étoient  fous  leur  protedion  de  quelque  nation  qu’ils  fùflênt , ne  feroient  point  mo- 
leftez  qu.and  ils  iroient  en  Jerufàfom  : Que  les  jefuites , & les  Capucins  qui  étoient  â 
Galata  demeureroient  en  pollêffion  de  leurs  E^ifês  ; & que  comme  celle  des  Capu- 
cins avoit  été  brûlée,  on  la  pourroit  rebâtir,  ce  qui  fiit  exprcflcment  flipulé,  parce 
que  ces  deux  Couvents  font  habitez  par  des  Religieux  François  dans  l’Empire  Otto- 
man; il  efl  bien  permis  d’entretenir  les  E^lifcs  des  Chrétiens,  mais  non  de  les  réédi- 
fier  quand  elles  ont  été  brûlées  ou  ruinées  : Que  ces  Religieux  pourroient  célébrer 
l’Office  divin  dans  l’hôpiul  de  Galata:  Qu’on  n’inquiéterait  point  les  François  au  fu- 
jet des  Eglifês  qu’ils  avoient  à Smirne , à Sayde , en  Alexandrie  & autres  ports  du 
Grand- Seigneur,  & qu’on  n’exigeroit  aucun  argent  des  François  fur  ce  fujet:  Que  les 
François  ne  payeroient  plus  que  trois  pour  cent  des  marchandifês  qu’ils  apporteroient 
daiu  les  Etats  du  Grand- Seigneur  ou  en  emporteraient,  au  lieu  des  cinq  qu’ils  pa- 
yoiem  auparavant:  Que  les  François  payeroient  les  Douanes  avec  la  même  monnoye 
qu’on  prenoit  au  Tréfor  Impérial;  Que  les  Portugais , les  Siciliens , les  Caflillans,  les 
Meffinois  & autres  nations  ennemies  poutroient  venir  fous  la  baniére  de  France  , & 
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piycroicnt  I2  douane  comme  les  François,  en  ne  fàilânt  rien  de  contraire  à cet  atS^ 
cord  : Qu’ils  payeroi'enc  à Conftantinople  & à Galata  la  Mezetme  de  meme  que  les 
Anglois  : Que  (1  les  Douaniers  eftimoient  les  marchandiles  plus  qu'elles  ne  valoient 
ils  îcroienc  tenus  de  prendre  des  marchandiles  au  lieu  d’argent  (ûr  le  pied  de  leur  eftima- 
tion:  Que  quand  on  auroic  paye  une  fois  la  douane  pour  la  Soye  8c  les  Indiennes, 
les  Douaniers  ne  pourroient  plus  demander  de  droits  pour  ces  marchandilês  ; Que  les 
Douaniers  étant  payei  donneraient  leur  quittance , Sc  n’empêcheraient  point  les  Mar- 
chands de  tranÿorter  leurs  marchandiles  en  une  autre  Echelle  ; auquel  cas  ils  ne  paye- 
roient  plus  la  douane  pour  ces  mêmes  marchandiles  ; Que  les  Cooliils , Religieux , 
Marcliands , 8c  Interprètes  François  pourroient  foire  du  vin  dans  leuis  maifons  pour 
leur  uûge,  8c  en  apporter  de  deliors  autant  qu’ils  en  auraient  befoin  ; Que  les  pro- 
cès intentez  pour  raifon  de  plus  de  quatre  mille  alpres  qui  font  environ  quarante 
écus , ne  pourroient  être  pourluivis  qu’au  Divan  Impérial  : Que  s’il  atrivoit  quelque 
meurtre  dans  le  quartier  où  logent  les  François , on  ne  leur  pourrait  foire  payer  le  prix 
du  ûng,  lice  n’cit  qu’on  prouvât  en  jullice  que  ce  feraient  eux  qui  auroient  commis 
le  mal  ; (on  mit  ca  article  parce  que  c’ell  une  loi  établie  en  Turquie,  que  pour  em- 
pêcher que  les  meurtres  ne  loient  impunis, fi  on  nouve  un  mort  dans  la  rue,  on  foit 
payer  le  lâng  à ceux  devant  la  porte  desquels)  il  le  trouve  j ce  qui  elt  évalué  à cinq 
cens  Piaftres  ou  4J000.  Alpres:  cela  donne  fouvent  prétexte  aux  Turcs  de  foire  bien 
des  avanies  aux  Chrétiens.)  Que  les  Trachemens  qui  iervoient  aux  Amballàdeuts  joui- 
raient des  pnviléges  des  François;  Enfin  le  Gtand-Sci™eur  jura  pat  b vérité  du 
puilTant  Créateur  du  Ciel  8c  de  la  Terre  8c  par  les  âmes  de  les  ayculs  8c  bilâyeuls  de 
glotieulê  mémoire,  qu’il  ne  contreviendrait  point  à ce  qui  étoit  porté  dans  ces  Ca- 

Fiitulations  ; tant  que  l’Empereur  de  France  (croit  confiant  dans  la  conlêrvation  de 
amitié  de  (à  Hautellè , laquelle  déclara  en  meme  tems  qu’elle  accepioit  l’amitié  de 
l’Empereur  de  France , 8c  qu’elle  avoir  volonté  de  la  tenir  chère  8c  d’en  foire  efiime. 

La  (îiite  fera  voir  comment  ce  Traité  s’efi  exécuté;  cependant  on  n’a  point  en- 
core rétabli  les  Religieux  Francs  dans  la  podelfion  du  Sc.  Sepulchre  duquel  les  Grecs 
les  ont  chadez  ; de  plus  l’incident  que  le  Vifit  a foit  pour  le  Sophi  avec  le  même 
Sr.  de  Nointcl  dès  l’année  1877.  ne  donne  pas  lieu  d’dpéter  que  nos  Amballàdeuts 
ayent  beaucoup  de  focisfoéhon  en  cette  Cour- là. 


CHAPITRE  XX. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  les  Peuples  ^Afrique. 

ENcote  que  je  ne  me  fois  propofe  dans  cet  ouvrage  que  les  Traitez  paflèz  entre 
les  Princes  de  l’Europe , je  ne  lailTe  pas  en  finillànt  ce  Livre,  d’y  comprendre  encore 
quelques  Traitez  paflèz  par  nos  Rois  avec  les  Peuples  de  Barbarie  8c  avec  leslroquoisj 
parce  que  les  premiers  n’étant  jcparez  de  nous  que  par  la  mer , 8c  les  autres  étant 
voifins  de  la  Nouvelle  France , nous  avons  eu  fouvent  avec  les  uns  8c  avec  les  autres 
plufieurs  affoircs  à démêler  desquelles  il  efi  utile  de  lavoir  la  décifion. 

François  Premier  8c  Henri  Second  le  lêrvircnt  utilement  de  Chairadin  BarbetouHc 
& de  fon  fils  Hazan  Chairadin  tous  deux  Rois  d Alger , 8c  de  Dragut  autre  fameux 
Corfoire  de  Barbarie,  dans  les  guerres  qu’ils  eurent  contre  Charles-Quint  8c  contre  fon 
fils  Philippe  Second  ; mais  depuis  cette  bonne  intelligence  ceflà  : en  fone  que  nous  avons 
vu  que  Mahomet  III.  dépoli  en  idoj.  les  Bachas  d’Alger  8c  de  Tunis,  parce  qu’ils 
fovotifoient  les  briganda^  que  des  Corfoires  Anglois  8c  autres  exerçoient  fur  les 
François  ; cela  fut  caulè  que  torique  Henri  IV.  fit  en  rtf04.  une  nouvelle 
Capitulation  avec  Achmet , il  fiipula  entt’aucres  choies  que  les  François  qui 
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avoicnc  été  &its  cfclaves  pat  ceux  de  Barbarie,  icroient  mis  en  liberté,'  (^ue  le  Bacha 
& le  Gouverneur  fous  la  chaige  delquels  fcroient  ceux  qui  auroient  exercé  des  Pira-* 
teries  furies  François,  en  fcroient  tcljxjniâbles  & fcroient  privez  de  leurs  charges  ( 
qu'il  fcroit  permis  aux  François  de  courir  fus  à ceux  d'Alger  & de  Tunis , & de  ne 
les  point  recevoir  dans  leurs  ports , s'ils  continuoient  leurs  brigandages  ; & comme 
il  fe  trouve  beaucoup  de  Corail  fut  les  côtes  de  ce  Royaume , il  fût  aulit  ftipulé 
qu'il  fcroit  permis  aux  François  avouez  de  leur  Prince , de  pêcher  du  Corail  & du  poit 
fon  dans  tous  les  lieux  qui  dépendent  d'Alger  & de  Tunis,  patticuliéremenr  au  Gol- 
fe de  Stora  Corcouri  & pat  toutes  les  côtes  de  Barbarie,  (ans  être  obligez  à autre  re* 
connodTance  qu'à  celle  qui  fe  payoit  d’ancienneté. 

Ces  peuples  obfcrvant  depuis  exaftement  l’alliance  avec  la  France*,  nos  Rois  bien 
loin  de  leur  faire  la  guerre,  furent  leurs  Proreêleurs,  comme  il  parut  lorfque  Phili- 
pe  111.  Roi  d’F.fpagne  étant  follicité  par  le  Pape  Paul  V.  d’attaquer  les  Etats  de  Tu- 
nis & d’Alger, ce  Roi  s’y  montra  di(po(c,pourvû  que  le  Roi  Fienri  IV.  promît  de 
ne  rien  attenter  contre  les  Etats  pendant  qu'il  fcroit  occupé  à cette  entteprifc;  car 
le  Pape  .ayant  fait  inftance  près  du  Roi  à ce  qu’il  ne  s’oppoût  pas  à l'agrandilfe- 
ment  de  la  Religion  Chrétienne  de  ce  côté-là , le  Roi  lui  déclara  que  fi  le  Roi  d'E(^ 
pagne  vouloir  employer  fcs  forces  contre  les  Royaumes  de  Fez  & de  Maroc  avec 
lelquels  il  n'avoit  aucune  allianÿ  & dont  la  conquête  par  le  Roi  d’Elpagne  ne  lui 
pouvoir  donner  aucun  ombrage , il  ne  le  travetfcroit  pas  ; mais  que  vériaolement  il 
jugeoit  que  l'entreprifc  que  le  Roi  d’Elpagne  formoit  de  fc  tendre  maître  de  T unis 
& d'Alger  éroit  perilleulc  à toute  l'itahc  & fufpeâe  à la  Provence  & au  Languedoc  : 
de  forte  que  les  peuples  de  ces  villes  étant  outre  cela  fcs  alliez , il  étoit  obligé  de  les 
fccourir  s’ils  étoient  attaquez.  Cette  réponfc  du  Roi  empêcha  que  le  Roi  d’Elpa.» 
gne  ne  petfiftât  dans  le  ddfcin  qu’il  avoit  formé  contre  ces  villes. 

Lou't's  XIII.  condnua  dans  le  dedein  de  bien  vivre  avec  ces  peuples , en  force  que 
nous  avons  vu  que  lotiqu’il  s’accommoda  en  l£i  l.  avec  Charles  Emanuel  Duc  de 
Savoye  qui , voulant  fc  rendre  Roi  à quelque  prix  que  ce  fût , avoit  formé  le  defc 
fein  de  foire  la  guerre  aux  peuples  de  Barbarie,  ce  Roi  (lipula  qu’il  ne  poucroit  ü 
fcrvir  d’aucuns  François  dans  cette  expédition. 


L Traité  de  Paix  entre  Louis  XIII.  la  Ville  d'.^lger.  1628. 

IL  patoît  par  le  Traité  que  le  Roi  Lou'is  XIII.  lit  en  1614.  avec  les  Etats  Géné-* 
taux , que  les  Corlâircs  d’Alger  & de  Tunis  n’obfcrvoient  pas  fort  exiûement  la 
paix  avec  la  France , & qu’ils  pilloicnt  quelquefois  les  vailfcaux  des  François , ainlî 
que  ceux  des  autres  nations;  car  nous  voyons  pat  ce  Traité  que  le  Roi  & les  Etats 
fe  promirent  refpeéfivcmcnt  de  joindre  leurs  forces  pour  purger  la  partie  Occidenta» 
le  de  la  Met  Méditenanée  des  Pirateries  de  ces  Cotiâires. 

Il  fc  fit  encore  dans  les  années  fuivantes  quelques  prifcs  de  vaillcaux  de  paA  Si 
d'autre  jufqu’à  ce  que  le  Grand-Seigneur  Amutat  IV.  voulant  empêcher  que  les 
chofcs  n’allallènt  plus  avant , envoya  à Louis  XIII.  des  lettres  pour  lui  témoigner  le 
délit  qu’il  avoit  que  leurs  fujets  véculTent  entt’eux  en  paix  & amitié  ; Sc  en  même 
tems  un  ordre  pour  la  Milice  d’Alger , par  lequel  après  avoir  reproché  à ces  Corlâircs 
que  de  médians  hommes  d’emr’eux  âvoient  commis  des  injullitcs  contre  les  Fran- 
çois, il  leur  déclaroit  qu’il  vouloir  que  le  pallè  fût  oublié,  Sc  que  les  uns  & les  au- 
tres véculTent  enfcmble  comme  frères. 

Le  Roi  fouhaitant  aulfi  que  le  Commerce  de  fcs  Sujets  ne  fut  point  troublé  par 
ces  difFctends,  Sc  ayant  égard  aux  lettres  du  Grand- Seigneur,  envoya  à Alger  en 
1 m8.  le  Capitaine  Napolon  pour  pacifier  toutes  chofcs.  Comme  il  apprit  que  la 
première  hollilité  avoir  été  commifc  par  le  fieur  d'Auger  Capitaine  de  vaillèau  qui 
avoit  pris  deux  canons  aux  Algériens  & en  avoir  foit  quelques-uns  efclaves , il  leur 
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envoya  en  même  tcms  deux  canons  8c  tous  les  Turcs  <jui  ctoient  efclaves  fur  les 
galères  de  France. 

Ce  Capitaine  s étant  ptclentc  devant  le  BalTa,  l'Aga  ou  Chef  de  la  Milice,  le  Muf^ 
ti , le  Cadi,  les  Dcfcnièurs  de  la  Loi  8c  tous  ceux  de  la  milice  qui  entrent  dans  le 
Grand  Divan  d’Alger  , il  leur  mit  entre  les  mains  les  ordres  du  Grand-Seigneur  8c 
tes  lettres  de  l’Empereur  de  France.  Tous  les  Officiers  8c  le  Divan  s’étant  fournis 
aux  ordres  du  Grand-Seigneur  acceptèrent  8c  jurèrent  d’obfcrver  la  paix  que  l’Em- 
percut  de  France  leur  offroit , 8c  fignerent  le  i s.  Septembre  de  la  meme  année  un 
Traité  pour  établir  la  paix  8c  l’amitié  encre  les  François  8c  les  habicans  de  la  ville 
d’Alger. 

Par  ce  Traité*  ils  convinrent  que  fi  des  Mufulmans  efolaves  chez  leurs  ennemis  fo 
fauvoient  en  France , on  leur  donnerait  pafifage  pour  le  retirer  à Alger  lins  les  pou- 
voir rendre  ni  vendre  à leurs  ennemis  : Que  lorlque  des  navires  d’Alger  en  rencon- 
treraient de  François , ils  le  traiteroient  comme  amis , (ans  que  ceux  d’Alger  pulTcnt 
rien  enlever  des  navires  ou  barques  Françoilës , ni  en  outrager  ou  menacer  les  Pa- 
trons ou  matelots  pour  les  forcer  à rien  dire  contre  la  vérité  : Que  fi  les  navires  ou 
barques  Françoilës  le  trouvoient  chargées  de  marchandilës  appartenances  aux  enne- 
mis du  Grand- Seigneur  on  les  conduirait  à Alger  où  l’on  payeroit  aux  Maîtres  des 
navires  le  noie  ou  porc  des  marchandilës;  aprcs’||uoi  elles  s’en  iroiencoù  bon  leur 
Icmbletoit , 8c  qu’il  leur  feroit  enjoint  de  ne  point  celer  ces  marchandilës  des  Enne- 
mis de  peur  de  perdre  le  noie  : Que  les  François  qui  (ëroient  pris  dans  les  vaillëaux  de 
guerre  des  Ennemis  d’Alger  , 8c  qui  lëroienc  mariez  8c  habimez  dans  le  Pars  de  ces 
Ennemis,  (ëroient  déclatez  efolaves  comme  ennemis  :Que  lorlque  des  navires  François 
attaqucroienc  des  navires  d’Alger  après  les  avoir  reconnus , ceux  qui  (ëroient  pris  fo- 
raient efolaves  : Que  ceux  d’Alger  ne  pourraient  contraindre  les  François  a renier  leur 
Religion  : Qtte  fi  des  Rais  ou  Capitaines  des  navires  d’Alger  ne  voulant  pas  croire 
que  des  marchandilës  qui  foraient  fur  des  navires  apparcinllënt  aux  François , les  con- 
duifoient  à Alger,  on  intecrogeroit  avec  douceur  les  Patrons  8c  Ecrivains  des  navires 
François  ; 8c  s’ils  perfifooienc,  les  vaillëaux  foraient  relâchez  8c  les  Rais  punis  ; Que 
ni  ceux  qui  (ëroient  nez  dans  les  Pais  du  Grand^Seigneur  8c  (ëroient  mariez  8c  ha- 
bituez en  France,  ni  les  François  palTagers  trouvez  fur  les  navires  des  Ennemis  d’Al- 
ger, ne  pourraient  être  laits  efolaves  : Que  pour  éviter  que  des  Mores , des  Tagaouis 
ou  autres  n'armaflënt  à Alger,  8c  ne  prilfont  des  navires  François  qu’ils  pourroienc 
enfuite  conduire  à Salé  ou  dans  quelques  autres  lieux  des  ennemis  des  François , on 
établirait  un  ordre  par  lequel  tous  ceux  qui  paniroient  d’Alger  promettraient  d’y  re- 
tourner, 8c  aucun  etranger  ne  pourrait  être  fait  Rais  de  galère  ni  de  navire:  C^’on 
obforveroit  de  part  8c  d’autre  les  Capitulations  entre  les  deux  Empereurs  : Qu’aucun 
Officier  du  Divah  ou  de  la  milice , ne  pounoic  encrer  dans  la  maifon  du  Conful 
d’Alger;  mais  que  fi  quelqu’un  lui  demandoit  quelque  chofo,il  ferait  appellé  en  tout 
honneur  pat  un  Chiaoux  du  Divan  par  devant  l’Aga  du  Divan  où  la  juftice  feroit 
obltrvéc  ; Enfin  que  ceux  qui  contreviendraient  à ce  Traité  auraient  la  tête  tranchée. 

II.  j^îutre  Iraïtè  de  Paix  entre  Louis  XI  F.  la  Ville 
d'Alger.  1665. 

LEs  Cotlâircs  d’Alger  8c  de  T unis  ayant  rompu  la  paix  entre  les  deux  nations  , 
8c  prenant  journellement  plufieurs  bâtimens  François  dans  la  Mer  Médicenanéc, 
le  Roi  pour  arrêter  leurs  brigandages  obtint,  comme  il  patoît  par  la  dernière  Capitu- 
lation que  le  fou  Sultan  Ibrahim  8c  le  Grand-Seigneur  d’à  prefonc  leur  firent,  plufieurs 
defenfes  de  ne  plus  continuer  leurs  brigandages , avec  menaces  de  les  châtier  s’ils  n’o- 
béïlToient:  cepentLant  comme  les  lëcours  que  les  François  foutnilToient  aux  Vénitiens 
avoient  aigri  contr’eux  les  elprits  des  Minilltes  de  la  Porte,  ces  defenfes  furent  (ans  efiët  ; 
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& le  Roi  ccant  oblige  de  Ce  fàjre  juftice  à lui  meme,  envoya  diverfis  fois  Ces  flottes 
contre  ces  Cotlàites,  particuliérement  il  envoya  contr’eus  en  itftfy.  le  Duc  de  Beau- 
fort  Amiral  de  France,  c]ui  leur  caulâ  bien  du  dommage;  entr’autres  il  combattit  le 
dernier  Février  de  cette  année  les,  vaifleaux  d'Alger  fous  le  Fort  de  la  Goulette  près 
de  Tunis,  & coula  à fond  l'Amiral,  le  Vice-Amiral,  & le  Contre- Amiral  de  ces 
Barbares. 

Ces  fucccs  malheureux  obligèrent  le  Bacha  & la  Milice  d'Alger  d'écrire  au  Duc 
de  Beaufort  des  lettres  par  lefcjuclles  ils  lui  témoignoient  qu'ils  cuiTent  bien  fouliAté 
rétablir  l'amitié  qui  étoit  autrefois  entre  les  François  & eux  ; Ci  bien  que  cet  Ami- 
ral envoya  à Alger  le  Sr.  Ttubert  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi 
& Commiflaire  de  (es  armées  navales  avec  des  lettres  de  créance  & plein  pouvoir 
de  traiter  avec  eux.  Cet  Envoyé  leur  .ayant  rendu  ces  lettres , le  Bacha  , le  Divan 

& la  milice  de  cette  ville  tintent  une  affemblée  générale  dans  laquelle  le  Traité  de 

paix  avec  la  France  fut  arreté  & figné  le  17.  Mai  de  Ja  meme  année. 

Pat  ce  Traité  on  convint  que  les  Capitulations  faites  entre  les  Empereurs  de 

France  & les  Empereurs  Ottomans,  & celles  qui  feroient  faites  par  l'Ambaflidcur  de 
France  envoyé  à b Porte  (êtoient  obforvécs  ; Que  toutes  coutlcs  & liolHlitez  cefle- 
loicnt  de  part  & d'autre  , qu'ainfi  les-  CotbiKS  d'Alger  ne  pouttoient  prendre  au- 
cun vaifTeau  ayant  pafleport  de  l'Amiral  de  France;  8c  qu'avant  que  de  fortirde 
leurs  ports , ils  prendroient  un  certificat  du  ConfuI  François  Réfident  à Alger  pour 
être  reconnus:  Qu'on  mettroit  en  libené  en  France  8c  dans' le  Royaume  d'-^lgcf  les 
Efolaves  de  l’autre  Royaume  que  des  Cotbircs  y amcncroient  : Qtie  tous  les  Efcla- 
ves  François  étant  alors  dans  le  Royaume  d’Alger,  8c  les  Algériens  étant  dans  lu 
Royaume  de  France  (croient  mis  en  liberté  : Que  les  vailTeaux  François  S:  Algériens 
fc  rencontrant  en  mer  lê  communiqueroicht  par  le  moyen  de  leurs  chaloupes  les 
pafleports  de  l’Amiral  de  France  8c  le  certificat  du  Conlul  Fr  Jiçois  ; après  quoi  ils 
vivroient  en  bons  amis,  (croient  reçus  dans  les  pons  des  deux  Royaumes , 8c  y 
acheteroient  les  vivres,  munitions,  8c  marchandi(ês  dont  ils  auroient  befoin,  en 
les  payant  au  prix  courant,  8c  les  droits  ordinaires:  Que  le  Bacha , le  Divan,  8c 
1a  Milice  envoyeroieht , s’il  leur  plaifoit,  deux  perfonnesde  qualité  d’entr'eux  refider 
à Mar(cille  pour  entendre  les  plaintes  qu’on  pourroit  faire  contre  ce  Traité  , 8c 
qu’il  leur  feroit  fait  bon  traitement  : Que  le  ConfuI  François  joüïroit  des  privilè- 
ges qui  lui  .appartenoient  par  les  Capitulations  qui  avoient  étéfiites  8c  qui  (croient 
faites  à l’avenir  entre  les  deux  Empereurs  : Qu’il  auroit  la  prééminence  for  tous  les 
autres  Confols,  8c  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne  chez  lui  tant  pour  lui  que 
pour  tous  les  François  qui  Ce  trouveroient  à Alger  ; 8c  qu'il  pourroit  changer  de 
Truchement  quand  bon  lui  fcmbleroit  : Que  le  ConfuI  ni  aucun  autre  François  ne 
feroit  point  contraint  de  p.ayet  les  dettes  d’un  autre , s'il  n’y  étoit  obligé  par  écrit: 
Que  toutes  les  nations  qui  négocioient  a Alger  8c  n'y  avoient  point  de  Con(ul, 
reconnoîttoient  le  ConfuI  de  France  8c  lui  payetoient  les  droits  accoutumez  ; Que 
le  ConfuI  ne  p.ayeroit  aucuns  impôts  pour  les  ctolfes  8c  les  vivres  qu’il  feroit  venir 
pour  fon  ubge  8c  pour  en  faire  des  préfons  ; ni  de  ce  qu’il  feroit  acheti  r for  les 
lieux  pour  l’ulâge  de  fa  maifon  : Qiie  fi  quelque  François  ou  autre  étant  fous  (î 
protciàion  mouroit,  fon  bien  (croit  mis  entre  les  mains  de  celui  en  faveur  duquel  il 
auroit  tefté  ; finon  entre  les  mains  du  ConfuI  : Qii’en  cas  qu'il  arrivât  nipture  de 
ce  Traité,  le  ConfuI  François  fc  pourroit  retirer  8c  emmener  les  Marchands  Fran- 
çois 8c  (es  domeftiques  qui  (ê  trouveroient  dans  la  Ville  8c  le  Royaume  d’.^ilgct 
avec  leurs  biens  Sc  équipages  : Que  les  vailfeaux  d’un  des  deux  Royaumes  qui 
échoueroieiit  (iir  les  cotes  de  l’autre,  (croient  (ècoutus  par  les  habitans  des  lieux,  8: 
les  marchandiies  remifes  entre  les  mains  de  qui  il  appattiendroit , ou  en  celles  du 
Confol  ; 8c  que  celles-là  8c  toutes,  celles  qui  n’auroient  point  été  vendues  dans  les 
deux  Royaumes,  n’y  p.ayeroicnt|aucun  droit  d’ancrage  pour  leur  fortie,  quoiqu'el- 
les y euflènt  été  déchargées:  Quefi  un  François  fi'apoit  un  Turc  ou  un  More,  on 
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le  pourroic  punie  après  en  avoir  donné  avis  au  Conlûl-,  mais  que  s’il  le  (âuvoit,  on 
ne  s’en  pourroic  prendre  au  Conful  : Que  les  Turcs  ou  les  Mores  qui  auroient  des 
cfclaves  Fraïufois  ne  les  pourroienr  contraindre  à changer  de  Religion , ni  les  mo> 
naoer  pour  les  y obliger  : Que  les  François  qui  négocieroient  dans  le  Royaume 
d'Alger  feroient  trairez  plus  favorablement  qu’aucune  autre  nation  étrangère  : En- 
fin que  s’il  arrivoit  à l'avenir  quelque  aâion  qui  pût  donner  fiijet  de  mécontente- 
ment aux  uns  ou  aux  autres,  il  ne  (croit  pas  permis  à celui  qui  s’eftimeroic  of- 
fcftfé  d’ulcr  d’hodilitez , jufqu'à  ce  qu’on  eût  refulc  de  lui  &ire  judice. 

Ce  Traité  ne  fût  pas  (î-tôt  exécuté,  le  Duc  de  Bcaufort  ayant  encore  combam  le 
x4.  Août  fuivant  lôus  la  fbrreredê  de  Sérielles  près  d'Alger  cinq  vaidèaux  de  cette 
ville  donc  il  en  prit  crois  &:  brûla  les  deux  autres. 

Depuis  la  paix  fût  pleinement  établie  entre  les  deux  nations,  & on  inicradans 
la  Capitulation  encre  le  Roi  & le  Grand-Seigneur  d'à  préient  plulteuts  articles  en 
faveur  de  ces  Corlâircs , s'ils  vouloient  ne  point  molcder  les  François  ; mais  à leur 
dciâvancage  s'ils  précendoienc  continuer  leurs  brigandages  à leur  égard  : cependant 
ceux  d’Alger  ont  encore  depuis  peu  rompu  la  paix  avec  b France,  dont  ils  ne  (ont 
pas  à (e  repentir,  vû  les  grands  dacas  que  les  boulets  8c  les  bombes  de  l'armée 
navale  de  France  ont  déjà  cauie  dans  leur  ville  8c  b crainte  qu'ib  ont  de  l'a« 
venir. 

III.  Traité  de  Paix  entre  Louis  XI F.  b*  ia  Fille  de  Tunis. 

lôdy. 

LEs  Corbires  de  Tunis  ayant  auffi-bien.que  ceux  d’Alger  commis  plufieots  bri* 
gandages  fur  ^ François,  le  Duc  de  Beauforc  fît  également  b guette  aux 
uns  8c  aux  autres;  il  prit  en  i ££ 5 . grand  nombre  de  leurs  vaiilêaux ; cela  les  ayant 
obligez  de  demander  la  paix  à ce  Duc , il  envoya  dans  leur  ville  le  Sr.  de  Btcuilkt 
qui  convint  avec  eux  des  articles  d’un  Traité  de  paix,  & du  prix  qu’on  leur  donne* 
roit  pour  la  rançon  des  edlaves  François  qu’on  devoit  mettre  en  liberté  i apret 
quoi  les  deux  Traitez  furent  fignez-le  5.  Oâobre  à la  Baye  de  b Goulette  près  de 
■funu  par  le  Duc  de  Bcaufort  d'une  parc,  8c  pat  le  Badia  Melieraet , par  Agy 
Multiplia  Dey  8c  CénéralÜlime  de  b milice  , 8c  par  Mehemec  Bey , de  l’autre 
part. 

Par  le  premier  de  ces  Traitez  on  convint  que  du  jour  de  b (^nature  de  ces  ar- 
ticles il  y autoit  trêve,  6c  qu’après  la  ratification  de  Sa  Majcftc  il  y auroit  une 
paix  fiable  8c  bonne  intelligence  entre  les  Sujets  du  Roi  8c  le  Bacha,  le  Divan,  le 
Dey  de  Tunis  8c  les  peuples  de  ce  Royaume:  Que  les  vaidèaux  des  deux  partia 
poiltroienc  naviger  8c  trafiquer  en  toute  fureté  dans  les  deux  Royaumes:  Que  cous 
ICS  cfclaves  de  parc  8c  d’autre  (êroient  mis  en  liberté  : Que  les  vailTeaux  des  deux 
partis  ne  le  viliccroicnc  point  l'un  l'autre,  mais  (è  bificroienr  paiTec  librement:  Que 
comme  tous  les  vailTeaux  de  Barbarie  portoienc  le  meme  pavillon,  on  poucroit  de 

fiarc  8c  d'autre  envoyer  dans  un  bateau  un  ou  deux  hommes  au  plus , outre  ceux  qui 
Z conduiroient,  pour  aller  à bord  du  vaificau  de  l’autre  parti,  8c  voir  s’il  étoit  de 
France  ou  du  Royaume,  ce  qu’on  connoîtroic  par  un  palTcport  de  l'Amiral  de  Fran- 
ce pour  les  François,  8c  par  un  certificat  du  Conlûl  François  refidenc  à Tunis  à l’c> 
gara  de  ceux  de  ce  Royaunie  ; Que  les  Cotlâires  d’un  des  deux  Royaumes  pour- 
soient  vendre  leurs  ptilès  dans  les  ports  de  l'autre  lâns  payer  aucun  droit  que  celui 
que  payoient  les  amis,  hormis  que  les  François  n'y  pourroienr  vendre  les  vaidèaux 
■Turcs:  Qu'ib  pourroienr  acheter  des  vivres  fins  payer  aucun  droit:  Que  les  fujets 
d'un  des  deux  Royaumes  délèndroient  ceux  de  l’aucrt , fi  leurs  eniKmis  les  vouloient 
prendre  près  de  leurs  côtes:  Que  les  Marchands  François  trafiquans  à Tunis,  SvtC- 
là , Ponefarine,  ou  dans  quelque  autre  lieu  de  ce  Royaunie,  n'y  payeroient  que  les 
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droits  ordinaires , Bc  pourroicnc  emporter  ce  qui  leur  rcftetoji  fins  en  rien  payer  : 
Que  les  vaifleaux  Sc  galères  de  France  pourroient  entrer  dans  les  ports  & havres  du 
Royaume  de  Tunis  pour  (c  radouber,  fpalmcr , carener,  faire  aiguade,  & pren- 
dre  des  rafiaichilTemcns  , à la  charge  que  quant  aux  galères,  elles  envoyeroient  un 
Calque  à terre  pour  en  avertir  le  Commandant  des  forterefles , & y demeurer  en 
otage  pendant  que  le  bateau  des  forterefles  iroit  reconnoîtte  les  galères  : Qu’un 
vaifléau  d’un  des  deux  Royaumes  qui  ftroit  naufrage  for  les  côtes  de  l’autre,  ne  (è- 
roit  ni  lui  ni  fis  naarchandifcs  rèputez  de  bonne  priie,  ni  les  hommes  rèputex  elcla- 
Ves  J mais  que  les  habitans  des  lieux  les  aflifteroient  de  tout  leur  poflible  : Que  fi 
un  efclave  fe  fiuvoit  dans  un  vaifléau  Frarfçois,  le  Confol  François  rèfidcnt  à Tu- 
nis  ne  pourroit  être  contraint  à payer  le  rachapt  de  cet  efclave , a moins  qu’il  n’eût 
été  averti  de  û fuite  en  un  tems  auquel  il  y pouvoii  apporter  du  remède;  mais  que 
s’il  le  nègligeoit  il  fcroit  tenu  de  payer  le  prix  que  le  Patron  l’auroit  acheté  aii  mar- 
che , ou  au  plus  trois  cens  piaftres  : Qu’on  ne  permettroit  point  dans  un  des  deux 
Royaumes , que  des  Corfiires  d’autre  Pais  y vinflént  vendre  des  cfclaves  de  l’autre 
Royaume  : Qiie  lorfque  des  fojets  d’un  des  deux  Royaumes  (croient  trouvez  dans 
des  vaifléaux  d’un  autre  pavillon  , des  Marchands  & les  paflàgcrs  (croient  hbres  •, 
mais  que  ceux  qui  (croient  à la  (bide  feroient  faits  cfclaves  8c  rachetez  moyennant 
cent  cinquante  piallrcs  chacun,  excepte  les  Chevaliers  de  Malthct  Que  le  Conflil 
François  rèfidcnt  à Tunis  auroit  la  prééminence  for  tous  les  autres  Confiils:  Qii’il 
conrinueroit  d’avoir  une  Chapelle  où  les  Sujets  du  Roi  excrccroicnt  la  Religion  Ca- 
tliolique , 8c  qu’il  pourroit  avoir  un  Prêtre  pour  la  dc&rvir  : Que  le  Roi  pourroit 
changer  le  Confol  comme  bon  lui  fcmbicroit  ; auquel  cas  l’ancien  pourroit  s’en  al- 
ler en  payant  fcs  dettes:  Que  le  Confol  François  pourroit  avec  la  participation  du 
Dey  changer  tous  les  mois  de  Saccagi  ou  Truchement  félon  la  coutume  du  Divan  : 
Que  tous  les  Negocians  qui  nègocicroient  dans  le  Royaume  de  Tunis,  reconnoî- 
troient  le  Confiil  François,  8c  lui  payeroient  les  droits  accoutumez,  excepté  les  An- 
glois  8c  les  Flamands  qui  y avoient  chacun  un  Confol  : Qiie  ce  que  le  Confol 
achèteroit  pour  lôn  ufige  ne  payeroit  aucun  impôt  : Qu’on  ne  pourroit  fiifir  potit 
dettes  les  biens  des  François;  mais  qu’ils  (croient  mis  entre  les  mains  du  Confol; 
Que  les  François  pourroient  Ce  retirer  quand  bon  leur  fcmbleroit  du  Royaume  de 
Tunis  avec  leurs  fimilles  8c  elFets  : Que  le  Confol  ni  autres  François  ne  pourroient 
être  tenus  des  dettes  d’un  autre , s’ils  ne  s’y  ètoient  obligez  par  un  ade  (igné  de  leur 
main;  Qu’ils  ne  pourroient  aufli  être  inquiétez,  en  cas  que  quelque  François  eût 
frapè  un  Turc  ou  un  More,  8c  enfoite  fc  fût  fiuvè:.  Que  les  François  pour  leurs 
diltetends  ne  fcroient  fournis  qu’au  jugement  du  Dey  8c  non  du  Divan  8c  du  Cadi  ; 
Que  les  différends  entre  les  François  8c  autres  qui  négoderoient  (bus  la  proteéiion 
du  Confol  de  France,  ne  fcroient  décidez  que  par  le  Confol:  Que  les  biens  des  Fran- 
çois qui  mourroient  à Tunis  (croient  mis  entre  les  mains  de  leurs  Exècutcuts  tefh- 
mentaires  ou  du  Confol  s’ils  n’avoient  point  Élit  de  teftament:  Qu’on  ne  vendroit 
plus  au  Bazar  ou  marché  aucun  François  réputé  efclave  : Que  fi  quelque  vaifléau 
de  France  échouoit  fur  les  côtes  de  Tunis,  les  vaiffeaux  de  ce  Royaume  le  (éebure- 
toient  8c  prendroient  les  petfonnes,  hardes,  8c  marebandifes,  8c  les  configneroient 
au  Confol  de  Tunis,  8c  qu’on  pratiqueroit  le  même  en  France  : Qu’en  fin  arrivant 
rupture  entre  les  deux  nations,  les  Confols  8c  les  Sujets  des  deux  Royaumes  pour- 
totem  fe  retirer  où  bon  leur  fcmbleroit  avec  leurs  fimilles,  leurs  domeiliques,  deux 
elciaves  à leur  choix,  8c  avec  tous  leurs  biens;  8c  que  pour  cela  ils  pourroient  va- 
quer à icuis  affaires  à la  campagne  ou  fur  les  vaifléaux  qui  (éroient  alors  dans  les 
ports. 
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W.  /lutre  Traité  entre  les  mêmes , 

Pour  la  rançon  des  Efclavcs  François.  1665. 

NOus  venons  de  voir  que  par  le  precedent  Traité  on  croit  convenu  de  mettre 
en  liberté  tous  les  habitant  d’un  des  deux  Royaumes  qui  croient  efclavcs  dans 
l'autre  ; mais  comme  cela  s’entendoit  en  payant  leur  rançon , le  Duc  de  Beaufort  fit 
encore  le  meme  jour  15.  Novembre  iC6^.  à la  rade  de  Tunis  un  autre  Traité  avec 
les  memes  Commandant  de  Tunis  au  . nom  du  Divan  & de  toute  la  milice  de  la 
Ville  & Royaume  de  Tunis. 

Pat  ce  Traité  on  convint  que  tous  les  fiijets  du  Roi  qui  de  quelque  manière  que 
cela  fût  arrivé , étoient  alors  ou  (croient  à l’avenir  efclavcs  dans  la  Ville  & Royau- 
me de  Tunis , (croient  mis  en  liberté  & conduits  dans  les  vaiiïeaux  du  Roi  très- 
Cbréiicn  au  port  de  la  Goulette  : Qtic  le  Duc  de  Beaufort  mcitroit  au(fi  cp  liberté 
tous  les  JanilTaircs  de  la  Ville  & Royaume  de  Tunis  qui  étoient  alors  eiclaves  en 
France , ou  qui  fetoient  pris  à l’avenir  par  les  fujets  de  Sa  M.ijc(lé , & les  feroit  con- 
duire à la  Goulette  : (Juc  fi  après  que  l’échangé  auroit  été  faite  tête  pour  tête  il  ref- 
toit  encore  des  c(cl.avcs  François,  on  payetoit  pour  chacun  cent  (bixante-cinq  piaf^ 
très , à moins  que  les  Anglois  n’en  eulTent  moins  payé , auquel  cas  on  n’en  paye- 
roit  pas  plus  qu’eux:  Que  les  principaux  Officiers  du  Royaume  de  Tunis  feroient 
publier  que  tous  ceux  qui  avoient  des  efclavcs  François  cufTcnt  à les  amener  à Tu- 
nis , où  il  (croit  fait  une  lifte  qui  feroit  envoyée  en  France  au  Duc  de  Beaufort,  afin 
qu’il  vît  combien  il  fâudroit  d’argent  pour  racheter  les  François  qui  excéderoient  le 
nombre  des  J.iniflâircs.  : que  le  payement  & l’échange  des  efolaves  fê  feroit  avec 
' toutes  les  précautions  néceflâires  de  part  Sc  d’autre  : Que  les  Officiers  d’Alger  pour- 
roient  envoyer  en  France  avec  le  Duc  de  Beaufort  un  Turc  pour  examiner  fi  on 
retepoit  quelque  Janiflâire  ; & t^ue  fi  quelqu’un  retenoit  quelque  efclave  François 
fins  le  déclarer  il  (eroir  mis  en  meme  tems  en  pleine  liberté. 

Le  lcndcm.ain  de  ce  Traité  ces  memes  Officiers  d’Alger  donnèrent  au  Duc  de 
Beaufort  une  déclaration  portant  que  les  efclavcs  Anglois  .avoient  été  rachetez  en 
1 tf  5 8.  moyennant  cent  quatre-vingt  pièces  de  huit  chacun , dont  on  n’avoit  rien  écrit 
dans  le  Traité  de  paix  qui  avoit  été  fait  dans  le  meme  tems. 

Ces  deux  T taitez  furent  exécutez  ppnâuellcmcnt  de  part  & d’autre  ; & depuis 
ce  tems  là  les  François  S:  ceux  de  Tunis  ont  vécu  en  bonne  intelligence  les  uns  .avec 
les  autres. 

V.  Traité  de  paix  entre  Louis  XI 11.  Molei  El  Gualid 
Empereur  de  Maroc.  1631. 

NOus  venons  de  voir  que  du  tems  d’H|nri  IV.  il  n’y  avoit  aucune  alliance  en- 
tre ce  Roi  & ceux  de  Maroc;  en  forte  qu’il  fallut  que  Sultan  Mahomet  III. 
s’entremit  pour  empêcher  qu’on  ne  vendît  plus  de  François  dans  les  Royaumes  de 
Fez  & de  Maroc,  & qu’Henri  IV.  déclarât  qu’il  ne  s’oppoferoit  nullement  à Phi- 
lipc  III.  Roi  d’Efpagne  s’il  vouloit  faire  la  conquête  de  ces  Royaumes. 

Depuis  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  fait  une  trêve  de  quinze  années  avec  l’Empereur 
de  Maroc  ; mais  elle  avoir  été  rompue  à l’occafion  de  ce  qu’un  Renégat  François 
avoit  volé  dans  la  Bibliotéque  de  cet  Empereur  5c  avoit  emporté  en  Elpagnc  tous 
les  ouvrages  de  St.  Auguftin  que  l’on  tenoit  être  l’original  qui  étoit  de  la  main  même  de 
ce  Père,  & dans  la  couverture  defquels  ce  Prinee  ptétcntloit  qu’il  y avoit  pour  qua- 
tre millions  d’or  de  pierreries  : fi  bien  que  pour  fe  vanger  de  ce  vol’qui  lui  avoit  été 
fait  p.ar  un  François,  il  permit  à tous  les  Corfâircs  de  Salé  5c  des  autres  lieux  de  fes 
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Royaumes  de  courir  fiis  âux  François,  & d’en  faire  efclavcs  le  plus  grand  nombre 
cju'ils  pourroient. 

Louis  XllI.  fouhaicant  pacifier  les  choies  & délivrer  (es  fujets  de  captivité,  en- 
voya en  t (S  5 1 . vers  les  cotes  de  l'Afrique  une  flotte  commandée  par  le  Comman- 
deur de  Rafilly  & le  Sr.  du  Clialard, auxquels  il  donna  ordre  de  délivrer  les  efclavts 
François  qui  étoient  dilpetlêz  dans  le  Royaume  de  Maroc,  & de  fiùte  un  Traité  de 
paix  6c  d'alliance  avec  cet  Empereur. 

Cette  flotte  étant  arrivée  à la  rade  de  Saffi , les  Commandant  François  obtinrent 
un  pafleport  pour  le  Sr.  de  Mellerct  qu'ils  envoyèrent  à Maroc  , où  aptes  avoir 
obtenu  la  liberté  des  eiclavcs  François,  il  négocia  8c  conclut  le  Traité  de  Paix  en- 
tre les  François  8c  ceux  de  Maroc. 

D'une  part  l'Empereur  Molei  El  Gualid  figna  des  Lettres  patentes  datées  de  Ma- 
roc du  I 8.  du  mois  de  Sophat  1041.  qui  elt  le  1 7.  Septembre  1 fi  j i . par  lelquel- 
Ics  il  déclara  qu'il  fiilbit  alliance  avec  l'Empereur  très-Chtéticn  , qu’il  qualifia  Em- 
pereur de  France  8c  de  Navarre,  Fils  aîné  de  l'Eglilc  '8c  Proteéleur  du  St.  Siège,  aux 
conditions  fuivantes  j c'eft  à (avoir  que  tous  les  différends,  pertes,  8c  dommages  ar- . 
rivez  entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  firoient  comme  non  avenus  ; Que  les 
efebves  François  qui  étoient  ou  viendroient  à Salé  , Saffi  8c  autres  endroits  de  (es 
Royaumes  (croient  mis  en  liberté,  fans  qu'on  les  pût  à l'avenir  réduire  en  captivités 
Que  les  Marchands  François  pourroient  trafiquer  librement  dans  les  Royaumes,  (ans 
payer  aucuns  autres  droits  que  la  dixme  8c  le  Tavalit  reconnu;  8c  qu'il  en  (croit  u(c 
de  meme  en  France  à l'égard  de  lés  Sujets:  Que  les  navires  d'un  des  deux  Etats 
pourroient  acheter  dans  les  ports  de  l'autre  ce  qui  leur  (êroit  néceflâire:  Que  fi  la 
tempête  jenoit  les  navires  François  furfes  côtes,  on  nc,leur  ferait  aucun  tort:  Que 
fi  lès  fujets  prcnoientdcs  Chrétiens  François  fiir  les  vaiflcauxïe  (ës  Ennemis,  ils  fe- 
roient  libres  avec  leurs  biens  : Que  les  François  pourroient  établir  dans  (es  ports  des 
Confuls  qu’on  ne  troublcroit  point  en  leur  Religion , 8:  qui  a’uroient  avec  eux  des 
Religieux  exerçans  leur  Religion  avec  les  François  8c  non  avec  autres  : Que  tous  les 
différends  qui  furviendroient  entre  les  François  Chrétiens  (croient  terminez  pat  l’Am- 
balfadcur  qui  réfideroit  dans  (es  Royaumes  ou  pat  les  Confuls  : Que  fi  les  Confub 
commenoient  quelque  délit  en  leurs  affaires,  il  leur  (croit  pardonné;  Que  fi  quel- 
qu’un de  (es  Sujets,  (ans  avoir  égard  à ce  T raité,  ptenoit  quelques  Chrétiens  François, 
U (ètoit  châtié  8c  la  paix  ne  (èroit  point  rompue  : Que  les  navires  d'un  des  deux  Em- 
pereurs ne  pounoient  point  attaquer  les  navires  de  fes  Ennemis  dans  les  ports  de 
l'autre  : Qu'il  traiteroit  l'Ambalfadcur  de  France  comme  celui-ci  traitetoit  l’Ambalfa- 
deut  qu'il  lui  envoyeroit  : Que  fi  ce  Traite  (è  rompoit,  les.  Marchands  d'un  Royau- 
me qui  (croient  dans  l'autre , (c  pourroient  retirer  pendant  le  tems  de  deux  mois  t 
Enfin  que  les  Marchands  Chrétiens , quoiqu'ils  ne  fiiffent  pas  François, pounoient  tta- 
fiquer  dans  (ês  Royaumes  (bus  la  bannière  de  France. 

D'autre  part  le  Commandeur  de  Rafilli  6c  le  Sr.  du  Chalard  fignetent  le  14.  Sep- 
tembre fuivant  à la  Rade  de  Saffi  des  articles  par  lefquels  ils  confentirent  que  tous  les 
différends  entre  les  deux  Couronnes  demeurcroient  nuis:  Qu’aucuns  Mores  ou  au- 
tres Sujets  de  l'Empcteur  de  Maroc  ne  pourroient  être  captifs  en  France  : Que 
l’Empereur,  de  France  s’employcroit  pour  le  rachat  du  Morabit  nommé  Sidile  Ra- 
gragti  qui  étoit  à Malthe  : Qu’il  n’affiftetoit  point  les  Efpagnols  contre  l’Empereuf 
de  Maroc  ; 8c  que  les  François  qui  (broient  pris  dans  leurs  armemens  (croient  de 
bonne  pti(è  ; Que  les  François  n’auroient  aucun  commerce  avec  les  Sujets  rebelles  de 
l’Empereur  de  Maroc , 8c  ne  leur  (burniroient  aucunes  armes , munitions  ni  autres 
chofes  : Que  ni  les  Mores  en  France  ni  les  François  dans  les  Etats  de  Maroc  ne  (è- 
roient  point  forcez  de  changer  de  Religion  : Que  ch.icun  des  deux  Empereurs  don- 
nerait la  hberté  aux  (üjets  de  l’autre  qui  fe  trouveraient  dans  fes  galères  8c  Royau- 
mes : Que  les  Ambaflâdeurs  des  deux  Empereurs  réfidens  dans  les  Etats  de  l’autre 
régleroient  les  différends  qui  arriveroient  entre  les  Marchands  : Qu'arrivant  quelque 
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différend  entre  tes  Sujets  des  deux  Empereurs,  ils  ne  poutroient  faite  aucune  prifë 
les  uns  fur  les  autres , mais  agitoient  feulement  pour  la  juftice  : Que  les  François 
pourroienc  empêcher  les  autres  nations  de  trafiquer  ou  porter  aucunes  armes  ou  mu- 
nitions aux  fujets  rebelles  de  l’Empereur  de  Maroc  : Que  les  jugemens  prononcez 
par  les  Juges  d’un  des  deux  Empereurs  entre  les  fujets  de  l'un  & de  l'autre  leroicnt 
exécutez,  ûns  qu’on  s’en  pût  plaindre  à la  Cour  de  l’autre:  Que  les  navires  Fran- 
çois ne  pourroient  erriporter  des  Etats  de  Maroc  de  l’or  monnoyé,  fous 'peine  de 
confifeadon  : Que  fi  les  ennemis  de  l’un  des  deux  Empereurs  amenoient  dans  les 
Etats  de  l'autre  des  fujets  de  cet  Empereur,  ils  feroient  mis  en  liberté:  Enfin  que 
les  François  ne  txiurroicnt  traiter  la  paix  avec  aucun  des  fujets  de  l’Empereur  de 
Maroc  que  j>ar  ion  autorité. 

En  confequence  de  ce  Traité  ces  Officiers  François  établirent  des  Confuls  en  plu- 
Geurs  lieux  de  l’Empire  de  Maroc. 

Cette  paix  & alliance  a encore  été  renouvellée  depuis  peu  par  un  Traité  palTé  en- 
tre Sa  Majeflé  & l’Empereur  de  'Maroc. 


CHAPITRE  XXL 

Imitez  entre  ie  Roi  les  Iroquois. 

DEpuis  que  Jacques  Chartier  avoit  en  i{  5 a.  découven  le  Canada  ou  Nouvel- 
le France  fous  fes  auipices  de  François  Premier,  les  François  y avoient  fait  di- 
vers voyages:  mais  ils  ne  s’y  étoient  point  établis  avant  l'an  itfo4.  que  le  Sr.  du 
Mont  y m une  habitation  à l’entrée  de  la  Baye  avec  la  permiflîon  d’Henri  IV.  ayant 
enfuite  bâti  dans  le  Canada  le  Fort  de  Quebec,  les  trois  Rivières , Monréal  & quel- 
ques autres  forts  dans  l’Acadie  & dans  les  Ifles  du  Golfe  de  St.  Laurent,  ils  periîia- 
dérent  aux  peuples  du  Canada  nommez  les  Hurons  8c  les  Algonquins  de  recevoir 
la  Reli^on  Chtétienne  8c  de  fo  foumettre  à la  fouveraineté  des  Rois  de  France  : 8c 
firent  divers  accords  avec  les  autres  peuples  voifins  pour  la  traite  des  Caftors  8c  d'au- 
tres fourures.  Quelques  foins  que  pniTcnt  les  Rois  Henri  IV.  8c  Louis  XIII.  d’en- 
voyer avec  beaucoup  de  péril  & de  dépenfe  leurs  Sujets  à la  découverte  des  Pais  in- 
connus, 8c  occupez  par  les  Nations  Barbares,  leurs  bons  dclTeins  avoient  eu  fi  peu 
de  liicccs  que  leurs  armes  n’avoient  avancé  que  jufqu’â  l’iHe  de  Monréal  dans  le 
grand  fleuve  de  St.  Laurent:  mais  fous  le  régné  du  Roi  elles  avoient  pénétré  juC- 
qu'aux  quatre  Nations  Iroquoilês  fupérieurcs , lavoir  chez  ceux  d’Onontoé,  de  Goi- 
gouen , de  Tfonontouan , 8c  d’Agnes  ou  les  Agnetonnons;  8c  les  François  s'étoient 
introduits  dans  ces  contrées  voifines  du  Lac  Ontario  ou  de  St.  Louis , tant  pour  y 
établir  la  Religion  Chtétienne  que  pour  apprivoilêt  ces  peuples  8c  les  aflujettir  à la 
domination  Françoilc. 

La  bonne  intelligence  qui  s’étoit  établie  entre  les  François  8c  les  Iroquois,  fut 
troublée  au  mois  d’Août  16^4.  fur  ce  que  ceux  d’Onoutoé  8c  de  Tfonontouan  en- 
voyant à Quebec  trente  Ambafladeurs  avec  une  grande  quantité  de  pourcelaines  dont 
ils  vouloient  foire  préfënt  aux  François,  les  Hurons  8c  les  Algonquins  fujets  des 
François  les  attaquèrent,  8c  en  ayant  tué  une  panie  mirent  les  autres  en  fuite,  8c  re- 
tinrent leurs  préfens:  cette  aéUon  irrita  tellement  les  Iroquois,  qu’ils  maflàcrérent 
les  François  qui  s’étoient  habituez  chez  eux , 8c  firent  depuis  plufieurs  coutfês  dans 
le  Pa'is  des  François  où  ils  commirent  de  grands  ravages  & ruinèrent  plufieurs  habi- 
utions. 

I.  Pre- 
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L Premier  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Louis  XIV.  £3*  les 
Iroo[uois  de  la  Nation  de  Tfonontouan.  Mai  1666. 

Le  Roi  voulant  réduire  les  Iroquois  à leur  devoir , envoya  en  Amérique  en 
\666.  le  Sr.  de  Traci  avec  la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  les  armées  dans 
les  I fies  & terres  fermes  de  l'Amérique.  Ce  Général  voulant  commencer  parles  Agne- 
ronons  qui  ctoient  les  plus  cruels  ennemis  des  François , envoya  des  troupes  contr'eux 
au  mois  de  Février  1666.  Ibusla  conduite  du  Sr.  de  Courcelles  Gouverneur  de  l'A- 
cadie, de  nfle  de  Terre-neuve  & du  Canada:  ces  croupes  avancèrent  julqu'au  foit 
d'Orange  dans  les  Nouveaux  Pais-Bas , • mais  la  mépiife  de  leur  guide  leur  ayant 
lait  prendre  un  chemin  pour  l'autre , elles  revinrent  ûns  tien  faire. 

Les  Iroquois  de  la  Nation  Tfonontouan  craignant  la  force  des  armes  du  Roi 
& voulant  empêcher  que  l'orage  ne  fondît  for  eux  , envoyèrent  à Quebec  au  mors 
de  Mai  foivant  dix  AmbalTadeurs  pour  y demander  la  paix. 

Ces  Ambairadcurs  demandèrent , comme  ayant  toujours  été  fous  laprotcûion  de  la 
France  depuis  que  les  François  avoient  découvert  leur  P:üs,  qu'il  plût  à Sa  Majcflé  de 
b leur  continuer,  & de  les  recevoir  pour  (es  Sujets,  & qu'un  Traité  qui  avoit  été 
foit  tant  pour  b Nation  des  Ounontaguesquepourb  leur  eût  fon  effet  a leur  égard. 

Le  St.  de  Traci  qui  étoit  alSfté  du  St  de  Courcelles  & du  Sr.  Talon  Intendant 
de  b Nouvelle  France,  les  reçut  Evotablcment;  & leur  ayant  fait  lice  ce  Traité  pat 
un  Père  Jéfuitc,.il  leur  fit  palier  un  aéfe , par  lequel  ils  promirent  de  relFcéfuct,  (ur- 
touc  de  faite  palfer  à Quebec,  aux  Trois  rivières  4c  à Montreal  quelques  fimilles  d'en- 
tt'eux  pour  s'unir  plus  étroitement  avec  les  Sujets  du  Roi  de  France  qu'ils  reconnu- 
rent pour  leur  Souverain:  demandant  qu'on  envoyât  auflî  chez  eux  des  François  4c 
des  Robes-Noires , ( c'eft-à-dire  des  Jéîùitcs)  pour  leur  prêcher  l'Evangile  & leur 
foire  connoître  le  Dieu  des  François  j lequel  ils  promirent  d'aimer  4c  d'adorer.  En- 
fin ils  s’obligéreut  de  bâtir  à ces  François  des  Cabanes  pour  les  loger  4c 
des  forts  pour  les  défèndee  de  leurs  ennemis  communs  les  AndalVouaro- 
nons  & .autres  ; 4c  pour  fignc  qu'ils  ratifioient  le  précédent  Traité  4c  confentoient  à 
celui-ci , ils  y appolcrent  cetuines  figures  d'animaux , qui  font  b marque  diftinéfivc 
.de  leurs  fomilles,  Le  Traité  fut  d'autre  part  figné  par  les  Srs.  de  Traci , de  Courcel- 
les 4c  Talon. 

II.  Second  Traité  de  Paix  de  Quebec  entre  Louis  XIV. 

£ÿ  les  Iroquois  Ounontagues , de  Goigouen,  £ÿ 
ae  Tfonnontouan.  Juillet  1^66. 

Six  Icmaines  après  ce  Traité  les  trois  Nations  iroquoifes  fopérieurcs , lavoir  celles  des 
Ounonugues,  de  Goigouen , 4c  de  Tfonnontouan,  envoyèrent  conjointement  au 
Sr.  de  Traci  dix  Ambafbdeurs,qui  firent  un  autre  Traité  avec  lui  à Quebec  le  1 1. 
Juillet  ifictf.  en  préicnee  des  Sts.  de  Courcelles  4c  Talon. 

Par  ce  Traité  on  convint , que  b mémoire  de  tous  les  excès  4c  violences  commilës 
de  part  6c  d'autte  Ictoit  enfevelie  : Que  les  Murons  4c  les  Algonquins  habituez  au 
Nord  du  fleuve  de  St.  Laurent  depuis  les  Efijuimaux  4c  les  Betliamitcs  en  remoiiLint 
julqu'au  grand  Lac  des  Murons  ou  mer  douce  , 4c  au  Nord  du  Lac  Ontario,  ne 
pourroient  à l'avenir  être  inquiétez  dans  leurs  chafics  4c  commerce  tant  par  terre 
que  par  eau;  4c  qu’il  y aurait  amitié  4c  fccours  mutuel  entre  les  uns  4c  les  autres  : Qu’en 
conhdération  de  ce  qu’ils  avoient  ramené  deux  François  prifonniers  on  leur  rendroit  deux 
femmes  captives  : Qu'on  leur  accorderoit  deux  Robes-Noires,  un  armurier,  pour  raccom- 
moder leurs  armes , 4c  un  chirurgien  pour  panfer  leurs  malades  8c  leurs  blellèz  : Qii’on  fc- 
roit  palfer  chez  les  Ounontt^es , les  Goigouen , 4c  les  Tfomiontouans  des  fomille 
Tom.  I.  Zzzz  Fran 
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Françoifa , pour  s euHir  en  leur  Pais,  à condicion  qu’on  leur  donneroit  des  champs 

nros'à  former  des  cabanes  & femer  du  blé  d'Inde  : Qu’elles  auroient  la  liberté 

, pêche  & de  la  chafle  & rccevroicnt  toutes  fortes  de  (ccours  des  Iroquois  : Que  pour 
tendre  plus  forte  l'union  des  Nations  Iroquoilcs  avec  la  Françoilc , chacune  des  Na- 
tions fupciieurcs  cnvoycroit  à Montreal , aux  trois  Rivières  &i  à Québec  deux  des 
pnnciplcs  fomillcs  Iroqnoifes  , auxquelles  on  donneroit  des  champs  & du  blé  d'In- 
de , outre  La  libatc  de  la  chaflè  & da  la  pêche  : Que  comme  les  Agneronnons  n’a- 
voient  point  envoyé  d’  Ambaflâdeurs  pour  demander  la  paix , à l’exemple  des  au- 
tres Nations  fopéricurcs;  cette  Nation  feroit  feule  exclue  de  cette  paix  ; le  Roi  fe 
téfetvant  de  l'y  comprendre , lorfqu’ellc  lui  envoyetoit  demander  là  proteéHon  & la 
paix  ; Enfin  cpie  le  Traité  (êroit  ratifié  dansxjuatre  Lunes.  . 

Cepcnd.tnt  il  fut  figné  pat  les  Sis.'deTraci,  Coutcelles,  & Talon,  & par  ces  Am-  • 
balTadeuts , qui  y appelèrent  les  figures  d'animaux,  qui  font  la  marque  dilfinéfive  de 
leurs  familles,  & pat  deux  Jéfuites  & un  habitant  de  Montréal  interprète  en  Langue 
Itoquoifc  & Hutonne , qui  y firent  la  fonéfion  de  témoins. 

III.  'Troijiéme  Tràté  de  Paix  de  Quebec  entre  Louis  XI 
les  Iroquois  Onneioutes.  Juillet  1666. 

LEs  Iroquois  de  la  Nation  Ouncioute,&d'Onneiochronons,  qui  font  les  plusvoifins 
du  Fleuve  de  St.  Laurent  & de  Montréal  , ayant  appris  l'expédjtion  que  les  Fran- 
çois avoient  faite  pour  détruire  les  Agneronnons  on  Agnez,  envoyèrent  au  Roi  pour 
lui  demander  la  protcéfion,  & qu’il  les  reçût  les  uns  U les  autres  au  nombre  de  lès 
Sujets. 

Le  Sr.  (le  Traci  leur  ayant  fût  faire  le(fhirc  des  Traitez  qui  avoient  été  lait  avec 
les  trois  autres  Nations  Iroquoilcs  fupéricurcs;  Hs  les  ratifièrent,  & promirent  par  le 
Traité  qui  en  fut  pafle  le  même  jour  douze  Juillet,  qu’ils  rendroient  tous  les  Fran- 
çois, Algonquins,  & Murons  qu’ils  tenoient  captils  parmi  eux  ; Que  les  Agneron- 
nons feroient  palier  dans  les  villes  des  François  des  familles  d'entre  eux 
pour  lcrvir  de  lien  plus  étroit  de  leurs  perfonnes  & tle  leurs  volonrez  aux  ordres  des 
Roi , qu'ils  reconnurent  pour  leur  Souverain , demandant  réciproquement  qu’on  leur 
tendît  tous  ceux  de  leur  Nation  qui  lè  trouveroient  ptifonniersà  Quebec  , à Mont-' 
téal , & aux  trois  Rivières  ; Qu’on  tranûnît  chez  eux  des  familles  Françoifes  & quel- 
ques Robes-Noires  pour  leur  prêcher  l’Evangile  & leur  foire  conntMtrc  le  Dieu  des 
François  qu’ils  déclarèrent  vcHiloir  aimer  & adorer:  Que  le  commerce.  & la  traite 
leur  thllcnt  ouverts  par  le  Lac  du  St.  Sacrement , alliirant  que  de  leur  part  ils  donne- 
roient  une  retraite  fore  chez  eux  tant  à ces  Familles  Françoilès  qu’aux  marchands  qui 
viendroient  en  leur  Pais , non  feulement  en  leur  fournillànt  des  Cabanes  pour  les 
loger , mais  .lullî  en  travaillant  à confttuite  des  forts  pour  les  défendre  contre  les 
Andaftoactonnons  leurs  ennemis  communs  8c  autres.  Le  Sr.  de  Traci 
ayant  accordé  cela  à ces  Ambaflâdeurs  en  préicnee  des  Sts.  de  Coutcelles  8c  Talon,' 
le  Traité  fût  ligné  par  ces  Officiers  François,  8c  par  ces  Ambaflâdeuis , qui  y appo- 
fetent  les  marques  différentielles  8c  diftinéhves  de  leurs  fimilles , qui  font  des  figu- 
res de  quelques  animaux  Elites  avec  du  crayon. 

Les  Iroquois  ont  fort  mal  obicrvé  ces  Traitez,  ayant  rompu  la  paix  avec  les  Fran- 
çois, contre  lesquels  ilj  exercent  tous  les  ans  quelques  hoftilitez,  apres  quoi  ils  fe  reti- 
rent dans  lairs  bois. 
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